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Appareils. 

H.  Thoms,  Un  brûleur  de  Bunsen  simple,  —  Apoth,  Zig.,  1901,  16,  747  ;  16/10.  (Willemji.) 

C.  NrcoLAYSEN,  Un  simple  appareil  à  sublimation.  L*app.  imaginé  par  Taut.  consiste  en  un  tube 
de  6-ra-  de  diamètre,  fermé  par  un  bouchon  à  trois  trous.  L'un  de  ces  trous  est  destiné  à  recevoir  le 
thermomètre  ;  à  travers  l'autre  passe  un  tube  de  verre,  de  ^ocm-  de  longueur,  ouvert  aux  deux  bouts 
et  dans  le  troisième  s'engage  un  tube  à  réact.  ordinaire.  Ce  tube,  à  son  tour,  est  fermé  par  un  bou- 
chon percé  de  3  trous,  ce  qui  permet  de  Tutiliser  comme  réfrigérant.  La  subst.  à  sublimer  est  placée 
au  fond  du  tube  externe,  et,  en  chauffant,  le  sublimé  produit  se  dépose  contre  les  parois  du 
tube  interne.  —  Ch,  Z/fi'.,  1901,  25,  io}i  ;  20/11.  Christiania,  Chem.  Lab.  d.  techn.  Schule. 
(Willen^,) 

H.  MoissAN,  Description  (Tun  nouveau  four  chauffé  au  moyen  du  chalumeau  à  oxygène  et 
hydrogène.  L'appareil  a  une  disposition  inverse  du  four  employé  par  Sainte-Claire-Deville  et 
Debray.  Le  chalumeau  est  disposé  en  dessous  du  four  dans  l'appareil  nouveau,  alors  que  le  four  à 
creuset  de  Deville  et  Debray  est  chauffé  par  la  partie  supérieure.  On  se  sert  de  creusets  de  chaux 
ou  de  graphite;  ces  derniers  doivent  être  enfermés  dans  un  creuset  de  chaux  pour  éviter  leur  dété- 
rioration pendant  la  durée  de  la  chauffe.  —  A.  ch.,  1901,  [7],  24,  289-298.  Novembre,  (il.  Granger,) 

B.  WoRiNGER,  Un  nouveau  baromètre  de  laboratoire  avec  mise  au  ^éro  automatique, —  Ph, 
O.,1901,  38,  326-30;  17/11.  Grilnewald-Berlin.  (F.  M.) 

Henri  Moissan,  Sur  une  nouvelle  méthode  de  manioulation  des  ga^  liquéfiés  en  tubes  scellés. 
Dans  ce  mém.,  pour  lequel  nous  renvoyons  à  l'original,  l'aut.  indique  quelques-unes  des  précau- 
tions que  nécessitent  les  réact.  à  l'aide  de  gaz  liquéfiés.  —  C.  r.,  1901,  lâS,  768-771;  [ii/ii*]. 
(  V.  Thomas.) 

Chimie  générale  et  Physicochimie. 

R.  Wegscheider,  Sur  les  limites  entre  la  polymorphie  et  Visomérie.  Voici,  d'après  Taut.,  les 
signes  qui  permettent  de  distinguer  le  polymorphisme  de  l'isomérie:  1°  l'isomérie  est  prouvée  par  la 
différence  des  fusions,  des  solutions  et  des  états  gazeux  des  corps  solides  de  même  composition  ; 
2<*  l'isomérie  est  prouvée  lorsque  deux  corps  solides  de  même  comp.  donnent  des  dérivés  différents  ; 
3**  la  transformation  des  formes  solides  en  l'absence  de  dissolvants  est  très  marquée  dans  la  poly- 
morphie ;  mais  elle  se  présente  aussi  dans  Tisomérie;  40  l'isomérie  existe  lorsque,  au  voisinage  du 
point  de  fusion,  la  forme  stable  a  le  point  de  fusion  le  plus  bas  ;  5^  l'isomérie  existe  lorsque,  dans 
les  mêmes  conditions,  le  corps  solide  le  plus  stable  a  la  plus  grande  solubilité  ou  la  plus  grande 
tension  de  vapeur  ;  6"*  l'isomérie  est  probable  lorsque  les  deux  formes  solides  donnent  les  mêmes 
dérivés  avec  des  vitesses  de  réaction  très  différentes;  7**  l'isomérie  est  très  probable,  lorsque,  dans 
des  sol.  sursaturées,  des  liquides  et  des  vapeurs  surfondus,  la  sursaturation  est  supprimée  par  les 
deux  formes  solides  avec  des  vitesses  très  différentes.  —  M.,  1901,  22,  n*  9,  917-38;  Novembre. 
Vienne,  I.  chem.  Lab.  der  Univ.  (L.) 

K.  LossEF,  Sur  l'absorption  de  Voxygène  par  Veau  et  les  solutions  de  chlorure  de  sodium.  Les 
mesures  effectuées  à  la  t.  de  30"  montrent  que  la  relation  entre  la  quant.  d'O  absorbée  par  une  sol. 
de  NaCl  et  la  conc.  s'exprime  très  exactement  par  la  formule  de  Setchénof,  et  très  imparfaitement 
par  celle  de  Jahn.  Travail  non  terminé.  —  >K.,  1901,  33,  362.  Saint-Pétersbourg,  Institut  technolo- 
gique. [Corvisy.] 

N.-P.  RicHTER,  Sur  la  solubilité  du  cyanure  d'éthyle,  de  Vacétal  et  de  Véther  éthylique  dans 
Veau  et  dans  les  dissolutions  salines.  —  îK.,  1901,  33,  362.  Saint-Pétersbourg,  Lab.  de  l'ensei- 
gnement supérieur  des  femmes.  (Corvisy.) 

G.  Oddo,  Voxychlorure  de  phosphore  comme  dissolvant  en  cryoscopie.  La  constante  cryosco- 
pique  de  l'oxychlorure  de  phosphore,  déterminée  par  des  expériences  avec  le  tétrachlorométhane,  le 
toluène,  le  protochlorure  de  soufre  et  le  brome,  est  à  peu  près  69.  Ce  dissolvant  ionise  les  sels, 
comme  l'ont  démontré  des  expériences  faites  avec  les  chlorhydrates  d'aniline  et  de  pyridine,  le  chlo- 
rure ferrique,  le  tétrachlorure  de  platine  et  le  trichlorure  d'or.  —  G.,  1901,  31,  [11],  138-145;  22/9, 
[28/5].  Cagliari,  Université.  {Rossi.) 

I.  Les  extraits  paraissant  dans  le  Répertoire  itsmt  sans  excepiion  rédigés  spécialement  à  son  usage,  leur  reproduction 
même  arec  indication  de  source ^  est  interdite. 
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E.  Maey,  Nouvelle  détermination  de  la  densité  des  alliages  cuivre-étain,  cuivre-jinc  et  étain- 
^inc  Les  chiffres  donnés  par  Riche  et  Mallet  pour  les  densités  des  alliages  cuivre-zinc  et  cuivre- 
étain  ne  sont  pas  concordants  pour  les  teneurs  faibles  en  cuivre.  Pour  rechercher  si  ces  alliages 
contenaient  des  composés  définis,  on  a  fait  les  expériences  suivantes:  Les  métaux  purs  sont  pesés  et 
fondus  ensemble.  On  n'analyse  pas  le  culot  obtenu,  la  perte  de  poids  par  évapor.  ne  portant  pas  sur 
le  cuivre  ou  Tétain,  mais  seulement  sur  le  zinc.  Les  culots  sont  bouillis  dans  Peau  pour  chasser  Pair 
de  leurs  cavités. 

L'auteur  a  déterminé  les  dcns.  des  alliages: 

|o  Cu-Sn  de  28  «/•  à  100  «/o  de  Sn 
20  Cu-Zn  de  19,8  à  100  •/•  de  Zn 
3«    Sn-Zn    de  o    •/•    à  100  •/©  de  Sn 

—  Pyi.  Ch.,  1901,  38,  288-91  ;  17/9  [é.oi].  Remscheid.  {Fernand  Meyer.) 

E.  Maey,  Le  volume  spécifique  comme  signe  de  combinaisons  chimiques  dans  les  alliages  mé- 
talliques, L'aut.  a  employé  la  méthode  déjà  suivie  par  lui  pour  les  amalgames  de  Li,  Na,  K  (Ph, 
Ch*y29,  119).  Le  vol.  spécifique  d'un  mélange  de  deux  corps  est  très  sensiblement  une  jfonction 

dv  dv 

linéaire  du  "/o  p  d'un  des  corps,  c.-à-d.  -3 —   est  constant.  Si  -j—  change  pour  une  certaine  valeur 

p^y  c'est  qu'il  y  a  une  combinaison  chimique  pour  cette  proportion  j?'.  S'il  y  a  plusieurs  changements 

dv  .  .     .  dv 

de  --T— ,  c'est  qu'il  y  a  plusieurs  combinaisons.  Mais  inversement  la  constance  de  --r-  ne  permet  pas 

d'affirmer  qu'il  n'y  a  pas  de  combinaisons.  Les  données  numériques  dont  sesert  l'auteur  sont  celles  de 
Matthiessen,  Laborde  et  les  siennes.  Cette  méthode  de  détermination  des  comb.dans  les  alliages 
vient  s'ajouter  aux  trois  méthodes  déjà  connues;  observation  de  cristaux,  mesure  des  chaleurs  de 
combinaison,  étude  de  la  solubilité  dans  le  mercure.  On  a  confirmé  et  prouvé  l'existence  des  comb« 
suivantes  : 


Observateurs  antérieurs 

SnAg3  Herschkowitsch  SnAg^ 

Au2Bi3 

AuJPbS 

BîPb  ou  Bi»Pb3 


Observateurs  antérieurs 

FcSb  Laborde  Fe3Sb* 

SnCuS 


^..7„*  (  Herschkowitsch  CuZn^ 

^"^°*  }  A.  Galt  Cu2Zn» 

—  Ph.  Ch.y  1901,  38,  392-306;  17/11  [6.01].  Remscheid.  {Fernand  Meyer.) 

Rudolf  Mewes,L(I  théorie  vibratoire  de  la  production  de  l'électricité^  et  les  deux  principes  fon* 
damentaux  delà  théorie  mécanique  de  la  chaleur. —  Elektrochem.  Z.,  1901,  8,  176-180  ;  Novembre. 

R.  von  Hasslinger,  Sur  les  différences  de  potentiel  dans  les  ga^  des  flammes  et  quelques  élec- 
trolytes  solides.  Les  essais  de  Taut.  prouvent  l'existence  de  diflférences  de  potentiel  dans  les  vapeurs 
salines  chaudes  et  quelques  électrolytes  solides  entre  diflférents  métaux,  ce  qui,  d'après  les  vues 
actuelles,  confirme  l'existence  d'ions  libres  dans  ces  corps.  Cette  différence  de  potentiel  dépend  de 
la  température  en  ce  que  la  polarité  anormale  observée  dans  quelques-uns  de  ces  électrolytes  passe 
par  un  point  nul  après  un  renversement  de  la  différence  de  potentiel  due  à  l'élévation  de  la  temp.  — 
A/.,  1901,  22,  n<»  9,  907-16;  Novembre.  Prague-Smichow.  {L.) 

Chimie  inorganique. 
Chimie  inorganique  théorique. 

G.  Oddo,  Sur  les  deux  monochlorures  d'iode.  On  sait  que  le  monochlorure  d'iode  existe  en 
deux  modifications:  ICI  a,  stable,  crist.  en  aig.,  F.  270,3,etIClp,  instable,  crist.  en  écailles,  F.  I3*,Q. 
L'aut.  a  déterminé  le  poids  mol.  de  la  première  modification  par  la  méthode  cryoscopique  à  l'aide 
de  l'oxychlorure  de  phosphore,  et  il  a  trouvé  qu'il  correspond  à  la  formule  simple  ICI.  Il  admet  donc 
que  la  seconde  aussi  correspond  à  la  formule  simple,  car  son  point  de  fusion  est  moindre.  Son 
instabilité  ne  lui  a  pas  permis  d'en  déterminer  le  poids  mol.  par  la  méthode  cryoscopique.  —  {?., 
1901,31,  [11],  146-151;  23/9  [38/5].  Cagliari,  Université.  (Rossi.) 

G.  Oddo,  Sur  le  trichlorure  d*iode.  Le  trichlorure  d'iode  ne  se  comporte  pas  avec  l'eau  comme 
les  chlorures  des  métalloïdes,  car  sa  décomposition  est  partielle.  L'aut.  en  a  déterminé  le  poids  mol. 
par  la  méthode  cryoscopique  au  moyen  de  l'oxychlorure  de  phosphore,  et  il  a  trouvé  un  poids  qui 
est  la  moitié  de  celui  qui  correspond  à  la  formule  ICI*,  semblablement  à  ce  qu'il  a  observé  pour 
FeCl',  PlCl\  AuCl*.  Le  trichlorure  d'iode  est  donc  dissocié  dans  la  solution,  comme  les  trois  autres 

sels 


aussi 
»dures 

organiques,  p.   ex.   (C^H^LCl,    et  lC«H»ClI.Cl,  etc.  —G.,  1901,  Ôl,  [11],   151-158;  33/9;  [38/5]. 
Cagliari,  Université.  (Rossi.) 

A.  Chassv,  Sur  la  formation  de  l'ofjfone.  L'aut.  a  étudié  la  façon  dont  s'accroît  la  teneur  en 
ozone  en  faisant  passer  l'effluve  électrique  pendant  un  temps  de  plus  en  plus  long  dans  une  masse 
déterminée  d'O,  en  ayant  soin  de  maintenir  constante  l'intensité  du  courant. 

La  loi  d'accroissement  de  l'ozone  est  la  même,  quelle  que  soit  l'intensité  du  courant  électrique. 
Un  courant  faible  peut  toujours  produire  le  même  résultat  qu'un  courant  intense,  pourvu  qu'il  agisse 
pendant  un  temps  assez  long,  ou  pourvu  que  l'écoulement  du  gaz  soit  si|jfi^^jgy[imn^J^3^^fiAi^^n 
appareil  :i  prod.  continue.  ^  uy-^^j      ^C^ 
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Voici  la  loi  de  lortn.  numérique  de  l'ozone  à  30"  ;  Tunité  de  temps  est  la  durée  de  passage  de 
Teffluve  nécessaire  pour  transf.  en  ozone  1/3  <>/o  de  la  masse  d*oxygène. 


Durées 

1 

3 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

10 

12 

14 

20 

36 

60 

90 

120 

Quantités  d'ozone 

5 

9,1 

12,7 

16,1 

19,2 

32,2 

25 

27,2 

3i,5 

34.5 

37,4 

44 

54 

64.5 

70,5 

73 

Ce  tableau  représente  la  quantité  totale  d'ozone  (en  millièmes  de  la  niasse  totale)  que  Ton  obt. 
en  faisant  agir  la  décharge  sur  de  VO  pur,  pendantun  temps  exprimé  en  fonction  de  Tunité  ci-dessus 
définie.  —  C.  r.,  1901,  133,  789-791;  [n/ii*].  (F.  Thomas.) 

K.  Garzaroi.li-Thurnlackh,  Etude  de  Vaction  de  Vo:^one  sur  les  solutions  d'iodure  de  potas- 
sium. Dans  les  conditions  des  expcr.  de  Faut.,  une  sol.  conc.  de  Kl  est  oxydée  par  Tozone  de  telle 
façon  qu'au  bout  de  5  min.  on  trouve  dans  la  sol.  de  Tiode  libre,  KOH,  de  Thypoioditc,  de  Tiodate 
et  du  pcriodate  de  K.  La  présence  de  cette  dernière  combinaison  est,  pour  la  première  fois,  démontrée 
d'une  façon  irréfutable.  Par  l'action  de  ces  corps  les  uns  sur  les  autres,  Thypoiodile  disparaît 
complètement  au  bout  d'un  temps  assez  long,  le  periodate  en  grande  partie,  tandis  que  de  grandes 
quantités  de  I  et  de  KOH  restent,  en  même  temps  aue  Tiodate  augmente  sensiblement. 

En  faisant  passer  de  l'ozone  dans  une  sol.  de  Kl,  les  conditions  de  formation  sont  plus  favorables 
pour  le  periodate  et  moins  favorables  pour  l'hypoiodite  que  dans  les  essais  précédents;  toutefois  les 
mêmes  corps  se  forment,  les  proportions  seules  diffèrent.  On  n'a  pas  constaté  la  formation  de  K*0* 
ou  de  H'O^;  il  n'y  a  d'ailleurs  aucune  raison  majeure  pour  qu'ils  se  produisent.  Les  vapeurs  qui  se 
forment  dans  la  réaction  de  l'ozone  sur  Kl  contiennent  un  oxyde  d'iode  agissant  sur  l'arsénite  de  K. 

—  Af.,  1901,  22,  no  9,  955-75  ;  Novembre.  (L.) 

R.  ScHENCK,  Sur  le  trioxyde  de  soufre.  Ce  corps  existe  sous  deux  formes  :  l'une,  en  aiguilles, 
ressemblant  à  de  l'asbeste  ;  l'autre,  en  gros  crist.  prism.,  F.  14^,8,  par  conséquent  liquides  à  la  t.  ord. 
des  lab.  Cette  dernière  possède  un  coeff.  de  dilat.  considérable  :  0,003)  à  11^,  Il  augmente  de  35<»  à 
78®,  puis  diminue  jusqu'aux  environs  de  1000,  pour  augmenter  ensuite  de  nouveau.  Ce  corps  possède, 
a  35^,  des  actions  thermiques  prolongées;  lorsqu'on  le  refroidit,  il  faut  le  maintenir  plus  de  3^-  à  350 
pour  que  sa  contraction  s'effectue  entièrement  ;  la  rapidité  de  la  contraction  est  considérablement 
augmentée  par  la  présence  de  traces  minimes  d'H*SO\  Le  poids  mol.  de  SO'  liq.  déterminé  par  la 
méthode  de  Ramsay  et  Shields  indique  une  polymérisation  accusée  aux  basses  t.  jusqu'à  78^  Les 
caractères  particuliers  de  ce  corps  peuvent  s'expliquer  en  admettant  qu'il  y  a  un  équilibre  variable 
avec  la  t.  entre  les  mol.  simples  et  polymères,  ou  une  sol.  des  mol.  polymères  dans  la  forme  simple. 

—  il.,  1901,  316,  n»  I,  1-17;  15/4.  Marburg,  Chem.  Inst.  der  Univ.  (L.) 

G.  Oddo,  Sur  les  anhydrides  suif uriquè  et  disulfurique.  L'anhydride  sulfurique  se  présente  en 
deux  modifications  :  une  liquide,  plus  active,  stable  au-dessus  de  37",  et  une  solide,  fibreuse,  stable 
au-dessous  de  37^.  L'auteur  a  déterminé  le  poids  mol.  des  deux  substances  par  la  méthode  cryosco- 
pique,  en   sol.  dans  l'oxychlorure  de  phosphore,  et  il  a  trouvé  que   la  première  correspond  à  la 


formule   SO*,  la  seconde    à   S*0*.  Leur  constitution     serait,   d'après    l'auteur 
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\  S  /^     y  ^  C     »  *î*  îH^s  appelle  anhydride  sulfurique  et  anhydride  disulfurique.  Le  premier  pro^ 

O^       .OH      HOv        .0 
duit  d'hydratation  de  l'anhydride  disulfurique  serait  l'acide  disulfurique,      ^  ^  \  x  ^  C    * 

—  G.,  1901,31,  [11],  158-170;  33/9,  [38/5].  Cagliari,  Université.  (Rossi,) 

A.  LuowiG,  Transf ormation  directe  du  charbon  en  diamant.  Se  basant  sur  l'expérience  de  PepV 
(Phil.  Transact.y  1815,  15,  370),  qui  avait  transformé  le  fer  en  acier,  en  présence  de  diamant,  l'aut. 
a  prép.  ce  dernier  corps,  en  opérant  de  la  manière  suivante  :  une  spirale  de  fer  a  été  recouverte  de 
poudre  de  charbon  de  cornue  et  portée  au  rouge,  par  le  courant  électrique,  dans  une  atmosphère 
d'hydrogène.  Peu  de  minutes  après  le  passage  du  courant,  la  faible  résistance,  déterminée  au  début, 
par  le  charbon  conducteur,  devient  normale.  Le  charbon  touchant  la  spirale  devint  donc  non  con- 
ducteur, et  il  a  été  constaté  qu'il  était  parsemé  de  petits  cristaux  brillants,  ayant  toutes  les  propriétés 
spécifiques  du  diamant  (dureté,  D.,  réfraction).  Une  grande  partie  du  carbone  contenu  dans  la  spi- 
rale a  été  également  transformée  en  diamant.  Ces  cristaux  rappellent,  au  point  de  vue  de  leur  aspect, 
les  diamants  de  Moissan.  Il  n'est  pas  douteux  que  c'est  le  fer  qui  a  déterminé  la  réact.,  à  une  t.  aussi 
basse.  En  effet,  si  l'on  veut  transformer  le  charbon  en  diamant,  en  absence  de  fer^  il  faut  fondre  le 
charbon.  —  Ch.  Ztg.,  1901,  25,  979-80;  6/1 1.  (Willen^.) 

F.  FiTTicA,  Sur  r  oxydation  du  bore  à  l'état  de  bioxyde  de  silicium  et  la  réduction  de  V  acide 
borique  à  l'état  diacide  silicique.  L'aut.,  ayant  étudié  la  manière  dont  se  comporte  le  bore  amorphe 
vis-à-vis  de  l'action  des  agents  oxydants  et  l'acide  borique  vis-à-vis  de  celle  des  agents  réducteurs, 
prétend  que  le  bore  n'est  pas  un  élément,  mais  une  comb.  oxygénée  de  silicium  SiO  Or,  c'est  une 
combinaison  non  saturée,  et  ce  fait  expliquerait  l'avidité  avec  laquelle  le  bore  entre  en  réaction; 
elle  expliquerait  aussi  la  form.  d'ammoniaque,  sous  l'influence  de  K,  Na,  KOH,  NaOH,  en  présence  > 
de  l'humidité  de  l'air,  l'azote  de  l'air  atmosphérique  intervenant  dans  la  réact.  Bien  que  le  bore  soit  "^ 
considéré  comme  trivalent,  on  peut  appliquer  à    toutes    les  comb.  boriques  la  form.  SiO.  P.  ex.. 


4  REPERTOIRE  GENERAL  DE  CHIMIE  PURE  ET  APPLIQUEE 

Fazoture  de  bore  B^Az*  =  (Si  =  O  — )  =  (—  Az  =  Az  —  Az  =  Az  — ) ;  lac.  borique  B*0*  =  SiO  = 
( —  O  —  O  —  O  —  O  —  O  —  O  — ),  etc.  La  plupart  des  comb.  boriques  naturelles  renferment  4  at. 
de  bore,  ce  qui  prouverait  que  leur  mol,  contient  B^  =  SiO.  —  Ch.  itg,^  1901,  25,  929-30  ;  3}/io. 
(Willen^.) 

C.  CouNCLER,  Sur  la  prétendue  transformation  du  bore  en  bioxyde  de  silicium  et  de  Vacide 
borique  en  acide  silicique,  par  F.  Fittica.  L'aut.  reproche  à  Fittica  (v.  art.  préc.)  de  ne  pas  avoir 
indiqué  le  proc.  qu'il  a  suivi  pour  préparer  son  bore  amorphe.  Or,  on  sait  que  le  bore  renferme  tou- 
jours du  silicium,  comme  impureté,  et  Fittica  ne  dit  point  si  et  comment  il  a  constaté  l'absence  de 
cette  impureté.  De  même,  il  n'indique  pas  comment  il  s'est  assuré  de  la  pureté  des  réactifs  employés. 
La  silice,  trouvée  par  Fittica,  pourrait  provenir  de  la  capsule  en  porcelaine,  dans  laquelle  a  été  faite 
l'opération.  Les  densilés  de  vapeur  de  diverses  comb.  boriques  (fluorure,  chlorure)  renversent  entiè- 
rement l'hypothèse  de  Fittica.  S'il  était  vrai,  comme  le  prétend  Fittica,  que  48  =  SiO,  le  fluorure 
et  le  chlorure  de  bore  devraient  avoir  la  composition  (SiO)F"  et  (SiO)Cl".  Réduites  en  vapeurs,  ces 
comb.  devraient  ou  bien  rester  intactes,  ou  bien  se  décomposer.  Dans  le  premier  cas,  les  densités  de 
vapeur  devraient  être  quatre  fois  aussi  fortes  que  celles  qui  ont  été  réellement  constatées.  Dans  le 
second  cas,  on  devrait  obtenir  du  fluor  et  du  chlore  libres,  faciles  à  reconnaître.  Or,  la  vapeur  du 
chlorure  de  bore  pur  est  incolore.  —  Ch.  Ztg.,  1901,  25,  977-78  ;  6/1 1.  {Willem^.) 

F.  Fittica,  Sur  l'oxydation  du  bore  et  la  réduction  de  Facide  borique  à  Vétat  de  combinaisons 
siliciques,  L'aut.  n'admet  pas  les  reproches  de  Councler  ^v.  art.  préc).  Il  avoue  que  les  densités  de 
vapeurs  du  chlorure  et  du  fluorure  de  bore  sont  en  contradiction  avec  son  hypothèse,  suivant  laquelle 
le  bore  est  une  combinaison  oxygénée  de  silicium.  Mais  ce  point  sera  peut-être  élucidé  à  la  suite  de 
recherches  ultérieures  qui,  faites  par  l'aut.  ou  par  d'autres,  montreront,  sans  doute,  que  la  plupart  de 
nos  «  éléments  »  actuels  ne  méritent  pas  ce  nom.  —  Ch,  Ztg.,  1901,25,  978  ;  6/11.  (Willen^,) 

Henri  Moissan,  Décomposition  du  calcium-ammonium  et  du  lithium-ammonium  par  le  chlO' 
rure  d'ammonium.  Cette  étude  était  faite  dans  le  but  d'isoler  l'ammonium,  si  toutefois  ce  radical 
peut  exister  vers  —  1000.  La  réaction  a  lieu  d'après  l'équation  : 

2AzH<Cl  +  Ca(A2H3)4  =  CaCU  +  4A2H3  +  (2AzH»  +  aH) 

A  cette  basse  t.,  le  groupement  AzH^  se  dédouble  en  H  et  AzH*.  Avec  le  lithium-ammonium,  une 
réact.  toute  semblable  prend  naissance.  —  C.  r.,  1901,  133,  715-717  ;  [4/1  »*].  {V.  Thomas.) 

Henri  Moissan,  Action  des  métaux  ammonium  sur  l'hydrogène  sulfuré.  L'hydrogène  sulfuré 
réagit  sur  le  lithium-ammonium  entre  — 750  et  —70®  d'après  la  réact.  : 

(AzHiLi)î  +  H«S  =  Li8S  +  2AzH3  +  H« 

Une  réact.  analogue  s'effectue  avec  le  calcium-ammonium.  —  C.r.,  1901,  133,  771-774;  [ii/ii*]. 
(V.  Thomas,) 

Henri  Moissan,  Etude  de  l'amalgame  d'ammonium.  En  faisant  réagir  le'chlorure  ou  Tiodure 
d'ammonium  en  soL  dans  l'ammoniac  anhydre,  sur  l'amalgame  de  sodium,  on  obtient  une  masse 
métallique  dans  laquelle  l'hydrogène  et  l'ammoniac  se  trouvent  à  l'état  de  combinaison  stable 
à  -39*^. 

Cette  masse  métallique,  par  sa  décomp.  à  la  t.  ordinaire,  en  l'absence  de  l'eau,  augmente  de 
30  fois  son  vol.  et  dég.  2  vol.  de  gaz  AzH»  pour  i  vol.  d'hydrogène.  —  C.  r.,  1901,  133,  803-808; 
li8;ii*].  (7.  Thomas.) 

V.-R.  Tisenholt,  Sur  la  composition  du  chlorure  de  chaux.  La  réact.  de  formation  du  chlo- 
rure de  chaux  s'exprime  par  l'éq.  d  Ca(OH)«  +  aCl»  ^I^  Ca(OCl)*  +  CaCP.aH'O  ;  mais  il  y  a 
toujours  un  excès  de  H»0.  Par  la  chaleur,  H*0  provoque  le  dég.  de  HCIO,  qui  réagit  sur  Cad* 
selon  réq.  aHClO  -f-  CaCl*  =  Cl*  +  Ca(OH)*.  Le  deg.  de.  Cl  augmente  par  addition  de  CaCl*, 
mais,  dans  tous  les  cas,  il  s'arrête  après  la  perte  d'une  certaine  quant,  de  H*0,  pour  recommencer 
si  l'on  ajoute  un  peu  de  H'O  à  la  masse.  En  chauffant  dans  du  chlorure  de  carbone  du  chlorure  de 
chaux  contenant  34,1)  o/©  de  Cl  décolorant,  on  a  pu  dégager  29,72  o/^  de  Cl  libre.  —  La  présence  de 
Ca  (OCl)*  dans  le  chlorure  de  chaux  est  confirmée  par  l'action  de  l'alcool  anhydre  dissous  dans 
CHCl*,  lequel  enlève  HCIO  pour  former  l'éther  C*H»OCl  ;  on  a  pu  enlever  ainsi  au  chlorure  de 
chaux  par  l'alcool  2),86  "/o  de  Cl  décolorant  ou  11,95  «»/o  de  Cl  sous  forme  de  HCIO,  tandis  que  la 
quant,  de  Cl  contenue  sous  forme  de  CaCl*  n'a  pas  varié.  H*0  joue  ici  un  rôle  important,  car  l'al- 
cool abs.  distillé  sur  Na  et  mélangé  de  CHCl»  sec  n'agit  presque  pas  sur  le  chlorure  de  chaux  des- 
séché, mais  l'addition  d'un  peu  d'eau  amène  une  réact.  énergique.  —  Par  l'action  de  C1*0  sec  ou 
dissous  dans  CCl^  sur  de  la  chaux  éteinte  desséchée,  on  a  préparé  le  sel  Ca(ClO)*  sec,  qui,  mélangé 
avec  une  quant,  équiv.  de  CaCl*,  a  donné  la  réact.  caract.  du  chlorure  de  chaux,  c'est-à-dire  le  dég. 
de  Cl,  aux  dépens  de  Ca(C10)«  et  aussi  do  CaCl*.  —  >K.,  1901,  33,  351.  Saint-Pétersbourg,  Institut 
technologique.  {Corvisj^.) 

V.  Thomas,  Sur  les  chlorobromures  de  thallium  du  type  Tl^X*.  La  théorie  de  Blomstrand- 
JëRGENSEN,  comme  celle  de  Werner,  permet  de  prévoir  2  isomères  pour  la  forme  du  chlorobro- 
mure  Tl^Cl'Br*.  M.  Cl'shman  pense  avoir  obt.  ces  deux  isomères  en  traitant,  d'une  part,  le  bromure 
thalleux  par  le  chlorure  thallique,  d'autre  part,  le  chlorure  thalleux  par  le  bromure  Ihallique. 

Ces  faits  ne  semblent  pas  concorder  avec  les  recherches  de  l'aut.  Au  cours  de  ses  expériences, 
il  a  bien  obt.  des  chlorobromures  jaunes  et  rouges.  Mais  la  variété  rouge  n|j\izE9^^*'^l9y^v3H^\v3^* 
et  repasse  au  jaune  par  refroidissement.  Au  contraire,  l'aut.  a  obt.  des  chlorooromures  cnsfTÔn  en 
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lamelles  hexagonales,  l'autre  en  aiç.  Le  passage  d'une  forme  à  l'autre  se  fait  très  fac.  en  prenant 
une  sol.  saturée  à  ch.,  telle  que  celle  qu'on  obt.  au  moment  de  la  prép.  de  TrCl'Br'  et  en  laissant 
refroidir  plus  ou  moins  rapidement.  Suivant  les  conditions  de  l'expérience,  les  aig.  sont  plus  ou 
moins  abondantes  et  apparaissent  plus  tôt  ou  plus  tard. 

Quant  au  chlorobromure  Tl'ClBr*,  son  existence  paraît  avoir  besoin  d'être  confirmée  —  C  r.j 
1904,  133,  735-737;  U.'ii 'J-  (V'  Thomas.) 

J.  Aloy,  Recherches  sur  P uranium  et  ses  composés.  Avec  une  tension  de  55  à  60  volts  et  une 
intensité  de  150  ampères,  l'aut.  a  pu  traiter  dans  son  four  électrique  loog""-  de  mélange  de  U*0*  et 
de  charbon.  Par  l'emploi  de  l'aluminothermic,  il  a  pu  préparer  aisément  de  l'uranium  ;  ce  métal 
renfermait  jusqu^à  7  0/0  d'aluminium.  Avec  le  magnésium,  on  obtient  également  de  l'uranium  ; 
mais  il  n'est  plus  possible  de  séparer  le  métal  produit  de  sa  gangue.  Il  faut  partir  de  l'oxyde  UO*, 
plus  facile  à  réduire  que  U'O*. 

Le  chlorure  uraneux  se  combine  aisément  aux  chlorures  alcalins  et  alcalino-terreux  et  donne 
des  sels  doubles  cristallisés.  Le  bromure  forme  également  des  sels  doubles  avec  KBr  et  NaBr. 

Le  mémoire  traite  ensuite  avec  quelques  détails  d'autres  composés  uraneux  et  uraniques  :  arsé- 
niate  uraneux,  oxalate  uraneux,  phosphate  uraneux,  chlorophosphate  uraneux.  Les  deux  premiers 
sels  se  préparent  aisément  en  traitant  l'hydrate  uraneux,  dissous  dans  Tac.  sulfurique,  par  Tac. 
corresp.  Le  phosphate  uraneux  ppté  est  gélatineux  ;  par  une  série  de  congélations,  il  cristallise. 
Dissous  dans  HCl,  il  donne  le  chlorophosphate.  Le  chlorure  d'uranyle  forme  des  sels  doubles  avec 
les  chlorures  alcalins;  en  sol.  chlorhydrique,  il  fixe  HCl  et  crist.  par  refroidissement  en  prismes 
jaunes  ayant  pour  formule.  UO*Cl*,  HCl,  2H*0.  L'iodure  d'uranyle  peut  s'obtenir  par  l'action  de 
l'azotate  d'uranyle  sur  l'iodure  de  baryum  ;  il  est  rouge  et  altérable.  Par  l'addition  d'un  grand  excès 
de  KCAz,  l'acétate  d'uranyle  laisse  précipiter  un  cyanure  double.  Une  sol.  d'acétate  d'uranyle,  add. 
d'éiher  et  exposée  aux  rayons  solaires,  laisse  déposer  de  l'hydrate  uranoso-uranique  violet  qui,  main- 
tenu au  contact  de  l'eau  à  100®,  s'oxyde  et  cristallise  en  prismes  et  tables  jaune  clair. 

Le  mémoire  se  termine  par  l'exposé  des  méthodes  employées  jusqu'ici  pour  la  détermination 
du  poids  atomique  de  l'uranium  et  la  description  d'une  méthode  nouvelle.  On  mesure,  dans  un 
poids  quelconque  d'azotate  pur,  le  rapport  du  poids  d'azote  au  poids  de  l'uranium  dosé  à  l'état 
d'UOV   Pour  O  =  16,  on  a  U  =  239,4.  —  A.  ch.,  1901,  27,   [7],  412-433;  Novembre.  {A.  Gran' 

Femand  Meykr,  Sur  les  combinaisons  de  Vor  avec  le  chlore.  L'aut.  a  pu  obt.  du  chlorure  au- 
rique  en  beaux  crist.  d'un  rouge  vineux  en  traitant  de  l'or  par  le  chlore  liq.  en  tube  scellé  à  une  t. 
de  looo.  Ce  chlorure  aurique  se  dissocie  d'une  façon  sensible  déjà  à  150®.  En  enlevant  lentement  du 
chlore  du  tube,  la  pression  à  une  temp.  /  reprend  toujours  la  même  valeur /7'  jusqu'au  moment  où 
il  n'y  a  plus  assez  de  chlore  dans  l'appareil.  Alors  on  peut  voir  que  tout  corps  rouge  a  disparu. 
Il  ne  reste  que  AuCl  gris  vert  et  Au.  Pour  la  même  t.,  la  pression  prend  une  nouvelle  valeur  j?* 
caractéristique  de  la  dissociation  de  AuCl  en  Au  et  Cl.  En  continuant  à  extraire  du  Cl,  la  pression 
ne  prend  d'autre  valeur  constante  que  o,et  il  reste  de  l'or  dans  le  tube.  Le  bichlorure  AuCl*  n'existe 
donc  pas.  —  C.  r.,  1901,  133,  815-818  ;  [18/11*].  (F.  Thomas.) 

Electro  technique. 

Ch.  Ksr.i.ER,  Four  électrique.  Dans  ce  four,  les  électrodes  munies  de  canaux  refroidisseurs 
forment  une  partie  de  la  sole,  de  forme  concave.  Il  se  distingue  des  autres,  d'abord,  en  ce  que  les 
électrodes  sont   séparées  l'une  de  l'autre  par  la  partie  médiane  de  la   sole,  qui  est  horizontale,  et 

Îieuvent  remonter  le  long  de  plans  inclinés,  pour  faciliter  le  réglage  de  la  tension  et  l'extraction  de 
a  masse  fondue.  D'autre  part,  les  électrodes  se  composent  de  petits  blocs  en  charbon,  dont  la  dis- 
position permet  le  remplacement  facile  des  parties  devenues  défectueuses  et  l'enlèvement  de  la 
'  masse  solidifiée  :  ces  blocs  se  dressent  au-dessus  de  la  sole,  et  sont  reliés  respectivement  aux  bornes 
d'arrivée  et  de  départ  du  courant.  L'espace  libre  entre  les  électrodes  est  rempli  comme  d'ordinaire 
avec  du  charbon  concassé.  Quand  on  enlève  du  four  la  masse  solidifiée,  les  électrodes  en  charbon 
peuvent  se  séparer  facilement  des  blocs  qui  les  portent.  —  Elektrochem.  Z.,  1901,  8,  n"  7,  156- 
159;  Octobre.  (^4,  Mottant.) 

D*"  W.  Pfanhauser,  Balance  voltamétrique.  L'aut.  décrit  un  dispositif  destiné  à  interrompre 
automatiquement  le  courant  lorsqu'une  quantité  déterminée  d'électrolyte  a  été  déposée  dans  un  bain. 
En  même  temps,  une  sonnerie  électrique  avertit  1  observateur  de  cet  arrêt.  Cet  appareil  est  construit 
principalement  pour  l'argenture  galvanique,  mais  pourra  rendre  de  grands  services  dans  tous  les 
travaux  d'élcctrochimie  où  l'on  veut  enregistrer  le  nombre  d'ampères-heures.  En  plus  de  l'avantage 
qu'il  possède  d'être  automatique,  il  évite  les  pertes  de  temps  et  les  erreurs  qui  résultent  de  la  néces- 
site ou  l'on  est  de  dessécher  et  de  peser  la  cathode  du  voltamètre  ordinaire.  Le  courant  d'arrivée  se 
rend  à  la  cellule  par  le  fléau  et  au  contact,  réglé  de  telle  sorte  que  le  circuit  soit  coupé  dès  que 
Vaiguille  est  au  zéro.  Un  poids  convenable  placé  dans  le  plateau  détermine  le  poids  d'électrolyte  à 
déposer.  —  Z. /.  Elektroch.,  1901,  7,  no  67,  923-925;  10/10.  {A.  Mottant.) 

Gustave  Gin,  Préparation  du  ferrosilicium  par  V électricité.  Le  silicium  joue  en  métallurgie  un 
rôle  très  important.  Dans  le  procédé  Bessemer,  sa  combustion  fournit  une  énorme  quantité  de 
chaleur  qui  maintient  le  bain  à  l'état  liquide  ;  il  en  entre  aussi  dans  la  composition  des  fers  et  aciers. 
L'auteur  donne  le  résultat  d'expériences  faites  pour  préparer  du  ferrosilicium  très  riche  en  silicium 
(21  «/o)  au  moyen  du  four  électrique,  alors  que  la  teneur  moyenne  du  même  alliage  obtenu  au  haut 
fourneau  est  de  10  0/0  ^^  Si.  On  emploie  pour  cette  préparation,  soit  un  méjange  de  fer,   silice  et 
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coke,  soit  des  scories,  soit  des  dëchets  provenant  du  four  Martin.  Scheid  a  pu  obtenir  du  Si  cristal- 
lise en  traitant  au  four  électrique  un  mélange  de  silice  et  de  charbon  ou  de  carborundum  et  de  silice 
ia  Sic  +  SiO*  =  ?  Si  +  2  CO).  Cette  fabrication  a  une  grande  importance  pour  la  métallurgie 
rançaise,  qui  tire  de  l'ëtranger  la  majeure  partie  du  ferrosilicium  et  du  silicospiegel  qu'elle  emploie. 
—  Elektrochem.  Z.,  1901,  8,  n«  7,  148-156  ;  Octobre.  [A.  Mottant.) 

Dr  Bermbach,  Fabrication  du  verre  par  Vélectricité,  Le  premier  brevet  sur  cette  question  a  été 
pris  en  1881  par  S.  Reich  et  C^<>,  de  Berlin.  On  utilisait  la  chaleur  développée  par  le  passage  du 
courant  dans  un  crible  en  platine  fermant  par  le  bas  un  entonnoir  dans  lequel  on  versait  la  matière 
à  fondre.  Il  y  a  environ  un  an,  la  Société  Becker  et  C««  s'est  fondée  à  Cologne  pour  exploiter  de 
nouveaux  brevets,  utilisant  Parc  électrique  comme  source  de  chaleur.  La  matière  brute  est  fondue 
d'une  manière  continue  sur  un  foyer  spécial  en  forme  d'escalier  ;  la  masse  est  d'abord  liquéfiée,  puis 
débarrassée  des  bulles  gazeuses  qu'elle  contient  encore  par  son  passage  sur  ce  foyer  chauffé  par  des 
arcs.  Le  verre  liquide  est  ensuite  recueilli  dans  la  partie  basse  du  four  qui  présente  des  chicanes  pour 
décrasser  le  verre.  La  production  de  chaleur  se  fait  dans  un  espace  très  restreint  :  d'où  peu  de  pertes 
par  rayonnement.  La  dégradation  du  four  est  faible  ;  sa  durée  est  plus  grande  que  celle  du  four  a  gaz, 
et  sa  construction  coûte  moins  cher.  Le  travail  est  continu  et  moins  dangereux  pour  les  ouvriers.  — 
Elektrochem.  Z.,  1901,  8,  n^  6,  iai-129  ;  Septembre.  {A.  Mottant.) 

Heinrich  Seibert,  Sur  quelques  procédés  employés  dans  l'industrie  des  alcalis  électroly tiques, 
L'aut.  donne  quelques  généralités  sur  la  façon  d'opérer  par  le  procédé  au  diaphragme  et  par  le 
procédé  au  mercure ^  en  employant  des  cathodes  en  charbon  ou  en  fer.  Il  indique  les  avantages  et 
les  inconvénients  de  l'un  et  de  l'autre  pour  la  fabrication  du  chlore,  des  hypochlorites,  des  alcalis 
caustiques  ou  carbonates.  Il  termine  par  une  évaluation  du  prix  de  revient  et  du  rendement.  — 
Elecktrochem,  Z.,  1901,  8,  no  8,  167-17)  ;  Novembre.  [A.  Mottant,) 

James  Hobart,  Nouveaux  points  de  vue  pour  la  préparation  électrolytique  de  la  soude  et  du 
chlore.  Pour  séparer  l'un  de  l'autre  les  électrolytes,   on  peut  employer  des  diaphragmes  (surface  de 


rolyse  secondaire  qui  exige  un  récipient  parti» 
pour  chaque  électrode.  On  peut  employer  deux  récipients  communiquant  par  un  siphon  en  fils  de 
coton  et  dans  lesquels  plongent  respectivement  une  anode  en  charbon  et  une  cathode  en  fer.  On 
peut  aussi  effectuer  l'électrolyse  sur  trois  liquides  ;  le  récipient  du  milieu  renferme  NaCl,  les  extrêmes 
renferment  l'un  de  l'eau  acidulée  par  HCl,  l'autre  une  solution  de  soude.  Ils  communiquent  entre 
eux  par  des  siphons  en  coton.  On  évite  ainsi  le  mélange  des  ions  entre  eux  et  avec  la  sol.  de  NaCl. 
—  Elektrochem,  Z.,  8,  n»  8,  173-176  ;  Novembre.  {A,  Mottant.) 

Chimie  organique. 
Chimie  organique  théorique. 

E.  Erlenmeyer  jun.,  Sur  Vaddition  d'hydrogène  et  d'autres  molécules  simples  aux  combinai^ 
sons  non  saturées,  —  A,,  1901,  316,  n"  i,  43-56  ;  15/4.  Wurzbourg,  Chem.  Inst.  der  Univ.  (L.) 

E.  Erlenmeyer  jun.,  Le  problème  du  bem^ène  au  point  de  vue  sléréochimique,  —  A,,  1901, 
316,  no  1,57-71;  15/4.  (L.) 

E.  Erlenmeyer  jun..  Sur  le  rapprochement  plus  dense  des  atomes  polyvalents  dans  les 
systèmes  conjugués  de  liaisons  doubles  voisines,  —  A.,  1901,  316,  no  i,  71.4;  15/4.  (L.) 

E.  Erlenmeyer  jun..  Sur  les  transpositions  intramoléculaires  et  leur  explication  par  la  mobi^ 
lité  intramoléculaire  des  éléments  polyvalents,  —  A,,  1901,  316,  n»  i,  75-88  ;  15/4.  (L.) 

N.-D.  Zêlinsky  et  J.  Tsélikof,  Transformation  des  alcools  en  hydrocarbures  non  saturés  au 
moyen  de  l'acide  oxalique  déshydraté,  i*  L'alcool  pinacolique,  chauffé  à  loo-iio*»  avec  l'ac.  oxa- 
lique desséché  à  1100,  se  décompose  en  H*0  et  en  deux  carbures  non  saturés  isomères  C*H**:  l'un, 
Eb,  65-670,  d1*  =  0,6956;  l'autre,  Eb.  70-72»,  Di'  =  0,7006.  —  a»  Le  P-méthylcyclohexanol  (Eb. 
i7)-i75®),  dans  les  mêmes  conditions,  donne  avec  un  rend,  théor.  le  méthylcyclohcxéne,  Eb.  105- 
106**  sous  748n»m.;  c'est  un  isomère  de  celui  que  Wallach  a  obtenu  dans  la  réact.  de  la  quinoléine 
sur  riodure  du  p-méthylcyclohexanol.  Le  bromure  de  cet  alcool,  perdant  les  éléments  de  HBr  sous 
l'influence  de  la  diéthylaniline,  de  KOH  alcoolique  ou  de  KOH  deshydratée,  donne  toujours  le  même 
carbure  cyclique  C^H",  Eb.  103°  (corr.).  —  30  Le  menthol  donne  avec  un  bon  rend'  le  menthène 
actif,  Eb.  167-1680.  —  40  Le  bornéol  droit,  F.  205°,  donne  dans  les  mêmes  conditions  deux  terpènes 
inactifs:  le  plus  abondant,  Eb.  160-1610,  d"  =  0,8579,  ^^^^^  mol.  =  43,9;  l'autre,  Eb.  165-1670, 
Df  =:  0,8607,  réfr.  mol.  =1  44,1.  —  }K.,  1901,  33,  364.  Moscou,  Université.  (Corvisy.) 

F.-M.  L1TTERSCHEID,  Recherches  sur  les  alcools  chlorO'  et  bromométhyliques.  L'aut.  a  constaté 
que  le  produit  vendu  par  la  maison  Mercklin  et  Lôsekann  sous  le  nom  d'alcool  chlorométhylique 
contient  principalement  une  fraction,  Eb.  60-62°,  constituée  par  de  l'éthcr  chlorométhylique  avec  un 
peu  d'éther  dichlorométhylique. 

Par  l'action  de  HCl  sur  le  forraaldéhyde  aq.  ou  gaz.,  on  obtient  Téther  méthvlique  doublement 
substitué  symétrique;  par  l'action  de  HBr  sur  le  formaldéhyde  aq.,  il  se  foflti'i^S'iBsi  princip.  l'éther 
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bibromométhyliquc.  Les  alcools  chloro-ct  bromométhyliques  paraissent  être  des  corps  non  îsolables, 
qai  servent  seulement  de  termes  intermédiaires  dans  la  formation  de  corps  plus  stables,  les  éthers 
dichloro-et  dibromométhyliques.  —  A»,  1901,  346,  n«  2,  157-195;  3/5.  Marburg,  Chem.  Inst.  der 
Univ.  (jL.) 

J.-I.  loTsiTCH»  Un  cas  nouveau  de  la  formation  de  P acétone-chloroforme.  Par  action  de  KOH 
en  poudre  sur  le  mélange  d*acétone  et  de  tétrachlorure  de  carbone,  on  a  obtenu  l'acétone-chloro- 
forme et  un  alcool  diacétonique  ;  les  rendements  sont  de  }o  ®/o  pour  le  premier,  et  10  «/o  pour  le 
second,  du  rend,  théorique.  —  Hi.,  1901,  33,  353.  Saint-Pétersbourg,  Université.  (Corvf5>^.) 

J.-I.  loTsiTCH,  Sur  le  tribromotriméthylcarbînoL  Le  trihromotriméthylcarbinol  ou  acétone- 
bromofonne  s'obtient  par  action  de  KOH  en  poudre  ou  du  méthylatc  de  Na  et  de  BaO  sur  le 
mélange  de  bromoforme  et  d'acétone;  corps  crist.,  F.  lyi-iya^»,  peu  sol.  dans  l'eau,  sol.  dans  Talcool 
et  l'éther.  Avec  l'anhydride  acétique,  il  donne  un  éther  crist.,  F.  44-45*^;  Eb.  120-iai"  sous  8"™ni.  Sa 
sol.  aie,  traitée  par  des  copeaux  de  Zn,  donne  le  bromure  d'isocrotyle  (CH*)*C  :  CHBr,  F.  91°,  et  le 
dibromisobutylène  (CH»)*(:  :  CBr%  Eb.  155»  sous  yyo-nm.  Do  =  1,8967,  D»®=  1,8585.  Ce  dernier 
corps  s'unit  à  Cl*  et  à  Br*,  en  donnant  un  aa-dibromo-a^-dichlorisobutane  crist.,  F.  205-207*,  et  un 
aaa^-tétrabrom isobutane  crist.,  F.  214-216°.  —  }K.,  1901,  33,  355.  Saint-Pétersbourg,  Université. 
(Corvisy,) 

K.-A.  Krassouskv,  Formation  de  l'oxyde  de  triméthyléthylène  par  V action  de  Veau  en  pré- 
sence de  V  oxyde  de  plomb  sur  la  monochlorhydrine  et  sur  le  bromure  de  triméthyléthylène.  La 
monochlorhydrine  du  triméthyléthylène  réagit  sur  H*0,  en  présence  de  PbO,  à  la  température  ordi- 
naire, en  donnant  l'oxyde  de  triméthyléthylène,  qui,  chauffé  ensuite  à  140-1500,  se  transforme  en  un 
glycol;  mais  si  l'on  chauffe  immédiatement  le  mélange,  de  façon  que  la  réact.  s'effectue  à  140-150», 
on  obtient  la  méthylisopropylcétone,  et  le  milieu  est  acide,  malgré  l'excès  de  PbO.  —  Le  premier 
produit  de  la  réact.  est  donc  l'oxyde  de  triméthyléthylène,  lequel,  chauffé  en  milieu  neutre,  se  trans- 
forme en  glycol;  tandis  qu'en  milieu  acide  l'oxyde  s'isoniérisc  en  cétone.  —  Le  bromure  de  trimé- 
thyléthylène réagit  sur  H*0  et  PbO  plus  difficilement  que  la  monochlorhydrine,  mais,  à  la  tempé- 
rature ordinaire,  il  donne  également  l'oxyde  de  triméthyléthylène.  Travail  non  terminé.  —  >K.,  1901, 
33,  355.  Saint-Pétersbourg,  Université.  {Corvisy.) 

H.  Matthes,  Contribution  à  Vétude  des  bases  alcooliques.  L'aut.  étudie  la  série  des  éthanol- 
amincs.  On  les  prépare  en  traitant  les  sol.  aq.  refroidies  des  aminés  par  Toxyde  d'éthylène. 

Monoéthanolamines  secondaires  AzHR(CH*CH*OH).  Liquides  huileux  incol.,  tr.  réfringents, 
jusqu'à  l'hexyléthanolamine;  l'heptyléthanolaminc  est  sol.,  F.  350.  Sol.  dans  l'eau  jusqu'à  l'amyl- 
éthanolamine,  les  suivantes  insol.  Bases  fortes.  Pour  les  corab.  normales,  le  p.  d'éb.  augmente  de 
140  par  groupe  de  CH*  ;  pour  les  comb.  iso,  la  différence  des  p.  d'éb.  est  de  19  par  CH*.  Elles 
forment  des  sels  caractéristiques. 

Diéthanolamines  tertiaires  AzR(CH*.CH*OH)*.  Liquides  huileux  incol.,  très  réfring.  et  hygros- 
copiques.  Les  bases  infér.sont  sol.  dans  l'eau  et  insol.  dans  l'éther  ;  c'est  l'inverse  pour  les  bases  sup. 
Les  points  d'ébul.  sont  à  800  plus  hauts  que  ceux  des  monoéthanolamines  corresp.  Le  poids  spécîf. 
est  sup.  à  I  pour  les  trois  premiers  termes  et  va  régulier,  en  diminuant.  Bases  fortes,  donnant  des 
sels  crist. 

Monoéthanolamines  tertiaires  AzR*(CH*.CH*OH).  Liq.  huileux  inc,  réfring  ;  poids  spéci- 
fiques inférieurs  à  i ,  Peu  sol.  dans  l'eau,  très  sol.  dans  aie.  et  éther.  Bases  fortes,  donnant  des  sels 
cnst.  —A.,  1901,  315,  no  i,  104-137;  28/1,  et  316,  n^  3,  311-7;  15/5.  léna,  Chem.  Lab.  der 
Univ.  (L.) 

Al.  EiBNER,  Contribution  à  la  connaissance  des  aldéhydes.  L'aut.  établit  que  les  comb.  des 
aldéhydes  avec  les  bisulfites  alcal.,  les  corps  de  Bertagnini,  par  l'action  des  aminés  aromatiques 
primaires,  à  la  t.  ord.  ou  à  loo*»  suivant  la  nature  de  l'ald.,  sont,  non  décomposées,  mais  transfor- 
mées dans  les  produits  d'add.  des  bases  de  Schiff  corresp.  avec  les  bisulfites  alcal.,  ou  bien  réel- 
lement décomposées,  toutefois  non  dans  les  anhydrocomposés  corresp.,  mais  bien  dans  les  sulfites 
des  bases  de  Schiff. 

Les  sol.  aq.  des  sulfites  des  aminés  aromatiques  primaires  s'unissent  d'autre  part,  avec  les  aldé- 
hydes, à  la  t.  ord.,  de  façon  à  former  des  prod.  d'ad.  de  :  !•  une  mol.  d  ac.  sulfureux  avec  ^)une  mol. 
de  base  de  Schiff  tertiaire  simple  :  HRC:Az.C*H*.SO»H*  (sulfites  acides)  ;  b)  deux  mol.  de  base  de 
Schiff  tertiaire  simple  :  (HRC:AzC«H')*SO*H*  (sulfites  neutres);  c)  une  mol.  de  comb.  diphéna- 
mique  d'ald.  et  d'aniline  :  HRC:(AzH.C«H«,*SO'H*  (sulfites  de  diphénamines)  ;  2®  une  mol.  d'an- 
hydride sulfureux  avec  une  mol.  de  comb.  diphénamique  :  HRCitAzH.C^H'j^.SO*  (pseudodiphéna- 
mineanhydrocomposés).  —  il.,  1901,  316,  n®  i,  89-143;  15/4.  Munich,  Chem.  Lab.  der  techn. 
Hochschule.  (L.) 

A. -P.  Kazanskv,  Action  de  Viodure  d'allyle  et  du  jinc  sur  le  succinate  d'éthyle.  La  sol.  éthé- 
rée  du  mélange  de  1  mol.  de  succinate  d'éthyle  et  de  4  mol.  d'iodure  d'allyle  est  refroidie  et  versée 
sur  de  la  grenaille  de  Zn  ;  après  qq.  semaines,  on  décompose  par  l'eau,  on  distille  et  on  fractionne. 
Une  portion  bouillant  de  244  à  250^  est  formée  en  majeure  partie  d'ac.  Y-diallyl-r-oxybutyrique.  EKe 
la  portion  bouillant  entre  250  et  270^»,  on  a  extrait  la  y-diallylbutyrolactone,  Eb.  262-263*»  sous 
758»nm.  Ce  travail  se  continue.  —  }K.,  1901,  33,  361.  Kazan,  Université.  [Corvisy.) 

A.  Clermont,  Réaction  de  V acide  trichloràcé tique.  En  mélangeant  mol.  égales  d'alc.  et  d'ac. 
trichloracétique  et  ajoutant  i  mol.  de  SO^H*  monohydraté  au  mélange,  on  obtient  presque  immé- 
diatement réther  trichloracétique.  La  liq.,  d'abord  limpide,  devient  opalescent^ i|i^^rJ)§jit^,qM^i^|i%Sy^ 
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minutes.  En  ajoutant  4  fois  son  vol.  d'eau,  le  nuage  formé  se  résout  en  fines  gouttelettes  qui  se  réu- 
nissent  au  fond  du  vase  et  se  rassemblent  en  une  couche  distincte. Cette  couche  n'est  autre  que  Téther 
èthyltrichloracétique.  Par  addition  d'AzH*,  cet  ëther  se  transf.  en  trichloracëtamide,  corps  crist. 
blanc  et  soyeux,  P.  135S  Eb.  240'*,  Ces  réact.  permettent  de  retrouver  cependant  Tac.  trichloracé- 
tique,  soit  seul,  soit  en  mélange  avec  d'autres  corps  chlorés  de  p.  d'éb.  >  i8o«».  —  C.  r.,  1901,  133, 
7)7-7?8;[4/ii*].  (F.  Thomas,) 

J.-I.  loTsiTCH,  Elude  de  la  réaction  d'addition  de  l'acide  hypochloreux  avec  les  carbures  aa- 
dichloréthyléniques.  L'union  de  HCIO  avec  raa-dichlorisobutylène,  vers  00,  produit  l'ac.  a-chloriso- 
butyrique  (CH»)^CCI.COOH  et  l'aaag-tétrachlorisobutane  (CHVcCI.CCI».—  L'union  de  HCIO  avec 
l'aa-dichloropropylènc  produit  l'ac.  a-chloropropioniquô  et  un  mélange  de  trichloropropylène  et  de 
tétrachloropropane.  —  Avecl'aa-dichloréthylcnc,  HCIO  forme  l'ac.  monochloracétique.  —  D'une  ma- 
nière générale,  l'action  immédiate  de  HCIO  sur  les  carbures  aa-dichloréthyléniques  s'exprime  par 
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les  équat.     \c:CCl*  +  HOCl  =     NcCl.CCPOH  =     ^CCl.COCl  -}-  HCl.  —  M,,  1901,  33, 

354.  Saint-Pétersbourg,  Université.  [Corvisy.) 

James  Walker  et  John- S.  Lumsden,  Bromures  de  V acide  undécy Unique,  HBr  donne  avec  l'ac. 
undécylénique  un  mélange  de  deux  brom.  hydratés.  Suivant  les  conditions  de  l'exp.,  la  comp.  du 
mélange  est  variable.  En  l'absence  de  solvant,  on  obt.  à  peu  près  quant,  égales  d'ac,  l'un  F.  }5<»  et 
l'autre  F.  510.  En  prés,  d'éth.,  c'est  l'ac.  F.  350  qui  prédomine;  en  présence  de  toluène,  le  prod. 
principal  est  Tac.  F.  5i®(ac.  w-bromo-undécylique).  Ce  dernier  est  insol.  dans  l'eau,  mais  sol.  dans 
les  solvants  organiques  usuels.  Ses  sol.  sont  stables,  même  à  chaud.  Traité  par  la  soude,  il  donne 
l'ac.  hydroxy  correspondant.  L*ac.  ci>-hydroxyundécylique  CH*(OH)[CH*]*.CO*H  est  en  fines  et 
longues  aig.  F.  70'»,  fac.  sol.  dans  l'éth.  et  Talc,  moyennement  sol.  dans  bzn.  100  part,  d'eau  dis- 
solvent à  20»  0,04  part.  d'ac.  Les  aut.  ont  prép.  les  sels  de  Ca,  Ba,  Ag,  Sr,  Zn,  Hg  et  Mg.  Oxydé 
par  l'ac.  chromique  en  sol.  acét.,  il  fournit  l'ac.  n-nonanedicarboxylique  CO*H(CH"j*.CO*H.  Ce 
dernier  ressemble  à  l'ac.  sébacique;  il  est  sol.  dans  l'aie,  Téth.,  le  bzn.,  peu  sol.  dans  l'éth.  pétr. 
100  part,  dissolvent  à  200  0,014  P*  <i'ac.;  il  est  beaucoup  plus  sol,  à  ch.  F.  iio®.  Ont  été  prép.  les  sels 
de  Ca,  Zn,  Ag,  Hg,  Ba,  Mg. 

L'ac.  bromo-undécyli^ue  F.  35",  déjà  signalé  par  Brunner,  est  très  instable;  il  perd  fac.  HBr  en 
redonnant  l'ac.  undécylénique.  Il  correspond  à  la  constitution  CH*.CHBr.(CH*)'.CO*H, 

Cette  étude  a  permis  aux  aut.  de  faire  la  synthèse  de  l'ac.  brassylique  normal  et  de  trancher  les 
différends  existant  entre  divers  chimistes  au  point  de  vue  de  la  constitution  des  différents  isomères. 
L'ac.  normal  est  celui  signalé  par  Krafft  et  Seldis,  F.  112-113^.  Contrairement  aux  données  de 
FiLETi  et  PoNZio,  100  part,  d'eau  dissolvent  à  240  0,004  part.  d'ac.  —  Soc*^  1901,  79,  1191-1197; 
Octobre.  Dundee,  University  Collège.  (F.  Thomas.) 

James  Walker  et  John-S.  Lumsden,  Acide  n-décanedicarboxylique,  A  été  obt.  soit  en  partant 
de  l'ac.  pîmélique  normal,  soit  de  l'ac.  «-bromo-undécylique.  L'ac.  n-pimélique  se  prép.  fac.  par 
réduction  de  Tac,  salicylique  par  le  sodium  en  prés,  d'alc.  amylique.  Cet  ac.  est  ensuite  transf.  en 
éthylpimélate  de  potassium  CO*K.(CH*)'.CO'C*H".  Par  électrolyse,  ce  sel  fourn.  un  mélange  d'éthcrs 
des  ac.  n-pentènecarboxylique  CH*:CH[CH*l».CO«H  et  n-décanedicarboxylique  CO*H.[CH*l"CO*H. 
En  partant  de  l'ac.  w-bromo-undécylique,  on  doit  dissoudre  5g»"-,3  de  cet  ac.  dans  aocc.  de  NaOH 
norm.,  ajouter  igf  ,6  de  KCAz  et  compléter  à  loocc.  On  chauffe  alors  au  b.-m.  12*»- On  sépare  le  ppté 
formé  par  filtration  et  le  liq.  filtré  est  saturé  par  HCl.  Il  se  forme  une  huile  constituée  par  un  ac. 
cyané  se  prenant  en  masse  par  refroidissement.  En  chauffant  le  mélange  3*»-  au  b.-m.,  on  obtient 
finalement  l'ac.  n-décanedicarboxylique. 

Le  pimélatc  d'éthyle  est  une  huile  incolore  qui  ne  se  solidifie  pas  à  o«,  il  est  miscible  aux  sol- 
vants organiques.  L'ac.  pentènecarboxylique  est  une  huile,  Eb.  2 15-2200,  non  solidifîable  dans  les 
mélanges  réfrigérants.  Il  absorbe  le  Br  en  sol.  chlf.  et  son  sel  de  Na  décolore  MnO^K.  L'ac.  n-déca- 
nedicarboxylique est  en  écailles,  F.  1260,5-1 37*.  100  part,  d'eau  dissolvent  à  23*»  o,oo)  part,  d'ac,  à 
540  0,027,  ^  84<>  0,120,  à  ioo«  0,^68.  La  sol.  du  sel  sodique  de  cet  ac.  (ogr.,64  de  sel  pour  loocc) 
ppte  par  l'azotate  de  calcium,  le  chlorure  mcrcurique.  Les  nitrates  de  Sr  et  Mg  ne  donnent  pas  de  ppté 
1  t.  ordinaire.—  Soc,  1901,  79,  1197-1204;  Octobre.  Dundee,  University  Collège.  (K.  Thomas.) 

W.  Wislïcenus  et  Ch.-L.  Wolff,  Sur  des  dérivés  géométriquement  isomères  de  Véther  de 
Vacide  formylprov ionique.  Les  aut.  ont  préparé  deux  p-nitrobenzoates  de  l'éther  formylpropionique. 
Le  dérivé  a  fond  a  120-121°  ;  chauffé  vers  2500  en  tube  fermé,  il  se  colore;  par  refroidissement,  il  se 
prend  en  une  masse  qui  fond  à  140-1490;  c'est  le  dérivé  p.  Ce  dernier  est  le  plus  stable.  Ces  deux 
corps  paraissent  avoir  les  configurations  suivantes  : 

A20>.C«H*.C0.0.C.H  A20».C«H^CO.O.C.H 

Il  II 

CSHBCOO.O.CHî  CH3.C.COO.CÏH» 

—  A.,  1901,  316,  no  3,  333-36;  15/5.  Wûrzbourg,  Chem.  Lab.  der  Univ.  (L.) 

W.  Wislïcenus  et  W.  Bindemann,  Sur  Véther  formylacétique,  L'éther  formylacétique  (ou  oxy- 
méthylèneacétique)  CH(OH)  :  CH.COOC*H»  n'a  pu  être  obtenu  par  les  aut.  à  l'état  libre  ou  à  l'état 
de  sels  mélall.  Dès  sa  formation,  il  se  condense  :  3  mol.  d'éther  donnent,  par  élimin.  de  3  mol.  d'eau, 
Féther  de  l'acide  trimésique;  3  mol.  donnent,  par  élimin.  de  i  mol.  d'eau,  l'éthe^ormylglutaco- 
nique,  F.  66-67".  Ce  dernier  conduit  égal,  par  condens.  à  l'ac.  trimésique.  V^OlO^''^ 

L*éther  formylacétique  donne  une  phénylhydrazone,  qui  se  condense  iS^l^ëR  â^rîvSrxlVpyrazol  ; 
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Tac.  i-phénylpyrazol-4-carbonique  fond  à  219-220®.  On  connaît  deux  benzoates  de  l'ëther  formylacè- 
tique;  il  s'agirait  ici  d'une  isomérie  géométrique.  —  A,,  1901,  316,  n®  i,  18-42;  15/4.  WUrzbourg, 
Chem.  Inst.  der  Univ.  (L.) 

E.  Erlenmeyer  jun.  et  J.  Kunlin,  Sur  une  nouvelle  synthèse  de  la  r-leucine.  Lorsqu'on  fait 
réagir  l'aldéhyde  isobutylique  sur  l'ac.  hippurique,  on  obtient  un  prod.  de  condens.,  qui,  traité  par 
NaOH,  fournit  l'ac.  a-benzoylamino-p-isopropylacrylique,  F.  1870.  Ce  dernier,  sous  l'action  de  AzH* 
conc,  donne  de  la  leucine  racémique  et  de  l'ac.  isovalérique,  —  A.,  1901,  316,  no  a,  145-56;  3/5. 
Wûrzbourg,  Chem.  Inst.  der  Univ.  (L.) 

P.  KoECH,  Transformation  de  l'acide  isodialurique  en  acide  dialurique.  Elle  a  lieu  à  l'ébullition 
en  présence  des  bases,  minérales  ou  organiques,  et  même  en  présence  des  acétates  alcalins.  — A. y 
4901,  315,  no  a,  346-259;  11/2.  Hanovre,  Chem.  Lab.  der  techn.  Hochschule.  (L.) 

C.  von  VoGEL,  Condensation  de  Vacide  isodialurique  avec  la  thio-urée,  L'ac.  isodialurique  se 
condense  avec  la  thio-urée  en  présence  d'ac.  acétique  glacial  en  donnant  un  produit  C"H**Az"0**S*. 
Bouilli  avec  NaOH,  ce  dernier  fournit  un  sel  C**H"Az^O**Na*.  L'action  de  l'ac.  nitrique  concentré 
donne  un  corps  C*H'Az*0'.  On  obtient  le  même  produit  de  condens.  en  partant  de  l'ac.  dialurique 
ou  de  l'alloxanthine.  —  il.,  1901,  315,  no  2,  259-68;  11/2.  Hanovre,  Chem.  Lab.  der  techn.  Hoch- 
schule. (L.) 

Zd.-H.  SKRAUPet  J.  KôNiG,  Sur  le  cellobiose.  Les  aut.  montrent  que  la  combinaison  acétylée, 
d'abord  obtenue  par  Franchimont  (B.,  12,  1941)  en  traitant  la  cellulose  par  l'anhydride  acétique  et 
1  ac.  sulfurique,  est  l'éther  octacétylique  d'un  biose  jusqu'à  présent  inconnu,  qu'ils  nomment  cellO" 
biose  pour  rappeler  son  origine.  Ce  biose  n'est  pas  fermentescible  ;  il  présente  la  birotation,  réduit 
fortement  la  liqueur  de  Fehling  et  n'est  inverti  par  H*SO^  dil.  qu'après  une  longue  ébull.;  il  se 
forme  alors  exclusivement  du  J-glucose. 

Quand  on  traite  l'éther  acétique  ducellobiose  avec  l'anhydride  acétique  et  HCl  gaz.,  il  se  forme 
une  comb.  acétochlorée  C"H**0**C1  (C*H*0)^,  de  laquelle  on  peut  préparer  par  la  méthode  de  Kônig 
(agitation  avec  Ag*CO»)  un  acétylméthylglucoside  C"H»^0»»  (C«H»0)^  (OCH»). 

Les  essais  de  recherche  ducellobiose  dans  les  haricots  en  germination  n'ont  donné  aucun  résul- 
tat. —  Af.,  1901,  22,  no  9,  ioii-}6  ;  Novembre.  Graz.,  Chem.  Inst.  der  Univ.  (L.) 

Zd.-H.  Skraup  et  R.  Kremanv,  Essais  synthétiques  avec  Vacétochloroglucose  et  Vacétochloro- 
galactose.  Des  essais  variés  pour  faire  servir  les  combinaisons  précédentes  à  la  synthèse  de  disac- 
cbarides  ont  échoué.  Il  en  a  été  de  même  des  essais,  faits  d'après  la  synthèse  de  FiTTiG-WuRTzpour 
obtenir  de  l'acétochloroglucose  l'éther  de  l'alcool  octatomique  à  la  at.  de  C  ;  dans  ce  cas,  il  se  forme 
un  peu  de  pentacétylglucosc. 

Par  chauffage  de  l'acétochloroglucose  avec  un  mélange  de  AgAzO*  pulvérisé  et  de  fils  de 
sodium,  il  se  forme  une  comb.,  F.  92*5,  isomère  avec  l'acétonilroglucose,  crist.  de  l'éther,  mais  non 
de  l'alcool,  qui  la  transforme  dans  son  isomère. 

Avec  l'acétochlorogalactosc,  on  obtient  par  le  même  essai  une  substance  non  azotée  qui,  sapo- 
nifiée et  traitée  par  la  phényihydrazinc,  donne  la  phénylgalactosazone,  et,  bouillie  avec  l'acétate  de 
soude  et  l'anhydride  acétique,  se  transforme  en  pentacétylgalactose  ;  c'est  probablement  un  tétracé- 
tylgalactose.  —  M.,  1901,  22,  n©  9,  1037-48;  Novembre.  Graz,  Chem.  Inst.  der  Univ.  (L.) 

F.  Pregi.,  Sur  Vacéty^lation  de  Pamidon  soluble.  L'amidon  soluble.  traité  par  l'anhydr.  acétique 
et  un  peu  d*H*SO\  fournit  un  acétate  amorphe,  insol.  dans  l'alcool,  qui,  sapon.  par  KOH,  donne  une 
subst.  fac.  sol.  dans  l'eau,  insol.  dans  l'aie;  d'après  ses  propriétés,  elle  est  identiaue  à  l'amidon 
sol.  Si  l'on  emploie  beaucoup  d'H*SO^  dans  l'acétylation,  l'acétate  est  sol.  dans  1  aie,  de  poids 
mol.  moins  élevé,  et  il  donne  une  substance  à  propriétés  rappelant  celles  des  bioses,  colorable  en 
rouge  par  l'iode  et  réduisant  la  liqueur  de  Fehling.  — M.,  1901,  22,  no  9,  1049-66;  Novembre. 
Graz,  Chem.  Inst.  der  Univ.  (L.) 

V.-N.  Ipatief,  Sur  les  réactions  pyro gênées  des  substances  organiques.  L'alcool  éthylique  pas- 
sant dans  un  tube  de  verre  chauffé  vers  8oo-820<>  se  décompose,  partie  en  éthylène  et  eau  (1/5),  partie 
en  aldéhyde  et  hydrogène  (4/5),  mais  une  faible  portion  seulement  de  l'aldéhyde  est  inaltérée,  le 
reste  est  décomposé  en  CO  et  CH\  Dans  un  tube  de  Pt,  à  la  même  température,  il  se  forme  peu 
d^aldéhydc,  mais  beaucoup  de  gaz  composés  de  volumes  à  peu  près  égaux  de  H,  CO  et  CH*.  -^ 
Vers  650'»,  au  contact  de  Zn,  C*H*0  fournit  beaucoup  d'aldéhyde  et  des  gaz  contenant  7^  o/o  de  H. 
On  peut  remplacer  Zn  par  le  laiton.  —  Hi.,  1901,  33,  356.  Saint-Pétersbourg,  Académie  d'artillerie. 
(Corvisy.) 

N.-D.  ZÉLiNSKY  et  I.  TsÉLiKOF,  Sur  les  triméthyltriméthyrenes.  Réduisant  par  la  méthode  de 
GusTAVsoN  le  bromure  correspondant  au  glycol  (CHyCOH.CÎH*.CHOH.CH*,  préparé  par  réduc- 
tion de  l'alcool  diacétonique,  les  aut.  ont  obtenu  un  carbure  C*H",  Eb.  56-57»  ;  D  /  =  0,6822,  qui 
n'est  oxydé  que  lentement  par  MnO*K,  et  dont  la  structure  doit  être  : 

C(CH3)2 

/        \  I  :  I  :  2-Trimélhylcyclopropane 

CHî^ ^CH.CH3 

On  a  pu,  mais  avec  un  faible  rendement,  réduire  la  méthylacétylacétonc  dans  le  glycol  correspoiF 
dant  ;  le  bromure  de  ce  glycol,  traité  comme  le  précédent  parla  poudre  de  Zn  et  l'alcool  aqueuxJ tC 
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donné  un  autre  carbure  C*H",  Eb.  65*66^;  D*/  =  096931^  que  MnO^K  n'attaque  aussi  que  très  lente- 
ment et  dont  la  structure  doit  être  : 

CH.CH3 

1 :  2  :  3-Triméthylcyclopropane 


CHJ.CH^ :^CH.CH3 

Br  réagit  sur  ces  deux  carbures  cycliques  et  provoque  la  rupture  de  Tanneau.  ^  >K.,  4901,  33f 
361.  Moscou,  Université.  {Corvisy.) 

J.-I.  loTsrTCH,  Sur  Vaction  de  la  potasse  alcoolique  sur  le  phénylacétylène.  Par  action  de  KOH 
en  sol.  aie.  sur  le  phénylacétylène,  on  a  obtenu  Téther  éthylique  d*un  alcool  phénylvinylique  secon- 
daire. Cet  ôther  s'oxyde  à  Tair  et  plus  rapidement  encore  dans  une  atmosph.  d'O.  Des  produits 
d'oxydation  on  a  séparé  Taldéhyde  benzoïque,  le  formiate  d'éthyle  et  une  matière  crist.,  F.  150". 
Cette  dernière,  insol.  dans  les  solvants  usuels,  a  la  comp.  brute  C"H"0*;  elle  paraît  être  un  peroxvde 
d'éthyle  et  de  phénylvinyle  ;  sa  formation  et  celle  de  Tald.  benzoïque  et  du  formiate  d'éthyle  s  ex- 
pliquent par  les  équations  suivantes  : 

C6H5  C8HS  C6H5  C«H8 

CH  O  CH  -  O  CH  -  O  CHO 

Il  +     Il     =     I  I       -I 1—    =     

CH  O  CH—  O         CH  —  O  CHO 

OC8H5  OC2H8  OC«H«î  OC2H5 

—  >K.,  4904,  33,  354  ;  Saint-Pétersbourg,  Université.  [Corvisy.) 

A.-E.  Favorsky  et  ses  élèves.  Réaction  de  la  potasse  en  poudre  sur  le  mélange  de  phénylacé- 
tylène avec  les  cétones.  Les  mélanges  de  phénylacétylène  avec  les  cétonos,  traités  par  KOH  en  poudre, 
fournissent  des  alcools;  ceux-ci  soumis  à  Tébullition  avec  SO^H"  à  5  ®/o  se  transforment  en  carbures; 
chauffés  avec  une  sol.  aq.  de  KOH,  ils  se  décomposent  en  phénylacétylène  et  en  cétones  correspon- 
dantes : 

i»  Phénylacétylène  et  acétone  donnent  Talcool  C«H».C  :'  C.COH(CHV,  crist.  incolores,  F.  53»; 
le  carbure  corresp.  C«H'.C  \  C(CH»)  :  CH*,  Eb.  87-880  sous  7mm.  ; 

/CH» 
a»    Phénylacétylène    et   méthyléthylcétone    donnent    Talcool    C«H».C  :  C.COH<  ,    liq., 

\C«H» 
.CH» 
Eb.  129-1300  sous  omm.;  le  carbure  C'H»,C  :  C.C<^  bout  à  102-1030  sous  ora"»-  ; 

^CH.CH» 

XH» 
)0  Phénylacétylène  et    méthylisopropylcétone   donnent  l'alcool  C*H».C  ;  C.COH<f 

\CH(CH»)» 
,CH» 
crist.,  F»  41O;  Eb.  136-1370  sous  lamm.;  le  carbure  C*H'.C  *  C.C<^  bout  à    lao-iaa»  sous 

^C(CH»)* 
12mm.  j 

/CH» 
40  Phénylacétylène  et  pinacoline  donnent  l'alcool  C**H*.C  :  C.COH<  ,  liq.,  Eb.  135° 

\C(CH»;» 
^CH« 
sous  lomm. ;  le  carbure  C'H».C  :  C.Cr^  bout  à  115-116®  sous  lo"»"™. • 

\C(CH»)» 
50  Phénylacétylène  et  méthylcyclohexanone  donnent  l'alcool  : 


C»H6.C  :  C  -  COH 

CH«r^^CH« 
CH»l^^^CH  -  CH3 
CH2 


crist.  soyeux,  semblables  à  l'amiante,  F.  99**:  le  carbure  corresp.  bout  à  167-1680  sous  lo"™'"-. 

Le  rendement  en  alcool  varie  selon  les  cas  de  40  à  95  **/o  de  la  valeur  théorique.  Ce  travail  se 
continue.  —  }K.,1904,  33,  357.  Saint-Pétersbourg,  Université.  [Corvisy,] 

Mac  Kenzie,  Ethérification  de  l'acide  3'nitrophtalique,  L'ac.  3-nitrophtaHque  présente  une 
exception  à  la  règle  générale  d'éthérification  formulée  par  Victor  Meyer  pour  les   ac.  aromatiques. 

Véther  2'isoamyU3'nitrophtalique  s'obt.  fac.  en  chauffant  l'isobutylcarbinol  (4gr)  avec  un 
excès  d'anhydride  nitrophtaliqne  (9g»"-,4)  pendant  15  minutes  au  b.-m.  Crist.  F.  165-166®,  peu  sol. 
dans  bzn  et  CCl^  Il  est  plus  diff.  hydrolyse  queson  isomère  ^.  Véther  2 -d-amyl-S-nitrophtalique  a  déjà 
été  décrit;  [a] ^  =  203.  F.  157-1580,  tr.  sol.  dans  l'éther  acétique  et  l'acétone,  fac.  sol.  dans  chlf, 
moins  sol.  dans  le  bzn  et  CS*.  Plus  diff.  hydrolyse  que  l'éther  p. 

Par  ethérification  de  Talc.  amyl.  à  l'aide  de  l'anhydride  nitrophtalique,  on  obt.  des  éthers  a  et  p. 
Avec  Tac.  nitrophtalique,  on  obt.  des  éthers  a  et  p,  ainsi  que  l'éther  normal.  L'éthérification  de  l'aie, 
méthylique  à  l'aide  de  l'anhydride  nitrophtalique  donne  un  mélange  d'éjt]j^|ite§  et  p  dans  lequel  le 
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dërivé  a  est  prédominanl.  L'éthcr  a  est  en  crist.  F.  152-153®. —  Soc.j  4904,  79,  1135-1141  ;  Septembre. 
Berlin,  second  Institut  chimique,  et  Londres,  Jenner  Institute.  (F.  Thomas,) 

M.  FoRTNER,  Sur  quelques  dérivés  de  Vacide  ^-crésotinique.  La  position  du  groupe  nitro  dans 
l'ac.  nitro-o-crésotinique,  prépare  d'abord  par  Einhorn  (il.,  344,  47),  est  élucidée  par  sa  transfor- 
mation en  ac.  5*bromo-o-crësotinique.  L'aut.  décrit  ensuite  une  série  de  dérivés  de  ces  ac.  crésotî- 
niques  substitués.  —  A/.,  4904,  22^  n®  9,  959-54;  Novembre.  Prague,  Chem.  Lab.  der  deutsch. 
Univ.  (L.) 

E.  fiAiiBERGER  et  Ad.  RisiNG,  Influence  du  méthyle  sur  la  vitesse  de  réaction  'des  arylhrdroxyU 
aminés.  Les  aut.  ont  étudié  l'influence  d'un  groupe  méthyle  substitué  dans  le  noyau  benzenique  sur 
la  réaction  suivante  entre  les  arylhydroxylamines  et  les  dérivés  nitrosés  :  C*H*AzH(OH)  -J-  C*H'AzO 
z=L  C*H*.Az*O.C*H*  +  H*0.  Ils  ont  constaté  que  les  cpmbinaisons  non  méthylécs  et  métaméthylées 
réagissent  à  peu  près  également  vite,  tandis  que  les  comb.  paraméthylées  réagissent  très  lentement, 
et  les  orthométhylécs  encore  plus  lentement.  —  A.,  4904,  346,  no  3,  257-92  ;  15/5.  Zurich,  Chem. 
Lab.  des  Polytechnikums.  (L.) 

E.  Bamberger  et  A.  Rising,  Sur  la  2  :  ô^diméthylphénylhydroxylamine  et  le  2  :  ô-diméthyU 
nilrosoben^ène.  L'action  d'H*SO^  dil.  sur  le  premier  de  ces  corps  donne,  entre  autres,  un  prod.  de 
condens.  qui  serait  l'oxyde  de  di-(i-amino-2  :  6-diméthyl)  phényle,  F.  156,5-157®.  —  i4.,  1904,  346, 
n*»  3,  299-311;  15/5.  Zurich,  Chem.  Lab.  des  Polytechn.  (L.) 

J.  PoLLAK  et  M.  SoLOMONicA,  Sur  la  nitrosation  de  Véther  diméthylique  de  la  méthylphlorO' 
glucine.  Des  deux  dérivés  nitrosés  théoriquement  possibles  de  Téther  diméthylique  de  la  méthylphlo- 
roglucine,  le  dérivé  ortho  a  seul  été  obtenu.  Par  réduction,  il  donne  le  chlorhydrate  du  3-5-diméthoxy- 
s-méthvl-6-aminophénol,  qui  est  transformé  par  l'urée  en  une  combinaison  carboxylique.  Le  chlorhy- 
drate (fe  l'aminophénol,  traité  par  le  chlorure  ferrique,  perd  un  groupe  méthyle  et  donne  la  2-méthyl- 
3-oxy-5-méthoxyparaquinone.  Dans  la  méthylation  du  produit  nitrosé,  il  s'est  formé  une  comb. 
méthénylique.  —  M.,  4904,  22,  no  9,  1002-10;  Novembre.  Vienne,  I  Chem.  Lab.  der  Univ.  (L.) 

J.  PoLLAK,  Notice  sur  la  cotofne,  L'aut.  obtient,  par  nitrosation  de  la  cotoïne,  OCH* 

un    dérivé   mononitrosé,   ce  qui  démontre  la  position   para  du  groupe  méthoxyle  ^^^^s,^ 

substitué  par  rapport  au  benzoyle,  et  décide  définitivement  la  constitution  de  la  p     ^ 

cotoïne  :  ui^l  ' 

—  M.t  4904,   22,  no  9,   996-1001;  Novembre.  Vienne,  I  Chem.   Lab.   der  Unîv 

F.  Wenzel,  Sur  Phydrolyse  partielle  du  triaminomésitylène.  Par  ébull.  du  chlorhydrate  de 
triaminomésitylène  avec  l'ac.  acétique  glacial,  il  se  forme  du  chlorhydrate  de  diaminooxymésitylène, 
dont  la  soude  sépare  le  diaminooxymésitylène.  —  A/.,  4904,  22^  no  9,  983-5;  Novembre.  Vienne, 
I  Chem.  Lab.  der  Univ.  (L.) 

A.  Gordon,  Action  de  Viodure  d*allyle  et  du  pnc  sur  le  camphre.  Une  sol.  de  camphre  dans 
l'éthcr,  additionnée  de  deux  mol.  d'iodure  d'allyle,  est  versée,  après  refroid issenient,  sur  de  la  gre- 
naille de  Zn  ;  au  bout  de  qq.  semaines,  le  produit  est  décomposé  par  H*0,  distillé  et  fractionné. 
On  obtient  un  liquide,  D'^*^  =  0,94997,  Eb.  230-235®,    dont  la    comp.  est  celle   de    Tallylbornéol 

.C»H» 
C'*H"<  .  La  présence  d'une  liaison  éthylénique  est  démontrée  par  la  réfract.  moléc,  par  l'ac- 

\OH 
lion  de  Br,  de  KMnO*.  La  fonct.  alcoolique  est  aussi  établie.  Travail  non  terminé.  —  }K.,  4904,  33, 
360.   (Corvisy.) 

O.  Wallach,  Contribution  à  l'étude  des  terpènes  et  des  huiles  éthérées  (II).  Cette  série  se 
compose  des  recherches  sur  le  groupe  de  la  fenchone.  L'aut.  lui  attribue  la  formule  (I),  d'après 
laquelle  on  peut  le  mieux  expliquer  sa   transformation   par  H*SO^  conc.  en  acétyl-o-xylol.  L'alcool 

HSC  —  CH CH.CH3  H«C  —  CH C  :  CH2 

C(CH3)2 


'C0.C«H5 


I      (:(CH3)î     j 

H2C  -  CH C 


O  H5C  -  CH CH» 

(1)  (II) 


'-         (i^ 


D-1-fenchylique  possède  une  constitution  correspondante.  De  ce  dernier,  on  peut,  par  élimination 
d'eau,  faire  dériver  sept  fcnchènes  différents.  Par  oxydation,  on  obtient  surtout  deux  d'entre  eux,  le 
D-1-fenchcne  et  le  D-d-fenchène.  Le  premier  donne  un  oxyacide,  d'après  lequel  sa  constitution 
pourrait  bien  être  représentée  par  (II);  celle  du  second  n'est  pas  encore  élucidée.  L'acide  fencho- 
carbonique  aurait  la  formule  (III),  et  la  carbofenchonc  la  formule  (IV)  : 


CH2  -  CH  CH.CH»  CH»  -  CH  CH.CH3 

I  i  I  I 

I  C(CH3)2       CO 

I    XOOH  1  I  I 

^<  CH«-CH CO 

(III)       \0H  (IV) 


i(!:(CH3)8       I 
H2  -  CH C< 


—  A.,  i904,  345,  n»  3,  273-303;  14/3.  Gôttingen,  Chem.  Inst.  der  Univ.  (L.) 

O.  AscHAN,  Sur  la  constitution  du  camphre.  Etude  stéréochimique.  Très^r^niuable  ^^"^[^ 
que  nous  ne  pouvons  résumer  en  quelques  lignes.  Qu'il  nous  suffise  de  dire  qué^l  auX,  en  se  bas^ 


la 
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sur  des  considérations  stéréochimiques  et  sur  le  fait  que  la  réduction  de  Tiodure  de  bornyle  droit  ou 
gauche  conduit  à  un  seul  et  même  camphane,  arrive  à  démontrer  que  la  formule  de  Bredt  est  la 
seule  possible  pour  le  camphre.  — A.,  4904,  346,  n*  a,  196-341  ;  3/5.  Helsingfors,  Univ.  (L.) 

J.  ZiNK,  Contribution  à  l'étude  de  l'acide  naphtaldéhydique.  L'aut.  en  a  préparé  Téther  méthy- 
lique  par  action  de  HCl  gaz.  sur  un  mélange  d'ac.  et  d'alcool.  L'action  des  alcalis  sur  Tac.  naphtal- 
déhydique  et  celle  de  KCAz  sur  son  éther  mèthylique  conduisent  toutes  deux  à  la  form.  d'ac.  naph- 
talique.  —M.,  4904,  22,  n®  9,  986-990  ;  Novembre.  Prague,  Chem.  Lab.  der  deutschen  Univ.  (L.) 

M.  Betti,  Sur  V addition  des  bases  aldéhyde-ammoniques  aux  naphtols  (II).  L'aut.  avait  déjà 
démontré  que  les  naphtols  additionnent  les  bases  aldéhyde-ammoniques  en  donnant  des  composés 

R  —  CH  —  AzH  —  R 
de  la  constitution  :  |  • 

Maintenant,  il  a  trouvé  que  le  benzaUaniline-^naphtol  et  le  benzal-aniline-«-naphtol  réagissent 
sur  Taldéhyde  benzoïque  avec  élimination  d'H*0  et  formation  des  dérivés  oxaziniques  analogues  à 
ceux  qui  ont  été  déjà  obtenus  par  la  réaction  entre  le  p-naphtol,  aldéhydes  et  aminés  : 
C6HS.HC.AzH.C«H5  C»H5 

C  +  OCH.C«HB  =  H«0  +  Az 


C«H«.HCr'^''^CH.C«H5 


C«H» 
I  + 

CHO 

OH  AzH.C«H» 

CH.C«H« 


=  H«0  + 


AzCôHB 
CH.C«Hk 


Le  premier  composé,  déjà  connu,  fond  à  aooo;  le  second,  à  156-1710. 

Le  benzalaniline*p-naphtol,  chauffé  en  sol.  alcoolique  avec  de  l'ac.  acétique  glacial,  forme  aussi 
le  dérivé  oxazinique  : 

2Ci0H7O.CH.(C6H5).AzH.C«H5  =  CtOH^OH  +  C«H5AzH«  +  C30H»OAz 

Au  contraire,  le  benzalaniline-a-naphtol  ne  donne,  en  présence  d'ac.  acétique,  aucun  composé 
défini. 

Enfin  les  benzalanilinc-naphtols  donnent,  avec  la  phénylhydrazine,  les  benzal-phénylhydrazine- 
naphtols  : 

Ci0H7O.CH(C«H8).AzH(C6H8)  +  (C6HK)AzH.AzH2  =  C«0H7O.CH(C«H5).AzH.AzH(C«H«)  +  C«H8.AzH«. 
Le  ben^al-phénylhydra^ine-^-nafhtol  crist.   de  l'alcool  en  aig.    blanches  fondant  à   161°;   le 
ben^al-phénrlhydra^ine-OL-naphtol  crist.  en  aig.  blanches  qui  se  colorent  à  la  lumière  et  qui  fondent 
à  i56«,  —  Ôv  4904,  34,  [11],  191-aoo;  22/9  [26/6].  Florence,  Institut  d'études  supérieures.  (Rossi.) 

M.  Betti,  Réaction  générale  de  condensation  entre  le  ^-naphtoU  les  aldéhydes 
et  les  aminés  (III).  L'aut.  avait  déjà  démontré  que,  par  réaction  du  p-naphtol 
avec  les  aldéhydes  et  les  aminés  primaires,  il  se  forme  des  prod.  de  condens. 
qui  contiennent  le  noyau  ^-naphtoxazinique  : 

En  appliquant  cette  réaction  générale,  l'aut.  a  obtenu  dans  quelques  cas 
un  produit  intermédiaire  qui  lui  permet  d'expliquer  la  réaction  en  trois 
phases  ; 


CHR 
X        AzR 

V 


2«) 


R.CHO  +  R.AzH»  =  R.CH:Az.R  +  H^O  ; 


3o) 


Toutes  ces  réactions  ont  lieu  lente- 
ment en  sol.  alcoolique  à  froid. 

;  :3'diphénj^l'2-to!yl-4'2'p'naphtO' 
isoxa^ine^  obtenue  avec  p-naphtol,  aldé- 
hyde benzoïque  et  ptoluidine  :  poudre 
blanche,  F.  205";  donne  avec  le  chlorure 
ferrique  à  chaud  une  coloration  rouge 
violet.  —  J  :3'diphényl'2'beniyl'4:2' 
fi-naphtO'isoxapnef  préparée  avec  le 
p-naphtol,  ald.  benzoïque  et  benzyl- 
amine  ;  F.  1870  ;  sol.  dans  le  bzn.,  insol. 
dans  l'alcool  et  dans  la  ligroïne  ;  avec  le  chlorure  ferrique  à  chaud  elle  donne  une  col.  rouge  ;  avec 


R.CHrAz.R  -|- 

.CH  = 

C8H«<  Il 

R 

/C.CH.AzH.R 
C8HK  II 

\C.OH    -f  OHC.R 


X.CH.AzH.R 
C«H6<|| 

CH.R 
=  .C        AzR 

V 


+  H«0 


qui  donne  avec  le  cmorure  lerriaue  à  iroid  une  col.  violet  loncé.  Elle  donne  avec  l'anhydride  acétique 
un  dérivé  biacétylique,  et  avec  l'aldéhyde  benzoïque  de  nouveau  le  composé  principal. 

1 : 3'diphényl-2'amyl'4: 2'^naphtO'i^oxa\ine^  par  le  p-naphtol,  aldéhyde  benzoïque  et   amyU 
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aminé;  F.  141'»;  avec  le  chlorure  ferrique  à  chaud  elle  donne  une  col.  rouge  violet  tandis  que  le 
produit  intermédiaire,  ^naphtol-ben^^al-amy lamine,  donne  même  à  froid  une  col.  violet  foncé. 
Cette  dernière  substance  fond  à  lao®. 

1 :3'diphényl'-j'éthyl'4:2'^naphio-tsoxapnej  F.  1460;  et  j:3  diphényl-2'méthyl'4:2'^'naph' 
tO'isoxa^ine,  F.  1370,  se  forment  de  même  par  le  p-naphtol,  ald.  benzoïque  et  éthylamine  ou  mé- 
thylamine.  Elles  donnent  avec  le  chlorure  ferrique  à  chaud  la  color.  rouge,  et  ne  forment  pas  de 
dérivés  acétyliques.  —  G.,  4901,  31,  [11],  170-184;  22/9  [25/5].  Florence,  Institut  d'études  supé- 
rieures. (Rossi,) 

Ernest  Charon  et  Démétrius  Zamanos,  Constitution  du  picéoL  Les  aut.  ont  prép.  la  p-oxyacéto- 
phénone  par  la  méthode  de  Klingel.  Ce  corps  est  identique  avec  le  picéol  de  M.  Tanret. 

Pour  le  prép.,  le  mieux  est  de  partir  de  1  anisol,  car  la  méthode  de  Klingel  donne  des  résultats 
médiocres. 

L'anisol,  traité  par  CH'COCl  en  prés.  d'AlCl»,  ïi\Q  Tacétyle  en  p.  en  donnant  C«H\OCH>)4 
(COCH*)4.  On  peut  encore  traiter  par  HBr  gaz.  un  raél.  d'acétylanisol  et  d'H*0  légèrement 
chauffé. 

Le  picéol  potassique  traité  par  CH*I  donne  de  l'acétylanisol.  L'oxime  est  en  aig.,  F.  143®;  Thy- 
drazone  est  en  aig.  jaunissant  à  Tair  et  se  résinifîant  très  vite,  F.  1480  ;  la  semicarbazone  fond  à  199*». 
—  C.  r.,1901,  133,  741-743  ;  [4/ii*]-  {V.  Thomas.) 

L.  WoLFF,  Produits  de  condensation  de  l'acide  tétronique.  Vae,  tétronique  se  condense  fac. 
avec  les  aldéhydes,  les  cétones  et  les  ac.  cétoniques  d'après  Téquation  : 

COH  —  CH«v                    .R              XH«  —  COH           COH  —  CHïv 
2     II                      >0  +  CO<;       =  0<                 Il                  11  >0  +  H80 

CH  CO  '^  \R'  \C0 c  —  C  -  C CO  / 

Les  ac.  bistétroniques  ainsi  formés  sont  bibasiques  et  ne  sont  pas  déplacés  de  leurs  sels  par 
CO*.  Ils  se  dédoublent  en  leurs  composants  d'autant  plus  fac.  que  R  et  R'  sont  plus  complexes.  — 
A.,  1901,  315,  n<>2,  145-173;  11/2.  léna,  Chem.  Lab.  der  Univ.  (L.) 

W.  Manchot  et  J.  Herzog,  Sur  V oxydation  du  blanc  d* indigo  par  Voxyeene  galeux.  Les  aut. 
montrent  que  la  formation  d'H*0'  dans  Toxydation  de  Tindigo  blanc  a  Tair  est  le  résultat  d'une  réac- 
tion primaire  :  Indig.  H*  +  G*  =  Indig.  +  H*0*.  Mais  il  se  produit  en  même  temps  une  réaction 
secondaire  :  Indiff.  H»  +  H«0«  =  Indig.  +  aH«0.  —  ^4.,  1901,  316,  n**  3,  318-330;  15/5.  GOtlingen, 
Chem.  Inst.  der  Univ.  [L.) 

A.  EiBNER  et  O.  Lange,  La  constitution  de  la  quinophtaline  et  des  deux  quinophtalones  iso- 
mères. Très  long  mémoire,  où  les  aut.  ont  accumulé  les  faits  afin  de  démontrer  que  des  deux  for- 
mules possibles  pour  la  quinophtalone,  elle  possède  en  réalité  la  formule  assymétrique,  celle  d'une 
quinaldylènephtalide.  — il.,  1901,  315,  no  3,  303-56;  15/3.  Munich,  Chem.  Lab.  der  techn.  Hoch- 
schule.  (L.) 

G.  Pellizzari  et  C.  Massa,  Synthèse  des  dérivés  du  tria^ol- 1:3:4-  Parmi  les  dérivés  du  triazol 
symétrique  1:3:4,  on  ne  connaissait  jusqu'à  présent  que  le  i-méthyl-  et  le  i-éthyltriazol  obtenus  par 
Freund.  Les  aut.  ont  maintenant  préparé  le  i-phényltriazol- 1 :3:4  par  les  procédés  suivants  j 

1°  Par  l'action  de  la  formylhydrazine  sur  la  formanilide  : 

HAzCôHS  AzC8H5 

HCO  +  HCO       =  2H«0  -f    (fH  CH 
t  II      il 

AzH  —  AzH»  Az-Az 

2*  Par  Taction  de  la  diformylhydrazine  sur  la  formanilide  : 

HAzCeHB  AzCJH» 

OCH  +  HCO  =  HC02H  +  H20  +    CHC.H 

I  II      II 

AzH  —  AzHCOH  Az-Az 

3*  Par  l'action  de  la  diformylhydrazine  sur  l'aniline  : 

C6H5  AzC6H8 

HAzH  =  2H2O  +       CH  CH 
OCH          HCO  II       II 

I  1  Az— Az 

AzH AzH 

Toutes  ces  réactions  ont  lieu  en  chauffant  à  170"  pend,  'j^- 

Le  produit  de  la  réaction  crist.  du  benzène  en  aig.  et  de  l'eau  en  prismes  blancs,  F.  121°; 
chauffé  a  une  t.  plus  haute  il  se  décompose.  Sol.  dans  l'alcool,  peu  sol.  dans  l'éther.  Son  action  phy- 
siologique est  excitante.  Les  aut.  ont  préparé  le  chloroplatinaie,  qui  par  éb.  en  sol.  diluée  donne 
le  tétrachloroplatophényltria^ol  (C*AzH^)*PtCl*;  et  le  picrate^  qui  fond  à  169*».  —  G.,  1901,  31, 
[11],  105-111  ;  22/9  [2/5].  Gênes,  Université.  {Rossi.) 

G.  Pellizzari  et  M.    Bruzzo,  Dérivés  monosubstitués   du   tria^^ol    1:3:4-  En  généralisant  les 
trois   méthodes  décrites  dans   le  mémoire  précédent,  les  aut.  ont  préparé  les  dérivés  suivants  :  /-f- 
tolyltriafol  symétrique,  par  l'action  de  la  formylhydrazine  sur  la  formyl-p-toluidine  (rend  73  ^/o)f  o\x  ^ 
de  la  diformylhydrazine  sur  la  p-toluidinc  (rend.  63  »/o),  ou  de  la   diformylhydl\^iiS'eî^^iî^î^ftJ*ilg|iv, 
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p-toluidinc  (rend.  680/0),  en  chauffant  jusqu*à  2oo«.  Crist.  de  l'eau  en  écailles  blanches  brillantes 
avec  I  mol.  1/2  d'eau;  F.  85%  anhydre  iiô**.  Très  sol.  dans  l'alcool,  le  chlf.,  le  bzn.  et  Téther,  peu 
dans  Tcau  et  dans  laligroïnc  ;  sol.  dans  les  acides,  pptéde  nouveau  par  les  alcalis.  Il  donne  un  chloro- 
platinale  quiest  transformé  par  l'eau  bouilLnnte  en  (C*H'AzYPtCl*,  et  un  ptcra/e  qui  fond  à  1730.  — 
i^O'tolyltriazol  sym.^  pari  action  de  la  formylhydrazine  sur  la  formyl-o-toluidine  (rend.  71  •/©),  ou 
de  ladiformyihydrazine  sur  l'o-toluidine  (rend.  51  ®/o),  ou  de  la  diformylhydrazine  sur  la  formyl-o- 
toluidine  (rend  66  «/o).  Le  produit  crist.  de  l'eau  en  prismes  qui  fondent  à  1040.  Le  chloroplatinate 
donne  avec  l'eau  bouillante  (C'H'Az»)*PtCl^  ;  \e  picrate  fonda  1740. —  i-tt-naphtyltria^ol  sym,y 
par  la  formyihydrazine  et  formyl-anaphty  lamine  (rend.  6î  0/0)  ou  la  diformylhydrazine  eta-naphtyl- 
ami ne  (rend.  48  0/0),  ou  la  diformylhydrazine  et  formyl-a-naphtylamine  (rend,  540/0);  cristaux 
blancs,  F.  iao«.  Le  chloroplatinate  n'a  pas  été  préparé  à  l'état  de  pureté,  car  il  se  transforme  très  fa- 
cilement en  (C"H•Az»)*PtCl^  Le  picrate  fond  à  16^^.  —  j-^-naphtyllria^ol  sym,,  obtenu  de  même 
que  le  précédent;  F.  loo*;  le  chloroplatinate  se  transforme  facilement  en  (C"H*Az*)*PtCl^  ;  \e picrate 
fond  à  205®.  —  G.,  1901,  31,  [11],  111-122  ;  22/9  [2/5].  Gênes,  Université.  {Rossi.) 

G.  Pellizzari  et  A.  Alciatorb,  Dérivés  trisuhstitués  du  tria^ol-i  :3:4,  Dans  les  réactions 
générales  appliquées  dans  les  deux  travaux  précédents,  en  peut  substituer  aux  dérivés  formyliques 
de  riiydrazine  et  de  l'aminé  les  dérivés  d'acides  supérieurs,  et  alors  on  obtient  les  dérivés  trisuh- 
stitués du  triazol-i  :  3  :  4.  Les  rendements  sont  peu  élevés.  —  j'Phényl'2'5'diméthyltria^ol  symé' 
trique  a  été  préparé  par  l'action  de  la  diacétylhydrazine  sur  l'acétanilide  ;  aiguilles  blanches  sétacées, 
F.  2}7<>  ;  très  sol.  dans  l'alcool,  le  chlf.,  le  bzn  et  l'eau  ;  peu  dans  Téther  et  la  ligroïne  ;  sol.  dans  les 
acides,  ppté  de  nouveau  par  la  potasse.  Le  chloroplatinate  fond  à  256-2570  avec  décomp.  ;  le  picrate 
fond  à  1750.  -^  i-'0'tolyl'2:5'dimethyUria!(ol  syin.  se  forme  par  l'action  de  la  diacélylhydrazine  sur 
Tacétyl-o-toluidène,  F.  1680  ;  très  sol.  dans  l'eau,  l'alcool,  le  chlf,,  le  bzn;  assez  sol.  dans  l'éther  et 
peu  dans  la  ligroïne  ;  sol.  dans  les  acides,  ppté  de  nouveau  par  la  potasse.  Le  chloroplatinate  fond  à 
244-245^  avec  décomp.  et  donne  par  ébull.  dans  l'eau  le  composé  (C**H"Az*)*PtCP;  le  picrate  fond 
à  1640.  —  i'P'tolyl'2:5-diméthyltriaij[ol  sym,  se  forme  comme  le  précédent,  F.  228^;  solubilité 
comme  le  précédent.  Le  chloroplatinate  n'est  pas  stable;  on  obtient  directement  le  tétrachloroplatO' 
P'tolyl'2  :  5'diméthyltriaijfol  sym,  (C"H**Az»)*PtCl*.  Le  picrate  fond  à  158*».  —  1:2:  S-tripnényl- 
iria^ol  sym.,  préparé  par  l'action  de  la  dibenzoylhydrazine  sur  la  benzanilide  à  20o-290«;  aiguilles 
blanches.  F.  304-305®;  insol.  dans  l'eau,  Téther  et  la  ligroïne,  très  peu  dans  l'alcool  et  le  benzène. 
Avec  HCl,  il  donne  le  chlorhydrate  C"H'*Az*.HCl  ;  on  n'a  pas  obtenu  le  chloroplatinate  et  le 
picrate.  —  G.,  1901,  31,  [11],  125-132  ;  22/9  [2/5].  Gênes,  Université.  {Rossi.) 

W.  KùsTER,  Sur  la  constitution  des  acides  hématiques,  L'aut.  montre  que  le  premier  produit  de 

/^^\azH 
division  et  d'oxydation  de  l'hématine  (C*H*AzO^)  possède  la  formule  développée  H^C*— CO/  ; 

NCOOH 
ce  serait  Timide  d'un  acide  hématique  tribasiquc.  L'aut.  en  conclut  qu'un  des  complexes  de  l'héma- 
tine renferme  un  groupe  pyrrolique  substitué,  qui,  par  oxydation,  donnerait  Timide  ci-dessus.  — 
A.,  1901,  315,  n»  2,  174-218;  11/2.  Tabingen,  Chem.  physiol.  Inst.  der  Ûniv.  (L.) 

W.  WiDMAR,  Sur  Voxycinchotine .  Dans  la  sapon.  de  Tac.  cinchoninesulfonique  brut,  il  se  forme 
une  comb.  se  rapprochant  par  sa  compos.  d'une  oxycinchonine  et  qui,  selon  toute  probabilité,  est 
une  oxyhydrocinchonine  ou  oxvcinchotine.  Ce  fait  vérifie  les  hypothèses  de  Skraup  et  les  indications 
de  JuNGFLEiscH  et  LÉGER  sur  1  hydroxylation  qui  a  lieu  en  faisant  bouillir  la  cinchonine  avec  H*SO*. 

Toutefois,  Toxycinchotine  de  l'aut.  (F.  270*»  ;  [ajo  =  2oo«,7)  est  différente  des  a  et  P-oxycinchonines 
de  JuNGFLEiscH  et  LÉGER,  et  aussi  de  Tisomère  préparé  par  Th.  Schmidt  en  fondant  Tac.  cinchotine- 
sulfonique.  —  M.,  1901,  22,  n**  9,  976-82  ;  Novembre.  Graz,  Chem.  Inst.  der  Univ.  (L.) 


Ad.  Joli.es,  Contribution  à  l'étude  des  albuminoïdes  (II).  L'aut,  montre  que  la  caséine,  qui, 


bien  utilisées,  d'après  leur  recherche    qualitative  dans  les  fèces.  —   M,,  1901,  22^  n"  9,  991-5  ; 
Novembre.  Vienne.  (L.) 

J.  Harermann  et  R.  Ehrenfeld,  Sur  les  substances  protéiques.  Action  du  chlore  naissant  sur  la 
caséini.  Lorsque,  dans  les  recherches  toxicologiques,  on  détruit  les  organes  parle  chlorate  de  potas- 
sium et  HCl,  on  obtient,  après  dépôt  de  la  graisse,  un  liq  jaune  limpide  qui  se  trouble  par  add. 
d'eau,  le  ppté  représentant  des  produits  dérivés  des  albuminoïdes  soumis  à  l'action  de  Cl  naissant. 
Les  aut  étudient  ces  produits  sur  un  albuminoïde  pur,  la  caséine.  loogr.  de  caséine  sèche  sont  dissous 
dans  700CC.  de  KO  H  à  5  *>/o,  on  ajoute  ^ogr-  de  KCIO*  pulvérisé,  et  on  fait  passer  un  courant  de  HCl 
gazeux  en  refroidissant  le  ballon  dans  l'eau  :  la  caséine  est  d'abord  coagulée,  puis  forme  un  magma 
jaune  qui  se  dissout  peu  à  peu  en  un  liquide  limpide  jaune  ;  quand  la  réaction  est  terminée,  on 
étend  d'eau  et  on  obtient  un  volumineux  ppté  blanc  pur,  facile  a  recueillir  sur  filtre.  Le  produit 
humide  est  sol.  dans  Taloool,  sol.  à  chaud  dans  Teau,  où  il  se  transforme  rap.  en  un  corps  rouge 
brun.  La  sol.  aqueuse  est  pptéc  par  HCl,  ce  qui  permet  de  purifier  le  corps  par  des  pptions  et  redis- 
solutions multipliées.  Desséché,  il  forme  une  poudre  brun  jaune,  de  composition  :  C  41,44  0/0, 
H  5.50  °/o,  Az  12,40  "/o.  Cl  n,57  "/o  (pas  de  soufre)  ;  il  n'a  pu  être  obtenu  cristallisé.  Il  donne  la 
réaction  du  biuret  Décomposé  suivant  la  méthode  Hlasivetz-Habermann,  il  donne  beaucoup  d'ac. 
glutamique  ;  par  le  brome  et  Teau,  il  donne  du  bromanile  et  du  bromoforme  ;  fondu  avec  KOH,  il 
donne  du  phénol  :  tous  ces  produits  sont  ceux  que  donnent,  dans  les  ^^flfSfiz^cï^^'^^^SPf^»  ^^'  "^*' 
ticrcs  protéîques  elles-mêmes  :  le  dérivé  chloré  est  donc  encore  très  voisin  aes  alhuminoïacs.  Comme 
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le  traitement  subi  par  la  caséine  était  très  énergique,  il  en  résulte  que  les  molécules  protéiqucs 
peuvent  être  beaucoup  plus  stables  qu*on  ne  le  dit  généralement.  —  Physiolog.  Ch.y  1901,  32, 
467-^75  ;  4/6  [14/4].  BrUnn,  Labor.  f.  allgem.  u.  analyt.  Ch.  d.  K.  K.  technischen  Hochschule. 
(L.  Maillard.) 

Combustibles  et  chauffage. 

O.  BouDOUARD,  Les  phénomènes  de  combustion  dans  les  foyers  itidustriels.  Au  point  de  vue  du 
chauffage  dans  les  gazogènes,  les  meilleures  conditions  dans  lesquelles  on  doit  se  placer  pour  arriver 
à  des  résultats  pratiques  sont  les  suivantes  :  i^  T.  aussi  élevée  que  possible  ;  2^  Grande  porosité  du 
combustible  ;  y  Extrême  division  du  combustible  ;  4^  Courant  gazeux  avec  vitesse  minima. 

Dans  les  hauts  fourneaux,  il  semble  que  le  refroid,  dû  à  la  décomp.  du  calcaire  ou  à  la  traversée 
du  combustible  non  enflammé  est  plutôt  favorable  que  nuisible  à  la  bonne  utilisation  du  carbone.  Le 
peu  d'épaisseur  des  parois  de  la  cuve  dans  les  fourneaux  actuels  est  sans  mauvaise  influence  sur  la 
consommation  du  combustible  ;  enfin,  une  hauteur  exagérée  du  fourneau  est  sans  avantage  puis- 
qu'elle favorise  la  décomp.  de  CO*.  Plus  un  fourneau  sera  élevé,  plus  de  vitesse  on  devra  donner  au 
gaz  pour  éviter  un  contact  trop  prolongé  entre  le  charbon  et  l'ac.  carbonique.  L'emploi  de  combus- 
tibles menus  conduit  à  une  dépense  exagérée. 

Dans  les  cubilots,  où  l'on  n*a  qu'à  opérer  une  fusion,  les  précautions  suivantes  sont  nécessaires 
pour  obtenir  le  maximum  d'effet  utile  :  i«  Avoir  un  combustible  dense,  en  gros  morceaux,  pour 
présenter  moins  de  surface  de  contact  ;  a^  Donner  beaucoup  de  vitesse  au  gaz  pour  diminuer  le 
temps  de  contact  de  CO*  4"  C  ;  5*  Employer  le  vent  à  faible  pression  et  très  divisé  pour  faciliter  la 
form.  de  CO*  ;  4<*  Ramener  CO*  à  basse  t.  en  chargeant  une  assez  grande  proportion  de  fonte  pour 
que  les  prod.  de  la  combustion  se  refroidissent  promptement.  L'emploi  de  l'air  chaud  est  nuisible 

Earce  qu'il  favorise  la  production  de  CO.  —  jB/.,  1901,  [3],  25,  SjySj^o]  5/10.  Collège  de  France, 
ab.  Le  Chatelier.  (V.  Thomas.) 

J.  Zamaron,  Pouvoir  calorifique  du  charbon^  de  la  bagasse  et  de  la  mélasse.  Il  s'agit  d'essais 
industriels  dans  lesquels  Tant,  a  comparé  les  quantités  d'eau  vaporisée  avec  le  charbon  de  pouvoir 
calorifique  détermine  et  avec  la  bagasse.  En  moyenne,  le  rapport  du  charbon  à  la  bagasse  est  de 
3,055  ;  ce  rapport  varie  avec  le  degré  de  dessiccation  de  la  bagasse  et  les  fours  employés.  La  mélasse 
évapore  par  loook*  environ  50  à  ôo^g*  d'eau  à  o*.  Théoriquement,  d'après  Mattignon,  les  mélasses 
de  canne  valent,  en  calories,  le  tiers  de  leur  poids  en  charbon  ;  d'après  l'aut.,  on  ne  peut  approcher 
ce  résultat  industriellement  avec  les  meilleurs  systèmes  de  fours.  —  Bl,  suer,  et  dist.,  1901,  19,  403- 
405  ;  Octobre.  {E.  Sellier.) 

E.  Branot,  La  fabrication  des  charbons  électriques.  Suivant  les  usages  auxquels  on  le  destine, 
le  charbon  est  réduit  en  poudre  plus  ou  moins  fine,  mélangé  avec  une  matière  liante  appropriée, 
ordinairement  le  goudron  de  houille,  et  soumis  alors  à  une  haute  t.,  à  l'abri  de  l'air,  de  manière  que, 
le  charbon  se  tassant,  on  obtienne  des  produits  plus  ou  moins  résistants,  plus  ou  moins  homogènes 
ou  poreux.  La  t.  du  four  doit  être  réglée  de  manière  à  permettre  un  tassement  complet  du  charbon  ou 
sa  transformation  en  coke  ;  une  t.  trop  peu  élevée  diminue  la  conductibilité.  Le  charbon  produit  doit 
donner  un  son  métallique.  Comme  matières  premières,  on  a  recours  à  une  grande  variété  de  char- 
bons :  anthracite,  charbon  collant,  charbon  de  cornues,  graphites,  noir  de  fumée,  charbon  de  bois  et 
d'autres  subst.  organiques.  Tous  ces  charbons  doivent  être  aussi  purs  que  possible  et  ne  renfermer 
qu'une  faible  quant,  de  cendres.  L'aut  décrit,  d'une  manière  détaillée  et  difficile  à  résumer,  la  fabri- 
cation du  charbon  pour  lampes  à  arc,  du  charbon  pour  éléments,  microphones,  dynamos,  du  charbon 
pour  électrodes,  etc.  —  Ch.  Ztg.,  1901,  25,  980-83  ;  6/11.  (Willenf.) 

Blanchiment,  lessivage,  teinture,  impression  et  apprêt. 

Léon  Lefèvre,  La  réfrigération  est'Clle  nécessaire  dans  le  mercerisage  du  co/o?i  ?  L'aut.  conclut 
de  l'examen  des  faits  connus,  des  bons  résultats  obt.  par  des  industriels  faisant  d'excellent  mercerisage 
sans  refroidir  la  soude,  que  tout,  en  un  mot,  le  porte  à  penser  que  la  réfrigération  de  la  lessive  de 
sonde  caustique  n'est  pas  indispensable  pour  obt.  un  beau  brillant  sur  coton  par  le  mercerisage. 

La  conclusion  formulée  par  Gardner,  à  savoir  que,  pour  obt.  le  meilleur  résultat  dans  la  mcrce- 
risation,  il  faut  une  soude  d'une  d.  comprise  entre  35  et  400  B.  et  opérer  entre  15  et  ao**,  paraît  tout 
à  fait  justifiée.  —  Rev.  gén.  Mat.  col.^  1901,  5,  258-260  ;  Novembre.  (F.  Thomas.) 

A.  Sansone  et  D»"  L.  Caberti,  Progrès  récents  dans  ^impression  des  tissus.  Dans  cet  art.,  les 
aut.  s'occupent  successivement  des  épaississants,  des  mordants  et  de  leurs  fixations,  de  la  fixation 
des  couleurs  et  des  très  intéressantes  couleurs  nitroso.  — /?ev.  gén.  Mat.  col.,  1901,  5,241-246; 
Octobre.  (K.  Thomas.) 

C.  KuRZ,  L'oxy cellulose  en  impression.  On  obt.  des  effets  de  damassés  très  simplement  en  im- 
primant au  lieu  de  viscose  de  Toxycellulose.  Dans  i*-,750  d'eau,  on  dissout  lagr-  MnO*K,  puis  65"» 
de  NaOH  à  70»  B  et  85gr-  coton  blanc  en  bourre.  On  chauffe  à  l'éb.  jusqu'à  disparition  complète  de 
la  teinte  rose  du  permanganate.  On  met  sur  filtre,  lave  à  l'eau  bouillante  et  laisse  égoutter.  On 
reprend  par  NaOH  à  25®  B,  de  manière  à  obt.  une  pâte  fine.  Chaufferà5oo,  laisser  jusqu'au  lendemain. 
Le  lia.  qui  passe  laisse  déposer  l'oxycellulose  qu'on  filtre  et  lave.  Le  rendement  est  très  important; 
avec  85gr.  de  coton,  on  obt.  iL  de  pâte  propre  à  l'impression.  On  obt.  ici  les  mêmes  résultats  qu'avec 
la  viscose.  La  couleur  d'impression  est  la  suivante:  il-  eau  d'adragante;  i/8l-  eau  d'albumine  > 
d'oeufs;  1/8  à  1/4  *•  oxycellulose   en  pâte.  On   vaporise  selon  l'article  et  on  finit  comme  d'habitu<J^*^^ 
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Pour  Tobt.  des  effets  très  charges,  ajouter  à  la  couleur  d^mpression  25   à  loog»"-  de  pâte  d'oxyde  de 
zinc.  —  Rev,  gén.  Mat.  col.,  1901,  5,  299-300;  Décembre.  (V,  Thomas.) 

Jos.  Depierre  et  Geo.  Dubosc,  L'Exposition  rouennaise  des  arts  appliqués  à  la  décoration 
des  tissus.  Compte  rendu  de  l'Exposition  rouennaise  pour  lequel  nous  renvoyons  au  mém.  original. 
—  Rev,  gén.  Mat,  col. y  1901,  5,  289  299;  Décembre.  (F.  Thomas.) 

E.  ScHELL,  Théorie  de  la  teinture.  Historique  de  la  question.  Mentionnons  seulement  la  con- 
clusion de  l'aut.  La  discussion  détaillée  des  phénomènes  de  la  teinture  exige  la  considération  de 
facteurs  nombreux  et  compliqués  qu'il  serait  prématuré  de  généraliser  et  il  y  aura  encore  bien  des 
recherches  à  faire  pour  arriver  à  une  théorie  uniforme  des  procédés  de  teinture. 

Je  ferai  remarquer  ici  qu'une  théorie  uniforme  des  procédés  de  teinture  ne  me  semble  pas 
nécessaire;  cette  uniformité  me  paraît  même,  étant  donnés  les  travaux  qui  se  sont  accumulés  sur  ce 
sujet,  à  jamais  impossible.  Les  phénomènes  de  teinture  reposent  souvent  sur  des  principes  totalement 
différents  et  il  semble  qu'aujourd'hui  on  puisse  envisager  comme  un  nouveau  problème  la  nécessité 
de  diverses  explications  s'adaptant  à  tel  ou  tel  point  particulier.—  Monit.  scient, ^  1901,  [4],  15,  [2], 
625-632;  Octobre.  (F.  Thomas,) 

MaTIÎ^RES  colorantes,    VERNIS,  LAQUES,  PEINTURES,   COLLES,  CAOUTCHOUC. 

P.  Gloess  et  R.  Bernard,  Les  produits  chimiques  à  P Exposition  universelle  de  igoo.  Dans  cet 
art.  lesaut.  passent  en  revue  les  couleurs  minérales,  les  extraits  de  bois  de  teinture  et  laques  et  les 
matières  colorantes  artificielles, —  Monit.  scient,,  1901,  [4],  15,  [2],  673-693;  Novembre.  (F.  Thomas,) 

Nouvelles  Couleurs,  Ecarlate  brillant  diamine  S  (Cassella),  colorant  direct  teignant  le  coton 
en  bain  de  CO*Na*  (i  à  2  0/0)  et  de  SO^Na*  (5  à  10  ^jo)  ;  solidité  au  lavage  médiocre;  la  nuance  n'est 
pas  altérée  par  l'ac.  acét.  ;  les  ac.  minéraux  la  font  bleuir.  Les  teintes  sont  rongées  facilement  parle 
sel  de  Sn  ou  la  poudre  de  zinc.  —  Diamine  catéchine  3  G,  (CASSELLA).Teint  directement  le  coton  sur 
bain  de  SO*Na*.  Les  nuances  obt.  sont  brun,  orangé,  genre  chrysoïdine.  Résiste  au  savon,  au  la- 
vage, aux  ac.  dil.  ;  les  alcal.  ont  peu  d'action,  les  ac.  la  font  virer  au  rouge  foncé.  Par  un  trait,  en 
SO^Cu  (1,5  <»/J  et  au  bichromate  (1,5  0/0)  en  sol.  acét.  (3  0/0),  les  nuances  résistent  mieux  à  la  lumière 
en  devenant  plus  foncées.  --  Gris  d'ali^arine  à  Vac.  G,  (Meister).  Colorant  pour  laine  (bourre, 
peigné,  fils  et  pièces).  La  teinture  peut  s'effectuer  sur  bain  ac,  mais  de  préférence  après  chromatage. 
La  solidité  à  la  lumière  est  bonne,  il  en  est  de  même  pour  le  lavage  et  le  foulon  :  la  solidité  au  car- 
bonisage,  à  SO*,  à  la  main,  au  décatissage  et  au  repassage  est  satisfaisante  ;  très  recommandé  pour 
les  combinaisons.  —  Noir  bleu  d'ali^arine  à  Vac,  3  B.  Analogue  au  précédent.  La  nuance  est  plus 
bleuâtre  et  d'un  rendement  meilleur.  Comme  les  nuances  au  gris  d'alizarine,  les  nuances  fournies 
par  ce  colorant  paraissent  non  pas  rouges,  mais  plutôt  vertes  et  s'avivent  à  la  lumière  artificielle.  — 
Fuchsine  à  Vac.  solide  G.  (Meister).  Colorant  égalisant  très  bien  et  dont  la  résistance  aux  divers 
agents  chimiques  est  supérieure  aux  fuchsines  ac.  ordinaires.  On  peut  l'employer  pour  nuancer  dans 
les  bains  de  chrome,  car  les  teintes  qu'elles  form.  sont  solides  même  à  CrO*.  —  Rev,  gén.  Mat, 
col.,  1901,  5,  246-247;  Octobre.  {V,  Thomas.) 

Nouvelles  Couleurs.  La  fabrique  Bayer  vient  de  lancer  un  nouveau  substitut  d'indigo,  Tin- 
digo  catigéne  B  et  B  extra.  Ces  colorants  appartiennent  au  groupe  des  couleurs  soufrées.  On  teint 
en  prés,  de  sulfure  de  sodium,  après  quoi  on  traite  au  bichromate  et  sulfate  de  cuivre.  Les  tissus 
peuvent  très  bien  se  teindre  au  jigger.  Ces  colorants  résistent  mieux  que  l'indigo  au  lavage  et  au 
frottement.  Ils  conviennent  pour  le  coton  et  le  lin  et  sont  très  solides  aux  aie,  ac.  et  lumière.  Ils  ne 
résistent  pas  au  chlore,  ce  qui  permet  de  faire  des  enlevagcs  en  blanc  ou  en  couleur.  L'indigo  catigéne 
B  extra  a  une  concentration  double  de  la  marque  B. 

Le  noir  pour  coton  3  B,  de  la  Badischk,  est  un  colorant  substantif  qui  se  teint  3/4  d'h.  au  bouil- 
lon sur  bain  de  SO^Na*  (5  à  10  0/0)  et  de  CO*Na*  (2  *7o).  Avec  4  0/0  de  colorant,  on  obtient  un  gris 
bleu  ;  avec  6  o/©,  un  noir  à  reflet  bleuté.  La  solidité  à  la  lumière  est  relativement  bonne. 

Le  bleu  immédiat  C  R,  de  Cassella,  donne  une  nuance  plus  vive  et  plus  violacée  que  la  mar- 
que C.  Le  proc.  de  teinture  et  les  caractères  des  teintes  obt.  sont  les  mêmes  que  ceux  des  anciennes 
marques.  —  Rev.  gén.  Mat.  col,,  1901,  5,  300-301  ;  Décembre.  [V,  Thomas.) 

Couleurs  d'ali^arine  pour  coton,  de  la  Badische  Anilin  und  Sodafabrik,  Inianthrcne  :  intéres- 
sant à  un  haut  deçré  tant  par  ses  excellentes  qualités  de  solidité  et  sa  belle  nuance  que  par  la  façon 
particulière  dont  il  se  comporte  en  teinture  et  en  impression.  L'indanthrène  convient  exclusive- 
ment à  la  teinture  et  à  l'impression  des  fibres  végétales,  coton,  lin,  ramie,  jute,  etc.  dans  leurs  états 
les  plus  divers,  tels  que  coton  en  bourre,  en  peignés,  rubans  de  cardes,  bobines,  bobines  croisées, 
fils,  tissus.  L'indanthrène  intéressera  surtout  pour  des  tons  très  résistants  à  la  lumière,  à  la  lessive, 
tels  que,  par  exemple,  dans  les  fils  à  broder,  à  tricoter,  damassés,  tissus  fantaisie,  passementeries, 
rideaux,  étoffes  pour  vêtements  et  chemises  teintes  et  imprimées. 

L'indanthrène  X  en  pâte  est  destiné  en  premier  lieu  à  la  teinture,  et  Vindanthrène  S  en  pâte, 
à  l'impression. 

L  indanthrène  X  donne,  avec  la  lessive  de  soude  et  un  réducteur  approprié  —  de  préférence  l'hy- 
drosulfite  de  sodium  —  une  solution  bleue,  espèce  de  cuve,  au  moyen  de  laquelle  le  colorant  se  fixe 
directement  sur  le  coton,  sans  qu'il  y  ait  déverdissage  comme  pour  l'indigo.  Il  se  forme  de  .suite 
une  teinture  bleue  qui  ne  change  plus  de  façon  appréciable  au  contact  de  l'air. 

Pour  imprimer  sur  coton,  on  emploie  l'indanthrène  avec  un  mélange  de  lessive  de  soude  et  de 

réducteur  (protoxyde  d'étain)  et  l'on  fi.xe  par  vaporisaûre.  Une  autre  méthode  consiste  à  imprimer  le 
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colorant  à  l'aide  de  sulfate  de  fer  et  de  sel  d'étain,  et  à  le  développer  par  un  passage  en  lessive  de 
soude. 

L'indanthrcne  donne  des  tons  bleu  rougeâtre  d'une  grande  vivacité  et  d'une  grande  beauté. 
Jusqu'à  présent  on  n'a  pu  les  produire,  même  approximativement,  avec  une  résistance  aussi  forte. 

La  solidité  à  la  lumière  de  l'indanthrène  est  tout  à  fait  supérieure  ;  une  exposition  de  plusieurs 
semaines  au  plus  fort  de  l'été  (juillet-août)  n'a  pour  ainsi  dire  pas  attaqué  la  couleur.  Ce  produit 
doit  être  considéré  comme  étant  de  beaucoup  le  bleu  pour  coton  le  plus  solide  à  la  lumière  de  tous 
ceux  qui  existent. 

La  résistance  à  la  lessive  est  aussi  excellente  ;  les  teintures  rougissent  un  peu  lorsqu'on  les 
savonne  légèrement;  en  bain  bouillant  de  savon  ct.de  soude,  la  nuance  vire  encore  davantage  au 
rouge,  ce  qui  augmente  la  beauté  et  la  vivacité,  sans  nuire  à  l'intensité.  C'est  un  procédé  qui  peut 
être  comparé  à  celui  de  Tavivage  du  rouge  turc.  Les  teintures  savonnées  à  chaud  ne  changent  plus 
de  ton,  même  après  plusieurs  fortes  lessives  ;  elles  sont,  pour  ainsi  dire,  absolument  résistantes.  Le 
coton,  la  laine  ou  la  soie  écrus  figurant  dans  le  même  tissu  ne  se  teintent  au  savonnage  en  aucune 
façon. 

La  résistance  de  l'indanthrène  aux  acides  est  également  très  bonne  ;  débouillie  en  bain  acide, 
la  teinture  ne  change  pas  de  ton;  la  laine  laissée  blanche  dans  le  même  tissu  ne  se  teinte  pas. 

La  solidité  au  repassage  répond  aux  plus  hautes  exigences  ;  les  teintures  supportent  le  repassage 
a  chaud,  le  vaporisage  et  le  cylindrage  sans  que  la  nuance  change  d'une  façon  appréciable. 

Uunisson  et  le  tranchage  sont  très  bons.  Lorsque  l'état  du  bain  de  teinture  est  bien  réglé,  les 
nuances  sont  parfaitement  unies;  les  étoffes  épaisses  et  les  fils  fortement  retordus  sont  entièrement 
pénétrés. 

Mdchurage,  —  Le  coton  teint  à  l'indanthrène  ne  mâchure  pas. 

En  ce  qui  concerne  la  résistance  au  chlore  de  l'indanthrène,  il  y  a  lieu  de  remarquer  que  la 
nuance  originale  vire  au  vert  bleu-vert  jaune  d'après  la  concentration  du  bain  de  chlore.  Ce  revire- 
ment de  la  nuance  est  attribuable,  non  pas  à  une  décomposition  du  colorant,  mais  à  une  simple 
modification  de  celui-ci.  Un  traitement  ultérieur  dans  une  solution  faible  d'hydrosulfite  fait  revenir 
complètement  la  nuance  primitive.  On  est  donc  en  état  de  ramener  au  ton  désiré  tous  les  articles 
soumis  h.  un  blanchiment  au  chlore. 

Rongeage.  —  Les  teintures  à  l'indanthrène  ne  sont  attaquées  que  par  des  rongeants  oxydants 
(tels  que  le  chlorate  de  soude  et  le  bromate  de  potasse).  Toutefois,  on  n'obtient  pas  un  blanc  pur, 
mais  un  effet  jaune  seulement.  Pour  cette  raison,  ce  colorant  ne  s'emploiera  sans  doute  pas  pour 
les  articles  rongés. 

Réserves.  —  On  peut  réserver  l'indanthrène  de  la  même  manière  que  l'indigo  au  moyen  de 
terre  de  pipe  et  de  sels  de  cuivre. 

Mode  d'impression  de  Vindanthrbne  sur  tissu  coton,  La  marque  la  mieux  appropriée  à  l'im- 
pression sur  tissu  coton  est  l'indanthrène  S  ;  toutefois  l'indanthrène  X  peut  également  servir. 
L'impression  peut  avoir  lieu  de  deux  manières,  savoir  : 

a)  Par  impression  d'indanthrène  S  mélangé  à  de  la  lessive  de  soude  caustique  et  à  du  protoxyde 
d'étain  avec  vaporisage  subséquent. 

b)  Par  impression  d'indanthrène  S  avec  du  sulfate  de  fer  et  du  sel  d'étain,  et  passage  subséquent 
en  solution  de  soude  caustique. 

Mode  d'impression  a.  —  Il  est  avantageux  d'opérer  sur  tissu  préalablement  huilé.  Imprimer  une 
couleur  composée  de:  loogr  d'indanthrène  S,  40gr.  de  pâte  de  protoxyde  d'étain  à  50  «^/n,  ou  aogr-  de 
sel  d'étain  dissous  dans  aogr-  d'eau,  55ogr-  de  solution  de  soude  caustique  à  45*»  Bé,  3  logr-  d'épaississant  ; 
i.ooogr-.  Sécher  et  vaporiser  pendant  5  à  10  minutes  au  moyen  de  vapeur  humide  mais  exempte  d'air 
dans  un  vaporisateur  tel  que  ceux  qui  sont  employés  dans  l'impression  à  l'indigo.  On  termine  par 
un  rinçage  et  l'on  savonne. 

L'épaississant  pour  tons  clairs  est  composé  d'une  solution  à  parties  égales  de  gomme  et  d'eau. 

Pour  les  tons  moyens  et  foncés  on  se  sert,  ou  bien  d'un  mélange  de  gomme  et  de  farine,  soit  : 
Ji5g»"de  farine  de  froment,  i^ogr-  de  gomme,  735".  d'eau;  i.ooogr.,  ou  bien  d'un  mélange  de 
gomme  et  de  dcxtrine,  soit  :  300g«'-  de  dextrine,  a^ogr-  de  gomme,  450".  d'eau  ;  i  .ooogr-. 

L'emploi  d'un  vaporisateur  convenable  est  de  la  plus  grande  importance  pour  un  bon  déve- 
loppement de  la  nuance,  les  meilleurs  résultats  s'obtenant  dans  des  vaporisateurs  tels  qu'ils  s'emploient 
dans  l'impression  de  l'indigo  d'après  le  procédé  Schlieper-Baum.  Pâte  de  protoxyde  d^étain.  Faire 
dissoudre:  ^oogr-  de  sel  d'étain  dans  2^-  d'eau  additionnée  de  50CC.  d'acide  chlorhydrique  à  aoo  Bé 
puis,  tout  en  brassant,  ajouter  à  cette  solution,  200g»".  de  soude  Solvay  dissous  dans  a  l-  d'eau,  bien 
laver  le  précipité  par  décantation,  puis  essorer  l'excédent  d'eau  et  mettre  la  pâte  à  50  0/0  de 
matière  sèche. 

Mode  d* impression  b,  ^  Ce  procédé  s'emploie  sur  tissus  non  huilés.  La  couleur  d'impression 
se  compose  de  loogr-  d'indanthrène  S,  6ogr-  de  sulfate  de  fer,  log»"  de  sel  d'étain,  830g»"-  d'épaississant  ; 
i.ooogr-.  Après  impression  faire  sécher  avec  soin,  puis  faire  passer  pendant  i  a  minute  par  une 
solution  de  soude  caustique  à  19  à  ao»  Bé  chauffée  à  65-750  C.  Rincer  et  mettre  sur  un  bain  d'acide 
eulfurîque  étendu  (de  i  i/a  à  2«  Bé).  Au  bout  d'une  à  deux  heures  rincer  avec  soin  et  donner  un 
léger  savonnage.  En  guise  d'épaississant  on  peut  se  servir  de  gomme,  de  dextrine,  de  fécule,  de  farine, 
de  gomme  adragante,  etc.  Pour  les  nuances  claires,  c'est  à  la  gomme  qu'il  conviendra  de  donner  la 
préférence.  Lorsqu'il  s'agit  d'imprimer  en  tons  foncés,  on  ajoute  à  la  solution  de  soude  caustique, 


par  litre  :  i".  d  une  solution  a  j  7,  ae  Dicnromate  ae  poiasse,  qui  a  pour  enei  ae  lournir  des  blancs 
très  purs.  Les  procédés  sus-indiqués  permettent  d'obtenir  de  petits  dessins  en  tons  clairs,  moyens  et 
foncés  ainsi  que  des   fonds  clairs  très   réussis.   En  revanche,  l'indanthrène  se  prête   nioins   bien  à> 


i  que 
l'obtention  de  fonds  foncés. 


Rép.  gcn.  Chim.  1903. 


uigifizea  oy  'vjvyvy^ 


i8  REPERTOIRE  GENERAL  DE  CHIMIE  PURE  ET  APPLIQUEE 

Mode  de  teinture  de  Vindanthrene  X  ou  S  sur  coton,  Un,  etc.  La  marque  principale  pour  la 
teinture  du  coton,  du  lin,  etc.  est  Tindanthrène  X,  néanmoins  rindanthrène  S  peut  s'employer  de  la 
même  manière.  Afin  d'obtenir  des  nuances  aussi  pures  et  aussi  éclatantes  que  possible,  il  y  a  lieu  de 
blanchir  la  marchandise  avant  la  teinture.  La  teinture  du  coton  en  fil  ou  en  bourre  se  fait  dans  des 
cuves,  celle  du  coton  en  pièce  au  jigger,  celle  des  cannettes  et  des  bobines  se  fait  en  appareils 
spéciaux.  Mode  de  teinture  pour  loo  livres  anglaises  (45  kg)  de  fil  de  coton.  Introduire  dans  une  cuve 
de  dimensions  convenables  :  i. 000  ^  d'eau  puis  ajouter  la  quantité  utile  de  colorant  préalablement 
délayé  dans  environ  5  fois  son  poids  d'eau  et  brasser  convenablement  de  manière  a  le  répartir  dans  le 
bain.  Suivant  la  nuance  qu'il  s'agira  d'obtenir,  on  emploiera  ikg-^^ooà  ao^g-  d'indanthrène  X.  Ajouter 
au  bain  :  ao'-  de  solution  de  soude  caustique  à  300  Bé,  bien  brasser  et  porter  à  la  température  de  60®  C. 
Ajouter  enfin  :  10  à  4ol-  d'hydrosulfite  liquide  B.  A.  S.  F.  ou  i  à  4t^g-  d' hydrosulfite  solide  B.  A.  S.F. 
préalablement  dissous  dans  l'eau.  En  brassant  doucement,  on  voit  le  colorant  se  dissoudre  progres- 
sivement dans  le  bain.  La  température  du  bain  doit  être  maintenue  à  60®  C,  à  défaut  de  quoi  le 
colorant  se  sépare  par  cristallisation  et  tache  la  marchandise.  Entrer  la  marchandise  préalablement  bien 
humectée  —  débouillie  même,  si  possible  —  et  manœuvrer  pendant  i/a  heure  à  5/4  d'heure  dans  le 
cas  de  nuances  claires,  et  de  3/4  d'heure  à  i  heure  pour  tons  foncés.  Tordre,  bien  rincer  et  passer  à 
froid  sur  un  bain  renfermant,  par  i.ooo'-  d'eau,  i'-  d'acide  sulfurique  à  660  Bé.  Rincer  à  fond  et  donner 
un  léger  savonnage.  On  peut  continuer  la  teinture  de  nouvelles  mises  sur  le  même  bain  ce  qui  est 
surtout  avantageux  dans  le  cas  de  teintures  en  nuances  foncées,  étant  donné  que  le  bain  ne  s'épuise 
pas  complètement.  Dans  ce  cas,  il  suffira  de  remonter  le  bain  en  y  ajoutant  la  moitié  de  la  quantité 
initiale  de  la  solution  de  soude  caustique,  le  colorant  et  la  même  quantité  d'hydrosulfite  que  lors  du 
montage  du  bain.  La  teinture  des  mises  successives  se  fait  de  la  même  manière  que  celle  de  la  pre« 
mière  mise. 

Remarques.  Pour  obtenir  de  bons  résultats,  il  est  nécessaire  d'observer  plus  particulièrement  les 
conditions  suivantes  :  1®  Humecter  le  fil  à  fond  de  manière  à  ce  que  le  colorant  puisse  se  fixer  d'une 
f^çon  uniforme.  a<>  Employer  de  l'hydrosulfite  de  bonne  qualité.  3*  Il  est  nécessaire  que  la  température 
du  bain  de  teinture  soit  maintenue  à  600  C.  Au-dessous  de  cette  température  l'indanthrène  se  sépare 
en  petits  cristaux  violets  et  la  marchandise  présente,  après  teinture,  des  stries  rougeâtres.  D'autre  part, 
il-^  a  lieu  de  ne  pas  chauffer  le  bain  outre  mesure  étant  donné  que  le  colorant  s'altérerait.  4^  On 
reconnaît  que  l'indanthrène  est  complètement  réduit  et  entièrement  dissous,  à  la  couleur  bleu 
foncé  que  présente  un  échantillon  prélevé  dans  un  vase  en  verre  mince.  Tant  que  la  réduction  n'est 
pas  complète  ou  que  le  colorant  n'est  pas  entièrement  dissous,  le  bain  de  teinture  est  trouble  et  ren- 
ferme de  petits  cristaux  violets.  Il  faut,  dans  ce  cas,  chauffer  à  60-70°  C.  da  brassant  doucement 
jusqu'à  solution  complète.  5®  Il  faut  éviter,  pendant  la  teinture,  de  manœuvrer  la  marchandise  plus 
que  cela  n'est  strictement  nécessaire,  étant  donné  que  l'hydrosulfite  s'altérerait  trop  rapidement  par 
oxydation  au  contact  de  l'air.  6<*  Un  léger  savonnage  —  3  a  çgi"-  de  savon  par  litre  d'eau  à  6o«  C. 
environ  —  a  pour  effet  de  faire  rougir  légèrement  et  d'aviver  les  nuances  obtenues  sur  coton  au 
moyen  de  l'indanthrène.  Par  passage  dans  un  bain  de  savon  bouillant  renfermant  du  carbonate  de 
soude,  la  nuance  vire  un  peu  davantage  au  bleu  rougeâtre  tout  en  devenant  plus  fraîche  et  plus  pure. 
La  marchandise  savonnée  en  bain  bouillant  ne  change  plus  de  nuance  par  des  lessivages  ultérieurs, 
quelque  forts  qu'ils  soient.  70  Par  chlorage,  et  suivant  la  force  du  bain  de  chlorure,  le  ton  bleu  de 
l'indanthrène  passe  au  bleu  vcrdâtre  puis  au  vert  jaunâtre.  La  nuance  bleue  initiale  est  ramenée 
par  un  simple  passage  en  solution  étendue  d'hydrosulfite.  Il  en  résulte  que  l'indanthrène  convient 

Êarfaitement  pour  les  tissus  fantaisie   qui  doivent  subir  le  chloraee.  (Diaprés  une  brochure  de  la 
.A.  S.F.) 

Couleurs  éclipse  de  J.-R.  Geigy  et  C«c.  Le  brun  éclipse 3  G  donne  un  brun  jaunâtre  d'une  grande 
vivacité.  Le  colorant  se  dissout  facilement  et  égalise  très  bien;  il  sera  recherché  autant  pour  nuances 
djirectes  que  pour  combinaisons  avec  d'autres  colorants  soufrés.  Les  teintures  se  laissent  traiter  avec 
des  sels  métalliques;  avec  du  bichromate  de  potassium  et  du  sulfate  de  cuivre,  la  solidité  à  la 
lumière,  qui  n'est  que  médiocre  en  teintures  directes,  devient  excellente.  Le  brun  éclipse  3  G 
résiste  au  fer  chaud,  il  est  solide  au  lavage,  au  foulon  et  aux  acides  et  par  le  traitement  au  bichro- 
mate de  potassium  et  au  sulfate  de  cuivre,  les  teintures  deviennent  solides  au  savon  et  à  l'acide 
bouillant. 

Lé  bronze  éclipse  sera  bien  accueilli,  soit  pour  mélanges  avec  d'autres  colorants  soufrés,  soit 
pour  obtenir  des  nuances  modes  d'une  grande  solidité,  comme  fond  à  remonter  avec  des  couleurs 
basiques.  Grâce  à  son  excellente  solidité  à  la  lumière,  ce  bronze  est  excellent  pour  obtenir  des 
nuances  «  Kaki  ».  Il  se  dissout  facilement  et  déjà  en  nuances  directes  (sans  traitement  ultérieur)  il 
est  solide  au  fer  chaud,  au  frottement,  à  la  lumière,  aux  acides,  aux  alcalis  et  au  lavage.  Les  tein- 
tures traitées  aux  sels  métalliques  montrent  le  changement  de  la  nuance  qui  se  produit  par  ce  traite- 
ment. Ces  teintures  sont  solides  au  savon  et  à  l'acide  bouillant. 

Déjà  à  froid  le  colorant  monte  bien  sur  la  fibre,  au  bouillon  les  bains  s'épuisent  presque  entiè- 
rement, il  faut  donc,  en  faisant  des  combinaisons  avec  d'autres  colorants,  commencer  la  teinture  à 
une  température  ordinaire  et  ne  monter  que  lentement  jusqu'au  bouillon. 

Volive  éclipse  G  se  recommande  par  sa  grande  solidité  au  lavage,  à  la  lumière  et  aux  acides;  il 
se  dissout  facilement  et  résiste  au  fer  chaud.  Quoique  la  solidité  soit  déjà  très  bonne  en  teintures 
directes  et  qu'un  traitement  aux  sels  métalliques  ne  soit  pas  nécessaire,  il  sera  néanmoins  opportun 
d'appliquer  un  pareil  traitement,  vu  que  les  premiers  jours  les  nuances  directes  virent  un  peu  au 
bleuâtre.  Il  est  aussi  bon  d'être  soigneux  en  teinture  par  égard  à  l'unisson  ;  pour  nuances  foncées 
nous  recommandons  d'ajouter  au  bain  tout  au  plus  log»"-  de  sulfate  de  sodium  par  litre  d'eau  et  d'entrer 
à  une  température  de  30-30**  C,  puis  de  monter  lentement  jusqu'au  bouillon  pour  maintenir  cette 
température  durant  une  heure;  ensuite  il  faut  bien  laver.  Le  bain  de  teinture  s'épuise  presque  entiè- 
rement, il  n'y  reste  qu'un  si.xièmc  du  colorant  employé.  {D'après  une  brochure  de  J.-R.  Geigy  etC'c.) 
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Le  Noir  Kryogène  B N  de  la  Badische  Anilin  und  Sodafabrik  est  le  plus  rougeâtre.  Comme 
ton,  il  se  rapproche  de  l'ancien  noir  kryogène  B,  toutefois  il  possède  sur  ce  dernier  l'avantage 
de  moins  bronzer. 

Aussi  fournit-il  déjà  sans  avivage  ultérieur  un  bon  noir.  La  résistance  au  frottement  est  aussi 
de  beaucoup  supérieure  à  celle  du  noir  kryogène  B. 

Le  Noir  Kryogène  B  N  A  ressemble  le  plus  au  noir  d*aniline  (noir  d'oxydation)  sous  le  rapport 
du  ton  et  de  la  plénitude  de  la  nuance. 

Le  Noir  Kryogène  G  N  fournit  un  beau  noir  foncé  bleuâtre.  A  cet  égard,  il  est  bien  supérieur 
à  l'ancienne  marque  de  noir  krvogène  G. 

Le  Noir  Kryogène  B  N  C  donne  des  tons  d'un  noir  foncé  tirant  sur  le  vert. 

Résumant  les  propriétés  de  ces  nouveaux  produits,  faisons  ressortir  qu'ils  ont  en  général  sur  les 
anciens  noirs  kryogène  l'avantage  de  bien  mieux  résister  au  frottement.  Sans  avivage,  cette  dernière 
qualité  peut  même  être  considérée  comme  complète,  à  condition  que  le  travail  soit  effectué  dans  les 
règles.  Toutefois  il  ne  faut  pas  méconnaître,  il  est  vrai,  qu'un  avivage  rationnel  améliore  sensible- 
ment la  beauté  de  la  nuance  ainsi  que  la  plénitude  du  ton  et  fait  paraître  le  coton  beaucoup  plus 
doux. 

Nous  recommandons  chaudement  cette  opération,  même  à  ceux  qui  n'ont  pas  l'habitude  d'y 
procéder.  En  effet,  surtout  lorsqu'on  emploie  des  additions  alcalines,  elle  constitue  le  meilleur 
préservatif  contre  les  traces  d'acides  ou  de  sels  acides  qui  pourraient  rester  dans  le  fil,  ce  que  l'on 
doit  considérer  comme  la  seule  cause  de  la  pourriture  de  ce  dernier. 

Il  en  est  de  même  de  l'oxydation  ultérieure  (cuivrage,  chromatage  ultérieurs,  etc.],  qui  n'est 
pas,  à  vrai  dire,  indispensable  lorsqu'on  se  sert  de  colorants  sulfurés,  mais  qui  n'en  constitue 
pas  moins  la  meilleure  garantie  pour  la  solidité  de  la  nuance  à  Temmagasinage.  {D'après  une 
brochure  de  la  B.  A.  S.  F.) 

Fr.  Reverdjn,  Revue  des  matières  colorantes  nouvelles  au  point  de  vue  de  leurs  applications  à 
la  teinture.  —  Monit.  scient.,  1901,  [4],  15,  [a],  754-757  ;  Décembre.  {V.  Thomas.) 

P.  SisLEv,  Etude  sur  les  colorants  oxya^oîques  suljonés  et  leurs  sels.  Les  recherches  de  l'aut. 
ont  porté  sur  la  décomp.  des  sels  de  sodium  de  la  chrysoïne,  de  l'orangé  II,  de  l'orangé  I  et  du 
ponceau  6  R  ou  ponceau  cristallisé,  à  l'aide  des  ac.  minéraux. 

Au  cours  de  ses  recherches,  l'aut.  a  isolé  Tac.  libre  de  l'orangé  II  et  du  ponceau  6  R.  L'ac.  libre 
de  l'orangé  II  se  prép.  en  faisant  bouillir  lom-  avec  HCl  à  30  ^j^  le  sel  de  sodium.  C'est  un  ac.  éner- 
gique, décomp.  le  sulfate  de  soude  et  le  chlorure  de  sodium.  5e/  de  sodium,  C"H**S0*Az*Na*,a,5H*0, 
de  l'aie,  à  93*.  Cet  hydrate,  par  crist.  dans  l'eau  salée,  laisse  déposer  des  aig.  renfermant  5H*0  de 
crist.  Le  sel  d'aniline  crist.  anhydre  et  répond  à  la  form.  C"H*"SO^C*H^.AzH*.  Il  ressemble  à  de 
Talizarine  sublimée. 

L'ac.  libre  de  la  chrysoïne  a  déjà  été  décrit  ;  i^it-  d'eau  à  i^®,5  en  dissout  ag»"-  ;  la  solubilité  est 
considérablement  diminuée  par  addition  d'ac.  minéral.  Il  est  moins  énergique  que  l'ac.  de  l'orangé  II. 
Sont  décrits  dans  le  même  travail  les  sels  principaux  de  cet  ac. 

L'ac.  du  ponceau  6  R  s  obt.  en  jolis  petits  crist.  rubis  à  reflets  mordorés,  renfermant  çH'O,  en 
décomp.  le  sel  de  Ca  par  SO^H^  au  sein  de  l'aie,  bouillant.  Il  décomp.  les  sels  minéraux,  même  en 
prés.  d'ac.  minéral  libre.  l'Jt-  d'eau  dissout  à  2y  909gr.,6  d'ac.  La  solubilité  est  notablement  diminuée 
par  addition  d'ac.  minéral,  de  chlorure,  sulfate,  phosphate  ou  carbonate  de  sodium.  —  5/.,  1901,  [3], 
25,  862-877  ;  5/10.  Lyon.  Lab.  d'essais  et  de  recherches  de  MM.  Vuixiod,  Ancel  et  C«e.  (V.Thomas.) 

W.  Fahrion,  Etude  de  la  colophane.  Les  principales  conclusions  de  ce  long  travail,  qui  a  été  exé- 
cuté sur  une  colophane  américaine,  sont  les  suivantes  :  io  la  colophane  est  composée  en  majeure  partie 
d'ac.  sylvique  C**H"0"  ;  la  formule  attribuée  à  l'ac.  abiétique  par  Mach  est  fausse  ;  a©  la  colo- 
phane contient  l'ac.  sylvique  à  l'état  amorphe  ;  traitée  par  l'alcool  aqueux  ou  dissoute  dans  l'alcool  et 
traitée  par  un  cour.  d'HCl,la  colophane  fournit  la  modificationcrist.de  l'ac.  sylvique  qui,  porté  long- 
temps à  haute  temp.,  redevient  amorphe  ;  5®  l'ac.  sylvique  et  ses  sels  s'oxydent  très  facih  en  raison 
de  leurs  deux  doubles  liaisons  ;  il  se  forme  C*»H»«0^  et  C"H>«0«,  insol.  dans  l'éther  de  pétrole  ;  il 
se  forme  ultérieurement  des  acides  oxysylvicjucs  C"H"  (OHjO^  et  C"H"  (0H)*0^  et  des  produits 
secondaires  neutres,  non  saponifiables,  partiellement  volatils.  La  colophane  contient  en  outre  de 
petites  quantités  d'un  anhydride  d'acide.  L'ac.  sylvique  oxydé  par  MnO^K  en  sol.  aie.  donne  entre 
autres  C"H**  lOH)^0*,  acide  tétrahydro-oxysylvique. 

Pour  l'industrie  des  vernis,  la  colophane  doit  être  jaune,  aussi  claire  que  possible;  l'indice  d'a- 
cide doit  être  voisin  de  185,4  (indice  de  l'ac.  sylvique  pur),  l'indice  d'éther,  l'insoluble  dans  l'éther 
et  l'insaponifiable  aussi  bas  que  poss.  —  Z.  angew,  Ch,,  1901,  14,  1197-1308  et  laai-ia)^  ;  26/11  et 
3/12.  (E.  Campagne,) 


^^  .... .,  pour  100.  La  présence .-    . 

coup  préférable  d'avoir  recours  à  l'huile  de  bois  (huile  d^Elaeococa),    notamment   l'huile  pressée 
à  froid.  —  R.  Fett'Har^^'Ind. ii90i,  8,  157;  Août.  (Willenff,) 

W.  LippKRT,  Sur  la  fusion  des  copals  sous  pression.  Les  essais  de  l'aut.  prouvent  que- te^^^laP 
ne  fondent  pas,  envase   clos,   à  1000.    Ici  aussi,   il   faut,  comme  dans  la  fusion  en  vase  ouvert,  une 
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t.  supérieure.  Les  copals,  fondus  soji^  pression,  de  même  que  ceux  fondus  à  des  t.  supérieures  à  looo, 
se  dissolvent  à  ch.  dans  les  huile«^ grasses  et  les  huiles  essentielles,  mais  s*en  séparent  de  nouveau  à 
froid.  11  ne  peut  donc  être  question  de  l'application  industrielle  de  ce  procédé.  —  R,  Fett-Har^» 
Ind.,  4901,  8,  177-78;  Septembre.  [12/8].  Halle  (Saale).(  VFi7/eiîf.) 

A.  TsCHiRCH,  Sur  les  baumes  de  copahu.  On  trouve  actuellement  trois  variétés  commerciales  de 
baume  de  copahu  :  le  b.  de  Para,  le  b.  de  Maracaibo  et  le  b.  d*lllurine.  L'aut.  les  a  examinés  au 
point  de  vue  de  leurs  constituants  résineux  cristallins  et  conclut  que  les  ac.  résines  des  baumes  de 
copahu  semblent  être  analogues  aux  résines  des  conifères.  —  Apoih.  Ztg.,  1904,  16,  716-17;  5/10. 
(  Ir  i7/e;if .) 

Hydrates  de  carbone,  sucre  et  amidon. 

A.  AuLARD,  La  séparation  Stefken.  Le  procédé  Baker-Bethany.  Le  procédé  Bayermann. 
Extraction  du  sucre  aes  mélasses  par  l'oxyde  de  calcium  (suite).  Au  sortir  du  mélangeur  réfri- 
gérant, la  masse  est  refoulée  dans  des  filtres-presses  avec  une  pression  de  i  i  '2  atm.  Les  tourteaux 
sont  lavés  à  Teau  froide,  les  premières  portions  sont  réunies  à  la  lessive-mcre  et  le  reste  sert  à  diluer 
la  mélasse;  les  dernières  eaux  doivent  marquer  20Bx  et  ne  pas  contenir  plus  de  0,50  de  sucre  **/o.  Le 
saccharate  obtenu  est  employé  dans  la  sucrerie  aux  lieu  et  place  de  la  chaux  pour  la  défécation  du 
jus  de  betterave  ;  on  fait  un  lait  à  500  Bx,  qui  contient  u  à  i)  o/^  de  sucre  et  15  à  17  «/o  de  chaux  ;  le 
saccharate  lavé  a  une  pureté  de  96  à  98,  on  en  obtient  environ  45oltg-  par  loo^^g-  de  mélasse  traitée.  Si 
la  quantité  de  chaux  utilisée  par  l'épuration  est  inférieure  à  la  quantité  totale  employée  à  la  sépa- 
ration —  on  traite  des  mélasses  étrangères  —  on  procède  à  l'élimination  partielle  de  la  chaux  dans 
l'excès  de  saccharate  produit  ;  on  met  ce  dernier  en  digestion  à  une  température  de  700  min.  avec  du 
jus  saturé  de  première  carbonatation.  Le  saccharate  tricalcique  se  dédouble  et  il  se  dépose  de  Thy- 
drate  de  chaux;  on  met  3ogr-  de  lait  de  saccharate®/©  de  jus  saturé.  L'hydrate  de  chaux  est  séparé 
dans  un  filtre-presse,  lavé  à  froid  ou  à  chaud  ;  les  jus  et  les  lavages  sont  envoyés  à  la  2c  carbona- 
tation ;  riiydratc  est  utilisé  à  la  préparation  du  saccharate  monocalcique  (Brevet  A.  Aulard  et  A. 
Schaper)  dans  la  solution  sucrée  à  traiter  par  la  séparation.  L'excès  d'hydrate  de  chaux  est  rejeté  ou 
utilisé  pour  la  fab.  du  ciment  ou  encore  desséché  et  calciné  pour  le  faire  rentrer  dans  la  séparation. 
Les  lessives-mères  marquant  5  à  7®  Bx  renferment  la  presque  totalité  des  non-sucres  de  la  mélasse,  plus 
0,4  à  0,8  de  sucre  ;  avec  les  premières  eaux  de  lavage,  on  a  6  à  8  hecto.  par  lookg-  de  mélasse.  Pour 
récupérer  le  sucre,  on  chauffe  à  85-900  ;  il  se  forme  un  abondant  ppté  de  saccharate  tricalcique  et  la 
liqueur  n'exerce  généralement  plus  d'action  sur  la  lumière  polarisée  ;  au  conlraire,la  polarisation  est 
parfois  lévogyrc.  Le  saccharose  récupéré  porte  le  nom  de  saccharose  à  chaud  pour  le  distinguer  de 
celui  séparé  à  froid  ;  il  est  rentré  dans  le  travail  après  séparation  par  un  filtre-presse.  Les  lessives 
complètement  désucrées  peuvent  être  rejetées  ou  mieux  concentrées  pour  les  amener  à  35-4o»  B.  ; 
elles  contiennent  des  quantités  notables  de  matières  azotées  et  de  la  potasse  et  peuvent  être  utilisées 
directement  comme  engrais  ou  concentrées  et  calcinées  pour  faire  des  salins.  L'aut.  décrit  ensuite 
l'installation  du  procédé  aux  sucreries  de  Genappe  (Brabant)  et  d'Orange  (Vaucluse).  —  BL  suer,  et 
dist.,  4901,  49,  ^oy^i^;  Octobre.  (E.  Sellier,) 

J.  Zamaron,  Analjrse  et  valeur  des  collets  relativement  à  celle  de  la  racine.  Le  jus  obtenu  des 
collets  est  toujours  moins  riche  en  sucre,  quoique  la  densité  n'offre  pas  de  fortes  différences;  il  en 
résulte  que  la  pureté  du  jus  des  collets  est  très  faible  ;  le  coefficient  salin  est  aussi  plus  bas  et  la  quan- 
tité de  matières  organiques  ^'/o  de  sucre  peut  atteindre  33,9)  pour  des  betteraves  obtenues  sur  des 
terrains  en  mauvais  état  de  culture  et  recevant  des  eaux  résiduaires  de  distillerie.  La  proportion  du 
collet  varie  de  8  à  20  0/0  de  la  racine.  —  BL  suer,  et  disi,,  1904,  19,  379-384  ;  Octobre.  {E,  Sellier.) 

J.  Zamaron,  Quel  est  le  meilleur  procédé  de  chaulage  des  jus  verts?  L'aut.  est  d'avis  de  n'em- 
ployer que  la  quantité  de  chaux  nécessaire  pour  donner  au  jus  une  alcalinité  de  12  à  15g'"-  par  litre, 
d'opérer  par  défécation  et  d'ajouter  de  la  chaux  à  la  seconde  carbonatation  pour  avoir  de  3  à  4gr. 
d'alcalinité.  Il  n'indique  pas  les  conditions  de  t.  lors  du  chaulage.  Il  prétend  n'avoir  pas  eu  d'aug- 
mentation des  combinaisons  organo-calciques  dans  les  sirops.  Dans  d'autres  essais,  l'aut.  a  constaté 
que  lorsqu'on  ajoute  une  grande  quantité  de  CaO  dans  le  jus  avant  la  première  carbonatation,  et 
que  l'opération  de  celle-ci  ne  s'effectue  pas  immédiatement,  il  y  a  diminution  de  pureté  et  augmen- 
tation après  la  saturation  des  sels  de  chaux,  cela  proportionnellement  avec  le  temps  et  la  t.  Les  essais 
ont  été  faits  sur  du  jus  obtenu  par  rapage  et  pression;  il  serait  donc  téméraire  d'appliquer  ces 
conclusions  à  la  pratique  industrielle  qui  travaille  des  jus  obtenus  par  diffusion.  —  Bl,  suer,  et  dist.^ 
1901,  19,  384-388  ;  Octobre.  [E,  Sellier,) 

J.  Zamaron,  Avantages  et  inconvénients  des  différents  modes  de  sulfitation  des  jus,  des  sirops  et 
egouts  riches  et  pauvres,  L'aut.  ne  traite  pas  la  question;  il  se  borne  à  faire  l'éloge  des  deux 
méthodes  de  sulfitation  suivantes  :  !<>  Sulfitation  du  jus  de  saturation,  du  sirop  et  des  égouts;  les  deux 

CaO 
à 

,  .  -, r'— ^ »*5 

d  alcalinité  et  le  sirop  est  ramené  à  0,10-0,15  (CaO  p.  looocc);  on  chauffe  à  75-800  et  filtre.  L'aut.  a 
encore  étudié  le  traitement  des  égouts  par  la  chaux  ou  la  baryte  et  Tac.  sulfureux;  on  dilue  à  28-290  B, 
à  40»  G,  et  onalcalinise  pour  avoir  igr-,05  à  igr.,10  d'alcalinité  par  litre  (en  CaO)  ;  on  sulfite  jusqu'à 
ogr.,3o-ogr-,4o,  chauffe  à  ioo-io3«  C,  filtre.  L'amélioration  est  plus  considérable  lorsqu'on  alcalinise 
avec  la  baryte  que  si  on  emploie  la  chaux.  —  BL  suer,  et  dist.,  1901,  19,  388-393  ;  Octobre.  (E. 
Sellter,)  uiginzea  oy  vJjvyv^pt  lv^ 
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J.  Zamaron,  Cristallisation  en  mouvement  :  résultats.  Dosage  des  cristaux  Jins  dans  les  égouts. 
Rentrée  des  égouts  dans  le  travail.  L'aut.  donne  différents  exemples  d'épuisement  des  masses  cuites 
par  le  malaxage  et  refroidissement  ;  il  conclut  de  ces  observations  que  la  t.  et  le  temps  sont  deux 
facteurs  pour  Tépuisement  des  sirops  ;  la  t.  finale  la  plus  basse  donne  l'égout  le  plus  pauvre.  Il 
est  important  d'avoir  une  t.  constante  dans  la  chambre  des  malaxeurs  pour  avoir  une  chute  normale; 
celle-ci  doit  être  de  2  à  2**5  toutes  les  3  heures.  Pour  doser  les  cristaux  dans  les  masses  cuites,  il 
égoutte  un   échantillon  de  masse  cuite  et  détermine  le  Brix  de  la  masse  cuite  et  de  Tégouttage  et 

applique  la  formule  suivante  r  =  - — '^ ■ dans  laquelle  x  =  Brix  de  la  masse  cuite,  x'  Brix 

^  x'  —  100  ^  ' 

de  régouttage,^  la  quantité  de  grains  0/0  en  poids.  Pour  doser  les  cristaux  fins,  il  opère  de  même,  mais 

avec  une  toile  beaucoup  plus  fine.  Le  meilleur  système  de  rentrée  des  égouts  dans  le  travail  est  celui 

qui  consiste  à  faire  des  cuites  systématiques  avec  des  égouts  échelonnés  et  terminant  avec  de  la 

mélasse  pour  serrer  avant  de  couler  aux  malaxeurs;  le  degré  de  dessiccation  doit  être  d'environ  5  ou 

6  •/,,  d'eau  et  la  t.  de  75  à  So»  C.  —  BL  suer,  et  dist.y  1901,  49,  394-403  ;  Octobre.  (E.  Sellier.) 

Huir.ES   ESSENTIELLES,    MATIÈRES    ODORANTES   NATURELLES   ET   ARTIFICIELLES, 

Jeancard  et  Satie,  ^industrie  des  parfums.  Etant  donné  la  grande  confusion  régnant  actuel- 
lement dans  le  langage  courant  sur  les  différents  produits  employés  en  parfumerie,  les  auteurs  pro- 
posent une  classification  divisant  les  parfums  en  : 

i*>  Parfums  naturels,  ou  extraits  directement  des  plantes  ; 

20  Parfums  synthétiques^  produits  de  la  première  classe  reproduits  de  toute  pièce  par  synthèse; 

y^  Pjrfums  organiques,  ou  corps  dérivés  des  essences  par  une  série  de  manipulations  et  de  trans- 
formations chimiques  (ionone  par  exemple); 

4«>  Parfums  artificiels,  ou  produits  ayant  une  odeur  rappelant  certaines  odeurs,  tels  les  trinitro- 
butyltoluènes  à  odeur  de  musc.  —  R.  Phys,  Chim.,  1901,  5,  445  ;  15/10.  (M.  Molinié,) 

Eug.  Theulier,  Caractéristique  des  essences  de  fleurs  d'oranger  de  la  récolte  de  igoi.  Dans 
un  tableau,  l'aut.  donne  les  constantes  physiques,  la  teneur  en  éth.  et  en  anthranilate  de  méthyle  de 
différents  échantillons  d'essence.  La  floraison  des  orangers  s'est  faite  cette  année  très  tard,  par  suite 
de  la  période  de  froid  qui  a  sévi  très  longtemps  sur  tout  le  littoral.  Mais,  durant  la  récolte,  il  a  fait 
un  temps  sec  et  chaud,  ce  qui  explique  les  rendements  assez  élevés  qu'on  a  eus.  Le  p.  spécifique 
varie  peu  quelle  que  soit  la  provenance  :  0,869-0.8726.  Le  pouvoir  rotatoire  oscille  de  -f"  2°5o  ^ 
7*>20'.  La  teneur  en  éthers,  exprimée  en  acétate  de  linalyle,  est  comprise  entre  8,08  et  14,70  %. 

Les  fleurs  qui  donnent  le  rendement  en  essence  le  plus  élevé  sont  toujours  les  fleurs  venant  du 
golfe  Jouan  et  de  Vallauris.  Les  autres  lieux  de  culture  tels  que  :  Brot,  Le  Bar,  La  Colle,  Tourettes, 
etc. . .,  produisent  des  fleurs  dont  le  rendement  en  néroli  est  plus  faible. —  B/.,1901,  (3],  26,762  764  ; 
5/8.  Grasse,  Lab.  de  Chimie  de  la  maison  Lautier  fils.  (F.  Thomas.] 

H.-E.  BuRGESS,  Essence  de  citron.  Selon  l'aut.,  les  constantes  physiques  de  l'essence  de  citron 
véritable  varient  fortement  d'un  chimiste  à  un  autre.  Voici  quelques  exemples,  à  ce  sujet  : 
Chimiste  Densité        Pouvoir  rotatoire  Eb.  Citral  Ind.  réfr. 

BuRCESs  (A) o,85i3  -f  So^iS'        .       ioo<»  6  »/o  i,475o 

BURGC5S  (B) o,8568  -j- 70*13'  58-9o«  5  •/.  i,4733 


GiLDEMEISTER 0,87IO  -j-'^?"^'  177-22C* 

Farry 0,80-0,87  4-  60-76»  — 

Charadot 0,8700  -j-  67»  177-220» 


—  Analyst,  1901,  26,  260-62  ;  Octobre  [1/5*].  [Wilen^,] 

Cathelineau  et  Hausser,  Etude  sur  V huile  de  cade  (suite.)  Le  cadinène.  Dans  cette  note,  les 
aut.  exposent  la  méth.  qu'ils  ont  suivie  pour  l'obt.  du  chlorhydrate  de  cadinène.  Cette  mëth.  diffère 
principalement  des  autres  en  ce  sens  que  les  aut.  préparent  le  chlorhydrate  en  faisant  agir  HCI  sur 
les  essences  de  l'huile  de  cade  non  rectifiées,  tandis  que  les  autres  prép.  du  prod.  avaient  toujours 
été  faites  sur  des  essences  dist.  On  évite  ainsi  toute  transf.  possible  du  cadinène  parla  chaleur.  Le 
rendement  en  chlorhydrate  de  cadinène  est  d'environ  8ogr-  pour  i^-  d'huile  de  cade  d'excellente  qua- 
lité. Avec  des  huiles  de  qualité  moindre,  ce  rendement  peut  tomber  au  tiers.  Les  autres  hydroc.  qui 
accompagnent  le  cadinène  et  ne  fourn.  pas  de  chlorhydrate  crist.  sont  analogues.  Par  dist.  leurs 
chlorhydrates  perdent  HCI  et  passsut  entre  265-2750.  —  Bl.y  1901,  [3],  25,  93i-9}3  ;  5/ii. 
(V.  Thomas.) 

P.  Jeancard  et  C.  Satie,  Sur  quelques  essences  de  thym.  On  sait  que  les  essences  de  thym 
sont  estimées  d'après  leur  teneur  en  phénols  et  on  convient  généralement  qu'une  essence  pure  doit 
contenir  25  à  30  0/0  de  phénols.  Cette  teneur  en  phénols  peut  varier,  dans  les  essences  absolument 
pures,  de  5  à  60  «/o.  Les  aut.  ont  recherché  les  causes  de  cette  variation  en  dist.  55^-  de  thym  rouge 
d'Algérie  et  3o'<-  d'essence  d'ajowan.  Or  à  l'entraînement  les  portions  phénoliques  passent  à  la  fin, 
ce  qui  montre  qu'avec  les  mêmes  plantes  on  obtiendra  des  essences  plus  ou  moins  riches  en  phé- 
nols, suivant  la  manière  dont  la  dist.  aura  été  conduite.  —  Le  p.  spécifique  est  fonct.  de  la  teneur 
en  phénols.  Il  augmente  d'env.  0,0013  à  0,0015  pour  i  »/o  de  phénols.  La  sol.  dans  Talc,  dilué  croît 
avec  la  teneur  en  phénols.  Il  en  est  de  même  de  la  tension  superficielle  et  de  la  viscosité.  — Bl., 
4901,  [3],  25,  893-895;  5/10.  Cannes,  Lab.  de  la  maison  Jeancard  et  Gazan.  (V,  Thomas.) 

P.  Jeancard  et  C.  Satie,  Les  essences  de  Néroli  et  de  Petit-Grain  distillées  en  igo  r.  Les  aut. 
comparent  les  analyses  des   essences  dist.  en  1901  et   de  celles  dist.  en  1899.  Ils  ont  trouvé  que  ^(Jf Ip 
Pour  le  néroli,  le  p. spécifique  est  légèrement  plus  élevé  cette  année  ;  le  pouvoir^'fôfStBïr^^sr^Vng^*^^ 


22 


RÉPERTOIRE   GÉNÉRAL  DE  CHIMIE  PURE  ET  APPLIQUÉE 


blement  le  même;  Tindice  de  saponification  est  le  même  à  ch.  Toutefois  pour  190I,  l'indice  à  ch. 
diminue  légèrement  à  mesure  que  la  saison  s'avance.  2»  Pour  le  Petit-grain  :  le  p. spécifique  est 
légèrement  moins  élevé  cette  année  ;  le  pouvoir  rotatoire  est  plus  régulier  ;  l'indice  de  saponifica- 
tion est  sensiblement  le  même.  —  Bl.y  4904,  [5],  25,  934-936;  5/1.  Cannes,  Lab.  de  recherches  delà 
maison  Jeancard  et  Gazan.(V.  Thomas.) 

F.-B.  Power  et  F. -H.  Lees,  Constituants  de  rhuile  essentielle  de  «  Asarum  Canadense  ».  L'un 
des  aut.,  dans  des  recherches  préc.  (Power,  Inaug,  Diss.y  Strasbourg,  1880,  et  Proc,  Amer.  Pharm, 
Assoc,  4880,  28,  464),  a  montré  que  cette  huile  cont.  un  tcrpène  C**H**,  deux  aie.  de  comp. 
C*"H**0,  Eb.  respectivement  à  196-199®  et  222-2360,  et  un  autre  corps  à  peu  près  inodore,  Eb.  254- 
257<>.  Ce  dernier  comp.,  oxydé  par  l'ac.  chromique,  fourn.de  l'ac.  vératriquc.  Parmi  les  prod.  delà 
réact.  se  trouve  encore  une  huile  d'un  bleu  foncé,  qu'on  recueille  entre  275  et  350°,  une  grande 
quantité  d'ac.  acét.  (existant  sous  forme  d'éthers),  enfin  une  très  petite  quantité  d'une  huile  moins 
sol.  contenant  de  l'acide  valérique.  En  reprenant  Tétude  de  cette  question,  les  aut.  ont  montré  que 
la  comp.  de  cette  huile  essentielle  est  encore  beaucoup  plus  complexe  qu'on  ne  le  supposait.  Ils  ont 
pu  jusqu'à  présent  caractériser  les  corps  suivants  :  i<»  phénol  C*H"0*,  à  odeur  de  créosote  ;  2**  pi- 
nènc  caractérisé  par  le  nitrosochlorure,  F.  103-104®,  et  la  nitrolpipéridine,  F.  118-119°;  3°  dlinalol 
(citral    et    ac.    citryl-p-naphtocinchonique,  F.    195-198**);    40    1-bornéol    (camphre    F.   175";  [oId  = 

—  40O3'  et  oxime  F.  115-116'^);  5®  l-terpiiiéol  (cétolactone  C»»H"0*,  F.  62-630  ;  ac.  térébique  C^H»®OS 
F.  173-174",  et  diiodhydrate  de  dipentène  C'^H'^P,  F.  800)  ;  6®  géraniol  (diphényluréthanc,  F.  8®, 
et  citral)  ;  70  méthyleugénol  (dibromure  de  bromométhyleugénol  C*H*Br(OCH')*-C*H''Br%  F.  78- 
79®).  Le  méthylisoeugénol  n'existe  pas  dans  l'huile  essentielle;  8®  huile  bleue,  Eb  ;>  260®,  consistant 
en  comp.  oxygénés  de  nature  aie.  non  déterminée  ;  9®  lactone  C*^H"0*,  à  odeur  aromatique  très 
nette;  existe  dans  l'huile  en  très  petite  quantité;  lo®  ac.  palmitique;  11°  ac.  acét.;  12*  mélange  d'ac. 
gras  décomposition  C*0"0*  à  C"H*^0*.  L'ac.  acét.  est  cont.  dans  l'huile  sous  forme  d'éthers,  tandis 
que  les  ac.  gras  supérieurs  y  existent  à  l'état  libre. 

La  teneur  en  méthyleugénol  est  d'env.  36,9  "/o.  La  teneur  en  éthers,  calculée  pour  C*'H*^.C*H*0*, 
est  de  27,5  Wo.  Les  aie.  libres  C**H*®0  y  existent  avec  une  proportion  d'env.  13,3  ®/o.  La  quantité  de 
pinène  est  d  env.  2  ®/o»et  la  teneur  en  constituants  à  point  d'éb.  élevé  (huile  bleue)  est  d'env.  20  °/o. 

—  Proc,  4901,  47,  210-211;  28/11.  (  V,  Thomas.) 

DiETERiCH,  Sur  rhuile  de  noyaux  d*abricots.  Cette  huile  est  employée  concurremment  avec 
l'huile  de  noyaux  de  pêches  décrite  par  l'auteur  {Pharmac,  Centralhalle^  4896.  n**  46)  pour  falsifier 
l'huile  d'amandes;  l'aut.  donne  un  tableau  des  constantes  et  réactions  caractéristiques  de  ces  trois 
huiles.  Pour  distinguer  l'huile  d'abricots  de  celle  d'amandes,  il  recommande  la  réact.  colorée  d'un 
mélange  d'ac.  sulfurique  et  azotique  et  celles  de  Nicklès  et  de  Bieber.  — Z.  angew,  Ch.,  4904, 
44,  1009-1010;  i/io  [23/9*].  [E,  Campagne.) 

H.  Thoms  et  R.  Beckstroem,  Sur  les  constituants  de  l'essence  d^acore.  Cette  essence  contient 
un  corps  bien  crist.  fondant  à  3680,  correspondant  à  la  formule  C"H**0*,  camphre  de  l'acore,  lequel 
est  transformé  par  l'ac.  sulfurique  à  50  <>/o  est  un  carbure  C**'H**.  L'aut.  signale  en  outre  la  présence 
de  l'asarone  C"H**0*  et  sa  polymérisation  par  Az*0*. —  Z.  angew.  Ch.,  1904,  44,  1019-1020;  8, 10; 
|»4'9»].  (^.C.) 

Tannerie  et  travail  du  cuir. 

Ed.  NiHOUL,  Contribution  à  l'étude  chimique  du  cuir.  Le  cuir  retient  très  énergiquement  son 
eau,  et  chauffé  à  100-1050,  il  ne  la  cède  complètement  qu'après  12-24^-^  dans  bien  des  cas.  Mais  à 
120-122'*,  la  dessiccation  est  complète  déjà  après  i  i/2-2h.;  il  faut  chauffer  lentement  au  début  et 
n'élever  la  t.  à  1220  que  pendant  la  dernière  1/2^-.  Cette  manière  d'opérer  ne  peut  convenir  cepen- 
dant que  pour  le  cuir  en  croûte.  A  une  t.  sup.  à  1220,  t.  limite,  le  cuir  se  décompose  partiellement. 
Pour  doser  la  graisse  dans  le  cuir,  l'aut.  se  sert  d'un  entonnoir  à  décantation  de  forme  cylindrique 
de  5-6cra-  de  diam.  Sa  part.  inf.  est  reliée  à  un  petit  matras  à  large  goulot;  dans  sa  part,  sup.,  fermée 
par  un  bouchon,  s'engage  un  réfrigérant  et  un  tube,  plusieurs  fois  coudé,  destine  au  passage  des 
vapeurs  de  CS*.  Faite  dans  les  conditions  ordinaires,  l'extraction  du  cuir,  en  vue  du  dosage  de 
l'extract.  tôt.,  est  loin  d'être  complète  au  bout  de  i  i/2-2h-.  La  meilleure  méthode  de  dosage  de  la 
substance  peau  (Az  org.  X  5,62)  dans  le  cuir  consiste  à  attaquer  og»'-,6-ogr-,7  de  cuir,  débarrassé  de 
graisse  et  de  mat.  sol.,  par  locc-H'SO^  conc,  à  faire  bouillir  1/2*».,  à  ajouter,  après  refroidissement, 
une  dizaine  de  gros  cristaux  de  KMnO^,  à  agiter  et  chauffer,  jusqu'à  décolor.  complète.  Le  liq.  est 
repris  par  250<:c-  d'eau,  additionné  d'une  quant,  déterminée  de  poudre  de  Zn  et  dist.  pendant  3/4*»-,  à 
peu  près  la  moitié  du  liq.  devant  passer.  —  Communication  faite  au  cinquième  Congrès  de  VAsso- 
dation  internationale  des  chimistes  des  industries  du  cuir.  Liège,  4901.  Liège,  Lab.  de  chim.  in- 
dust.  de  l'Université.  (Willem^.) 

Ed.  NiHOUL,  Influence  de  la  nature  des  eaux  de  tannerie  sur  la  composition  des  cuirs.  Il  résulte 
des  recherches  de  l'aut.  que  les  eaux  douces  donnent  de  meilleurs  résultats  que  les  eaux  dures  pour 
la  fabrication  du  cuir  de  semelle,  mais  il  faut  ajouter  que  la  science  et  l'habileté  du  tanneur  jouent 
le  principal  rôle  dans  la  question.  En  ce  qui  concerne  les  cuirs  lisses  et  les  cuirs  légers,  on  ne  peut, 
selon  l'aut.,  en  partant  de  la  composition  de  l'eau  employée  au  tannage,  préjuger  de  la  constitution 
du  cuir  prod.,  ni  de  la  multiplicité  des  facteurs  pouvant  inlervenir.  On  peut  faire  du  cuir  de  première 
quai,  avec  une  eau  très  dure  aussi  bien  qu'avec  une  eau  très  douce,  mais  une  autre  question  est  de 
savoir  si  on  peut  le  faire  au  même  prix.  —  Communication  faite  au  5*  Congrès  de  V Association  iii- 
iernationale  des  chimistes  des  industries  du  cuir.  Liège,  4904.  Liège,  LaSuz^rchim.  industr.  de 
l'Univ.  (VFi7/^«f.) 
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Ed.  NiHOUL  et  R.  Martinez,  Influence  de  la  nature  de  l'eau  sur  Vextraction  des  matières 
tannantes.  On  peut  dire,  d*une  manière  générale,  que  la  composition  de  Teau  exerce  une  influence 
non  négligeable  sur  le  rendement  en  tanin  et  en  non  tanin.  Les  eaux  douces  permettent  d'extraire 
la  plus  forte  proportion  de  tanin  ;  viennent  ensuite  successivement  les  eaux  séléniteuses,  les  eaux 
chlorurées  et  les  eaux  dures.  Cette  influence  n*est  pas  identique  pour  toutes  les  matières  tannantes 
brutes,  mais  varie  d'un  cas  à  un  autre.  C'est  ainsi  que  les  chlorures,  par  ex.,  interviennent  forte- 
ment à  ch.,  dans  la  diminution  du  tanin,  pour  le  sumac,  le  chêne  et  le  pin,  tandis  que  pour  la 
valonée,  cette  diminution  est  moins  prononcée.  —  Communication  faite  au  50  Congrès  de  V Associa-- 
tion  internat,  des  chimistes  des  industries  du  cuir,  Liège,  1901.  Liège,  Ecole  prof,  de  Tannerie. 
(  Willen^,) 

J.  KRU^•^vIG.  Nouvelles  recherches  sur  le  tannage  au  chrome.  Dans  un  travail  antérieur  {Rev, 
univ.  Mines  et  Métallurg,,  1899,  43,  Octobre  ;  R,  G,  C,  1900,  2,  234),  l'aut.  a  montré  que  le  sul- 
fate de  chrome  normal  est  absorbé  par  la  peau  sans  subir  la  moindre  décomp.  Il  en  a  conclu  que 
le  tannage  au  chrome  est  dû  à  un  phénomène  d'absorption.  Procter  (/.  Soc.  Ch,  Ind,^  1900, 19, 
223),  KoRi^EK{Beitrage  :j[ur Kenntniss  der  wissenschaftlichen  Grundlagen  der  Gerberei)^  Jean  (cow- 
munication  inédite)  ne  partagent  pas  cette  manière  de  voir.  L'aut.  a  fait  alors  de  nouvelles  recherches, 
en  substituant  au  sel  normal,  dont  il  s'était  primitivement  servi,  un  sel  basique  répondant  à  la  for- 
mule Cr'O*,  aCr'(SO*)*  -|-  aq.  Ces  essais  ont  confirmé  sa  manière  de  voir,  c'est-à-dire  que  le  sel  de 
chrome  basique  est  absorbé  par  la  peau  sans  la  moindre  décomp.,  et  il  conclut  à  nouveau  que  le 
tannage  au  chrome  à  laide  d'un  sel  basique,  aussi  bien  qu'à  l'aide  d'un  sel  neutre,  est  dû  plutôt  à 
un  phénomène  d'ordre  physique  auquel  on  a  donné  le  nom  d^absorption.  Des  essais  faits  avec 
l'alun  de  chrome  ont  conduit  aux  mêmes  résultats.  Les  essais  de  résistance  faits  par  l'aut.  prouvent 
qu'il  y  a  possibilité  de  fabriquer  un  cuir  de  qualité  satisfaisante,  même  en  se  servant  de  sol.  de 
sulfate  de  chrome  faiblement  basique.  Quoi  qu'il  en  soit,  Krutwig  est  d'avis  que  la  question  du 
tannage  n'est  pas  résolue;  il  reste  encore  trop  d'études  et  de  recherches  à  faire  dans  le  domaine 
purement  chimique  et  physico-chimique.  Il  indique  quelques  voies  nouvelles  qui  pourraient  être 
explorées  avec  avantage,  et  termine  par  des  considérations  théoriques  du  plus  haut  intérêt.  — 
Communication  faite  au  5*  Congrès  de  V Association  internat,  des  chimistes  des  industries  du  cuir. 
Liège,  1901.  Liège,  Lab.  de  ch.  appliquée  de  l'Univ.  [Willen^.] 

Photographie. 

LuMifciRE  et  Seyewetz,  Action  comparée  des  affaiblisseurs  et  influence  de  la  conwosition  du 
développateur  sur  les  résultats  obtenus  dans  V affaiblissement  des  phototypes.  Voy.  R.  G.  C,  1901, 
4,  548.  —  Monit,  scient.,  1901,  [4],  15,  [2],  752-753  ;  Décembre.  (F.  Thomas,) 

Aktien  Gesellschaft  fur  Anilinfabrikation,  Procédé  de  préparation  de  révélateurs  photO' 
graphiqiies  stables  à  Vétat  solide.  Les  ac.  libres,  sulfoniques  ou  carboxylés,  des  aminonaphtols,  dioxy- 
napntalenes  et  naphtylènediamines  peuvent  être  mélangés  au  SO^Na*  et  au  CO*Na*  anhydres  par- 
faitement desséchés  sans  que  ce  mélange  subisse  les  altérations  constatées  sur  les  mélanges  anté- 
rieurement proposés  où  l'on  tentait  de  faire  intervenir,  au  lieu  de  ces  ac.  libres,  leurs  sels  alcal.  qui 
constituent  leur  forme  commerciale  courante;  on  mélangera  p.  ex.  i  part,  de  Tac.  libre  a*f;*-amino- 
naphtol-p'-monosulfonique  avec  3  part,  de  SO*Na*  et  2  part,  de  CO*Na*  anhydres;  on  utilise  en 
poudre  ou  après  compression  en  tablettes. —  B.  F,,  308.992;  153  :  1 7/6.01.  (L.-P.  Clerc.) 

O.  Gros,  Procédé  i 
rants  de  la  série  du 
sous  l'influence  de 

réaction.  On  obtiendra  p.  ex.  une  image  positive  en  insolant  sous  un  négatif  un  papier  ou  tissu 
imprégné  d'une  solution  à  i  0/0  de  la  leucobase  de  la  fluorcscéine  dans  l'éther.  — B.  F.^  310.084; 
18/4:  34/7.01.  (L.-P.  Clerc.) 

Société  des  Produits  Fr.  Baver  &  Cîc,  Procédé  pour  la  fabrication  de  nouveaux  produits  chi'* 
miques  et  leur  emploi  comme  révélateurs  photogravhiques.  Les  polyphénols  forment  des  composés 
d'addition  avec  les  aminés  grasses  ou  aromatiques  si  l  on  fond  ensemble  les  deux  substances  ou  si  on  les 
met  en  prés,  de  solvants  convenables.  Ces  combin.  nouvelles,  stables  et  bien  crist.,  ont  une  réact.  alcal.; 
les  alcal.  caustiques  les  dédoublent  en  leurs  constituants.  Ceux  prép.  avec  polyphénols  révélateurs 
sont  eux-mêmes  révélateurs  en  présence  de  SO*Na*  sans  alcal.  libres  ou  carbonates;  on  prép.  p.  ex.  la 
comb.  équi-mol,  de  pyrogallol  et  diméthylamine  en  versant  335cc-  d'une  solution  de  ce  dernier  corps 
sur  liégr.  pyrogallol  dissous  dans  le  moins  d'eau  possible;  au  repos,  à  l'abri  de  l'air,  le  mélange 
s'échauffe  et  dépose  de  gros  cristaux  prismatiques  fac.  sol.  eau,  dif.sol.  aie,  insol.  éther,  F,  163°  ;  pour 
usage,  on  en  dissout  ig»"-  avec  8gr-  SO*Na*  dans  loo"-  eau.  Le  brevet  donne  les  constantes  d'un  grand 
nombre  de  ces  comb.  —  B.  F. y  3x1.002  ;  30/3  :  30/8.01.  [L.-P.  Clerc.) 

Aktien  Gesellschaft  fur  Anilinfabrikation,  Perfectionnement  dans  la  photographie.  L'im- 
possibilité de  dissoudre  en  même  temps  les  colorants  nécessaires  a  empêché  jusqu'ici  la  préparation 
de  plaques  panchromatiques  d'une  sensibilité  uniforme  à  toutes  radiations  colorées;  on  revendique 
la  sensibilisation  par  colorants  utilisés  successivement,  en  ayant  soin  d'éliminer  l'excès  du  ou  des 
colorants  précédemment  employés  avant  d'introduire  la  plaque  sensible  dans  un  nouveau  bain  de 
teinture  ;  cette  méthode  permet  de  comb.  les  effets  optiques  de  nombreux  colorants  impossibles  à 
utiliser  en  bain  unique;  on  donne  plusieurs  ex.  d'applications  de  ce  procédé  qui,  en  fait,  avait  été 
indiqué  déjà  en  1893  par  M.  F.  Monpillard  au  Bl.  Soc.  Phot.,  1893,  15/3;  343.  —  B.  K,  )ii.^^9Jl 
7/6:  30/9  01.    (L.'P.  Clerc.)  uigmzea  oy  ^^Jv^^vyÇlC 
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Aktien  Gesellschaft  fur  Anilinfabrikation,  Procédé  de  production  de  révélateurs  photo* 
graphiques  stables  à  l'état  solide.  Les  dérivés  phénoliques  faisant  fonction  de  révélateurs  en  solution 
aq.  additionnée  SO 'Na*  et  CO'Na*  ou  alcal.  caustiques  n- ont  pu,  sauf  rares  exceptions,  être  mélangés 
à  l'avance  en  sol.  conc.  à  ces  produits  et  jamais  on  n*a  pu  prép.  ces  mélanges  à  Tétat  sec.  On 
obtient  mélanges  solides  stables  en  incorporant  isolément  le  révélateur  et  Talcal.  à  un  grand  excès 
SO*Na*  anhydre,  puis  mélangeant  en  proportions  telles  que  Talcal.  puisse  exactement  transformer  le 
phénol  en  phénate.  On  mélange  par  ex.  la  part,  p-aminophénol  à  25  part.  SO*Na*  anhydre  et  on 
ajoute  mélange  de  25  part.  SO'Na*  avec  5  part,  soude  caustique  à  80  o/©  NaOH;  ce  mélange  se 
conserve  longtemps  sans  altération,  en  poudre,  ou  comprimé  en  tablettes.  —  B.  P.,  311. 651;  10/6  : 
a6'9.oi.  {L,'F.  Clerc.) 

Chimie  analytique. 


6H*0  -|-  Az*.  Le  vol.  d'azote  obtenu  permet  donc  de  calculer  la  quant,  de  AgCl,  sachant  que  i  p 
Az  =  ao,3  p/de  AgCl  (et  non  20,434,  quant,  théorique  indiquée  par  Téquation  ci-dessus).  Comme 
app.,  Taut.  se  sert  d'un  azotomètre  de  Knop-Wagner.  Pour  doser  le  chorure  et  HCl,  on  ppte,  en 
sol.  nitrique,  par  AgAzO*  à  5  o/©.  Le  ppté  de  AgCl  est  recueilli  sur  un  petit  filtre,  bien  lavé  et 
introduit,  avec  le  filtre,  dans  Tazotomètre.  On  y  ajoute  30".  d'eau,  og''-,5  de  sulfate  d'hydrazine  et 
locc.  de  NaOH  à  10  *»/o,  et  on  mesure  le  vol.  d*azote  mis  en  liberté.  Son  poids  (en  mgr.)  multiplié 
par  5,14  fournit  le  poids  (en  mgr.)  d'HCl.  Le  dosage  de  l'argent  se  fait  d'une  manière  analogue. 
ogr.,001  Az  X  0,001.5  =  Ag.  Pour  doser  les  phosphates,  on  se  base  sur  la  réact.  :  Ag*P0^4"  jNaCl 
=  Na*PO'*  4-  ^AgCl,  d'où  il  résulte  que  6  mol.  AgCl  correspondent  à  i  mol.  P*0»,  et  l'équation 
précédente  permet  de  calculer  que  ogr-,ooi  Az  z=ogr.,oo33  P'O'  (val.  corrigée).  Avant  tout,  il  faut 
que  les  phosphates      •  -         ■  ....  -^ 

de  subst.  corresp 
On  ajoute  alofs 

goutte,  NaOH  à  10  0/0,  jusqu'à  form.  d'un  ppté  permanent  de  Ag'PO^.  On  additionne  ensuite, 
goutte  à  goutte,  de  l'ammoniaque  à  10  0/0,  jusqu'à  réact.  alcal.  On  fait  bouillir,  pendant  jm-,  et, 
après  refroidissement,  on  recueille  le  ppté  sur  un  petit  filtre,  lave  bien  et  le  transvase,  au  moyen  de 
50CC.  d'eau  env.,  dans  une  fiole  conique  de  200-c..  On  le  dissout  alors  dans  yc-  HAzO*  conc,  ppte 
par  igr.  de  NaCl  dissous  dans  un  peu  d'eau  et  traite  le  AgCl  formé  comme  il  a  été  indiqué  plus 
haut.  —  Fr.,  1901,  40,  6)}'jS;  Octobre.  (Willeni) 

R.  AuzENAT,  Dosage  du  soufre  dans  la  pyrite  de  fer.  Modification  de  la  méthode  de  Lunge. 
Pans  un  petit  ballon  de  200"-,  on  met  env.  ogr-,^  pesé  au  i/io  de  mmg.  de  pyrite  porphyrisée  et 
séchée  à  loo^,  puis  on  ajoute  successivement  2occ.  d'une  sol.  de  NaCl  à  10  0/0,  lo"-  d'HCl  à  220  et 
lOcc.  d'AzO'H  à  48*.  Le  ballon  étant  incliné,  on  attend  que  l'effervescence  se  soit  calmée  et  évapore 
au  bain  d'huile,  muni  d'un  régulateur  de  t.  Dans  ces  conditions,  il  n'y  a  plus  d'ac.  sulfurique  libre 
et  l'évaporation  peut  être  poussée  à  120*»  jusqu'à  siccité  sans  que  l'on  ait  une  perte  à  redouter.  Des 
dosages  comparatifs  effectués  avec  cette  méthode  et  celle  du  b.-m.  ont  montré  que,  sans  rien  sacrifier 
de  l'exactitude,  il  est  permis  de  gagner  plusieurs  heures  sur  la  durée  de  l'analyse. 

Quant  au  sulfate  de  baryte,  on  doit  le  laisser  déposer  6  h.  avant  de  le  filtrer.  —  Monit,  scient,^ 
1901,  [4],  15  [2],  635;  Octobre.   (F.  Thomas.) 

Léon  Ferrer,  Analyse  des  eaux  sulfureuses  de  Vernet-les-Bains,  Il  existe  cinq  sources  sulfu- 
reuses à  Vernet-les-Bains.  Leur  t.  oscille  de  30  à  60°,  une  seule  de  peu  d'importance  est  à  lo**.  Leur 
débit  est  variable  de  4  à  17  litres  d'eau  à  la  minute.  La  plus  importante,  la  Source  du  Parc,  atteint 
151  1.  34).  Leur  composition  est  très  voisine  l'une  de  l'autre;  l'aut.  les  a  toutes  analysées.  L'analyse 
de  la  source  Eaux-Bonnes  des  Commandants,  que  voici,  peut  donner  une  idée  des  chiffres  qu'il  a 
généralement  obtenus:  t.  52";  débit  17  litres  à  la  minute;  alcalinité  (en  SO^H*)  0,0715;  sulfure  de 
sodium,  0,0140;  hyposulfîte  de  sodium,  0,0038;  silicate  de  sodium,  0,0278;  silice  0,0419;  bicarbonate 
de  sodium,  0,0616;  bicarbonate  de  calcium,  0,0064;  bicarbonate  de  fer,  traces;  sulfate  de  sodium, 
0,0319;  sulfate  de  potassium,  0,0078;  sulfate  de  magnésium,  traces;  chlorure  de  sodium,  0,0155; 
matière  organique,  0,0120;  résidu  sec,  0,228.  — /.  Phirm.  Chim.,  1901,  [61,14,385-389;  i/ii. 
Paris.  (C.  H.) 

C.  Montanari,  Détermination  rapide  des  nitrates  dans  le  soL  L'aut.  décolore  la  sol.  aq.  du 
sol  par  le  charbon  animal  et  applique  la  méthode  colorimétrique  de  Grandval  et  Lajoux  pour  doser 
les  nitrates  dans  l'eau  et  dans  1  air. — 5/jf.  sper,  agr arie ,  \90i,  34,  690-69) ;  Juillet.  Lab.  de 
chimie  agricole  de  l'Univ.  de  Pise.   (^Rossi.) 

G.  Denigês,  Détermination  qualitative  et  quantitative  de  traces  d'antimoine  en  présence  de 
fortes  proportions  d'arsenic.  Mémoire  déjà  paru  aux  C.  r.;  voyez  Rép,^  1901,  1,  534.  —  /.  Pharm, 
Chim,,  1901,  [6],  14,  443-449;  15/11,  Paris.  (C.  H.) 

Lehmann  et  Strohé,  Sur  l'analyse  des  silicates.  Dans  cet  art.  ne  renfermant  aucune  donnée 
nouvelle,  lesaut.  appuient  surtout  sur  la  pptation  de  l'alumine  et  de  l'oxyde  ferrique,  décrivent  le 
proc.  bien  connu  de  dosage  du  fer  par  le  permanganate  et  indiquent  la  manière  dont  ils  proc.  pour 
doser  les  alcalis.  —  Ch,  Ztg,,  1901,  25,  1031-32;  20/11.  (Willen^,)         uigiiizea  oy  ^^^_j v^^v^pc  l^ 
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A.  Roche,  Sur  la  recherche  et  le  dosage  de  Vacide  oxalique  dans  Veau  oxygénée.  Voici  le  proc. 
de  recherche  et  le  mode  de  dosage  préconisés  : 

Recherche.  Si  H*0*  est  très  fort,  ac,  (plus  de  5gr.  SO^H*  au  1.),  on  la  neutralise  partiellement  par 
AzH*  (ou  CO*Na*),  puis  on  ajoute  de  l'acétate  d'Am  et  enfin,  à  la  liq.  limpide,  quelques  gouttes 
d'une  sol.  de  SO*Ca  (ou  d'acétate  ou  de  chlorure  très  dilué,  o,a  à  0,3  ®/o).  S'il  y  a  de  Tac.  oxalique, 
il  se  fait  un  trouble  blanc. 

Dosage,  La  prise  d'essai,  qui  doit  contenir  de  ogr-,i  à  og«"-,2  d'ac.  oxalique,  est  diluée  à  env. 
aoocc.  si  elle  est  inférieure  à  ce  vol.;  Tacidité  de  la  liq.  est  amenée  à  correspondre  à  env.  agr.  de 
SO^H"  par  1.  par  addition  soit  d'ac.  acét.,  soit  d'AzH';  on  ajoute  alors  env.  agr.  d'acétate  d'Am  porte 
à  réb.  et  ajoute  goutte  à  goutte,  mais  assez  rapidement,  un  excès  d'acétate  de  Ca  en  sol.  limpide;  on 
retire  du  feu  et  laisse  reposer  a  à  3^.  ;  le  Hq.  clair  est  décanté  sur  un  filtre  plat  et  le  ppté  lavé  par 
décantation  comme  dans  le  dosage  classique  de  l'oxalatc  de  Ca  ;  le  filtre  est  ensuite  arrosé  avec  ^cc. 
de  SO*H*  pur  dil.  à  loocc  et  chauffé  à  70-800;  le  liq.  qui  filtre  est  reçu  dans  le  vase  ou  la  capsule 
contenant  le  précipité  et  le  tout  est  ensuite  chauffé  à  70<>,  puis  titré  au  permanganate.  —  Monit. 
scienLy  1901,  [4],  15,  [a],  693;  Novembre.  (F.  Thomas,) 

G.  Fleury,  Réaction  caractéristique  de  la  morphine.  Cette  réaction  est  basée  sur  l'action  du 
bioxyde  de  plomb  qui  donne  naissance  à  Tacide  protocatéchique.  Supposons  la  base  libre;  on  place 
une  parcelle  du  mélange  la  contenant  sur  une  soucoupe;  on  dissout  dans  i  goutte  SO^H*  au  1/20  et 
on  saupoudre  de  bioxyde  de  plomb.  On  agite  10  min.,  puis  on  laisse  au  repos.  On  incline  la  soucoupe  ; 
le  liquide  se  sépare  du  dépôt;  on  y  laisse  tomber  une  goutte  AzH'  sur  la  goutte  liquide  :  la  coloration 
brune  apparaît.  L'ac.  iodique  provoque  la  même  réaction,  mais  moins  avantageusement.  —  A,  ch, 
anal. y  1901,  6,  417;  Novembre.  (G.  Reverdy.) 

H.  pROELss,  Sur  la  recherche  de  la  cocaïne.  II  n'existe  point,  selon  l'aut.,  auc.  réact.  vraiment 
caractéristique  pour  la  cocaïne,  ni  pour  l'ecgonine.  Il  en  résulte  que  la  recherche  toxicologi(}ue  de 
la  cocaïne  est  très  difficile,  et  même  impossible,  une  fois  qu'elle  s'est  décomposée  en  ecgonine.  Il 
n'est  pas  exact  que  la  cocaïne,  évaporée  en  présence  d'ac.  nitrique,  devient  violette  par  la  potasse 
alcoolique.  De  toutes  les  réact.  proposées,  l'aut.  donne  la  préférence  à  la  réduction  avec  le  caiomel, 
qui,  quoi  qu'on  prétende,  n'est  pas  réduit  par  la  pilocarpine.  L'ecgonine  n'est  sol.  dans  aucun  des 
liq.  extractifs  actuellement  employés  :  on  ne  peut  la  déplacer  de  ses  sol.  aq.,  qu'elles  soient  acides, 
alcalines  ou  ammoniacales.  —  Apoth.  Ztg.^  1901,  16,  779-81  et  788-89;  30/10  et  a/ii.  {Willen!j[.) 

L.  Balbiano  et  V.  Paolini,  Sur  Vanalyse  des  éthers  de  pétrole.  Grâce  aux  recherches  de  Ze- 
LiNSKi  (B.,  1897,  30,  387),  KiscHNER  {J.  pr.y  1897,  56,  368),  Markownikoff  (A.,  1899,  307,  335), 
O.  AsCHAN  (R,  1899,  32,  1769),  Auvvers  (A.,  1888,  242,  132),  G.  Blanc  (B/.,  1900,  [3],  23,  a8o),  il 
est  possible  de  constater  la  présence  des  nydrocarbures  cycliques  CnH^n  dans  les  éth.  pétr.  Mais  on 
ne  connaît  pas,  jusqu'à  présent,  de  méthode  permettant  de  constater  la  présence  des  oléfines.  La 
méthode  actuellement  suivie,  pour  rechercher  et  doser  les  oléfines  dans  les  pétroles,  est  due  à  H.  Allen 
{Analyste  1881,  6,  177);  elle  est  basée  sur  la  quant,  de  brome  absorbée  par  une  fraction  déterminée 
du  pétrole.  Mais  comme  les  hydrocarbures  cycliques  absorbent  également  du  brome,  on  n'est  jamais 
certain  si  l'absorption  est  due  aux  naphtènes  ou  bien  aux  oléfines.  Les  aut.  ont  essayé  de  résoudre  le 
problème  au  moyen  des  corab.  que  les  oléfines  fournissent  avec  les  sels  mcrcuriques,  et  ils  donnent 
la  préférence  à  une  sol.  sat.  d'acétate  mercurique.  On  opère  de  la  manière  suivante  :  on  agite  à  fr., 
pendant  a-)"»-,  lo-ia".  de  sol.  sat.  d'acétate  mercurique  avec  3-4"-  d'éth.  pétr.  rectifié.  On  bouche 
le  tube  dans  lequel  on  opère,  et  on  abandonne  au  repos,  à  la  t.  ambiante.  Si,  au  bout  de  a4-36*»-,  il  ne 
se  produit,  dans  la  sol.  aq.,  aucune  form.  de  petites  lamelles  blanches  brillantes,  on  peut  conclure  à 
Tabsence  d'oléfines. —  Ch.  Ztg.,  1901,  25,  033-33;  a3/io.  Rome,  Pharm.  chem.  Lab.  d.  Universitât. 
{Willen:ç.) 

C.-A.  JuNCLAUSEN,  Nouvelle  méthode  de  détermination  de  l'indice  d'iode.  L'aut.  appelle  l'atten- 
tion, en  la  recommandant  vivement,  sur  la  méthode  de  Hanus  (Z.  Untersuch.  Nahrungs.  u.  G., 
4901,  4,  i$/io).  Cet  aut.  a  recours  à  une  sol.  de  monobromure  d'iode  dans  l'ac.  acét.  glacial  (logr- 
dans  5oocc.>.   On  en  détermine  la  teneur  en  iode  dans  35"-,  en  l'additionnant  de  aocc.  d'iodure  de 

N 
potassium  à  10  %,  fraîchement  prép.,  et  titrant  à  l'h^'posulfite  — ,  avec  ou  sans  empois  d'amidon. 

Pour  déterminer  l'indice  d'iode,  on  dissout,  suivant  les  cas,  oîçr-,i  à  ogr-,7  de  corps  gras,  on  ajoute 
locc.  de  chlf.  et  on  traite  par  35"-  de  monobromure  d'iode.  Après  un  repos  de  15™-,  on  additionne 
15CC.  d'iodure  de  potassium  à  10  ®/o  et  on  titre  l'iode  non  absorbé.  —  Apoth.  Ztg.,  1901,  16,  798  ; 
6/1 1.  [Willem^.) 

Utz,  Contributions  à  la  détermination  de  l'indice  de  réfraction  des  huiles  essentielles,  L'aut.  a 
déterminé  à  15,  ao,  25  et  30*»  l'indice  de  réfraction  d'un  très  grand  nombre  d'huiles  essentielles,  de 
même  que  le  degré  de  dispersion  à  15®,  et  il  estime  que  la  détermination  de  l'indice  de  réfraction  per- 
met de  voir  si  différentes  huiles  sont  de  même  origine,  si  on  a  eu  recours,  pour  leur  préparation,  aux 
mêmes  parties  de  la  plante.  Il  permet  aussi  de  voir  si  une  huile  a  été  falsifiée  par  l'addition  d'autres 
corps,  à  condition  évidemment  que  les  corps  ajoutés  aient  des  indices  de  réfraction  autres  que  l'huile 
elle-même.  La  plupart  des  adultérants  exercent  une  action  plus  ou  moins  prononcée  sur  la  dispersion. 
—  Apoth.  Ztg. y  1901,  16,  743-46;  16/10.  (Willen!(.) 

P.  SoLTSiEN,  Sur  la  présence  et  la  recherche  de  l'huile  de  sésame  dans  l'huile  d'arachide  du 
commerce.  Tambon  (/.  Pharm,,  Chim.,  1901,  [6],  13,  57)  prétend  que  les  ac.  gras  de  l'huile  d'ara-  > 
cbide  donnent,  au  même  titre  que  l'huile  de  sésame,  la   réact.  de  Baudouin.  LlàMÇWës^^Vde'^l^ 
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avis,  et,  se  basant  sur  l'examen  de  13  échantillons  d'huile  d'arachide,  il  estime  que  la  plupart  des 
huiles  d'arachide  du  commerce  sont  additionnées  d'huile  de  sésame.  Deux  échantillons  d'huile  d'ara- 
chide, préparés  par  l'aut.  lui-même,  n'ont  nullement  fourni  la  réaction  du  furfurol  ;  il  en  a  été  de 
même  avec  les  ac.  gras  de  ces  huiles.  Il  suffit  de  la  présence  de  0,35  0/0  d'huile  de  sésame,  pour 
obtenir  la  réact.  Selon  l'aut.,  on  ne  peut  avoir  recours  au  chlorure  stanneux  pour  rechercher  l'huile 
de  sésame  dans  les  ac.  gras,  parce  que  ce  réact.  agit  très  énergiquement  sur  les  ac.  gras,  en  leur  com- 
muniquant une  teinte  brune  ;  il  donne  la  préférence  à  l'HCl  furfurolé.  —  R.  Fett'Hanjf-Ind.f  1904, 
8,  202.3;  Octobre.  Gorlitz.  (  TViZ/e/if .) 

G.  Halphen,  Différenciation  des  huiles  siccatives  et  des  huiles  d'animaux  marins.  L'aut.  étudie 
les  pptés  qu'il  a  obtenus  par  l'action  de  son  réactif  brome  sur  les  huiles  siccatives  (/,  Pharm.  Chim,^ 
1901,  [6],  14,  359-365  y  ^5/9)'  ^  ^^^  effet,  ils  sont  filtrés,  lavés  à  Téther  et  essorés  entre  des  doubles  de 
papier  filtre.  On  les  dissout  dans  le  tétrachlorure  de  carbone  chaud.  Ces  sol.,  après  refroidissement, 
présentent  des  caractères  différents  ;  avec  l'huile  de  lin,  elle  est  limpide  et  se  trouble  par  refroidis- 
sement en  donnant  un  ppté  volumineux  et  gélatineux,  caractéristique  des  huiles  végétales.  L'huile 
de  poisson  donne  une  sol.  opaline  à  chaud  ;  à  froid,  elle  s'opalise  davantage  et  donne  une  trace  de 
ppté  à  aspect  brillant  et  lamellaire,  également  caractéristique  pour  ces  huiles.  Ces  réactions  per- 
sistent dans  des  mélanges  d'huiles.  Pratiquement,  on  opère  avec  occ-,a5  pour  les  huiles  pures,  et  icc- 
pour  les  mélanges,  on  ajoute  vingt  fois  le  vol.  du  réactif:  4  vol.  nitrobenzène  ;  a8  ac.  acétique; 
4  brome.  On  opère  comme  ci-dessus  en  utilisant  5  à  6^c-  de  tétrachlorure  que  l'on  fait  passer  plu- 
sieurs fois  sur  le  filtre,  évaporant  à  sec  dans  un  vase  taré.  On  redissout  en  employant  2". ^5  de  tétra- 
chlorure par  décigr.  de  substance  et  on  examine  au  bout  de  quelques  heures.  —  J,  Pharm.  Chim., 
1901,  [6],  14,  391-397;  i/ii.  Paris.  (C.  H,) 

H.-R.  Procter,  Comparaison  des  méthodes  d'analyse  des  matières  tannantes.  L'aut.  a  soumis 
à  une  étude  critique  la  méthode  de  l'Association  internationale  des  Chimistes  de  tannerie  (méthode 
au  filtre  de  peau),  la  méthode  de  l'Association  des  Chimistes  agricoles  officiels  d'Amérique  (méthode 
par  agitation)  et  la  méthode  de  A.-N.  Palmer  (méthode  combinée).  Une  première  différence  entre  la 
méthode  américaine  et  la  méthode  de  l'Association  est  due  à  la  prise  d'essai,  question  très  impor- 
tante :  ogr-,8  de  matières  sol.  par  loo".,  d'une  part,  et  og«'-,35-og'"-,45  de  matières  tannantes  par  loo^^- 
d'autre  part.  Dans  l'opération  de  l'évaporation,  la  forme  de  la  capsule  ne  joue  aucun  rôle,  mais  il 
n'en  est  pas  ainsi,  en  ce  qui  concerne  la  durée  de  la  dessiccation  du  résidu  ;  le  temps  pres- 
crit par  les  chimistes  américains  est  beaucoup  plus  long.  Il  faut  dessécher  à  105°  et  avoir 
soin  que  la  t.  soit  identique  dans  toutes  les  part,  de  Tétuve.  Le  papier  à  filtrer  509  (employé  par 
les  Américains)  donne  des  filtrats  imparfaitement  limpides,  — d'où  il  résulte  qu'on  trouve  5-6  0/0  de  plus 
de  matières  sol.  qu'avec  le  papier  605,  adopté  par  l'Association  internationale.  Mais  en  ajoutant 
3grde  kaolin  par  i50*-c-  de  jus  tannique,  on  obtient  des  résultats  identiques  avec  les  deux  variétés  de 
papier  à  filtrer.  C'est  la  méthode  au  filtre  de  peau  qui  donne  les  résultats  les  plus  élevés  en  matières 
tannantes,  la  méthode  par  agitation  vient  après,  et  en  dernier  lieu  la  méthode  combinée.  Chacune 
de  ces  trois  méthodes  a  ses  avantages  et  ses  inconvénients,  mais  l'aut.  ne  voit  aucun  motif  sérieux 
pour  abandonner  la  méthode  au  filtre  de  peau,  et  propose  d'adopter  la  méthode  par  agitation  pour 
l'analyse  des  jus  aigres,  au  lieu  de  la  méthode  de  Palmer,  employée  jusqu'à  présent.  —  Communi- 
cation faite  au  s^  Congrès  de  V Association  internationale  des  Chimistes  des  industries  du  cuir. 
Liège,  1901.  (Willen^.) 

J.  Paessler,  De  l'emploi  de  la  poudre  de  peau  chromée  pour  P analyse  des  matières  tannantes^ 
Weiss  {Gerbery  1901,  29)  recommande  la  poudre  de  peau  chromée,  en  remplacement  de  la  poudre 
de  peau  ordinaire,  pour  l'analyse  des  matières  tannantes.  Les  essais  de  l'aut.  montrent  que  la  poudre 
de  peau  chromée  ne  peut  être  employée  dans  tous  les  cas,  notamment  avec  le  sumac,  le  gambier  et 
les  jus  de  tannerie,  et  il  conclut  à  l'inutilité  de  la  poudre  de  peau  chromée,  quand  on  possède  une 
poudre  de  peau  de  bonne  qualité. —  Communication  faite  au  5®  Congrès  de  V Association  interna- 
tionale  des  Chimistes  des  industries  du  cuir.  Liège,  1901.  {Willenj[.) 

G.  Sksti,  Contribution  à  l'analyse  des  matières  tannantes.  Les  différences  que  l'on  obtient 
souvent  dans  l'analyse  des  matières  tanniques  sont  dues  principalement  à  l'absorption  du  tanin  par  le 
papier  à  filtre.  Dans  une  série  d'essais  sur  le  sumac,  par  la  méthode  Lowenthal-Macagno,  l'aut.  a 
démontré  que  le  papier  à  filtre  absorbe  du  tanin,  même  après  plusieurs  filtrations  sur  le  même  filtre, 
et  qu'il  suffit  de  décanter  la  sol.  après  repos  avant  d'y  doser  1  ac.  tannique.  Lorsqu'on  veut  la  filtrer, 
il  faut  se  servir  de  l'asbeste.  Quant  à  la  pptation  du  tannate  de  cuivre,  il  faut  avoir  soin  de  chauffer 
avant  de  diluer  et  de  filtrer,  afin  que  la  pption  soit  complète.  —  Sta^ji.  sper.  agrarie,  1901,  34,  347- 
358  ;  Avril.  Palerme,  Station  agraire.  {Rossi.) 

M.  Spica,  Considérations  sur  la  valeur  technique  des  matières  tanniques  et  nouvelle  méthode 
pour  jr  déceler  et  doser  V acide  gallique.  Les  méthodes  actuellement  usitées  pour  l'analyse  des  ma- 
tières tanniques  ne  sont  pas  suffisantes  pour  établir  leur  valeur  technique.  Pour  la  recherche  de  l'ac. 
gallique  en  présence  de  rac.  tannique,  l'aut.  traite  la  sol.  aq.  par  une  sol.  d'hydrate  de  plomb  dans 
;  9"  agite  et  on  étend  par  l'eau  distillée:  en  présence  d'ac.  gallique,  la  soL  se  colore  en  rouçe 
cramoisi.  La  même  réaction  peut  servir  à  un  dosage  colorimétrique,  au  moyen  d'une  sol.  au  mil- 
lième d'ac.  gallique  pur  et  en  diluant  la  sol.  à  essayer  jusqu'à  obtenir  la  même  intensité  colorante. 
—  G.,  1901,  31,  [11],  201-208  ;  22/9.  Palerme,  Station  agraire.  [Rossi.) 

J.  de  Bkv.\a\^s y  Recherche  de  V acide  ben^oïque  et  des  ben^oates  alcalins  dans  les  matières  ait-' 
mentaires.  La  matière  à  essayer  est  épuisée  par  l'eau,  la  dissolution  est  filtrée,  additionnée  de 
quelques  gouttes  d'ac.    sulfurique.  Le  liquide  est  traité  3  fois  par  50".  d'un  mélange  à  vol.  égaux 
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d'éther  de  pétrole  et  d*éther  ordinaire.  On  évapore,  et  dans  le  résidu  on  constatera  la  saccharine  par 
le  goût  sucré,  Tac.  salicylique  au  moyen  du  perchlorure  de  fer.  L'ac.  benzoïque  pourra  être  sus- 
pecté par  certains  caractères  du  résidu  (cristallisation,  vapeurs  irritantes  par  chauffage).  La  caracléri- 
sation  s'effectue,  en  Pabsence  de  saccharine  et  d'ac.  salicylique,  en  introduisant  dans  un  tube  sec  ^n 
dcmi-cc.  d'aniline  contenant  en  dissolution  acgr.  de  chlorhydrate  d'aniline  pour  loo"-  et  une  petite 
quantité  de  la  matière  suspecte  ;  on  chauffe  ao  min.  à  la  t.  de  l'ébull.;  le  présence  de  l'acide  se  ré- 
vélera par  une  color.  bleue.  En  dissolvant  l'aniline  dans  HCl  faible,  il  reste  une  substance  bleue  in- 
soluble. On  obtient  la  coloration  pour  un  mgr.  d'ac.  benzoïque.  —  J,  Pharm,  Chim.,  4901,  [6],  14, 
4;^8-440  ;  15/10.  Paris.  (C.  H,) 

L.  LiNOET,  Sur  le  dosage  de  r amidon  dans  les  graines  des  céréales.  L'auteur  revient  sur  un 
procédé  qu'il  a  fait  connaître  anciennement  et  auquel  il  a  ajouté  quelques  perfectionnements.  Le 
gluten  est  dissous  au  moyen  de  pepsine  chlorhydrique,  et  le  résidu,  placé  dans  un  morceau  de  toile 
de  bluterie,  ^st  lavé  sous  un  filet  d  eau.  Au  lieu  de  récolter  sur  un  filtre  taré,  on  laisse  déposer  dans 
une  fiole  conique  qui  permet  la  décantation  de  l'amidon.  Après  un  ou  deux  lavages,  on  hydrolyse  le 
résidu  et  on  dose  le  glucose  et  la  dextrine  par  réduction  et  polarisation.  —  J.  Pharm.  Chim.,  1901, 
[6J,  14,  397-400;  i/ii.  Paris.  (C  H.) 

A.  Sartori,  Sur  la  recherche  de  matières  sucrantes  artificielles  dans  la  bière.  La  loi  alle- 
mande du  6  juillet  1898  comprend  sous  le  nom  de  matières  sucrantes  artificielles  :  «  tous  les  produits 
artificiels  pouvant  servir  comme  matières  sucrantes  et  possédant  un  pouvoir  sucrant  supérieur  à 
celui  du  sucre  de  canne  ou  de  betterave,  tout  en  ne  présentant  pas  une  valeur  alimentaire  supé- 
rieure ».  Pour  les  recherches  dans  la  bière,  1  aut.  recommande  la  méthode  de  Morpurgo  {Giornale 
di  Farm.  Trieste,  1896,  1,  257),  et  procède  de  la  manière  suivante  :  on  évapore  350-500CC.  de  bière, 
un  prés,  d'env.  50g»"-  de  sable  pur,  à  consistance  sirupeuse  et  pétrit  la  masse  encore  tiède  avec  ace 
d'ac.  phosphorique  à  25  0/0  (D  =  1,154).  On  ajoute  alors  30CC.  d'un  mélange  composé  de  vol.  égaux 
d'éih.  (D*'  =  0,700)  et  d'éth.  pétr.  (D**  =0,658}.  On  élimine  l'extrait  éth.  ainsi  obtenu,  et  on  répète 
le  traitement  au  mélange  éth.,  encore  trois  fois.  Après  filtration,  on  évapore  les  liq.  éthérés  réunis. 
On  obtient  un  résidu  dont  la  teinte  varie  du  jaune  faible  au  brun  faible  et  qui  souvent  est  tellement 
minime  qu'il  est  impossible  d'y  caractériser  les  subst.  cherchées  au  moyen  de  réact.  spécifiques.  Ce- 
pendant l'aut.,  se  basant  sur  une  série  d'essais,  admet  la  présence  de  matières  sucrantes,  pour  peu 
que  ce  résidu,  soit  tel  quel,  soit  dissous  dans  une  sol.  diluée  de  bicarbonate  de  sodium,  présente  une 
saveur  sucrée  intense.  —  Ch.  Ztg.^  1901,25,  953  ;  30/10.  Breslau.  {Willen:[.] 

V.  Gknin,  Sur  le  calcul  du  mouillage  et  de  Vécrémage  simultanés  du  lait.  En  désignant  par  e 
et  b  le  p.  en  grammes  de  l'extrait  et  du  beurre  de  loocc-  à  150,  d'un  lait  pur  L,  par  ei,  bi  et  e\  b\ 
les  mêmes  quantités  pour  loo".  à  15®  de  ce  lait  écrémé  Li  et  mouillé  après  écrémage  L,  en  appelant 
|ji  le  nombre  de  ce.  d  eau  qui,  ajoutés  à  (100  —  |i)cc.  de  lait  Li,  forment  100".  de  lait  L',  et  posant 
p  =  i<:<^-,o8  (le  vol.  à  150  de  ig*"-  de  beurre),  on  trouve  pour  l'écrémage  c  : 

/  b'  \  ^,         100  le'  -  ^M  —  S  (be'  —  âb') 

t   =  100  (  I r^   )  avec  S  = : — !--î- 

\  b^  J  100  [c  —  h} 

On  voit  fac.  par  celte  formule  que  :  !<>  pour  S  =  i,  il  y  a  écrémage  seul  donné  par  la  form. 

\Lz=  100(1 r— );  a**  pour  be'  —  ^^'  =  zéro,  il  y  a  mouillage  seul  donné  par  la  form.  ^1=  100  (i 7—); 

y^  pour  be'  >>  eb\  il  y  a  mouillage  et  écrémage  donnés  par  les  form.  ji  =  (i  —  S)  X  100  et  e=:  100 

(I  --^).-C.  r.,  1901,  133,743-745;  [4/"*].  {V.  Thomas.) 

DuvK,  Recherche  et  dosage  de  Valcool  méthylique  dans  le  formol.  On  dilue  de  son  vol.  d'eau 
loo-c-  de  formol  et  on  y  verse  goutte  à  goutte  de  l'ammoniaque  jusqu'à  réaction  légèrement  alcaline 
et  en  évitant  l'élévation  de  t.  On  distille,  après  addition  de  carbonate  sodique,  jusqu'à  obtenir  100". 
qu'on  neutralise  avec  SO^H*  et  qu'on  rectifie  au  tube  à  boule  en  recueillant  ce  qui  passe  de  65  à 
1000.  Le  liquide  contenant  alors  3/4  de  son  vol.  de  méthanoi  renferme  également  les  produits  dé- 
naturants. On  traite  alors  ce  mélange  par  l'iode  et  le  phosphore.  L'iodure  de  méthyle  est  mesuré 
comme  d'ordinaire.  —  A.  ch.  anal.,  1901,  6,  407-409;  Novembre.  (G.  Reverdy.) 

A.  Hubert,  Analyse  des  absinthes.  Travail  déjà  paru  dans  la  R.  G.  C,  1901,  4,  523.  —  A.  ch, 
anal.,  1901,6,  409-413;  Novembre.  (G.  Reverdy.) 

L.  Portes  et  A.  Desmoulières,  Présence  normale  de  V acide  salicylique  dans  les  fraises  ;  er- 
reurs qui  peuvent  en  résulter.  Depuis  quelque  temps,  il  a  été  publié  un  grand  nombre  d'études, 
desquelles  il  ressort  que  l'expert  chimiste  devra  s'entourer  de  toutes  les  précautions  avant  d'affir- 
mer la  présence  frauduleuse  de  l'acide  salicylique  dans  les  produits  alimentaires.  Aujourd'hui,  les  aut. 
relatent  la  présence  normale  de  cet  acide  dans  les  fraises,  probablement  à  l'état  d'éther  méthylsali- 
cylique.  — A.  ch.anal.,  1901,  6,  401-407  ;  >Jovembre  (G.  Reverdy.) 

E.  Bourquelot,  Re^cherche,  dans  les  végétaux,  du  sucre  de  canne  à  V aide  de  Vinvertine,  et  des 
glucosides  à  Vaide  de  Pémulsine.  La  recherche,  dans  les  végétaux,  du  saccharose  par  l'isolement  en 
nature,  n'est  possible  que  lorsqu'il  y  en  a  beaucoup.  La  recherche  par  l'action  à  chaud,  sur  les  tis- 
sus ou  extraits  de  tissus,  d'un  acide  minéral  étendu  est  erronée,  parce  qu'il  n'y  a  pas  dédoublement 
du  saccharose  seul,  mais  aussi  des  inulines,  amidons,  glucosides.  L'aut.  emploie  l'invertine  de  le- 
vure, qui  ne  dédouble,  outre  le  saccharose,  que  le  gentianose  et  le   raffinosej'^sâcres  r^reTeViàcî^*^ 
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ment  reconnaissablcs  à  leurs  produits  de  dédoublement.  La  solution  d'invertine  est  préparée  en  agi- 
tant de  la  levure  haute  dans  l'alcool  à  95**,  essorant,  séchant  à  30**,  dissolvant  ig»"-  de  produit  sec 
dans  loocc  deau  thymolée,  et  filtrant.  Les  extraits  végétaux,  après  action  de  Tinvertine,  sont  alors 
soumis  à  celle  de  Témulsine,  qui  dédouble  los  glucosides.  Si  on  détermine  à  la  fois  la  déviation  pola- 
rimétriqueet  le  pouvoir  réducteurde  l'extrait  :  i®  avant  tout  traitement;  2*»  après  action  de  Tinvertinc; 
3®  après  action  de  Téraulsine,  on  peut  calculer  la  quantité  de  saccharose  et  de  glucose  sous  forme 
de  glucosides. 

C'est  ainsi  que  Taut.  a  trouvé  dans  le  rhizome  de  Scrophularia  nodosa  4gr.,o54  de  saccharose 
par  kilo  et  un  peu  de  glucosides  ;  dans  le  péricarpe  succulent  du  Cocos  Yataî  a^g»"-  de  saccha- 
rose par  kilo  et  une  certaine  quantité  de  sucre  réducteur  ;  dans  la  graine  d'asperge  [Asparagus  offi- 
cinalis]  15g»"-  de  saccharose  sans  trace  de  sucre  réducteur.  —  C.  r.  Soc.  biolog.,  1904,  53,  909-912  ; 
[26/10*].  {L.  Maillard,) 

Otto  FoMN,  Procédé  simple  pour  le  dosage  de  l'ammoniaque  dans  Vurine.  Le  procédé  Schlœ- 
siNG  exige  plusieurs  jours;  de  plus  on  ne  sait  jamais  si  la  réaction  est  terminée.  L'aut.  prend    10". 

d'urine,  ajoute  400-500".  d'eau,  ogr-,5  de  magnésie  calcinée  et  distille  dans  H*SO^        ;  45™-  d'ébull. 

suffisent.  On  ouvre  alors  le  ballon  à  distillation  sans  toucher  à  la  flamme  du  gaz  et  on  remplace  la 
portion   distillée  par  une    quantité  à  peu  près  écjale   d'eau   bouillante  ;    on  referme  le  ballon  et  on 

distille  dans  une  nouvelle  quantité  de  H'SO^  —  pendant  45n»-.  Si  Ton  admet  que  la  décomposi- 
tion de  l'urée  se  poursuit  régulièrement,  la  différence  des  deux  dosages  donnera  AzH'  provenant 
des  sels  ammoniacaux  seuls.  Or  cette  idée  est  juste,  car  une  32  et  une  4*  distillations  donnent  les 
mêmes  chiffres  que  la  2*,  ce  qui  prouve  que  la  décomposition  de  l'urée  est  régulière.  De  plus  des 
vérifications  sur  des  sol.  artificielles  d'urée  et  de  sels  ammoniacaux  en  quantités  connues  ont  plei- 
nement légitimé  la  méthode.  Le  principe  en  avait  déjà  été  admis  par  Berthelot  il  y  a  14  ans.  — 
Physiolog,  Ch.y  4901,  32,  51S-517;  6/7,  [4/5].  Waverley  (Mass.  U.  S.  A.).  Lab.  de  Chimie  du  «  Mac 
Lean  Hospital  ».  (L.  Maillard.) 

Otto  FoLiN,  Nouvelle  méthode  pour  le  dosasse  de  l'urée  dans  V urine.  Les  méthodes  actuelles 
les  plus  précises  sont  basées  sur  Thydrolyse  de  l'urée  en  CO*  et  AzH*  ;  cette  dernière  est  titrée 
après  distillation.  Mais  la  décomposition  est  toujours  incomplète  ;  l'aut.  a  trouvé  au  contraire 
qu'elle  est  entière  et  rapide  en  présence  du  chlorure  de  magnésium  fondu  dans  son  eau  de  cristal- 
lisation et  bouillant  (1600).  3CC.  de  sol.  d'urée  sont  introduits  dans  une  fiole  d'ERLENMEYER  avec  2cc. 
de  HCl  concentré  et  20g^  de  MgCP,6H*0  ;  on  adapte  un  bouchon  avec  un  tube  de  20cm.  de  long  et 
lomm.  de  calibre  pour  condenser  HCl.  On  fait  bouillir  vivement  jusqu'à  ce  que  les  gouttes  en  re- 
tombant produisent  un  sifflement  (départ  de  l'eau  lom);  on  fait  bouillir  ensuite  tranquillement  pen- 
dant 7y}om'  Sans   refroidir  on   verse  H*0  par  le    tube  et   on  transvase  dans  un  ballon  de  i^-  qu'on 

N 
remplit  d'eau  à  moitié;  on  verse  7-8«-  de  NaOH  à  20  0/0  et  on  distille  dans  H"SO^  — jusqu'à  pas- 

N 
sage    de  350".  environ    (6o-8om).   On    détermine    la    perte   de    titre  du    H*SO^  —  :   chaque   ce. 

employé  représente  0,1  ®/o  d'urée.  La  méthode  repose  sur  une  attaque  si  simple  que  l'urine  peut 
être  employée  directement  :  le  dosage  concorde  parfaitement  avec  celui  de  Môrner-Sjôqvist 
(pption  par  alcool-éther  en  présence  de  BaCl*).  Il  est  discordant  avec  celui  de  Pfluger-Gumlich 
(défécation  de  l'urine  par  l'ac.  phosphotungstiquc)  ;  l'aut.  a  constaté  que  cette  dernière  méthode  est 
défectueuse,  parce  que  Tac.  phosphotungstique  entraîne  toujours  de  l'urée,  même  si  on  dilue 
l'urine  de  4  volumes  d'eau.  L'aut.  n'a  jamais  trouvé  de  chlorure  de  magnésium  exempt  de  AzH*  ;  il 
faut  doser  celle-ci  et  faire  une  correction.  —  Physiolog.  Ch.,  4901,  32,  504-514;  67  [4/5].  Waverley 
(Mass.  U.  S.  A.),  Lab.  de  Chimie  du  «  Mac  Lean  Hospital  >.  (L.  Maillard.) 

G.  MEfLLKRE,  Recherche  des  acides  biliaires  dans  les  liq^uides  organiques  et  en  particulier 
dans  l'urine.  Les  procédés  ordinaires  n'ont  pas  assez  de  sensibilité.  L'urine  est  additionnée  de  i  <*/<> 
de  H"SO*,  et  on  1  agite  par  portions  de  lo"-  avec  un  grand  excès  d'éther,  d'éther  acétique  ou  de 
chloroforme,  dans  des  allonges  à  robinet  de  5  à  éoo^c-  L'éther  est  lavé  avec  une  quantité  d'eau  aci- 
dulée égale  à  celle  de  l'urine,  puis  agité  avec  y^-  de  AzH*  à  1/5  qui  s'empare  des  ac.  biliaires.  Après 
avoir  chauffé  pour  chasser  l'éther  dissous  et  l'excès  de  AzH*,  on  peut  amener  le  résidu  à  un  vo- 
lume connu  et  le  passer  au  compte-gouttes  Duclaux  ;  l'urine  normale  ne  doit  pas  donner  plus  de 
120  gouttes.  On  cherche  ensuite  la  réaction  de  Pettenkofer  en  évaporant  à  sec  i"-  du  liquide 
ammoniacal,  versant  5  gouttes  de  H"SO^  aux  2/3,  étalant  le  liquide  dans  la  capsule,  portant  au  bord 
un  morceau  de  saccharose  gros  comme  une  tête  d'épingle  et  portant  au  b.-m.  à  40-500.  S'il  y  a  des 
ac.  biliaires,  le  morceau  de  sucre  devient  rosé.  Si  l'urine  renferme  beaucoup  de  pigments  sol.  dans 
l'éther  et  passant  dans  la  sol.  ammoniacale,  on  peut  décolorer,  non  par  le  charbon  qui  fixerait  les 
acides  biliaires,  mais  par  PbS  (10  gouttes  de  sous-acétate  de  plomb,  courant  de  H*S,  centrifuger, 
décanter).  Au  lieu  de  sucre  on  peut  employer  du  fui-furol  :  i  goutte  dans  locc  de  H*SO^aux  3/4; 
on  opère  par  comparaison  avec  2  capsules,  dont  l'une  contient  le  réactif  furfurolé  seul.  L'extraction 
des  acides  biliaires  de  l'urine  par  l'éther  est  favorisée  par  un  peu  d'iodhydrargyrate  de  potassium. 
Quand  le  liquide  contient  de  l'albumine,  il  faut  la  ppter  à  chaud  par  4  vol.  d'alcool  et  un  peu  d'ac. 
trichloracétique  ;  on  lave  le  coagulum  à  l'alcool  bouillant  pour  retirer  l'ac.  taurocholique  énergi- 
quement  retenu  ;  le  résidu  d'évaporation  de  Talcool  est  traité  comme  précédemment.  —  C.  r.  Soc^ 
biolog.,  4901,  53,  906-907  ;  [26/10*].  (L.  Maillard.)  uigmzea  oy  ^jv^w^l^ 
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Thomas,  Analyse  d'une  urine  d'ostéomalacique,  —  J,  Pharm.  Chim,,  1901,  [6],  14,  4)7-438; 
15/11.  Paris.  (C.^O 

Matières  alimentaires,  Falsifications. 

L.  LiNDET,  Sur  Lï  composition  des  issues  de  blé  provenant  de  la  mouture  par  meules  et  de  la 
mouture  par  cylindres.  En  comparant  les  résultats  analytiques  obtenus  avec  les  différents  sons  don- 
nés par  les  moulins  à  meules  et  à  cylindres,  Tauteur  arrive  à  cette  conclusion  qu'au  point  de  vue  du 
curage  des  bas  produits  comme  au  point  de  vue  de  la  blancheur  de  la  farine,  la  supériorité  reste  aux 
appareils  à  cylindres.—  J,  Pharm.  Chim.j  1901,  [6],  14,  43}-437;  15/n.  Paris.  (C  H,) 

A.  Pagnoul,  Nouvelles  observations  sur  la  composition  des  beurres,  La  Station  agronomique 
du  Pas-de-Calais  a  fait  les  analyses  de  71  échantillons  de  beurres  purs  provenant  des  expériences 
d'alimentation  de  l'Ecole  de  Berthonval.  Comme  les  rations  d'alimentation  étaient  très  variées,  on 
peut  tirer  de  ces  analyses  des  conclusions  intéressantes  sur  les  variations  qui  peuvent  affecter  la  com- 
position des  beurres  du  Pas-de-Calais.  Pour  les  analyses,  Taut.  a  dosé  les  ac.  çras  volatils  d'après  ce 
qu'il  appelle  la  méthode  française;  celle-ci  est  caractérisée  par  une  distillation  par  un  courant  de 
vapeur  d'eau,  prolongée  jusqu'à  ce  qu'on  ait  recueilli  400".  de  distillât.  Ce  procédé  donne  des  résul- 
tats plus  élevés  que  le  procédé  Reichert-Meissl-Wollny,  plus  généralement  suivi,  et  le  rapport  des 
résultats  exprimés  en  acide  butyrique  a  été  en  moyenne  de  1,18.  Pour  le  chiffre  des  ac.  gras  volatils 
ainsi  exprimés,  on  a  eu  comme  moyenne  générale  6,14  (max.  7,46;  min.  4,72).  Sur  100  échantillons, 
58  sont  supérieurs  à  6;  41  ont  de  6  à  5  ;  i  de  5  à  4;  il  n'y  en  a  pas  au-dessous  de  4.  Les  beurres  hollan- 
dais donnent  des  chiffres  plus  faibles;  l'auteur  est  d'avis  de  rançer  les  beurres  au-dessous  de  5  dans 
les  beurres  anormaux  non  marchands  ;  on  sait  que  cette  conclusion  anti-scientifique  a  été  combattue 
en  Belgique  par  un  vœu  émis  par  l'Association  belge  des  chimistes  lors  de  la  discussion  de  la  loi  sur 
les  falsifications  parle  Parlement  belge.  — BL  Suer,  et  Dist.y  1901,  19,  414-418;  Octobre.  Arras, 
Station  agronomique  du  P.-de-C.  (E,  Sellier.) 

A.  Mennechet,  Sur  une  falsification  du  poivre  par  les  fruits  du  Myrsine  africana  L.  et  de 
/'Embelia  ribes  Burm.  Caractères  de  ces  fruits  et  caractères  microscopiques  de  leurs  poudres  per- 
mettant de  déceler  la  falsification. —  J.  Pharm.  Chim.^  1901,  [6],  14,  557-561;  15/ia.  Paris.  (C.  H.) 

V.  Mainsbrecq,  Falsification  du  poivre.  A  l'heure  actuelle,  on  falsifie  fréquemment  le  poivre 
en  l'additionnant  de  farine  de  lin  (tourteau).  L'examen  chimique  n'est  pas  à  même  de  déceler  cette 
addition,  et  il  faut  faire,  dans  ce  cas,  un  essai  microscopique  complet,  c'est-à-dire  il  faut  faire  subir, 
au  poivre  à  examiner,  une  macération  dans  la  potasse  dil.  et  dans  l'eau  acidulée,  pour  apercevoir 
nettement  les  éléments  de  la  graine  de  lin,  absolument  caractéristiques.  —  Bl.  Assoc.  belge  Chim., 
1901,  15,  335-36;  Août.Septembre[i9/6*].  Bruxelles.  {Willen^.) 

S.  Grimaldi,  Sur  une  falsification  du  poivre  en  grains.  L'échantillon  examiné  par  Taut.  était 
composé  de  farine  de  blé,  de  matière  ligneuse  et  de  poudre  de  paprika  {Capsicum).  —  Sta:^.  sper. 
agrarie,  1901,  34,  705-713.  Sienne.  [Rossi.) 

S,  Grimaldi,  Sur  une  nouvelle  falsification  des  pâtes  alimentaires,  —  5/jf .  sper.  agrarie^ 
1901,  34,  359-367;  Avril.  Sienne,  Lab.  municipal.  [Rossi») 

F.  GuERRiERi,  Les  sarments  de  la  vigne  pour  la  nourriture  du  bétail.  D'après  les  analyses  de 
Taut.,  les  sarments  de  la  vigne  ont  une  valeur  alimentaire  inférieure  de  beaucoup  au  foin,  et  peuvent 
seulement  remplacer  la  paille.  — S/Jf.  sperim  agrarie^  1901,  34,  338-346;  Avril.  Palerme,  Station 
agraire.  [Rossi.) 

Chimie  agricole. 

G.  André,  Sur  la  nutrition  de  la  plantule  aux  dépens  de  ses  cotylédons.  Les  cotylédons  appa- 
raissent comme  les  réservoirs  de  mat.  minérale  de  la  jeune  plante,  mais  avec  quelques  particularités 
rouvelles  résuit,  de  ce  fait  qu'elle  a  germé  dans  le  sol.  La  teneur  en  cendres  de  ces  cotylédons  va 
sans  cesse  en  diminuant,  et,  lorsque  le  p.  de  la  plantule  atteint  celui  de  la  graine  initiale,  les  cendres 
des  cotylédons  ne  pèsent  plus  que  les  2/5  de  celles  de  la  graine.  La  silice  et  la  chaux  sont  absorbées 
dès  le  début  de  la  germination.  Ces  deux  substances  sont  tirées  continuellement  du  sol  par  les  coty- 
lédons eux-mêmes.  Quant  à  P*0'  et  Az,  la  quantité  perdue  par  les  cotylédons  se  retrouve  chez  les 
plantules.  La  plante  ne  commence  à  emprunter  P*0'  au  sol  qu'au  moment  où  elle  lui  prend  aussi  de 
l'azote.  Le  rapport  entre  P*0'  et  Az  cédés  par  les  cotylédons  est  sensiblement  constant.  Quant  à  la 
potasse,  ainsi  que  Taut.  l'a  déjà  démontré,  elle  est  absorbée  par  la  plante  sitôt  que  la  fonction  chloro- 
phylienne  commence  à  s'exercer  d'une  façon  efficace.  —  C.  r.,  1901,  133,  1011-1013;  [9/ia*]. 
(F.  Thomas.) 

Raoul  BouiLHAC,  Influence  du  méthylal  sur  la  végétation  de  quelques  algues  d^eau  douce.  Des 
«xp.  de  l'aut.  se  dégage  la  conclusion  suivante  :  le  Nostoc  et  VAnabœma,  semés  ensemble  en  sol. 
nutritives  et  exposés  à  des  radiations  lumineuses  trop  faibles  pour  décomp.  CO*,  sont  incapables  de 
végéter  sans  avoir  une  matière  organique  à  leur  disposition;  dans  ce  cas,  le  méthylal  peut  être 
utilisé.  Toutefois,  une  petite  quantité  de  lumière  reste  toujours  nécessaire,  car  à  Tobscurité  complète 
les  cultures  ont  échoué.  Le  méthylal  étant  une  comb.  d'alc.  mélhylique  et  d'aldéhyde  formique. 
Tant,  se  propose  de  rechercher  si  une  de  ces  deux  matières  organiques  employée  isolément  ne  serait 
pas  susceptible  de  produire  les  mêmes  effets.  —  C.  r.,  1901,  133,  751-753  ;  [4/igl'[ite(]ï&^  Thomas.Wi^ 
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Henri  Lecomte,  Sur  la  formation  du  parfum  de  la  vanille.  L*aut.  a  constate,  dans  le  vanillier, 
la  prés,  simultanée  de  deux  ferments  distincts,  l'un  hydratant,  Tautre  oxydant,  dont  l'existence  paraît 
intimement  liée  à  la  prod.  de  la  vanilline.  Quant  à  la  form.  de  la  vanilline  elle  peut  s'expliquer  de  la 
façon  suivante  :  le  ferment  hydratant  transf.  la  coniférine  naissante  en  aie.  coniférylique  et  glucose. 
La  prés,  du  glucose  est,  en  effet,  constante  dans  la  vanille.  D'autre  part,  Talc,  coniférylique 
serait  transf.  en  vanilline  par  l'act.  de  l'oxydase.  Il  est  à  noter  que  l'aut.  a  const.  la  présence  du 
manganèse  dans  la  vanille,  manganèse  que  M.  Bertrand  considère,  comme  on  le  sait,  comme  le 
véhicule  de  l'oxygène.  —  C,  r.,  1901,  133,  745-748;  [4.11*].  (F.  Thomas.) 

P. -P.  Dehérain  etc.  Dupont, 5wr  Vorigine  deVamidon  du  grain  de  blé.  On  sait  qu'on  ne  voit 
à  aucun  moment  de  la  végétation  du  blé,  des  réserves  amylacées  se  produire  dans  les  feuilles  comme 
il  s'en  fait  dans  les  pommes  de  terre  et  différentes  plantes;  on  ne  peut  pas  non  plus  constater  la  prés, 
de  réserves  sol.,  et  cependant  très  vite  pendant  les  dernières  semaines  l'amidon  s'accumule  dans  les 
grains.  Or,  en  juillet,  les  part,  du  blé  encore  vertes  sont  singulièrement  restreintes  ;  il  ne  reste  plus 
guère  de  vivantes  que  les  folioles  des  épillets  et  le  haut  des  tiges.  C'est  le  haut  des  tiges  qui  est  sus- 
ceptible de  décomp.  le  CO'  de  l'air  et  de  form.  des  hydrates  de  carbone,  remplissant  ainsi  dans  le 
ble  une  fonction  dévolue  aux  feuilles  dans  les  autres  espèces.  Il  est  à  noter  que  ce  n'est  que  tardive- 
ment, lorsque  celles-ci  ont  perdu  déjà  leurvitalité,  que  les  tiges  les  suppléent  et  restent  aptes  à  élaborer 
le  principe  qui  contribue  à  donner  au  blé  sa  valeur  alimentaire. 

Cette  prod.  tardive  d'amidon  ne  peut  avoir  lieu  que  si  les  tiges  restent  vertes  ;  si  elles  sont  pré- 
maturément desséchées  par  une  insolation  trop  puissante,  la  récolte  est  diminuée  par  une  form.  in- 
suffisante d'amidon.  —  C.  r.,  1901,  133,  774-778  ;  fii/ii  *].  (F.  Thomas,) 

E.  Fleurent,  Sur  la  composition  des  blés  durs  et  sur  la  constitution  physique  de  leur  gluten. 
Des  nombres  cités  par  l'aut.,  il  résulte  que:  i<>  les  blés  durs  contiennent  au  moins  a,  5 0/0  d'albumen 
de  plus  que  les  blés  tendres,  dans  lesquels  la  prop.  atteint  seulement  en  moyenne  83,50  0/0  ;  2^  ils  sont 
plus  riches  en  gluten  que  les  plus  riches  des  blés  tendres  ;  sous  ce  rapport  le  blé  de  Taganrog  est 
particulièrement  remarquable,  et  cela  explique  la  réputation  dont  il  jouit  auprès  des  meuniers;  3» avec 
les  blés  durs,  comme  avec  les  blés  tendres,  la  somme  du  gluten -|-  amidon  est  constantes:  65;  sucres 
-|-  mat.  azotéesz=:Cic-=  5,  soit  1,5  •/o  en  plus  de  celle  observée  pour  les  blés  tendres;  40 les  proportions 
de  gliadine  contenue  dans  les  farines  de  blé  dur,  dosées  au  densimètre,  ne  sont  pas  constantes.  Cette 
variation  est  due  à  la  prés,  dans  les  blés  durs  d'une  quant,  assez  forte  de  conglutine.  Le  gluten  de  la 
farine  de  blé  de  Taganrog  a  été  trouvée  contenir  0/0  :  gliadine  46,45  ;  gluténine  37,89;  conglutine  15,66. 
—  (:.  r.,  1901, 133,  944-947;  [3/12*].  (F.  Thomas.) 

J.  Sarton,  Etude  des  vins  de  la  plaine  du  Cheliff.  Ces  vins  renferment  une  moyenne  de  iicc.^2 
d'alcool,  2gr.,5  0/0  d'extrait,  igr-  d'acidité  volatile,  3g'".3a9  d'acidité  totale,  flgr-,50  de  sucre  réducteur. 
Ces  vins  sont  de  bonne  tenue,  présentant  parfois  la  casse  ferrique ;  ceux  de  fabrication  courante  ne  se 
conservent  pas  à  cause  des  mauvaises  conditions  de  temp.  dans  lesquelles  ils  sont  préparés  ;  mais, 
avec  de  grandes  précautions,  en  soignant  la  fermentation,  on  arrive  aies  conserver  comme  les  vins  de 
France.  —  /.  Pharm.  Chim.,  1901,  [6],  14,  551-555;  15/12.  Paris.  (C.  H.) 

L.  Graf,  Sur  les  constituants  des  fèves  de  café.  Ces  graines  soumises  à  une  extraction  par  Talcool 
méthylique,  l'aut.  conclut  qu'elles  ne  contiennent  aucun  glucoside,  ni  de  sucre  réducteur,  mais  un 
sucre  complètement  fermentcscible,  déviant  à  droite  la  lumière  polarisée,  que  toutes  ses  propriétés  et 
ses  réactions  identifient  avec  le  sucre  de  canne. 

En  outre,  l'aut.  a  préparé  l'ac.  cafétannique,  considéré  généralement  comme  une  combinaison  de 
Tac.  caféique  avec  un  sucre,  dans  le  but  de  déterminer  la  nature  et  la  composition  de  ce  sucre  11  a, 
pour  cela,  décomposé  l'ac.  cafétannique  par  les  ac.  étendus,  la  potasse  caustique,  le  brome,  AzO*H 
étendu,  la  phénylhydrazine  et  l'ac.  acétique,  et,  dans  aucun  cas,  il  n'a  obtenu  de  sucre,  mais  une  subs- 
tance réduisant  la  liqueur  de  Fehlikg  et  pptée  par  l'acétate  de  plomb.  Il  se  propose  de  continuer  cette 
étude.  —  Z.  angew.  Ch.,  1901, 14,  1077-1082,  32/10.  {Campagne.) 

G.  Jascetti,  Recherches  et  observations  sur  les  caséines  pour  les  industries.  La  caséine  est  em- 
ployée aujourd'hui  dans  plusieurs  industries,  p.  ex.  pour  le  collage  du  papier,  pour  la  teinture  et 
l'impression  des  tissus,  etc.  L'aut.  a  analysé  des  échantillons  de  ces  caséines,  qui  ont  la  comp. 
moyenne  suivante:  Eau  =  10,20/0;  mat.  organiques  =:  85,  5  ®/o;  cendres  r=  4,3  o/^;  azote  ^^  12,1  %; 
substances  albumineuses,  75,7**/©;  P*0'  =  1,9  <*/<>;  Ca  =  1,9  «>/o.  On  doit  considérer  comme  meil- 
leures celles  qui  contiennent  le  moins  d'eau  et  le  plus  de  substances  albumineuses.  On  trouve  aussi 
dans  le  commerce  des  caséines  solubles,  qui  ont  été  traitées  par  les  alcalis  ou  par  leurs  sels,  et  qui 
contiennent  une  quantité  plus  grande  d*eau  et  de  cendres.  —  Sta^.sper.  agrarie,  1901,  34,  439446 
{Rossi.) 

Jules  JoFFRE,  Sur  la  valeur  agricole  de  Falote  de  la  matière  noire  des  phosphates  des  Pyrénées. 
On  sait  que  les  phosphates  des  Pyrénées  renferment  une  mat.  organique  noire  qui  est  azotée.  Or 
cette  mat.  se  comporte  comme  la  houille  qui  renferme  elle  aussi  de  l'Az  à  l'état  de  mat.  organique. 
Elle  ne  donne  lieu  à  aucune  augmentation  du  p.  des  plantes  soumises  à  son  act.  —  Bl,,  1^1,  [3], 
25,  960-961;  20/11.  (F.  Thomas.) 

Chimie  biologique. 

R,  Dubois,  Autonarcose  carbonique  chef  les  végétaux.  L'aut.  explique  par  la  même  cause  qu'il 
attribue  au  sommeil  des  animaux,  c'est-à-dire  par  l'ahesthésie  produite  par  CO*,  le  sommeil  de  cer- 
tains végétaux.  Il  a  placé  dans  une  atmosphère  de  CO*  un  certain  nombre  de  végétaux  sommeillants  : 
Mimosa  pudica,  Mimosa  Spega^p'ni,  Acacia  megatoxylon^  Oxalis  crenata,  Oxalis  acetosella,  et 
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les  a  vu  prendre  Tattitude  du  sommeil.  L'asphyxie  n'est  pas  en  jeu,  car  des  végétaux  témoins,  placés 
dans  l'hydrogène  pur,  n'ont  rien  montré  de  semblable.  Chez  les  végétaux  nyctitropiques,  quand  la 
nuit  arrive,  à  la  suppression  de  la  fonction  chlorophyllienne  se  joint  une  augmentation  de  la  respi- 
ration, d'où  accumulation  de  CO^  et  sommeil  de  la  plante,  sommeil  que  favorise  d'ailleurs  le  froid 
du  soir  et  la  forte  déshydratation  de  la  plante  par  la  transpiration  diurne.— Cr.  Soc.  biolog.,  4901, 
53,  956-958;  [9/1 1*].  (L.  Maillard.) 

P.  CoLOLiAN,  L'action  physiologique  des  différents  sels  de  soude  sur  les  Poissons  d'eau  douce. 
—  J.  Physiolog.Patholog.,  4904,  3,  681-688;  15/9.  (L.  Maillard.) 

CoLOLiAN,  La  toxicité  des  alcools  chej  les  Poissons.  —  /.  Physiolog.  Patholog.y  4904,  3, 
535-546;  15/7.  (L.  Maillard.) 

L.  HuGoiJNENQ,  Sur  des  poissons  égyptiens  momifiés  depuis  deux  mille  ans,  —  /.  Pharm. 
Chim.,  4904,  [6],  44,  440-443  ;  15/11.  Paris.  (C.  H.) 

F.  Bordas  et  de  Raczkowski,  Effets  de  la  congélation  sur  le  lait.  Le  lait  expérimenté  a  été 
abandonné  48*».  à  —  lo'*.  Après  congélation,  on  pouvait  distinguer  4  portions  d'aspect  bien  différent 
donnant  à  l'analyse  les  résultats  suivants: 


Extrait 

Périphérie 

Partie  supérieure 

Partie  centrale 

Partie  inférieure 

6.53 
0,46 
1,54 
2,81 

1,72 

32,21 

0,61 

21.68 

3,52 

6,40 

26,75 
2,10 
1,38 

10,64. 

12,43 

41,53 

2.78 

i8,65 
19,31 

Cendres 

Beu  TTC 

lactose   

Caséine 

—  C.  r.,  4904,  433,  759-760;  [4/11*].  (K.  Thomas.) 

A.  Desgrez  et  V.  Balthazard,  Application  à  l'homme  de  la  régénération  de  l'air  confiné ^  au 
tnoyen  du  hioxyde  de  sodium.  Les  aut.  décrivent  quelques  perfectionnements  apportés  par  eux  à 
l'appareil  quMls  ont  précédemment  décrit,  perfectionnements  destinés  à  Tadapter  d'une  façon  plus 
parfaite  aux  besoins  de  la  pratique.  —  C,  r.,  4904,  433,  791-792;  [ii/ii*].  (F.  Thomas.) 

Guillemonat  et  G.  Delamare,  Le  fer  du  ganglion  lymphatique.  On  n'a  étudié  jusqu'à  pré- 
sent que  par  Thistologie  la  formation  des  globules  rouges  du  sang  dans  les  ganglions  lymphatiques  : 
les  aut.  reprennent  cette  étude  par  la  chimie,  en  recherchant  le  fèr,  élément  indispensable  à  Théma- 
topoicse.  Les  ganglions  mésentériques  de  porc,  chien,  lapin,  renferment  de  a  à  5cgr.  de  Fe  par  kg., 
ce  qui  rend  possible  la  formation  d'une  certaine  quantité  d'hémoglobine.  Une  seule  fois,  chez  le 
lapin,  6  jours  après  l'extirpation  de  la  rate,  on  a  trouvé  iicgr.  de  Fe  par  kg.,  teneur  voisine  de  celle 
de  la  moelle  osseuse  des  jeunes  animaux  (i2cgr-  chez  le  veau).  Au  contraire,  les  ganglions  mésenté- 
riques du  rat  n'ont  jamais  donné  aue  des  traces  infinitésimales  de  Fe.  La  chimie  se  joint  donc  à 
l'histologie  pour  dire  que  si  tous  les  ganglions  lymphatiques  peuvent  être  le  siège  d'une  fonction 
hématopoiétique,  ils  ne  la  possèdent  que  d'une  manière  inconstante.  —  C.  r.  Soc.  biolog.,  4904, 
53,  897-899;  [36/10*].  Paris,  Collège  de  France,  Lab.  de  niédec.  cxpérim.  (L,  Maillard.) 

V.  Balthazard,  Les  lécithines  du  foie  à  Vétat  normal  et  pathologique.  Les  lécithines  du  foie 
n'avaient  jamais  été  dosées.  L'aut.  triture  20-30g''-  de  foie  avec  5ogr-  de  sable  lavé,  dessèche  à  38", 
épuise  par  un  mélange  d'alcool  absolu  et  d'éther,  évapore,  calcine  avec  NaAzO*  et  Na*CO*,  et  dose 
le  phosphore  sous  forme  de  pyrophosphate  de  magnésium.  Le  chiffre  de  P  permet  de  calculer  celui 
des  lécithines,  évaluéesenlécithinedistéarique.  A  l'état  normal,  le  foie  donne  chez  le  cobaye  0,85  0/0  de 


adonné  jusqu'à  4,31  Vo,  et  renfermait  en  tout  84g'"-  de  lécithine.  Ces  lécithines neproviendraient  pas 
de  la  destruction  sur  place  des  albuminoïdes  de  la  cellule  hépatique,  comme  le  pensent  Dastre  et 
MoRAT,  mais  bien  des  leucocytes  du  sang  circulant.  Ces  derniers,  dans  les  cas  pathologiques  cités, 
s'accumulent  dans  la  rate  où  ils  sont  digérés  par  les  macrophages;  les  lécithines,  produit  de  la 
digestion  de  leurs  nucléines,  seraient  apportées  au  foie  par  la  veine  splénique.  —  C,  r.  Soc.  biolog., 
4»4,  53,  922-924  ;  [3/1 1*].  (L.  Maillard.) 

M.  NicLOux,  Passage  de  Voxyde  de  carbone  de  la  mère  au  fœtus.  Mémoire  déjà  paru  aux  C.  r., 
4904.  433,  67-9,  et  analysé  dans  le /?e;7.,  4904,  4,  456.--C.  r.  5oc.  f^io/00^.,  4904,  53,  711-713  ;  [29/6"]. 
Paris,  Muséum,  Lab.  de  Physiologie  générale.  [L.  Maillard.) 

M-  NiCLOux,  Sur  Voxyde  de  carbone  du  saiig.  On  sait  que  le  sang  des  animaux  vivant  à  Paris 
renferme  de  l'oxyde  de  carbone  :  environ  occ-,i4  de  CO  pour  loocc.  de  sang  chez  le  chien.  L'aut.  a 
fait  des  prises  de  sang  chez  des  chiens  ayant  séjourné  a  la  campagne  dans  des  lieux  bien  aércs  :  il 
trouve  occ.,033  à  occ.,04  de  CO  pour  100".  de  sang.  Puis  il  ramène  les  animaux  à  Paris  ;  au  bout  de 
7  jours,  la  quantité  de  CO  a  doublé  ;  au  bout  de  12  jours,  elle  a  triplé.  Des  expériences  sur  des  lapins 
ont  donné  des  résultats  du  même  sens,  quoique  moins  nets.  Les  animaux,  à  la  campagne,  renferment 
donc  dans  leur  sang  moins  de  CO  que  ceux  des  villes  ;  mais  l'aut.  ne  considère  pas  ses  expériences 
comme  une  solution  définitive  à  la  question  de  savoir  si  l'oxyde  de  carbone  est  un  produit  normal 
de  l'organisme  ou  s'il  provient  de  ratmosphère.  —  C.  r.  Soc.  biolog.,  4904,  53,  95)-955  î  [9/''*l-> 
Paris,  Muséum,  Lab.  de  Physiologie  générale.  {L.  Maillard.)  uigiiizea  oy  'wjvyvy^L^^ 
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M.  NicLoux,  Sur  la  dissociation  de  F  hémoglobine  oxycarhonée  mise  au  contact  d'un  milieu 
vivjnt>  L'aut.  a  précédemment  établi  le  passage  de  Toxyde  de  carbone  de  la  mère  au  fœtus  et  comme, 
d'après  les  dispositions  anatomiques,  il  n'y  a  jamais  contact  entre  les  globules  sanguins  des  deux 
organismes,  il  fallait  admettre  une  dissociation  de  la  carboxyhémoglobine  au  niveau  du  placenta. 
L'aut.  corrobore  cette  conclusion  par  une  autre  semblable  relative  aux  branchies  des  poissons.  On 
place  une  carpe  dans  de  l'eau  additionnée  d'une  certaine  quantité  de  sangdc  chien  oxycarboné;  après 
un  séjour  suffisant,  on  prend  le  sang  de  l'animal  et  on  constate  qu'il  a  accumulé  l'oxyde  de  carbone 
jusqu'à  en  renfermer,  au  bout  de  3  heures,  une  proportion  6  ou  7  fois  plus  grande  que  celle  du 
liquide  ambiant.  Ici,  encore,  il  faut  admettre  une  dissociation  de  l'hémoglobine  oxvcarbonée  au 
niveau  des  branchies.  —  C  r.  Soc.  biolog.,  4901,  53,  955-956;  [9/1 1*].  Paris,  Muséum,  Lab.  de 
Physiologie  générale.  (L.  Maillard,] 

R.  LÉPiNE,  Le  sucre  dans  V alimentation.  G.  von  Bunge  s'est  élevé  récemment  (Zeiisch. /, 
Biologie^  1901,  41,   155)   contre  les  tendances  actuelles  à  augmenter  la  consommation  du  sucre. 


remarquer  que  la  saveur  même  du  sucre  empêchera  toujours  de  le  consommer  en  excès  et  d'en  faire 
une  fraction  des  aliments  assez  sérieuse  pour  justifier  les  craintes  de  von  Bunge.  —  Semaine  médi- 
cale, 1901,  21,  910  au  ;  a6/6.  Lyon,  Fac.  de  Médecine.  (L.  Maillard,) 

E.BEfiDii,  Sur  la  formation  physiologique  du  sucre  aux  dépens  des  albuminoïdes  ingérés.  On  a 
pu  obtenir,  par  la  décomposition  de  certains  albuminoïdes,  mais  non  de  tous,  des  hydrates  de  car- 
bone ou  des  sucres  amidés  (glucosamine  en  partant  de  l'ovalbumine,  Langstein)  ;  aussi,  peut-on  se 
demander  si  toutes  les  espèces  d'albuminoïdes  peuvent  jouer  le  même  rôle  pour  la  formation  du  sucre 
dans  l'organisme.  L'aut.  soumet  des  chiens,  pendant  8  jours,  à  un  régime  exempt  d'hydrates  de 
carbone,  supprime  complètement  la  nourriture  pendant  3  jours,  et  le  3»  jour,  fait  courir  longtemps 
les  animaux  :  si  on  sacrifie  à  ce  moment  les  animaux  de  contrôle,  on  les  trouve  parfaitement  exempts 
de  glycogène.  L*aut.  donne  alors  aux  chiens  une  certaine  quantité  d'ovalbumine,  ou  de  caséine,  ou 
de  gélatine  pure,  leur  fait  des  injections  de  phloridzine  pour  mettre  le  rein  dans  un  état  qui  lui 
permette  de  laisser  passer  dans  l'urine  tout  le  sucre  du  sang,  recueille  les  urines  pendant  30  heures 
et  y  détermine  le  rapport  du  sucre  à  l'azote  total.  Or,  ce  rapport  varie  peu  :  il  est  en  moyenne  3,9 
avec  la  caséine,  3,7  avec  l'ovalbumine,  2,4  avec  la  gélatine.  La  caséine,  dont  l'hydrolyse  ne  donne 
pas  de  sucre,  est,  au  contraire,  l'albuminoïde  qui,  dans  l'organisme,  en  donne  relativement  le  plus  : 
le  résultat  des  expériences  est  donc  négatif.  De  plus,  les  chiffres  contredisent  la  théorie  d'après  la- 
quelle la  leucine  servirait  d'intermédiaire  à  la  transformation  des  albumines  en  sucre  dans  l'orga- 
nisme, car  la  gélatine,  qui  fournit  abondamment  de  la  leucine,  produit,  dans  l'organisme,  beaucoup 
moins  de  sucre  que  la  caséine. 

Pour  éviter  ce  que  le  diabète  phloridzique  a  d'artificiel,  l'aut.  fait  disparaître,  comme  précédem- 
ment, le  glycogène  des  chiens,  puis  les  alimente  pendant  plusieurs  jours  avec  chacun  des  3  albumi- 
..1       I        — rr _  _!.  j — _  i_  _i..^^~i.^^  A .^  \^ ^w^\ .-^^y  ^^*Iam   t  ^^  «  o..k.<.*A.->^A«  ^»»  m^^^A..z^  ^\x  firlvcofiTène 
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cet  hydrate  de  carbone  est  la  glucosamine  (chitosamine),  car  on  sait  que"  la  chitose  traverse  l'orga- 
nisme inaltérée  en  grande  partie  (Offer  et  Frankel,  Fabian).  —  Physiolog,  Ch.,  1901,  32,  479-503  ; 
6/7  [30/4].  Berlin,  Thierphysiol.  Inst.  d.  k.  landwirthschaftl.  Hochschule.  (L.  Maillard.) 

E.  KuTSCHKR,  Sur  la  trypsine  de  la  levure.  Polémique  contre  Salkowskï,  et  réclamation  de 
priorité  en  ce  qui  concerne  Tattribution  à  une  enzyme  du  genre  trypsine  des  phénomènes  protéoly- 
tiques  constatés  dans  l'autofermentation  de  la  levure  de  bière. —  Fhysiolog.  Ch.,  1901,32,419- 
434;  4/6  [8/4].  Marburg,  Physiolog.  Instit.  (L.  Maillard.) 

P.  NoBÉcouRT  et  G.  Delamare,  Cryoscopie  des  urines  che^  les  femmes  enceintes  non  albumi- 
nuriques.  —  C.  r.  Soc.  biolog.  f\90it  53,  870-873;  [13/10*].  Paris,  Maternité,  Service  de  M.  Charbin. 
(L.  Maillard.) 

V.  LuccHiNï,  Sur  la  toxicologie  de  Vacétylène.  Selon  les  expériences  exécutées  par  l'aut.  sur 
les  lapins,  l'acétylène  est  beaucoup  moins  vénéneux  que  l'oxyde  de  carbone.  Il  ne  se  combine  pas 
avec  l'hémoglobine,  ou  au  moins  la  combinaison  n'est  pas  stable  et  elle  ne  donne  pas  de  spectre 
d'absorption  caractéristique.  Les  lapins  ont  pu  respirer  pendant  plus  d'une  heure  de  l'air  contenant 
de  35  à  40  %  d'acétylène  sans  être  tués.  Le  gaz  d'éclairage  ordinaire  est  beaucoup  plus  dan- 
gereux, contenant  de  l  oxvde  de  carbone  et  ayant  une  odeur  moins  pénétrante.  — BolL  Chim.  Farm., 
1901,  40,  409-417;  Juin  [Janvier],  Milan,  (Rossi.) 
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G.  Oddo,  Détermination  du  poids  moléculaire  des  substances  volatiles  par  la  méthode  ébullios- 
copique.  Iode  et  quelques  chloroanhydrides  inorganiques  (IV).  Dans  la  détermination  du  poids  mo- 
léculaire par  la  méthode  ébullioscopique,  lorsque  la  substance  est  volatile  ainsi  que  le  dissolvant, 
Becicmann  et  Stock  ont  introduit  une  correction  tirée  des  formules  de  Planck  et  de  Nernst  sur  les 
pressions  d*un  mélange  de  deux  vapeurs  en  relation  avec  sa  concentration  et  avec  celle  de  la  sol.  qui 
te  fournit.  Pour  déterminer  la  conc.  de  la  vapeur,  ces  auteurs  distillaient  séparément  une  sol.  de  la 
substance  et  calculaient  la  concentration  de  chaque  fractionnement.  D'après  Faut.,  ce  procédé  pré- 
-  sente  des  causes  d'erreur,  et  il  propose  de  déterminer  à  la  fois  la  concentration  de  la  vapeur  et  la 
t.  d'ébull.  au  moyen  de  l'appareil  usuel  de  Beckmann,  dans  lequel,  après  la  détermination  ébullios- 
copique, on  retourne  le  réfrigérant  et  on  s'en  sert  pour  la  distillation.  L'aut.  a  étudié  les  sol.  d'iode 
en  appliquant  la  méthode  décrite,  et  il  a  trouvé  que  cet  élément  est  biatomique  dans  les  solutions 
bouillantes  de  sulfure  de  carbone,  de  benzène  et  d'alcool  éthylique,  tandis  que  dans  les  sol.  de  chlo- 
roforme et  de  tétrachlorométhane  on  observe  un  mélange  de  mol.  biatomiques  et  tétratomiques.  La 
grandeur  des  mol.  n'a  pas  d'influence  sur  la  couleur  de  la  sol.  L'aut.  a  étudié  aussi  la  façon  dont  se 
comportent  quelques  chloroanhydrides  :  l'oxychlorure  de  phosphore,  l'oxybromure  de  phosphore,  le 
chlorure  de  thionyle,  le  sulfochiorure  de  phosphore,  le  protocnlorure  de  soufre.  Il  a  trouvé,  même 
dans  ces  chloroanhydrides,  la  tendance  à  la  polymérisation,  surtout  dans  l'oxychlorure  de  phosphore 
en  sol.  de  tétrachlorométhane  et  de  bzn  ;  tandis  que,  par  la  méthode  cryoscopique,  ces  chloroanhy- 
drides montrent  des  mol.  simples. 

Enfin  l'aut.  résume  les  conclusions  de  ses  mémoires  précédents  sur  le  même  sujet.  «-  G.,  1901, 
31,  [u],  fl9s-s43  ;  19/10  [4/8].  Cagliari,  Université.  {Rossi^ 

Ch.  Malus,  Recherches  sur  la  viscosité  du  soufre.  Ces  recherches  ont  été  interrompues  par  la 
mort  de  Faut.  ;  c'est  à  M.  Duhem  que  l'on  doit  la  rédaction  de  ce  qui  a  été  publié.  Le  soufre  étudié  a 
été  préparé  par  crist.  d'une  sol.  sulfocarbonique.  M.  Malus  s'était  proposé  de  déterminer  les  conditions 
dans  lesquelles  apparaît  ou  disparaît  la  viscosité.  Pour  obtenir  des  t.  aussi  constantes  que  possible, 
les  tubes  contenant  le  soufre,  et  que  l'on  avait  remplis  avec  des  précautions  toutes  spéciales,  ont  été 
chauffés  dans  les  vapeurs  d'acétate  d'amyle,  aniline,  diphénylamine  et  soufre.  On  a  eu  recours  aussi 
à  des  bains  d'huile.  Le  soufre  neuf,  chauffé  pendant  10  à  15  minutes  à  la  t.  d*ébull.  du  mercure,  a 
une  couleur  qui  va  du  noir  au  jaune  miel  ;  il  est  fluide  à  de  hautes  t.,  visqueux  à  looo  et  mou  à  15^. 
C'est  le  soufre  S*.  Le  soufre  chauffé  pendant  plusieurs  heures  à  la  t.  d  ébuU.  du  mercure  est  le 
soufre  S*.  Foncé  au  sortir  du  bain  de  fusion,  il  se  décolore  rap.  et  passe  au  jaune  clair,  sauf  une  petite 
partie  voisine  de  la  surface  terminale  et  qui  garde  un  certain  temps  la  nuance  de  S*.  S*  demeure  par- 
faitement fluide  à  ioo<».  Plongé  dans  l'eau  à  j}^  au  sortirdu  bain  de  fusion,  il  semble  presque  incolore  ; 
si  la  t.  s'élève  à  1000,  la  nuance  s'accentue  et  passe  au  jaune  clair.  La  forme  S^  est  due  à  la  présence 
dans  la  masse  du  soufre  de  SO*  ;  le  départ  de  SO*  accompagne  le  passage  de  S^  à  SV  Toute  cause 
favorisant  ce  départ  de  gaz  hâte  la  transformation.  On  passe  de  S*  à  S*  par  l'action  de  SO*.  Il  faut 
signaler  aussi  un  état  particulier  de  S*  désigné  par  Sj  ;  à  cet  état,  le  soufre  est  capable  de  redevenir 
visqueux  si  on  le  chauffe  à  180°  ;  cette  action  calorifique  n'influe  pas  sur  S*.  L'état  S^est  celui  du  soufre 
obtenu  en  chauffant  du  soufre  neuf  au-dessus  de  300*^,  puis  en  le  plongeant  longtemps  dans  un  bain 
de  surfusion  à  une  t.  voisine  de  100**.  On  peut  également  obtenir  S,  à  une  t.  peu  distante  de  100»  ; 
dans  ces  conditions  SO'ne  se  dégage  pas,  et  Sj  chauffé  à  haute  t.  donne  S*.  —  A,  ch,,  1901,  [7],  24, 
434-490;  Décembre.  Bordeaux.  (^4.  Granger.) 

Otto  RuFF,  Réactions  catalytiques  (I).  Chlorure  d^aluminium.  En  chimie  minérale,  AlCl*  peut 
également  être  employé  pour  provoquer  certaines  réactions.  Ainsi,  grâce  à  AlCl*,  le  soufre  reagit 
déjà  à  froid  sur  SO^Cl*  ;  on  a  la  réaction  SO*Cl*  +  28  =  S*C1»  +  SOV 

De  même,  certains  sulfures  minéraux  réagissent  sur  SO*Cl*  en  présence  de  AlCl*.  Les  iodures 
donnent  ICI  ou  ICI'  et  S0«,  d'après  S0*C1*  -f  al  =  alCl  -f  S0«  et  ^SO'Cl*  -f  al  =  aICl«  +  ^SO«. 
Ces  réactions  s'effectuent  sans  AlCl*,  mais  avec  ce  dernier  elles  sont  plus  vives.  L'attaque  du  chlorure 
de  thionyle  par  H«S  est  fortement  activée  par  AlCl»  ;  on  a  :  aSOCl*  +  aH*S  =  4HCI  +  SO«  -f  3S. 
Lorsqu'on  verse  peu  à  peu  SCI*  dans  une  sol.  de  AICl*  dans  SO*Cl',  on  a  une  comb.  crist.  en  aiguilles 
et  ayant  la  formule  A1C1*,SC1^  ;  ce  corps  est  très  hygroscopique.  La  chaleur  peu  à  peu  chasse  le  groupe 
SCr  et  il  reste  AlCl».  —  B.,  1901,  34,  1749-1758  ;  aa/6. 1.  Chem.  Inst.  Univ.  Berlin.  (G.  Laloue.) 

V.  Henri,  Loi  de  V action  de  la  sucrase.  La  plupart  des  auteurs  (Duclaux,  O' Sullivan  et 
ToMPSON,  Tammann)  admettent  que  la  vitesse  des  dédoublements  diastasiques  peut  s'exprimer,  comme 

I.  Les  extraits  paraissant  dans  le  Répertoire  itiut  sans  exception  rédigés  spécialement  à  son  usage,  leur  reproduction 
—  avec  indicattoH  de  source,  est  interdite.  /^'^  t 

uigiiizea  oy  VjOOy  Iv^ 
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^4  RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL  DE  CHIMIE  PURE  ET  APPLIQUÉE 

celle  des  réactions  monomoléculaires  (inversion  du  saccharose  par  les  acides),  par  une  relation  loga- 
rithmique de  la  forme  :  K  =  —  log .  Or,  si  on  invertit  le  saccharose,  non  plus  par  les  acides, 

mais  par  la  sucrase,  on  voit  que  le  K  calculé  d'après  la  formule  précédente  n'est  pas  une  constante  et 
croît  régulièrement  avec  le  temps.  La  vitesse  d'inversion  du  saccharose  par  la  sucrase  est  donnée  très 

sensiblement  par  la  relation  :  K'  =  —  log  .  Différents  contrôles  permettent  à  Taut,  d'affirmer 

qu'il  n'y  a  pas  de  cause  d'erreur  ;  il  trouve  d'ailleurs  la  même  loi  en  soumettant  au  calcul  les  chiffres 
des  expériences  de  Tammann  ainsi  que  de  O'Sullivan  et  Tompson.  —  C.  r.  Soc,  biolog,^  1901,  53, 
945-947;  [26/10*].  Paris,  Fac.  des  Sciences,  Lab.  de  Physiologie.  (£,.  Maillard.) 

V.  Henri,  Action  de  la  sucrase  sur  un  mélange  de  saccharose  et  de  sucre  interverti,  L'aut.  a  montré 

1         a  -\~  X 
que  la  vitesse  d'inversion  du  saccharose  par  la  sucrase  s'exprime  par  la  formule  :  K*  =  --  log  — ~ — , 

où  K'  est  une  constante  dépendant  de  la  quantité  de  sucrase  et  de  la  concentration  initiale  du  saccha- 
rose. Or,  si  l'on  fait  agir  des  quantités  égales  de  sucrase  sur  des  sol.  de  saccharose  pur  ou  des 
mélanges  de  saccharose  et  de  sucre  interverti  en  proportions  variées,  à  la  condition  que  ces  sol.  cor- 
respondent toutes  à  la  même  quantité  primitive  de  saccharose,  les  constantes  K^  de  toutes  les  réactions 
sont  les  mêmes.  Si,  de  même,  à  des  sol.  identiques  de  saccharose  soumis  à  des  quantités  identiques 
de  sucrase,  on  ajoute,  à  des  moments  divers  de  l'inversion,  la  même  quantité  de  saccharose,  les  cons- 
tantes sont  encore  toutes  identiques  entre  elles  après  les  add.  de  saccharose.  Un  grand  nombre  de 
séries  d'exp.  de  ce  genre  montrent  que  la  sucrase  ne  subit  pas  d'autres  influences  que  celle  du  milieu, 
et  que  son  activité  n'est  en  rien  altérée  par  le  fait  de  son  séjour  prolongé  dans  les  sol.  sucrées  et  de 
son  action  déjà  exercée  des  heures  durant.  —  C,  r.  Soc,  biolog,,  1901,  53,  947-949  ;  [a6/io*].  Paris, 
Fac.  des  Sciences,  Lab.  de  Physiologie.  (L.  Maillard.) 

H.-L.  Wells,  Généralisations  sur  les  sels  doubles  halogènes.  La  conclusion  la  plus  importante 
que  l'aut.  tire  de  son  travail,  fait  d'après  la  méthode  de  comparaison,  c'est  que  la  valence  des  dérivés 
halogènes  négatifs  a  peu  ou  pas  d'influence  sur  les  types  de  dérivés  halogènes  doubles  qu'ils  forment. 
L'aut.  montre  aussi  que  le  pouvoir  de  combinaison  des  dérivés  halogènes  négatifs,  quelle  que  soit 
leur  valence,  est  presque  le  même  que  celui  des  dérivés  halogènes  alcalins.  L'attention  est  attirée  par 
la  prédominance  de  types  simples  parmi  ces  sels  doubles.  Il  est  montré  aussi  que  la  facilité  déformation 
et  de  variété  des  dérivés  halogènes  doubles  croît  des  iodures  aux  fluorures,  et  que  d'autres  graduations 
et  analogies  qui  existent  dans  quelques  cas  ne  sont  probablement  pas  générales.  L'auteur  soutient  la 
classification  des  dérivés  halogènes  doubles  d'après  leurs  propriétés  en  solution  en  trois  groupes  : 
1)  Les  sels  qui  forment  des  ions  complexes;  a)  Les  autres  sels  qui  peuvent  être  recristallisés  de  l'eau 
ou  d'ac.  dilués  ;  3)  Les  sels  qui  demandent  la  présence  d'un  excès  de  leurs  composants  pour  leur 
formation.  —  Am.,  1901,  26,  n©  5,  589-408;  Novembre.  (E.  Theulier.) 

H.-W.  FooTE,  Sur  le  mélange  des  cristaux  de  sulfate  de  cuivre  et  de  sulfate  de  jinc.  L'auteur 
se  résume  ainsi  :  van't  Hoff  a  montré  que  la  composition  de  cristaux  mélangés  à  leur  limite  de 
mélange  serait  une  fonction  de  la  tempér.  La  même  conclusion  est  atteinte  par  l'application  de  la 
règle  des  phases  de  Gibbs. 

Les  expériences  montrent  que  cette  conclusion  théorique  est  correcte  pour  les  mélanges  de  sulfate 
de  cuivre  et  de  zinc;  la  comp.  de  cristaux  mélangés  stables  de  sulfate  de  cuivre  et  de  zinc  formés  à  la 
limite  de  mélange  dépend  de  la  t.  et  varie  avec  elle.  Tandis  que  la  comp.  des  cristaux  mélangés  varie 
avec  la  t.,  les  sels  nommés  ne  forment  pas  de  cristaux  complètement  isomorphes  entre  la"  et  ^6^. 

En  sol.  donnant  deux  formes  de  cristaux,  la  quantité  de  sulfate  de  cuivre  en  sol.  reste  presque 
constante  avec  l'élévation  de  t.,  tandis  que  la  quantité  de  sulfate  de  zinc  s'accroît  beaucoup  avec 
l'élévation  de  t.  —  Am.^  1901,  26,  n*»  5,  4i8-4a8  ;  Novembre.  (E.  Theulier.) 

V.-J.  BousNiKOF,  Sur  l'absorption  de  la  vapeur  d'eau  par  les  composés  chimiques.  Ce  mém.  est 
la  continuation  d'un  travail  plus  étendu.  Ici  l'aut.  étudie  l'absorption  de  la  vapeur  d'eau  par  différentes 
masses  de  SO*H*  de  conc.  différentes,  et  la  répartition  de  l'eau  qui  se  fait  entre  plusieurs  masses  de 
.SO*H*  de  conc.  différentes  placées  en  présence  dans  un  espace  clos.  Travail  qu'il  est  impossible  de 
résumer.  —  TK.y  1901,33,  413.  Kasan,  Labor.  de  la  poudrerie.  (Corvisjy.) 

C.  Vallée,  Action  de  quelques  acides  sur  les  carbonates  alcalino-terreux  en  présence  de  P al- 
cool, L'aut.  complète  les  observations  précédentes  de  Carette  sur  l'action  paralysante  qu'exerce 
l'alcool  sur  la  neutralisation  des  ac.  sulfurique  et  acétique  par  le  carbonate  de  chaux.  L'alcool  éthy- 
lique  n'est  pas  le  seul  dissolvant  capable  de  paralyser  les  affinités  de  l'ac.  acétique  vis-à-vis  du  car- 
bonate de  chaux;  on  obtient  les  mêmes  résultats  avec  l'acétone  et  l'alcool  mèthylique.  Avec  l'ac.  sul- 
furique, il  faut  4  mois  pour  neutraliser  locc  d'ac.  sulfurique  N.  en  présence  de  loo-c  d'alcool  absolu. 
Si  on  emploie  de  l'alcool  aqueux,  la  neutralisation  s'effectue  dans  un  temps  d'autant  plus  court  que 
la  richesse  alcoolique  est  plus  faible.  On  obtient  des  résultats  analogues  avec  les  carbonates  de  ba- 
ryum et  de  strontium,  la  vitesse  de  réaction  étant  sensiblement  plus  faible  avec  BaCO*.  La  neutrali- 
sation s'effectue  plus  rapidement  quand  l'acidité  est  plus  élevée.  Avec  l'ac.  acétique  N.,  la  neutralis. 
exige  }  mois  et  demi.  L'influence  du  degré  alcoolique  est  la  même  qu'avec  l'ac.  sulfurique.  —  Bl, 
Soc,  chim.  d.  iV.,  1901,  11,  155-158;  Novembre.  [É,  Sellier,) 

F.  MvLius,  Sur  l'acide  telluriaue  et  l'acide  allotellurique.  (Etudes  sur  la  solubilité  des  sels, 
VU.)  Par  une  foule  de  réactions  1  aut.  montre  que  ces  deux  acides  sont  nettement  différents.  Un 
tab'eau  fac.  à  consulter  résume  ces  différences.  —  B.,  1901,  34,  aao8J5ligi4:?^aji^/7v-"^hyé^Techn. 
Reichsanstalt,  Charlottenburg.  (G.  Laloue.) 
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A.  Meusser,  Sur  les  iodates  de  Co  et  de  Ni,  {Etudes  sur  la  solubilité  des  sels.  VIII).  i®  lodate 
de  cobalt.  Ce  sel  se  présente  anhydre  ou  sous  forme  de  di  et  de  tétrahydrates.  Ce  dernier,  Co(IO*)* 
-|-  4H*0,  crist.  en  tables  à  six  côtes,  portant  des  stries.  Il  se  transforme  lentement  en  dihydrate 
Co{IO*,*  -|-  3H*0.  crist.  couleur  lilas  pâle.  Le  sel  anhydre  est  bleu  violacé.  Il  a  été  prép.  par  Ditte 
(A.  ch.j[6]f2i,  145)  en  chauffant  à  caoo  en  tube  scelle  du  nitrate  de  Co  avec  un  iodate  alcalin  ou  bien 
en  mélangeant  à  froid  des  sol.  très  concentrées  d'ac.  iodique  et  de  nitrate  de  Co.  II  crist.  en  fines 
«ig.  microsc,  se  décomp.  avant  soo**  avec  dëgagem.  de  I  et  de  O.  Les  hydrates  chauffés  longtemps 
à  1650  fournissent  aussi  le  sel  anhydre  ; 

2®  lodate  de  nickel.  Préparations  analogues.  Le  tétrakydrate  Ni(IO*)*  +  4H*0  crist.  en  prismes 
verts  à  6  pans.  Il  y  a  deux  di-hydrates  ;  l'a  crist.  en  aiguilles  et  se  distingue  surtout  par  la  différence 
de  solubilité  avec  le  p-dihydrate  Ni(IO')'  +  aH*0,  qui  crist.  en  prismes  courts  a  facettes  brill. 
comme  le  tétrahydrate.  Le  sel  anhydre  est  en  aig.  microsc.  incol.  par  transparence,],  lorsqu'on 
les  pulvérise; 

3®  Solubilité  dans  Peau  des  deux  sels  ci-dessus.  V\xn  et  l'autre  sont  très  peu  solubles.  Les  sol, 

grennent  la  coloration  des  hydrates.  L'hydrate  le  plus  élevé  est  celui  qui  possède  la  plus  jurande  solu- 
ilitë.  Les  courbes  de  solubilité  corresp.  aux  deux  sels  sont  presque  parallèles. —  B.,  1901,  34,  S4}fl- 
S449  ;  10/7.  Phys.  Techn.  Reichsanstalt,  Charlottenburg.  (G.  Laloue.) 

E.  Groschuff,  Sur  les  oxalates  de  baryum,  {Etudes  sur  la  solubilité  des  sels.  IX),  L'aut.  a 
examiné  les  différents  hydrates  de  ce  sel.  .L*hyd rate  trois  et  demi  s'obtient  le  plus  fac.  en  ajoutant 
peu  à  peu  une  sol.  de  (AzH*)*C*0*  à  une  sol.  de  BaCI*  refroidie  à  o<>.  A  180,  le  sel  est  assez  stable; 
à  plus  haute  t.,  il  se  transforme  en  serai-hydrate.  Pour  préparer  le  dihydrate,  on  décomp.  à  temp. 
ord.  roxalate  acide  BaC«0*,H*C«0*,aH«0  par  l'action  de  IVau  ;  on  a:  BaC^OSH^COSaH'O -f 
aq.  =  BaC'0*,flH'0  +  H*C*0*  +  aq.,  mais  il  faut  dans  cette  préparât,  renouveler  assez  fréquem- 
ment réau.  Tables  hexag.  monocliniques  qui,  au-dessus  de  50^,  se  transf.  en  hémihydrate.  Le  sel 
anhydre,  comme  l'hémihydrate,  est  en  prismes  à  4  pans.  On  le  prépare  en  chauffant  les  hydrates  au- 
dessous  de  1400.  Solubilités  : 

BiiC<04,3i/3HK)  sol.  à  ogr.,o58    pour  i.ooo  gr.  H>0  à  o»    sol.  à  0,170  à     3o*. 
BaCîC>*,aH3«0  —       o      ,o53  —  <>•      —     o,i53  à    70». 

BaCa04»i/2H«0      —      o      ,087  —  o»      —     0,211  à  loo». 

(Voyez  les  courbes  de  solubilité  dans  l'original.) 

L'oxalate  acide  de  Ba  se  décomp.  pendant  la  dissolution  :  à  froid  il  se  forme  du  dihydrate,  à 
temp.  plus  élevée  de  l'hémihydrate.  —  B.^  1901,  34,  331^-3335;  a6/io.  Phys.  Techn.  Reichsan- 
stalt,  Charlottenburg.  (G.  Laloue.) 

L.-W.  WiNKLER,  La  solubilité  des  gaj  dans  Peau.  (III.)  L'aut.  a  continué  ses  recherches  sur  ce 
sujet  (B.f  24,  80  et  3.60a)  ;  il  a  déterminé  la  solubilité  de  l'air  atmosphérique,  de  Az,  de  CO,  du  mé- 
thane et  de  rétnane  pour  des  temp.  comprises  entre  o  et  loo^  Il  donne  cle  nombreux  tableaux  fac. 
à  consulter  dans  l'original.  —  B.,  1901,  34,  1408-1433;  8/6.  Univ.  Lab.  du  prof.  C.  v.  Than  à 
Budapest.  (G.  Laloue.) 

Hermann  Itzig,  Sur  Vinfluence  de  l'acide  molybdique  et  des  molybdates  sur  le  pouvoir  rota- 
taire  spécifique  de  certains  malates.  L'aut.  a  préparé  3  catégories  de  sels  :  i»  Les  bimalates  de  Mo, 
de  formuïe  MoO*[CO*.CH«.CHtOH).CO*R]*,  en  saturant  les  sol.  du  malate  acide  à  l'aide  d'ac. 
molybd.  ;  ils  dévient  à  gauche  le  plan  de  polarisation.  —  a®  Les  malates  de  Mo^  de  formule  CO*R. 
CH^CH(OH).COOMoO^OR,  obtenus  en  dissolvant  à  ch.  i  mol.  de  l'ac.  avec  une  mol.  du  sel;  ils 
dévient  à  droite  —  3»  Les  malates  de  dimolybdène.  COO.MoO*.OR.CH*.CH(OH).COO.MoO*. 
OR,  déviant  très  fortement  à  droite  et  obtenus  en  saturant  les  sol.  de  malates  neutres  avec  Tac.  mo- 
lybdique. L'influence  de  l'ac.  molybd.  sur  le  pouv.  rotatoire  des  malates  est  analogue  à  celle  exercée 
par  cetac.  sur  les  tartrates  (voir  Rosenheim  et  Itzig,  B.y  1900,  33,  701).  En  général,  plus  la  mol. 
s'enrichit  en  Mo,  plus  les  sels  deviennent  dextrogyres.  —  B.^  1901,  34,  3391-3401  ;  30/7.  Chem. 
Inst.  Akad.,  Munster  i.  W.  (G.  Laloue.) 

L.  TscHUGAEFF,  Sur  la  tribo luminescence.  On  appelle  corps  triboluminescents  ceux  qui  émettent 
de  la  lumière  par  le  frottement  ou  le  broyage.  L'aut.  a  classé  certains  corps  d'après  leur  activité; 
ainsi  le  nitrate  d'urane  est  triboluminescent  au  1er  degré,  l'ac.  tartriquc  au  second  degré,  l'oxalate 
d'Am  au  3®.  L'aut.  a  examiné  510  subst.  et  en  a  trouvé  137  actives,  dont  6  minérales  seulement.  Il 
semble  que  la  triboluminescence  est  favorisée  par  certains  groupements  CO*H.Az(R)*,AzHRet  OH. 
La  liste  des  corps  trouvés  actifs  est  trop  longue  pour  être  donnée  ici,  on  pourra  fac.  la  consulter  dans 
l'original.  On  remarquera  que  beaucoup  d'alcaloïdes  sont  triboluminescents;  et  que  certains  isomères 
actifs  possèdent  cette  propriété,  tandis  que  les  racémiques  ne  la  possèdent  pas.  —  B.,  1901,  34, 
1830-1835;  ^W^*  ^^'  Bact.  Univ.  Moscou.  (G.  Laloue.) 

Chimie  inorganique. 
Chimie  inorganique  théorique. 

Arthur  Marcuse  et  Rich.  Wolffenstein,  Contribution  à  V étude  de  Veau  oxygénée.  Lorsqu'on 
mélange  agr.,5  de  lupétidine  (CH»)«a-a»C»H»Az  avec  igr.,35  de  H*0*  à  30  0/0,  on  obtient  une  masse 
crist.  du  composé  3C'H»Az.H«0\  Purifié,  ce  corps  F.  69-70*».  Il  est  analogue  à  la  combinaison 
(A2H*)«0«.H«0«  décrite  par  Melikoff  et  Pissarjewski  (B..  1898,  31,  446);  ce  dernier  ceoendant 
n'est  stable  qu'à  une  temp.  inf.  à  —  30«.  Dans  le  sel  de  lupétidine,  H*0*  agit  comme  un^acide  biba- 
sique,  ce  qui  corresp.  bien  à  la  réaction  acide  que  possèdent  les  solut.  pur^iyt^Ji^P*  diluée,  -r  iSà 
4»i,  34,  3430-34^3;  30/7.  Lab.  Techn.  Hochschule,  Berlin.  [G,  Laloue.)  -^ 


^6  RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL  DE  CHIMIE  PURE  ET  APPLIQUÉE 

H.  DiTZ  et  M.  Margosches,  Influence  de  la  concentration  en  ions  hydrogène  sur  la  réduction 
des  iodates,  chlorates,  bromates  par  les  sels  d'halogènes.  On  sait  que  la  réaction  KIO*  -(-  5KI 
4-  6HC1  =  )!•  -j-  6KC1  +  3H*0  s'effectue  très  fac.  et  avec  la  quantité  théorique  d'acide.  Au  con- 
traire, si  l'on  remplace  l'iodure  par  un  bromure  ou  un  chlorure,  la  réduction  de  l'iodate  devient  de 
plus  en  plus  difficile  et  exige  des  quantités  croissantes  d'acide,  c'est-à-dire  d'ions  hydrogène.  Dans 
cet  article  préliminaire,  les  aut.  étudient  les  réductions  de  ce  genre  appliquées  aux  iodates,  bromates, 
chlorates.  Ils  se  proposent  d'en  déduire  un  procédé  pour  séparer  quantitativement  l'iode,  le  brome, 
le  chlore  dans  un  mélange  d'iodure,  bromure  et  chlorure.  —  Z.  angew,  Ch.,  1901,  14,  108S-1091  ; 
aa/io.  (E.  C.) 

G.  Oddo,  Sur  les  anhydrides  sulfurique  et  disulfurique.  On  sait  que  l'anhydride  sulfurique 
présente  deux  modifications  :  la  prismatique,  F.  180  et  Eb.  40°,  et  la  fibreuse  qui  est  infusible,  et  se 
transf.  dans  la  variété  prism.  à  1000.  La  première  modification,  appelée  par  1  aut.  anhydride  sulfu- 
rique, a  pour  p.  mol.  80  (trouvé  78.  env.);  la  seconde,  l'anhydnde  disulfurique,  correspond  à  une 
form.  double.  La  cryoscopie  a  été  faite  dans  l'oxychlorure  de  P. 

Au  point  de  vue  déshydratant,  Tanhydride  sulfurique  est  beaucoup  plus  actif  que  son  polymère. 
Celui-ci  peut  être  pressé  entre  les  doigts  sans  produire  aucune  incommodation.  Le  premier  se  dissout 
immédiatement  dans  SO^H*,  le  second  ne  s'y  dissout  que  très  lentement.  L'anhydride  sulfuricjue  ne 
réagit  pas  sur  les  métaux  ;  si,  dans  des  éprouvettes,  on  verse  quelques  gouttes  de  cet  anhydride,  et 
qu'on  projette  sur  celui-ci  les  métaux,  on  observe  que  Na  et  K  y  surnagent  et  que  les  autres  métaux, 
plus  lourds,  s'y  enfoncent  sans  être  nullement  altérés.  Les  oxydes  métalliques  ne  réagissent  pas  non 
plus  à  t.  ordinaire.  Versé  au  fond  d'une  éprouvette,  cet  anhydride  ne  tarde  pas  à  se  transformer  en 

anhydride  disulfurique.   On  peut  admettre  pour  ces  deux  isomères  les  deux  form.  0  =  Sx'      et 

l^S<f      >S^     .  —  Bl.y  1901,  [3],  25,  897-903  ;  5/1 1.  Cagliari,  Inst.  de  Chimie  générale  de  l'Uni- 
C^   ^O^   ^O 
versité.  (7.  Thomas.) 

Henri  Moissan,  Electrolyse  du  chlorure  d'ammonium  en  solution  dans  l'ammoniac  liquéfié ,  En 
étudiant  la  solubilité  de  comp.  halogènes  de  l'ammonium  dans  l'ammoniac  liquéfié  à  —  50^*,  on 
remarque  que  AzH^I  est  très  sol.,  le  bromure  l'est  encore  suffisamment,  AzH^Cl  l'est  peu  et  enfin 
le  fluorure  est  à  peu  près  insol. 

L'électrolyse  se  fait  avec  facilité  dans  un  appareil  de  verre  et  au  moyen  d'électrodes  en  platine. 
La  conductibilité  de  AzH*  liq.  diminue  avec  sa  pureté.  Dans  l'électrolyse  de  AzH*Cl,  il  se  prod.  au 
pôle  4"  <iu  Cl,  mais  il  ne  se  dég.  pas  d'Az,  ni  de  chlorure  d'azote.  Au  pôle  — ,  il  se  dég.  H  pur. 

Avec  l'iodure  d'ammonium,  même  résultat.  A  —  70®,  l'iode  ne  réagit  pas  sur  Az  H*.  —  C.  r., 
1901,  133,  713-714;  [4/1 1*].  {V.  Thomas,) 

F.  Baur,  Sur  une  formation  synthétique  de  Vammoniaque.  L'ammoniaque  prend  naissance 
lorsqu'on  electrolyse  la  liqueur  de  Divers  (AzH* -|-  AzH*.AzO');  Az  se  porte  l'anode,  H  à  la  ca- 
thode et  les  vol.  de  gaz  sont  dans  le  rapport  i  k  }.  A  l'anode,  on  a  la  réaction  3  AzO*  -f"  4  AzH*  = 
Az-|-  5  AzH^AzO*  ;  ce  dernier  se  précipite,  puisqu'il  prend  naissance  dans  une  solut.  saturée  de  ce 
sel.  La  réaction  qui  s'opère  à  la  cathode  AzH^  =  AzH*  -f-  H  tend  à  déconcentrer  la  solut.  —  B., 
1901,  34,  3385-3)91  ;  ao/7.  Tech.  Hochschule,  Munich.  (G.  Laloue,) 

R.  WoLFFENSTEiN  et  F.  Groll,  Sur  Viodhydrate  d*hydroxy lamine.  Un  iodhydrate  basique  a  été 
décrit  par  Piloty  et  Ruff,  et  par  Dunstan  et  Goulding.  L'iodhydrate  normal  n'était  pas  encore 
connu.  On  le  prépare  par  évap.  d'un  mélange  de  sol.  bien  équimol.  d'hydroxylamine  et  de  HI  sur 
P*0*  dans  le  vide.  L'iodhydrate  obtenu  crist.  en  aig.  plates  incolores,  lorsqu'il  esttrès  pur,  mais  gé- 
néralement on  a  des  aig.  jaunâtres.  Elles  sont  excessivement  hygroscopiques.  Chauffées,  elles  se  co- 
lorent en  brun  et  se  décomp.  à  83-84'  avec  explosion.  Très  sol.  dans  l'alcool  méthyl.  Les  aut. 
recommandent  de  manier  ce  corps  avec  beaucoup  de  précaution.  —  5.,  1901,  34,  9417-9420  ;  ao/7. 
Lab.  Techn.  Hochsch.,  Berlin.  {G,  Laloue,) 

A.  Hantzsch  et  A.  Holl,  Sur  le  soi-disant  sulfimide.  Le  sulfimide  a  été  obtenu  par  W.  Traubb, 
^armi  d'autres  produits  de  l'action  de  l'ammoniaque  sur  le  chlorure  de  suif uryle,  mais  il  n'avait  encore 
été  étudié  qu'à  l'état  de  sel  et  non  à  l'état  libre.  L'aut.  précité  admettait  qu'il  se  rapprochait  de  la 
sulfamide  comme  le  cyanate  d'Am  se  rapproche  de  l'urée  : 

.AzH«  /AzH« 

C0<  C.AzO.AzH*  SOK  SAzO«.AzH* 

Les  aut.  ont  constaté  que  ce  soi-disant  sulfimide  avait  une  formule  trimoléc.  (SO*.  AzH)'.  C'est 
un  ac.  tribasique,  qui  se  rapprocherait  plutôt  de  l'ac.  cyanurique  (COAzH)'.  Le  sulfimide  préparé  par 
les  aut.  à  l'état  solide  fondait  à  env.  1650.  En  tous  cas,  s'il  est  possible  que  le  sulfimide  mono-molë* 
culaire  existe,  il  se  polymérisc  très  fac.  puisque  le  sulfimide  trimoléc.  a  été  obtenu,  non  seulement  en 
soumettant  la  sulfamide  à  l'action  de  la  chaleur,  mais  aussi  directement  en  faisant  réagir  à  froid  Tam- 
moniaque  sur  le  chlorure  de  sulfuryle.  —  B.,  1901,  34,  3430-3445  ;  96/ 10.  (G.  Laloue,) 

F.  Ullmann  et  A.  Fornaro,  Sur  la  préparation  de  Voxychlorure  de  phosphore.  La  méth.  de 
Derwin  (C.  r.,  97,  576),  consistant  à  oxyder  le  trichlorure  de  phosphore  au  moyen  de  KCIO',  peut 
être  avantageusement  modifiée  comme  suit:  on  place  i6gr.  de  chlorate  de  K  finement  pulv.  dans  un 
petit  ballon  de  150CC.  de  capacité,  surmonté  d'un  réfrigérant  à  boules,  et  on  ajoute  aogr-  d'oxychlo- 
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rure  de  P.  On  ajoute  ensuite  goutte  à  goutte  5ogr.  de  trichlorure,  puis  on  distille.  Rendement  yagr-, 5 
de  POCl*.  Il  faut  que  l'appareil  et  les  produits  sqient  parfaitement  secs,  sans  quoi  il  y  aurait  forma- 
tion de  chloroxydes  qui  réagiraient  très  violemment  avec  PCI*.  Si  Poxychlorure  contenait  encore 
un  peu  de  trichlorure,  on  ferait  une  nouvelle  dist.  avec  add.  de  quelques  parcelles  de  CIO'K.  —  B.f 
1901,34,  3179-3173;  ao/7.  Lab.  Univ.  Genève.  (G.  Laloue,) 

Erdmann,  Sur  la  modification  jaune  de  Varsenic.  L'auteur  a  préparé,  conformément  aux  indica- 
tions de  Elsner  Rose  Cooke,  etc.,  une  modification  jaune  de  l'arsenic,  cristallisée,  sol.  dans  les  dis- 
solvants organ.  Elle  a  été  obtenue  en  chauffant  de  l'arsenic  ordinaire  dans  un  tube  en  aluminium 
traversé  par  un  courant  de  CO*  ;  les  vapeurs  d'As  sont  refroidies  à  00  à  leur  sortie  du  tube  et  conden- 
sées dans  le  CS*.  On  obtient  une  sol.  d'As  à  5<*/o,  d'où  l'on  retire  l'arsenic  jaune  en  évaporant  CS* 
dans  le  vide  à  très  basse  t.  Celui-ci  possède  l'odeur  d'ail,  est  entraîné  parla  vapeur  d'eau  ;  même  dans 
l'obscurité,  il  se  transforme  en  arsenic  ordinaire;  on  le  conserve  quelque  temps  à  la  t.  d'un  mélange 
d'éther  et  CO*  solide,  ou  à  celle  de  Tair  liquide  à  l'abri  de  la  lumière.  Le  poids  moL  de  cette  modifi- 
cation correspond  à  300,  sa  densité  de  vapeur  à  As*.  •— Z.  angew,  Ch.y  4901,  14,  1023;  8/10: 
[34/9*].  l^.  à,) 

W,  H. Me.  Lauchlan,  Sur  la  préparation  de  quelques  sulfoxyarséniates,  L'aut.  a  préparé  les  sul- 
foxyarséniates  d'ammonium  primaire,  secondaire  et  tertiaire  ;  ces  deux  derniers  (AzH*J*HAsO'S  et 
(A2H*)*AsO*S  +  4  H*0  sont  peu  stables.  Il  étudie  ensuite  l'action  des  alcalis  sur  le  tnsulfure  d'As 
et  le  soufre.  On  mélange  intimement,  en  les  broyant  dans  l'alcool,  4^^-99  As*S'  et  igr.,98  S  ;  on  mé- 
lange avec  7g<'-  NaOH  dissous  dans  loocc.  d'eau,  et  on  fait  bouillir  le  tout  pendant  90  min.  On  filtre,  et 
après  refroidissement  on  ppte  la  sol.  au  moyen  du  chlorure  de  strontium.  On  obtient  ainsi  le  sel 
NaSrAsO*  -f-  8,5  H*0  (I).  On  le  décompose  par  le  carb.  de  soude  qui  ppte  SrCO';  le  liq.  filtré  est 
enfin  ppté  par  l'alcool  :  on  obtient  4gr-,9  de  monosuif oxyarséniate  rfe5oîittm  Na'AsO*S-f-i»H*0.  La 
sol.  du  sel  fl),  add.  de  BaCl*,  laisse  déposer  le  sel  Ba'(AsO*S*)*  +  7H*0,  crist.  brill.  comme  la  soie. 

L'aut.  décrit  encore  le  disulf oxyarséniate  de  soude  Na'AsO*S*  -f"  iiH*0,  formé  de  crist.  bril- 
lants ressemblant  à  des  perles.  —  B.,  1901,  34,  9166-3179;  90/7.  Princeton,  N.  J.,  U.  S.  A. 
(G.  Laloue.) 

Alfred  Stock  et  Walther  Doht,  Préparation  de  SbIP  pur.  Lorsqu'on  fait  réagir  une  sol. 
acid.  d'Sb  sur  Tamalgame  de  Na,  on  obtient  un  gaz  relativement  riche  en  Sb,  mais  souillé  de  CO*. 
Les  aut.  traitent  un  mélange  de  75  <*/©  Zn  et  95  •/©  Sb  finement  pulvérisé.  On  y  verse  de  l'ac.  tartrique 
en  sol.  conc,  puis  de  l'HCl  dilué.  Le  gaz  est  lavé  dans  deux  flacons  laveurs  contenant  de  l'eau 
glacée,  puis  séché  sur  P*0'.  Le  rendement  en  SbH*  a  toujours  été  très  faible.  On  concentre  le  gaz 
dans  de  petits  tubes  en  C  à  parois  très  minces,  qui  eux-mêmes  sont  refroidis  dans  l'air  liquide. 
SbH*  se  condense  sous  forme  d'un  anneau  blanc  sur  la  paroi  du  tube.  Lorsqu'on  élève  la  temp.,  SbH* 
revient  à  l'état  d'un  gaz,  qui,  par  son  odeur,  rappellerait  plutôt  H*S  que  PH*  ou  AsH*.  On  l'a 
Tecueilli  sur  le  mercure  ;  il  est  très  stable.  L'étincelle  électrique  décomp.  SbH*  en  H  et  Sb,  qui  se 
sépare  sous  forme  d'une  poudre  grise  pouvant  s'amalgamer.  La  chaleur  produit  le  même  effet. 
—  £,,  1901,34,  9339-3344;  90/7.  I.  Chem.  Inst.  Univ.,  Berlin.  (G.  Laloue.) 

F.  P.  Treadwell,  Emploi  du  percarbonate  de  potassium  comme  succédané  de  Veau  oxygénée. 
A  l'état  sec,  le  percarbonate  de  potassium  se  conserve  indéfiniment,  ce  qui  permet  de  préparer  ins- 
tantanément, au  fur  et  à  mesure  des  besoins,  de  l'eau  oxj^énée,  en  jetant  le  sel  en  question  dans  un 
ac.  dil.  et  fr.  Il  y  a,  dans  ces  conditions,  dégagement  de  CO*  et  la  sol.  renferme  tout  l'oxygène  actif 
du  percarbonate  sous  forme  de  H«0*  :  9K»C^O«  +  9H«SO*  =  9KHSO*  +  9CO«-f  H*0*.  Cette  soL 
se  prête  admirablement  à  la  recherche  du  titane,  du  vanadium,  du  chrome,  du  cérium  et  de  l'oxyda- 
tion des  sels  ferreux.  Ce  réact.  peut  être  également  employé  dans  tous  les  cas  où  on  fait  intervenir 
une  sol.  alcal.  d'eau  oxygénée  :  oxydation  de  l'hydrogène  sulfuré,  de  sulfites  sol.  et  de  sulfosels  à 
l'état  d'ac.  sulfurique,  de  sels  chromiques  à  l'état  de  chromâtes,  de  sels  de  Ni  et  de  Co  à  l'état 
d'oxydes  supérieurs.  On  peut  aussi  l'employer  comme  agent  réducteur  :  réduction  des  hypochlorites 
et  des  hypoiodites  à  l'état  de  chlorures  et  d'iodures.  Le  produit  du  commerce  renferme  env.  80  o/^  de 

Îercarbonate  et   une   faible  proportion  de  chlorure  et  de  sulfate,  comme  impuretés.  —  Ch.  Ztg., 
901,  25,  1008  ;  13/11,  Zurich,  Analyt.  Lab.  des  eidgen.  Polytechnikums.  (Willen^.) 

V.-A.  Plotnikoff,  Sur  les  combinaisons  du  bromure  d^ aluminium  avec  le  brome  et  le  sulfure 
de  carbone.  Dans  un  précédent  mém.,  l'aut,  avait  montré  que  AlBr*,Br  et  CS*  forment  deux  com- 

Î)osés  :  une  huile  rougeâtre  et  un  comp.  crist.  de  comp.  AlBr*,  Br*CS*.  L'huile  pure,  lorsqu'elle  a  été 
avée  et  agitée  avec  CS*,  donne  des  cristaux,  d'abord  peu  nombreux,  mais  qui  finissent  par  faire  dis- 
paraître le  liq.  Les  crist.  et  l'huile  ont  la  même  comp.  :  9AlBr*,  Br*CS*.  Les  deux  composés  AlBr*. 
Br*CS*  et  9AlBr*.  Br^CS*  sont  décomposés  par  l'eau  et  donnent  un  liq.  huileux  CS*Br*,  qui  se  trans- 
forme facilement  en  trithiobromure  crist.  C*S^Br*.  Chauffé  en  tube  scellé,  9AlBr*.  Br*CS*  se 
dissocie  en  AlBr*  et  l'huile  CS*Br*,  tandis  que  AlBr',  Br*CS*,  dans  les  mêmes  conditions,  se  décom- 
pose en  AlBr*,  Br  et  CS*.  Par  action  de  Br  et  CS*,  aAlBr*,  Br*CS*  fournit,  par  une  réaction  vive, 
AIBr»,  Br*CS*.  —  }K.,  1901,  33,  439.  Kief,  Institut  Polytechnique.  (Corvisy.) 

S. -A.  TucKER  et  H.-R.  Moody,  Réduction  de  l'alumine  par  le  carbure  de  calcium.  Il  résulte 
des  essais  des  aut.  que  :  l'alumine  n'est  pas  réduite,  du  moins  pas  en  auant.  notable,  par  le  charbon, 
même  si  le  mélange  des  deux  corps  est  chauffé  au  four  électrique.  L'aadition  de  chaux  et  d'un  excès 
de  charbon,  en  quant,  suffisante  pour  form.  un  carbure  alcalino-terreux,  corps  exothermique,  élève 
si  fortement  la  t.  que  l'alumine  est  réduite.  On  peut  ajouter  le  carbure  tel  quel,  mais  la  présence  > 
d'une  certaine  quant,  de  charbon  augmente  le  rendement  en  aluminium.  Il  ne  faut  pas  chauffer  au- 
delà  de  i3-i|^m.,  de  peur  que  le  métal  réduit  ne  soit  transformé  en  carbure.  Le  carbure  d'aluminium 
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peut  être  produit  en  partant  d^aluminîum  métallique,  mais  la  rëact.  inverse  ne  se  produit  pas.  — 
/.  Soc.  CLind,,  1901,  20,  970-7  ;  31/10  [35/«o*].  New- York.  (Willen^.) 

O.  Saget,  Réactions  du  prussiate  rouge  et  des  chlorates  solubles  sur  les  sels  de  chrome.  Bn 
faisant  bouillir  ensemble  pendant  une  heure,  une  mol.  de  chlorate  de  soude,  une  mol.  de  prussiate 
rouge  et  une  mol.  de  sulfate  de  chrome,  en  sol.  aq.,  la  liq^.,  de  verte  qu'elle  était  avant  rébullition, 
devient  d'un  vert  bleu  intense,  et  laisse  déposer  par  refroidissement  un  pptë  de  bleu  de  Prusse.  La 
liq.  filtrée,  analysée,  renferme  de  i'ac.  chromique,  des  chlorures,  un  excès  de  ferricyanure  et  un  sel 
ferrique  :  le  ferrocyanure  prod.  s'est  ppté  à  l'état  de  bleu  de  Prusse. 

fin  faisant  varier  les  proportions  de  ferricyanure,  on  arrive  à  des  résultats  analogpies  :  on  observe 
toujours  entre  autres  la  form.  de  CrO*. 

L'oxyde  de  chrome  ppte  et  une  pâte  se  transf.  aussi  en  CrO*  par  une  éb.  prolongée  dans  le  mélange 
oxydant  :  prussiate  rouge  et  chlorate  de  soude.  —  Rev.gén.  Mat.  col.,  1901,  5,  260-261  ;  Novembre. 
{V.  Thomas.) 

A.  CoppADORO,  Influence  de  la  séparation  du  soufre  sur  la  précipitation  des  sels  de  fer.  Lors- 
qu'on traite  une  sol.  d  un  sel  ferrique,  acidifiée  par  HCl,  avec  l'hydrogène  sulfuré,  il  ppte  avec  le 
soufre  une  très  petite  quantité  de  fer.  Si,  au  contraire,  on  soumet  à  l'action  de  l'hydrogène  sulfuré 
une  sol.  de  fer  ferreux,  on  n'observe  pas  de  pptation  de  fer.  Une  petite  quantité  de  fer  ppte  aussi 
avec  le  soufre  en  acidifiant  une  sol.  d'hyposulfite  de  sodium  mélangée  à  une  sol.  de  sel  ferrique,  en 
faisant  agir  H*S  sur  une  sol.  de  sel  ferreux  contenant  de  l'ac.  sulfureux.  La  quantité  de  fer  qui  pj)te 


Otto  Ruff,  Sur  Voxyde  de  fer  et  sur  ses  hydrates.  L'aut.  a  repris  l'étude  de  l'oxvde  de 
fer  colloïdal  pour  établir  les  conditions  de  formation  des  hydrates  d'oxyde  de  fer.  L'hydrate  d'oxyde 
de  fer  colloïdal  roug^  se  transf.  en  un  hydrate  dans  un  temps  relativement  court  lorsque, sous  l'eau, 
on  le  soumet  à  une  forte  pression  (environ  5000  atra.).  On  obtient  du  <  brauneisenstein  >  si  l'on 
maintient  la  terap.  à  4a\5,  de  la  gothite  entre  420,5-62«,5  et  de  l' hydrohématite  à  une  temp.  plus 
élevée. 

La  modification  jaune  de  l'hydrate  d'oxyde  de  fer  n'est  pas  à  proprement  parler  un  colloïde 
puisque,  soumise  à  une  pression  énergique,  sa  teneur  en  eau  n'est  pas  modifiée,  même  lorsqu'on 
opère  entre  40»  et  70*».  L'aut.  conclut  que,  sous  pression  et  temp.  normales,  le  colloïde  rouge  se 
transf.  d'abord  —  mais  très  lentement  —  en  oxyde  anhydre  ;  ce  dernier  ensuite  s'hydrate  pour  former 
le  seul  hydrate  d'oxyde  de  fer  stable.  Pour  obtenir  les  pressions  auxquelles  l'aut.  a  opéré,  on  se  sert 
d'un  appareil  spécial  qui  se  trouve  figuré  dans  l'original  et  dont  l'aut.  donne  la  description  détaillée. 
^  B.y  1901,  34,  3417-3430;  a6/io.  I.  Chem.  Inst.  Univ.,  Berlin.  (G.  Latoue.) 

U.  Antoni  et  G.  Magri,  Sur  les  causes  qui  produisent  la  coloration  brune  du  sulfure  d^ammo^ 
nium  en  présence  d'un  sel  de  nickel.  Lorsqu'on  traite  un  excès  de  sol.  de  nickel  par  le  sulfure 
d'ammonium,  le  ppté  est  formé  de  sulfure  NiS.  Mais  si  l'on  ajoute  un  excès  de  polysulfure  d'am- 
monium, le  ppté  est  formé  d'un  mélange  de  plusieurs  sulfures,  dont  le  plus  stable  est  le  NiS*, 
tandis  que  la  sol.  est  colorée  en  brun  par  un  sulfure  NiS*  qui  peut  être  séparé  par  évaporation  dans 
le  vide.  Pour  l'analyse  des  sulfures  étudiés,  les  aut.  ont  suivi  les  méthodes  déjà  proposées  par  l'un 
d'eux,  c'est-à-dire  :  filtration  et  lavage  dans  une  atmosphère  indifférente  ;  dessiccation  à  8o*"  dans  la 
même  atmosphère  ;  traitement  avec  le  CS*  pour  séparer  le  soufre  non  combiné;  oxydation  par  l'ac. 
nitrique  en  tube  fermé.  Enfin,  on  ppte  le  nickel  par  la  potasse,  et  l'ac.  sulfurique  par  BaCl*. 

La  sol.  brune  passe  à  travers  les  filtres  et  les  membranes  animales  et  végétales  et  à  travers  les 
vases  très  poreux;  les  vases  poreux  plus  compacts  retiennent  le  sulfure  de  nickel  et  laissent  passer  le 
sulfure  d'ammonium.  Le  NiS*  se  sépare  aussi  de  la  sol.  très  lentement  par  soi-même,  ou  en  ajoutant 
du  chlorure  d'ammonium.  La  sol.  brune  ne  varie  pas  de  résistance  électrique  avec  la  concentration. 

De  ces  propriétés,  on  déduit  que  le  NiS*  ne  forme  dans  la  sol.  ni  un  sulfonickelate,  ni  un 
sulfhydrate,  ni  un  sulfure  de  nickelammonium,  et  qu'il  se  trouve  sous  un  état  intermédiaire  entre  une 
vraie  solution  et  un  état  colloïdal.  —  G.,  1901,  [11],  265-274;  19/10  [29/6).  Pise,  Université.  (Rossi.) 

N.  Tarugi,  Sur  les  oxychlorures  de  mercure.  Plusieurs  aut.  ont  décrit  des  oxychlorurcs  de  mer- 
cure, c'est-à-dire  2HgCl*,HgO  :HgCl«,2HgO;  HgCP,HgO  ;  HgCP.îHgO  ;  HgCl«,4HgO  .  et  chacun 
d'eux  dans  plusieurs  modifications.  L'aut.  a  essayé  de  les  préparer  d'après  leurs  indications,  et  il  a 
obtenu  dans  tous  les  cas  des  mélanges  de  composition  variable.  Au  contraire,  il  lui  a  réussi  de  pré- 
parer les  vrais  oxychlorures  HgCl*,3HgO  ;  HgCl*,QHgO  et  HgCl*,HgO,  le  premier  jaune,  le  second 
noir,  le  troisième  rouge,  par  l'action  de  petits  morceaux  de  marbre  saccharoïde  sur  des  sol.  de  chlo- 
rure mercurique  de  différentes  conc.  pendant  15-20  jours.  En  employant  du  marbre  finement 
crist.  ou  du  carbonate  de  calcium  amorphe,  il  se  forme  un  mélange  des  différents  oxychlorures.  — 
G.,  1901,  31,  [11],  313-320  ;  19/10.  Pise,  Institut  de  chimie  pharmac.  de  l'Université.  {Rossi.) 

D.  DoBROSERDOFF,  Sur  Ics  modifications  de  Viodure  mercurique.  L'aut.  commente  les  travaux 
récents  sur  Hgl*.  Il  a  observé  que  la  modification  rouge,  refroidie  par  CO*  solide,  prend  peu  à  peu 
la  teinte  jaune  clair.  Il  est  difficile  d'admettre  que  ce  soit  une  transformation  dans  la  forme  ortno- 
rhombique  jaune.  — HC.,  1901,  33,  384.  Kasan,  Université.  [Corvisy) 

D.  DoBROSERDOFF,  Types  des  sels  doubles  formés  par  Viodure  mercurique  avecdfchith^todurts 
métalliques.  Si  l'on  dissout  Hgl*  dans  des  sol.  d'iodures  métalliques,  il  peut,  en  général,  se  former 


PRODUITS  MINERAUX  INDUSTRIELS  —  METALLURGIE  39 

deux  sels  doubles  contenant  des  proport,  différentes  de  HgP  ;  c'est  le  sel  le  plus  riche  en  Hgl*  qui 
se  dépose  le  premier.  On  peut  considérer  ces  composes  comme  les  sels  de  deux  acides  iodomer* 
curiques  :  Tun  HHgl»  =  Hgl«  -j-  HI  ;  Tautre  H»HgP=  Hgl»  +  9HI.  Les  sels  de  HHgP  sont  décom- 
poses par  Teau  ;  ceux  de  H*HgI*  ne  sont  décomposés  que  très  lentement  par  l'eau  en  grand  excès, 

—  TH.,  1901,  33,  387.  Kasan,  Université.  {Corvisy,) 

Produits  minéraux  industriels,  grande  industrie  chimique. 

Th.  Meyer,  Amélioration  du  travail  des  chambres  de  plomb  pour  la  fabrication  de  Vacide  sul" 
furique.  Pour  pouvoir  lutter  contre  le  procédé  de  fabrication  de  SO*  par  contact,  il  est  indispensable 
que  le  procédé  des  chambres  de  plomb  utilise  les  données  de  la  physicochimie. 

L'aut.  étudie  les  effets  d'une  réfrigération  artificielle  dans  les  chambres  par  circulation  d*eau 
dans  des  serpentins,  tubes,  etc.,  en  plomb.  Il  conclut  que  tant  que  la  réfrigération  n'est  pas  assez 
forte  pour  abaisser  la  t.  des  chambres  au-dessous  de  la  t.  optimum,  la  production  d*H*SO*  est  augmen- 
tée, de  telle  sorte  que  la  quantité  de  chaleur  enlevée  parla  réfrigération  est  immédiatement  restituée 
parla  chaleur  de  formation  d'une  nouvelle  quantité  d'H*SO*.  Appliquant  ensuite  la  loi  des  masses 
actives,  Taut.  conclut  à  la  nécessité  de  favoriser  une  condensation  rapide  de  l'acide  formé  par  une 
agitation  de  la  masse  gazeuse  et  son  contact  avec  des  parois  froides.  Ces  indications  théoriques 
l'amènent  à  la  conception  de  chambres  tangentielles,  avec  réfrigération  à  haut  rendement,  qu'il  com- 
pare aux  chambres  actuelles  au  point  de  vue  de  leurs  prix  de  construction,  dimensions,  avantages,  etc. 

—  Z.  angew.  Ch.,  1901,  14,  1245-1350;  lo/ia.  (E,  Campagne,) 

G.  Arth,  Observations  à  propos  de  Veau  oxygénée  commerciale.  On  a  affirmé,  dans  ces  der- 
niers temps,  que  quelques  fabricants  additionnent  leur  eau  oxygénée  d'ac.  oxalique.  On  recommande, 
dans  ce  cas,  de  rechercher  cet  ac.   par  addition  à  la  liqueur  de  chlorure  de  calcium  neutre.  Dans  le 

pté  qui  se  prod.  se  trouve  Tac.  oxalique,  qui  peut  être  mélangé  de  sulfate  ou  de  phosphate  de  chaux. 

Lprès  lavage  à  l'ammoniaque,  on  dissout  dans  SO*H*  très  étendu  et  tiède  et  on  dose  Tac.  oxalique 
par  le  caméléon.  Or  cette  méthode  est  entachée  d'erreur.  Le  chlorure  de  calcium  détermine  en  eîfet 
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la  pption  de  bioxyde  de  Ca  hydraté  CaO»,8H«0.  Après  dissol.  dans  SO*H*,  c'est  H*0»  qui  décolore 
MnO*K  et  non  le  soi-disant  ac.  oxalique. 

Du  reste  l'ac.  oxalique  et  H*0*  se  détruisent  mutuellement.  Une  eau  oxygénée  titrant  10  vol.  7, 
additionnée  de  20gr.  d'ac.  oxalique  par  l.,  dégage  12  vol.  a  de  gaz  ;  mais,  après  8  jours,  le  titre  est  déjà 
tombé  au-dessous  du  titre  primitif:  il  est  de  10  vol.  19.  Enfin  l'aut.  fait  remarquer  que  la  façon  dont 
opèrent  les  industriels  pour  déterminer  le  titre  de  leur  eau  oxygénée  est  tout  à  fait  arbitraire,  et  ne 
correspond  à  rien  dans  la  réalité.  Quand  ils  disent  qu'une  eau  oxygénée  titre  10  vol.,"  elle  n'en 
fournit  en  réalité  que  8  vol.  38.  —  Monit,  scient.,  1901,  15,  [9],  435-436  ;  Juillet.  (7.  Thomas^ 

Aug.  NicoLLE,  Sur  la  prétendue  falsification  de  Veau  oxygénée  commerciale  par  Vacide  axa-- 
lique.  Voici  le  proc.  recommandé  par  l'aut.  pour  la  recherche  de  l'ao.  oxalique  dans  l'eau  oxygénée 
(voyez  aussi  ci-dessus.)  On  évapore  au  b.-m.  en  présence  d'un  excès  de  soude  caustique  pure,  suffi- 
sant pour  rendre  franchement  alcal.  500CC.  d'eau  oxygénée.  Le  résidu  de  l' évapora tion,  bien  sec,  est 
dissous  dans  l'ac.  nitrique  étendu  et  un  peu  d'eau  (50^0.  environ),  on  additionne  le  nitrate  de  chlo- 
rure de  calcium  puis  d'un  excès  très  notable  d'ammoniaque.  Le  ppté  obtenu  est  chauffé  en  prés,  de 
la  sol.  et  lavé  par  décantation  jusqu'à  ce  que  l'eau  de  lavage  ne  renferme  aucun  sel  sol.  On  met 
alors,  sur  le  ppté  bien  lavé  et  débarrassé  de  la  majeure  part,  de  l'eau,  30".  de  SO*H*  pur,  titrant  35- 
40®  B.  On  chauffe  à  500  et  on  filtre.  La  liq.  filtrée,  réunie  aux  eaux  de  lavage,  est  conc.  dans  le  vide 
(6o-7oc«-  de  mercure  minimum)  au  b.-m.  jusqu'à  ce  que  le  volume  du  liq.  ne  soit  pas  supérieurà  30". 
env.  Par  refroidissement,  l'ac.  oxalique,  s'il  en  existe,  se  séparera  et  l'on  pourra  ainsi  le  caractériser 
comme  l'indique  Fresénius. 

Du  reste  l'eau  incriminée  qui  a  servi  à  l'aut.  ne  contenait  pas  trace  d'ac.  oxali(^ue  pour  la  raison 
excellente  qu'elle  renfermait  des  sels  de  chaux  et  se  troublait  nettement  par  addition  d'oxalate  sol. 
—  Monit.  scient.,  1901,  IS,  [a],  576  ;  Septembre.  (K  Thomas.) 

M.  Willenz,  Sur  un  succédané  de  la  céruse.  L'aut.  rappelle  les  tentatives  qui  ont  été  faîtes  pour 
remplacer  la  céruse,  si  préjudiciable  à  la  santé  des  ouvriers,  tentatives  qui  n'ont  pas  été  couronnées 
de  succès.  Mais,  à  l'heure  actuelle,  on  possède  un  véritable  succédané  de  la  céruse.  C'est  un  sulfate 
de  plomb  amorphe  préparé  d'après  le  proc.  Macdonald,  c.-à-d.  en  oxydant,  par  voie  sèche,  la  galène. 
Ce  sulfate  de  plomb  possède,  d'après  l'aut.,  les  mêmes  propriétés  couvrantes  et  siccatives  que  la 
céruse,  mais  il  n'est  nullement  toxique,  parce  qu'insol.  dans  tous  les  dissolvants  ordinaires.  Déplus, 
ce  sulfate  présente  le  grand  avantage  de  ne  pas  noircir  sous  l'influence  de  vapeurs  de  H*S«  -*  BL 
Assoc.  belge  Chim,<,  1901,  15,  «30-45  ;  Juin  [10/6*].  Anvers.  (T^i7/e«f.) 

Métallurgie. 

E.  Beauvaîs,  Uor.  Monographie  des  procédés  d'extraction  de  l'or  dans  la  nature;  le  métal  pré- 
cieux se  rencontre  tantôt  en  alluvions  ou  sables  alluvionnaires,  tantôt  en  filons  ou  couches  de  quartz 
aurifère  accompagné  de  sulfures  métalliques  (Fe,  Cu),  tantôt  et  plus  rarement  en  gisements  très 
riches  (tellurures,  etc.). 

Les  alluvions  sont  traitées  en  utilisant,  pour  séparer  l'or  du   sable,  la  forte  densité  du  métal  et 
l'emploi  du  mercure  comme  dissolvant.  L'aut.  décrit  les  appareils  employés,  depuis  les  plus  primitifs 
(battëe,  augette,  kofchite,  pan)  jusqu'aux  machines  perfectionnées  (sluice,  loijff  tom^  au^^ejibénenne^ 
méthode  hydraulique  californienne).  y  y  ^ 


40  RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL  DE  CHIMIE  PURE  ET  APPLIQUÉE 

Pour  le  quartz,  le  traitement  normal  comprend  g<^nëralement  un  broyage  assez  fin  pour  permettre 
la  séparation  des  divers  éléments  entre  eux;  Tamaigamation  par  contact  de  l'or  ainsi  isolé;  la  sépa- 
ration mécanique  des  sulfures  et  leur  traitement;  le  traitement  chimique  des  résidus  de  Tamalgrama- 
tion  et  de  la  concentration. 

Parmi  les  concasseurs  employés,  citons  :  les  appareils  à  mâchoires  Blake  et  Dodge,  le  Cômet 
(genre  moulin  à  café),  les  bocards  à  marche  rapide,  les  broyeurs  amalgamateurs  (trapiche  chilien, 
arrastra  mexicaine,  moulin  Huttington  à  force  centrifuge,  cylindres-broyeurs). 

Pour  enlever  les  sulfures  aurifères  contenus  dans  ces  quartz  et  constituer  les  concentrés,  la 
pulpe  des  tables  d'amalgamation  passe  dans  une  série  d'appareils  en  général  basés  sur  le  principe 
de  la  table  à  secousses  (concentrateur  Gilpin,  frue  Vanner,  concentrateur  Bili.hartz,  Hendy, 
Wilfley).  Ces  concentrés  contiennent  50  à  90  0/0  de  pyrite  parfois  arsenicale;  pour  enlever  Tor 
qu'ils  contiennent,  on  opère  par  chloruration  après  grillage  soit  oxydant,  soit  chlorurant,  grillage 
ayant  pour  but  de  chasser  la  majeure  partie  du  soufre,  de  l'arsenic  et  de  permettre  l'emploi  du  chlore 
pour  1  attaque  seule  du  métal  précieux. 

Le  grillage  se  pratique  dans  des  fours  à  réverbère  parfois  rotatifs  ou  dans  une  sorte  de  puits 
dans  lequel  circulent  des  gaz  chauds  et  où  tombe  le  minerai  pulvérisé  additionné  de  sel  (four 
Stetkfeld)  L'étude  contient,  outre  l'exposé  des  méthodes  de  grillage,  une  description  des  divers 
fours  usités  (fours  à  réverbère  ordinaires,  fours  à  soles  superposées  —  four  d'O'HoRA,  de  Parker, 
d'HoFFMANN  — ).  Le  chlore  agit  sur  le  produit  grillé,  attaque  l'or;  les  boues  reprises  par  Peau  aban- 
donnent le  chlorure  dont  on  récupère  le  métal  précieux  par  précipitation;  le  chlore  est  employé 
soit  à  l'état  gazeux  (Pl.attner,  Mars),  soit  naissant  tel  qu'il  se  forme  dans  la  décomposition  d'un 
hypochlorite  par  un  acide  (Munktell,  Pollak,  Newbery-Vautin),  ou  par  l'attaque  du  permanga- 
nate par  l'acide  chlorhydrique  (ëtard).  —  Un  prochain  article  doit  contenir  l'exposé  du  traitement 
des  résidus  de  l'amalgamation  et  de  la  concentration.  — R,  Phys,  Chim,,  1901,  5,  448-490;  15/10: 
15/11.  (M,  Molinié.) 

G.  Cartaud,  Les  applications  de  la  métallurgie  microscopique.  Dans  cette  étude,  l'aut.  s'est 
attaché  par  des  exemples  pratiques  à  montrer  quel  rôle  important  peut  jouer  le  microscope  en 
métallurgie  industrielle  pour  établir  l'influence  des  recuits,  des  températures  de  trempe,  etc.  Dans  le 
cas  particulier  de  la  fabrication  des  rails,  le  microscope  a  permis  d  établir  la  loi  suivante  :  le  grain 
d'une  pièce  d'acier  finie  est  plus  grossier  dans  les  régions  terminées  plus  chaudes  et  refroidies  plus 
lentement.  Pour  un  rail,  le  microscope  indique  en  effet  : 

Surface  du  grain  au  grossissement 
de  100  diamètres. 


Fini  chaud  Fmi  froid. 

Champignons  (centre) i48»s  86 

—  (côte) 118  75 

Patin  (extrémité) 62  35 


Comme  conséquence  de  ce  manque  d'homogénéité,  ces  diverses  structures  de  ffrain  se  traduisent 
par  des  différences  considérables  dans  la  résistance  à  la  traction  ;  le  remède  était  indiqué  par  le  mi- 
croscope lui-même:  finir  le  travail  au  laminoir,  le  rail  étant  chauffé  proportionnellement  à  son  profil 
—  problème  réalisé  en  faisant  passer  le  rail  avant  le  dernier  cylindre  dans  une  cage  (refroidissoir) 
où  la  température  s'abaisse  à  960*^;  les  rails  sont  disposés  de  telle  sorte  que  le  bourrelet  trop  chaud 
soit  appuyé  sur  le  patin  de  la  pièce  précédente. 

Les  excellents  résultats  obtenus  font,  avec  l'auteur,  espérer  que  ces  travaux,  ces  études  si  en 
honneur  en  Amérique,  soient  en  France  l'objet  d'un  enseignement  organisé.  —  i^.  Phys.  Chim.^ 
1901,  5,  433;  15/10.  (M,  Molinié.) 

Chimie  organique. 
Chimie  organique  théorique. 

S.-A.  TueKER  et  H.-R*  Moody,  Comparaison  de  la  solubilité  de  Vacétylène  et  de  Véthylène.  Les 
aut.  ont  cherché  à  séparer  un  mélange  de  ces  deux  gaz  par  dissolution  de  l'un  d'entre  eux.  Le  chlo- 
rure de  cuivre  ammoniacal,  l'acétone  et  l'alcool  éthylique  sont  impropres  à  ce  but;  car  s'ils  absorbent 
entièrement  l'acéty  ène,  ils  absorbent  aussi  une  bonne  fraction  de  l'éthylène.  L'acide  fumant  de 
NoRDHAUSEN,  d'autre  part,  absorbe  bien  tout  l'éthylène,  mais  aussi  une  partie  de  l'acétylène.  Le 
chlorure  d'argent  ammoniacal  seul  absorbe  tout  l'acétylène  à  l'état  de  C*Ag*  et  des  traces  d'éthylène; 
c'est  l'unique  réactif  qui  permette  d'effectuer  une  séparation  complète  des  deux  gaz.  —  Am.  Soc, 
1901,  23,  n»  9,  671-4;  Septembre.  (L.) 

W.  Markownikoff  et  P.  Zouboff,  Sur  la  condensation  d'alcools  supérieurs:  alcool  tricapry^ 
lique.  En  chauffant  Talc,  œnanthylique  à  sop^avec  son  sel  de  Na,  Guerbet  (C  r.,  132,  ao8)  a  obtenu 
Valcool  triœnanthybque.  Les  aut.  ont  constaté  que  l'alcool  caprylique  (méthylhexylcarbinol) 
CH*.(C*H"):CH.OH  se  condensait  aussi  assez  fac.  sous  l'influence  des  alcalis.  Lorsqu'on  le  chauffe 
avec  KOH,  il  y  a  scission  d*eau  et  format,  d'une  huile,  Eb.  (en  majeure  partie)  940-345»  sous  ao»"».. 
Les  fract.  ^ui  passent  avant  contiennent  de  Valc,  dicaprylique,  celles  qui  passent  après  contiennent 
de  Valc.  tetracapry lique,  La  partie  principale  forme  1  aie.  tricapiylique  qui  a  vraisemblablement 
Ut  form.  : 


NCH.CH^ CH.CH.CHC  r^  T 
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Cet  alcool  forme  un  lîq.  épais  presque  incolore  ;  à  la  pression  erd.  il  bout  à  ^300®  sans  dëcomp. 
Fac.  sol.  dans  les  dissolv.  orp^.  Le  sel  de  Na  est  crist.  Il  forme  un  ëther  sous  l'infl.  du  chlorure  de 
valëiyle  et  de  HCl.  Il  ne  réduit  pas  une  sol.  ammoniacale  d*Ag.  —  £.,  1901,  34,  3946-3949;  96/10. 
Moskou.  (G.  Laloue.) 

A.  Trillat,  Oxydation  des  alcools  non  saturés  par  r action  de  contact;  obtention  de  la  va- 
nilline.  L'action  des  phénomènes  catalytiques  provoqués  par  le  contact  de  certaines  substances 
poreuses,  à  une  t.  élevée,  peut  être  généralisée  aux  aie.  non  saturés  de  la  série  grasse  et  de  la  série 
aromatique.  Sous  cette  influence,  il  y  a  rupture  de  la  mol.  à  l'endroit  de  la  double  liaison  avec  form. 
d*un  aldéhyde;  l'oxydation  est  mdme  assez  énergique  pour  maintenir  l'incandescence  du  corps  de 
contact  comme  dans  le  cas  de  l'aie,  allylique. 

L'aut.  a  pu  ainsi  réaliser  la  transform.  partielle  de  l'isoeugénol  en  vanilline. —  C.  r.,  1901,  133, 
8S1-814;  [18/11*].  (F.  Thomas,) 

André  Kling,  Oxydation  du  propylglycol  par  les  ferments  oxydants.  Les  ferments  oxydants 
employés  sont  la  bact^ie  du  sorbose  et  le  mycoierma  aceti.  L'oxydation  conduit  à  la  form.  d'acétol: 
CHVCH.GH  +  CH*OH  +  G  =  CH»CO.CH.»OH  +  H»0.  La  limite  vers  laquelle  tend  la  consom- 
mation du  propylglycol  pour  se  transformer  en  acétol  est  au  maximum  de  ^o  **lo. 

L*eau  de  brome  exerce  sur  le  propylglycol  une  action  comparable  à  celle  des  bactéries  oxydantes 
étudiées.  Toutefois,  faut,  n'a  pu  isoler  en  nature  Tacétol,  mais  celui-ci  a  été  caractérisé  par  son 
oxime,  sa  phénylhydrazone,  son  osazone.  -^BL,  1901,  [3J,  25,  905-910;  5/1 1.  Paris,  Ecole  de  Physique 
et  de  Chimie,  lab.  Hanriot.    {V.  Thomas,) 

D.  VoRLAENDER,  Sur  Voxydation  de  dérivés  azotés.  On  peut  fac.  oxyder  certains  composés 
azotés  (le  glycocoUe,  p.  ex.),  à  l'aide  de  MnO*K  en  sol.  alcaline,  bien  que  ces  composés  soient  abso- 
lument saturés.  L*aut.  explique  cette  réaction  en  supposant  que,  dans  ces  corps  eux-mêmes,  il  y  a 
une  sorte  de  saturation  incomplète,  qui  n'existe  plus  dans  les  sels,  lorsque  l'Az  devient  pentavalent; 
cette  saturation  rapproche  ces  corps  des  dérivés  éthyléniques.  —  £.,  1901,  34,  163 7- 1641  ;  8/6. 
{G.  Laloue.) 

D.  YoRLAENDER,  Oxy dation  de  V acide  azoteux  et  des  nitrosamines.  L'aut.  applique  la  théorie 
exposée  dans  les  mémoires  précédents  à  l'explication  de  ce  fait  que  AzO'Na  en  sol.  neutre  n'est  pas 
oxydé  par  MnO^K,  tandis  que  les  sulfites  alcalins  le  sont. 

Les  nitrosamines  ne  sont  pas  attaquées  par  MnO*Ken  présence  de  K*CO'  à  o®,  —  B,,  1901,  34, 
1649-1646;  8/6.  {G.  Laloue.) 

D.  VoRLAENDER  et  E.  MuMME,  Oxy dation  des  acides  arylamine-diacétiques.  —  B.^  1901,  34, 
1647-1649;  8/6.  (G.  Laloue.) 

A.  WoHL,  Sur  les  amino-acétals  et  les  amino- aldéhydes.  Lorsqu'on  chaufiFe  en  vase  clos  à 
115-118Û  de  Tacétal  p-chloropropionique  avec  AzH*  en  sol.  alcool,  on  obtient  Tacétal  de  l'ald. 
^amîno-propionique,  et  en  même  temps  une  base  secondaire  AzH  [CH*.CH*.CH:  (OC*H'  •].  Le 
premier  de  ces  corps  forme  un  liq.  visqueux  basique,  sol.  H*0  et  dans  les  dissolv.  organ.  Eb.800 
sous  iSoun. l^'oxalate  corresp.  est  en  paillettes  blanches,  dont  les  sol.  réduisent  AgAzO*  ammoniacal; 
la  chai,  les  décomp  ;  il  y  a  départ  de  AzH*  et  format,  de  produits  de  condensât.  Elles  ne  réduisent  pas 
la  liq.  de  Fehling.  Le  chlorhydrate,  additionné  de  PtCl*,  donne  le  chloroplatinate  C*H*AzO,9HCl, 
PtCl*.  L*isosulfocyanate  de  phényle  en  sol.  éth.  donne  la  phénylthio-urée,  qui  se  transf.  en  phényldi- 

X(SH)  =  Azv 
hydro-pyrimidyl-mercaptan  C*H».Az^  ^CH»  lorsqu'on  la  traite  à  froid  par  HCl  con- 

centré.  Crist.  blancs  sol.  H*0  et  dissolv.  organ.  F.  1510.  Lorsqu'on  chaufiFe  en  tube  scellé  à  115-1300 
une  sol.  de  KCAz  dans  un  méL  d'alcool  et  de  glycérine  avec  Tacétal  p-chloropropionique,  on  obtient 
racétaip-cyanopropioniqueCAz.CH*.CH*.CH  (OC*H»)*,  liq.  Eb.  io6<»  sous  45««»-;  ce  corps,  par  ré- 
dnction,  fournit  l'acétalY-aminobutyrique,  liq.  basique  Eb.  196^ — B,,  1901,  34,  1914-1994;  92/6. 
I.  Lab.  Univ.,  Berlin.  (G.  Laloue.) 

A.  Werner,  Sur  les  composés  stéréo-isomériques  du  cobalt.  Mémoire  d'ordre  presque  pure- 
ment théorique,  impossible  à  résumer.  —  £.,  1901,  34,  1705-1719;  29/6.  Univ.  Zurich.  (G.  Laloue.) 

A.  Werner  et  E.  Homphrey,  Sur  les  sels  dinitro-diéthylène-diaminocobaltiques  stéréoisomé- 
riques.  (II).  Ces  sels  se  préparent  par  l'action  de  V hexanitrito-cobaltate  de  potasse  sur  l'éthylène- 
diamine  en  sol.  aqueuse,  à  60^,  On  a  : 

CHJ.AiH»  /      y(AzO«)>     \^  ^^ 

Co(A20»)«K»  +  2   \  =  3AzO>K  +   (  Co<  )AzO> 

L'aut.  décrit  un  grand  nombre  de  dérivés  qu'il  divise  en  deux  séries  :  les  flavosels  et  les  cro- 
céosels  (série  1:6).  —  B.,  1901,  34,  1719-1739;  99/6.  Ub.  Univ.,  Zurich.  {G.  Laloue.) 

A.   Werner,  Sur  les  sels  .1  :  ô-chloronitrito-diéthylène-diaminocobaltiques.  La  formule  gé- 

yCl 
nëimie  de  ces  sels  est  (Co^AzO*)  X,  E  représentant  la  mol.  d'éthylène-diamine.  On  les  prépare  à 

partir  des  sels  1  :i-chlorés  (voyez  mémoire  suivant.)  -  B.,  1901,  34,  1733-1738;  99/6.H.alQÉà^C 
Zurich.  [G.  Laloue.) 
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A.  Werner  et  L.  Gerb,  Sur  les  sels  r:2-chloronitntodiéthylène'diaminocobaltiques.  Le  chlo- 
rure 1:9  s'obtient  en  oxydant  une  sol.  d'éthylène-diamine  et  de  CoCl*  crist.  en  faisant  passer  un 
courant  d'air.  On  le  purifie  par  cristall.  dans  l'eau  acidulée  par  HCl  ;  il  se  présente  alors  sous  forme 
d'aig.  rouges.  Sous  l  influence  de  HCl  conc,  on  a  la  réaction  : 


fco^AzO«)ci  +  HCl  =  AzOJH  +  ^Co<^      jCl 


Le  nitrate  est  en  paillettes  rougeâtres  dont  les  sol.  chaudes  pptent  par  AgAiO*.  Le  nitrite  est  en 

f prismes  rouges  sol.  dans  l'eau  froide.  Viodure  forme  une  poudre  rouge  qui  se  décompose  sous 
'influence  de  l'eau  chaude.  Le  sulfocyanate  est  en  prismes  rouge  brique  peu  sol.  —  B.^  1901,  34, 
1 739-1745  ;  aa/6.  (G.  Laloue,] 

C.  Harries,  Sur  le  dialdéhyde  succinique.  Dans  une  communication  à  la  Naturforsckerver» 
5amm/M/i^ d'Aix-la-Chapelle  (voyez  Chem.  Ztg.,  1900,  857),  l'aut.  a  indiqué  une  préparât,  de  l'aldéhyde 
succinique  au  moyen  do  la  dioxime  que  Ciamician  et  Dennstedt  préparèrent  par  l'action  de  l'hydro- 
xylamine  sur  le  pyrroi.  (Cette  dernière  préparation  marche  très  bien  et  donne  un  rendement  de 
40  0/0,  mais  l'aut.  fait  remarquer  que  ce  rendement  est  beaucoup  plus  faible  si  l'on  opère  avec  du 
pyrroi  très  pur.)  L'aldéhyde  succinique  forme  une  masse  vitreuse,  blanche  à  la  temp.  ord.  ;  à  sj», 
elle  devient  visqueuse  et  n'est  bien  liq.  qu'à  70^^.  £b.  65^  sous  iimm.  ;  peu  sol.  eau,  éth.,  bzn;  sol. 
alcool;  odeur  pénétrante  rappelant  celle  de  l'œnanthol.  Son  hydrate  est  sol.  dans  Peau  et  entratnable 
à  la  vapeur  s'il  n'est  pas  préalablement  privé  de  son  eau  par  distill.  dans  le  vide. 

L*eau  à  180°  transf.  l'ald.  succinique  en  furfurane.  Lamm.  en  sol.  acétique  le  transforme  en 
pyrroi.  Chauffé  avec  P*S*,  d'après  la  méth.  de  Paal  (5.,  1886,  19,  551),  on  obtient  le  thiophène  : 

CHJ.CHO  CH  :  CHv 

CH2.GH0  CH  :  CH^ 

L'auteur  estime  qu'on  peut  préparer  les  aldéhydes  maliaue,  fumarique  et  tartrique  à  partir  du  diacétal 
succinique  brome.  Il  donne  la  préparât,  et  les  propriétés  des  dérivés  suivants  :  méthylacétal,  mono» 
bromophénylhydra^one,  dibromodiphénylhydra^one,  —  B.^  1901,  34,  1488-98;  8/6.  Lab.  Univ. 
Berlin.  (G.  Laloue.) 

C.  Harries  et  O.  Schauwecker,  Sur  V aldéhyde  acide  ^-méthyladipique,  L'acétal  corresp.  est 
obtenu  par  oxydation  de  l'acétal  du  citronellal.  La  réaction  peut  être  représentée  comme  suit,  en 
admettant  la  formule  Semmlbr-Tiemann  pour  le  citronellal  : 

^CHS  (CHî)«CO  +  H00C.CH>.CH«.CH.CH«.CH(0CH»)« 

.CH(OCH3)S  CH3 

En  partant  de  l'acétel,  on  obtient  alors  fac.  l'aldéhvde  libre  HOOC.CH*.CH».CH(CH«).CH». 
CHO.  Comme  l'ac.  p-méthyladipique  lui-même,  les  substances  préparées  par  les  aut.  sont  optique- 
ment actives. 

V aldéhyde  acide  ^méthyladipique  est  obtenu  par  saponification  de  l'acétal;  c'est  un  prod.  liq., 
Eb.  153-154**  sous  lamn»-.  "La  semicarbazone  corresp.  fond  à  156-157^  —  Les  aut.  se  proposent  de 
continuer  l'étude  de  ce  corps,  surtout  au  point  de  vue  des  condensations  qu'il  pourrait  permettre 
d'effectuer.  —  B.,  1901,  34,  1498-1501  ;  8/6.  I.  Berliner  Univ.  Lab.  (G.  Laloue.) 

P.  Petrenko-Kritschenko  et  E.  Eltschaninoff,  Contribution  à  l'étude  des  a-dicétones.  Les  aut* 
ont  déterminé  les  vitesses  de  réaction  de  la  phénylhydrazine  sur  diverses  cétones  et  dicétones.  On  a 
laissé  pendant  une  heure  en  contact  les  quantités  corresp.  de  substance,  puis  on  a  titré  l'excès  de 
phénylhydrazine  à  l'aide  de  l'iode  : 

Phénylhydrazine 
employée 


(CHS)«:C:CH.CH«.CHa.  HC<'  -^    '   "  '  •    "    ' j 

m:h. 


Acétone 74,0  «/•    \ 

Acétonylacétone 3o,6  / 

Acétylpropionyle 82,9  >         Solntions 

g«nz»lc 18,4  V       normales. 

Désoxybenzoîne 8,8  ) 

Benzyle 18,0  ) 

Acénaphtène-quinone a6,3  (   Solutions  demi- 

Phénanthrène-quinone 36,8  i     centinormalea. 

Chrysoquinone 3i,3  ) 

La  vitesse  de  comb.  des  dicétones  cycliques  est  plus  grande  que  celle  du  benzile.  —  £.,  1901, 
34,  1699-1703;  2a/6..Univ.  Odessa.  (G.  Laloue,) 

P.  Petrenko-Kritschenko  et  S.  Lordkipanidze,  Contribution  à  l'étude  des  cétones  cycliques. 
(Voyez  aussi  mémoire  précédent.)  Les  vitesses  de  réaction  de  plusieurs  cétones  et  dicétones  ont  été 
déterminées  avec  la  phénylhydrazine  à  15-17*'.  On  titre  l'excès  de  cette  dernière  en  présence  d'hélian- 
thine. Au  bout  d'une  heure,  les  quantités  suivantes  d'hydroxylamine  ont  été  combinées  : 


Acétone 8a,o  o/o       Diéthylcétone 6q,< 

Méthyléthylcétone 75,0  Cyclohexanone 86,< 

Méthylpropylcétone 72,4  -     .  . 

Méthyl-n-butylcétone 70,0 

Méthyl-n-hexylcétone 70,0 


Diéthylcétone 60,0  •/• 

Cyclonezanone 86,0 

Cyclohexanedione 88,0 

Acétonylacétone 60,0 


Dans  les  chaînes  ouvertes,  plus  il  y  a  de  groupements  hydrocarbonés,  plus  la  combinaison  est 
lente;  les  dérivés  aliphatiques  réagissent  plus  lentement  que  les  dérivés  MÊiim^  corretp*i-rt^ B., 
1901,  34,  1703-1705  ;  fla/6.  Univ.  Odessa.  (G.  Laloue,)  ^  Ô 
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Maurice  Dblacrs,  Recherches  sur  les  isomérisations  de  la  pinacone  et  de  ses  dérivés.  D'un 
ensemble  de  considérations  sur  le  sujet,  Taut.  conclut  qu'il  est  plus  conforme  à  la  nature  des  choses 
d'admettre  que  la  pinacoline  est  un  mélange,  mais  non  pas  un  mélange  dans  le  sens  que  Ton  attribue 
généralement  à  ce  terme.  Elle  correspondrait  à  un  état  d'équilibre  entre  les  deux  form.  (CH')*,C, 
CO.CH*  et  (CH'j*,C  —   C(CH')*,  et  conserverait  donc  son  caractère  d'individualité  chimique.  — 

C.  r.y  1904, 133,  738-740;  [4/11*].  (V.  Thomas.) 

H.  Pauly,  Dérivés  bromes  de  la  diéthylcétone,  A  la  tempér.  du  bain-marie,  le  brome  réagit  très 
bien  sur  la  diéthylcétone  ;  avec  i  mol.  Br,  on  a  le  dérivé  monobromé  ;  avec  a  mol.  de  Br,  on  a  le 
dérivé  dibromé  corr.  Le  premier  de  ces  dérivés  est  un  liq.  à  odeur  pénétrante,  de  formule  CH*. 
CHBr.CO.CHVCH»,  bouillant  à  157-1880  sous  739™»..  Le  dérivé  dibromé  sym.,  CH'.CHBr.CO. 
CHBr.CH*,  est  une  huile  à  odeur  très  pénétrante,  Eb.  ip)-i95o  sous  73a«n«»-  et  Eb.  80-81®  sous  ia«n»-  ; 
fac.  sol.  dans  l'eau  de  baryte.  Ce  corps  renferme  sans  cloute  une  dioxydiéthylcétone^  qui  lui  commu- 
nique la  propriété  de  réduire  la  liq.  de  Fehling;  il  ne  se  combine  pas  avec  le  bisulfite.  —  B.,  1901, 
34,  1771  ;  ia/6.  (G.  Laloue,) 

Fréd.  Weigert,  Sur  la  dibutjrrolactone  sulfurée.  Discussion  de  la  formule  du  composé  C'H**S* 
obtenu  par  Gabriel  et  Day  en  traitant  le  Y-chlorobutyronitrile  par  le  sulfhydrate  de  K.  L'aut.  admet 
qu'il  se  forme  d'abord  la  (/i-,  puis  seulement  la /rt/Aio^tz/yTo/âc/one;  puis  discussion  des  formules  de 
la  dibutyrolactone  C«H««0»  et  de  l'oxétone  C^H"0*.  —  B,,  1901,  34,  3386-3405;  a6/io.  I.  Lab. 
Univ.,  Berlin.  (G.  Laloue,) 

D.  VoRLAENDER,  Formules  de  constitution  des  acides.  L'aut.  examine  snccessiv.  Pac.  mucobro- 
mique,  l'hydrate  de  chloral,  Tac.  chloric^ue,  les  ac.  hydrozamiques,  l'eau  oxygénée,  etc.,  et 
applique  sa  théorie  de  l'acidité  à  la  détermination  de  la  constitution  de  ces  différents  composés.  — 
J5.,  1901,  34,  1632-1637;  8/6.  (G.  Laloue.) 

Edgar  Wedekind,  Sur  la  préparation  des  anhydrides  d'acides  au  moyen  d'aminés  tertiaires. 
Anhydride  isobutyrique.  Obtenu  en  décomp.  lag^-  de  chlorure  d'isobutyryle  fraîchement  préparé 

ear  çgr.  de  pyridine,  ces  deux  corps  étant  an  préalable  dissous  dans  l'éther.  Il  se  forme  un  ppté 
lanc  qui  devient  de  dIus  en  plus  abondant  par  repos  de  la  sol.  On  filtre,  lave  d'ab.  à  l'eau  glacée, 
puis  à  CO^a*,  et  ennn  de  nouveau  à  l'eau  et  sèche  sur  SO*Na'.  La  sol.  éth.  ainsi  purifiée  est  rec- 
tifiée. On  obtient  6gr-  de  produit  brut  dont  la  part,  princip.  bout  à  178-179°  sous  726»™-  L'anhydride 
iscvalérique  a  été  obtenu  d'une  façon  analogue;  il  bout  entre  aoo  et  aïo^. 

Anhydride  a-bromopropionique,  obtenu  par  action  de  la  pyridine  sur  le  bromure  de  l'ac.  a-bro- 
mopropionique  en  sol.  eth.  On  verse  sur  la  glace,  lave  et  distille.  Eb.  i2yi24^  sous  ion»».;  chauffé 
avec  Ii'O  -4-  aniline,  il  donne  de  Tac.  a-anilidopropionique,  F.  i6a-i6ao,5.  Dans  cette  réact.  il  y  a  à 
la  fois  hydrolyse  et  remplac.  de  Br  par  le  reste  AzH.C*H*. 

Anhydride  cinnamiaite  (C*H'.CH:CH.CO)*0,  même  préparât.,  mais  sans  opérer  en  sol.  éth.  ; 
crist-  en  aig.  soL  alcool,  F.  136®.  L'hydrazide  corresp.  est  sol.  dans  l'alcool  et  F.    1870. 

L'anhydride  phénylacétiaue  (C*n'.CH*.CO)*0  fond  à  7ao;  dans  la  préparât,  il  se  forme  en  même 
temps  un  peu  de  dibenzylacetone  dont  la  semicarbazone  est  en  paillettes  nacrées,  F.  145-146^.  Le 
chlorure  de  p-nitrobenzoyle  réagit  aussi  sur  la  pyridine,  mais  on  obt.  de  l'ac.  p-nitrobenzoïque.  — 
B.y  1901,  34,  3070-2077;  6/7.  Chem.  Lab.  Univ.,  Tûbingen.  (G.  Laloue.) 

Edgar  Wedekind,  Sur  Faction  des  bases  tertiaires  sur  le  bromomalonate  de  méthyle.  Les 
éthers  gras    halogènes    s'unissent  aux  bases  tertiaires  pour  donner   des  produits    d'adcution  du 

XH».COOR 
type  (R)  :  Az/^  .  Les  dérivés  bibasiques  corresp.  ne  se  comportent  pas  de  même.  La 

^halogène 
beazylpipérydine,  par  ex.,  réagit  à  froid  sur  le  bromomalonate  de  méthyle  pour  former  : 

/  XOOCHtx  CHt.OOCv  XOOCHî 

sICHBrC  1    =  sHBr -I-  >C:C< 

\  M:00CHV  CHS.OOC^         ^COOCHa 

éther  éthylene-tétracarbonique,  crist.  en  prismes  clinorhombiques.  F.  \%i^.  L'éther  éthyliaue  cor- 
resp. cnst.  dans  le  {syst.  triclinique.  —  B.y  1901,  34,  3077-3081  ;  6/7.  Lab.  Univ.,  Tûbingen, 
(G.  Laloue.) 

Fr.  Fichter  et  Sylvain  Hirsch,  Essais  d'une  nouvelle  synthèse  diacides  t-^-non  saturés.  Les 
aldéhydes  non  saturés  se  conduisent,  ainsi  que  l'on  sait,  avec  l'atome  de  C  en  a  des  ac.  gras,  pour 
donner  des  ac.  a-^-ô  deux  fois  non  saturés  qui,  par  réduction,  donnent  des  ac.  ^y  non  saturés. 
Pour  qu'on  puisse  condenser  des  aldéhydes  non  saturés  avec  les  C  en  ^  des  acides,  il  faut  que  le 
groupement  méthyle  corresp.  possède  un  caractère  acide  grâce  au  voisinage  de  groupements 
négatifs.  L'ald.  cinnamique  oonne  avec  Tac.  succinique,  en  présence  d'éthylate  de  Na  exempt  d'alcool, 
Tac.  cinnaménylitaconique  :  C«H».CH:CH:CH.C(COOm.CH*.COOH,  c'est-à-dire  un  ac.  p-r-^t 
doublement  non  saturé.  Le  produit  brut  est  une  masse  gélatineuse  d'un  brun  foncé;  on  en  extrait 
Tacide  au  moyen  du  chlf.  après  avoir  acidulé.  L'éther  formé  distille  dans  le  vide  sous  forme  d'une 
haile  incol.  qui,  saponifiée,  donne  enfin  l'ac.  cinnaménylitaconique  presque  pur,  qui  crist.  dans 
l'acétone  en  petites  aig.  F.  315-3180  avec  décomp.  ;  il  est  insol.  dans  l'eau,  le  chlf.  et  le  sulfure  de 
carbone,  peu  sol.  dans  Tac^  acét.,  assez  fac.  sol.  éth.  et  acétone.  Le  sel  de  Ca,  C"H*'0*Ca4- H*0 
est  en  aig.  microsc;  le  sel  de  Ba  en  écailles  peu  sol.  H'O.  En  faisant  bouillir  l'ac.  pendant  trente  > 
heures  avec  de  la  soude  à  35  «/o  on  le  convertit  en  ac,  phénéthylitaconique  C*H*.CH*.CH'.CH|§*^^ 
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(COOH).CH»COOH.  crist.  dans  le  bzn.  enaÎR.  F.  t^}*.  Le  sel  de  Ca  corresp.  forme  un  dépôt  blanc. 
—  £.,  1901,  34,  3188-3191  ;  ao/7.  Lab.  Univ.  Bâie.  (G.  Laloue.) 

H.  Meyer,  Préparation  des  chlorures  d'acides.  Mëm.  dëià  paru  aux  M.  Voyez  Rép,,  1901, 
1,  599.  —  Z.  angew.  Ch.y  1901,  14,  1006;  i/io  ;  [93/9*].  {E.  Campagne.) 

A.  WoHL  et  C.  Oesterlin,  Transformation  de  V acide  tar trique  en  ac.  oxalique  par  sépara- 
tion  d'eau  à  basse  température.  —  B.,  1901,  34,  1 139- 1 148;  4/5.  I.  Chem.  Inst.  Univ.  Berlin. 
(G.  Laloue.) 

L.  WoLFP,  Sur  un  nouveau  produit  de  condensation  de  Vacide  pyruvique.  L'ac.  pyruvique,  en 
sol.  alcal.,  se  transforme  déjà  à  la  t.  ordin.,  d'après  Tëquation  :  aC'H^O*  =  C»H«0»  -f"  H'O,  en  un 
ac.  bibasique,  qui  possède  le  p.  de  f.  de  Tac.  pyrotartrique, 
mais  non  ses  propriétés.  L'aut.  a  reconnu  que  Ton  se  trouve  XH»  XH» 


ici  en  présence  d'un  ac.  a-cétovalérolactonecarbonique,  qui 
appartient  à  la  classe  des  corps  tautomères  et  réagit  tantôt 


"  O^COOH 


sous  la  forme  cétonique  (i),  tantôt  sous  la  forme  énoTiaue  (il)  :        1  /^  j^ 

Cet  acide  possède  les  propriétés  suiv.  :    i®  Il  est  bioasique      (Iq  _  q'q  C(OH)dO 

au   titrage  ;    sa    phénylhydrazone    est    un   ac.    lactonique  (i)  (II) 

monobasique ^  qui  se  laisse  fac.  transformer  en  hydroxy- 

acide-Y,  lequel  subit  ensuite  une  condensation  par  fusion  en  ac.  i-phényl-5-méthylpyridazonc-5- 
carbonique;  90  II  donne  par  benzoylation  en  sol.  alcal.  un  dérivé  monobenzoylé,  qui  est  un  ac. 
monobasique;  3^^  II  donne  un  dérivé  avec  le  chlorure  de  diazobenzène  par  substitution  de  9  at. 
d'H.  ;  4»  Il  fournit  avec  le  brome  en  l'absence  d'eau  un  dérivé  monobromé  bibasique.  Cel  .i-ci  donne, 
avec  la  phénylhydrazine,  deux  hydrazones  isom..  qui  sont  transformées  toutes  deux  par  les  alcalis 
en  ac.  i-phényl-5-méthylpyrazof-3-carbonique;  le  brome  serait  donc  entré  en  position  p;  y  Avec 
Tac.  nitrique,  r acide  donne  un  dérivé  mononitré  bibasique.  —  A.,  1901,  317,  n®  i,  1-99  ;  11/6.  léna, 
Chem.  Lab.  der  Univ.  (L.) 

L.  WoLFF,  Sur  la  formation  d'acide  pyrotartrique  au  moyen  diacide  pyruvique.  L'aut.  penae 
que  le  terme  de  passa jB^e  dans  la  transformation  de  ces  deux  acides  est  Tac.  cétovalerolactone  carbo- 
nique, qu'il  a  décrit  ci- dessus.  Par  contre,  l'hypothèse,  couramment  admise,  que  l'ac.  pyrotartrique, 
provenant  de  la  dist.  de  l'ac.  tartrique,  dérive  d'un  ac.  pyruvique  formé  d'abord  d'une  façon  inter- 
médiaire, est  à  rejeter.  —  A.,  1901,  317,  no  1,  99.26;  11/0.  léna,  Chem.  Inst.  der  Univ.  {ù.) 

O.  Dœbner  et  A.  Wolff,  Contribution  à  Vétude  de  Vacide  sorbique.  D'après  Hopmann  fX., 
110.  ny),  on  peut  éthérifier,  au  moyen  de  l'aie,  et  de  HCl,  l'acide  CH».CH:CH.CH:CH  CO«H, 
obtenu  en  traitant  l'ald.  crotonique  par  l'ac.  malonique  en  présence  de  pyridine.  L'aut.    a  constaté 

?[ue  Vétheréthylique  s'obtenait  plus  aisément  en  ajoutant  du  chlorure  de  sorbyle  à  de  Talcool  re- 
roidi  fortement;  cet  éther  a  pour  form.  C'H'.COO  C*H';  c'est  une  huile  douée  d'une  odeur  aro- 
mat.  Eb.  I9S*>,5.  Véth.  métkylique  sent  Tanis;  refroidi,  il  crist.  en  tablettes.  F.  +  5*»,  Eb.  174".  Le 
sorbamide  C'H^.CO.AzH*  est  obt.  en  ajoutant  de  Tammoniaque  aq.   au  chlorure:  aiç.  dans  l'eau, 

ros  crist.  dans  l'alcool,  F.  168**.  Le  sorbanilide  est  en  écailles  brillantes  C'H'.CO.AzH.C*H', 
153".  Le  so'bonitrile  C'H^CA.z  est  obtenu  en  chauffant  l'amide  à  150®  avec  P*0';  son  odeur  rap- 
pelle l'ess.  de  cannelle,  Eb.  72**  sous  90»nni..  Véthylcétone  corresp.  a  également  une  odeur  aroma- 
tique, C»E^^CO.C«H^  est  un  peu  sol.  dans  H*0,  huile  F.  90-95*  sous  96mm..—  B.,  1901,  34, 
9991-9923;  90/7. Chem.  Inst.  Univ.,  Halle.  (G.  Laloue.) 

C.  Marie.  Sur  l'acide  dioxyisopropylhypophosphoreux.  L'ac.  P0*H»,9C»H«0,  F.  185-186",  l'un 
des  prod  de  la  réact.  de  PO*H*  sur  Tacétone,  perd  fac.  de  l'acétone.  HgCI*  ne  l'oxyde  pas  à  fr., 
mais  à  ch.  il  fournit  PO'H*,C*H*0.  Les  sels  de  P0*H',9C'H«0  peuvent  se  prép.  par  saturation  de 
l'ac  par  l'oxyde  ou  le  carbonate.  Ils  semblent  être  tous  sol.,  la  sol.  neutre  du  sel  de  soude  ne  pptant 
aucune  sol.  métallique. 

Ont  été  prép.  et  analysés  les  sels  suivants  :  (C«H«0,»,PO*H»Na,  3H»0  ;  [(C«H«0)*PO«H»]«Pb,iH«0, 
(C»H«0)«PO*H*Ag.  [(C*H«0)»PO*H*]«La*. 

L'aut.  a  prép.  les  dérivés:  diacétylé  F. 
ac.  monobasique  donnant  des  sels  al< 


fetylé  F.  1710,  dibenzoylé  F.  195-106^  Le  dérivé  dibenzoylé  est  un 
alcal.  sol.  et  des  sels  msol.  avec  les  métaux  lourds.  Le  sel  d*Ag. 
(C*H*0)*(C*H'.CO)*PO*Ag,  donne  avec  les  iodures  aie.  les  éthers  correspondants. 

Les  éthers  de  l'ac.  P0*H*,9C*H«0  s'obt.  en  trajt.  le  sel  d'Ag  par  les  iodures  aie.  à  l'éb.  L' éther 

*        '^       '  ...     -  ibuer  à  cet  ac.  la 

(V.    Tho- 


jM^a    %.ba«w««   v»««    M.   cBw.     a    v^     LA    ,  '  v.»    *-^    \^    ^    \jv^.    M  kl    iim».    t^    SCI   U    '^K     pot    1^9    ivr\«uiV9    aiw*   a    m  ' 

méthylique  est  en  crist..  F.  ga^;  l'éther  éthylique    F.  95*».   Ces  propriétés  font  attribuer  à  cet  ac.  la 
constitution  (CH»)«.COH.PO(OH).COH(ChV.  —  C.  r.,  1901,133,  818-890;  [i8/ii*]. 


mas.) 

Bongert,  Action  de  quelques  chlorures  d'acides  sur  les  sodacétylacétates  de  méthyle  et 
d'éthyle.  L'action  du  chlorure  de  propionyle  sur  le  sodacétylacétate  d'éthjrle  conduit  à  deux  isomères 
qu'on  peut  sép.  à  l'aide  d'une  sol.  sat.  de  CC^Na*.  Le  C-propionylacétylacétate  d'éthyle  est  un 
liq.  incolore,  Bb.  119-1130  sous  9oniin.  ;  dJ  z=  1,091.  Le  sel  de  cuivre  est  en  aig.  bleues,  F.  jS^.  VO- 
propionylacéiylacétate  d*éthy le  est  un  liq.  Eb.  12 1^  sous  9)»n»-  ;  dJ  =  1,061. 

L'action  du  chlorure  de  butyryle  donne:  C-butyrylacétylacétate  d'éthylc,  Eb.  iia*»  sous  léo"»-; 
D4  =  1,069  (son  sel  de  cuivre  en  aig.  bleues,  F.  89*)  et  0-butyrylacétylacétate d'éthyle,  Eb.  iio-ii3« 
sous  loown-;  D  =  1,033. 

L'ammoniac  sec  dédouble  le  C-butyrylacétylacétate  d'éthyle  en  acétamide  et  butyrylacéiate 
d'éthyle,  liq.  incolore,  Bb.  loi®  sous  9on»m-  ;  D^zzz  1,007.  uigmzea  oy  ^k^k^^^^^^lx^ 
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L'action  du  chlorure  d'isovalëiyle  sur  le  sodacëtylacétate  de  mëthyle  donne  le  C-isovalérylacé' 
ty'lacétate  de  méthyle,  liq.  incolore,  Eb.  107-1080  sou»  ii«n«n-;  D4  =  1,069.  ^^^  ^®^  ^®  ^^  ®**  ®°  *'êf« 
bleues,  F.  137".  L'eau  à  140-1500  le  scinde  en  CO*,  CH'.OH  et  isovalérylcétone,  liq.  incol.,  Bb.  760 
sous  xçmin.;  D4  =  0,936;  son  sel  de  Cu  fond  à  i49<>.  L'ammoniac  sec  le  dédouble  en  acëtamide  et 
isovalérylacétate  deméthyle,  Eb.  95®  sous  19mm.;  dJ=  1,006  (Sel  de  Cu,  F.  1360). 

U isobutylpyra^olone  qu'il  donne  avec  l'hydrazine  constitue  de  belles  paillettes  blanches,  F.  ••9°. 

V O-isoyaleiylacétjrlacétate  de  méthjrle  est  un  liq.  incolore,  d'odeur  désagréable,  Eb.  ii3-ii4* 
sous  iiMm.;  D4  =  1,039 

L'action  du  chlorure  de  caproyle  sur  le  sodacétylacétate  de  méthyle  donne  de  même  :  le  C^a» 
vroylacéiylacétate  de  méthyle^  liq.  Eb.  144®  sous  aimm.;  04=  1,056  (sel  de  Cu,  F.  9a«).  L'eau  à 
140-1500  donne  CO  ,CH*.OH  et  la  caprqylcétone,  Eb.  98-1000  sous  aomm.  ;  dJ  =  0,936.  Son  sel  de 
Cu,  F.  134*.  L'ammoniac  dédouble  ce  C-caproylacétylacétate  de  méthyle  en  acétamide  et  caproyla" 
cétate  de  méthyle^  Eb.  ii8n"n-;  dJ  =  0,901.  L'amylpyrazolone  est  en  lamelles  blanches,  F.  1950. 

L'O-caproylacétylacétate  de  méthyle,  liq.  incol.,  Eb.  1410  sous  i6^^-\  DJ=  i,oa6. — C.r.,  1901, 
133, 8io^ai  ;  [18/11*].  (  V.  Thomas.) 

J.  Mac  Crab,  Ethyl-sec .-octyl-tartrates  et  dérivés  diben^oylés  et  diacétylés.  On  sait  que  les 
chlorures  d'ac,  en  réagissant  sur  un  excès  de  tartrate  de  méthyle,  conduisent  toujours  à  la  form. 
d'un  dérivé  diacylé.  Le  tartrate  diéthylique  peut  cependant  fournir  un  dérivé  monoacylé.  En  s'adres- 
sant  à  l'éthyl-octyl-tartrate,  l'aut.  a  voulu  déterminer  l'influence  des  groupes  élevés  dans  la  série.  Or, 
des  exp.  signalées,  il  ne  semble  pas  qu'un  tel  groupe,  octyle  p.  ex.,  retarde  la  form.  des  dérivés 
diacylés. 

Pour  prép.  cet  éther  on  dissout  dans  aocgr-  d'alc.  octylique  50Sr-  de  tartrate  diéthylique  et  on  sa- 
ture la  sol.  par  HCl.  C'est  une  huile,  Eb.  aoo-aoao  sous  15010».  ;  d"  =  1,0664  ;  [a]JJ  =  -f-  7^63. 

En  faisant  réagir  le  chlorure  de  benzoyle  sur  cet  éther,  même  en  excès,  on  obt.  un  dérivé  diben- 
zoylé  C"H**0'.  (?est  une  huile  presque  incol.,  qui,  dans  Tair  liq.,  se  prend  en  une  masse  vitreuse 
et  se  liquéfie  à  nouveau  en  revenant  à  la  t.  ordinaire.  Elle  se  décompose  dans  le  vide  sous  l'in- 
fluence de  la  chaleur  et  se  dissout  bien  dans  la  plupart  des  solvants   organiques  usuels.  [01]^  '   = 

—  49"4i';  1^4'  =  1,0884.  Le  chlorure  d'acétyle  se  comporte  comme  le  chlorure  de  benzoyle.  La  réact. 
esttiès  vive;  le  dérivé  diacétylé  C*^H*®0^  ainsi  formé  est  une  huile  visqueuse  avec  une  légère  odeur 
de  rance.  Elle  se  décomp.  déjà  au-dessous  de  ioo«.  [a]  "»*==+  4°,ao  ;  D"»*  =  1,0554. 

En  comparant  les  pouvoirs  rotatoires  de  ces  différents  corps  à  ceux  fournis  par  les  dérivés  cor- 
respondants du  tartrate  diéthylique,  on  voit  qu'ils  satisfont  à  la  règle  formulée  récemment  par  GuYE. 

—  Soc.f  1901,  79,  1103-1110  ;  Septembre.  Leeds,  The  Yorkshire  Collège.  (V.  Thomas,) 

L.  BouvEAULT  et  A.  Wahl,  Action  des  réactifs  réducteurs  sur  les  deux  nitrodiméthylacry' 
lates  d'éthyle  isomères.  Mémoire  déjà  publié  aux  C.  r.  —  B/.,  1901,  [3],  25,  910-918  ;  5/1 1. 
(V.  Thomas.) 

A.  Wahl,  Sur  le  nitroacétate d^éthyle.  Mémoire  déjà  paru  aux  C.r,  (Voyez, jRép.,  1901, 1,304). 

—  B/.,  1901,  [3],  25,  918-999;  5/11.  (V,  Thomas.) 

J.  Stieglitz  et  E.-E.  Slosson,  Sur  la  constitution  des  dérivés  halogènes  des  amides.  Les  aut. 
apportent  des  preuves  en  faveur  de  la  formule  de  constitution  généralement  admise  pour  les  dérivés 
halogènes  des  amides,  à  savoir  :  R.CO.  Az  R'X.  —  B.,  1901,  34,  1613-1616;  8/6.  Chem.  Lab. 
Univ.  Chicago.  (G.  Laloue.) 

O.  PfLOTY  "et  B.  Graf-Schwerin,  Sur  le  nitrate  de  l'acide  nitrosoisobutyrique  et  ses  dé' 
rivés.    Ce    nitrate  s'obtient    lorsqu'on    sature    une   sol.    aq.    de    nitrile    hydroxylamino^isobu" 

.AzHOH  ^  ^         ^ 

Crique    (CH')'C^  avec  du  chlore,  à  o<>.  On  obtient  un   liq.  huileux  bleu,  qui  se  solid. 

^CAz 
lorsqu'on  le  secoue;  il  forme  alors  des  crist.  très  volatils,  F.53®,  peu  sol.  alcool,  pas  sol.  dans  H'O. 
Ce  corps  peu  à  peu  se  décomp.  pour  donner  le  nitrile  nitroso-isobutyrique.  Vamide  nitrosO'isobu' 
lyrique  est  obtenu  en  traitant  par  HCl  le  nitrile  corresp.  Paillettes,  F.  117-1180  ;  sol.  H*0  et  alcool. 
Avec  SO*H«,  on  a  la  réaction  :  9(CH»)*C(AzO»)  COOH  =:3(CH»)*CO  +  aCO*  +  H*0 -f  AzO*. 
L'hydroxylamino-isobutyrate  d'éthyle,  oxydé  par  Cl  à  o^  en  sol.  aq.,  donne  l'éther  nitroso  corresp. 
en  crist.  olancs,  F.  89®,  peu  sol.  dans  l'eau  ;  se  décomp.  au-dessus  de  90°.  Le  chlorhydrate  d*hy» 
droxylaminO'isobutyramidine  est  une  poudre  crist.,  F.  1540,  sol.  dans  H'O.  Le  chlorhydrate  de 
nitroso-isobutyramtdine  crist.  dans  l'eau  en  prismes  F.  i6i<*.  Le  sulfate  est  peu  sol.  dans  l'eau.  Les 
sol.  du  chlorhydrate  présentent  les  mêmes  réactions  colorées  que  celles  du  dérivé  hydroxylaminé  ; 
«Kitéesà  Tair  les  sol.  alcalines  donnent  avec  les  sels  de  Mn  une  colorât,  violet  foncé.  —  B.,  1901, 34, 
1863-1870  ;  ia/6.  Lab.  Acad.  Se,  Munich.  (G.  Laloue.) 

M.  Bush,  Sur  la  stéréoisomérie  des  hydr axones  des  éthers  dithiocarboniques,  —  B.,  1901,  34, 
1119-1197;  9/4.  Chem.  Inst.  Univ.,  Erlangen.  {ô.  Laloue,) 

L.  Maqubnne,  Synthèse  et  propriétés  de  Vérythrite  gauche.  En  appliquant  âû'xylosa  ordinaire^ 
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la  méthode  de  Wohl,  on  obtient  un  «ucre  qui  ne  renferme  plus  que  quatre  atomes  de  carbone.  Ses 
rapports  avec  le  1-xylose   /  pentanetétrolal  — '-^  5),  ainsi  que  sa  transformation  directe  en  acide  tar- 

trique  lëvogyre,  montrent  que  sa  structure  est  celle  de  Térythrite  gauche  (butane  tëtrolal  1— 4J. 

L'aut.  indique  le  procédé  employé  pour  la  préparation  du  xylose;  le  rendement  a  été  de  19  à  i}  o/^. 
Du  xylose  comme  point  de  départ,  on  arrive  à  l'érythrite  par  les  transformations  suivantes  :  xylo- 
soxime,  nitrile  tétracètylxj^lonique,  l-thréoseacétamide.  Ce  dernier  corps,  C'H**Az*0',  traité  par 
SO^H*  étendu,  puis  neutralisé,  donne,  après  évaporation  dans  le  vide,  un  mélange  de  sels  alcalins  et 
de  1-thréose  que  Ton  soumet  à  l'action  de  Pamalgame  de  sodium.  Quand  la  liqueur  n'agit  plus  sur 
le  réactif  de  Fehling,  on  concentre  et  reprend  par  l'alcool.  On  fait  ensuite  a^ir  l'aldéhyde  benzoïque, 
puis  on  hydrolyse  Tacétal  formé.  Après  expulsion  de  Talcool  et  de  Tac.  benzoïque  par  la  vapeur 
d'eau,  on  sature  par  la  craie  et  on  concentre.  Les  cristaux  obtenus  sont  de  Térythrite  gauche,  soit 
8,  7<>/o  du  xylose  initial.  L'érythrite  gauche  crist.  en  fines  aig.  brillantes  appartenant  au  système  rhom- 
boedrique  et  ne  présentant  pas  trace  d'hémiédrie.  Ces  cristaux  sont  identiques  à  ceux  de  Térythrite 
droite.  Son  pouvoir  rotatoire  est  le  plus  élevé  de  tous  ceux  des  alcools  polyatomiques  actuellement 
connus.  L^oxydation  donne  de  Tac.  tartrique  lévogvre.  L'anhydride  acétique  réagit  avec  formation  de 
tétracétine.  Avec  Taldéhyde  benzoïque,  il  y  a  production  d'acétal  dibenzoïque  ;  à  cet  acétal  corres- 

!)ond  un   autre   composé,   Tacétal   divalérique.   —    A,   c/i.,    4901,    [7],   24,  399-419  ;  Novembre. 
A.  Oranger.) 

Zd.  H.  Skraup  et  J.  Kœnig,  Sur  le  cellose,  un  biose  de  la  cellulose,  Mém.  déjà  paru  aux  A£. 
Voyez  i?e/7.,  1902,  2,  9.  —  B.,  1901,  34,  1115-1118;  1/4.  Chem.  Lab.  Univ.,  Graz.  {G.  Laloue.) 

O.  Emmerling,  Action  synthétique  de  la  maltase  de  levure  (à  propos  de  la  publication  de  Croft 
Hill).  Le  disacharide  qui  prend  naissance  dans  l'action  de  la  maltase  de  levure  sur  le  glucose  est  le 
maltose  d'après  Croft-Hill,  et  Visomaltose  d'après  Emmerling.  Le  premier  a  critiqué  le  travail  de 
Faut,  qui,  maintenant,  fait  remarquer  que  ni  Croft-Hill  ni  lui-même  n'ont  isolé  le  disaccharide  en 
question,  mais  qu'ils  ne  l'ont  caractérisé  que  par  les  propriétés  et  l'analyse  de  Vosa^one  corresp. 
L'osazone  de  Croft-Hill  ne  possédait  pas  le  point  de  fusion  exact  de  la  maltosazone,  tandis  que 
l'osazone  de  l'aut.  avait  le  F.  corresp.  à  Tisomaltosazone.  D'ailleurs  ce  disaccharide  n'est  pas  fermen- 
tescible  et  ne  peut,  par  suite,  être  du  maltose.  —  B.,  1901,  34,  3906-2207;  20/7.  I.  Cnem.  Inst., 
Berlin.  (G.  Laloue.) 

Rich.  WoLFFENSTEiN  et  G.  BuMCKE,  Sur  les  celluloses.  Les  aut.,  après  avoir  pris  connaissance 
du  travail  de  6.  Tollens,  exposent  de  nouveau  leurs  idées  sur  la  constitution  de  rhydro-cellulose, 
de  l'oxycellulose  et  de  l'hydracellulose.  Ils  ne  considèrent  pas  cette  dernière  comme  un  produit 
d'oxydation,  mais  comme  un  produit  d'hydratation  de  la  cellulose;  elle  contient  des  groupes  réduc- 
teurs, mais  pas  de  groupement  carboxyle  ;  les  aut.  ont  préparé,  l'hydracellulose  en  faisant  réagir 
H*0'  à  }  ^lo  sur  la  cellulose.  D'après  Tolléns,  les  oxycelluloses  sont  des  sortes  de  comb.  éther.  de 
l'oxycellulose  proprem.  dite  et  de  la  cellulose  ;  les  aut.  les  considèrent  comme  des  produits  d'oxyda- 
tion de  la  cellulose  hydrolysée  ;  ils  proposent  enfin  une  classification  des  celluloses.  —  5.,  4901,  34r, 
2415-2417;  20/7.  Lab.  Techn.  Hochschule,  Berlin.  (G.  Laloue.) 

L.  Vanino,  Sur  l'action  des  solutions  aqueuses  d'aldéhyde  formique  sur  le  coton  poudre. 
L'aldéhyde  formique  à  20  ^j^  enlève  presque  complètement  à  ce  dernier  la  propriété  de  détoner 
sous  le  choc.  Chauffé  ensuite  avec  de  l'eau  ou  secoué  longuement,  le  coton-poudre  reprend  ses  pro- 
priétés. —  B.,  1901,  34,  1128  ;  9/4.  (G.  Laloue.) 

Arthur  Weinschenk,  Sur  une  condensation  de  V acétone  avec  Vurée.  L'aut.  n'a  pu  trouver  qu'un 
seul  mémoire  ayant  trait  à  ce  sujet,  c'est  celui  de  Riehm  {A.,  238,  99).  Si  l'on  sature  de  gaz  HCl  une 
émulsion  d'urée  dans  l'acétone,  la  première  disparait  lentement,  le  chlorhydrate  d'urée  qui  se  forme 
étant  soluble.  Ensuite,  on  chauffe  pendant 71».  au  réfrig.  à  reflux,  et  on  laisse  refroidir:  il  se  forme  de 
la  triacétone^i'urée,  qu'on  peut  faire  recristall.  dans  l'eau.  La  triacétone-di-urée  a  pour  form.  : 

CH»  CH3  CH« 

C:Az.C0.AzH.C.A2H.C0.Az:C 

CH3  CH3  CHï 

Assez  sol.  H*0  bouill.  et  aie.  éth.  et  méth.  chauds.  Chauffée  à  140- 150*»  avec  de  l'eau  en  tube  scellé, 
elle  se  dédouble  en  ammoniaque,  CO*  et  acétone.  Les  ac.  étendus,  les  alcalis  et  les  terres  alcal.  agis* 
sent  de  même.  Lorsqu'on  verse  de  la  soude  sur  la  subst.  à  temp.  ord.  en  présence  d'iode,  il  se  déve- 
loppe nettement  une  odeur  d'iodoforme  (format,  d'acétone).  —  B.,  1901,34,  9185-2187;  20/7. 
Lab.  Soc.  phys.,  Francfort-s./M.  (G.  Laloue,) 

J.  Tafel  et  B.  AcH,  Réduction  électrolytique  de  la  xanthine.  Cette  réduction  donne  de  la  déso^ 
xyxanthine  : 

AzH  -  CO  AzH  -  CH« 

CO  C  -  AzHv  +  4H  =  H«0  -f  CO         C—  AzHv 

.        .  Lh-^_a>"  izH-li-Az>"" 

On  opère  en  sol.  sulfurique  à  moins  de  12^.  La  désoxyxanthine  est  à  peine  alcaline  ;  sol.  HCIet 
SO*H*  étendus;  sol.  NaOH,  Ba(OH)*  et  dans  le  carbonate  de  soude.  Son  sulfate  estinsol.  dans 
l'aloool.  Le  nitrate  se  dissout  dans  Tac.  azotique  tiède  très  étendu.  La  baaejibxej décolore  MnO^Ket 
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réduit  AzO'Aff  ;  elfe  est  susceptible  de  fixer  le  brome  en  sol.  ëthërëe.  —  B,,  1901,  34,  1165-1169; 
11/5.  Lab.  Univ.  Wûrzburg.  (G.  Laloue.) 

Julius  Tafel  et  B.  Ach,  Sur  les  produits  de  réduction  de  la  guanine,  La  guanine  a  ëtë  réduite 
èlectrolytiqnement  en  sol.  sulfurique  à  60  ^/o  SO^H',  la  t.  ëtant  maintenue  entre  16  et  20^,  Cette 
opération  a  fourni  la  dësoxy guanine,  d*après  : 

AzH  -  CO  AzH  -  CH« 

AiH»  —  C  C  -  AzHv  +  2H«  =  H>0  +  AzH*  -  C  C  -  AzHv 

Les  aut.  décrivent  ce  produit  et  différents  de  ses  dérivés.  —  B,f  1901,  34,  1170-1181  ;  11/5. 
Lab.  Univ.  Wûizburg.  (G.  Laloue.) 

Julius  Tafel,  Sur  Vacide  tétrahydro-urique.  L'aut.  a  obtenu  cet  acide  parmi  les  produits  de  ré- 
duction électrolytique  de  Tac.  urique.  Il  faut  lui  attribuer  Tune  des  formules  de  constitut.  suivantes  : 
AzH  -  CH>  AzH>  -  CO  -  AzH  —  CH« 

CO         CH  -  AzH  -  CO  -  AzH>     ou  CH  -  AzHv 

AzH  -  CO  CO AzH/^ 

—  B.,  1901,  34,  1181-1184;  11/5.  Lab.  Univ.  Wûrzburg.  (G.  Laloue.) 

S.  Gabriel  et  J.  ColMan,  Synthèses  dans  la  série  de  la  purine.  Les  âut.  ont  voulu  préparer  la 
mëthyM-purine  à  partir  du  mëthvluracile  en  passant  par  la  methjrl-6-diamino-4 :  5-pyrimiaine  ;  cette 
dernière  Aurait  ensuite  été  condensée  avec  1  ac.  formîque,  si  bien  que  l'on  aurait  eu  successive- 
ment: 

AzH  —  C  -  CH»  Az  -  C  -  CH3  Az  -  C  —  CH8 

CO         CH  -►     fin      Ç  -  AzH«     -►     CH      C  -  A2H>^ 

AzH  —  CO  Az  =  C  —  AzHS  Az  =  C Az^ 

Les  auteurs  n'ont  cependant  pu  préparer  assez  fac.  la  méthyl-diamino-pyrimidine.  Le  mémoire  contient 
la  description  des  différentes  méthodes  suivies  pour  arriver  à  ce  but.  —  B,,  1901,  34,  1334-1857; 
11/5.  Lab.  Univ.,  Berlin.  {G,  Laloue.) 

Julitis  Tafel  et  Ludw.  Rrwdu Réduction  électrolytique  de  quelques  uréides  cycliaues.  J.  Tafel 
et  WEUisCHENK  ont  étudié  {B,,  19()0,  33,  J383)  les  produits  de  réduction  de  Tac.  barbiturique.  Les 
aut.  ont  étendu  ces  recherches  à  la  réduction  électrolytique  de  quelques  autres  uréides  cycliques,  no- 
tamment à  Tac.  parabanique,  à  Talc,  dialurique,  à  Turamile  et  àTalloxane.  Tous  ces  comp.  sontfae. 
réduits  en  sol.  sulfurique,  mais,  avec  aucun  d  eux,  on  n'obtient  de  produit  nouveau.  Ainsi,  Tac.  para- 
banique (I)  donne,  avec  de  Thydantoïne  (II),  de  Téthylène  urée  (III). 

AzH.CO  AzH.CH»  AzH.CH» 

(I)     do  (II)     CO  (IH)     CO     I 

AzH.CO  AzH.CO  AzH.CH» 

Des  prod.  de  réduct.  de  l'ac.  dialurique  (V),  les  aut.  ont  surtout  isolé  l'hydro-uracile  (VII)  (qu'ils 
avaient  déjà  isolé  de  l'ac.  barbiturique),  puis,  de  la  triméthylène-urée  (IX)  et  un  corps  de  composit. 
C*H*0*Ax*  ayant  probablement  la  form.  de  constitution  (VIII).  L'uramile  est  fac.  réduit  ;  les  groupe- 
ments amido  se  séparent  à  Tétat  d'ammoniaque,  et  le  seul  prod.  crist.  isolé  était  encore  l'hydro- 
uracile  (VII).  Ce  dernier  s'obt.  encore  en  quant,  assez  abondante  dans  la  réduction  de  l'alloxane  ; 
pendant  la  réduct.  de  cette  dernière,  il  se  sépare  de  l'alloxanthine  insoluble  dans  la  sol.  où  s'opère  la 

AzH.CO  AzH.CO  AzH.CO  AzH.CH»  AzH.CH»  AzH.CH» 

(IV)  CO    CO     (V)  CO    CH.OH    (VI)  CO     CH.AzH^      (VII)  CO    (!:H«    (Vlll)  CO    CH.OH    (IX)  CO     CH» 

AzH.CO  AzH.io  AzH.èo  AzH.CO  AzH.^Ht  AzH.CH» 

réduction.  A  côté  de  l'alloxanthine  et  de  l'hydro-uracile,  on  constate  la  formation  d'une  abondaùte 
quantité  de  substances  résineuses,  non  cristallines,  qui  empêchent  la  séparation  des  substances  moins 
riches  en  O,  fac.  solubles  qui,  probablement,  prennent  également  naissance.  Suit  la  partie  expéri- 
mentale du  travail.  —  B.^  1901,  34,  ^aSé-jaçi  ;  26/10.  Chem.  Lab.  Univ.,  Wtirzburg.  (G. 
Laloue.) 

M.  Conrad  et  H.  Reinbach,  Condensations  de  Vacide  barbiturique  avec  les  aldéhydes.  Lorsqu'on 
chauffe  Tac.  barbiturique  avec  l'ald.  benzoïque  pend,  ih*  à  a^-  en  agitant  fréquemment,  ces  deux 

.AzH.COv 
coips  s'unissent  pour  donner  l'ac.  benzylidène-barbiturique  CO<  >C  :  CH.C«H»  en  pris- 

\AzH    CO/ 
mes  incol.,  F.  356®,  insol.  éth.  aie.  etH»0;  sol.  ac.  acét.  chaud;  NaOH  le  dédouble,  même  à  froid. 
L'ac.  acét.  et  le  Zn  en  poudre  donnent  l'ac.  benzylbarbitunque.  On  prépare  de  même  l'ac.  o-nitro 
bennylidène-barbiturique  ;  il  se  présente  en  crist.  bruns,  sol.  ac.  acét.   et  donne  un  produit  d'add. 
jaune,  F,  «4*0,  lorsqu'on  le  traite  par  AzH*OH.  L'ac.  barbiturique  se  condense  avec  l'ald.  o-amino- 

XH  :  C.CO.AzH  ^r-^r-^M^ 

bensolque  pour  donner  le  comp.  C*H*<  1  1      qui  est  suscep.  de  secomb.  aux  ac.  etauJi- 

\Az  :  G.AzH.CO 
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alcalis  pour  donner  des  sels;  il  se  décompose lorsqu^on  le  chauffe  au-dessus  de  s8o<*;  insol.  H'O  et 
aie.  ;  sol.  ac.  acët.  bouillant.  L'ac.  cinnamylidène-barbiturique,  F.  936-2280  en  se  color.  en  brun  et 
en  se  décomp.  ;  on  le  prép.  en  chauff.  une  sol.  aq.  d'ac.  barbiturique  avec  de  Tald.  cinnamique.  Le 
mël.  devient  aussitôt  d'un  j.  intense;  après  agitât,  fréquente,  le  comp.  se  sépare;  crist.  en  prismes, 
peu  sol.  aie.  et  éth.,  sol.  ac.  acét.  L*aut.  décrit  encore  Fac.  furfurylidène-barbiturique  qui  se  présente 
sous    forme    de    poudre    jaune,     Tac.    salicylidène-barbiturique    et  Tac.    salicylidène-bis-barbitu- 

.AzH.CO.      vH    Hv       /CO.AzHv 
rique  CO<  >Cd.  CH  .^CC  >CO.C«H*OH,  tous  deux  jaunes  et  diff.  sol.   H«0, 

NAzH.CO^  ^CO.AzH^ 

aie.  ;  assez  fac.  sol.  dans  réther. — B.,  1901 ,  34,  1339-1344;  99/4*  Lab.  forstl.  Hochsch.  Aschaf- 
fenburg.  (G.  Laloue.) 

A,  Wewschekk,  Sur  les  produits  de  condensation  de  l'acide  barbiturique  avec  les  aldéhydes 
aromatiques.  Généralement  on  a  des  produits  de  condensât,  incolores;  si  cependant  le  noyau  aldéh. 
renferme  un  groupem.  salifiable  en  posit.  para,  on  a  des  composés  colorés  en  jaune  ou  en  orangé. 
On  peut  donc  dire  que  le  groupement  éthylénique  est  un  chromophore.  L'aut.  a  préparé  Vacp^xy' 
ben^albarbiturique  et  rac.p'diméthylaminobemçalbarbiturique,  fondant  tous  deux  vers  3oo<*,  le  second 
(à  9890)  avec  décomp.  —  B,,  1901,  34,  1685-1687;  21/6.  Lab.  Chim.  Soc.  phys.  Francfort-sur- 
Mein.  (G.  Laloue.) 

O.  PiLOTY  et  B.  Graf-Schwerin,  Sur  l'existence  de  dérivés  de  rabote  tétravalent  (/**  Communi» 
cation,)  Lorsqu'on  fait  réagir  l'aniline  en  sol.  acétique,  sur  le  nitrile  nitroso-buty rique,  on  obtient  de 
ramino-azobenzène,  le  groupe  AzO  du  nitrile  servant  à  diazoter  raniline(on  n'obtient  pas  un  azoîqae 
comme  le  ferait  un  dérivé  nitroso  aromatique).  Le  chlorhydrate  de  nitrosoisobutyramiaine,  traité  par 
le  cyanure  de  K  en  sol.  aq.  à  500,  donne  un  corps  C'H*^Az*0,3H*0  en  prismes,  sol.  H*0,  presque 
insol.  dans  l'alcool.  F.  a^oo  env.  avec  décoinp.  Ses  sels  sont  égalem.  crist.  Les  aut.  décrivent  le 
chlorhydrate  qui  est  en  tables  rhombiques,  F.  9730;  l'oxalate,  en  aig.  rhombiques,  F.  954*  en  se 
décomposant,  et  renfermant  9  mol.  H'O.  Le  sulfate,  F.  9890.  Le  groupement  CAe  n'a  pu  être  trans- 
formé en  groupe  imino-éther,  La  base,  chauffée  à  100*  en  tube  scellé,  avec  HCl  conc,  donne  le 
chlorhydrate  (Pun  dilactame  de  formule  : 


>Azv-OH  ^Az^OH 

(CH»)>Ç<       >AzH                    AzHC       >C(CH3)J,  2HCI 
\c/ ^CO.AzH \C/ 


^^ AzH.CO ^ 

en  prismes  F.  199^  env.,  sol.  alcool  et  H*0,  insol  éth.  —  La  base  traitée  par  H*S  donne  un  sulfhydrate 
bien  cristallisé.  Chauffé  à  80*»  en  tube  scellé,  ce  produit  se  transf.  en  dérivé  sulfuré  C'*H**Az*0'S*, 
prismes  jaunes,  F.  93i<^.  L'amalgame  de  Na  à  9.5  »/o  réduit  la  base.  MnO^K  l'oxyde.  —  B.,  1901, 34, 
1870-1887  ;  91/6.  Lab.  Acad.  Se.  Munich.  (G.  Laloue,) 

O.  PiLOTY  et  B.  Graf-Schwerin,  Sur  l'existence  de  dérivés  de  l'azote  tétravalent.  {II*  Com- 
munication.) La  base  C'H^*Az^O  dont  il  est  question  dans  le  précédent  mémoire  a  été  appelée  por;?^* 
réxine,  et  son  produit  d'oxydation  a  reçu  le  nom  de  porphyréxide.  Le  chlore  réagit  sur  ces  deux 
produits  pour  donner  les  deux  dérivés  suivants  C'H'Az^OCl  et  C*H^Az*OCl'.  Le  premier  cristall. 
en  tables  rhombiques,  peu  sol.  dans  H'O,  éth.  et  tétrachlorure  de  carbone,  sol.  alcool,  chlf.  et 
alcalis.  F.  1590  avec  décomp.  Le  nitrate  correspond,  est  iaune.  La  sol.  ammoniacale,  traitée  par 
AffAzO*,  donne  une  poudre  rouge  détonant  vers  170®,  insol.  H*0  et  Am;  sol.  dans  AzO'H  :  c'est  le 
dérivé  arc^entique.  Le  second  est  obtenu  en  saturant  à  o^  une  émulsion  de  porphyréxide  par  un 
courent  de  Cl  ;  on  fait  passer  le  gaz  jusqu'à  color.  rouge  intense.  Le  ppté  formé  est  essoré  dans  une 
atmoaph.  de  Cl,  lavé  à  l'eau  de  Q  froide  et  séché  rapidement.  F.  ii7-ii8<»  avec  décomp.  sol.  dîssoly, 
org*»  peu  sol.  H*0.  Les  sol.  alcalines  sont  violettes.  Le  sel  de  Na  est  crist.  en  tables  rnombiques,  le 
seld'Àm  en  aig.  Ce  dernier  est  peu  sol.  dans  H'O  et  AzH*.  Le  sel  d'Ag  est  sous  forme  de  poudre 
violette,  sol.  AzO'H  avec  décomp.  Les  deux  comp.  chlorés  décomp.  HI,H*S,H'0*.  Les  aut.  pensent 

E8   ce  sont  des  chlorimides.   —    B.,  1901,  34,  «354- «357;  ao/7.    Lab.   Acad.    Se.   Munich.  (G. 
loue.) 

F.  Kaufler  et  F.  Wentzel,  Influence  de  la  position  des  groupements  méthoxyles  dans  les 
nitrations.  Ainsi  que  l'on  sait,  le  groupement  nitré  dirige  les  nouveaux  restes  azotés  qui  doivent  se 
fixer  sur  la  moléc.  presque  exclusivement  en  position  meta,  tandis  que  le  groupement  hydroxylô 
dirige  en  ortho  ou  en  para.  Le  groupement  méthox^lé  a  la  même  propriété  que  le  groupem . 
hydroxylé.  Les  auteurs  ont  préparé  une  série  d'éthers  faisant  ressortir  ce  fait.  —  B.^  1901,  34,  ss^8* 
114s;  10/7.  I  Chem.  Lab.  Univ.,  Vienne.  (G.  Laloue.) 

N.  KuRSANOPF,  Sur  le  propylhexaméthylène.  L'aut.  donne  quelques  détails  sur  la  préparet.  du 
propylhexaméthylène  C«H**.C»h'  de  partir  à  Zn,  C>H»I  et  du  chlorohexaméthylène  C«H"CL 
il  donne  aussi  les  constantes  suivantes  de  ce  corps  :  £b.  155-156^  sous  73onm-;  D  =  0,7996  à  o^  et 
0,7865  à  90^.  Ce  carbure  se  dissout  lentement  dans  AzO*H  de  D  =  1,53.  A  o^AzO'H  est  sans  action 
sur  lui.  La  partie  princip.  du  travail  a  été  publiée  dans  HC.,  31,  161,  [a].  ^  A,  1901,  20}y}S;  6/7. 
Lab.  Univ.  Moscou.  Lab.  du  prof.  Markownikoff.  (G.  Laloue.) 

R.  Stolle,  Sur  les  acétals  du  paradicétohexaméthylène.  Lorsqu'on  chauffe  en  tubes  scellés 
l'éther  succinyl-sncciniqne  avec  de  l'alcool  abs.,  on  obtient  l'acétal  éthylique  du  paradicétohexamë* 
thylène,  qui  se  présente  en  tables,  F.  89**.  L'acétal  méthylique  correspondant  fond  à  8o-8i».  Il 
s'obtient  en  remplaçant  dans  la  préparation  ci-dessus  l'alcool  absolu  par  de[|i'^i(çool  méthyliqi^^  — 
J3.,  1901,  84,  1544-154$  ;  30/4.  Chem.  Lab.  Univ.  Heidelberg.  (G.  Laloue.)  O 
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W.  DiECKiiA.NN,  Sur  Us  éthers  des  acides  ^cétone-carboniques  cycliques.  Par  condensation  des 
éthers  des  ac.  adipique  et  pimëliqae  àTaide  du  Na,  on  obtient  les  ëthers  des  ac.  cétopentaméthylène 
et  cëtohexamëthylène  carboniques. 

Comme  leurs  analogues  de  la  série  grasse,  ces  éthers  P-cétonecarboniquesc)rcliques  sont  des  liquides 
incol.,  à  odeur  d'ëther  acétacëtique.  Ils  dist.  presque  sans  dëcomp.  à  la  pression  ordin.  Leurs  p.  d'ëb. 
sont  plus  élevés  que  ceux  de  leurs  homologues  à  chaîne  ouverte.  Bouillis  avec  les  ac.  dilués,  ils 
perdent  CO*  et  se  transf.  en  cétones  cycliques.  Traités  par  les  alcalis  conc,  ils  redonnent  lesac.  dicar- 
Doniques  à  chaîne  ouverte  à  partir  desquels  ils  avaient  été  formés.  Avec  les  aie.  dil.,  les  éthers 
donnent  les  ac.  libres,  très  peu  stables. 

Les  éthers  ^-cétonecarboniques  cycliques  ont  une  acidité  plus  forte  que  leurs  analogues  à  chaîne 
ouverte;  Tacidité  diminue  avec  le  nombre  de  groupes  CH*.  Les  exp.  de  l*aut.  semblent  montrer 
qu'elle  est  environ  20  fois  plus  forte  pour  la  série  pentaméthylénique  que  pour  la  série  hexaméthy- 
lénique.  Ainsi  les  éthers  de  la  première  seuls  donnent  des  sels  avec  Tammoniaque. 

Les  combinaisons  sodées  des  éthers  ^-cétonecarboniques  cycliques  réagissent  sur  les  halogén- 
alkyles  en  donnant  des  dérivés  a-alkylés  ;  ceux-ci  peuvent  être  décomp.  par  les  acides  en  cétones 
a-alkylées,  par  les  alcalis  en  ac.  a-alkyladipiques  ou  a-alkylpiméliques.  Ces  derniers  peuvent  être 
recondensés  en  éthers  cycliques,  qui,  par  la  même  suite  de  réactions,  fourniront  des  aa-dialkylcétones 
cycliques  ou  des  ac.  aa-dialkyladipiques  ou  piméliques. 

La  réduction  des  éthers  P-cétonecarboniques  cycliques  par  Pamalgame  de  Na  conduit  aux  ac. 
P-oxy-carbo niques  cycliques.  Ils  dist.  sans  décomp.  dans  le  vide,  mais  à  la  pression  ord.  ceux  qui 
Contiennent  H  en  position  a  perdent  une  mol.  d'eau  et  se  transf.  en  ac.  carboniques  a-p-non  saturés 
cycliques. 

L'ac.  nitreux  naissant  agit  sur  les  éthers  p-cétonecarbo niques  cycliques  pour  donner  des  isonitroso- 
cétones;  mais  celles-ci  n'ont  pu  être  encore  transformées  en  i  :  â-dicétones  cycliques,  bien  qu'on  ait 
préparé  les  dérivés  de  ces  dernières  pour  la  série  pentaméthylénique.  Les  éthers  hexaméthyléniques 
se  condensent  avec  la  phénylhydrazine  pour  donner  des  dérivés  de  la  phénylpyrazolone  ;  ceux  de  la 
série  pentaméthylénique  ne  donnent  que  des  hydrazides. 

Enfin  les  éthers  P-cétonecarboniques  cycliques  peuvent  se  prêter  aux  synthèses  de  Knorr  et  de 
von  Pechmann  et  donner  des  dérivés  comme  le  PY-^éthylcyclotriméthylènecarbostyrile  et  l'ap-cyclo- 
tëtraméthylèneombelliférone.  —  A,,  1901,  317,  n«  i,  37-109  ;  n/6.  Miinchcn,  Chem.  Lab.  der  k. 
Akad.  der  Wiss.  (L.) 

Na: 
fort. 
été  trouvé  égala  1,495.  Comme  produit  d'oxydation  à  l'aide  deMnO^K,  on  a  un  composé  qui  doit  être 

X(CH»)\ 
la  diméthjrlphtalide  :  C*HY  ^O  ou  lactone  de  l'ac.  o-oxyisopropylbenzoïque,  et  de  notables 

^CO / 

âuantités  d'acide  oxalique.  Avec  SO*H*  conc.  à  chaud,  on  obtient  un  mélange  d*ac.  sulfoniques  ;  la 
léorie  permet  d'en  prévoir  4  ;  l'aut.  en  a  pu  isoler  deux  qu'il  a  caractérisés  par  diff.  sels  et  par  leurs 
amides. — B,y  1901,  34,  1950-1954;  aa/6.  Chem.  Inst.  derK.  Akad.  zu  Mttnster  i.  W.  (G.  Laloue.) 

E.  Bœdtker,  SurVoxydation  des  homologues  du  benzène.  Le  chlorure  de  propyle  peut  se  prép. 
fac.  en  saturant  l'aie,  à  o®  par  HCl  gaz.  et  chauffant  à  140-1450  en  tubes  scellés.  L'équilibre  est  atteint 
après  6  h.  Le  rendement  est  d'env.  8  **/©  du  rendement  théorique.  La  prép.  du  cumène  donne  les 
meilleurs  résultats  dans  les  conditions  suivantes  : 

loogr.  de  chlorure  de  propyle  sont  mélangés  avec  ^oogr.  de  bzn.,  et  ce  mél.  est  versé  goutte  à 

foatte  dans  un  grand  ballon  muni  d'un  réfrigérant  à  reflux  cont.  yoogr.  de  benzène  et  aogr.  de  chlorure 
'aluminium.  On  chauffe  à  80»  jusqu'à  ce  que  tout  HCl  théorique  soit  dég.  On  verse  alors  le   liq. 
j^--ui/-k  1 xr_„..- 4     ...  ^  ,  .j ..._   --°~T,  de  cumène.  L'oxydation 

réfringent,  d*une  odeur 
avec 

CH-CH 

Le  brome  donne  avec  le  cumène  l'o-bromocumène,  en   même  temps  qu'un  V/\  I 

hydrocarb.,  un  diphénylcyclopentadiène  :  C«H».C       C.C«H» 

que  l'aut.  désigne  sous  le   nom  de  ispcyclopenténine.  C'est  un   comp.  blanc,  ^^3 

fac.  sublimable,  solubledans  CS*,  bzn,  ôhlf.  et  éth.  ordinaire,  peu  sol.  dans  l'ac. 
acét.,  insol.  dans  l'aie.  Le  toluène  oxydé  par  CrO*  en  sol.  acet.    donne  de  l'acétate  de  benzyle,  de 
Talc,  benzylique  et  du  dibenzyle.  —  B/.,  1901,  [31,25,843-852;  5/10.   Kristiania,  Lab.   de  chimie 
de  rUniv.  (V.    Thomas.) 

John  Edwîn  Mac  Kenzie,  Action  du  métkylate  de  sodium  et  de  ses  homologues  sur  la  dichloro- 
ben^ophénone  et  le  chlorure  de  benzyle,  L'aut.  a  décrit  précédemment  la  prép.  des  diméthoxy-, 
diéthoxy-et  dibenzoxy-diphénylméthanes  par  Tact,  des  méthyl-,  éthylet  phén-ates  de  sodium  sur  la 
dichlorobenzophénone.  A  ces  comp.,  l'aut.  en  ajoute  quelques  autres  prép.  de  la  même  façon,  à  savoir  : 
Dipropoxydiphénylméthane  (Cm^)*  C(OCH«.CH«.CH>.^,  crist.  prism.  incol.  F.  33-340,5,  Eb.  9040 
sous  4om«n  ;  insol.  dans  l'eau,  sol.  dans  les  solvants  orçan.  Diisobutoxydiphénylmethane  {C*H')* 
C|OCH*.CH(CH^*]*,   F   36-380,  Eb-  aïoo  sous  35mm.;  sol.  dans   les  solvants  orçan.,  décomposable 


avec  s  mol.  d'éth,  de  crist.,  F.  385-8870,  et  fournit  undiacétate,  F.  170-1710.  Des  exp.  qui  ont  porté  si 
Rép.  gén.  Chim.  190s. 
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Tact,  de  Talc,  ëthylique  et  d'une  sol.  chlorhydrique  aie.  à  i  o/o  sur  la  benzophënone  n'ont  donné 
aucun  résultat.  La  prép.  du  diamyloxydiphénylméthane  a  également  échoué.  La  nitration  du 
diméthoxydiphénylméthane  conduit  aux  4:4'  et  3:3'-dinitrobenzophénones. 

Avec  le  chlorure  de  benzyle,  on  obt.  des  résultats  analogues.  Avec  le  phénate  de  sodium,  on  obtient 
du  stilbène;  mais  le  phénol  libre  fournit  le  4:4' -dihydroxytétraphénylméthane  déjà  décrit.  £n  opérant 
sous  pression,  la  réact.  est  différente  et  donne  :  R'ONa  +  C•H^CHC1•  =  R'Cl  +  C*H».CHO 
4-  NaCl.  Lorsque  Téthylate  de  sodium  réagit  sur  le  dibromure  d*éthylène  sous  pression,  on  obt.  de 
réthylène.  —  Proc,  1904,  47,  150  ;  15/6.  et  5oc.,  4904,  79,  1204-1031  ;  Octobre.  London,  Birkbeck 
Institution.  (V.  Thomas,) 

J.-B.  Cohen  et  H.-D.  Dakin,  Couple  aluminium-mercure  (3®  part.).  Chloruration  des  hydro- 
carbures aromatiques  en  présence  de  ce  couple.  Constitution  des  dichlorotoluènes.  (Voyez  Rép.^ 
4901,  4,  516).  La  chloruration  du  p-chlorotoluène  fournit  les  dichlorotoluènes  9:4  et  3:4  ;  l'a-chloroto- 
luène  dans  les  mêmes  conditions  conduit  aux  3:3,  2:6,  3:4  et  a:5-dichlorotoluènes.  Avec  le  dérivé 
chloré  en  m.,  il  se  forme  seulement  les  dérivés  dichloro  3:5  et  3:4. 

Au  cours  de  ces  recherches,  les  aut.  ont  préparé  un  grand  nombre  de  corps  nouveaux,  à  savoir  : 
dinitro-2  : 3'dichlorotoluène,  F.  jï-J2^;  Ac.  2  :  Jdichloroben^oîque,  F,  i6)°  ;  dinitro-2  :  4'dichlO' 
rotoluènej  F.  1040  ;  nitrO'2  :  S-dichlorotoluène,  F.  50-510,  en  aig.  ;  imi/ro-2  :  5-dichlorotoluène^ 
F.  loo-ioi»;  nitro-2  :  6-dichlorotoluène,  en  aig.,  F.  530  ;  dinitrO'2  :  ô-dichlorotolueney  en  aig., 
F.  131-139®;  nitro'3 : 4'dichlorotoluènej  longues  aig.,  F.  63-640  ;  dinitro^S  :  4'dichlorotoluène^  se 
dépose  de  l'ac.  acét.  en  longues  aig.,  F.  <)i,y^2^^^\  nitro-3 :  S-dichlorotoluène^  aijj.  F.  61-630; 
dinitrO'3  :  5-dichlorotoluène^  longues  aig.  blanches  (de  Talc),  F.  99-100^  —  5oc.,  4904,  79,  iiii- 
1134;  Septembre.  (K.  Thomas.) 

F.  KuNCKELL  et  A.  HiLDEBRANDT,  Sur  un  carbure  ben^énique  i  :  3  :  S-triacylidé  et  sur 
quelques  combinaisons  du  dichloracétylmésitylène.  Lorsqu'il  existe  une  position  libre  entre  3  méthyles 
situés  en  position  i  :  3,  on  peut  introduire  3  radicaux  acides  dans  le  noyau  benzénique.  D'après  la 
théorie,  on  devrait  pouvoir  fixer  sur  le  mésitylène  3  radicaux  acides,  mais  pratiquement  on  s'est 
rendu  compte  qu'il  fallait  que  ces  3  radicaux  soient  différents.  L'acétylmésitylène,  en  présence  de 
APCl*  et  à  la  lumière,  se  combine  au  chlorure  de  chloracétyle  en  sol.  dans  CS*  ;  il  se  forme  da 
dichloracétylacétylmésitylene^  en  cristaux  durs,  sol.  alcool,  F.  1300. 

L'ac.  triméihyl-i  :  j  :  5'dinitrobenjoîque  s*obt.  en  chauff.  pendant  13  ^.  le  produit  obtenu  en 
ajoutant  peu  à  peu  5  part,  de  dichloroacétylmésitylène  à  un  mélange  refroidi  d'AzO'H  (50  part.)  et 
de  SO*H*  (25  part.)  ;  aig.  bl.,  F.  330-33 1<*,  sol.  alcool  et  un  peu  dans  H*0.  Le  phénylhydrazide  cor- 
resp.  crist.  aussi  en  aiguilles,  F.  au-dessus  de  3000.  Le  chlorure  est  sol.  dans  le  bzn.,  F.  154-155®. 
Le  dérivé  pentabromé  (action  à  froid  de  Br  sur  le  dichloracétylmésitylène)  est  en  aig.,  F.  i63-i63<>, 
sol.  éther,  alcool  ;  insol.  H»0.  Sa  form.  brute  est  C"H«0*CI«BH' ;  il  est  fortement  attaqué  par  la 
phénylhydrazine  en  sol.  dans  le  bzn.  —  B.,  4904,  34,  1836- 1829  ;  22/6.  Lab.  chim.  Univ.  Rostock. 
(G.  Laloue.) 

O.  Kym,  Sur  Faction  du  nitrite  de  Na  sur  Vo'dinitrochlorobenxene  et  le  chlorure  de  picryle. 
Lorsqu'on  mélange  une  sol.  alcool,  de  2  :  4-dinitrochlorobenzène  C*H*(AzO*)*Cl  avec  une  sol.  aq. 
d'azotite  de  Na,  la  sol.  se  colore  en  jaune  intense  et,  après  une  courte  ébullit.,  il  se  sépare  le  sel 
de  soude  du  2 : 4-dinitrophénol,  C*H*(AzO*)*OH,  en  aig.  j.  foncé  ;  la  transformat,  se  fait  quantita- 
tivem.  Dans  cette  réact.,  il  ne  se  forme  pas  de  i  :  2  :  4-trinitrobenzène. 

Le  chlorure  de  picryle  C*H*.(AzO*)*Cl  en  sol.  dans  l'acétone  fr.  réagit  avec  une  sol.  aq.  conc. 
de  nitrite  de  soude,  avec  fort  dégag.  de  vap.  nitreuses  et  format,  de  picrate  de  Na  corresp.  : 
C*H*(AzO*)'.ONa;  la  réaction  est  immédiate.  L'azotite  ne  réagit  pas  sur  l'o-ou  le  p-nitrochloroben- 
zène,  même  si  l'on  chauffe  pendant  13^-  à  l'ébullit.  —  B.,  4904,34,  3311-13;  36/10.  Lab.  Univ. 
Zurich.  (G.  Laloue.) 

P.  ?iRKRONy  Sur  l'oxydation  électrolytique  des  nitrotoluènes.  L'électrolyse  de  l'o-nitro toluène 
donne  l'aie,  o-nitrobenzylioue;  le  m.nitrotoluène  dans  les  mêmes  conditions  fourn.  de  l'aldéhyde 
m-nitrobenzoïque.  —  BL,  4904,  [3],  25,  853-854;  5/10.  Lyon,  Lab.  de  Chimie  appL  de  l'Université. 
(F.  Thomas.) 

G.  PoNzio,  Sur  le  phényldinitrométhane .  L'aut.  a  obtenu  le  phényldinitrométhane  par  Taction 
du  tétroxyde  d'azote  sec  sur  la  monoxime  de  l'acétylbenzoyle  : 

CH3.CO  (AzîO*)      CHS.CO  CH»0)      CH8.C00H 

CflH».C(AzOH)  ^    C«H8.C(Az«04)         ^     C«H8.CH(A2«0*) 

Le  produit  de  la  réaction  forme  des  prismes  blancs,  fondant  à  79O;  se  décomposant  violemment 
au-dessus  de  1300.  Sol.  dans  l'eau  et  dans  les  dissolvants  ordinaires,  peu  sol.  dans  l'éther  de  pétrole. 
Le  dosage  des  croupes  AzO*  par  la  méthode  de  Limpricht  en  a  décelé  un  seul.  La  substance, 
chauffée  ou  réduite  par  Tac.  acétique  et  le  zinc  ou  par  le  chlorure  stanneux,  donne  l'aldéhyde  ben- 
zoïque;  chauffée  avec  l'acide  sulfurique  conc,  elle  donne  l'ac.  benzoïque.  On  doit  donc  admettre  la 
présence  d'un  at.  d'oxygène  lié  directement  au  carbone,  —  L'aut.  a  préparé  aussi  les  sels  de  potas- 
sium, C«H».CK(Az»0*),  et  d'argent,  C«H».CAg(A2»0*).  —  G.,  4904.  34,  [iij,  133-138;  22/9  [17/5]. 
Turin,  Université.  {Rossi.) 

A.  Hantzsch  et  B.  Jochem,  Sur  la  décomposition  des  sels  de  dia^onium  au  moyen  des  alcools. 
Les  aut.  ont  repris  l'étude  de  l'action  des  comb.  diazonium  sur  les  alcools  (action  qui  donne  tantôt 
naissance  à  des  éth.  phënoliques,  tantôt  à  des  carbures  benzéniques).  Ils  ont  notamment  fait  réagir  : 
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I*  le  sulfate  et  le  chlorure  de  benzène-diazonium  ;  puis  :  2*  le  chlorure  de  para-bromo  et  de  para- 
chloro-diazonium  sur  les  alcools  mëthylique  et  éthylique;  puis  enfin:  3"  le  sulfate  de  tribromoben- 
zène-diazonium  sur  l'alcool  mëthylique. 

I**  donne  seulement  de  Tanisol  et  pas  de  bzn  avec  Talc,  mëth.;  avec  Talcool  ëthylique  i^ 
donne  presqu'exclusivement  du  phënëthol  et  un  peu  de  bzn.  En  somme,  la  transf.  normale  des  sels 
de  diazonium  au  moyen  des  alcools  donne  naissance  à  des  éthers  phënoliques,  mais  avec  les  alcools 
à  poids  molëc.  ëlevës  il  y  a  tendance  à  la  formation  de  carbures  d'hydrogène.  —  -B.,  1901,  34,  }}}"]' 
3343;  26/10.  (G.  Laloue.) 

Joh.  PiNNOw,  Sur  la  formation  de  combinaisons  ammonium  quaternaires  aromatiques.  Dans 
ce  mëm.y  Faut,  indique  les  conditions  de  formation,  les  rendements,  etc.,  de  quelques  comb. 
ammonium  quaternaires  qui  lui  ont  senù  de  matières  premières  pour  la  prëparat.  de  diamines  tétral* 
kvlëes  et  d'anilines  tertiaires  pures  sur  lesquelles  il  a  jadis  publie  une  étude  complète  (B.^  32,  1401). 
Un  tableau  facile  à  consulter  rend  clairement  compte  des  nombreux  essais  dMkylation  entrepris  par 
l'auteur.  — B.,  1901,  34,  1129-1138;  9/4.  Lab.  techn.  Hochsch.,  Dresden.  [G,  Laloue,) 

C.  Graebe,  Formation  directe  des  aminés  aromatiques  à  partir  des  hydrocarbures.  En  chauf- 
fant le  chlorhydrate  d'hydroxylamine  avec  du  benzène,  Vaut,  a  pu  prëparer  de  Taniline,  mais  le 
rendement  ëtait  très  faible.  Il  a  essaye  aussi  cette  réaction  avec  le  toluène;  dans  ce  cas,  il  obtient 
9  part,  de  p-toluidine  pour  i  part.  d*o-toluidine  Avec  To-xylène,  il  obtient  surtout  du  4-amino- 
I  :  a-xylène.  Avec  le  mésitylène,  il  obtient  un  peu  de  mësidine.  La  prësence  des  groupes  mëthyle 
favorise  ces  réactions.  —  É.,  1901,  34,  1778-1781  :  22/6.  Lab.  Univ.  Genève.  (G,  Laloue,) 

B.  BôRNSTEiN,  Sur  Voxydation  de  l'aniline.  Lorsqu'on  oxyde  un  sel  d'aniline  avec  le  peroxyde 
de  Pb  ou  de  Mn,  on  obtient,  en  même  temps  qu'un  peu  d'azobenzol,  de  Vamino^diphényl-quinone" 
diimide  KzW, Cm\:  Kz.C^Wy  ei  de  Va^oj^hénine  Cm\kz\{.Cm^\\:  Kz,Cm^y.  Ces  deux  corps 
s'obtiennent  en  général  en  petite  quantité;  il  est  bon  d'opérer  à  basse  t.  et  en  sol.  assez  concentrée. 
L'azophénine  F.  246**.  L'autre  corps  crist.  dans  l'acétone  en  prismes  groupés  en  forme  d'étoiles  ; 
F.  167*»;  fac.  sol  bzn;  éth.  acétique;  CS*,  chlf;  éth.  ;  peu  sol.  aie  ;  sol.  en  rouge  dans  SO*H* 
conc.  et  dans  H*0  avec  fluorescence  rouge.  Les  ac.  minéraux  résinifient  la  subst  La  réduct.  a  pu 
être  opérée  par  Am*S  alcool.  ;  on  obt.  un  prod.  crist.  en  aig.  F.  83»  et  dont  le  dérivé  acétylé 
F.  170-1710.  -  5.,  1901, 34,  1268-1274;  11/5.  Berlin.  (G.  Laloue,) 

E.  BôRNSTEiN,  Sur  Voxydation  de  la  p-toluidine.  Pkrkin  a  montré  qu'il  se  formait  les  deux 
composes  C"H"Az*  et  C"H"Az^  lorsqu'on  faisait  réagir  Cr*O^K*  sur  une  sol.  aq.  de  suif,  de  p-to- 
luidine. Green  {Soc.^  63,  1393)  attribua  au  premier  de  ces  corps  laform.  de  constitut.  suivante  (I)  : 

C7H7AZ  :  r-"'^\  H  C7H7Az  : 
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AzH»  AzH.C7H7 

L'aut.  a  étudié  le  second  de  ces  composés  et  il  a  établi  que  pour  le  préparer  il  était  nécessaire 
d'opérer  en  sol.  conc.  Il  a  caractérisé  ce  corps  et  lui  attribue  la  formule  ,11).  Ce  dernier  corps  est 
bien  moins  sol.  dans  l'alcool  que  le  premier;  cette  propriété  permet  de  les  séparer  l'un  de  l'autre. 

Le  produit  (II)  est  sol.  en  violet  dans  SO*H*  conc.  Cette  sol.  étendue  d'eau  devient  verte,  puis 
bleue  et  enfin  d'un  rouge  violacé.  Crist.  en  prismes  F  183^,  fac.  sol.  bzn.,  plus  diff.  dans  l'éth.  et 
très  peu  sol.  dans  l'alcool.  —  B.,  1901,  34,  1274-1284  ;   11/5.  Lab.  de  l'aut.,  Berlin.  (G.  Laloue.) 

Euj^.  Bamberger  et  Thor.  Scheutz,  Sur  l'oxydation  de  la  ben^ylamine,  La  benzylamine  s'oxyde 
assez  difficilement;  ses  produits  d'oxydation,  traités  par  le  réactif  de  Caro,  se  transforment  cepen- 
dant assez  vite  en  ac.  benzoïque.  Par  addition  de  bicarb.  de  soude,  ces  réactions  secondaires  ont  pu 
être  considérablem.  ralenties.  On  n*a  pu  isoler  la  benzylhydroxylamine,  qui  sans  doute  se  forme 
d'abord,  mais  s'oxyde  aussitôt  pour  donner  de  la  benzaldoxime,  du  nitrile  benzoïque,  de  la  benza- 
mide,  de  l'ac.  benzhydroxamique^  du  phénylnitromëthane,  de  l'ac.  benzoïque,  de  l'ac.  phénylnitro- 
lique,  de  l'ald.  benzoïque,  un  composé  neutre  (en  aig.  peu  sol.,  F.  205^),  un  autre  comp.  égal,  neutre, 
sol.  H*0  ch.,  F.  iio»;  un  troisième  comp.  neutre,  F.  loj*»  env.,  et  enfin  un  comp.  basique  sol.  dans 
les  ac.  minéraux.  —  J5.,  1901,  34,  2262-2272  ;  20/7.  Lab.  Polytechn.  Ziirich.  (G.  Laloue,) 

E.  B5RNSTEIN,  Contribution  à  l'étude  de  la  chimie  du  noir  d'aniline,  L'aut.  a  obtenu  la  p'P'di' 
phénylphénylène^diamine  en  fondant  le  noir  d'aniline  avec  la  potasse  ;  en  même  temps,  il  a  obtenu 
un  produit  violet,  insol.  dans  bzn.,  sol.  SO^H'  conc.  et  que  Zn  et  ac.  acét.  réduisent.  Dans  la  prépar. 
du  noir  d'aniline  au  moyen  de  CIO'K,  l'aut.  a  remarqué  la  format,  de  produits  chlorés  intermé- 
diaires, dont  il  lui  a  été  possible  d'isoler  deux  et  de  les  analyser.  L'un  fond  à  357",  il  est  sublimable, 
sol.  dans  le  nitrobzn.  ;  moins  sol.  dans  le  toluène;  les  ac.  et  les  alcalis  sont  sans  action  sur  lui. 
L* autre,  F.  286",  crist.  en  tablettes  carrées  brun  rouge  ;il  se  dissout  dans  SO*H*  en  vert  avec  séparât, 
d'aniline  et  doit  avoir  la  composition  C"H"0*Az^Cl*.—  B.,  1901,  34,  1284-1291  ;  11/5.  Lab.  de  l'au- 
teur, Berlin.  (G.  Laloue,) 

Wahan  Manoukian,  Sur  l'action  du  bromure  de  p-xylylene  sur  quelaues  aminés  primaires^ 
secondaires^  tertiaires  et  sur  quelques  alcaloïdes.  Le  bromure  de  p-xylylène  ne  réagit  pas  de  la 
même  façon  sur  les  aminés  que  le  bromure  d'o-xylylène.  Avec  les  aminés  primaires  orthosubstituées, 

/Ck»  -  AzHR  C.c^(^ol 

on  a  des  dérives  de  la  xrlyline-diamine  C'HV  •  I^e  même  ave&Jlèï'^ftmmes  secd»''^ 
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daires.  Les  aminés  tertiaires  enfin,  et  un  certain  nombre  d'alcaloïdes  fournissent  des  bromures  d'am- 
monium quaternaires.  Dans  la  partie  expérimentale  du  travail,  l'auteur  passe  en  revue  plusieurs 
composes  de  chaque  série  de  ces  corps.  —  B.f  190d,  34,  3083-2092  ;  6/7.  (Jhem.  Inst.  Univ.  Breslau. 
(G.  Laloue,) 

E.  Nœlting,  a.  Braun  et  G.  Thesmar,  Sur  des  dérivés  ni  très  et  bromes  des  xylidines,  La  ni- 
tration  des  xylidines  ne  donne  pas  seulement  naissance  à  deux  isomères  (voyez  Nœlting  et  Stœcklik, 
B.y  24,  567  et  Manuel  de  Beilstein,  III«  édit.,2,  540-541),  mais  bien  à  tous  les  trois  isomères  prévus 
par  la  théorie.  —  B,,  1901,  34,  2242-2262  ;  20/7.  Chemie-Schule,   Mulhouse  (Alsace).  (G,  Laloue,) 

Félix  Kaufler,  Sur  des  dicarbylamines  aromatiques.  En  modifiant  la  méthode  de  Hofmann 
(yl.,144,  ii4),raut.  a  pu  préparer  des  carbylamines  non  encore  obtenues.  Au  lieu  de  la  KOH  alcool., 
Faut,  emploie  une  sol.  conc.  de  KOH,  à  laq.  il  ajoute  10  à  30  °/o  d'alcool  et  un  grand  excès  de  chlf. 

.AzC  (I) 
La  p'phénjrlène-dicarhylamine  C'H*^  ainsi   préparée  est  en  aig.  ;  odeur  désagréable.   La 

^AzC  (2) 
méta-phénylène-dicarbylamine  est  en  aig.  blanches,  noircissant  à  75*»  et  F.  90-95<>  avec  dégt.  gazeux, 
odeur    comme    le  composé    précédent.  —    B.,   1901,  34,    1577-1579;    8/6.    Lab.    Univ.,    Vienne. 
(G.  Laloue,) 

H.  KoRTENet  R.  ScHOLL,  Sur  des  acétophénonoximeS'fù'halogénées,  —B,,  1901,  34,  1901-1910; 
23/6.  Lab.  Techn.  Hochsch.,  Karlsruhe.  (G.  Laloue.) 

R.  ScHOLL  et  E.  Bertsch,  Application  du  fulminate  de  mercure  aux  synthèses  chimiques. 
Synthèse  des  phénol-aldoximes.  Lorsqu'on  traite  le  fulminate  de  Hg  en  suspension  dans  Téther  par 
HCl  fi^azeux,  on  obtient  un  produit  instable,  la  chloroformaldoxime  CHCl  :  AzOH,  qui  a  la  pro- 
priété de  se  fixer  sur  les  polyphénols  ayant  2  groupes  OH  en  meta  et  une  posit.  para  libre.  On  obtient 
ainsi  des  chlorhydrates  d'aldoximes.  Avec  la  diméthylaniline,  le  fuminate  a  la  même  action  que  les 
oxydants  ;  on  obtient  une  base  jaune  C**H**0*Az*  qui  n'a  pas  encore  été  étudiée.  En  général,  les 
aminés  aromatiques  ne  se  prêtent  pas  à  ce  genre  de  condensation.  —  B.,  1901,  34,  I44i-i446; 
8/6.  Techn.  Hochsch.,  Karlsruhe.  (G,  Laloue,) 

E.  Bamberger  et  E.  Demuth,  Etude  sur  les  ben^aldoximes  o^aminées.  Les  aut.  étudient  les 
produits  de  l'action  des  alcalis  ou  de  l'eau  bouillante  sur  les  india^onoximes.  Ce  travail  fait  suite  à 
celui  publié  par  Bamberger  et  Weif.er  (J.  pr,,  58,  333).  Les  produits  obtenus  sont  des  o-azido-> 
aldéhydes.  —  5.,  1901,  34,  1309-1539;  18/4.01.  Lab.  Polytech.  Zurich.  {G,  Laloue,) 

Eug.  Bamberger  et  Thor  Scheutz,  Sur  l'oxydation  des  aldoximes  grasses  et  aromatiques  (II)- 
Les  aut.  ont  étudié  les  produits  d'oxydation  par  le  réactif  de  Caro. 

Oxydation  de  Vanisaldoxime,  Cette  oxime  en  sol.  aie.  est  préc.  par  CO*  ;  paillettes  bl.,  sol.  éth., 
F.  62-64°.  L'oxydation  fournit  Tac.  anisique,  l'ac.  anishydroxamique,  Tald.  anisique,  du  nitrile  ani- 
sique,  de  l'anisylnitrométhane  CH*O.C«H*.CH«.AzO*,  volât,  à  la  vapeur  d'eau,  et  une  subst.  non 
volatile,  insol.  H'O,  crist.  dans  ac.  acét.  en  aig.  F.  133**. 

Oxydation  de  la  m-nitrobemjfaldoxime  ;  il  y  a  format,  de  plusieurs  produits,  dont  la  di'm-nitro^ 
dibenzenyla!(oxime  en  aig.  sol.  acétone,  F.  147,5-149,^5. 

Oxydation  de  Pacétaldoxime  ;  produits  formés  :  ac.  acéthydroxamique,  nitro-éthane,  ac.  acétique 
et  un  dérivé  nitrosé  peu  stable,  sol.  dans  l'éther. 

Les  aut.  ont  encore  étudié  les  produits  d'oxydation  de  la  propionaldoxime  et  de  Visobutyral^ 
doxime,  — B.,  1901,  34,  2023-2033;  6/7.  Lab.  Polytechn.  Zurich.  [G,  Laloue.) 

R.  Stolle,  Sur  la  préparation  d*hydrapnes  alkylées,  L'aut.  applique  la  méthode  de  Ladenburg 
à  l'alkylation  des  hydrazines.  Les  hydrazines  monoafkylées  obtenues  sont  débarrassées  de  lliydrazine 
en  excès  par  agitation  de  la  sol.  avec  l'aldéhvde  benzoïque,  puis  on  les  transforme  en  hydrazines 
dibenzoyfalkylées  par  concentrât,  avec  HCl  et  traitement  au  chlorure  de  benzoyle  en  présence  de 
soude.  La  diben^oy léthy Ihy dra^ine  {C^H^.COyKz^H.C^li^,  F.  132-1330,  est  très  peu  sol.  dans  Téth. 
La  diben^oylpropylhydra^ine  crist.  en  aig.,  F.  131».  peu  sol.  dans  l'éth.  La  diben^oylisobutylhy- 
dra^ine  (C'H*.CO)*Az*H.C*H'  crist.  dans  un  mélange  d'alcool  et  d'éth.  F.  1670.  La  dtbenjoylamyl^ 
hydra^ine  est  sol.  dans  Téther.  F.  1330.  —  B,,  1901,  34,  3268-69;  a6/io.  Lab.  Univ.  Heidelberg. 
(G.  Laloue.) 

Frank.  G.  Pope  et  Jos.  Morton  Hird,  Dérivés  de  la  3'nitrotolyl'4-hydrapne.  Ont  été  prép. 
les  dérivés  suivants  :  3-nitrotolyl-4'hydrafine  :  AzO*.C^H«.AzH.AzH*,  obt.  par  la  méth.  de  Meyer 
et  Lecco  {B.,  16,  2976)  en  part,  de  la  m-nitro-p-toluidine.  Aig.  rouge  sombre  (de  l'éth.),  F.  iio», 
très  sol.  dans  l'acétone,  moyennement  sol.  dans  l'éth.,  le  chlf.,  le  bzn.  Le  chlorhydrate  C'H"0*Az' 
Cl  est  en  aig.  ou  lamelles  rouge  orangé,  F.  190-191®,  sol.  dans  Peau  avec  décomp.  Sa  sol.,  traitée 
par  une  sol.  aq.  d'ac.  pyruvique,  fournit  un  ppté  amorphe,  jaune  de  chrome,  de  nitrotolylhydrazone 
corresp.,  F.  2030  aVec  décomp. 

La  nitrotoiylsemicarba^ide  :  AzO*.C^H*.AzH.AzH.CO.AzH*  se  forme  par  mél.  de  sol.  de 
chlorhydrate  d'hydrazine  et  de  cyanure  de  K.  Aig.  jaunes,  F.  2010  avec  décomp.,  sol.  dans  les  sol- 
vants usuels.  La  salicylaldéhydenitrotolylhydra^one :  AzO*.C^H».AzH.Az:  CH.C«H\OH  s'obt.  en 
agitant  avec  un  excès  d'acétate  de  soude  uii  mélange  d'aldéhyde  salicylique,  de  chlorhydrate  d'hydra- 
zine et  d'eau,  F.  226*. 

La  phénylnitrotolylthiosemicarbajide  :  AzO*.C'H«.AzH.AzH.CS^p.  C«H*  est  en  aig.  jaune», 
F.  1880.  La  nitrotolyîallylthiosemicarbajide  est  analogixe^V,  lôS-ijo^,  L^acétylnitrotoly-lhyâra^ine 
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est  en  aig.  dorëes,  F.  léi®.  —  Soc,  1901,  79,  1 141- 1 144  ;  Septembre.  East  London  Technical  Collège. 
[V.  Thomas,) 

P.  Freundler,  Sur  le  phénylcarbapnate  de  phénylhyd racine.  Le  phënylcarbazinate  de  phënyl- 
bydrazine  prend  naissance  chaque  fois  que  la  base  se  trouve  en  prës.  d*un  excès  de  CO'.  On  Tobt. 
avec  un  rendement  quantitatif  en  faisant  passer  CO*  à  fr.  dans  une  sol.  ëth.  ou  bzn.  de  phënylhydrazine, 
que  le  dissolvant  soit  anhydre  ou  non.  Abandonné  à  Tair,  il  perd  CO*  et  se  transf.  en  hydrate  de 
phënylhydrazine.  Il  fond  à  80^  avec  effervescence.  En  vase  clos,  il  subit  une  dissociation  en  base  et 
CO*;  mais,  par  refroidissement,  il  y  a  à  nouveau  comb.  des  deux  constituants.  Il  estinsol.  dans  Tëth. 
et  le  bzn.  Sa  sol.  dans  Teau  ne  dépasse  pas  3  v/^.  Des  essais  de  dëshydratation  dans  le  but  d'obt.  la 
diphénylcarbazide  sont  restes  infructueux.  —  Bl,^  1901,  [)],  25,  859-863  ;  5/10.  Lab.  de  s^  année  de 
rinstitut  de  Ch.  appliquëe  de  Paris.  (  V,  Thomas,) 

Eug.  Bamberger  et  Otto  Schmidt,  Sur  quelques  hydra^ones  isomériques.  Certaines  phënyl- 
hjdrazones  existent  sous  les  deux  modificat.  a  et  ^  et  se  transf.  Tune  dans  l'autre  assez  fac,  sous  Tin- 
fluence  des  solvants  par  exemple.   Les  auteurs  ëtudient  les  hydrazones  suivantes  :  I.  Hydra^one 

yAzO* 

nitroformique  HC^  .  La  modificat.  «  crist.  en  prismes  oranges^  F.  74V7$">5«  Chauffée 

ou  dissoute  dans  les  alcalis,  et  reprëcipitée  par  les  ac.^  elle  se  transf.  en  la  modificat.  p.  Ce  sont  sans 
doute  des  isomères  stéréochimiijues.  II.  Hydra^one  de  Vald,  nitrovalérique^  également  sous  forme  a 
et  B.  III.  Hrdrazone  phénylmtroformique;  une  seule  modification.,   F.  ioi-ioa«.  IV.  Hydrazone 

',CO.C*H» 
benzqylformique  HC^  .  La  forme  fi  s*obtient  au  moyen  de  Téther  benzoylacétique  et  du 

^Az*H.C*H» 
diazobenzène;  elle  est  en  paillettes  j.  F.   138®.  La  modifi.  a  crist.  en  prismes  rhombiques  oranges, 
F.  1140. 

V.  Ortho^nitrophénrlhydra^one-ben^oyl/ormique.  a:  aig.,  F.  ii^-iij*.  p:  aig.  jaune  d'or, 
F.  145,5-1460,5,  sol.  SO^H^et  NaOH. 

La  m-nitrophénylhydrazone-benzoylformique.  a  :  crist.  dans  bzn.  en  aig.  orangëes  à  reflet  violet, 
F.   140®  env.  ;  p  :  crist.  dans  alcool  en  aig.  br.,  F.  149-1530.  env. 

VI.  Para'nitrophénylhydra^one'ben^oylformiaue,  Une  seule  modif.  crist.  dans  xylène  en  pail- 
lettes j.  F.  I99-300®.  Sol.  en  rouge  dans  SO*H*.  —  i.,  1901,  34,  3001-3017;  6/7.  Lab.  Polytechn. 
Zurich.  {G.  Laloue,) 

Chimie  biologique. 

M.  Nencki  et  N.  Sieber,  Contribution  à  Vétude  du  suc  gastrique  et  de  la  composition  chimique 
des  enzymes.  Mme  Schoumow-Simanowski  a  obtenu  déjà,  en  refroidissant  à  o«  du  suc  gastrique 
naturel  et  pur  recueilli  chez  des  chiens  œsophagotomisës  et  gastrotomisës  (méthode  de 
Pawlow),  un  pptë  de  pepsine  «  en  grains  »  très  active  et  renfermant  du  chlore.  Pekelha- 
BING  a  obtenu,  en  dialysant  une  macération  chlorhydrique  de  muqueuse  gastrique  de  porc, 
un  pptë  de  pepsise  aussi  très  active.  Les  aut.,  en  dialysant  le  suc  gastrique  pur  de  chien 
(recueilli  par  le  procédé  Pawlow),  ont  eu  un  pptë  abondant  dont  ils  ont  constaté  Fidentitë  avec  les 
deux  précédents.  Le  suc  naturel  est  dialyse  dans  un  tube  en  papier  parchemin  contre  10  fois  son 
vol.  d'eau  dist.  pendant  34^- ;  on  laisse  reposer  15.30^-,  et  on  centrifuge.  Le  pptë  visqueux,  adhé- 
rent, est  desséché  d*abord  sur  papier,  puis  dans  le  vide  sur  H*SO*  :  c'est  alors  une  poudre  blanche, 
qui  ne  perd  presque  rien  en  poids  à  iio*».  Sa  comp.  chimique  est  très  complexe,  mais  diverses  rai- 
sons autorisent  les  aut.  à  le  considérer  comme  un  corps  unique,  la  vraie  pepsine  active,  pure  et  inal- 
térëe,  du  suc  gastrique.  Son  minimum  de  solubilité  a  lieu  pour  une  aciaité  en  HCl  de  0,03  <>/o  ;  elle 
se  dissout  instantanément  dans  HCl  à  0,3-0,5  0/0,  et,  inversement,  si  une  dialyse  prolongée  fait  tomber 
l'acidité  au-dessous  de  0,03  ®/o,  la  pepsine  se  redissout.  Sa  sol.  chlorhydrique  se  décompose  à  rëbull. 
en  :  10  nucléoprotéide  qui  se  ppte;  3oalbumose;  50  lécithine  ;  40  ac.  phosphorique.  Le  nuclëopro- 
téide,  hydrolyse  par  les  ac.  étendus,  donne  de  Talbumine,  de  Tac.  phosphorique,  des  bases  puriques  et 
une  pentose  :  il  contient  de  plus  du  chlore  et  du  fer.  Tout  cela  est  groupé  en  une  mol.  géante  de 
pepsine,  formée  elle-même  de  l'union  de  plusieurs  groupes  moléculaires  combinés  d'une  façon  assez 
instable;  sa  composition  doit  être  voisine  de:  C  51,360/0»  H  6,74  0/0,  Az  14,35  0/0,  S  1,5  0/0, 
Cl  0,475  0/0.  P  0,104  0/0,  Fe  0,16  0/0.  Une  mol.  si  complexe  est  très  délicate  :  le  lavage  à  l'alcool,  et 
même  la  simple  dialyse  à  l'eau  distill.  suffisent  pour  la  décomposer  en  enlevant  surtout  de  la  léci- 
thine, du  chlore  et  de  Tac.  phosphorique.  Comme  la  réact.  de  l'ac.  sulfocyanique  manque  quelque- 
fois dans  le  suc  gastrique  et  apparaît  alors  dans  l'eau  de  dialyse,  on  se  demande  si  la  pepsine  ne  con- 
tiendrait pas  en  outre  le  groupement  sulfocyanique.  La  pepsine  de  Nencki  et  Sieber  possède  à  la 
fois  les  trois  fonctions  connues  du  suc  gastrique  :  10  digestion  de  l'albumine  et  de  la  fibrine;  20  coa- 
gulation (lab.)  et  digestion  de  la  caséine  ;  30  coagulation  des  albumoses  en  plastéines  de  Danilewski. 

Les  aut.  protestent  contre  l'habitude  d'attribuer  ces  3  actions  à  3  enzymes  distinctes,  mais  les 
rapportent  à  des  groupes  différents  de  la  molécule  géante  de  pepsine,  le  groupe  chloré  étant  spécia- 
lement affecté  à  la  digestion  des  albumines,  puisque  cette  action  est  paralysée  par  la  neutralisation. 
De  l'instabilité  de  la  pepsine  vraie  provient  la  diversité  des  effets  des  différents  échantillons  commer- 
ciaux de  pepsines  ou  de  labs,  suivant  leur  mode  de  préparation.  Comme  autre  exemple  d'enzyme 
unique  à  fonctions  multiples,  les  aut.  citent  celle  de  la  levure,  qui  non  seulement  produit  de  l'alcool 
et  (^O*  (Bùchner)  mais  possède  aussi  une  action  glycogëtiisante  (Cremer)  et  protëolvti<;^ue  (Martin 
Hahn).  Les  aut.  terminent  par  des  considérations  sur  la  sensibilité  des  réactions  physiologiques,  j 
bien  supérieure  à  celle  des  réactions  chimiques  ordinaires.  —  Physiolog.  C/i.,  1901,  32,  391-3 19^ [^ 
37/4  [t/)].  Saint-Pétersbourg,  Inst.  demëdec.  expérim.,  Lab.  de  Chimie.  (£.  Maillard,)  ^ 
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S. -G.  Hedin  et  S.  Rowland,  Sur  une  en^çyme  vrotéolytique  dans  la  rate.  Les  rates  fraîches  de 
bœuf,  cheval,  mouton,  porc,  sont  hachées  et  broyées  avec  du  sable  dans  un  appareil  spécial  qui 
divise  bien  les  cellules  ;  la  masse  est  additionnée  de  kieselguhr  et  pressée  à  la  presse  hydraulique  : 
le  suc  limpide  est  coloré  en  rose  par  de  Thémoglobine.  Ce  suc  est  abandonné  à  Tautolyse  en  pré- 
sence de  toluène  à  la  temp.  du  corps  :  on  détermine,  avant  et  après,  la  quantité  d'azote  non  pptable 
par  le  tanin,  c'est-à-dire  Âz  sous  forme  de  peptones  ou  de  dérivés  plus  avancés  des  albuminoïdes. 
Cette  portion  de  Az  augmente  peu  à  peu  :  il  y  a  donc  une  autodigestion,  qui  n'a  plus  lieu  si  le  suc 
de  rate  a  été  chauffé.  Le  suc  de  rate  est  naturellement  acide  :  la  neutralisation  retarde  beaucoup  l'au- 
todigestion;  celle-ci  est  accélérée  notablement  par  les  acides  (HClào,i  o/o,  ac.  acétique  ào.aj  o/«, 
ac.  lactique  à  0,35  0/0]  ;  elle  est  retardée  et  même  empêchée  par  les  alcalins.  Des  pptions  compara- 
tives par  le  tanin  et  Tac.  phosphotungstique  ont  montré  qu'en  outre  des  peptones  et  des  bases  hexo- 
niques  il  se  forme  des  produits  de  dédoublement  plus  avancés  et  non  pptables  par  l'ac.  phospho- 
tungstique :  cette  fraction,  faible  au  début,  augmente  dans  une  seconde  phase  de  la  digestion^  alors 
que  la  formation  des  peptones  est  déjà  terminée.  L'enzyme  protéolytique  du  suc  de  rate  dédouble 
égal,  aussi  les  albuminoïdes  du  sang  défibriné,  et  dissout  très  bien  la  fibrine.  Le  suc  du  pancréas, 
obtenu  de  la  même  manière,  quoique  déjà  très  actif  en  sol.  acide,  l'est  un  peu  plus  en  sol.  alcaline  : 
l'enzyme  de  la  rate  paraît  donc  différente  de  la  trypsine.  —  Physiolog.  Ch,^  1901,  32,  341-349;  «7/4 
[11/3I.  London,  Jenner  Institute  of  préventive  Meaicine.  (L.  Maillard.) 

S.-G.  Hedin  et  S.  Rowland,  Recherches  sur  la  présence  d^en^ymes  protéolytiques  dans  Torga' 
nisme  animal.  Les  aut.  ont  trouvé  tout  récemment,  dans  le  suc  extrait  par  expression  de  la  rate 
broyée,  une  enzyme  protéolytique  très  active  en  milieu  légèrement  acide,  inerte  en  milieu  neutre  ou 
alcalin.  Ils  continuent  les  recherches  sur  les  autres  organes,  par  la  même  méthode  :  broyage  et 
expression  à  la  pression  hydraulique,  autodigestion  du  suc  à  )8o  en  présence  de  toluol  pour  entraver 
les  bactéries,  dosage,  avant  et  après  la  digestion,  de  l'azote  des  matières  non  pptables  par  le  tanin 
(peptones,  bases  hexoniques,  acides  aminés)  et  résultant  du  dédoublement  des  albuminoïdes.  Les 
glandes  lymphatiques  (ganglions  mésentériques  du  veau]  renferment  une  enzyme  protéolytique  très 
active  en  milieu  acide,  presque  inerte  en  milieu  neutre  ou  alcalin.  Il  en  est  de  même  du  rein  de  veau, 
cheval,  chien  ;  du  foie  de  bœuf  et  de  chien.  Comme  les  sucs  de  rate,  ganglions,  rein,  foie,  sont  natu- 
rellement acides,  ils  sont  actifs  sans  addition  ;  leur  action  cesse  si  on  neutralise  par  Na'CO*  ou  mieux 
par  un  excès  de  CaCO*ouMgO  saturant  à  mesure  l'acidité  qui  augmente  progressivement.  Les  muscles 
du  squelette  contiennent,  d'après  Salkowski  et  Schwiening,  une  enzyme  à  action  très  lente,  mais 
ui  va  jusqu'à  la  production  de  leucinc  et  de  tyrosine  ;  les  aut.  ont  retrouvé  ce  phénomène  sur  le  suc 
e  muscles  :  sa  marche  n'est  pas  influencée  par  la  réaction.  Le  suc  du  muscle  cardiaque  renferme 
une  enzyme  à  action  plus  rapide  que  celle  des  muscles  squelettiques,  et  un  peu  plus  active  en  milieu 
acide  qu'en  milieu  neutre  ou  alcalin  :  le  cœur  diffère  donc  des  autres  muscles  et  se  rapproche  des 
autres  organes.  Les  glandes  mammaires  et  salivaires  n'ont  montré  qu'une  action  insignifiante.  Le 
plasma  sanguin  de  cheval  et  de  bœuf  n'en  a  pas  montré  trace;  mais  le  suc  obtenu  en  broyant  les 
globules  paraît  renfermer  une  enzyme  très  faible,  sans  qu'on  puisse  dire  si  elle  vient  des  globules 
routes  ou  des  globules  blancs.  —  Physiolog,  Ch.,  1901,  32,  5)1-540;  6/7  [14/5].  London,  Jenner 
Institute  of  préventive  Medicine.  (L.  maillard,) 

E.  Delafond,  Sur  le  rôle  de  la  sucrase.  D'après  Dejonche  (voy.  Rép,^  1901, 1,  454)  la  sucrase 
ne  peut  pas  dégénérer  ;  l'aut.  est,  au  contraire,  d'avis  que  cette  diastase  vieillit,  s'affaiblit,  meurt  peut- 
être,  ou  elle  est  influencée  parles  substances  contenues  dans  le  milieu  qui  l'entoure.  Il  cite  un  exemple 
de  fermentation  de  mélasse  de  canne  dans  lequel  l'activité  de  la  levure  s'arrêta  par  suite  du  manque 
de  sucre  inverti;  la  sucrase  n'hydrolysait  plus  le  saccharose.  Une  simple  ébull.  a  permis  à  la  sucrase 
réservée  dans  le  pied  de  cuve  de  reprendre  son  travail  et  de  permettre  à  la  levure  de  terminer  la 
fermentation  du  sucre.  La  sucrase  se  trouvait  donc  dans  un  milieu  contaminé  impur  pour  faire  Tin- 
version  du  sucre  cristallisable.  On  est  tenté  de  croire  qu'elle  s'affaiblit  puisqu'elle  est  à  un  certain 
moment  incapable  de  faire  son  travail  chimique,  ou  dans  le  cas  contraire,  le  milieu  influe  ou  paralyse 
son  action.  Dans  cette  expérience  la  levure  n'avait  pas  perdu  son  action  vitale,  mais  ne  pouvait  agir 

Î>arce  que  la  sucrase  n'avait  pas  accompli  son  travail.  —  Bl,  suer,  et  dist,^  1901, 19,  42i-4a3;  Octobre. 
E.  Sellier,) 

A.  Taquet,  jDe  Vinfluence  du  climat  d'altitude  sur  les  échanges  respiratoires.  Des  expériences 
comparatives  faites  à  Bâle  et  à  l'auberge  du  Chasserai  (1600»),  avec  l'appareil  de  Zuntz-oeppert, 
ont  montré  que  le  rythme  de  la  respiration  pulmonaire  en  montagne  ou  en  plaine  ne  diffère  pas  ;  la 
ventilation  pulmonaire  diminue  un  peu  à  la  montagne,  surtout  si  on  rapporte  les  volumes  d'air  à 
0°  et  yôomm-.  Mais  le  séjour  au  Chasserai  augmentera  quantité  de  O  absorbé  de  8,8  0/0  environ,  et 
celle  de  CO*  dégagé  de  14,8  ^jo  ;  cette  dernière  augmentation  étant  la  plus  foite,  le  quotient  respira- 
toire — ^r—  monte  de  0,791  à  0,834.  Les  combustions  organiques  sont  donc  activées  et  en  même  temps 

leur  nature  est  changée  :  du  reste  l'étude  des  excréta,  pour  une  alimentation  constante  et  un  exercice 
réglé,  montre  que  l'organisme  peut  fixer  par  jour  jusqu'à  agr-  d'azote.  La  consommation  des  matières 
protéiques  est  donc  diminuée  à  la  montagne,  tandis  que  celle  des  hydrates  de  carbone  est  notablement 
augmentée.  Fait  très  remarquable  :  l'action  du  séjour  d'altitude  n'est  pas  instantanée,  et  la  variation 
des  divers  coefficients  respiratoires  augmente  encore  après  le  retour  dans  la  plaine.  Après  une  semaine 
passée  au  Chasserai,  les  expérimentateurs  revenus  à  Bâle  en  ressentaient  encore  très  nettement  les 
effets  au  bout  de  trois  mois.  —  Semaine  médicale,  1904,  21,  317-aao  ;  3/7.  Bâle,  Fac.  de  Médecine, 
(L.  Maillard.)  >>/»;»//» 

:._... ,.  I  ^r\r\cs\c> 
L.  Camus,  Action  des  injections  intra-yeineuses  de  lait  sur  la  coagulation  du  sang  che{  les 
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animaux  en  lactation.  L'aut.  a  montré  précédemment  que  les  injections  de  lait  de  vache  ou  de  chienne 
peuvent  retarder  considérablement  et  même  empêcher  la  coagulation  du  sang  pris  à  des  chiens  ou 
lapins  après  les  injections.  Il  vient  de  constater  que  cette  diminution  de  la  coagulabilitë  du  sang  par 
les  injections  de  lait  se  produit  même  chez  les  animaux  en  lactation.  L'injection  de  lait  de  vache 
retarde  la  coagulation  du  sang  d'une  chienne  nourrice.  De  plus,  trois  expériences  faites  pour  chercher 
l'influence,  sur  la  coagulabilitë  du  sang  d'une  chienne  donnée,  de  son  propre  lait  en  injection  intra- 
veineuse, ont  donné  trois  résultats  positifs  :  deux  fois  l'action  était  très  légère,  une  fois  très  marquée. 
—  C.  r.  Soc.  biolog,,  1901,  53,  843-845  ;  [5/10*].  (L.  Maillard.) 

Ch.  JuLLiARD,  De  l'action  de  ralbumine  sur  le  phénomène  de  Vhématolyse.  Dans  les  nom- 
breuses recherches  actuelles  sur  l'hématol^rse,  on  travaille  sur  des  liquides  organiques  renfermant 
généralement  une  quantité  notable  d'albumine.  L'aut.  se  demande  si  les  albumines  exercent  ou  non 
sur  les  globules  routes,  à  la  façon  des  lysines,  une  action  dissolvante  spéciale,  indépendante  des  phé- 
nomènes de  plasmolyse  osmotique.  Il  a  opéré  sur  l'albumine  de  l'œuf  de  poule.  Il  a  déterminé  la 
concentration  de  sol.  d'albumine  nécessaire  pour  ne  plus  plasmolyser  les  globules  rouges  ;  puis,  par 
comparaison  avec  des  sol.  de  NaCl  produisant  le  même  effet,  et  grâce  aux  relations  connues  de  la 

Sression  osmotique  avec  l'abaissement  cryoscopique,  il  a  calculé  l'abaissement  cryoscopique  A  que 
evait  présenter  la  sol.  d'albumine.  Ce  A  concordait  exactement  avec  le  A  de  l'albumine  mesuré  direc- 
tement par  la  cryoscopie  ;  il  en  résulte  que  l'action  de  l'albumine  sur  les  globules  rouges  dépend 
uniquement  des  lois  ordinaires  de  la  pression  osmotique,  et  que  ce  corps  ne  possède  aucune  action 
dissolvante  spécifique.  Mais  des  sol.,  même  très  concentrées  d'albumine,  provoquent  le  laquage  du 
sang,  parce  qu'elles  ont  une  très  faible  concentr.  mol.,  à  cause  du  grand  poids  moléc.  de  Talbumine. 
Il  faut  i.750gr-  d'albumine  0/00,  pour  provoquer  un  abaissement  de  o^^^d  égal  à  celui  du  sérum  san- 
^in.  —  C.  r.  Soc.  biolog.,  1901,  53,  847-849  ;  [5/10*].  (L.  Maillard.) 

L.  Bard,  De  Vhématolyse  dans  les  liquides  hémorrhagiques  d'origine  cancéreuse.  A  l'état 
normal,  aucun  liquide  de  l'organisme  humain  ne  renferme  de  lysines  capables  de  dissoudre  par  action 
spécifique  l'hémoglobine  des  globules  sanguins.  L'aut.  recherche  l'action  hémolytique  chez  les 
liquides  pathologiques,  en  éliminant  tous  les  cas  où  l'hémolyse  est  due  simplement  à  un  abaissement 
de  la  concentr.  mol.  du  liquide.  Les  épanchements  cérébraux-spinaux  et  les  urines  peuvent  être  hé- 
mol3rtiques  dans  certaines  infections,  outre  les  cas  de  cancer.  Mais  les  épanchements  pleuraux,  péri- 
tonéaux,  les  kystes  ovariques,  etc.,  ne  sont  hémolytiques  que  dans  les  cas  de  cancer;  encore  faut-ii 
que  le  liquide  soit  venu  au  contact  direct  du  tissu  de  la  tumeur.  Dans  ces  cas,  les  vaisseaux  de  la  tu- 
meur laissent  échapper  du  sang,  et  le  liquide  est  spontanément  hémorrhagique.  Lorsque,  dans  un 
épanchement  hémorrhagique,  on  trouve  l'hémoglobine  laquée,  il  est  à  peu  près  certain  qu'il  s'agit 
d  un  cancer.  Les  cellules  cancéreuses  paraissent  donc  produire  une  substance  dissolvante  des  globules 
rouges,  et  ce  phénomène  est  peut-être  un  facteur  important  de  la  cachexie  cancéreuse.  —  Semaine 
médicale,  1901,  21,  201-302;  19/6.  Genève,  Fac.  de  Médecine.  (L.  Maillard.) 

E.  Hédon,  Sur  les  températures  de  coagulation  des  sérums  dialyses.  On  sait  que  lalbumîne 
(du  sérum  ou  de  l'œuf)  privée  de  ses  sels  par  la  dialyse  cesse  d'être  coagulable  par  la  chaleur  et  par 
l'alcool.  L'aut.  a  vérifié  ce  fait  sur  le  sérum  de  chien  dialyse,  en  constatant  des  particularités  nou- 
velles :  p.  ex.  le  sérum  dialyse,  chauffé  au  b.-m.  dans  une  large  capsule,  laisse  dégager  un  peu  de 
CO*  et  devient  encore  plus  résistant  à  la  chaleur  :  il  ne  coagule  qu'à  150®  en  10  minutes  ou  à  1400 
en  40  minutes. 

Le  sérum  de  cheval  devient,  par  la  dialyse,  incoagulable  à  l'ébull.,  mais  à  condition  que  la 
dialyse  soit  incomplète  et  que  le  sérum  soit  encore  alcalin.  Si  la  dialyse  est  poussée  plus  loin,  le 
sérum  redevient  coagulable  à  8o<»;  l'addition  de  traces  d'acides  ou  d'alcalis  le  rend  de  nouveau  incoa- 
gulable, et  dans  cet  état,  l'addition  d'un  peu  de  sels  le  rend  coagulable.  —  C.  r.  Soc.  biolog.,  1901, 
53,  901-903  ;  [«6/ 10*].  {L.  Maillard.) 

L.  Bard,  De  l'utilisation  chimique  du  dosage  du  fer  dans  le  sang.  Diverses  considérations  ont 
amené  Faut,  à  penser  que  l'hémoglobine  n'était  pas  fabriquée  d'un  seul  coup  sous  sa  forme  défini- 
tive, mais  par  des  formes  de  passage  moins  colorées.  Il  a  entrepris  avec  M.  Mallet  (Tlièse  de 
Genève^  1901),  dans  une  série  de  cas  pathologiques,  simultanément  le  dosage  de  l'hémoglobine  par 
le  colorimètre,  le  dosage  spectroscopique  par  l'appareil  d'HÉNOCQUE,  et  le  dosage  du  fer  par  la  mé- 
thode de  JoLLEs;  puis  il  a  exprimé  les  résultats  en  ^jo  de  la  quantité  normale.  Dans  les  cas  normaux, 
le  chiffre  de  Fe  et  le  chiffre  colorimétrique  de  l'hémoglobine  concordent  par  définition  ;  dans  la 
chlorose  et  les  anémies  post-hémorrhagiques,  où  le  sang  est  en  voie  de  réparation,  le  **/„  du  fer 
dépasse  celui  de  la  couleur  de  5  à  95  ^/o  ;  dans  les  états  cachectiques  (tuberculose,  cancer,  anémies 
chroniques  avec  déchéance  définitive  de  l'organisme),  le  fer  est  inférieur  de  s  à  34  0/0.  Ces  faits  ne 
peuvent  s'expliquer  qu'en  admettant  une  hémoglobine  jeune,  aussi  riche  en  fer  que  l'hémoglobine 
adulte,  mais  moins  colorée  :  à  l'état  normal  il  y  a  une  certaine  proportion  constante;  quand  le  sang 
est  en  période  de  rénovation,  le  fer  prédomine  sur  la  couleur;  quand  le  sang  ne  se  renouvelle  pas 
et  ne  contient  que  de  vieilles  hématies,  la  couleur  prédomine  sur  le  fer.  On  a,  de  la  sorte,  un 
moyen  de  diagnostic  infaillible  entre  la  chlorose  simple  (fer  dépassant  la  couleur  de  lo-ao  °/o),  et 
la  pseudochlorose  tuberculeuse  (fer  de  10  0/0  inférieur  à  la  couleur).  —  Semaine  médicale,  1901, 
21,  26y266  ;  14/8.  Genève,  Fac.  de  Médecine.  (L.  Maillard.) 

C.  Levaditi,  Uimmunité  d'après  la  théorie  des  <  chaînes  latérales  ».  —  Presse  médicale,  1901, 
109-113  ;  31/8.  Bucharest.  (L.  Maillard.) 

F.  Widal  et  L.  Le  Sourd,  Recherches  expérimentales  et  cliniques  sur  la  sensibUi,satricedans^> 
le  sérum  des  typhiques.  —  C.  r.  Soc.  biolog.,  1901,  53,  841-843  ;  [27/7*].  (L.  MaillarÏÏ.y-^         O 
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Ch.  AcHARD,  Le  mécanisme  régulateur  de  la  composition  du  sang,  —  Presse  médicale^  1901, 
135-156;  11/9.  Paris,  Hôpital  Tenon.  (L.  Maillard,) 

A.  SiCARD,  L'albumosurie  et  les  réactions  de  Bence  Jones  et  de  Jacquemet.  Revue.  —  Presse 
médicale,  1901,  213-214;  16/10.  (L.  Maillard.) 

S.  Lang,  Sur  l'élimination  de  l'a^fote  après  extirpation  du  foie.  Des  travaux  de  Minkowski  ont 
déjà  montré  que  chez  les  oies,  dont  l'urine  contient  normalement  60-70  0/0  de  son  Az  sous  forme  d*ac, 
urique,  l'extirpation  du  foie  fait  tomber  cette  proportion  à  3-6  ^/o,  alors  que  Az  ammoniacal  monte  à 
^o-6o  0/0  ;  le  reste  de  Az  n'était  pas  connu.  L'aut.  cherche  à  répartir  l'azote  urinaire  des  oies  suivant 
la  méthode  de  Pfaundler  :  i^  Az  dégagé  par  distillation  avec  la  magnésie  (Az  ammoniacal,  petite 
fraction  de  Az  de  l'urée)  ;  20  Az  ppté  ensuite  par  l'act.  phosphotungstique  (ac.  urique,  bases  pa- 
riques,  éventuellement  ac.  diamines)  ;  }^  Az  restant  dans  le  filtrat  (ac.  monoaminés,  urée,  créatinine). 
Chez  les  oies  normales,  on  trouve  par  exemple  :  1  =  11,07  «/o,  II  =  66,46  «/o,  III  =  12,5  ®/o.  Après 
l'extirpation  du  foie,  l'animal  survivant  une  dizaine  d'heures,  on  trouve  des  chiffres  tels  que  :  I  = 
70,04  0/0,  II  =1  4,82  °/o,  III  =  34,78  **/o.  Il  y  a  donc  diminution  énorme  de  l'ac.  uriaue,  augmentation 
de  Az  ammoniacal  et  de  la  3e  portion  ;  cette  dernière  n'est  pas  due  à  l'urée,  qui,  dosée  à  part,  reste 
constante.  L'ingestion  d'ac.  monoaminés  (glycocolle,  asparagine)  produit  chez  les  oies  sans  foie  une 
augmentation  de  Az  total,  due  exclusivement  à  la  portion  ammoniacale.  Comme  l'extirpation  du  foie 
donne  lieu  à  une  abondante  production  d'ac.  lactique  (Minkowski),  on  peut  se  demander  si  AzH*  de 
l'organisme  n'est  pas  fixée  par  l'ac.  lactique  et  ainsi  soustraite  à  la  synthèse  en  ac.  urique  :  la  dimi- 
nution de  l'ac.  urique  et  l'augmentation  de  Az  ammoniacal  ne  seraient  que  des  phénomènes  secon- 
daires dus  à  une  neutralisation  par  l'ac.  lactique.  Or,  le  traitement  des  oies  sans  foie  par  le  bicarbo- 
nate de  sodium  destiné  à  neutraliser  l'ac.  lactique  fait,  en  effet,  diminuer  beaucoup  Az  ammoniacal, 
mais  sans  augmenter  l'ac.  urique  dosé  seul.  L'Az  se  répartit  sur  les  fractions  III  et  II,  et  dans  cette 
dernière,  l'augmentation  n'est  pas  sous  forme  d'ac.  urique,  ni  de  bases  puriaues,  mais  vraisembla- 
blement de  bases  hexoniques  (ar^inine  ou  ornithine).  La  neutralisation  de  l'ac.  lactique  dans 
l'organisme  a  donc  eu  pour  effet  de  préserver  d'une  destruction  plus  profonde  certains  produits  de 
décomposition  des  albuminoïdes  :  acides  monoaminés  (glycocolle,  etc.)  et  acides  diaminés  (bases 
hexoniques)  qui,  autrement,  eussent  été  transformés  en  ammoniaque.  Quant  à  l'ac.  urique,  sa  pro- 
duction n'est  pas  influencée  par  l'acidité.  —  Physiolog.  Ch.,  1901,  32,  520-340  ;  27/4  [9/3].  Stras- 
bourg, Physiologisch-chemisch.  Institut.  (L.  Maillard.) 

G.  Meillère,  Sur  la  tension  superficielle  des  urines.  On  a  admis  récemment  une  relation  étroite 
entre  l'abaissement  de  la  tension  superficielle  des  urines  et  la  présence  de  pigments  et  d'acides 
biliaires,  considérant  comme  bilieuses  toutes  les  urines  qui  laissent  tomber  la  fleur  de  soufre.  Outre 
que  ce  mode  d'évaluation  est  très  défectueux  et  que  l'emploi  du  compte-gouttes  Duclaux  serait  bien 
préférable,  la  tension  superficielle  des  urines  est  modifiée,  non  seulement  par  les  ac.  biliaires,  mais 
par  toutes  sortes  de  molécules.  Il  ne  faut  y  voir  qu'un  certain  indice  urinaire  à  comparer  avec  les 
autres  tels  que  la  densité,  le  résidu  sec,  le  point  ciyoscopique,  etc.,  au  lieu  de  lui  attribuer  une  valeur 
absolue.  —  C.  r.  Soc.  biolog.,  1901,  53,  904-905;  [26/10*].  (L.  Maillard.) 

E.  Bardier  et  H.  Frenkel,  Etude  sur  la  sécrétion  urinaire  dans  la  néphrite  expérimentale. 
(/•'  mémoire  :  Cautérisation  du  rein  avec  le  nitrate  d'argent.)  —7.  Physiolog.  Patholog.,  1901,  3, 
719-750;  15/9.  Toulouse,  Fac.  de  Médecine,  Lab.  de  Physiologie.  (L.  Maillard.) 

E.  Bardier  et  H.  Frenkel,  Etude  sur  la  sécrétion  urinaire  dans  la  néphrite  expérimentale. 
(2^  mémoire  :  Injection  d'acide  chromique  dans  V artère  rénale.)  —  J,  Physiolog.  Patnolog.,  1901, 
3,  749-755;  '5/9.  Toulouse,  Fac.  de  Méclecine,  Lab.  de  Physiologie.  (L.  Maillard.) 

CoLLOT,  De  Faction  du  bouillon  sur  la  quantité  d'acide  urique  excrété  par  l'urine.  Pour  mettre 
en  évidence  l'action  des  aliments  riches  en  nucléine  sur  l'excrétion  de  l'ac.  urique,  l'auteur  a  com[>aré 
les  quantités  d'ac.  urique  contenu  dans  l'urine  des  24^.  en  appliquant  d'une  part  un  réc^îme  mixte 
ordinaire,  ne  comprenant  pas  d'aliments  riches  en  nucléines,  et,  d'autre  part,  un  régime  spécial 
comprenant  l'ingestion  d*un  litre  de  bouillon  riche.  Pendant  la  période  de  régime  ordinaire,  la 
qruantité  d'ac.  urique  excrété  par  24^-  a  varié  de  ogr.,65  à  0,89  ;  pendant  le  régime  spécial,  l'excrétion 
s*est  élevée  à  1,12-1,20  pour  revenir  ensuite,  avec  le  régime  normal,  à  ogr-, 7 1-0,96.  L'influence  du 
bouillon  est  donc  très  nette.  —  Bl.  Soc.  chim,  d.  N.,  1901, 11,  151-154;  Novembre.  (jF.  Sellier.) 

Jean  Camus  et  P.  Pagnxez,  Action  globulicide  des  urines  :  hémoglohinurie  d'origine  urinaire. 
—  J.  Physiolog.  Patholog.,  1901,  3,  592-598;  15/7.  (L.  Maillard.) 


Propriétaire-Gérant  :  George  F.  JAUBERT.  _  C^OOqIp 


IMPRIMERIES  CERF.  Digitized  by 


r  f 


REPERTOIRE  GENERAL 

DE 

CHIMIE  PURE    ET  APPLIQUÉE' 


Chimie  générale  et  Physicochimie. 

BoDLAENDER,  La  chtmie  physique.  L'aut.  examine  les  lois  établies  dans  ce  domaine  par  Avo- 
GADRO,  DuLONG  et  Petit,  Landolt,  ctc. ..,  et  constate  leur  heureuse  influence  sur  le  développement 
de  la  chimie  minérale  et  l'application  de  leurs  données  à  des  procédés  industriels  (SO*  par  contact, 
etc.).  —  Chemische  Zeitschrifiy  1901,  1,  5-7  et  $2-55;  i/io  et  i/ii.  (Campagne,] 

N.  Tarugi  et  Q.  Checchi,  Sur  quelques  incertitudes  dans  l'application  de  la  loi  périodique  de 
Menoeli^eff.  Les  aut.  discutent  quelques  questions  qui  ont  porté  des  doutes  sur  la  loi  périodique  de- 
Mendei.éeff,  c'est-à-dire  la  question  de  Targon,  celle  de  la  forme-limite  de  combinaison  et  des 
peroxydes,  la  position  du  glucinium,  du  tellure,  du  lanthane,  du  cérium,  du  praséodyme  et  du 
néodyme. 

Les  aut.  ont  eux-mêmes  obtenu  des  résultats  qui  ne  s'accordent  pas  avec  la  loi  périodique  dans 
les  recherches  qu'ils  ont  accomplies  sur  Teau  de  crist.,  la  solubilité,  la  forme  crist.  des  succinates, 
benzoates,  cinnamates  et  salicylates  des  éléments  du  deuxième  groupe  (Mç,  Ca,  Sr,  Ba,  Hg).  Dans 
les  propriétés  de  ces  sels,  on  n'observe  pas  de  variation  régulière  ou  périodique.  —  G,,  4901,  31,  [n], 
417-445  ;  13/ia  [1/8.]  Pise,  Institut  de  Chimie  pharm.  de  rUniv.  (Rossi.) 

Ph.-A.  Goye  et  Ed.  Mallet,  Constantes  critiques  et  complexité  moléculaire  d^ hydrocarbures 

Tj 
élevés,  La  connaissance  du  rapport  de  la  réfraction  mol.  MR  au  coefficient  critique  Kc=:  —,  du  rap- 

pc 

port  de  la  densité  critique  réelle  De  à  la  densité  théorique  D,  et  de  la  constante /=     ^if ^    ^  T 

est   suffisante   pour   établir,    qualitativement  au    moins,  si  un  fluide  est  polymérisé  ou  non  à  l'état 
critique,  et,  en  dessous  de  cette  t.,  dans  la  phase  liq.  et  dans  la  phase  vap.  Voici  les  règles  : 

1®  Le  fluide  n'est  pas  polymérisé  à  l'état  critique  si  -^^  est  voisin  de  1,8  ou  même  un  peu  supé- 

.De 
rieur,  si  -=r  est  voisin  de  3,9  —  4,0.  Il  est  polymérisé  si  ces  deux  rapports  sont  le  premier  nettement 

inférieur  à  1,8,  le  second  supérieur  à  3,9  —  4,0.  —  9°  Le  fluide  est  de  complexité  mol.  normale  dans 

MR 
les  deux  phases,  entre  le  point  d'éb.  et  le  point  critique,  si  l'on  a,  en  même  temps,  -j^  voisin  de 

1 ,8,  -=r- voisin  de  3,9  —  4,0  et/  voisin  de  3,1. —  30  Le  fluide  est  polymérisé,  entre  le  point  d'éb.  et  le 

point  critique  dans  la  phase  liq.  à  basse  t.,  et  dépolymérisé  dans  la  phase  vap.  et  à  l'état  critique 

si  Ton  a,  en  même  temps,  -=^  voisin  de  1,8,  -=r-  voisin  de  3,9  —  4,0  et/  >  3,1.  —  4»  Le  fluide  est 

polymérisé  dans  les  deux  phases  jusqu'à  l'état  critique,  généralement  avec  double  dépolymérisation 

sous  cet  état,  si  l'on  a  simultanément  -=^  <    1,8,  -^  >  39  et/ voisin  de  3,1. 

Les  hydroc.  étudiés  par  les  aut.  :  duréne,  diphénylméthane,  biphényle,  naphtalène,  doivent  être 
considérés  comme  des  fluides  normaux  dont  la  grandeur  mol.  est  bien  représentée  par  leur  p*  mol. 
asuel  M  entre  le  point  d'éb.  et  le  point  critique,  aussi  bien  dans  la  phase  liq.  que  dans  la  phase 
vap.  et  jusqu'à  l'état  critique.  —  C.  r.,  1901,  133,  1287-1390  ;  [30/12*].  \V,  Thomas.) 

E.  Bamberger  et  A.  Rising,  Sur  le  poids  moléculaire  des  combinaisons  nitrosées  aromatiques. 
Cescomb.  incolores  se  dissolvent  dans  les  solvants  organ.  avec  une  couleur  bleue  ou  verte  ;  les  deux 
homologues  du  nitrosobenzène  diméthylés  en  ortho  C«H*.AzO.CH*.CH*  [1:2:6]  et  C«H».AzO. 
CH*.CH*.CH*  [1  :  2  : 4  : 6]  se  dissolvent  avec  une  couleur  beaucoup  plus  intense  à  chaud  (^u'à  froid . 
Ces  faits  ont  amené  les  aut.  à  examiner  cryoscopiquement  et  ébuUioscopiq.  la  sol.  benzénique,  acé- 
tique, etc.,  d'une  série  de  comb.  nitrosées  aromatiques  dans  le  but  de  déterminer  si  les  mol.  ne 
sont  pas  associées  dans  ces  solutions.  Même  à  basse  t.,  les  nombres  trouvés  correspondent  aux  poids 
mol.  calculés  théoriq.  Les  sol.  froides  des  dérivés  nitrosés  diméthylés  en  ortho  cités  plus  haut  font 
exception  et  contiennent  une  certaine  proportion  de  mol.  doubles.  —  B.j  1901,  34,  3877-3880;  7/12. 
{Campagne,) 

0.  KûHLiNG,  Action  de  P  anhydride  carbonique  et  des  sels  alcalins  sur  les  oxydes  métalliques 
et  énergie  relative  des  acides  chlorhydrique  et  azotique.  D'après  Ostwald,  un  acide  est  d'autant  plus 
énergique  que  sa  conductibilité  électrique  est  plus  considérable.  Les  résultats  obtenus  par  Lellmann 

1.  Les  extraits  paraissant  dans  le  Répertoire  ix^nl  sans  exception  rédigés  spécialement  à  son  usage,  leur  reproduction 
même  arec  indicatton  de  source^  est  interdite.  uiqiiizea  dv  '^^j  OOQ  IC 
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(B.<t  1889,  22,  fiioi)  ne  concordent  pas  avec  ceux  obtenus  en  se  basant  sur  cette  donnée.  L'aut.  a 
éiudië  Faction  d'un  courant  de  CO*  sur  une  dissolution  d'un  sel  acalin  (nitrate  ou  chlorure)  tenant 
en  suspension  de  l'oxyde  de  mercure  ou  de  plomb.  Dans  le  cas  du  chlorure,  il  y  a  formation  de  bi- 
carbonate,  mais  non  avec  le  nitrate.  Ces  faits  démontrent  que  l'ac.  azotique  est  plus  énergique  que 
HCI,  alors  que  la  conductibilité  de  sol.  contenant  des  quantités  équivalentes  d'HCi  ou  HAzO*  est 
presque  identique.  —  jB.,  1901,  34,  3941-3945  ;  7/ifl  :  [14/10].  {Campagne,) 

A.  ScHWEiNBERGER,  VUcsse  de  réaction  dans  les  dissolvants  organiques.  Décomposition  de 
Vacide  chlor-  et  brom-acétique  par  différentes  bases  en  solutions  alcooliques  différentes.  On  a 
observé  que  la  vitesse  de  quelques  réactions  dans  les  dissolvants  organ.  et  surtout  dans  les  alcools 
est  souvent  moindre  pour  ceux  dont  le  pouvoir  dissociant  est  plus  grand.  Ainsi,  d'après  les  re- 
cherches de  Gennari,  la  vitesse  de  saponification  des  éthers  est  plus  grande  dans  l'aie,  éthylique 
que  dans  l'aie,  méthylique,  quoique  ce  dernier  ait  un  pouvoir  dissociant  plus  grand  que  le  premier. 
Maintenant  l'aut.  a  étudié  la  réaction  entre  le  brom-acétate  de  sodium  et  les  bases  avec  formation 
de  glycolate,  en  sol.  dans  l'eau  et  dans  les  aie.  méthylique,  éthylique  et  propylique,  à  la  t.  de  600. 
L'aut.  mélangeait  les  sol.  de  l'acide  et  de  la  base  dans  le  rapport  mol.  i  :  a,  et  déterminait  la  base 

libre,  aussitôt  et  après  un  temps  déterminé,  au  moyen  d'une  sol.  —  d'ac.  sulfurique.  La  constante 

de  vitesse  était  calculée  par  la  formule  de  van't  Hoff  : 

(/n--/2)C2         \^      T„       ; 

ou  C*  est  la  conc.  au  commencement,  t^  et  tn  les  temps  des  deux  titrations,  Tj  et  Tn  les  ce.  d'acide 
employés  dans  les  deux  titrations.  Voici  les  valeurs  moyennes  de  K  pour  chaque  dissolvant  et  pour 
chaque  base  expérimentée  (multipliées  par  10)  : 


Dissolvant. 

Bases. 

Soude. 

Polasse. 

Maii>lale 
de   soude. 

Eiliylate 
de  soude. 

Propylale 
de  soude. 

Ammo- 
niaque. 

Eau 

Ak.  éthyliaue 

0,82 

0,75 
o,?4 

0,98 
0,396 

0,32 

0,39 
».7 

0^7 
0,54 

o"^5 
0,39 

2,3 
0.326 

—     méihYliouc. 

—     DroDvliûue .. 

Les  valeurs  obtenues  démontrent  que  l'alcool  méthylique  se  comporte  toujours  irrégulièrement, 
ce  que  l'on  peut  expliquer  en  admettant  une  action  entre  le  dissolvant  et  la  substance  dissoute,  qui 
modifie  la  manière  dont  se  comportent  généralement  les  dissolvants.  —  G.,  1901,  31,  [11],  321-333  ; 
16/11,  [15/7].  Padoue,  Institut  de  Chimie  géi\.  de  l'Univ.  (Rossi.) 

Victor  Henri,  Recherches  sur  la  loi  de  Inaction  de  la  sucrase,  Mém.  déjà  paru  aux  C.  r.  Soc. 
biolog.  et  analysé  dans  le  Rép.  1902,  2,  33-34.  —  C.  r.  1901, 133,  891-894  ;  [35/11*].  (V.  Thomas,) 

Harry-C.  Jones  et  James  Douglas,  La  dissociation  de  certains  acides,  bases  et  sels  à  différentes 
températures.  Des  résultats  obtenus  par  les  aut.,  le  coefficient  de  conductibilité  à  une  t.  donnée 
5*accroît  avec  le  vol.  pour  les  acides,  les  bases  et  les  sels. 

Pour  les  sels,  le  coefficient  s'accroît  avec  la  t.  ;  mais,  pour  les  acides  et  les  bases,  il  y  a  de  si 
petits  changements  qu'on  ne  peut  pas  dire  s'il  y  a  quelque  effet  ou  non.  La  t.  n'affecte  pas  d'une 
façon  sensible  la  quantité  dissociée. 

Le  coefficient  de  conductibilité  est  une  quantité  très  grande  et  positive.  I^a  conductibilité  étant 
due  au  nombre  d'ions  présents  et  à  la  vitesse  avec  laquelle  ils  se  meuvent,  l'effet  d'accroître  la  t. 
peut  donc  accroître  le  nombre  d'ions  ou  leur  vitesse,  et  les  deux  ensemble.  Mais  comme  l'accrois- 
sement de  t.  n'accroît  pas  d'une  façon  appréciable  la  quantité  d'ions,  il  s'ensuit  que  Tinfluence  de 
la  t.  sur  la  conductibilité  est  d'augmenter  la  vitesse  avec  laquelle  les  ions  se  meuvent.  —  Am.,  1901, 
26,  no  5,  438-453  ;  Novembre,  {E.   Theulier.) 

Albert  Colson,  Sur  la  constante  de  dilution  des  dissolutions  salines.  Au  cours  de  ses  recherches, 
l'aut.  a  modifié  légèrement  la  méth.  expérimentale  décrite  dans  une  note  antérieure  (Rép.,  1901). 
Le  nouveau  proc.  consiste  à  briser  une  ampoule  de  loocc-  cont.  la  sol.  saline  au  sein  d'un 
certain  vol.  d'eau,  400".  p.  ex.  On  observe  l'abaissement  de  t.  En  opérant  ainsi,  l'aut.  a  pu  montrer 
que  les  sol.  suivantes  se  diluent  sans  changement  de  t.,  aux  t.  indiquées  ci-contre  :  KCl  à  64^,5. 
AzO'Na  vers  iiô®,  AzO*K  vers  122^,  Il  reste  à  savoir  si  les  sels  hydratés  jouissent  de  la  même  pro- 
priété que  les  sels  anhydres  précédents.  —  C.  r.,  1901,  133,  1207-1209;  [23  la*^].  (V,  Thomas.) 

Carlo  Rossr,  Solutions  saturées  de  sels  de  séries  analogues.  L'aut.  démontre  par  quelques 
exemples  que  le  rapport  entre  les  poids  mol-,  de  deux  sels  analogues  est  multiple  du  rapport  entre 
leurs  solubilités  à  la  même  t.,  et  en  déduit  des  considérations  théoriques.  —  G.,  1901,  31,  [n],  50a- 
510;  13/ia:  [l3/8.](/?055l.) 


du  ga 


H.  Pellet,  Sur  la  densité  des  solutions  d'acide  sulfureux.  Influence  du  procédé  de  ^é^f 
faf.  Les  tables  indiquant  la  richesse  des  sol.  d'acide  sulfureux,  en  foAcîfô^  °d^  iVâèïisH'Ot 
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t.,  et  celles  dounant  la  solubilité  du  même  corps,  ne  sont  pas  d'accord.  L*aut.   indique  les   valeurs 
suivantes  pour  la  t.  de  ij-iy*»  : 

Ac.  sulfureux  •/•  ce.  Densité. 

1 1007,5 

2 ioi5 

3 1022,5 

4 io3o 

5 io37,5 

6 1 045 

Ce  dernier  chiffre  est  difficile  à  dépasser  à  la  t.  de  15-170;  il  correspond  sensiblement  à  la  table 
donnée  dans  le  Dictionnaire  de  Wurtz.  Pour  obtenir  une  sol.  riche,  il  faut  employer  du  gaz  pur  ; 
si  on  fait  passer  dans  une  sol.  saturée  un  courant  d'air  ou  de  gaz  sulfureux  contenant  de  l'air  ou  de 
l'ac.  carbonique,  on  appauvrit  la  sol.  C'est  pourquoi,  selon  le  procédé  de  préparation  de  l'ac. 
sulfureux,  on  obtient  des  sol.  plus  ou  moins  concentrées;  avec  un  gaz  impur,  on  ne  peut  jamais  avoir 
une  sol.  riche.  —  Bl,  Suer,  et  Dist.,  1901,  19,  733-736;  Décembre.  [E,  Sellier.) 

G,  Wyrouboff,  Quelques  remarques  sur  les  colloïdes.  L'aut.  attaque  vigoureusement  la  théorie 
que  le  Dr  Posternak  a  prop.  pour  expliquer  toutes  les  propriétés  caractéristiques  des  corps  colloïdes. 
En  étudiant  différents  points  connus  de  l'histoire  du  métaoxyde  de  thorium  d'une  part,  et  de  Tac. 
sulfochromique  de  Recoura  d'autre  part,  l'auteur  arrive  à  ces  deux  conclusions  :  la  première,  c'est 
que  la  théorie  du  D*  Posternak  n'est  pas  applicable  aux  colloïdes  minéraux,  que  leur  coagulation 
n'est  pas  due  à  une  cause  unique,  mais  à  la  form.  de  comp.  insolubles  très  divers,  ayant  tous 
d'ailleurs  une  composition  constante  et  obéissant  par  conséquent  à  la  loi  fondamentale  de  toute 
chimie,  celle  des  proportions  définies.  La  seconde,  c'est  Qu'il  est  parfaitement  inutile  de  faire  inter- 
venir une  série  d'inconnues  sous  le  nom  d'ions,  d'affinité  adhésive,  de  couche  protectrice,  de 
décharges  électriques  pour  expliquer  des  choses  qui  s'expliquent  d'elles-mêmes  sans  la  moindre 
difficulté.  —  BL,  1901,  [)],  25,  1016-1022  ;  30/12.  { K.  Thomas.) 

R.  ScHALLER,  Sur  les  phénomènes  à!  <  adsorption  »  et  leur  importance  en  chimie  analytique  et 
agricole.  Les  phénomènes  d'adsorption  sont  ceux  dans  lesquels  les  forces  physiques  (capillarité, 
tension  superficielle)  entrent  seules  en  jeu,  par  opposition  aux  phénomènes  d'absorption  dans  lesquels 
interviennent  les  affinités  chimiques.  Le  noir  animal  présente  ces  phénomènes  à  un  haut  degré, 
L*ant.  explique  l'énergie  avec  laquelle  certains  pptés  retiennent  des  impuretés  (ex.  :  Al*(OH)*  et 
Na*0)  par  l'intervention  de  phénomènes  de  ce  genre,  jusqu'à  ce  jour  peu  étudiés.  Si  l'on  ppte  par 
lammoniaque  une  liqueur  contenant  CaCl*  et  FeCl*,  le  ppté  de  Fe*0*  entraîne  constamment  des 
quantités  considérables  de  CaO  pouvant  atteindre  67  ®/o  de  la  quantité  de  CaO  présente.  D'après 
quelques  expériences  exécutées  par  l'aut.,  l'adsorption  est  d'autant  plus  considérable  que  la  liqueur 
primitive  est  plus  diluée.  L'aut.  admet  que  les  phénomènes  de  ce  genre  jouent  un  grand  rôle  dans 
la  fixation  par  le  sol  des  sels  facilement,  sol.  sous  une  forme  peu  sol.  —  Z.  angerv.  Ch.,  1901,  14, 
1394-1396  ;  34/1  a.  {Campagne.) 

Berthelot,  Etude  sur  le  radium.  La  décomp.  de  l'ac.  iodique  anhydre  ne  devient  manifeste 
sous  l'influence  du  radium  que  dans  les  conditions  où  la  phosphorescence  du  mélange  se  manifeste. 
Les  radiations  qui  prod.  cette  phosphorescence  jouent  donc  un  rôle  caractéristique.  Si,  au  lieu  d'opérer 
à  t.  ord.,  on  opère  à  1000,  on  const.  que  la  variation  dans  la  décomp.  de  PO*  apportée  par  une 
élévation  de  t. ,  si  elle  existe,  est  incomparablement  moindre  que  pour  l'éthérification.  —  C.  r., 
iSCM,  133,  973-976  ;  [9/13^].  (V.  Thomas.) 

K.-A.  Hofmann  et  B.  Strauss,  Sur  une  substance  radio-active.  En  réponse  à  un  article  précédent 
de  F.  GiESEL  (B.,  1901,  34,  5773),  les  aut.  démontrent  que  la  substance  radio-active  voisine  du  plomb 
qu'ils  ont  préparée  en  partant  de  la  pechblende  ne  doit  pas  son  activité  à  la  présence  de  radium  ou  de 
polonium.  —  J5.,  1901,  34, 3970-3975  ;  7/ia  :  [37/11].  [Campagne.) 

P.  Klason  et  J.  K(3hler,  Action  du  paramolybdate  d'ammonium  sur  le  pouvoir  rotatoire  spéci- 
fique du  bitartrate  de  sodium.  D'après  Rosenheim  et  Itzig  (B.,  1900,  33,  707),  le  pouvoir  rotatoire 
est  maximum  dans  le  cas  où  Ton  a  ajouté  de  l'ac.  molybdique  ou  tungstique  en  proportion  telle  que 
la  sol.  contienne  deux  ions  alcalins  monovalents  pour  un  ion  ac.  tartrique  divalent.  D'après  les  expér. 


MoO*  (CH.COOH)*  fortement  hydrolyse  en  sol.  étendue  ;  un  excès  de  paramolybdate  diminue  cette 
hydrolysation.  —  B,j  1901,  34,  3946-3949;  7/13  :  [25/11].  Stockholm,  Technische  Hochschule 
{Campagne.) 

De  FoRCRAND,  Chaleur  de  formation  de  Vhydrate  de  chlore.  L'aut.  a  trouvé  au  moyen  de 
mesures  directes  et  des  courbes  de  dissociation  les  nombres  i8^-,57  et  i8Ca'-,i6.  En  admettant  le 
nombre  moyen,  on  a  :  Cl«gaz  +  «H«0  liq.=sCl*,  n  H*0  sol.  +  i8c»i,36.  —  C.r.,  1901,  133,  1J04- 
1306;  [30/1 3*].  [V.  Thomas.) 

A.  Mazzucchelli,  Une  pile  singulière  au  chlorure  chromique  (Sur  r  équilibre  électrochimique 
entre    différents  degrés  d'oxydation).  La  réaction  Sn+ 2C1CI*  —  SnCP  +  aCrCl*  a  lieu  à  chaud 
dans  le  sens  indiqué,  à  froid  dans  le  sens  contraire,  et  sur  cette  téaction  se  fonde  la  pile  imaginée 
en  1886  par  W.  Case,  formée  par  une  anode  d'étain,  une  cathode  de  platine,  et  une  sol.  de  chlorutes    > 
chromique.  D'après  son  inventeur,  cette  pile  a  une  force  électromotrice  nulle  "ii'îii'^îSbfëiîrairV^^^^ 
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0,96  volt  à  peu  près  à  95^^.  Au  contraire,  Skinner  aurait  trouvé  la  même  force  èlectromotrice  (0,40- 
0,44  volt)  à  chaud  et  à  froid.  L'aut.  a  étudié  avec  soin  la  façon  dont  se  comporte  cette  pile,  en  se 
servant  de  la  méthode  de  compensation  de  Poggendorff,  et  d'un  électromètre  de  Lippmann,  modifié 
parOsTWALD;  le  courant  était  fourni  par  deux  piles  Daniell,  comparées  de  temps  en  temps  avec  un 
élément  de  Latimer-Clark;  et  le  potentiel  de  chaque  électrode  était  mesuré  au  moyen  d'une  électrode 
normale  de  Ostwald.  L'aut.  a  démontré  que  la  force  électromotrice  de  la  pile  de  Case  n*est  pas 
constante;  elle  décroît  peu  à  peu  à  froid,  plus  rap.  à  chaud,  et  dans  ce  cas  même  jusqu'à  zéro. 
Plusieurs  circonstances  difficiles  à  déterminer  produisent  des  variations.  L*aut.  applique  à  cette  pile 
la  théorie  électrochimique  de  Nernst,  et  en  tire  des  formules  et  des  considérations  qu'on  ne  peut 
pas  résumer  en  peu  de  mots,  et  qui  s'accordent  très  bien  avec  l'expérience.  Le  plomb  se  comporte 
comme  l'étain;  la  différence  de  fonctionnement  à  froid  et  à  chaud  n'est  pas  due  à  la  variation  du 
pouvoir  réducteur  du  métal,  mais  à  celle  du  pouvoir  oxydant  du  chlorure  cnromique  avec  la  t. 

D'ailleurs,  l'intérêt  de  cette  pile  est  seulement  scientifique,  parce  que  son  rendement  est  très 
bas.  —  G.,  1901,  31,  [11],  371-395  ;  16/11  [19/7].  Padoue,  Institut  de  chimie  gén.  de  l'Univ.  {Rossi,) 

E.  Mameli  et  M.  Comella.  Sur  un  phénomène  que  l'on  observe  dans  Vinversion  de  la  flamme. 
Expérience  de  cours.  —  G.,  1901,  31,  [ii],  355;  19/10.  Cagliari,  Université.  {Rossi.) 

Chimie  inorganique. 
Chimie  inorganique  théorique. 

A.  Ladenburg,  Formation  de  Vo^^one,  L'aut.  a  cherché  à  déterminer  les  conditions  les  plus 
favorables  à  la  formation  de  l'ozone.  Il  employait  une  batterie  d'accumulateurs  de  30  éléments 
(60  volts),  une  bobine  de  Rhumkouff  de  aocm-  de  diamètre,  et  un  interrupteur  Siemens  donnant 
42.000  interruptions  par  min.  L'o.xygène  à  ozoniser  passait  dans  un  tube  de  Berthelot,  et  l'on 
déterminait  la  proportion  d'ozone  au  moyen  de  l'iodure  de  potassium.  En  faisant  varier  le  courant 
primaire,  l'aut.  a  trouvé  que  la  proportion  maximum  (10,79  ^jo  d'ozone  au  bout  d'une  demi-heure) 
était  obtenue  avec  un  courant  de  60  volts  et  a, a  à  '3,5  ampères.  Le  rendement  est  d'autant  meilleur 
que  l'on  opère  à  une  plus  basse  t.  —  B.^  1901,  34,  3849-3851  ;  7/1  a  :  [7/11].  {E,  Campagne,) 

W.  Ramsay,  Note  sur  un  prétendu  oxyde  d'hydrogène  plus  oxygéné  que  le  bioxyJe.  Bach  a 
montré  la  possibilité  d'un  oxyde  d'hydrogène  supérieur  à  H*0*.  Celui-ci  se  form.  dans  l'action  de 
H*0'  sur  ÀlnO^K.  D'après  Armstrong,  on  pourrait  expliquer  les  faits  expérimentaux  en  supposant 
la  form.  de  l'ac.  persulfurique  et  de  Tac,  de  Caro.  Voici  les  faits  nouveaux  apportés  par  l'aut. 

i"  La  quant.  d'O.  dég.  par  addition  de  H*0'  à  un  mél.  de  MnO*K  -f-  SO^H*  est  considérablement 
plus  grande  que  si  le  MnO^K  est  ajouté  au  mél.  H*0*  +  SO^H*.  a®  On  a  besoin  de  moins  de  MnO^K 
en  ajoutant  celui-ci  au  mél.  H«0«  -f-  SO^H*  que  si  on  ajoute  H*0«  au  mél.  Mn  0*K+SO*H«.  Il 
est  bon  de  rappeler  ici  que  ni  l'ac.  persulfurique  ni  l'ac.  de  Caro  ne  sont  fac.  attaqués  par  MnO^K. 

En  remplaçant  SO^H*  par  l'ac.  acét.,  la  quant,  de  O  dég.  correspond  exactement  à  la  quant,  de 
MnO^K  ajouté,  que  ce  dernier  soit  ajouté  au  mél.  H*0*  4-CH*.CO*H,  ou  qu'inversement  le  peroxyde 
H«0*  soit  ajouté  au  mél.  MnO*K+CH«.CO«H.  —  Proc,  1901,  17,  197;  16/11  et  Soc,  1901,  79, 
1 324-1 336  ;  Décembre.  London,  University  Collège.  (V.  Thomas.) 

A.  Bach,  Etude  du  mécanisme  de  Vaction  de  Veau  oxygénée  sur  l'acide  permanganique.  Deux 
hypothèses  ont  été  faites  pour  expliquer  cette  action.  Traube  attribue  la  réduction  de  l'ac.  perman- 
ganique à  la  facilité  d'oxydation  de  l'hydrogène  du  peroxyde;  Berthelot  explique  la  réduction 
simultanée  des  deux  composés  par  la  formation  d'un  trioxydc  d'hydrogène  instable.  Cette  dernière 
théorie  est  corroborée  par  l'action  de  H*0*  sur  MnO*K  à  basse  t.  L'aut.  a  cherché  h  vérifier  ces 
hypothèses  en  étudiant  l'action  de  l'ac.  permanganique  sur  les  dérivés  monosubstitués  du  peroxyde 
d  hydrogène.  L'éthylhydro peroxyde  C*H'.0. OH  vérifie  la  théorie  de  Berthelot;  mais,  en  présence 
du  sulfate  de  manganèse,  il  s'hydrolyse  en  alcool  et  eau  oxygénée,  et  les  résultats  ne  sont  pas 
concluants.  L'ac.  monopersulfurique  SO'H.O.OH,  agissant  sur  l'ac.  permanganique  dissous  dans 
H*SO*,  fournit  une  meilleure  vérification  de  la  théorie  de  Berthelot,  qui  est  ainsi  conforme  à  tous 
les  résultats  expérimentaux  et  plus  vraisemblable  que  celle  de  Traube.  —  B.,  1901,  34,  3851-3855  ; 
7/1  a  :  [5/1 1].  (E.  Campagne.) 

N.-A.  Orlof,  Sur  le  soufre  bleu  ou  vert  de  Wohler.  Traitant  certains  sulfures  métalliques  par 
S*C1*  en  sol.  bcnzénique,  l'aut.  a  obtenu  une  variété  allotropique  de  S,  qui  est  sans  doute  celle 
signalée  par  Wôhler.  Avec  S*C1*  et  Bi'S*,  on  obtient  des  grumeaux  vert  sombre  oui  ne  sont 
stables  que  dans  le  benzène  ;  par  dessiccation  par  l'alcool,  ils  deviennent  jaunes.  C'est  du  S  conte- 
nant un  peu  de  chlorure  ou  de  sulfure  métallique,  à  l'état  de  mélange  purement  mécanique.  Avec 
CdS  et  S*C1*  à  froid  et  lentement,  on  obtient  du  S  vert  plus  clair.  —  ÎK.,  1901,  33,  397.  Kasan, 
Université.  {Corvisy.) 

N.-A.  Orlof,  Sur  les  réactions  de  formation  du  soufre  vert.  L'aut,  développe  les  conditions 
de  formation  du  S  vert  et  donne  quelques  analyses  des  produits  formés  dans  ces  réact.  Le  S  vert  pos- 
sède Icspropr.  suivantes  :  amorphe,  insol.  dans  les  liq.  ;  seul  CS*  prend  par  S  vert  une  légère  teinte 
verdâtre.  La  dessiccation,  l'eau,  l'alcool,  l'éther,  le  ramènent  à  l'état  ordinaire  ;  il  se  conserve  sans 
altération  dans  le  benzène,  le  toluène,  CS*,  l'huile  d'olive  ;  dans  H*S*0%  il  devient  jaune  si  l'on 
chauffe  ;  HAzO*  l'oxyde  à  chaud  ;  il  fond  en  un  liq.  jaune  brun,  qui  se  solidifie  à  l'état  de  S  ordi- 
naire. —  >K.,  1901,  33,  400.  Kasan,  Université.  (Corvisy,)  ^-^  ^ 

C.-H.  Carpenter,  Oxydation  de  l'acide  sulfureux  à  l'état  d'acide  dithionique  à  laide  des 
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oxydes  métalliques.  L'aut.  s*est  proposé  de  rechercher  les  divers  oxydes  susceptibles  de  transf.  SO* 
en  ac.  dithionique.  Cet  ac.  s'obt.  par  Toxydation  de  SO*  à  Taide  de:  i^  oxyde  ferrique  hyd. 
Fe*0',3H*0  complètement  exempt  de  Mn  ;  2®  oxyde  manganique  hydraté  Mn*0*,H*0  ;  3*»  oxyde  de 
cobalt  hydraté  Co*0*»3H*0.  L'oxyde  correspondant  de  Ni  (Ni*0*,3H*0)  ne  fourn.  pas  d'ac.  dithio- 
nique. Avec  Fe*0*,3H*0,  on  obt.  presque  le  rendement  théorique.  Le  rendement  est  moins  bon  avec 
les  autres  oxydes.  La  réact.  est  trop  énergique  et  la  quantité  de  chaleur  dég.  déconip.  partiellement 
ou  même  complètement  S*0*H*  en  SO'  et  SO^H'..  Voici  du  reste  les  résultats  numériques  concer- 
nant le  pourcentage  en  S*0*H*  obt.  :  avec  Fe,  96,06  à  96,33  ;  avec  Mn,  75,52-74,53  ;  avec  Co  36,97- 
35*07  ;  avec  Ni  rien. 

II  ne  se  prod.  pas  de  S*0*H*  par  réduction  à  Taide  de  SO*  de  PbO*  ou  BaO*.  A  froide  la  sol. 
de  dithionate  de  Ba  n'est  pas  attaquée  par  SO*  ;  à  chaude  il  y  a  décomp.  en  SO^Ba  -f-  SO*.  Avec  le 
dithionate  de  Pb.,  Tac.  sulfureux  réag.  à  fr.  [instantanément  même  à  ^^]  ;  il  y  a  pption  de  sulfite  de 
Pb,  en  même  temps  que  S'0*H*  libre  reste  en  sol.  —  ProCy  1901, 17,  313-213  ;  3811.  (V.  Thomas.) 

Ch.-H.  BuRGESS  et  D.-L.  Chap.man,  Sur  la  non-existence  du  soi-disant  sous-oxyde  de  phos- 
phore. Les  substances  obtenues  d'après  les  indications  de  MicHiCLis  et  Pitsch  d'une  part,  de 
MiCH£Lis  et  von  Arend  d'autre  part,  ont  été  préparées  à  nouveau  par  les  aut.  et  analysées.  Ces 
soi-disant  oxydes  de  phosphore  P^O  contiennent  une  quantité  considérable  d'hydrogène,  ce  qui  con- 
duit à  les  considérer  comme  du  P  rouge    contenant  des  comp.  hydrocarbonés. 

Les  résultats  analytiques  de  MiCHiEi.is  et  Pitsch  indiquent,  du  reste,  la  présence  de  l'eau  dans 
leur  prod.,   et  la  preuve  qu'ils  fournissent  de  la  non-existence  de  l'hydrogène   n'est  pas  concluante. 

Le  phosphore  rouge  ressemble  du  reste  au  soi-disant  sous-oxyde,  car  il  donne  comme  lui  avec  la 
potasse  en  sol.  alcool,  aqueuse  une  sol.  rouge  La  conclusion  des  aut.  est  très  nette;  toutes  les 
propriétés  et  tous  les  résultats  analytiques  s'accordent  avec  le  fait  de  la  non-existence  du  sous-oxyde. 
Le  comp.  considéré  comme  tel  n'est  que  du  P  rouge  amorphe  impur. 

Ce  trav.  est  très  documenté.  Résoudra-t-il  la  question  ?  Il  serait  bon  une  fois  pour  toutes  qu'on 
soit  fixé  à  ce  sujet,  car  les  mém.  ont  paru  se  succéder  jusqu'ici  sans  aucun  résultat.  (Voyez  aussi  le 
récent  trav.  de  Besson,  paru  aux  C.  r.,  /^e/?.,  1901, 1,  367.) — 5oc.,  1901,  79,  1235-1345;  Novembre. 
Proc.f  1901,  17,  189-190;  16/11.  Manchester,  The  Owens  Collège.  (V.  Thomas.) 

K.-C.  Browning,  Note  sur  le  sous-oxyde  de  phosphore,  L'aut.  a  étudié  les  méth.  suivantes  pro- 
posées pour  la  prép.  du  soi-disant  sous-oxyde  de  phosphore  :  a).  Oxydation  du  phosphore  à  l'état 
solide  ou  en  sol.  par  de  Tair  dil.  par  CS*  ;  b).  Action  des  métaux  sur  l'oxychlorure  de  phosphore; 
c).  Action  de  l'anhydride  acét.  sur  l'hypophosphite  de  sodium.  Les  résultats  sont  tout  à  fait  con- 
formes à  ceux  de  Chapman  et  Lidburv,  et  de  Burgess  et  Chapm\n.  L'aut.  croit  cependant  que  ce 
sous-oxyde  peut  exister  dans  de  certaines  conditions.  —  Proc,  1901,  17,  343  ;  [10/13].  {V.  Thomas.) 

Léon  GuiLLET,  Contribution  à  l'étude  des  alliages  étain-aluminium.  Appliquant  la  méthode 
précédemment  décrite,  l'aut.  a  étudié  les  alliages  Sn-Al.  Ici,  les  réact.  sont  extrêmement  violentes. 
Il  y  a  des  pertes  énormes  sous  forme  d'étain  et  d'ac.  stanniquc.  La  limite  d'inflammation  a  lieu  pour 
l'exp.  correspondant  théoriquement  à  Al^Sn.  Toutes  les  exp.  plus  riches  en  SnO*  que  celle  qui 
répond  à  AlSn*  ne  laissent  aucune  part,  métal.;  il  ne  reste  dans  le  creuset  que  du  corindon.  Tous 
les  culots  métal,    obt.   contiennent  de   grandes  quant.    d'Al    libre.   Laquant.   d'Sn  cont.    dans    le 


laquelle  sont  dispe 

L'exp.  corresp.  à  AlSn  donne  un  culot  avec  de  nombreuses  alvéoles  qui  sont  tapissées  de  crist.  fili- 
formes et  lamellaires.  L'exp.  corresp.  à  AlSn^  donne  un  culot  très  volumineux,  mais  qui  n'est  guère 
formé  que  de  pointements  extraordinairement  nets.  Voici  du  reste  les  comp.  corresp.  à  ces  diffé- 
rentes expériences  : 

Expériences.  Cristaux  obtenus. 

SnS.M Aucune  part,  métal. 

Sn^Al Superbes  crist.  lamellaires  AlSn. 

SnSAI Rien. 

SnîAl Rien . 

SnAI Crist.  filiformes  et  lamellaires  AlSn. 

SnAlî Crist.  filiformes  AlSn . 

Sn  A|3 Rien . 

SnAH Crist.  lamellaires  et  filiformes  Al^Sn. 

—  C,  r.,  1901,  133,  935-917  :  [2/12*].  [V,  Thomas,) 

Henri  Gautier,  Sur  les  alliages  du  strontium  avec  le  pnc  et  le  cadmium.  En  chauffant  le 
chlorure  de  strontium  avec  le  chlorure  de  zinc  en  prés,  de  sodium,  on  peut  obt.  un  alliage  renferm. 
de  12  à  i4*>/o  de  strontium.  En  remplaçant  le  chlorure  de  strontium  par  Tiodure,  on  arrive  a  un  alliage 
à  18  *»/o  de  Sr.  En  chauf.  cet  alliage  dans  le  vide,  le  strontium  se  volatilise  en  même  temps  que  le 
zinc.  En  opérant  comme  avec  le  zinc,  on  peut  obt.  avec  le  Cd  des  alliages  variant  de  18  à  20  0/0  de  Sr: 
en  distillant  dans  le  vide,  le  résidu  s'enrichit  en  métal  alcalino-terreux;  l'aut.  a  pu  ainsi  arriver  à  un 
alliage  renferm.  45  o^,  de  Sr.  —  L'alliage  riche  prend  par  la  lime  un  beau  poli,  mais  la  surface  bril- 
lante se  ternit  très  vite  au  contact  de  l'air.  II  décomp.  H*0  en  laissant  un  résidu  de  Cd.  Dans  l'O, 
il  brûle  lentement  au  rouge  sbmbre.  Au  contact  du  S,  et  bien  avant  l'éb.,  il  y  a  vive  incandescence 
et  form.  de  sulfure  de  Sr  et  de  Cd.  La  vapeur  de  phosphore  réagit  lentement  au  rouge  en  donnant 
un  phosphure,  décomp.  par  H*0.  Le  chlore  réag.  très  énergiquement,  l'iode  également.  Enfin  l'al- 
liage absorbe  l'hydrogène  au  rouge  sombre  pour  donner  de  l'hydrure  de  strontium  qui  peut  être 
séparé  du  Cd  par  volatilisation  dans  le  vide.  L  hydrure  est  blanc,  très  altérable  à  l'air,  de  form.  SrHtTl^ 
-  c.  r.,  1901.  133,  1005-1008;  [9/1»*].  (7.  Thimas.)  ^'9'"^^°  °y  ^v^v^glL, 
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O.  BouDOUARD,  Sur  les  alliages  d^ aluminium  et  de  magnésium.  En  utilisant  les  données 
foum.,  d'une  part  par  la  métallographie  microscopique,  d'autre  part  par  les  méth.  chimiques,  Taut. 
est  arrivé  à  isoler  trois  comb.  d'aluminium  et  de  magnésium  AlMg*,  AIMg  et  Al^Mg. 

AlMg*, —  On  traite  à  fr.  le  culot  métal.  30AI-70  M  g  par  AmCl  à  10  0/0;  il  se  fait  un  dëg.  gaz.,  et 
il  reste  dans  le  fond  du  verre  une  poudre  crist.  de  comp.  AIMg*.  On  peut  encore  isoler  la  comb.  par 
remploi  de  HCl  à  10  0/0.  D.  =  3,03. 

AIMg,  —  On  traite  a  ch.  les  culots  40  Al-60  Mg  et  50  Al-50  Mg  par  AmCl  k  10  0/0.  D.  =  2,15. 

Al'^Mg.  —  On  traite  le  culot  70  Al-30  Mg  par  HCl  à  10  Vo  à  fr.  D.  =  2,58.  —  C  r.,  1904,  133, 
1003-1005;  [9/12*].  (V,  Thomas.) 

G.-Thomas  Beilby  et  G.-Gërald  Henderson,  Action  de  l'ammoniac  sur  les  métaux  à  haute 
température.  —  Le  Pt,  Au,  Ag,  Cu,  Fe,  Ni  et  Co  ont  ëté  exposés  à  l'action  de  AzH'  à  des  t.  comprises 
entre  400°  et  9oo*>.  D'autres  métaux,  comme  Al,  Zn,  Sn,  Pb,  de  nombreux  alliages  comme  p.  ex.  les 
bronzes  de  cuivre  et  d'aluminium,  ont  aussi  été  soumis  à  l'action  de  AzH*  à  une  t.  voisine  de  leurs 
points  de  fusion.  Les  résultats  dans  tous  les   cas  ont  été  comparables  et  peuvent  se  résumer  ainsi  : 

L'effet  physique  du  traitement  par  AzH'  a  été  de  désagréger  complètement  le  métal,  pendant 
qu'une  proportion  considérable  de  AzH*  a  été  dôcomp.  en  ses  éléments.  La  cassure  du  métal  ainsi 
traité  est  devenue  spongieuse  ou  cellulaire;  sous  le  microscope,  le  métal  apparaît  comme  s'il  avait  été 
coulé  rapidement  au  moment  où  il  se  trouvait  dans  une  active  effervescence.  La  pénétration  des  mol. 
d'AzH*  dans  le  métal  est  remarquablement  nette,  surtout  si  Ton  se  place  dans  des  conditions  parti- 
culières. 

Les  auteurs  pensent  que  ces  résultats  singuliers  sont  dus  à  une  form.  et  à  une  dissolution  simul- 
tanées d'azotures.  Ceux-ci  ne  pourraient  se  form.  qu'entre  certaines  limites  de  t.  et  la  réact.  qui 
prendrait  alors  naissance  s'effectuerait  dans  un  sens  variable  suivant  la  comp.  du  mélange  gaz.  H  et  Âz. 
On  sait  en  effet  que  la  form.  d'azotures  a  été,  dans  certains  cas,  parfaitement  établie.  L'absorption 
de  petites  quant,  d'azote  par  le  fer  pur  le  rend  dur  et  cassant  comme  l'acier. —  Soc,  1901,  79,  1245- 
1256;  Novembre,  et  Proc,  1901,  17,   190;  16/11.  Glasgow.  (F.  Thomas.) 

GuNTZ,  Sur  le  strontium  métallique  et  son  hydrure.  Lorsqu'on  chauffe  dans  le  vide,  avec 
précaution  et  très  lentement,  de  l'amalgame  de  strontium  dans  une  nacelle  en  fer,  il  perd  son  mer- 
cure, et  en  élevant  suffisamment  la  t.,  on  obt.  comme  résidu  un  prod.  d'aspect  métallique  qui  ne 
renferme  que  des  traces  de  mercure  :  c  est  le  strontium.  En  chauffant  l'amalgame  dans  un  courant 
d'hydrogène,  on  obt.  un  hydrure  blanc,  fusible  au  rouge,  de  form.  SrH*.  La  transf.  totale  en  hydrure 
est  difficile.  Pour  l'obt.  à  l'état  de  pureté,  il  faut  d'abord  décomp.  l'amalgame  et  faire  passer  H 
lorsque  tout  le  mercure  est  sensiblement  chassé. 

Les  prop.  du  Sr  sont  analogues  à  celles  du  baryum.  Toutefois,  traité  dans  les  mêmes  conditions 
que  ce  métal  par  AzH*,  il  paraît  sans  action.  L'aut.  continue  ses  recherches.  —  C.  r.,  1901,  133, 
1209-12 10;  [23/12*].  (K.  Thomas.) 

GuNTZ,  Sur  la  préparation  du  baryum.  En  observant  certaines  précautions  pour  lesquelles  je 
renvoie  à  l'original,  l'aut.  a  pu  prép.  le  baryum  par  dist.  de  l'amalgame  de  baryum  dans  le  vide 
vers  1000**.  Le  métal  a  l'éclat  métal,  d'une  couleur  blanc  d'argent;  il  est  mou  comme  le  Pb,  quoi- 
qu'un peu  plus  dur.  Il  est  fusible  au  rouge  et  très  volatil  au  rouge  vif.  Il  s'oxyde  rapidement  à  l'air 
et  donne  comme  Ca  et  Li  un  ammonium  à  reflets  mordorés  assez  sol.  dans  AzH*  liq.  Il  décomp. 
l'eau,  l'aie,  absolu  et  même  la  sol.  d'alc.   de  baryte. 

Les  échantillons  de  baryum  obt.  par  l'aut.  ont  donné  à  l'analyse  Ba  ^j q  97,72-97,89.  —  C.  r., 
1901,  133,  872-874;  [25/11*].  [V.  Thomas.) 

Edgar  Stansfield,  Note  sur  la  préparation  du  baryum.  L'aut.  entreprend,  dans  l'cspoirde  trouver 
quelques  modifications  ou  un  procédé  nouveau  qui  donnerait  de  bons  résultats,  l'étude  critique  des  mé- 
thodes proposées  jusqu'à  ce  jour  pour  la  préparation  du  baiyum.  Il  examine  les  3  méthodes  suivantes  : 
1°  Obtention  du  baryum  par  distillation  de  son  amagalme;  2°  Par  distillation  de  son  alliage  avec 
le  ^inc.  Cet  alliage  s'obtient,  soit  en  électrolysant  un  mélange  fondu  de  chlorures  de  baryum  et  de 
sodium  en  se  servant  d'une  cathode  de  zinc  fondu,  soit  par  la  méthode  de  Caron  [C.  r.,  68,  440)  ; 
3<*  Par  le  procédé  de  Goldschmidt.  Dans  cette  dernière  méthode,  les  expériences  semblent  indiquer 
que  la  réaction  est  réversible  et  que  la  méthode  de  Goldschmidt  ne  peut  pas  être  employée  pour 
obtenir  du  baryum  pur,  mais  des  alliages  de  Ba  et  d'Al  contenant  jusqu'à  60  «/o  de  baryum.  L'aut.  a 
essayé  de  remplacer  l'Ai  par  le  Mg,  mais  la  réaction  fut  si  violente  qu  elle  brisa  le  creuset  et  son  en- 
veloppe protectrice.  —  Ch.  N.,  1902,  85,  19-20,  lo/i;  [29/10.*].  [E,  Bapn.) 


G.  Urbain  et  H.  Lacombe,  Sur  un  nouveau  sel  de  glucinium  volatil.  En  dissolvant  l'hydrate 
de  glucinium  dans  l'ac.  acét.  dil.,  on  obt.,  après  ëvaporation  au  b.-m.,une  niasse  de  consistance  gom- 


oru.  ue  comp.  lona  en  un  iiq.  incolore  a  253-2040.  A  330-33 1®,  11  dist.  sans  décomp.  ce  qui  permet 
de  déterminer  sa  Dvap.  par  la  méthode  de  Meyer.  On  trouve  ainsi  pour  p.  mol.  401.  Ce  résultat 
apporte  un  nouvel  argument  en  faveur  de  la  diatomicité  du  glucinium. 

Ce  sel  basique  est  remarquable  en  ce  qu'il  prend  naissance  en  une  sol.  extrêmement  ac.  D'ailleurs, 
en  dissolv.  ce  comp.  dans  1  ac.  acét.  crist.  mais  non  absolu,  et  saturé  d'HCl  gaz.,  le  sel  ne  subit 
aucune  altération,  bien  qu'il  ait  été  chauffé  plusieurs  h.  en  tubes  scellés  à  150».  Il  faut  donc  admettre 
que,  dans  ce  comp.,  la  fonct.  basique  de  la  glucine  est  dissimulée.  —  C.  r.,  1901,  133,  874-876; 
.a5/.i*].  {V.  Thomas.)  ^  ^^^^^^  ^  GoOQle 

E.  Baud,  Sur  les  combinaisons  du  chlorure  d'aluminium  avec  les  chlorures  alcalinsùt'uut. 
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en  fondant,  en  tubes  scelles,  un  mél.  de  Al*Cl*  et  de  chlorures  alcal.  dans  le  rapport  Al*Cl^,  «MCI,  a 
obt.  des  spinelies  chlorées,  dont  il  a  mesuré  les  chai,  de  form.  On  chauffe  au  b.  d'huile  à  350-2700, 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  prod.  plus  de  sublimé  de  A[*Gl'  dans  la  pointe  du  matras,  celle-ci  étant  momen- 
tanément sortie  du  bain.  Voici  les  résultats  : 

A1«CI6  sol.  -f  2NaCl  sol.  =  AiaC16,2NaCl  sol.  +  iiCal.,84 
A12CI8  sol.  4-  2KCI  sol.  =  AiacI8,2KCl  sol.  +  26  ,38 
AUClô  sol.  +  2AmCIsol.  =  A12Clfl,2AmCI  sol.  +  26        ,33 

Tous  ces  chlorures  doubles  dist,  sans  décomp..  En  les  fond,  dans  un  ballon  de  verre  à  500*  cnv. 
avec  une  y  mol.  de  chlorure  alcal.,  on  obt.  des  comp.  de  forme  Al'Cl*,  3  MCI. 

A12CI6.2KC1    -4- KCl    =  A1*C16,3KC1    -4-4Cal.,i5 
AUCl«,2NajC:i  4-  NaCl  =  A12C16,3NaCl  -j-  ^        .43 

En  fond,  au  creuset  de  Pt,  4MCI  avec  A1*C1«,9MC1,  on  obt.  les  comp.  Al«Cl«,  6MC1  (cryolithes 
chlorées)  : 

A12CI«,3KC1    -f  3KC1    =  A1SC18,6KC1    4- 6  Cal., 106 
Al«Gl«,3NaCl  -f  3NaCl  =  A12CI6,6NaCl  +  4  ,24 

Si  l'on  fixe  encore  de  nouvelles  mol,  de  chlorure  alcal.,  il  y  a  dég.  de  chaleur,  mais  celui-ci 
est  très  faible  et  finit  par  atteindre  l'ordre  de  grandeur  des  erreurs  d'exp..  —  C  r.,  1901,433,  869- 
87ÏÎ  '35/11*1-  (V.  Thomas.) 

K.-A.  HoFMANN  et  A.  Jenny,  Nouveau  cas  (Visomérie  de  télramines  cobalt iques.  Ces  tétramines, 
de  la  formule  générale  (CoAm*X')X,  peuvent  exister  sous  deux  formes  isomeriques  que  Wernep 
(Z.  anorg,  Ch.j  3,  267-330)  représente  par 

un    octaèdre,    dont   le    cobalt    occupe   le                             ^  ^ 

centre  :  H^Az 

Les  auteurs  ont  préparé  [CoAm*(SO*;*j  / 

A2H*-i-4aqetCoAm^SO»)«AzH*  +  3aq;  /      ^"^    /  ^     ^^ 

le  premier  sel  est  brun,   assez   sol.   dans       Yi^\z— AzH3  HSAz 

l'eau  ;  il  se  dissout  dans  l'H^SO^  conc.  en  I 

le  colorant  en  rouge  violet,  et  dans  l'HCl  ^  AzH» 

fumant  avec  une  color.  jaune.  Son  isomère  »  :  6  1:2 

1 : 6  estconsid.  plus  sol.  dans  l'eau  ;  H*SO* 

donne  une  dissol.  jaune  rouge,  HCl  fumant  égal.  ;  mais  il  se  sépare  de  cette  dernière  dissol.  des 
cristaux  verts  de  chlorure  praséocobaltique  (Co  Am*Cl')Cl -|-  i  aq.  Les  aut.  ont  préparé  également 
les  sels  de  sodium  corresp.  :  CoAm\SO*)'Na  -|-  aaq,  et  Co  Am^(SO*)*Na  -|-  4^0,  lesquels  diffèrent 
également  parleurs  propriétés  et  leurs  réactions  avec  H*SO^  et  HCl.  —  B.,1901,  34,  3855-3873; 
7/1  a  :  [la/ii].  (E,  Campagne,) 

T.  Ki.oBB,  Contribution  à  V étude  des  sels  lutéocobaltiques,  La  plupart  des  sels  lutéocobaltiques 
peuvent  se  prép.  direct,  comme  ci-dessous  :  chlorure  (Co.6AzH*)CP.  On  fait  dissoudre  30g*'- 
CoCl*,6H*0  -t-ôogr-  AzH^Cl  dans  i5ogr.  H'O,  et  on  verse  le  mél.  encore  tiède  dans  350".  AzH*  refr. 
à  0°.  On  le  maintient  dans  l'eau  glacée  et  on  fait  passer  un  courant  d'air  tant  que  la  coloration  brun 
noir  augmente.  On  ajoute  6ogr-  PbO*,  on  chauffe  au  b.-m.  jusqu'à  éb.  Il  se  produit  une  vive  effer- 
vescence; on  filtre  et  lave  le  résidu  avec  5ogr-  d'H*0  bouillante  et  on  aband.  à  crist.  Rend.  24gr-  de 
sel  brut.  Nitrate  (Co. 6 \z}l*)}AzO*,  On  part  de  (AzO»)«Co  3ogr-,  AzO'Am  6og^,  H«0  a5og'.,  AzH* 
a50cc.;  on  ajoute  ensuite  ôs»"-  PbO*.  Rend,  aoà  34grselbrut.  5m//^/^  ;ï^i//r^(Co.6AzH*)'3SO*-|-5H*0. 
On  part  de  SO^Co  30gr-,  SO^Am*  45g'".,  eau  iSogr-,  AzH'  iSocc,  PbO'  6ogr-  Les  crist.  sont  clinorhom- 
biques,  l'angle  y  zzzçooiS'  avec  mm.=  96038'.  Sulfate  ac.  4[(Co,6AzH»)«  }SO^J-j-5SO^H«+  ioH*0. 
Prép.  par  addition  d'ac.  à  la  sol.  du  sel  précédent.  Octaèdres  orthorhorabiques  ;  à  136-1300,  ils  perd. 
9H*0.  Chlorure- sulfate  (Co.6AzH*)SO^  Cl-f-3H*0.  On  opère  comme  pour  le  chlorure.  Après  que  la 
réact.  est  terminée,  on  filtre  pour  sép.  l'oxyde  de  plomb,  on  ajoute  à  la  sol.  30g'".  SO^Na",  et  on  laisse 
crist.  On  obt.  un  mél.  de  chlorure-sulfate  et  de  sulfate.  On  fait  crist.  dans  le  moins  d'eau  possible  à 
l'éb.,  et  on  acidulé  franchement  par  HCl,  et  on  fait  crist.  Crist.  dérivés  d'un  prisme  riiombique 
droit  de  90005.  Sulfate  double  (Co.6AzH»)*}SO^  +  SO^Am*  4-8H*0.  Comme  pour  la  prép.  du  sulfate 
neutre,  mais  on  prend  6og«"au  lieu  de  45g«'-  de  SO^Am*.  Sur  SO^H*,  il  perd  6H*0.  Par  dissol.  dans 
l'eau,  il  crist.  à  nouveau  avec  5H*0.  Les  crist.  dér.  d'un  prisme  rhombique  de  9i<'a8'.  Sel  triple 
(Co.6AzH»)\3S0^3SO'»Cl*  +  )[SO*(AzH'*)*]  +  6H*0,  prép.  par  évap.  spontanée  d'une  soL  de  chlorure- 
salfate  additionnée  d'un  excès  de  sulfate  d'ammoniaque.  Chlorure- chromate  (Co.6AzH*)  CrO^.Cl 
-f-3H'0.  On  verse  du  chromate  neutre  de  K  dans  un  excès  de  chlorure  lutéocobaltique.  Aig. 
isomorphes  du  chlorure-sulfate.  Séléniate  neutre  (Co.6AzH*)*3SeO*4~5^'0.  On  neutralise  par  l'ac. 
sëlénique  une  sol.  aussi  conc.  que  possible  d'hydrate  lutéocobaltique.  On  évapore  sans  dépasser  40**; 
crist.  du  syst.  clinorhombique:  mm=97'*i4' T,==:90035'  Séléniate  ac,  (Co.6AzH*)'3Se0^4~SeO*H* 
+  5H*0.  Paradd.  de  SeO^H*  à  la  sol.  du  sel  neutre.  Crist.  du  système  t ri cli ni qu e.  CÂ /or m re-seV^/ifa/e 
(Co.6AzH*)SeO^Cl+3H*0,  crist.  dér.  d'un  prisme  rhombique,  mm  =  90004  .  Séléniate  double  A  : 
Par  neutralisation  avec  AzH*  de  la  sol.  du  séléniate  ac.  lia  pourform.  (Co.6AzH';*3SeO^)-}-SeO^.Am* 
-4-8H*0.  La  forme  primitive  est  un  prisme  de  93023'.  Séléniate  double  B.  Obt.  dans  les  mêmes 
conditions  que  le  préc.  Renf.  seulement  4H*0.  Prismes  clinorhombiqucs  :  mm  =i70<*3o',y=94°33'. 
Acétate  (Co.6AzH»)  (C*H*0*)'  -f-  3H*0.  On  dissout  3ogr.  de  CO'Co  dans  la  plus  petite  quant,  possible 
de  C*H^O*  en  chauff.  très  doucement.  D'autre  part,  on  neutralise  loogr-  d'ac.  acét.  glacial  par  AzH*, 
on  réduit  de  moitié,  et  dans  la  sol.  on  ajoute  l'acétate  de  Co.  On  neutralise  encore  par  AzH*.  et  on 
laisse  refroidir.  On  verse  dans  350CC.  d'AzH*  à  o^,  et  on  ajoute  éogr-  PbO*.  Succinate  :  On  neutralise 
à  100^  Tac.  par  CO*Co,  et  on  met  le  ppté  en  contact  avec  excès  d'AzH*  4-  succinate  d'ammoniaque. 
On  chauffe  ensuite  avec  PbO'.  L'aut.  a  aussi  prép.  un  bcnzoate  en  lamelles  brillantes.  —  BL,  19iQl,  > 
[3J,  25,  ioaa.1031;  ao/ia.  (V.  Thomas,)  uigmzea  oy  ^^jvyw^ 
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U.  Alvisi,  Recherches  sur  les  perchlorates.  Perchlorates  de  lutéocobaltiamines  et  observations 
sur  les  métallo -ammoniums  (I).  Lorsque  Ton  ajoute  à  une  sol.  de  chlorure  de  lutéocobaltiammonium 
une  sol.  de  3  raol.  de  perchlorate  d'ammonium,  on  obtient  un  ppté  jaune  crist.,  dont  Tanalyse 
correspond  au  biperchlorate  de  chlorure  de  lutéocobaltiammonium,  Co(AzH')*.Cl.(C10^/^  Ce  sel 
crist.  de  Peau  en  écailles,  qui,  chaufifëes,  se  décomposent  avec  détonation  vers  188**.  Le  même  sel  se 
forme  par  l'action  de  Tammoniaque,  permanganate  de  potassium  ou  bioxyde  de  plomb  et  chlorure 
d'ammonium  sur  le  perchlorate  de  cobalt  (obtenu  par  l'auteur  en  faisant  agir  Tac.  perchlorique  sur 
le  carbonate  de  cobalt).  Si  l'on  fait  agir  l'ammoniaque,  permanganate  ou  bioxyde  de  plomb  et 
perchlorate  d*ammonium  sur  le  perchlorate  de  cobalt,  on  obtient  le  perchlorate  de  lutéocobal» 
tiammonium,  Co(AzH*)*.  (ClO^)*,  qui  crist.  de  l'eau  en  octaèdres  jaunes,  qui,  chauffés,  se  décom- 
posent comme  le  sel  précédent.  L'aut.  n'a  pas  réussi  dans  les  essais  pour  préparer  le  sel  Co  (AzH*)* 
CP.CIO^.  Pour  l'analyse  des  sels  étudiés,  l'aut.  a  dosé  le  cobalt,  l'ammoni.ique  et  le  chlore  par  les 
méthodes  usuelles.  Le  groupe  ClO^  a  été  déterminé  en  décomposant  par  KOH,  évaporant  jusqu'à 
siccitë  et  calcinant  le  résidu,  dans  lequel  on  déterminait  ensuite  le  chlore  total.  Dans  le  cas  du 
perchlorate  seul,  on  décomposait  par  la  potasse,  on  acidifiait  par  l'ac.  acétique,  on  évaporait  jusqu'à 
siccité  et  on  dissolvait  le  résidu  dans  l'alcool  :  le  perchlorate  de  potassium  reste  insol.,  et  on  peut  le 
recueillir  et  le  peser.  L'aut.  conclut  par  des  considérations  sur  la  constitution  de  l'ammonium  et  des 
métallo-ammoniums,  surtout  en  relations  avec  la  théorie  de  Werner  —  G.,  1901,  31,  [iij,  289-301  ; 
19/10  :  [31/7].  Rome,  Ecole  des  Ingénieurs.  (Rossi.) 

F.  MiLLOSEvicH,  Etude  cristallographique  des  perchlorates  de  lutéocobaltiamines  préparés  par 
le  Dr  Ai-visi.  Biperchlorate-chlorure  de  lutéocobaltiammonium  :  rhomboédrique,  avec  prépondérance 
de  la  base. 

Perchlorate  de  lutéocobaltiammonium  :  cubique,  avec  prépondérance  de  l'octaèdre. —  G.,  1901, 
31,  (n],  285;  19/10:  \y|^].{Rossi.) 

G.  Bailhache,  Sur  la  pluralité  des  oxydes  bleus  de  molybdène.  D'après  l'aut.,  il  semble  que 
l'oxyde  bleu  ne  constitue  pas  un  comp.  unique,  mais  qu'au  contraire,  on  peut  prép.  plusieurs  oxydes 
de  molybdène,  présentant  ce  caractère  commun  d'être  bleus,  mais  différant  les  uns  des  autres  par  leur 
constitution.  Envisageant  le  comp.  Mo'O'.  aSO*,  décrit  préc.  comme  pouvant  représenter  un  sulfate 
d'un  radical  mojybdyle  Mo*0*,  p.  ex.,  Mo^O'.aSO*.  l'aut.  a  pu  effectuer  la  double  décomp. 
Mo«0*.2SO^-l-3BaMoO*i=z2BaS0^4-Mo«0»,2MoO\  On  obtient  ainsi  un  oxyde  bleu  de  form. 
Mo»0».2MoO\6H«0.  La  double  décomp.  3(Mo«0».  2SO^)  + 2Ba»Mo'0»*  =  6BaSO*  +  fiMo«0»)» 
(Mo'0*V]  cond.  à  un  autre  oxyde  bleu  {Mo*0»)^(Mo^O*V.  i8H*0. 

Ces  oxydes  bleus  sont,  au  point  de  vue  de  leurs  caractères,  identiques  entre  eux  et  identiques 
aussi  à  l'oxyde  bleu  de  M.  Guichard.  La  seule  réacr.  particulière  de  ces  deux  oxydes,  c'est  Tact,  des 
alcal.  qui  pptent  un  oxyde  de  couleur  chamois  pâle  tout  différent  du  bioxyde  de  molvbdène.  —  C  r., 
1901,  133,  1210-1213  :  [23/12*1.  (F.  Thomas,) 

J.  KoppEL  et  C.  Behrendt,  Sulfites  et  sulfjtes  du  vanadium  tétravalent.  En  saturant  un  mélange 
d'une  mol.  de  vanadate  d'ammonium  et  une  mol.  d'ammoniaque  par  SO*  et  évaporant  au  bain-marie 
en  présence  d'SO*,  les  aut.  sont  parvenus  à  obtenir  deux  sulfites  renfermant  le  vanadium  sous  forme 
deVO». 

Le  vanadylsulfite  d'ammoniaque  3VO*.2SO*.0(AzH*)*-[-H*0  constitue  des  crist.  microscopiques 
bleus,  sol.  dans  l'eau  froide  sans  déc.  app  ,  dégag.    SO*  quand   on  chauffe. 

Le  sel  vert  V0*.2S0'.0(AzH^)* -f  aH^O  se  décompose  déjà  à  froid  en  donnant  SO*.  Les  aut. 
ont  préparé  les  sels  correspondants  de  K  et  Na,  dont  ils  décrivent  les  propriétés  et  la  préparation  ; 
le  vanadylsulfite  de  sodium  bleu  crist.  assez  bien.  Ils  ont  également  obtenu  le  sulfite  de  vanadyle 
dont  dérivent  ces  sels  doubles  3VO*.2SO*,H*0  +  3,5  H'O. 

Avec  l'ac.  sulfurique.  le  vanadium  tétravalent  fournit  des  sels  doubles  de  la  formule  générale 
R'O.  3SO*.  2VO*  +  jrH*0,  R  étant  un  métal  monovalent;  ces  sels  sont  des  crist.  microsc.  extrêmement 
hygroscopiques,  sol.  lent,  dans  l'eau;  les  sol.  ont  une  grande  tendance  à  se  sursaturer.  —  B.,  1901, 
54,  3929-3936  ;  7/12  :  [22/11].  {Campagne,) 

Métallurgie. 

J.-A.  Brinell,  Nouvelle  méthode  pour  déterminer  la  dureté  et  les  autres  propriétés  du  fer  et  de 
racler.  Cette  méthode  consiste  essentiellement  à  enfoncer  une  bille  d'acier  dans  le  métal  à  essayer 
et  à  mesurer  le  diamètre  de  la  dépression.  La  pression,  divisée  par  la  surface  sphérique  de  la 
concavité,  donne  le  chiffre  de  dureté  [hardness  number)  du  métal.  Ce  chiffre  n'est  pas  absolument 
constant  et  varie  avec  les  dimensions  de  la  bille  et  l'importance  de  la  charge.  Nous  renvoyons  au 
mémoire  original  pour  la  discussion  des  expériences,  des  résultats  et  des  conclusions. —  Electro- 
Chemist  and  Metallurgist,  1902,  Janvier-Février.  (£^.  Bapn.) 

P.  Lebeau,  Sur  Vétat  du  silicium  dans  les  fontes  et  les  ferrosiliciums  à  faible  teneur.  Le  sili- 
cium existe  dans  les  fontes  siliceuses  entièrement  à  l'état  comb.  sous  la  forme  de  siliciurc  SiFe*.  Ce 
comp.  étant  très  sol.  dans  un  excès  de  fer  donne  fac.  une  masse  homogène  par  refroidissement.  Il 
ne  pourra  apparaître  à  l'état  isolé,  dans  les  prod.  siliciés,  que  lorsqu'il  sera  en  proportion  supérieure 
à  celle  que  devra  renfermer  la  sol.  saturée  dans  le  fer,  vers  son  point  de  solidification.  Il  n'apparaît 
pas  dans  les  résidus  d'attacjue  par  AzO'H  étend,  ou  conc.  parce  que  si  SiFe*  crist.  est  à  peu  près 
inattaqué  par  cet  ac,  ce  siliciure  bien  porphyrisé  s'altère  lentement,  si  bien  que  les  sol.  de  SiFe* 
dans  le  fer  renferment  le  SiFe*  à  un  état  d'extrême  division  qui  le  rend  attaquable  par  les  différents 
réact.  —  C.  r.,  1901,  133,  looS-ioio;  [9/13*].  (F.  Thomas.)  uigmzea  oy  ^.^k^k^-^l^ 
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Ernest  Wilson,  Importance  commerciale  de  Valuminium,  L*aut.  indique  que  TAl  peut  fournir, 
en  s'alliant  aux  métaux,  un  grand  nombre  d'alliages  dont  les  propriétés  dépendent  soit  de  la  teneur 
en  Âl,  soit  de  la  teneur  en  autre  métal.  La  couleur  de  l'Âl  commercial  dépend  de  la  t.  à  laauelle  il  a 
été  traité.  L'AI  peut  avantageusement  remplacer  le  Cu  comme  conducteur  électrique;  à  poids  égal,  la 
conductibilité  ae  l'Ai  est  double  de  celle  du  Cu.  L'addition  de  l'Ai  au  fer  et  à  l'acier  a  le  grand 
avantage  de  maintenir  le  métal  plus  fluide  et  d'éviter  aussi  les  soufflures.  Sa  grande  ductilité  le  rend 
facile  à  laminer,  il  peut  être  forgé  soit  à  ch.  soit  à  fr.  La  dureté  du  métal  dépend  de  sa  pureté  ;  le 
métal  le  plus  pur  étant  le  plus  doux  et  11  devient  d'autant  plus  dur  qu'il  est  plus  travaillé  par  lami- 
nage, étirage,  estampage  ou  martelage.  L'AI  fournit  des  bronzes  d'aluminium  qui,  par  leurs  pro- 
priétés non  corrosives  et  leur  grande  résistance,  les  font  rechercher  par  l'artillerie.  Les  deux  classes 
de  bronze  les  plus  fréquemment  employées  contiennent  de  la  à  8  0/0  d'Al  et  88  à  93  ojo  de  Cu.  Ils 
ont  l'aspect  de  l'or  et  la  résistance  de  l'acier.  —  Electro-Chemist  and  Metallurgist,  4902,  279, 
Janvier-Février.  [E,  Ba^in.) 

Electro  technique. 

O.  Wbntzky,  Note  sur  les  travaux  de  C.  Hobpfner.  Résumé  des  travaux  de  cet  inventeur 
auquel  on  est  redevable  de  procédés  électrochimi(jucs  pour  le  traitement  des  minerais  de  cuivre  par 
le  chlorure,  et  d'avoir  rendu  industrielle  la  fabrication  électrolytique  du  zinc.  —  Z.  angeW'  Ch»i 
1904,  44,  ia5)-i356;  lo/ia.  (E.  C.) 

F.  FoERSTER  et  Erich  Muller,  Sur  le  rendement  de  l'intensité  et  de  l'énergie  que  Von  peut 
atteindre  dans  la  préparation  électrolytique  des  hypochlorites  et  chlorates  alcalins.  Deux  obstacles 
s'opposent  à  l'élévation  du  rendement  dans  ces  préparations  :  i®  La  réduction  cathodique  de  l'hypo- 
chlorite;  ao  Le  dég.  d'O  sur  l'anode.  Le  premier  peut  être  atténué  par  l'addition  de  chromate  alcal. 
(Muller  et  Imhoff);  le  second,  par  la  platinisation  de  l'anode;  celle-ci  diminue  le  dég.  d'O 
(Lorenz  et  Wehrleis);  en  même  temps, l'B  de  l'anode  diminue  de  ov.,6.  Parla  combinaison  des 
deux  moyens  et  une  basse  t.,  on  obtient  jusqu'à  38gr-,5  de  Cl  décolorant  au  l.  et  un  rendement  de 
90  à  99  <>/o  de  VI.  Enfin  la  platinisation  de  la  cathode  diminue  l'B.  de  l'électrode  de  ov-,4.  Ainsi 
l'énergie  nécessaire  pour  igr-  d'O  hypochloritiqUe  tombe  de  41  w.-heure  à  8,4  dans  un  essai.  Voilà 
pour  les  hypochlorites.  Dans  la  prép.  des  chlorates,  les  aut.,  opérant  en  sol.  neutre  et  chromatée, 
élèvent  le  rendement  en  ajoutant  pendant  l'électrolyse  des  quantités  d'HCl  équivalentes  à  l'hypo- 
chlorite  formé.  Ils  atteignent  ainsi  une  valeur  de  rendement  presque  théorique.  Un  récent  B.  F» 
n**  309.351  pris  par  Corbin  préconise  aussi  cette  addition.  Les  auteurs  donnent  la  théorie  de  ces 
phénomènes.  La  technique  s'inspirera  utilement  de  leurs  observations.  —  Z.  /.  Electroch,,  4902, 
8,8.17;  2/i.{O.Donx) 

H.  GiNTL,  Préparation  d* alumine  cristallisée  au  four  électrique  et  sous-produits  de  cette  réac^ 
tion.  L'aut.  a  traité  différentes  bauxites  pulvérisées  par  du  coke  au  four  électrique  en  présence  de  sel 
marin.  Par  une  réduction  puissante,  il  a  obtenu,  suivant  les  bauxites  employées,  des  cristaux  d'alu- 
mine colorés  en  brun  ou  en  bleu  saphir. 

Par  des  analyses  et  des  essais,  il  établit  que  la  couleur  bleue  est  due  à  la  présence  d'un  oxyde 
inférieur  du  titane  et  rappelle  que,  malgré  ropinion  généralement  adoptée,  on  n'a  jamais  signalé 
d'oxyde  de  cobalt  dans  le  saphir  naturel,  mais  (ju'on  a  trouvé  du  titane  qui  expliquerait  la  colora- 
tion du  saphir  naturel;  les  cristaux  bleus  d'alumine  obtenus  ne  renferment  pas  trace  de  cobalt  ni  de 
chrome.  Cette  réduction  fournît  en  outre  du  ferro-silicium  impur  et  de  petites  quantités  d'un  alliage 
d'aluminium,  fer,  silicium,  etc.  — Z.  angew.  Ch.,  4904,  44,  1174-1179;  19/11.  {E.  Campagne.) 

F.  Haber  et  R.  Geipert,  Recherches  sur  la  préparation  de  Valuminium,  Les  techniciens  initiés 
à  la  fabrication  de  ce  métal  n'ont  point  livré  à  la  publicité  les  résultats  de  leurs  expériences;  les 
indications  de  la  littérature  permettent  seulement  d'admettre  qu'industriellement  on  emploie  exclu- 
sivement des  anodes  et  cathodes  en  charbon  et  que  le  voltage  varie  entre  5  et  10  volts.  Les  aut.  ont 
recherché  comment  on  peut  obtenir  dans  un  creuset  de  charbon  formant  cathode  avec  Une  anode  de 
même  subst.,  des  quantités  variables  de  métal.  Contrairement  à  l'opinion  de  Borchers,  Haber  et 
Russ  ont  réussi  à  prép.  des  globules  d'al.  très  pur  exempt  de  carbure,  pesant  plusieurs  grammes. 
Les  aut.  décrivent  deux  résistances  réglables,  Tune  électrol3rtique,  l'autre  métallique,  pour  ampérage 
élevé  —  400  a.  env.  La  suite  du  mémoire  concernera  la  prép.  de  quantités  plus  notables  d'Al,  — 
Z.f,  Electroch.,  4902,  8;  1-8;  a/i.  (0.  Dony) 

F.  Haber  et  R.  Geipert,  Recherches  sur  la  prévaration  de  Paluminium  (suite  et  fin).  En 
amplifiant  les  dimensions  de  leur  appareil  et  l'intensité  des  courants  utilisés,  les  aut.  ont  obtenu 
dans  deux  essais  deux  lingots  pesant  aoo-^oog'.  d'al.  très  pur;  le  courant  comportait  7-10  v.,  300- 
400  a.,  une  densité  de  courant  de  3  a.  par  cm*.  La  condition  essentielle  de  la  pureté  du  métal  obtenu 
est  la  pureté  des  matières  premières.  Les  aut.  décrivent  en  détail  la  marche  de  trois  électrolyses,  la 
composition  de  la  masse  fondue  et  l'analyse  du  métal.  —  Z.  /.  Electroch.,  4902,  8,  «6-33  ;  9/1  i 
[3/13.01].  (O.Do«r.) 


on  doit  alors  en  extraire  l'Sn  par  électrolyse.  L'agglomération  de  l'étain  qui  se  dépose  dans  l'élec- 
trolyse sous  forme  poreuse  est  la  pierre  a'achoppement  des  entreprises  industrielles.  Sn  ppté  en  sol., 
acide  est  toujours  plus  facile  à  agglomérer  par  fusion  que  le  métal  obt.  en  sol.  alcaline.  Ce  plus,  la 
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pptation  en  sol.  stanneusc  demande,  pour  la  même  quantité  de  métal,  deux  fois  moins  d*électricitë 
que  le  traitement  d'une  sol.  stannique.  L*aut.  espère  et  croit  qu'on  obtiendra  directement  la  pptation 
electrolytique  sous  forme  compacte  comme  on  l'obtient  déjà  dans  la  galvanotechnique  par  Pélectro- 
lysede  sol.  stanneuse  cyanurée  ou  phosphatée.  Suivent  des  indications  de  nouveaux  proc.  et  appa- 
reils de  désétamage:  proc.  de  dissol.  de  Tétain  par  HCl,  par  Sn  R^  dans  NaAzO*  aq.,  dans  Teau  de 
mer  avec  production  d'énergie  par  l'emploi  d'un  dépolarisant  cathodique,  etc.  —  Z\/.  Electroch,y 
1902,  8,  33-38;  9/1.  (O.  Dony.) 

H.  Sayer  et  F.-S.  Spiers,  Notes  sur  les  dépôts  électroly tiques  de  cuivre.  Les  aut.  examinent 
les  différentes  impuretés  de  l'électrolyse.  Ces  impuretés  se  divisent  en  deux  catégories  :  les  unes  qui 
se  déposent  sous  forme  d'une  boue  insoluble  ;  or,  platine,  argent,  plomb,  bismuth,  étain,  sélénium 
tellure;  —  les  autres  qui  entrent  en  sol.:  arsenic,  antimoine,  bismuth  (traces),  fer,  zinc,  nickel, 
cobalt.  On  peut  se  débarrasser  de  As,  Sb  et  Bi  par  l'une  ou  l'autre  des  méthodes  suivantes  :  a).  Faire 
passer  l'électrolyte  sur  de  l'oxyde  de  cuivre  ;  b).  Allier  l'anode  à  une  petite  quant,  de  Sn  ;  c).  Injecter 
de  l'air  dans  l'électrolyte  ;  d).  Ajouter  du,  sel  ordinaire.  Afin  d'éviter  le  dépôt  du  Zn,  du  Ni  et  du  Co, 
il  faut  maintenir  le  voltage  de  décomposition  au-dessous  de  celui  qu'il  est  nécessaire  d'utiliser  pour 
le  dépôt  de  ces  éléments  étrangers  (table  de  Nernst,  ElectrO'Chemist  and  Métallurgiste  1901,  17). 
Pour  la  séparation  de  Cu  et  Ni,  par  ex.  dans  le  traitement  des  minerais  nickélifères  canadiens,  le» 
aut.  renvoient  à  un  article  de  B.  Neumann  (Z. /iir  Electroch.,  1898,4,  316-333).  Enfin  les  aut. 
examinent  l'effet  des  impuretés  organiques  dans  l'électrolyte  :  l'addition  de  i  p.  de  gélatine  à 
30.000.000  p.  de  la  sol.  cuivrique  donne  un  dépôt  doux,  brillant  et  plastique,  mais  si  on  met  un 
excès  de  gélatine,  le  dépôt  est  dur  et  fragile.  —  Electro-CItemist  and  Metallurgist,,  1902,  374-875  ; 
Janvier-Février.  {E.  Bafin.) 

Chimie  organique. 
Chimie  organique  théorique. 

Eug.  Bamberger  et  Jac.  Grob,  Contribution  à  Vétude  de  la  ben^ylidène-phény-lhydra^one.  L'un 
des  aut.  (B.,  1898,  31,  2626)  a  montré  que  les  produits  de  condensât,  des  diazoïques  avec  les  carb. 

gras  nitrés  sont  des  hydrazones  d'ald.  nitrés  R.C<^  .  En  traitant  les  hydrazones  par 

^Az.AzH.C«H» 
les  vap.  nitreuses,  on  arrive  directement  à  la  préparation  de  ces  composés;  il  se  forme  cependant  ua 

.AzO 
produit  intermédiare:  l'hydrazone  nitrosée  correspond.  R,C<![^  .  Le  noyau  aromatique 

^Az.AzH.C^H» 

lui-même  peut  se  nitrer  partiellement  et  donner  le  composé  RC^  .Par hydrolyse, 

NAz.AzH.C«H*.AzO* 
ces  hydrazones  peuvent  donner  R.CHO  et  des  hydrazines.  La  préparation  consiste  à  faire  passer  des 
vap.  nitreuses  dans  une  émulsion  de  benzylidène-phénylhydrazone  dans  l'ac.  acétique  crist.  refroidie 
à  o*^,  en  agitant.  Il  se  forme  d'ab.  le  dérivé  nitroséf  crist.  en  primes  verts,  puis  le  mélange  se  liquéfie; 
on  ppite  par  l'eau  et  sépare  par  crist.  fractionnée  dans  l'alcool.  —  B,,  1901,  34,  3017-3083;  ôfj. 
Lab.  Polytechn.,  Zurich.  (G.  Laloue.) 

L.  Spibgel  et  S.  Sabbath,  Sur  quelques  éthers  du  p-aminophénol  et  sur  leurs  dérivés  avec  l'urée. 
Les  aut.  ont  préparé  Vélher  propylique  au  paramino-^phénol  par  réduct.  du  dérivé  nitré  correspond.  ; 
huile  entraînable  à  la  vapeur  et  aont  le  chlorhydrate  r.  171°,  le  picrate  F.  i6a®.  La  sol.  aq.  du  chlor- 
hydrate, évaporée  avec  du  rhodanate  d'Am.,  donne  la  thiocarbamide  p'propyloxyphénylique.  Avec 
les  dérivés  halogènes  des  alcools  tertiaires,  on  n'a  pu  arriver  encore  à  préparer  ces  éthers.  Les  aut, 
ont  préparé  des  dérivés  analogues  à  partir  de  l'éth.  amylique  et  de  l'éth.  benzylique  du  p-nitrophénol- 
—  B.,  1901,  34,  19)5-1947;  32/6.  {G,  Laloue,) 

A.  MicHAELis  et  A.-H.  Flemming,  Sur  les  acides  phosphiniques  du  diben^ylméthane  et  de 
Poxyméthylène'Camphre.  ^  B.^idOij  34:y  i2^i'i}oo;  aa/j^.  Chem.  Institut,  der  Univ.  Rostock. 
(G.  Laloue,) 

C.  Vallée,  De  Vaction  de  Visocyanate  de  phényle  sur  quelques  acides  sulfoniques  gras  et 
aromatiques.  L'aut.  a  étudié  l'action  de  l'isocyanate  <îe  phényle  sur  les  ac.  sulfoniques,  afin  de  voir 
si  le  groupe  SO*H  réagit  dans  le  même  sens  que  COOH.  Avec  ces  acides,  la  réaction  a  pris  une 
direction  tout  à  fait  inattendue.  Ce  n'est  point  l'anilide  qui  prend  naissance,  mais  le  sel  d'aniline 
corrcsp.,  conformément  à  l'équation  :  R.SO*H  +  COAzC«H»  +  WO  =  C»H»SO"H.AzH*C«H» 
-[-  COV  La  réaction  exige  la  présence  de  l'eau.  Il  arrive,  en  effet,  que  les  ac.  sulfoniques,  qui  sont 
très  avides  d'eau  et  difficiles  à  dessécher  complètement,  en  renferment  en  quantité  suffisante  pour 
que  la  réaction  prenne  cette  direction.  Même  avec  des  sol.  aq.  étendues,  la  production  du  sel  d'aniline 
reste  la  réaction  prépondérante  et,  sous  ce  rapport  encore,  les  ac.  sulfoniques  se  séparent  nettement 
des  acides  carboxyliques.  —  Bl,  soc,  chim.  d.  N.,  1901, 11,  173-175;  Décembre.  {E,  Sellier,) 

C.  Liebermann,  Sur  la  dioxyfluorescéine.  On  peut  préparer  ce  corps  en  chauffant  rapidement 
10  p.  de  triacétate  d'oxyhydroquinone  avec  7  p.  d'anhydride  phtalique  et  4  p.  SO*H*  conc.  à  1450. 
Comme  produit  second.,  on  obtient  une  matière  colorante  insol.  dans  l'alcool,  qui  se  dissout  en  bleu 
dans  les  alcalis,  et  que  d'ailleurs  on  peut  obtenir  directem.  en  chauffant  avec  précaution  un  mélange 
de  dioxyfluorescéine  et  d'SO*H*  concentré.  ^^n\r^cs\c> 

La  dioxyfluorescéine  obtenue  parle  procédé  ci-dessus  crist.  dans  ralcool faible  en  tablettes  vert 
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mordoré,  dont  la  sol.  alcool,  a  une  forte  fluorescence  j.  vert.  Les  alcalis  la  dissolvent  en  rouge  cerise, 
l'ac.  sulfurique  concentré  en  jaune  serin.  —  B.,  1901,  34,  3399-3303;  30/7.  Lab.  Techn.  Hoch- 
fchule,  Berlin.  (G.  Laloue,) 

XO«H 

J.  BouGAULT,  Sur  Vacide  V'méthoxyatrolactique  CH».O.C«H\COH<  .  Voici  le  proc.  de 

(I)      (4)  \CH> 

prépar.  décrit  par  Pau  t.  :  5g»'.  d'ac.  méthoxyhydratropique  sont  dissous  dans  100".  d*eau,  additionnés 
de  I3CC-  lessive  de  soude;  d^autre  part,  on  fait  une  sol.  de  35gr-  de  MnO*K  dans  joo^c-  d'eau  et  25CC. 
lessive  de  soude.  La  première  sol.  est  maintenue  dans  un  bain  d*eau  à  t.  ordinaire  (15  à  iS*»).  On  y 
ajoute  la  sol.  de  MnO*K  par  100".  à  la  fois  et  en  espaçant  les  additions  d'une  h.  env.  L'essentiel  est 
que  la  t.  ne  s'élève  pas  au-dessus  de  20*,  ce  qu'il  est  fac.  de  réaliser.  On  laisse  au  contact  12  h.,  après 
la  dernière  addition  de  MnO*K.  Au  bout  de  ce  temps  la  liq.  est  devenue  verte;  on  détruit  le  man- 
ganate  par  SO'NaH  f4o-5occ.  sol.  à  30g»--  de  SO*  pour  loocc)  et  on  filtre,  essore  et  lave.  Les  liq. 
réunies  au  b.  m.  jusqu  à  100".  env.  sont  neutralisées  par  HCl  et  additionnées  d'un  excès  de  ZnCl*. 
Le  sel  de  Zn  se  ppte.  Par  décomp.  en  prés,  d'éth.  par  HCl,  on  a  l'ac.  tout  à  fait  pur  après  crist. 
dans  10  f.  son  p.  d'eau.  Rendement  70  oj^, 

L'ac.  est  peu  sol.  dans  H*0  àfr.,  tr.  sol.  à  ch.,  sol.  dans  Talc,  l'éthcr.,  insol.  dans  l'éth.  pétr. 
F.  I39-I30<>;  agit  sur  la  lumière  polarisée.  Sa  sol.,  exactement  neutralisée  par  la  soude,  ppte  par 
AzO*Ag,  acét.  neutre  de  Pb,  (AzO*)*Hg%  SO^Zn,  SO^Cu,  SO^Mg,  CaCl*  et  BaCl*.  Le  sel  de  sodium 
crist.  avec  sH'O;  il  en  est  de  même  pour  celui  de  chaux.  —  EL,  1901,  [)|  25,  854-856;  5  10. 
[V,  Thomas.)  . 

J.  BooGAULT,  Sur  l'aldéhyde  et  Vacide  méthylène-3:  4'dioxjrhjrdratropique,  Ces  deux  corps 
se  form.  à  partir  de  l'isosafrol,  par  les  mêmes  réact.  qui  fourn.  l'aldéhyde  et  rac.  p-méthoxyhydra- 
tropique  à  partir  de  l'anéthol.  L'aldéhyde  est  un  liq.  incolore,  très  réfringent,  émettant  à  ch.  des 
vap.  très  piquantes.  A  peu  près  insol.  dans  H'O,  sol.  dans  Talc,  éth.  chlf.,  peu  sol.  dans  l'éth.  pétr.; 
D"  =  1,303;  Eb.  379-3800.  Constitution:  CH«0*:C«H*.CH,(CHO)  (CH*).  Le  mélange  chromiquc 
donne  la  méthyIène-3:4-dioxyacétophénone  CH*0*:C«H'.CO.CH».  —  MnO^K  à  fr.  donne  surtout 
l'ac.  méthylène-3:4-dioxyphénylglyoxylique;  à  ch.,  l'oxydation  va  jusqu'à  l'ac.  pipéronique.  —  Son 
oximc  est  insol.  dans  l'eau,  sol.  dans  éth.,  bzn.  aie,  F.  71°.  —  Z'ac.  méthy'lene'3:4'dioxyhydra' 
tropique  est  en  crist.  prismatiques  anhydres,  F.  80**,  tr.  sol.  dans  l'aie,  l'éth.,  tr.  peu  sol.  dans 
l'éth.  de  pétrole.  Le  mélange  chromique  le  transfr.  en  la  cétone  CH*0*:C«H*.CO.CH».  —  MnO^K 
donne  l'ac.  pipéronique.  Il  est  inactif,  mais  se  dédouble  en  deux  constituants  agissant  sur  la  lumière 
polarisée.  La  soL  de  cet  ac.  ppte  par  AzO'Ag,  SO^Cu,  (AzO*)*Hg*,  Fe'Cl»,  acét.  neutre  de  Pb, 
SO*Zn,CaCl«.  «  B/..  1901,  [31,25,856-858;  5/10.  (F.  Thomas.) 

G.  Mazzara  et  P.  Guarnieri,  Sur  Vaction  du  chlorure  de  sulfuryle  sur  les  éthers  méthylique 
et  éthylique  de  Vacide  gallique.  Par  l'action  de  deux  mol.  de  chlorure  de  sulfuryle  sur  une  de  gal- 
latc  d'éthyle,  les  aut.  avaient  déjà  préparé  le  dichlorogallate  d'éthyle,  qui  crist.  avec  i  1/3  mol.  d'eau 
et  fond  à  133-135®.  Maintenant,  ils  ont  obtenu  de  la  même  manière  le  dichlorogallate  de  méthyle, 
qui  crist  .  aussi  avec  i  1/3  mol.  d'eau  et  fond  à  169- 170c.  En  faisant  agir  une  mol.  de  chlorure  de 
sulfuryle,  on  obtient  les  monochlorogallates  d'éthyle  et  de  méthyle,  qui  crist.  avec  i  mol.  d'eau, 
comme  les  autres  chlorodérivés  qui  ont  l'at.  de  chlore  entre  le  carboxyle  et  l'oxhydryle,  et  qui 
fondent  respectivement  à  106°  et  à  159-1600.  —  (7.,  1901,  31,  ["]»  184-190;  32/9.  [19/6].  Parme, 
Université.  {Rossi.) 

P.  Kaltwinkel  et  Rich.  Wolffenstein,  Sur  les  diben^yldinitriles,  35  gr-  de  p-tolunitrilo 
CH'.C'H^.CAz  ont  été  chauffés  avec  une  sol.  sat.  chaude  de  persulfate  de  K,  qui,  au  préalable, 
avait  été  neutralisée  par  la  soude.  Au  bout  de  5  à  6^-  l'oxydation  était  terminée.  La  masse  solide 
qui  se  sépare  contient  encore  logr-  de  nitrile  non  attaqué,  igr.,5  de  dinitrile  i  :4'diben^ylique 
CAz.C«H^CH*.CH*.C«H\CAz  et  igr.,6  d'ac.  p-cyanoben^oïque  CAz.C^H^COOH.  Le  dinitrile 
ci-dessus,  F.  1980,  se  saponifie  sous  l'influence  de  SO^H*  conc.  pour  donner  Vac.  dibenzyl'4:4'di~ 
carbonique  HOOC.C«H\CH».CH*.C«HVCOOH,  composé  fondant  au-dessus  de  330®.  L'ac.  cyano- 
benzoïque  crist.  dans  l'eau  en  tablettes  microsc.  brillantes,  F.  219^  Une  sol.  bouill.  de  KOH  le 
saponiî.  pour  donner  l'ac.  téréphtalique  :  CH^COOH)*.  Contrairement  à  l'indication  donnée  par 
Sandmeyer  {B,j  18.  1497^,  l'ac.  p-cyanobenzoïque  ne  se  transf.  pas  en  ac.  téréphtalaminique 
AzH«.CO.C*H\COOH  lorsqu'on  le  fait  recristall.  dans  l'eau.  —  B.,  1901,  34,  3433-3435;  30/7. 
Lab.  Tech.  Hochschule,  Berlin.  [G.  Laloue.) 

Euf,  Bamberger  et  Ed.  Demuth,  Synthèse  de  Valdéhjrde  ortho-apdobemjfoïque.  On  peut  obtenir 
cet  aldéhyde  indirectement  {B.,  1901,  34,  1309)  à  partir  de  Vindia^onoxime^  et  par  synthèse 
directe  en  faisant  réagir  Vac.  a^othydrique  sur  Vald.  orthodia^oben^oîque  en  sol.  acét.  On  a  : 


k^Az20H  "^  ^^''"       L^ 


^"^   4.AzS-h:HtO 
Az3 


avec  un  rendement  de  93  o/^.  On  mélange  la  dissolut,  du  diazoïque  add.  de  NaCl  avec  une  sol, 
refroidie  à  — 5*  de  Az'Na  et  on  ajoute  peu  à  peu  une  sol.  conc.  d'acétate  dépotasse  jusqu'à  ce  qu'il 
nV  ait  plus  effervescence.  On  laisse  reposer  et  épuise  à  l'éther.  Après  évap.  de  ce  dernier,  on  a  des 
tables  crist.  très  réfrigentes,  F.  37<>,5.  Les  aut.  continuent  cette  étude.  —  J5.,  1901,  34,  3393-93; 
30/7.  Lab.  Polytechn.,  Zurich.  (G.  Laloue.) 

R.  Gnehm  et  Th.  Scheutz,  Sur  les  acides  aminobem^ènesulfoniques  alkylés  et  les  métamino-y 
phénols.  Les  aut.  ont  cherché  à  prép.  les  ac.  monoalkylaminobenzènesulfoniqië^^ti  monoalkylmé-^ 
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taniliques]  par  alkylation  de  l'ac.  mëtanilique  ou  par  sulfonation  des  monoalkylanilines.  L*ac.  mëta- 
nilique  libre  ne  se  laissant  pas  alkyler  direct.,  ils  ont  préparé  Tac.  acétométanilique  et  ses  sels  de 
soude  S0*Na.C*H*.AzHC0CH',3H*0,  aiç.  incol.,  F.  184-5®,  ®*  de  baryum,  aig.  incol.  se  dècomp. 
au-dessus  de  3000;  mais  ces  dérivés  ne  se  laissent  pas  alkyler  non  plus.  La  sulfonation  de  la  mono- 
méthylaniline  a  donné  Tac.  monométhylmétanilique-i  :  3,  HSO'.C*H^.AzHCH',  F.  385-590**  (sels 
avec  Na  et  Ba)  et  un  ac.  isomère,  se  décomp.  à  244®.  La  sulfonation  de  Téthylaniline  fournit  de 
même  Tac.  monoéthylmétanilique,  se  décomp.  à  2^^^  sans  fondre,  et  un  ac.  isomère,  ayant  tous  deux 
des  sels  caractéristiques. 

Le  chlorure  de  benzyle  réagit  sur  les   sels   des   ac.   monoalkylmétaniliques  pour  donner  des 

<CH* 
,H*0,  aig.  blanches,  moins 
CH*.C«H» 
sol.  dans  Teau  que  Tac.  non  benzylé,  etc. 

Les  ac.  métaniliques  alkylès,  fondus  avec  les  alcalis,  se  transforment  dans  les  aminophénols 
corresp.  :  monométhylmétaminophénol,  OH.C*H*.AzHCH',  Eb.  170»  sous  lamn».;  monoéthylmèta- 
minophénol,  F.  62®,  Eb.  ijô^  sous  13mm.;  éthylbenzylmétaminophénol. 

Les  métaminophénols  alkylés  jouent  un  rôle  important  comme  mat.  premières  dans  la  fabrica- 
tion des  rhodamines.  — /,  pr.,  4901,  [2],  63,  n®»  9-10,  405-27;  3/6.  Zurich,  Techn.-Chem.  Lab. 
des  Polytechn .  (L.) 

H.  Erdmann,  Etudes  sur  la  transformation  des  dérivés  de  Vac.  anthranilique en  indigo.  L'action 
d'un  éther  formique  sur  Péther  anthranilique  a  donné  à  Taut.  l'éther  éthylique  de  Tac.  o-aminoben- 
zoylformique  AzH«.C«H\CO.CO*C*H*,  aig.  incol.,  F.  49^.  Laction  du  trioxyméthylène  conduit, 
d'autre  part,  à  l'éther  méthylique  de  Tac.  méthylènanthranilique  CH«:Az.C«H*.COOCH*,  F.  116»,^. 

L'action  du  formaldéhyde  et  de  HCAz  sur  l'ac.  anthranilique  a  fourni  l'anthranilidoacétonitrile 
(voyez  ci-dessous),  dont  les  dérivés,  sous  l'action  des  alcalis,  absorbent  de  PO  pour  se  transformer 
en  indigo.  — /.  jpr,,  4901,  [2],  63,  n^'  9-10,  385-91  ;  3/6.01.  Halle-a.-S.,  Unterrichtslab .  ftir  angcw. 
Chem.  (L.) 

E.  KoHNER,  Action  du  formaldéhyde  et  de  V acide  cyanhydrique  naissant  sur  Vacide  anthrani- 
lique. On  obtient  l'anthraniUdoacétonitrile  CAz.CH*.AzH.CW.COOH,  crist.  jaunes,  F.  i8i«  avec 
décomp.,  donnant  des  sels  de  Na,  Aç,  Cu.  Par  saponif.  du  groupe  nitrile,  on  obtient  l'ac.  phé- 
nylglycine-o-carbonique.  L'éthérification  du  sel  d'Ag  par  CH»I  n'a  pas  donné  de  bons  résultats; 
avec  le  sulfate  de  dimèthyle,  au  contraire,  on  obtient  fac.  l'éther  méthylique,  F.  1060,5.  On  n'est  pas 
encore  parvenu  à  condenser  ce  dernier  en  dérivé  indoxylique.  — /.  f  r.,  1901,  [2],  63,  n*»»9-io, 
392.404;  3/6.01.  Halle-a.-S.,  Unterrichtslab.  fUr  angew.  Chem.  [L.) 

R.  ScHOLL  et  W.  NoRR,  Rectification.  La  méthylphénylcyanamide  décrite  par  les  auteurs  dans 
les  B.,  33,  1552  avait  déjà  été  obtenue  par  Wallach  et  par  Sieglitz  et  Mac  Kee  (B.,  32,  1899, 
1872,  etB.,  33,  1900,  807.  —5.,  1901,  34,  1345;  22/3.  (G.  Laloue.) 

D.  VoRL^NDER  et  R.  von  Schilling,  Action  de  Vacide  azoteux  sur  Vacide  o-toluidine-diacé- 
tique.  Lorsqu'on  fait  réagir  l'ac.  azoteux  sur  l'ac.  o-toluidine-diacétique,  on  obtient  un  dég*  de  CO» 
et  formation  de  nitrosotolylglycine  et  d'ald.  formique  : 


^CH2.C02H         _ ^AzO 

CH«.COOH 


CH3.C6H4.Az<^      ^^^^^    +  3AzOJH  =  CO»  +  CH20  +  2H«0    +  2A2O  +  CH3.C«H*.Az<^' 


En  même  temps  que  CO*,  il  se  dégage  des  vapeurs  nitreuses.  La  nitrosotolylglycine  se  présente 
sous  forme  d'un  ppté  huileux.  L'ac.  azoteux  ne  réagit  pas  à  froid  sur  l'ac.  glyoxylique.  —  B..  1901, 
34,  1649-1651;  8/6.  Lab.  Univ.  Halle.  (G.  Laloue.) 

D.  VoRL^NDER  et  H.  ScHRŒDTER,  Sur  Vaction  de  HCl  sur  la  nitroso-O'tolylglycine .  Lorsque 
on  dissout  la  nitroso-o-tolylglycine  dans  l'alcool,  l'éth.  ou  l'ac.  acétique  et  que  l'on  sature  une 
de  ces  sol.  avec  HCl  gaz.  sec,  il  se  forme  peu  à  peu  une  masse  crist.   qui  est  le 
chlorhydrate  d'une  chloro-p-totuyiène-diamine,  dont  la  position  de  l'at.  de  Cl  AzH« 

ne  saurait  encore  être  déterminée  et  que  les  aut.  écrivent  ;  ./\  rua^Hri 

Lorsqu'on  aioute  SO^H*  dilué  à  la  sol.  aq.  du  chlorhydrate,  il  se  forme       "^       ^        ' 
peu  à  peu  le  5M(/tf/^  corresp.,   qui  se  présente  en  petits  crist.    bl.,   peu   sol. 
dans  H*0. 

La  monochlorotoluylène-diamine  s'obt.  en  ajoutant  de  la  soude  ou  de 
l'ammoniaque  à  la  sol.  du  chlorhydrate  ;  crist.  se  color.  peu  à  peu  en  violet; 
F.  1460.  Chauffée  avec  SO^H«  et  MnO«,  elle  fournit  la  chlorotoluquinone.  Le  dérivé  diacétylé^ 
aig.  bl.,  fond  au-dessus  de  3000.  _  B.y  1901,  34,  1651-1653  ;  m.  Lab.  Univ.  Halle.  (G. 
Laloue.) 

H.  Jordan,  Uhydra^ide  et  Valide  de  Vacide  phénylpropionique.  L'éther  phénylpropionique, 
chauffé  avec  l'hydrate  d'hydrazine,  donne  fac.  l'hydrazide  de  l'ac.  phénylpropionique, 
C*H'.CH*.CH*.COAzH.AzH*,  corps  bien  crist.,  F.  1030.  Ce  dernier  se  transforme,  sous  l'action  de 
l'ac.  nitreux,  en  azide  C«H».CH*.CH*.COAz*,  pouvant  aussi  cristalliser- 
Chauffe  avec  Talc,  absolu,  l'azide  fournit  le  p-phényléthyluréthane,  F.  33^,5  ;  avec  Teau,  elle 
donne  la  diphényléthylurée  symétrique,  F.  i}S^,^.  Ces  deux  dérivés  donnent  par  hydrolyse  la 
p-phényléthylamine.  uigiiizea  oy  x^  ww-i  lw 

Si   l  on   fait  réagir  l'iode  sur  une  sol,  alcool,  de  l'hydrazide,    il  se  dégage  de  l'azote  Q   il  se 
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lorme,  à  çôtë  de  Tiodhydrate  d'hydrazine,  la  phënylpropionylhydrazine  sec,  sym.  C*H*.CH*. 
CH*.CO.AzH.AzH.CO.CH«.CH«.CW,  F.  3080.—  /.  pr.,  4901,  [a],  64,  n»  7,  397-315;  30/9. 
Heidelberg.  (L.) 

E.  BoETZELEN,  Ukydrapdc  et  Valide  de  l'acide  phénylacétique.  L'action  de  Téther  phénylacë- 
5  sur  l'hydrate  d'hydrazine  fournit  l'hydrazide  de  l'ac.  phénylacétique,  C«H».CH«.CO.ÂzH.AzHS 


cnst.  en  ai^.,  F.  116^  :  Par  Faction  de  l'ac.  nitrcux  sur  ce  dernier,  on  obtient  quantitativement  l'azide 
C«H».CH».CO.Az»,  huile  à  od.  piquante. 

Par  èbull.  de  l'azide  avec  l'alcool,  il  se  forme  le  benzylurëthane,  en  grosses  tables,  F.46^  ;  par 
ëb.  avec  l'eau,  on  obtient  la  dibenzylurëe,  F.  167^^.  Ces  deux  corps  donnent  la  benzylamine  par 
hydrolyse  avec  HCl. 

L'action  du  brome  sur  l'acide  devrait  donner  un  dibromoisocyanate  C'H*.CH*.AzCOBr*.  Par  dist. 
du  prod.  de  la  rëact.,  on  obtient,  avec  dég.  de  Br,  un  liquide  piquant  qui  est  probabl.  l'isocyanate  de 
benzyle  C«H».CH"Az  :  CO.  —  /.  pr.^  4901,  [a],  64,  n©  7,  314-33  ;  30/9.  Chem.  Inst.  der  Univ.  Hei- 
delberg. (L.) 

H.  FoERSTER,  Uhydra^ide  de  V acide  m-chlorobenzoîque.  S'obtient  par  l'action  de  l'hydrate 
d'hydrazine  sur  l'ëther  m-chlorobenzoïque.  Form.  :  C^H*Cl.CO.AzH.AzH*;  crist.  en  aig.  F.  1580. 
L'action  de  l'ac.  nitreux  donne  l'azide  C*H*Cl.CO.Az',  huile  incol.  Cette  dernière,  chauffée  avec 
l'aie,  abs.,  fournit  le  m-chlorophënylurëthane,  huile  épaisse  ;  chauffée  avec  de  Teau,  elle  donne  la 
dichlorodiphénylurée  en  beaux  crist.  Ces  deux  corps  fournissent  par  hydrolyse  avec  HCl  conc.  le 
chlorhydrate  de  m-chloraniline. 

L'hydrazide  donne  des  prod.  de  condens.  avec  les  aldéhydes  et  les  cétones.  Traitée  par  une  sol. 
alcool,  d'iode,  il  se  forme,  avec  dég.  d'Az,  de  l'iodhydrate d'hydrazine  et  la  m-chlorobenzoylhydrazine 
sec.  sym.  C«H*Cl.CO.AzH.AzH.COC«H*Cl,F.  2640.  —  /.  pr.,  1904,  [a],  64,  no  7,  334-33  ;  30/9.  Hei- 
delberg. Chem.  Inst.  der  Univ.  (L.) 

A.  EiNHORN  et  R.  Escales,  Sur  les  hydrapdes  carboniques  des  dioxy benzènes.  On  a  montré 
{A,,  4898,  300,  135)  que  l'hydrazide  de  l'ac.  pyrocatéchinecarbonique  donne  fac.  en  sol.  alcool,  des 

Î produits  de  condens.  avec  les  aldéhydes,  tandis  qu'il  n'entre  pas  en  réaction  avec  les  cétones.  Or, 
es  aut.  viennent  de  constater  que,  dans  certaines  conditions,  en  présence  d'ac.  acétique  glacial  ou 
de  ZnCl*,  certaines  arylméthylcétones  du  type  X.CO.CH'  se  condensent  avec  cet  hydrazide,  tandis 
que,  dans  les  mêmes  cond.,  d'autres  cétones,  comme  l'acétone,  la  diéthylcétone,  l'éther  acétacétique, 
1  éthylphénylcétone,  la  benzophénone,  la  menthone,  la  pulégone,  le  dicétohexaméthylène,  n'entrent 
pas  en  réaction.  Les  aut.  pensent  néanmoins  que  l'hydrazide  de  Tac.  pyrocatéchinecarbonique  n'a 
pas  perdu  sa  valeur  comme  réactif  différentiel  des  aldéhydes  et  des  cétones,  car,  en  sol.  alcool,  dil., 
il  ne  s'est  combiné  qu'avec  les  aldéhydes  et  jamais  avec  les  cétones. 

Les  hydrazides  des  ac.  résorcine-  et  hydroquinone-carboniques  se  comportent  de  la  même  façon. 

—  A.,  4901,  347,  no  a,  190-303  ;  39/6.  Munich,  Chem.  Lab.  der  Akad.  der  Wiss.  (£.) 

F.  Ullmann  et  Jean  Bielecki,  Sur  des  synthèses  dans  la  série  diphénylique  (I).  En  chauffant 
des  comb.  aromatiques  nitrohalogénées  avec  de  la  poussière  de  Cu  (voir  ^.,  29,  1878),  on  obtient 
facilem.  des  dérivés  diphényliques.  La  réaction  a  lieu,  même  si  le  groupement  nitré  n'est  pas  voisin 
de  celui  de  l'halogène,  mais  on  ne  peut  obtenir  dans  ce  cas  que  des  dérivés  iodés.  La  réaction  s'opère 
entre  i8o<»  et  260^.  Avec  les  corps  dont  les  atomes  halogènes  sont  fac.  déplaçables,  on  est  obligé  de 
diminuer  la  violence  de  la  réaction  en  opérant  en  sol.  dil.  dans  le  nitrobenzène,  ou  bien  d'ajouter 
du  sable  au  mélange.  Les  ac.  bromonitrobenzoïques  ne  donnent,  avec  la  poudre  de  cuivre,  que  les 
sels  de  Cu  correspondants,  tandis  que  les  éthers  réagissent  bien  et  fournissent  des  éthers  diphenyldi- 
carboniques  nitrés.  Les  aut.  en  ont  préparé  une  certaine  quantité  qu'ils  décrivent  dans  leur  mémoire. 

—  B.,  4904,  34,  ai74-ai85  ;  30/7.  Lab.  Univ.  Genève.  [G,  Laloue,) 

G.  Kraembr  et  R.  Weissgerber,  Sur  Voxyde  de  biphénylène  du  goudron  de  houille  et  sur  le 
biphénol  qu'on  peut  en  extraire.  L'oxyde  de  biphénylène  se  trouve  dans  les  fractions  du  goudron  de 
houille  qui  renferment  le  fluorène  brut,  duquel  on  a  pu  isoler  environ  la  *>/o  de  biphénol  par  traite- 
ment à  la  potasse  caustique.  Ce  dernier  composé  est  sol.  dans  l'alcool  et  l'éther,  où  il  crist.  en  pris- 
naes  F.  1090.  L'oxyde  de  biphénylène,  obtenu  en  fondant  le  bi-phénol  avec  ZnCl*,  F.  86-87°,  Eb.  a75- 
2760,  diff.  sol.  alcool,  éth.,  bzn  ;  fac.  sol.  dans  les  autres  solvants  à  l'ébull. —  5.,  4904,  34,  1663-1667; 
23/6.  Erkner-Berlin.  {G.  Laloue.) 

G.  Friebel  et  B.  Rassow,  Les  produits  de  réduction  de  /'o-  et  du  p-nitrobiphényle  et  les  pro- 
duits de  transposition  de  l  hydras[OPiphényle.  Le  p-hydrazobiphényle  a  été  prép.  par  réduction  du 
p-nitrobiphényle  au  moyen  de  Zn -j- KOH  en  sol.  alcool.;  il  crist.  en  aig.  brill.  incol.,  F.  167- 
1690.  Le  comp.  F.  347®  décrit  par  Zimmermann  sous  ce  nom,  n'est  pas  une  comb.  hydrazinique,  mais 
simplement  le  p-azobiphényle .  Le  p-  hydrazobiphényle  est  extrêm.  sensible  à  l'O  de  l'air  et  s'oxyde 
presqu'instantaném.,  surtout  à  l'état  humide,  en  corps  azoïque.  HCl  le  dédouble  quantitativ.  en 
p-aœinobiphényle  et  p-azobiphényle. 

L'o-  nitrobiphényle  est  réduit  par  KOH  alcool,  en  o-azoxybiphényle,  çros  crist.,  F.  i^j-i^S^. 
Ce  dernier,  traité  par  le  sulfure  d'ammonium  alcool.,  fournit  l'o-hydrazo-biphényle.  F.  183».  On 
l'obtient  aussi  par  réduction  directe  de  l'o-  nitrobiphényle  au  mo^jen  de  la  poudre  de  Zn.  Il  est  très 
stable  vis-à-vis  de  l'O  de  l'air.  Il  est  oxydé  par  le  chlorure  ferrique  en  o-azobiphényle,  F.  144^,5. 
HCl  le  transpose  en  diphénylbenzidine,  F.  i5io.i5a«.  —  J,  pr.,  4904,  [a],  63,  nos  ^-lo,  444-65; 
3/6.  Leipzig,  L  Chem.  Univ.  Lab.  (L.)  Oooalp 

•  H.  DuvAL,  Action  particulière  du  chlorure  de  cyanogène  sur  le  camphre  soie,  LeAioruièae 
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cyanogène  réagit  sur  le  camphre  sodé  en  donnant  des'aig.  à  peu  près  incolores,  F.  i68«,  correspon- 
dant à  la  form.  C^H»*/  .  —   Bl.y  1901.  [3],  25  953-955  ;  20I11.  Université  de  Paris,  Lab, 

\CH(CAz)« 
Haller.  (F.  Thomas,) 

L.  TscHUGAEFF,  Transformation  de  la  thuyylamine  en  thuyène.  Vaut  a  constaté  que  la  réaction 
de  HoFMANN  constitue  un  procédé  simple  de  transformation  de  la  thuyylamine  en  thuyène  gauche. 
Ce  procédé  pourra  donc  être  employé  concurremment  avec  la  méthode  xanthogénique  décrite  par 
Taut.  (B.,  4900,  33,  3118).  Avec  KOH  et  CH"I  en  excès,  la  thuyylamine  donne  Tiodure  de  triméthyl- 
thuyylammonium  C"H"(CH*)'AzI,  en  cristaux  prismat.  [fli]D  =  +  420,61.  La  réaction  de  Hofmann 
paraît  permettre  la  préparation  de  carbures  d'hydrogène  non  saturés  sans  production  de  phénomènes 
d'isoraérisation.  L'aut.  continue  cette  étude.  —  B,,  4901,  34,  5276-3281  ;  20/7.  Inst.  bactér.  Univ., 
Moscou.  (C  Lciloue.) 

Hans  RuPE  et  Max  Kosus,  Sur  l'acide  cinéolique.  (111°  Comm.,  voyez  B.,  4900,  33,  1129  et 
^541.)  —  B.,  1901,  34,  2191-3206;  30/7.  (G.  Laloue,) 

Thomas  Anderson  Henry,  Constituants  de  la  résine  sandaraque.  Voici  le  résumé  de  ce  long 
mémoire:  la  résine  brute  du  Callitris  quadriyalvis  contient  un  mélange  de  résines  ac.  et  d'hydroc. 
volatils.  Ces  derniers  ont  pu  être  séparés  en  un  diterpène  et  en  d-pinène.  Deux  ac.  ont  pu  être  éga- 
lement isolés.  L'un  d'eux  a  pour  comp.  C"H**0*  ;  il  diffère  de  Tac.  abiétique  et  est  isomérique  de 
l'ac.  d-pimarique  de  Vesterberg.  Il  se  distingue  par  son  inactivité  optique  ;  on  peut  donc  le  consi- 
dérer comme  1  ac.  i-pimarique.  L'autre  ac.  est  probablement  le  principal  constituant  de  Tac.  callitro- 
lique  de  Tschirch  et  BALZER;on  peut,  par  suite,  lui  réserver  ce  nom.  Il  donne  une  lactone  C**H**0*, 
ce  qui  tend  à  lui  faire  assigner  la  formule  C*®H*®0*.  Cette  lactone,  quoique  insol.  dans  tous  les 
solvants  usuels  à  l'exception  de  l'ac.  acét.  bouillant,  se  dissout  fac.  dans  l'ac.  i-pimarique,  d'où 
une  addition  d'alc.  la  reprécipitc.  Cette  lactone  est  par  suite  identique  avec  la  résine  A,  de  Johnston. 

La  résine  du  Callitris  verrucosa  a  été  aussi  examinée.  Elle  renferme  les  deux  mêmes  résines  ac. 
que  la  précédente  et  du  d-pinène.  Toutefois  la  teneur  en  ac.  i-pimarique  est  ici  plus  élevée.  Le  diter- 
pène obtenu  C"H"  est  un  liq,  incolore  ;  Dis  =:  0,9386  ;  la]^  =  +  55®  ;  ind.  de  réfraction  :  1,5315. 
L'ac.  i-pimarique  est  en  aig.,  F.  171°,  sol.  dans  l'aie,  l'éth.,  le  chif.,  insol.  dans  l'eau.  Les  sels  de  Na  et 
de  K  sont  en  aig.  microscopiques,  le  sel  d'Ag.  est  un  ppté  blanc  amorphe.  L'éther  éthylique  necrist. 
pas,  Eb.  380-285Û  sous  ii-i3m«»-  La  sol.  dans  chlf.  de  Vac.  i-pimarique  donne  par  addition  de  i^c. 
d'anhydride  acét.  et  3  gouttes  de  SO^H*  une  coloration  rouge  pâle.  —  Soc,^  1901,  79,  1144-1164  ; 
Septembre.  Scientific  Department,  Impérial  Institute,  S.  W.  \V.  Thomas.) 


4'hydrindhne'SHlfonique.  L'aut.  a  décelé  ce  dernier  en  évaporant  les  eaux-mères  à  sec  et  oxydant 
résidu  au  moyen  de  MnO^K;  il  se  forme  de  l'ac.  m-sulfo-o-phtalic|ue  que  l'on  fond  avec  KOH  pour 
former  l'ac.  m-oxy-o-phtalique  et  un  peu  d'ac.  salicylique.  1/ hydnndène-4'Su if onaie  de  soude,  fondu 
avec  KOH,  donne  l'oxy-4-hydrindène,  liq.  à  odeur  phenolique,  Eb.  244-246°,  sol.  dans  SO*H*  conc. 
Le  méthoxx-4'hydrindene ,  Eb,  225-2270,  Le  cumol  brut  renferme  une  notable  proport,  de  mésity- 
lène  qu'on  sépare  en  traitant  le  cumol  par  SO*H*  à  chaud  ;  on  sépare  ainsi   presque  totalement  la 


dérivés  de   V éthylhem^ène . —  B.,'l901,   34,    i"357-i363  ;   30/6.   Fabr.'prôd.  chim.   de  F.   Witte    à 
Rostock.  (G.  Laloue.] 

F.  Kehrmann  et  J.  Eichler,  Sur  les  nitro  et  les  aminoflavindulines.  —  B.,  4904,  34,  1310-1217  ; 
13/4.  Lab.  Univ.  Genève. 

F.  Kehrmann  et  B.  Guggenheim,  Contribution  à  Vétude  des  fluorindènes.  —  B.,  4904,  34, 
1217-1234;  13/4.  Lab.  Univ.  Genève. 

F.  Kehrmann  et  E.  Misslin,  Sur  la  constitution  de  V isorosinduline  n^  8  et  sur  quelques  dérivés 
du  2 :  4  :  S-trinitro-d-naphtol.  —  B.,  4904,  34,  1224-1333  ;  13/4.  Lab.  Univ.  Genève.  (G.  Laloue.) 

K.  Scheid,  Sur  quelques  dérivés  du  ^-chloronaphtalene.  L'auteur  s'est  proposé  d'examiner  les 
dérivés  nitrés  du  p-chloronaphtalène  en  vue  de  se  rendre  compte  si  le  Cl  de  ce  corps  est  fac.  substi- 
tuable,  ainsi  que  cela  a  lieu  pour  Cl  du  i  :  4-nitrochloronaphtalène.  L'halogène  est  en  effet  fac.  rem- 
plaçable.  L*aut.  donne  préparât,  et  propriétés  de  plusieurs  dérivés  qu'il  a  été  amené  à  préparer, 
notamment  d'une  dinitronaphtylamine  F.  3180,  d'une  phényldinitronaphtylamine  et  du  i:6:8-tri- 
nitro-2-chloronaphtalène.  —  B.,  4904,  34,  1813-1818  ;  22I6.  Lab.  Oberrealsch.,  Frciburg  i/B. 
(G.  Laloue.) 

Otto  DiELS,  Contribution  à  Véttide  du  fluorene  II).  Vaminofliiorène  n'élant  pas  encore  très 
connu,  l'aut.  en  a  préparé  quelques  dérivés,  notamment  la  combinaison  diazo,  le  phénol  etThydra- 
zine.  Le  premier  de  ces  dérivés  peut  être  fac.  isolé  à  l'état  solide;  il  crist.  avec  deux  wol.  H-O, 
stable  et  assez  diff.  sol.  dans  Teau  froide.  Il  peut  être  fac.  transformé  en  Jluot y Ihy draisine  C"H"Az*, 
insol.  dans  l'eau  froide;  crist.  dans  l'alcool  en  paillettes  incolores;  sol.  dans  ac.  acét.  glacial; forme 
avec  les  aldéhydes  et  les  cétoncs  des  hydrazones  peu  solubles,  bien  crist.  —  L'oxydation  du  a-nitro^ 
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fluorène  conduit  fac.  à  la  a-nitrodiphënylène-cétone.  La  réduction  de  la  a-nitrofluorënone,  à  Taide 
de  la  poudre  de  zinc  et  du  chlorure  de  Ca,  en  sol.  alcool,  diluée,  donne  d'abord  la  4'aminodiphé' 
nylene-cétone,  déjà  préparée  par  Graebe  (yl.,  1894,  284,  310)  à  Taide  d'un  autre  procédé;  mais 
cette  dernière,  par  réduction  plus  profonde,  se  transforme  ensuite  en  alcool  2'amino-fluorénique 
C*'H"OAzj  F.  I96\  diff.  sol.  et  que  AzO*H  dilué  transf.  aussitôt  en  nitrate  bien  cristall.  en  prismes. 
L'aut.  décrit  la  benf^aldéhyde-fluorrlliydra^one,  \3Lfurfurylhrdraj0ne,  Vacétone'fluorylh^dra^oney 
et  Vélheracétacétiquedelafluorylhydrajone.  —  -O.,  1901,  34,  1758-1768;  33/6.  Lab.  Umv.  Berlin. 
{G.  Laloue.) 

R.  Weissgerber,  Sur  une  combinaison  du  potassium  avec  lefiuorène.  D'après  les  travaux  inté- 
ressants de  Thiele  (B.,  33,  851)  et  de  Wislicenus  (B.,  33,  771),  il  est  certain  que  dans  le  fluorène 

(  >CH*  les  atomes  H  du  s^roupe  CH*  possèdent  un  caractère  acide,  La  possibilité  de  condensa- 

tion  du  fluorène  avec  Tèther  oxalique  et  le  benzaldéhyde,  etc..  ne  peut  s'expliquer  que  de  cette 
façon.  L'aut.  apporte  une  nouvelle  preuve  du  caractère  acide  de  ces  atomes  d'H  en  décrivant  un  sel 

de  potassium  du  fluorène    |         >CH.K,  obtenu  en  chauffant  à  3800  environ  le  fluorène  et  l'hydrate 

de  potasse  en  quantités  équimoléc.  Ce  composé  réagit  avec  l'eau  pour  donner  du  fluorène  pur,  ce 
qui  permet  d'isoler  cet  hydrocarb.  de  ceux  qui  l'accompagnent  dans  le  goudron  de  houille.  —  B., 
4901,34,  1659-1661;  33/6.  Erkner.  (G.  Laloue,) 

A.  BuNTROCK,  Contribution  au  développement  de  la  chimie  des  couleurs  anthraquinoniques. 
Etude  critique  des  ouvrages  sur  la  <  chimie  des  couleurs  »  qui,  pour  la  plupart,  donnent  trop  d'impor- 
tance à  la  règle  Liebermann-Kostanecki.  — B.,  1901,  34,  3344-3349;  30/7.  Lab.  Techn.  Hochsch., 
Karlsruhe.  (G.  Laloue,) 

E.  AwENG,  Contribution  à  V étude  des  principes  actifs  des  feuilles  de  séné,  L'aut.,  ayant  prép., 
avec  des  feuilles  de  séné,  de  Tac.  cathartinique,  a  constaté  que  cet  ac.  est  composé  de  deux  gluco- 
sides  différents,  sol.  dans  l'eau.  La  sol.  aq.  conc.  d'ac.  cathartinique,  versée  dans  un  mélange  com- 
posé de  part,  égales  d'éth.  et  d'alc.  abs.,  donne  naissance  à  un  ppté  floconneux,  se  déposant,  au 
bout  de  quelques  h.,  sous  forme  de  masse  brune  visqueuse,  la  liq.  surnageante  étant  claire.  Ce  p[)té 
se  dissout  aisément  dans  l'eau;  bouilli  avec  Tac.  chlorhydrique  aie,  il  fournit  une  grande  quantité 
de  sucre,  et  donne,  avec  les  alcalis,  la  réact.  de  la  rhamnétine  (color.  jaune).  La  sol.  étn.-alc, 
étendue  d'eau  et  évaporée  à  consistance  sirupeuse,  donne  naissance  à  un  résidu  entièrement  sol.  dans 
l'eau;  bouilli  avec  l'ac.  chlorhydrique,  il  fournit  également  beaucoup  de  sucre,  mais,  avec  les  alcalis, 
il  donne  la  réact.  de  l'oxyanthraquinone  (col.  rouge  vif).  Les  deux  glucosides  sont  pptés,  en  sol.  aq., 
par  l'eau  de  brome.  —  Apoth,  Z.,  1901, 16,  839;  30/11.  (  Willen^.) 

St.  von  KosTANECKi  et  J.  Tambor,  Sur  la  S'-oxyflavone,  Ce  corps  s'obtient  en  chauffant  la 
3-méthoxy-3'-éthoxybenzovlacétophénone  (i)  avec  HI. 

L'éther  éthylique  de  la  m-oxyacétophénone  est  une  huile  incolore,  Bb.  3550.  Chauffé  avec  Téther 
éthylique  de  l'ac.  méthylsalicylique  à  115®  avec  Na,  on  obtient  (i.). 

La  3'-oxyflavone  se  dissout  mal  à  froid  dans  une  lessive  de  soude.  Son  sel  de  Na  est  en  aig. 
jaune  pâle.  —  B.,  1901,  34,  1690-1693  ;  33/6.  Lab.  Univ.  Berne.  (G.  Laloue,] 

St.  von  KosTANECEi  et  J.  Tambor,  Synthèses  dans  le  groupe  de  la  chromone.  Von  Kostaneckî 
a  montré  avec  Bloch  (B.,  33,  «3)  et  avec  Crivelli  (B.,  33,  571)  que  l'éther  éthylique  de  l'ac. 
acétique  pouvait,  en  présence  de  Na,  réagir  sur  les  éthers  diéthyliques  de  la  résacétophénone  et  de  la 
quinacétophénone  pour  donner  des  ^dicétones,  que  HI  bouill.  transf.  en  dérivés  de  la  chromone. 
Les  aut.  ont  remplacé  l'éth.  ci-dessus  par  celui  de  l'ac.  propionique  et  sont  arrivés  également  à 
préparer  des  dérivés  de  la  chromone.  —  B.,  1901,  34,  1693-1699;  23/6.  Lab.  Univ.  Berne, 
[G.  Laloue,) 

Fr.  Fichter  et  Beda  Scheuermann,  Produits  de  condensation  du  furfurol  et  de  Vacide  succi- 
nique.  Lorsqu'on  condense  Téther  succinique  avec  le  furfurol  en  présence  d'éthylate  de  sodium,  on 
obtient,  dans  certaines  conditions  l'éther  furfuritaconique:  HOÔC.C(:  CH.C^H^O).CH».COOH, 
si  une  seule  mol.  de  furfurol  a  réagi;  mais,  en  général,  3  mol.  de  furfurol  réagissent  avec  une  mol. 
d'ac.  succinique  pour  donner  l'éther  difurfuralsuccinique  :  HOOC.C(:  CH.C^H*0).C(:  CH.C*H»0). 
COOH,  analogue  à  l'éther  dibenzal-succinique  de  Stobbe  (B.,  1094,  27,  2405).  Le  dernier  de  ces 
éthers  est  le  plus  abondant  lorsqu'on  opère  avec  de  l'éthylate  de  sodium  bien  sec  et  un  petit  excès 
d'éther  succinique. 

VdiO,  furfuritaconique  crist.  dans  l'eau  bouillante  en  aig,  j.,  F.  305-315°  en  se  colorant  fort. 
en  brun,  puis    se  décomposant;  sol.  alcool  et  ac.  acét.,  peu  sol.  chlf. ,  diff.  sol.  éth, 

L'ac.  difurfuralsuccinique^  très  peu  sol.  H*0,  y  cristall.  en  prismes,  se  décomp.  entre  317  et 
2350;  sol.  alcool,  p.  sol.  éth.  et  chlf.;  le  sel  d'argent  corresp.  est  anhydre  et  sensible  à  la  lumière; 
le  sel  de  Ca  crist.  avec  I  mol.  H*0,  —  B.,  1901,  34,  1636-1633;  8/6.  Bâle,  Universitiits  Laborat. 
(G,  Laloue.) 

H.  Pauly  et  A.  Schaum,  Sur  les  aminopyrrolidines .  (III»  Comm.  provisoire)  sur  la  pyrroliné 
et  sur  ses  dérivés^  à  partir  de  la  triacétonamine.)  Les  premières  communica|,[j5§^li|  de  Pauly  et  ^ 
J.RossBACH,  B.,  1899^  32,  3000  et  de  Pauly  et  C.  Bcehm,  B.,  1900,  33,  919.  —  La  fi-amino-aa'- 
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tétraméthylpyrrolidine  a  été  obt.  en  appliauant  la  mëth.  d'HoFMANN  à   l'amîde  corresp.   Ce  corps 

est  analogue  à  la  p^aminotriméthyl-piperiaine  de  Harries  (I.) 

CH2  -  CH(A2H«)  -  CH8  CH« CH  -  AzH« 

i                                   I                (ï)                              Il  (") 

CH8.HC AzH  C(CH8)i  (CH3)î  -  C  -  AzH  -  C (CH»)« 

Les  deux  bases  ne  donnent  pas  de  carbylamine  ni  de  diazoïque.  Avec  CO*,  elles  donnent  un 
carbamate. 

Le  composé  II  s'unit  à  CS*  pour  former  deux  thiocarbamates  isomères.  Avec  AzO'H  et  (I),  on  a 
un  dérivé  hydroxylé,  avec  (II)  un  dérivé  non  saturé,  liq.  bouillant  à  114-1 16«,  c'est  Ta-a -té tramé thyl- 
pyrroline.  —  5., 1901,  34,2287-89;  20/7.  Bâle,  Lab.  prof.  Nietzki  et  Lab.  Univ.  Bonn.  [G,  Laioue.) 

H.  PAULvetC.  Bœhm«  Sur  la  ^-cétotétraméthylpyrrolidine .  (IV«  Comm.  provisoire.)  Lorsqu'on 
fait  réagir  KOBr  sur  Tamide  tétraméthylpyrroline-carbonique,  on  obtient  une  tétraméthyl'^-pyrrO' 
lidone  : 

CH  =====  C.CO.AzH*  CH  =====  C.AzH» 

(CH8)2  :  C  -  AzH  -  C  :  (CH8)«  "^        (CH8)a  :  C  -  AzH  -  C  :  (CH»)« 

li^.  mobile,  entraînable  à  la  vap.,  Bb.  175*,  qui  par  ses  propr.  se  rapproche  de  la  triacétonamine.  La 
mtrosamine  est  en  aiff.  j.  pâle,  F.  7^,yj6^,  La  cyanhyarine  en  tables,  F.  138^.  Voxime  en  prismes, 
F.  172».  Réduite  par  ramalgame  de  Na,  la  tétraméthyl-p-pyrrolidone  se  transforme  en  p-hydroxy- 


CH« CH.OH 

(CH»)*  :  C AzH-C  :  (CH»)« 


tétraméthylpyrrolidine                 |  |      ^         en  tables  rectangulaires,  F.  710 j  Eb.  90-9 1« 

'  Z AzH — C:| 


sous   I  !«»«•, 5. 

Véth,  ben^oTque  corresp.  est  doué  de  propriétés  anesthésiques  locales,  comme  Teucaïne  p. 
(Comm.  du  D'  Hildebrandt.)  Dans  cette  réduct.  au  moyen  de  l'amalgame  de  Na,  il  y  a  aussi 
format,  d'une  base  plus  hydrogénée  C'H"AzO,  prismes  F.  26*;  Eb.  87-88**  sous  iinwn.^^.  Cette  étude 
sera  décrite  avec  plus  de  détails  dans  les  A.  —  B.,  1901,  34,  2289-2291;  20/7.  Bâle  et  Bonn. 
(G.  Laioue.) 

B.  A.  Kehrer,  Sur  V acide  phénacyllévulique  (acide  phène'heptanedione'4'7)^  et  sur  un  nouvel 
acide  C^^H^^AfO*  du  groupe  du  pyrroL  "  B.,  1901,  34,  1263-1268  ;  15/4.  Lab.  Chim.  générale, 
Techn.  Hochschule.  Stuttgart.  {G.  Laioue.) 

R.  Stôrmer,  Sur  la  nomenclature  des  dérivés  de  la  coumarone.  L'aut.  ne  voit  pas  pourquoi  la 
notation  de  Simonis  (form.  I)  serait  préférable  à  la  sienne  (form.  II)  qui  s'appuie  sur  la  notation  gé- 
néralement admise  pour  les  dérivés  du  naphtalène  et  qui  peut  être  appliquée  sans  difficulté  à  U 
coumarone, 

3         O 
r-fi.,  19Û1,  34,  1148-1150  ;  12/4.  Rostock.  [G.  Laioue.) 

L.  Marchlewski  et  J.  Sosnowski,  Contribution  à  l'étude  de  Visatine  et  de  ses  dérivés.  IV«  Com- 
munication :  Sur  la  coumarophéna^ine.  Ce  dernier  corps  s'obtient  par  transformation  de  l'o-amino- 
phénylhydroxyquinoxaline  : 

CJazh.  l = L  -Cj  -^  kAJ^ = ^'  -CJ 

OH  O 

La  coumarophénaxine  a  beaucoup  d'analogie  avec  l'indophjnazine  : 


'.Cq: 


Ojc:rO 


AzH 

qui  est  Tazine  de  l'isatine  ordinaire,  tandis  que  la  coumarophénazine  peut  être  considérée  comme 
razine  de  Vanhydride  de  l'acide  o^hydroxyven^oylbemjfoîque  qu'on  ne  connaît  pas  encore  à  l'état 
libre.  La  coumarophénazine  est  un  corps  parfaitement  neutre,  sol.  dans  les  dissolvants  ordinaires, 
sol.  en  jaune  dans  les  acides  conc.  Insol.  dans  les  alcalis  à  froid  :  la  sol.  alcool,  a  une  fluoresc.  bleue. 
En  chauffant  avec  précaut.,  la  coumarophénazine  se  sublime  en  aiguilles,  sans  se  décomç.  Les  aut. 
ont  examiné  plusieurs  dérivés  de  ce  corps,  notamment  la  méthylcoumarophénazine,  mais  ils  se  pro- 
posent de  poursuivre  l'étude  de  tous  ces  composés.  —  5.,  1901,  34,  1108-1112;  27/3.  Akad.  Wis- 
sensch.  Krakau.  (G.  Laioue.) 

L.  Marchlewski  et  L.  G.  Radcliffe,  Contribution  à  l'étude  de  Visatine,  (VIU  Communication.) 
—  B.y  1901,  34,  1113-1115  ;  27/3.  Akad.  der  Wissensch.  Krakau.  (G.  Laioue.)     ^^  ^ 

L.  Marchlewski   et  J.    Sosnowski,   Contribution   à  t étude  de  Visatine  et' de  ses  dérivés. 
(VIII*  Communie.)  Lorsqu'on  fait  bouillir  la  coumarophénazine  (1)  avec  de  la  lessive  de  soude,  il  se 
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forme  de  V O'OXXphényloxv'qmnoxaline  (II).  On  peut  aussi  préparer  ce  corps  de  la  manière  suivante  : 
On  transforme  l'isatine  (III)  en  ac.  isatinique  AzH'.C*H'*.CO.CO*H  en  la  faisant  bouili.  avec  une 
lessive  de  soude;  ce  dernier  ac.,  diazoté,  fournit  l'ac.  o-oxybenzoylformique  OH.C*H^.CO.CO*H, 
dont  le  sel  de  Na  forme  une  masse  jaune  brun  clair.  On  condense  avec  To-phénylène-diamine,  et  on 

a(ÏI): 

yC  =  Az  V  HO  -  CCH*  -  C  =  Azv  /  CO  v 

C8H40<  ^C^H-i  I  >C8H4  C6H*<  >C0 

\C  =  Az/  HO  -  C  =  Az-^  NAzH/ 

(I)  (II)  (III) 

Ladistill.  du  sel  de  Ba  corrcsp.  à  l'ac.  sulfonique  de  ro-oxyphényloxyquinoxaline,  donne  de  la  cou- 
mirophénazine.  Cette  comb.,  purifiée  par  plusieurs  cristall.  dans  l'alcool  dilué,  avec  addition  de  noir 
animal,  se  présente  en  petits  crist.  bien  blancs.  F.  i73'^,5.  En  faisant  bouillir  Tac.  ©«oxybenzoylfor- 
miqueavec  le  chlorhydrate  de  p-éthoxy-o-phénylcne-diamine  en  sol.  aq.,  on  obtient  une  o-oxyphé- 
nyloxy-éthoxyquinoxaline  (HO.C«H*)  (HO)  C*H\Az«  (OC'H»),  crist.  en  aig.  j.  dans  Talcool  et  dans 
Tac.  acétique,  F.  243-343^,  peu  sol.  bzn.  etalcool  fr.,  fac.  sol.  éth.  et  ac.  acét. —  B.,  1901,34',  2294- 
2298;  20/7.  Krakau.  (G,  Laioue.) 

F.  KuNGKELL  et  P.  DoNATH,  Sitr  des  \i.'X-Aj-tmidajoIs  substitués.  On   prépare  facilement  Tio- 
déthylate  du  ^'a^diphénylimida^ol  en  chauffant  au  réfrigérant  à  reflux 
du  {L-x.diphénylimidazo1  en  sol.  alcool,  avec  de  Tiodure  d'éthyle  :  CSH»     I 

Après  3  ou  4^-  de  chauffe,   on  verse    la  sol.   alcool,   dans  beaucoup  V/ ^ 

d'éther;  Tiodéthylate  se  sépare  aussitôt.  Petites  aig.  bl.,  F.  162°,  sol.  ^6^5  —  C^  ^  || 

alcool,  très  diff.  sol.  H*0.  Ce  corps  en  sol.  alcool,  étant  traité  par  \\zH  —  CH 

l'oxyde  d'Ag.  humide,    il  se  forme  Agi  et  le  [j.  a-diphënyl-A.z-éthyl- 

imidazol,  F.  194»*,  fac.  sol.  alcool.  Crist.  dans  bzn.  en  aig.  bl  Le  lA-a-diphénylimidazol  donne  des 
produits  d'addition  avec  les  éthers  chlor-  et  bromacétiques;  prod.  crist.  en  aig.  bl.,  sol.  alcool,  insol. 
éth.  —  Le  I»  d-diphéJiyl-A^'phénacylimida^ol  est  en  paillettes,  F.  142  -1450,  peu  sol.  alcool  dilué,  assez 
sol.  alcool  absol.  chaud.  Les  au  t.  continuent  l'étude  de  ces  composés.  —  B.,  1901,  34,  1829-18)3; 
22/6.  Lab.  Chim.  Univ.  Rostock.  (G.  Laioue  ) 

A.  MiCHAELis,  U.  Voss  et  M.  Greiss,  Sur  quelques  phénylalhyl-S-pyra^oU  halogènes.  Les  aut. 
décrivent  une  série  de  5-chloropyrazols  bien  caractérisés  qu'ils  ont  obtenus  en  étudiant  l'action  de 
l'oxychlorure  de  phosphore  sur  des  phénylméthylpyrazoloncs  alkylées  : 

lo  Le  i'phényl'3 : 4-diméthyl-5'Chloropyrazol  C*H'.Az<  /  est  un  liq.  incolore  à 

\CCl  =  C.CH> 
odeur  partie,  Eb.  287».  Le  sel  double  de  Pt  crist.  avec  2  mol.  H'O,   F.   1760.  Réduit  par  Na   en  sol. 
alcool.,  on  a  la  phényldiméthylpyra^oline.  Le  dérivé  mononitré  est  en  aig.  bl.  F.  i4o<»,  fac.  sol.  aie, 
éth.,  etc.  ; 

20  Le  i-phényl-S:  4-diméthyl-5-bromopyrjifol  est  en  cristaux  transparents,  F.  51°,  Eb.  210-220*» 
sous  ioo™ro-; 

30  Le  dérivé  iodé  s'obtient  en  chauffant  le  composé  (1°}  avec  Kl  en  sol.  alcool;  il  se  présente  en 
crist.  j.,  F.  780  env.  sol.  éth.,  alcool  et  HCl.  conc.  ; 

4»  Le  i'phényl'3'méthyl-4'éthyl'5'Chloropyrajolj  F.  40";  Eb.  1750  sous  50mm-;   par  réduction, 
yAz=:C.    CH* 
on  a  la  pyrazoline  C*H"Az<f  |  liq.  légt- jaune,  Eb.294'*,  et  qui  ne  se  solidifie  pas  à —  lO**. 

\CH«.CH.C*H» 
Ce  corps  n'est  pas  encore  connu; 

50  Le  i''phényl'3'méthyl'4'benjyl'5-chloropyra^ol  a  déjk  été  obtenu  par  Wai.ker  (Am.,  16, 
442)  en  fais,  réagir  le  chlorure  de  benzyle  sur  la  phénylméthylpyrazolone.  Les  aut.  l'on  préparé  en 
condensant  l'éth.  benzylacétacétique  avec  la  phénylhydrazine.  F.  50'';  sol.  dans  tous  les  solv.  orga- 
niques. —  B.,  1901,34,  1300-1308;  22/5. 'Univ.  Rostock.  (G.  Laioue,) 

A.  KuFFERATH,  Sur  Vacide  pyra^olone-3-acétique.  Par  l'action  de  l'hydrate  d'hydrazine  sur 
l'éther  de  l'ac.  acétonedicarbonique,  l'aut.  a  obtenu  l'éther  de  l'ac.  pyrazolonc-3-acétique,  F.  189- 
I90«;  il  n'a  pu  isoler  l'hydrazone  intermédiaire.  Par  l'action  de  l'ac.  nitreux 

sur  cet  éther,  il  se  forme  un  dérivé  isonitrosô,  qui  donne  un  sel  d'Ag  et  un  CH^  — C.CH«.C02C2Hs 
éther  éthylique.  ^q       J^^ 

Cet  éther  réagit  d'une  façon  normale  sur  une  autre  mol.  d'hydrate  d'hy-  \ /' 

drazine  en  formant  l'hydrazide  de  l'ac.  pyrazolone-5-acétique,  crist.  F.  1800  AzH 

avecdécomp.  Celle-ci  se  transforme  à  son  tour,  sous  l'action  de  l'ac.  nitreux, 

en  azide  de  Tac.  4-isonitrosopyrazolone-3-acétique,  crist.  jaunes,  F.  97-9^^'*.  Ce  dernier  donne  avec 
l'aniline  le  4-isonitrosopyrazolone-)-acétanilide,  F.  165**  avec  décomp.  —  J.  pr.,  1901,  [2],  64,  n°  7, 
334-49  ;  30/9.  Chem.  Inst.  der  Univ.,  Heidelberg   (L.) 

M.  BuscH,  Constitution  des  ura^ines,  —  B.,  1901,  34,  2^11-2320;  20/7. 

M.  BuscH  et  A.  Grohmann,  Synthèse  dans  la  série  des  urajnls.  —  B.,  1901,  34,  2320-2331  ; 
20/7. 

M.  BuscH  et  C.  Heinrichs,  Sur  les  dialkylura^oh- 1 :4'  —  B.,  1901,  34,  2331-2339;  20/7. 
Chem.  Inst.  Univ.  Erlangen.  (G.  Laioue,) 

Hago  VoswiNCKEL  Sur  quelques  dérivés  du  tria^ane,  (Ille  Comm.  ;  voyez  fi*,  1899,  32,  M^*rWy[g 
1900,  aS,   3794.)  Traité  par  SnCl*  et  HCl,  le   p-chlorophénylméthyloxycyclométhylène-triazane  (^ 

Rép.  flén.  Chim.  1003.  ^ 
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est  rëduit  et  donne  le  p-chlorophënylméthylcyclomëthylène-triazane  (ii).  La  baie  libre  constitue  une 
huile  fac.  déconip.  Son  chlorhydrate  C*H**Az*CI.HGl  est  en   prismes  dan»   l'alcool;  F.    1970.  Le 

>Az.OHv  A^^\ 

(I)    CI.C«H^Az<  >CH.CH3  (II)     CI.C«H4.Az<;  >CH.CHS 

\  AzH  /  XvzH'^ 

sulfure  d'Am  rëduit  le  compose  (i)  et  donne  la  p-chlorophënylhydrazine  Cl.C'H^.AzH.AzH*.  Let 
aut.  n'ont  pas  pu  préparer  le  phënyltriazane  hypothétique  Azn*.Az(C*H*).AzH*  par  réduction  de  la 
nitrosophénylhydrazine  C®H'.Az(AzO) . AzH*. 

La  ben^oylphényhiitrosohydrapne  C*H'.Az(AzO).AzH.CO.C*H'  a  ëtë  obtenue  par  nitrosa- 
tion  delà  benzoylphënylhydrazinc  en  suspension  dans  l'alcool;  elle  crist.  dans  un  mél.  d'eau  et  d'al- 
cool en  petites  aig.,  F.  iio',  se  dëcomp.  lentem.  à  l'air,  et  bien  plus  vite  en  vase  clos.  Sol.  ammo- 
niaque aq.  et  alcalis  ;  les  ac.  pptent  ce  corps  de  ces  sol.  Sol.  en  rouge  cramoisi  SO^H*  conc.  ;  cette 
sol.  est  dëcolorëe  par  addition  d'eau.  La  bcnzoylphénylnitrosohydrazine  donne  la  réaction  de  Lie- 
BERMANN.  Lc  scl  de  K  de  Tac.  sulfonique  corresp.  se  carbonise  sans  fondre  à  250»  ;  avec  phénol  -|- 
SO^H*,  il  donne  une  colorât,  bleue  qui  disparaît  par  addition  d'eau.  —  B,,  1901,  34,  9)49-54; 
ao/7.  Lab.  Techn.  Hochsch.,  Berlin.  (G.  Laloue.) 

Siegfried  Ruhemann  et  Ernest  Wragg,  Condensation  des  phénols  avec  les  éthers  de  la  série 
acétyléniqiie  {6^  partie).  Eugénoxyfum^rate  d'éthyle,  C«H»(C*H«)(i):OCH»){3)0{4).C(CO*C*H»): 
CH.CO'G*H',  obt.  par  condensation  du  chlorofumarate  d'ôthyle(i  mol.)  avec  un  excès  d'eugénol 
tenant  en  dissolution  i  at.  de  sodium;  huile  jaunâtre,  Eb.  2)1-332®  sous  14mm.;  Dj[  =r  1,1256.  Par 
saponification  à  l'aide  de  KOH  aie,  on  obt.  Tac.  en  lamelles  jaunâtres,  F.  i72-i75<»  avec  dëcomp.  Il 
est  sol.  dans  Teau  bouillante  et  donne  avec  SO^H'  une  sol.  rouge  sombre.  Cette  sol.  par  dilution 
abandonne  une  substance  gélatineuse  brunâtre.  — ^-m-xylénoxycinnamate  d'éthylCy  C^li\Cl{^Y{\  ,^) 
0(4).C(C*H''j:CH.CO*C*H';  prép.  par  l'action  du  phônylpropiolate  d'ëthyle  sur  une  sol.  chaude  de 
sodium  dans  le  m-xylénol.  Huile  incolore,  Eb.  225-226*^  sous  lomm.  j  Djj  =z:  1,0946.  L'ac.  corresp, 
forme  des  prismes  incolores,  F.  121-122^  avec  dég.  de  gaz.  Le  sel  d'Ag  est  un  ppté  amorphe  blanc, 
stable  à  la  lumière,  inattaqué  à  loo*».  L'ac.  sous  l'influence  de  la  chaleur  perd  CO*  et  donne  le 
^-m-xylénoxy styrène,  huile  incolore  à  odeur  aromatique,  Eb.  178»  sous  15mm.;  DjJ  =  i»o)53.  — 
m-xylénoxy f umarate  d'éthyle  Cm^.[CR*)\x,3)0^).C{C0^,Cm''r.Cn,C0^C^n\  prép.  comme  les 
dérivés  précédents;  huile  jaunâtre,  Eb.  202-203°  sous  17mm-;  D^i  =  1,0978.  L'ac.  est  en  prismes 
jaunes,  F.  aïoo.  P^r  dissol.  dans  SO^H*  conc,  on  obt.  une  sol.  rouge.  H  y  a  form.  d'ac.  dimëthyl- 
(6:8)-benzopvrone-(i:4)-carboxylique-(2)  (voyez  schéma  i)en  prismes  incol.,  F.  278'  avec  dëcomp.,  fac. 
sol.  dans  l'aie,  insol.  dans  l'eau.  Cet  ac,  sous  l'influence  de  li  chaleur,  perd  CO*  et  donne  la  di- 
méthyl-  6:8)-benzopyrone-(i:4)  [voyez  schéma  11];  aig.  incolores,  F.  80-81®,  sol.  dans  l'ac.  sulfurique 
avec  une  fluorescence  bleuâtre.  —  ^-Phéno- 

xycrotonate  d'éthyle,  CH».C(OC«H»):CH.  ^"S  O  ^  ^"'  ^  O  ^ 

CO*.C*H»,  obt.  fac  parl'act.  duphénolate  r""^         N.C.COJH  f^^^^  11^" 

de  sodium  sur  le  chlorocrotonate  d'ëthyle  I  *'^  '''• 


sous  forme  d'une  huile  inc  à  odeur  aroma-       ^^'\x'^\^n/  ^^'  \/^\rn/ 

tique, Eb.  i47-i48osous  14mm.;  025  =  1,0726. 
L'ac.  crist.  en  aig.  incol.,  F.  1550,  fac.  sol.  dans  l'éth.  et  Talc  ,  diff.  sol.  dans  l'eau.  Le  sel  d'Ag  est 
un  ppté  amorphe,  insol.  dans  l'eau,  noircissant  déjà  à  100'^.  Sous  l'influence  de  SO^H*,  il  se  dédouble, 
à  la  façon  des  aryl-  éthers  de  l'ac  g-hydroxycinnamique,  en  acétone  et  phénol  avec  àég,  de  CO*. 
Sous  Tact,  de  la  chaleur,  il  perd  CO*  en  donnant  le  3-phénoxypropylène  CH*C.O.C'''H'):CH*,  huile 
incolore  à  odeur  rappelant  celle  de  l'huile  de  moutarde  phénylée,  Eb.  170».  Le  ^-chloroisocrotonate 
d'ëthyle  fourn.  les  mêmes  prod.  que  le  chlorocrotonate.  —  Soc,  1901,  79,  1185-1191;  Octobre. 
Cambridge,  Gonville  and  Caius  Collège.  (F.  Thomas,) 

Cari  BùLOW  et  Hermann  Wagner.  Sur  quelques  dérivés  du  [i :4'ben^opyranol\^  la    substance 
mère  d'une  nouvelle  classe  de  matières  colorantes.  Les  aut.  ont  préparé  synthétiquement  une   série 
de  composés  en  partant  de  produits   de   ré- 
duction   de    la  chromone  de   Bloch   et   von  O  O 
KosTANECKi  ;  ils  remplacent  le  groupe   céto-                     /^s^X /'^\CH                       /''^^\/'^\CH 
nique  de  la  chromone  par:  (H. OH)  ou   par  :          ...       \{         \         2\\                  ....      (         \  \\ 
(H*)  :                                                                                   ^''       la          I          3II                  ^"^      (            I            11 


(H*)  :  ^"       la  I  311  ^"'      (  ( 

Le  produit  (I)  est  le  i:4-benzopyranol  (notation  \l/^\V^^^  \//      V/^^*^ 

de  Richter)  ouïe  i:4-chromanol  (nom  proposé  CHOH  CH« 

par  KosTANECKij.  Le  produit  (II)  a  été  appelé 

i;4-benzopyrane  ou  i:4-chromane.  La  condensation  des  ii^-dicëtones  ou    des  K^-aldëhydocëtones 

avec  les  phénols  donne  naissance  à  des  dérivés  du  i:4-benzopyranol  différemment  substitués.  Les 

polyphénols  ayant  un  groupe  hydroxyle  en  position  meta  ou  des  groupes  hydroxyles  voisins   sont  ceux 

qui  réagissent  le  plus  facilement. —  Ô., 1901, 34-,  1189-1210;  ii/5.Lab.  Univ.,  Ttibingen.  (G.  La/owe.) 

Cari  BiJLOW  et  Hermann  Wagner,  /i.  (//•  Communication).—  .fî.,  1901,  34,  1782-1804;  22/6. 
Lab.  Univ.,  Tiibingen. 

Cari  BûLOw  et  Walther  von  Stcherer,  Sur  des  dérivés  du  [i'4  benzopyranol],  la  substance 
mère  d^une  nouvelle  classe  de  matières  colorantes.  (III*»  Comm.,  voyez  aussi:  6.  Bulow  et  Wagner, 
B.,  1901, 34,  1189    et    1782.)    —  5.,  1901,34,2368-2)85;  20/7.   Lab.uiPii«3,DyTabi«lg«î>^C.  La- 
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Martin  Auerbach  et  Rich.  Wolffenstein,  Action  de  H*0*  sur  les  bases  tertiaires,  (II«  Comm., 
voir  B.,  4899,  32.  3507.)  La  nicotine  (I)  oxydée  par  H*0*  devrait  donner  Voxyde  de  nicotine  (11]  si, 
ainsi  qu*on  pouvait  s'y  attendre,  les  bases  pyrrolidiniques  se  comportaient  comme  les  pipéridmos 
correspondantes.  C'est,  en  effet,  ce  qui  se  produit.  L'  «  oxynicotine  »  de  Pinner  et  Wolffenstkin 
{B.y  24,  63),  à  laq.  Pinner  attribuait  la  formule  (m),  est  identique  à  Toxyde  de  nicotine  (II)  : 
CH  CH 

HCr^^^C HC CH«  HC*''^^*Nc  HC-j CH» 

'*        HcLJcH        CHS.Azj  IcHî  ^"^        HcLJcH 

Az 

(III) 

Az  CHO 

Les  aut.  condamnent  la  formule  aminoaldéhydique  de  Pinner  (III)  en  se  basant  sur  les  pro- 
priétés générales  de  1'  «  oxynicotine  >,  sur  sa  réduction  fac.  en  nicotine  lorsqu'on  la  traite  par  SO* 
et  par  Az'O',  et  enfin  sur  1  impossibilité  d'effectuer  avec  ce  corps  des  réactions  aldéhydiques. 

L'a-  et  la  p-naphtylamine  ne  réagissent  pas  avec  H*0*.  —  È.y  1901,  34,  9411-9415  ;  90/7.  Lab. 
Techn.  Hochsch.,  Berlin.  [G,  Laloiie.) 

\V.  Hohrnemser  et  Rich.  Wolffenstein,  Sur  'la  stéréochimie  de  la  série  des  pipéridines. 
(!!•  Comm.,  voyez  B.,  1899,  32,  9520.)  —  B.,  1901,  34,  2490-2493  ;  20/7.  Lab.  Techn.  Hochsch.. 
Berlin. 

Arthur  Marcuse  et  Rich.  Wolffenstein,  Contribution  à  Vétude  de  la  stéréochimie  de  la  série 
des  pipéridines.  (IP  Comm.,  voyez  aussi  B.,  1899,  32,  9525.)  Les  aut.  ont  montré  que  l'isomérie  de 
j'aa'-lupétidine  et  Teiat'-isolupétidine  (I)  était  d'ordre  stéréochimique  (formes  cis  et  trans,).  Ces 
deux  bases,  cependant,  ne  réagissent  pas  avec  la  même  facilité  avec  le  sulfochlorure  de  benzène  et 
avec  le  chlorure  de  benzoyle,  tandis  qu  elles  se  comportent  exactement  de  la  même  manière  l'une  et 
l'autre  avec  le  cyanate  de  phényle.  Avec  la  copellidine  et  Tisocopellidine  (II),  la  position  des  groupes 
alkylés  (qu'ils  soient  en  cts  ou  en  trans)  n'a  pas  d'influence  sur  la  faculté  de  réaction  de  l'atome 
d'azote. 

CH«  CHî 


CHî 


l-'^^CHî  C2H5.HC|''^'^CH« 


^'^       CHS.HC.l         JcH.CH3  ^"^  CHîlJcH.CH3 

AzH  AzH 

Les  aut.  décrivent  les  produits  obtenus  avec  l'aa'-lupétidine  et  le  sulfochlorure  de  bzn  (un 
dérivé  sulfobznique,  F.  50»)  et  avec  Taa'-isolupétidine  (un  dérivé  sulfobznique  bien  plus  abondant, 
F.  650).  Ils  décrivent,  en  outre,  de  nombreux  dérivés  de  ces  bases,  principalement  avec  l'urée.  —  B., 
4901,  34,  9420-2430;  20/7.  Lab.  Techn.  Hochsch.,  Berlin.  (G.  Laloue.) 

A.  MiCHAELis  et  K.  von  Arend,  Sur  Vaction  de  Voxychlorure  de  phosphore  sur  Véther  amino- 
crotonique.  Bn  sol.  benzénique,  il  y  a  déjà  réaction  à  froid  et  formation  de  chloréthoxylutidine  : 
9C«H"AzO«  +  POCl»  z=  C»H'«AzOCl  +  C*H»Cl  +  CO  +  AzH^Cl  +  HPO».  La  base  est  liq., 
odeur  poivrée,  Eb.  132®  sous  19mm.  Peu  sol.  H*0,  sol.  dans  les  dissolv.  organ. 

Le  chlorhydrate  forme  une  masse  crist.  blanche,  très  déliquesc,  F.  134®  ;  à  i8o<»,  La  chloréthoxy- 
lutidine est  transf.  par  HCl  conc.  en  un  dérivé  phénolique  bien  crist.  L'un  des  aut.,  en  collaborât. 
avec  Hanisch,  continue  l'étude  de  ces  composés.  —  B,^  1901,  34,  9283-2287;  20/7.  Chem.  Inst. 
Univ.  Rostock.  (G.  Laloue.) 

A.  EiBNER,  Rectification  au  sujet  de  Vo-toluquinaldine.  Les  indications  données  par  Peltzer 
{B.,  1900,  33,  3460)  sur  les  propriétés  et  l'analyse  du  picrate  corresp.  sont  inexactes.  Ce  sel  crist. 
dans  chlf.  en  aig.  jaune  d'or  ou  en  prismes,  F.  180®  et  corresp.  à  la  formule  C"H**0'Az*.  —  B., 
4901,  34,  2450  ;  20/7.  (G.  Laloue,) 

A.  Collet,  Action  de  l'ammoniaque  alcoolique  sur  les  dérivés  tù-bromés  de  la  méthyl-p-chlo- 
rophénylcétone  et  de  la  méthyl^p-bromophénylcétone.  En  ajoutant  20%^-  de  bromométhyl-p-chloro- 
phénylcétone  à  un  excès  (loocc  env.)  d'alc.  à  930  saturé  d'AzH*  à  t.  ordinaire,  on  obt.,  le  lendemain, 
une  masse  crist.  rougeâtre  qui  est  recueillie  sur  un  filtre  et  lavée  à  l'eau  froide.  On  obt.  ainsi  6  à 
'jf^-  d'une  di-p-chlorophényl-y-diazine  :  lamelles  à  reflets  légèrement  jaunâtres,  douées  d'un  vif  éclat 
nacré,  F.  9Oo-90i<>,  peu  sol.  dans  l'aie,  même  bouillant,  plus  sol.  dans  Tac.  acétique  et  surtout  le  chlf. 

La  bromométhyl-p-bromophénylcétone,  traitée  par  AzH*  dans  les  mêmes  conditions,  form.  la 
di-p-bromophényl-y-diazine  en  fines  aig.  jaunes  très  brillantes,  F.  235-2360,  peu  sol,  dans  Talc,  et 
Tac.  acét.  bouillants,  plus  sol.  dans  le  chlf.  Ces  deux  diazines  sont  sol.  sans  altération  dans  AzO*H 
(D  =  1,40).  L'ac.  sulfurique  conc.  les  dissout  en  se  colorant  en  rouge.  La  coloration  disparaît  par 
dil.  —  jB/,1901,[3j,  25,  929-931  ;  5/1 1.  (T.  Thomas.) 

A.  WoHL  et  W  AuE,  Sur  Vaction  du  nitroben^ène  sur  l'aniline  en  présence  d'un  alcali.  Les  aut. 
ont  chauffé  parties  égales  de  nitrobenzène  et  d'aniline  avec  la  soude  ou  la  potasse  pulv.  Selon  les 

circonstances,  ils  obtinrent  de  la  phénapne  C«H*<^  1    ^C'H*  ou  une  combînaîsojiii£Mf  Q?®LâB^€^lC 


76  RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL  DE  CHIMIE  PURE  ET  APPLIQUÉE 

trairement  à  ce  qu'on  aurait  pu  croire,  la  phénazine  ne  prend  pas  naissance  par  suite  d'une  action 
oxydante  du  nitrobenzènc  sur  l'aniline.  Il  n'y  a  pas  non  plus  d'abord  formation  d'un  dérivé  azo  ou 
azoxy,  car,  en  partant  directement  de  ces  produits  et  les  chauffant  avec  NaOH  ou  KOH,  soit  seuls, 
soit  en  présence  de  nitrobenzènc  ou  d'aniline,  on  n'arrive  pas  à  la  format,  de  la  phénazine.  La  phé- 
nazine crist.  en  aig.  jaunes,  F.  1710. 

L'oxyde  C**H'*OAz*,  qui  prend  naissance  en  même  temps  que  la  phénazine  dans  la  préparât, 
ci-dessus,  crist.  dans  l'alcool  en  aiguilles  j.  ou  rouges,  qui  se  subliment  dans  le  vide,  avec  légère 
décorap.  lorsqu'on  les  chauffe  à  240-3500  ;  à  260-2800,  elles  sont  réduites  pour  donner  de  la  phénazine. 
—  B,t  1901,  34,  2442-3450  ;  20/7.  L  Chem.  Inst.  Univ.  Berlin.  (G.  Laloiie.) 

E.  JuNGFLEiscH  et  E.  LÉGER,  Sur  Vhydrocinchonine.  Mém.  déjà  paru  aux  C,  r.  (Vov.  Rép,^  1901, 
1,  29t.)  —  BL,  1901,  [3J,  25,  877-880;  5/10.  (K.  Thomas,) 

E.  JuNGFf.EiscH  et  E.  LÉGER,  Sur  la  cinclunine,  Mém.  déjà  paru  aux  C.  r.  (Voy.  Ré.\,  1901, 
1,  291.)  -  El ,  1901,  [}],  25.  880-884;  5/10.  {V,  Thomas.) 

W.   Marckwald    et   M.    Chain  ,    Sur  la    préparation   de  la    morphol'me.    Cette   substance, 
XH»  —  CH» 
AzH<  >0  était  jusqu'ici  tirée,  non  sans  difficultés,  de  l'oxyde  d'éthylène.  Elle  avait 

\CH«  ^  CH«/ 
été  découverte  par  Knorr  (J5.,  1889,  22,  2084,  et  1897.  30,  909  et  915).  Les  aut.  indiquent  la  pré- 
parât, suiv.  qui  donne  fac.  naissance  à  la  morpholine.  On  fait  bouillir  une  mol.  de  p-toluènesulfamidc 
CH^C«H^SO*AzH»  avec  deux  mol.  d'éther  brométhyle-P-naphtylique  Br.CHVCH«.O.C"H^  en 
ajoutant  peu  à  peu  deux  mol.  KOH  alcool.  On  obtient  ainsi  la  p-toluènesulfodi-p-naphtoxyéthylamide 
CH».C«H^SO*.Az(CH*.CH'.O.C'«H^)*,  crist.  F.  150»,  peu  sol.  alcool.  Ce  corps,  chauffé  pendant 
5  à  '6^-  à  170-1800  avec  5  vol.  HCl  à  25  ^/o  ou  avec  SO^H*  à  70  o/^,,  se  scinde  parfaitement  en  toluène, 
p-naphtol  et  morpholine  qu'on  peut  entraîner  à  la  vap.  après  avoir  enlevé  le  p-naphtol  par  filtration 
et  alcalinisé  la  sol.  aqueuse.  —  B.,  1901,  34,  1157-1159;  11/5.  Univ.  Berlin.  (G.  Laloue,) 

E.  VoNGERiCHTEN,  Sur  Li  morphiduie.  La  morphidine,  obtenue  par  distillation  de  la  morphine 
sur  la  poudre  de  zinc,  a  été  étudiée  de  plus  près  par  l'auteur  (voyez  fi.,  1901,  34,  767),  qui  a  trouvé 
qu'elle  était  formée  d'un  mélange  de  deux  aminés  tertiaires,  stables  vis-à-vis  des  agents  oxydants, 
mais  fac.  transf.  en  bases  second,  par  Sn  et  HCl.  La  base  contenue  en  petite  quantité  dans  la 
morphidine,  C'H^^Az,  est  sans  doute  un  homologue  de  la  thébénidine.  Celle  contenue  en  quantité 
plus  appréciable  dans  la  morphidine  a  pour  formule  C*'H'Az.  La  morphidine  obtenue  comme  il  est 
dit  ci-dessus  donne  avec  HgCl*  un  ppté  brun  huileux.  La  base  même  forme  une  huile  jaunâtre,  sol. 
en  j.  clair  dans  les  acides;  ces  sol.  ont  une  forte  fluorescence  verte,  la  sol.  éth.  a  une  fluoresc. 
bleue.  Avec  l'iodure  de  méih}le,  on  obtient  une  masse  jaune  sol.  H*0  ch.  Lorsqu'on  ajoute  de  l'ac. 
picrique  à  une  sol.  alcal.,  on  obtient  des  aiguilles  décomp.  par  HCl.  —  B,,  1901,34,  1162-1164  ; 
32/4.  Privât.  Lab.,  Strasbourg  (Alsace).  (G.  Laloue.) 

J.  Gadamer,  Sur  les  alcaloïdes  de  la  corydale  {Corydalis  cava).  Etude  de  la  préparation  et  des 
propriétés  des  6  alcaloïdes  obtenus  jusqu'à  ce  jour  de  la  racine  de  corydale.  —  Z.  angew,  Ch. 
1901,14,  1014.1017;  i/io:[23/9*].  {E.  C.) 

J.  Dybowski  et  Ed.  Landrin,  Sur  Vlbogay  sur  ses  propriétés  excitantes,  sa  composition  et  sur 
V alcaloïde  nouveau  qu'il  renferme^  l'ibogaïiie.  Le  principe  actif  de  Vlboga  semble  résider  dans  le 
bois  tout  entier,  et  principalement  dans  les  racines.  Les  aut.  l'ont  isolé  et  désigné  sous  le  nom 
d'  «  Ibogaïne  >. 

Pour  l'extraire,  on  additionne  la  racine  réduite  en  poudre  fine  d'un  lait  de  chaux  ;  on  sèche  le 
mélange,  puis  on  l'agite  avec  de  l'éth.  L'éiher  est  séparé  à  son  tour  et  agité  avec  de  l'eau  acidifiée 
au  i/io  avec  SO*H*.  On  répète  plusieurs  fois  ce  trait.,  puis  les  liq.  ac.  sont  réunies  et  trait,  par  la 
soude  caustique  en  sol.,  qui  ppte  les  alcaloïdes  bruts.  Ceux-ci  sont  un  mélange  d'alcaloïdes  amorphes 
et  d'un  alcaloïde  nettement  crist.  Ce  dernier  étant  beaucoup  moins  sol.  dans  l'aie,  que  les  premiers, 
on  le  sépare  par  des  purifications  successives  dans  l'aie. 

On  obt.  ainsi  un  rendement  de  6  à  log»"-  d'ibogaïne  par  kilog.  de  plante.  Les  crist.  d'ibogaïne 
sont  const.  par  de  longs  prismes  transparents  à  base  rectangle  terminés  par  des  facettes  inclinées  ; 
elle  est  presque  insol.  dans  l'eau,  tr.  sol.  dans  l'aie,  surtout  à  ch.  igr-  se  dissout  dans  a8g'"-  d'alcool 
à  95<»,  et  dans  4  gr.  à  l'éb.  ;  tr.  sol.  aussi  dans  l'éth.,  chif.,  bzn.,etla  plupart  des  solvants.  F.  n2®  ; 
[œJd  =  —48»  32'  à  I50<>  en  sol.  aie.  Elle  s'oxyde  fac.  à  Pair  en  se  colorant  en  jaune  brun.  Les  sol.  alcal. 
sont  pptées  par  le  réactif  de  Meyer,  par  le  tanin,  HgCl*,  Tac.  phospho-antimonique,  l'iodure  de 
K  iodé,  l'iodure  double  de  Bi  et  de  K.  Le  chlorhydrate  crist.  parfaitement,  mais  les  autres  sels  qu'elle 
fournit  avec  SO^H*,  AzO*H,  CH*CO*H,  C«H».CO»H  sont  incrist.  Elle  correspond  à  C"H««Az«0«.  — 
C.  r.,  1901,  133,  748-750;  [4/1 1  *].  (F.  Thomas,) 

C.  Arnold  et  M.  Behrens,  Uyohimbine  «  Spiegel  >.  C'est  sous  forme  de  chlorhydrate 
C**H"Az*0*.HCl  que  l'yohimbine,  alcaloïde  de  l'écorce  d'yohimbehé,  arbre  du  Kameroun,  est 
largement  employée,  à  l'heure  actuelle,  comme  aphrodisiaque.  Comme  ce  sel  présente  une  saveur 
rappelant  celle  de  la  cocaïne,  comme,  de  même  que  cette  dernière,  il  produit  une  anesthésie  passagère, 
les  aut.  ont  soumis  les  deux  alcaloïdes  à  une  étude  comparative,  dont  les  résultats  sont  réunis  en  un 
tableau.  —  Ch,  Ztg,,  1901,  25,  1083-84;  4/12.  Hanovre,  Chem.  Lab.  der  Thicrarztlichen  Hochschule. 
(Willem^,) 

P.-A.  Levene,  Préparation  et  analyse  de  quelques  acides  nucléiaues.  La  matière /ee^ygt^i^e  ^ 
2  heures  dans  AzH*  à   8  */o  avec  un  peu  d'acétate  d'ammonium   qui  tavorS'il^fï'Sysîbtlinbir  des  ac. 
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nucléiques.  (On  peut  prendre  NaOH  à  5  ®/o,  avec  CH'COONa.)  Le  filtrat  est  neutralisé  lentement 
par  Tac.  acéticjue  en  refroidissant  dans  la  glace;  quand  il  est  encore  un  peu  alcalin,  on  ajoute  un 
excès  d'ac.  picnque,  puis  de  Tac.  acétique  jusqu'à  réaction  franchement  acide  ;  on  filtre  et  on  ppte 
par  l'alcool  à  950.  On  redissout  dans  l'eau  alcaline  et  reppte.  Enfin  on  ppte  par  CuCl*  pour 
éliminer  le  glycogène  qui  reste  dissous.  Les  analyses  ont  été  faites  sur  les  combinaisons  cuivriqucs 
des  ac.  nucléiques.  Les  voici  calculées  sans  cuivre  : 


Ac.  nucléioue  du  Dancréas  I  

C 

H 

Az 

P 

36,bo 

36,67 
36.40 
34,76 
36,b 

4,69 

» 
5,10 
3,24 
5  16 
4,57 

17,10 
16,70 
i6,85 
17,18 
17.30 
16,77 
ï7»»9 

8,66 
8.73 
0,00 
8,63 
9,o3 
Q,i5 
B,93 

_                   —           III 

—                   —           IV 

—           de  la  raie 

—  des  spermatozoïdes  du  cabillaud. 

—  de  la  levure  de  bière 

Tous  ces  acides  ont  une  composition  si  rapprochée  qu'ils  sont  peut-être  identiques.  Ils  donnent 
tous  de  la  guanine  et  de  Tadénine,  avec  des  traces  de  xanthine  et  d'hypoxanthine,  mais  pas  d'hydrate 
de  carbone;  la  thymine  et  Turacile  ont  été  obtenus,  mais  en  trop  petite  quantité  pour  une  identi- 
fication précise.  L'acide  du  pancréas  diffère  de  Vac.  guanvlique  retiré  par  Bang  du  pancréas,  et  qui 
donne  un  sucre  réducteur  ;  l'ac.  de  la  levure  diffère  de  l'iTc.  myconucléique  obtenu  par  Herlant  ; 
les  ac.  de  l'aut.  concordent  avec  ceux  de  Kosskl,  Miescher,  Schmiedeberg,  Osborne. 

RuppEL  a  trouvé  dans  les  bacilles  tuberculeux  un  ac.  nucléique  libre,  Vac.  tuberculinique^  et 
l'aut.  lui-même  un  nucléoprotéide.  Pour  voir  s'il  y  a  identité  entre  l'ac.  libre  et  celui  du  nucléo- 
protéide,  l'aut.  épuise  les  bacilles  par  NaCl  à  5  "/o  ou  AzH^Cl  à  8  *'/o,  ce  qui  donne  l'ac.  libre 
(préparation  I),  puis  extrait  du  résidu  l'ac.  du  nucléoprotéide  par  la  méthode  précédente  (prépa- 
rations II,  III,  IV,  V). 


c 

H 

Az 

14.19 
12, 3i 

9i49 
9,42 

P 

î 

38.94 
3d,oo 

33"36 

3,82 

5.77 
II 

s 

6,14 

9,04 
10,3 1 

II 

m 

l3,22 

IV 

ia.73 

V 

i3,o5 

L*ac.  des  bactéries  est  différent  des  précédents  ;  il  donne  de  la  guanine  et  de  l'adénine,  pas 
d'hydrate  de  carbone.  Il  contient  du  fer.  —  Physiolog,  Cli.,  1901,  32,  541-551  ;  6/7  [14/5].  New- York, 
Lab.  de  Chimie  de  l'Instit.  pathologique  des  Hôpitaux  d'Etat.  (L.  Maillard,) 
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G.  Oddo,  Sur  un  nouvel  a^otomètre  applicable  à  la  pompe  de  Sprengel.  Il  s'agit  d'une  modifi- 
cation de  l'azotomètre  de  Schiff,  que  l'aut.  conseille  dans  les  déterminations  d'azote  des  substances 
organiques,  et  dans  tous  les  cas  où  l'on  veut  extraire  un  gaz  d'un  récipient  pour  le  doser.  — ^  G., 
1901,  ol,  [n],  315-317;  19/10:  [30/5).  Cagliari,  Université.  [Rossi.) 

P.  Beck,  Une  modification  de  Vappareil  de  Schumann  pour  déterminer  le  poids  spécifique  du 
ciment.  L'aut.  se  sert  de  tétrachlorure  de  carbone,  au  lieu  d'essence  de  térébenthine,  employée  dans 
l'app.  de  Schumann  original.  Le  tétrachlorure  est  plus  avantageux  que  la  térébenthine  en  ce  qu'il  est 
moins  visqueux,  plus  mobile,  ce  qui  permet  de  faire  une  déterni.  en  10-15™-  ^^  plus,  l'aut.  a  modifié 
l'app.  de  oCHUMANN,  et  cela  de  telle  manière  qu'on  peut  faire  successivement  plusieurs  déterm.  Cet 
app.  est  construit  par  la  firme  C.  Desaga  à  Heidclberg.  —  Fr.,  1901,  40,  646-47;  Octobre  [Juillet]. 
Wiesbaden,  Chem.  Lab.  Fresenius.  {Willen^.) 

K.  DiETERiCH,  Nouvelle  forme  de  papier  réactif.  —  Ce  papier  est  obtenu  par  un  dispositif 
analogue  à  celui  que  l'on  emploie  pour  les  papiers  peints.  On  imprime  sur  du  papier  collé  des  bandes 
parallèles  de  réactif  séparées  par  une  bande  isolante  de  paraffine,  cérésine,  rendant  le  papier  imper- 
méable et  empêchant  les  différents  réactifs  de  venir  en  contact.  C'est  ainsi  qu'on  prépare  un  papier 
au  tournesol  à  bandes  alternativement  bleues  et  rouges,  se  conservant  indéfiniment  et  évitant  l'emploi 
de  deux  papiers  différents.  On  peut,  sur  ce  principe,  préparer  toutes  espèces  de  papiers  réactifs  et 
présentant  3,4  et  plus  d'indicateurs.  Le  papier  étant  collé,  il  est  évidemment  nécessaire  de  ne  l'em- 
pjover  qu'en  y  portant  une  goutte  du  liquide  à  examiner  (Z).  R.  P,  123.666).  —  Z.  angew,  Chem,, 
1901,  14,  1091;  33/10.  (Campagne.) 

R.  ZsiGMONDY,  La  solution  d'or  rouge  foncé  comme  réactif  des  colloïdes.  Comme  suite  à  ses 
travaux  antérieurs  {A.,  1898,  301,  39,  361  ;  Z.  /.  Electrochem.y  1898,  5,  546),  l'aut.  recommande  la 
sol.  d'or  rouge  foncé  pour  la  recherche  des  colloïdes,  en  opérant  de  la  manière  suivante.  On  mélange 
5-10CC.  de  sol.  d'or  rouge  à  0,005-0,006  %  avec  quelques  gouttes  de  sol.  du  colloïde,  et  on  ajoute 
occ.,5-icc.  de  sol.  de  NaCl  à  i  ©/„.  Lorsqu'il  ne  se  produit  aucun,  changement  de  teinte,  on  peut 
conclure  à  l'absence  de  colloïde.  Au  point  de  vue  de  la  manière  de  se  comporter  vis-à-vis  de  la  sol. 
d'or,  les  colloïdes  sont  groupés  par  Tant,  en  4  classes,  c.  très  actifs,  c.  actifs,  c.  piÇgjagtifs,  c.  inacU 
Sous  le  nom  d'indice  (Tor,  l'aut.  comprend   le  nombre   de   mgr.   de   colloïde  no  suffisant  plr- 
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conserver  le  virage  au  violet  qui  se  produit,  soit  immédiatement,  soit  peu  de  temps  après  addition 
de  ICC  de  NaCl,  dans  locc  de  sol.  d'or  rouge  foncé.  Pour  prép.  la  sol.  d'or,  on  fait  bouillir  laocc- 
d'eau  dist.,  redist.,  et  on  y  ajoute  ace, 5  de  sol.  de  chlorure  d^or  (6gr-  AuCl^H,  )H*0  crist.  dans  un  1. 
d'eau  dist.).  Aussitôt  que  le  liq.  est  entré  en  éb.,  on  ajoute  assez  rapidement  et  par  petites  port. 
j-yc  de  sol.  de  formaldëhyde  à  0,3  <»/o.  Au  bout  de  quelques  secondes,  le  lia.  acquiert  une  teinte 
rouge  foncé.  —  Fr,,  4904,40,  697-719;  Novembre,  et  Z.angew,  Ch,y  4904,  44,  loio-ii  ;  i/io.  léna. 

Thiele  et  Deckert,  Emploi  du  fer  pour  établir  le  titre  des  liqueurs  de  permanganate.  Les  aul. 
ont  établi  le  titre  d'une  liqueur  de  permanganate  avec  différentes  sortes  de  fer,  dit  pur  (fil  de  clavecin, 
fer  réduit  par  l'H,  etc.),  et  avec  de  l'ac.  oxalique  pur  C*0*H*,  aH"0.  Leurs  essais  montrent  <^ue  si 
l'on  admet  4  millièmes  d'impuretés  dans  le  fer,  le  titrage  au  moyen  du  fer  peut  conduire  a  une 
erreur  de  près  de  i  %  en  trop.  Ce  résultat  est  confirmé  d  autre  part  par  les  expériences  de  Wagner 
(Z.  angew.  Ch.,  4904,  44,  1030),  qui  a  constaté  ce  fait  et  l'attribue  à  l'action  des  carbures  d'hydro- 
gène, dégagés  par  les  acides  au  contact  du  fer  carburé  sur  le  permanganate.  —  Z.  angew.  Ch.j 
4904,  44,  1333-1334;  3/13.  [E,  Campagne.) 

U.  Antony  et  E.  Di  Nola,  La  détermination  du  pouvoir  calorifique  dans  les  combustibles. 
Réponse  aux  objections  de  M.  Rebuffat  (G.,  4904,  34,  [1],  78;  voyez  Kép.,  4904),  à  la  note  des 
aut.  sur  la  méthode  Berthier  (G.,  4900,  30,  [11],  318.)—  G.,  4904,  34,  [11],  377-384;  19/10:  [39/6]. 
Pise,  Université.  (Rossi.) 

B.  Beck,  Analyse  de  mélanges  composés  de  ciment  Portland  et  de  scorie  pulvérisée.  Pour  recon- 
naître la  présence  de  scories  dans  le  ciment,  R.  et  W.  Fresenius  (Fr.,  4884,  23,  175;  4885,  24,  66  ; 
4893,  32,  433)  déterm.  la  perte  au  feu,  l'alcalinité  de  l'extrait  aqueux  et  surtout  la  quant,  de  caméléon 
consommé.  Or,  ce  dernier  essai  n'est  plus  un  critérium  suffisant  pour  la  présence  de  scories  dans 
le  ciment,  et  l'aut.  propose  le  dosage  du  soufre  des  sulfures,  un  des  constituants  caractéristiques  des 
scories.  Dans  ce  but,  on  procède  de  la  manière  suivante  :  On  détermine  d'abord  la  quant,  de 
caméléon  que  consomme  la  dissol.  de  la  subst.  suspecte  ;  on  en  élimine  ensuite  le  soufre,  sous  forme 
de  sulfure  de  cadmium,  et  on  détermine  de  nouveau  la  quant,  de  caméléon  consommée.  La  différence 
permet  d'évaluer  la  quant,  de  soufre  en  présence,  d'après  l'équation  6KMnO*-|-5S=3K*0-|-6MnO 
+580».  —  Fr.,  4904,40,649-66;  Octobre  [Août].  Wiesbaden,  Chem.  Lab.  Fresenius.  (  Wi7/enf.) 

F.  Kretschmer,  Méthodes  d'analyse  des  engrais  chimiques.  L'auteur  décrit  les  méthodes 
employées  à  la  station  d'essai  de  Bonn  pour  le  dosage  de  l'azote  à  ses  trois  états,  du  phosphore,  de 
la  potasse.  Ces  méthodes  sont  particulièrement  intéressantes  par  leur  exactitude  et  leur  grande 
rapidité.  —  Z.  angew,  Ch,^  4904,  44, 1636-1638  ;  5/1 1.  (E*  Campagne.) 

W.  Appelius,  Sur  la  détermination  de  la  dureté  de  Veau.  Les  essais  de  l'aut.  prouvent  que  la 
méthode  de  Hehner  ne  se  prête  pas  bien  à  la  déterm.  de  la  dureté  permanente,  et  cela  d'autant 
moins  que  la  dureté  est  due,  en  même  temps,  à  la  présence  de  sels  de  magnésium,  ce  qui  est  le  cas 
avec  la  plupart  des  eaux.  II  est  donc  recommandable  de  déterm.  la  dureté  des  eaux  par  la  méthode 
de  Clark,  au  moyen  d'une  sol.  titrée  de  savon.  —  Bl.  Assoc.  belge  Chim  ,  4904,  45,  333-35  ; 
Août-Septembre.  Freiberg-en-Saxe,  Station  allemande  d'essais  pour  l'industrie  des  cuirs.  (PVf7/e«f.) 

W.  Ramsay  et  Ida  Homfrey,  Dosage  colorimétrique  de  l'oxygène  dissous  dans  l'eau.  Les  aut. 
se  servent  d'un  colorimètre  de  Mill  modifié  et  se  basent  sur  la  coloration  bleue  plus  ou  moins  intense, 
suivant  les  quantités  d'oxygène  en  présence,  qu'acquiert  le  chlorure  ammoniaco-cuivreux,  dont  la  sol. 
est  incolore.  Les  aut.  entrent  dans  une  foule  de  détails  qu'il  est  impossible  de  résumer  en  quelques 
mots,  et  nous  devons  renvoyer  au  mémoire  original.  —  J.  Soc.  Çh,  Ind.y  4904,  20,  1071-74.  ;  30/11 
[4/11*]    Londres.  {Willem^.) 

A.  Ladenburg  et  R.  Qoasig,  Détermination  quantitative  de  l'o^^one.  Le  procédé  indiqué  par 
Ladenburg  (B.j  4904,  34,  631),  qui  consiste  à  déterminer  l'ozone  par  absorption  dans  la  térébenthine, 
n'est  pas  pratiquement  applicable.  La  meilleure  méthode  de  titration  est  celle  à  l'iodure  de  potassium. 
U  faut  faire  arriver  le  gaz  dans  la  sol.  neutre  de  Kl  et  n'ajouter  la  quantité  calculée  d'SO^H*  qu'au 
moment  de  titrer  avec  le  thiosulfate. 

Lorsqu'on  fait  arriver  l'ozone  dans  une  sol.  acide  de  Kl,  on  trouve  quelquefois  un  résultat  de 
50  0/0  trop  élevé.  Les  aut.  ont  opéré  comme  suit  :  des  boules  de  verre  d'un  1/3  litre  de  capacité, 
munies  de  deux  robinets  fermant  hermétiquement,  ont  été  pesées,  d'abord  pleines  d'O  sec,  puis  avec 
un  mélange  O  -|-  ozone.  Si  l'on  suppose  que  la  temp.  et  la  pression  sont  restées  les  mêmes  pour  les 
deux  pesées,  la  différence  des  poids  X  3  donne  la  quantité  d'ozone  contenue  dans  la  boule.  Cette 
dernière  est  alors  mise  en  communicat.  avec  3  flacons  laveurs;  le  1er  de  ces  flacons  contient  igf-,  le 
second  un  peu  moins  de  Kl  en  sol.  aq.  On  fait  passer  très  lentement  Tozoneen  l'aspirant  au  moyen 
d'une  trompe  à  eau  ;  la  sol.  est  ensuite  décomp.  par  Tac.  suif,  et  titrée  au  moyen  du  thiosulfate.  — 
B.,  4904,34,  1184-1188;  33/4.  (G.  Laloue.) 

W.-A.  Noyés  et  L.-L.  Helmer,  Détermination  du  soufre  dans  le  fer  et  V  acier.  Les  aut.  adoptent 
la  méthode  suîv.  :  le  fer  est  dissous  soit  par  le  brome  et  l'eau,  soit  par  l'ac.  nitrique,  le  bromure  et 
le  chlorate  de  potassium.  La  sol.  est  pptee  par  l'ammoniaque,  filtrée,  et  le  filtrat,  add.  de  qq.  gouttes 
HCl,  est  ppté  par  BaCl*.  —  Am.  Soc,  4904,  23,  no  9,  675.79  î  Septembre.  Terre-Haute.  (Z.) 

U.  Antony,  Détermination  du  soufre  et  du  phosphore  dans  les  produits  sidérurgiques.  Pour 
oxyder  le  soufre  et  le  phosphore  dans  l'analyse  des  produits  sidérurgiques,  l^aut.  propose  cfe  chauffer 
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dans  un  creuset  de  platine  avec  8  parties  d'un  mélange  de  peroxyde  de  manganèse  (p.  4),  perman- 
ganate de  potassium  (p.  i),  carbonate  de  sodium  (p.  2).  Après  refroidissement,  on  dissout  dans  l*eau 
bouillante,  on  traite  avec  le  chlorure  ferrique,  puis  avec  du  chlorure  d'ammonium  et  ammoniaque  : 
dans  le  pptë,  on  trouve  le  phosphore  à  Tétat  de  phosphate  ferrique,  dans  le  liquide  filtré  le  soufre 
à  l'état  de  sulfate.  —  G  ,  1901,  31,  [11],  274-377  ;  19/10  [39/6].  Pise,  Université.  [Rùssi,) 

J.  Paessler  et  H.  Sluyter,  Sur  le  dosage  de  l'acide  sulfurique  libre  dans  les  cuirs.  Les  aut. 
ont  soumis  à  un  examen  critique  les  différentes  méthodes  proposées  pour  doser  Tac.  sulfurique  libre 
dans  les  cuirs,  savoir  :  méthode  de  Balland  et  Maljean  (C  r.,  1894,  119,  913),  méthode  de  Jean 
[Rey,  Ch.  anal.^  1895,  3,  13),  méthode  de  Procter  et  Searle  (Leather  Trades  Rev.,  1901,  9/1). 
Oest  à  la  première  de  ces  méthodes  qu'ils  donnent  la  préférence,  et  ils  opèrent  de  la  manière  sui- 
vante. On  imprègne  une  portion  de  cuir  d'une  sol.  de  Na*CO*  à  i  °/o,  on  dessèche  et  incinère  à 
l'aide  d'un  brûleur  à  alcool  (brûleur  Barthel).  On  reprend  les  cendres  par  HCl,  on  réoxyde  H'SO*, 
qui  aurait  pu  subir  une  réduction  par  l'eau  de  brome,  on  filtre  et  détermine,  dans  le  filtrat,  l'ac.  sul- 
furique. Une  seconde  portion  de  cuir  est  incinérée  directement,  et  on  y  dose  l'ac.  sulfurique  com- 
biné. La  différence  entre  les  deux  résultats  permet  d'évaluer  la  proportion  d'ac.  sulfurique  libre  que 
renferme  le  cuir.  Mais  il  faut  tenir  compte,  dans  l'interprétation  des  résultats,  de  l'excès  de  SO*  dû 
à  la  présence  de  soufre  dans  la  petu  (o,a  ^/o  en  moyenne).  De  plus,  il  faut  voir  aussi  si  le  cuir  exa- 
mine ne  renferme  pas  certains  sulfates  perdant  leur  ac.  sulfurique  à  la  calcination  (sulfates  d'Al,  de 
Fe,  de  Cr).  Si  tel  est  le  cas,  il  faut  calciner  assez  longtemps  pour  permettre  à  ces  sels  de  céder  tout 
leur  ac.  sulfurique.  Il  faut  alors  déterminer  les  quant.  d'Al*0\  de  Fe*0*,  de  Cr*0*  et  diminuer  l'ac. 


sulfurique  libre   trouvé   de   la  quant,    d'ac.    nécessaire  à  comb.  à  ces  bases  pour  former  des  sels 
neutres.  —  Bl.  Assoc,  bel ^e  Chim.,  i90i,  i5,   313-21;  j        -  ■        -    •• 

allemande  d'essais  pour  l'industrie  des  cuirs.  {Willeni[.) 


G.  Allard,  Dosage  des  persulfales  alcalins.  Les  persulfates  agissent  sur  Tiodure  de  potassium 
en  mettant  de  Tiode  en  liberté.  Cette  réaction  avait  été  proposée  pour  leur  dosage;  en  présence  des 
résultats  contradictoires  qui  avaient  été  publiés,  l'auteur  a  repris  ces  dosages  en  sol.  neutre  et  acide. 
En  présence  d'ac.  sulfurique,  les  chiffres  sont  trop  forts,  ce  qui  s'explique  par  l'action  propre  de 
l'acide  surTiodure.  La  réaction  en  sol.  neutre  est  exacte,  à  condition  de  laisser  la  réaction  s'effectuer 
au  moins  pendant  30  min.  —  /.  Pharm.  Chim.,  1901,  [6],  14,  506-508;  i/ia.  Paris.  (C.  H.) 

M.  MoLiNié,  jE/wi^  critique  des  dosages  d'azote  nitreux  dans  les  eaux.  Dans  le  but  de  rechercher 
quelle  méthode  convenait  le  mieux  à  la  détermination  des  nitrites  dans  les  eaux,  élément  très  impor- 
tant comme  indice  d*impuretés  et  de  contage,  l'aut.  a  entrepris  la  comparaison  critique  des  procédés 
analytiques  signalés  pour  le  cas  très  spécial  de  l'analyse  d'eau,  la  proportion  d'azote  nitreux  étant 
extrêmement  faible. 

La  première  partie  du  mémoire  comprend  une  revue  des  méthodes  usuelles  groupées  en  dosages 
volumétriques  et  dosages  coloriraétriques.  Parmi  les  premières,  citons  :  les  procédés  basés  sur  l'oxy- 
dation par  le  permanganate,  les  procédés  utilisant  la  réaction  de  l'azote  nitreux  sur  Kl;  les  méthodes 
colorimétriques,  beaucoup  plus  nombreuses,  comprenant  :  celle  de  Tromsdorff  (coloration  de  l'ami- 
don par  l'iode  libéré  de  Kl  par  Az*0*),  de  Lajoux  et  Grandval  (formation  d'ac.  picrique  par  la  ni- 
tration  d'une  sol.  acétique  de  phénol),  de  Greiss,  d'ERDMANN,  à  la  phénylènediamineetc,  dans  les- 
quelles on  provoque  la  formation  d'un  colorant,  en  général  diazoïaue. 

La  méthode  de  Greiss  montrant  quelques  avantages,  Faut,  a  étudié  les  meilleures  conditions  à 
réaliser  pour  obtenir  le  maximum  de  sensibilité;  successivement  l'influence  des  acides,  des  sels  dis- 
sous, etc.,  ont  été  notées,  ce  qui  conduit  à  adopter  le  mode  opératoire  suivant  :  à  50".  de  l'eau  à 
analyser,  on  ajoute  icc  d'ac.  sulfanilique  au  i/ioo,  i".  de  sulfate  de  naphtylamine  à  0,5/100  et  2"- 
d'acide  acétique  1/3,  et  on  compare  la  teinte  obtenue  avec  une  gamme  type  établie  à  Taide  de  sol, 
nitreuses  dérivées  d'une  sol.  mère  au  permanganate. 

Pour  les  eaux  d'égout,  une  gamme  seniblable  est  établie  en  ajoutant  à  la  sol.  les  réactifs  qui 
servent  à  éclaircir;  dans  l'espèce  à  50".  d'eau,  il  faut  icc  d'alun  10  0/0,  i^c-  phosphate  de  soude  2  0/0, 
agitant  et  filtrant  sur  Berzelius. 

De  la  comparaison  pratique  des  diverses  méthodes  :  le  procédé  de  Cjreiss  convient  le  mieux 
pour  les  très  faibles  teneurs  :  omgr.j^  au  plus  ;  Tromsdorff  est  insuffisant  pour  des  traces;  il  faut  au 
moins  omgri  ;  le  chlorhydrate  de  p-phénylène  diamine  est  préférable  pour  les  eaux  très  polluées;  sa 
sensibilité  est  moindre  que  celle  du  réactif  de  Greiss  ;  l'acétophénol  n'est  applicable  qu'au  delà  de 
imgr.  d'azote  ;  ërdmann,  quoi  qu'en  dise  son  auteur,  n'égale  pas  Greiss  (ces  doses  sont  calculées  par 
litre  en  opérant  sur  50CC.). 

Appliquée  aux  eaux,  la  détermination  pratique  des  nitrites  peut  rendre  de  grands  services;  c'est 
en  général  un  indice  de  pureté,  partant  d  origine  :  les  eaux  de  sources  en  sont  généralement 
exemptes,  les  eaux  de  rivière  en  contiennent  de  petites  quantités  (orag-,oo5  à  omg.,020  par  litre),  les 
drains,  égouts  sont  riches  (0,1  à  0,2). 

Ce  dosage  est  rapide;  sa  mise  en  œuvre  exige  quelques  tubes,  deux  flacons  réactifs;  il  peut  sur 
place  permettre  le  classement  rapide  d'une  eau  et  mettre  en  garde  contre  une  pollution  possible  — 
une  longue  série  d'analyses  ayant  prouvé  pour  les  eaux  de  source  (Vanne,  Avre,  etc.)  une  augmen- 
tation de  la  matière  organique  lors  de  l'apparition  des  nitrites.  —  Ann.  de  l'Observatoire  Mun, 
{Monisouris),  1901,  2,  86  et  155.  (Af  Molinié.) 

M.  Passon,  Simplifications  dans  Vanalyse  des  phosphates.  L'aut.  recommande  d'opérer  le 
dosage  de  P  sur  i3gr..8  de  superphosphate;  de  cette  façon  chaque  milligramme  de  pyrophosphate 
de  magnésie  représente  0,1  0/0  d'ac.  pnosphorique  ;  on  évite  ainsi  tout  calcul  ;  il   est  commode  de 

confectionner  un  poids  pesant  exactement  i3gr-,8,  —  Z.  angew,  C/i.,  1901,  Jjlii  ||'347'î^i^^A^tj[g 

{E.  C.)  '  uigiiize      y  x_i  ^ 
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Paul  Derlinger,  Dosage  des  nitrites  dans  Vurine.  L*aut.  recommande  la  méthode  indiquée 
par  J.  Gailhat  (»/.  Phann.  Chim  ,  1901,  [6],  12,  1/7)  pour  la  détermination  des  nitrites  en  présence 
des  nitrates  et  autres  sels  dissous.  On  décompose  le  nitrite  en  sol.  neutre  en  l'ajoutant  peu  à  peu  à 
un  excès  d'un  sel  ammoniacal  dissous  à  Tébullition  : 

AzH^CI  +  MAz02  r=  MCI  -f  AzH^AzOS  et  AzH*Az02  =  2H2O  +  Az2 

L'azote  mis  en  liberté  est  recueilli  et  mesuré;  on  ramène  son  vol.  à  00  et  760™™-.  L'aut.  recom- 
mande une  disposition  particulière  d'appareil  (voyez  figure  dans  l'original);  il  opère  l'entraînement 
de  l'air,  puis  de  l'azote  dégagé  par  un  courant  de  CO',  absorbe  ce  dernier  par  KOH  et  recueille  Az 
dans  un  azotomètre.  L'aut.  a  contrôlé  l'exactitude  de  la  méthode  en  opérant  sur  une  liqueur  titrée 
de  nitrite  pur  ou  en  présence  d'urine,  de  nitrate  de  soude;  les  résultats  sont  très  exacts.  —  Z.an- 
gew.  Ch.,  1901,  14,  1250-1253;  10/12.  Bonn,  pharmakol.  Institut.  [E,  Campagne.) 

Petriccioli  et  Becker,  Détermination  volumétrique  de  l^antimoine  en  solution  acide  par  le 
permaji^jMj^e.  Suivant  l?  teneur  en  antimoine,  ogr-, 5  à  ^gr.  de  substance  finement  pulvérisée  et 
tamisée  sont  attaqués  dans  un  becherglas  par  50".  d'eau  chaude  et5occ-  d'HCl  (mettre  l'eau  d  abord); 
on  chauffe  à  70®  au  bain  de  sable  jusqu'à  dissolution  (i**),  on  filtre  dans  un  grand  Erlenmeyer,  lave 
à  l'HCI  étendu,  puis  à  l'eàu.  Le  filtrat  est  additionné  d'un  peu  d'ac.  tartrique  et  étendu  à  j/4  de  1.  ;  on 
chauffe  à  60-70»,  ppte  Sb*S' par  H*S,  filtre  le  sulfure  et  le  lave  avec  sol.  d'H*S.  On  fait  passer  ce 
ppté  dans  un  grand  becherglas,  le  dissout  dans  50cc-  d'HCl  et  chauffe  sans  faire  bouillir  pour  chasser 
tôt.  H*S.  On  ne  doit  pas  ppter  Sb*S'  paradd.  d'eau  froide  ;  à  ce  moment,  on  étend  la  liqueur  jusqu'à 
ce  qu'elle  se  trouble,  ajoute  HCl  goutte  à  goutte  juste  pour  redissoudre  le  chlorure  basique  et  titre 
avec  MnO^K.  La  réaction  est  :  ^SbCl*  +  16HCI  +  aKMnO^  =  jSbCl»  +  2KCI+ aMnCl*  +  8H*0. 
Une  liq.  de  MnO^K  à  5gr.,27  par  litre  correspond  à  i  *»/o  d'Sb  par  ce.  pour  une  prise  d'essai  de  ig«^-. 
Dans  le  cas  de  Sb'O^  inattaq.  par  HCl  il  faut  fondre  la  substance  avec  Na*CO*  +5.  — Z,  angew. 
Ch.,  1901,  14,  1079- 1083;  19/11.  {E,  Campagne.) 

G.  LuNGE  et  W.  LoHOEFER,  Méthodcs  d'analyse  de  la  soude  employée  à  la  fabrication  de  la 
cellulose.  Cette  soude  employée  pour  traiter  le  bois  ou  la  paille  contient  principalement  des  com- 
-)osés  du  sodium  :  carbonate,  hydroxyde,  silicate,  sulfure,  sulfite  et  sulfate.  Si  l'on  titre  avec  de 
'HCl  1/5  N  et  la  phénolphtaléine,  le  virage  s'effectue  lorsque  Na'SiO*  et  NaOH  sont  entièrement 
neutralisés  et  que  Na*CO*  et  Na*S  sont  transformés  en  NaHCO*  et  NaHS.  Avec  le  méthylorange, 
le  virage  s'effectue  lorsque  tout  l'alcali  est  neutralisé.  On  dissout  5ogr-  d'un  échantillon  moyen 
pulvérisé  dans  5oocc-  d'eau  ne  contenant  ni  CO'  ni  air  dissous  ;  on  dissout  à  froid  et  étend  à  looocc. 
On  détermine  ;  i<»  Insoluble;  2<>  Alcalinité  sur  aocc-  =:  igr-  avec  HCl  normal,  d'abord  à  la  phénol- 
phtaléine, ensuite  au  méthylorange  ;  3*»  Na*S-f-Na*SO*.20cc-  acidul.  ac.  acétique  étendus  à  200".,  titrés 

N 
avec  sol.  d'iode  —  et  amidon.  En  retranchant  4'»  on  a  Na*S  ;  4®  Na*SO*.  On  ppte  loocc  liqueur  par 

sol.  alcaline  de  zinc,  étend  à  250-*:-  et  filtre  ;  50".  du  filtrat  (=  ig»"-  de  substance)  sont  titrés  par  l'iode 
et  l'amidon  en  présence  d'acide  acétique  ;  5**  Na'SiO'.ao^c.  sont  évaporés  à  sec  avec  HCl,  et  la  silice 
est  dosée  par  la  méthode  habituelle  ;  o<*  Na*SO^  dans  le  filtrat  de  la  silice  par  Ba  Cl*.  —  Z.  angen\ 
Ch.,  1901,  14,  1025-1034;  5/11.  Polytechnikum,  Zurich.  {E,  Campagne.) 

G.  Knorre,  Nouvelle  méthode  de  dosage  du  manganèse.  Si  l'on  ajoute  du  persulfate  d'ammo- 
niaque à  une  liqueur  contenant  du  manganèse  et  que  l'on  porte  quelques  minutes  à  l'ébull.,  il  se 
ppte  du  bioxyde  de  Mn  hydraté  :  Mn  S*0*+3H*0  — MnO'.H^O  +  2H*SO\  Il  suffit  pour  i  p.  d'alun 
de  Mn  d'ajouter  1,8  p.  de  Am*S*0*.La  liq.  séparée  par  filtration  du  ppté  de  bioxyde  de  manganèse  ne 
donne  plus  de  color.  par  ébull.  avec  PbO*  +  HAzO\  La  quantité  de  Mn  peut  être  déterminée  par 
dissol.  du  ppté  dans  un  excès  connu  de  sulfate  ferreux  acidulé  par  H*SO*,  H'O*  ou  ac.  oxalique  et 
titration  de  l'excès  de  réactif  par  une  sol.  de  permanganate.  La  sol.  de  permanganate  doit  être  titrée 
par  le  bioxyde  de  Mn  dans  les  mêmes  conditions  et  non  par  le  fer.  La  prés,  de  p.  q.  d'H*SO^,  HAzO', 
HCl  dans  la  liqueur  n'est  pas  gênante.  L'aut.  étudie  en  détail  les  différentes  façons  d'opérer  et 
l'influence  des  métaux  étrangers  :  Fc,  Cu,  Ni,  etc.  La  méthode  s'applique  surtout  à  des  quantités 
un  peu  élevées  de  Mn.  Ex.  :  acier  ou  nickel;  dissolution  dans  H*SO*  de  dens.  1,17  à  chaud,  sépa- 
ration par  filtration  de  Tinsol.  ;  le  filtrat  est  étendu  à  500"-  ;  on  prélève  100".  que  l'on  pjpte  par  lagr- 
Am*SW,  ajoute  un  excès  connu  d'H*0*  titrée  et  titre  par  MnO^K.  —  Z.  angew.  Ch.,  1901,  14,  1149- 
1162  ;  12/ 11.  {E,  Campagne.)  . 

R.  FiEBER,  Dosage  du  tungstène  dans  l'acier  au  tungstène.  On  dissout  5gr-  d'acier  dans  Tac. 
chlorhydrique  fort  et  on  porte  à  éb.  On  filtre  le  ppté,  on  le  désagrège  au  moyen  de  KNaCO',  dissout 
la  masse  fondue  dans  l'eau  et  la  réunit  à  la  liq.  princ.  La  sol.  ainsi  obtenue  est  évaporée  à  sec,  et  le 
résidu  est  desséché  à  120**.  On  le  reprend  par  HCl  et  le  fait  bouillir  pendant  ^h-.  Le  tungstène  se 
ppte  sous  forme  d'ac.  tungstique,  entraînant  des  traces  de  fer  et  de  chrome,  s'il  y  en  a,  de  même  que 
toute  la  silice.  On  dilue  un  peu,  filtre  et  fait  bouillir  encore  une  fois  pendant  }^-  et  recueille  le  résidu 
sur  le  filtre;  on  l'incinère,  le  désagrège  au  moyen  de  Na*CO*,  dissout  la  masse  fondue  dans  l'eau 
chaude.  Le  fer  et  le  chrome  restent  à  l'état  d'oxydes  qu'on  élimine  par  filtration.  Le  filtrat  est 
neutralisé  par  Tac.  nitrique,  et  on  y  ppte  le  tungstène  à  l'état  de  tungstate  mercureux,  par  le  nitrate 
mercureux.  Après  lavage  au  nitrate  mercureux  très  dil.  et  ch.,  le  ppté  est  calciné  et  purifié  par  l'ac. 
fluorhydrique.  —  Ch.  Ztg,,  1901,  25,  1083  ;  4/12.  (Willentf.) 
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Appareils. 

F.  GiRARDET,  Pipette  pour  déterminer  la  densité  des  liquides.  Cet  instrument,  très  simple,  se 
compose  de  a  tubes  verticaux  A  et  B  fixés  sur  une  planchette  et  réunis  à  leur  partie  supérieure  par 
le  tube  C  auxquels  ils  sont  fixés  par  un  raccord  à  caoutchouc. 

Derrière  le  tube  A  se  trouve  une  échelle  sur  papier,  divisée  en  millimètres  et  longue  de  ^oom»"- 
env.  Derrière  B,  une  autre  échelle  est  divisée  en  5  intervalles  de  loo*"™-  chacun.  Le  o  de  chacune  de 
ces  échelles  se  trouve  à  une  distance  quelconque,  entièrement  arbitraire,  de  Torifice  du  tube,  laquelle 
plonge  dans  un  petit  cristallisoir  cylindrique,  posé  sur  un  gros  bouchon.  Le  cristallisoir  correspon- 
dant au  tube  A  contient  de  Teau  dist.,  le  cristallisoir  correspondant  au  tube  B  le  liquide  dont  on  veut 
connaître  la  densité. 

A  l'orifice  du  tube  C  est  fixé  un  fragment  de  tube  en  caoutchouc,  portant  une  pince  à  vis  et  une 
embouchure  £. 

Le  mode  d'emploi  est  très  simple.  On  aspire  doucement  par  l'embouchure  E  jusqu'à  ce  que  le 
liq.  G  soit  monté  au-dessus  du  trait  500.  On  serre  la  pince  et  on  laisse  le  liq.  redescendre  lentement. 
On  arrête  lorsque  le  niveau  de  G  est  en  face  de  la  division  500,  on  lit  sur  le  tube  A  la  division  cor- 
respondante N.  On  laisse  à  nouveau  le  liquide  G  redescendre  jusqu'au  trait  o.   On  lit  la  division  où 

s'arrête  le  liq.  à  essayer  n.  On  a  pour  la  densité  cherchée  D  =  — ^ — .  —  B/.,  4904  [3],  25,  9)6-943  ; 

5/1 1.  [V.  Thomas.) 

Chimie  générale  et  Physicochimie. 

P. -F.  Frankland  et  R.-C.  Farmer,  Peroxyde  d^a^ote  liquide  employé  comme  solvant.  Les 
résultats  auxquels  sont  arrivés  les  aut.  sont  les  suivants  :  Les  sels  inorganiques  ne  sont  pas  dissous 
par  le  peroxyde  d'azote,  et  la  plupart  demeurent  inattaqués.  Le  peroxyde  d'azote  est  un  très  bon 
solvant  pour  les  composés  organiques.  Dans  la  plupart  des  cas,  il  ne  réagit  pas  chimiquement,  mais 
en  présence  de  traces  d'eau  ou  d'oxydes  inférieurs,  il  se  prod.  souvent  des  réact.  oxydantes.  Un  grand 
nombre  d'ac.  organiques,  les  dérivés  halogènes  et  nitrés,  les  quinones  sont  simplement  dissous  et 
se  retrouvent  inaltérés  par  évaporation.  Les  comp.  hydroxy  ne  sont  pas  en  général  attaqués;  le  phé- 
nol cependant  est  transf.  en  a:4-dinitrophénol.  Les  dérivés  de  l'aniline  sont  diazotés  ;  quelques  corps 
subissent  une  oxydation  plus  avancée  :  tel  est  l'anthracène  qui  est  complètement  transformé  en 
anthraquinone. 

Les  sol.  d'HCl,  d'ac.  formique,  acétique,  monochloroacétique,  trichloroacétique,  trichlorobuty- 
riqne,  malonique,  succinique,  benzo'ique,  o-toluique,  m-nitrobenzoïque,  phtalique  et  picrique  dans 
le  peroxyde  d  Az,  ne  sont  pas  conductrices,  ce  qui  montre  nettement  que  ces  substances  ne  sont  pas 
dissociées  en  sol.  dans  Azô*. 

Les  déterminations  ébullioscopioues  peuvent  se  faire  avec  AzO*.  La  constante  a  été  trouvée  de 
I3<*,7.  On  a  trouvé  ainsi  comme  poids  mol.  des  ac.  benzoïque,  toluique,  acétique,  tribromacétique, 
des  nombres  correspondant  à  une  form.  double.  Avec  l'ac.  trichlorobulyrique,  le  nombre  trouvé  est 
compris  entre  333-281  ;  C*H*Cl*.CO*H  exige  191,5.  Avec  le  dinitrophénol-fl:4  et  le  trinitrophénol- 
3:4:6,  on  obtient  les  nombres  normaux.  ^  Proc,  4904,  47,  aoi  ;  16/11  et  Soc,  4904,  79,  1356- 
1373  î  Décembre.  University  of  Birmingham.  {V.  Thomas.) 

J.  Stieglitz,  Sur  les  ions  halogènes  positifs  *et  négatifs.  L'aut.  montre  que  l'existence  d'fon5 
chlore  positifs  en  sol.  aqueuse  de  chlore  et  d'ac.  hypochloreux,  proposée  par  Noyés  et  Lyons  pour 
expliquer  la  réaction  du  Cl  sur  AzH*,  ne  doit  pas  être  considérée  plus  longtemps  comme  une 
hypothèse,  mais  comme  un  fait  expérim.  prouvé  par  les  exp.  de  Jakowkin  relatives  à  l'action  de  l'eau 
sur  Cl.  On  sait  que  Jakowkin  a  montré  que  cette  action  est  réversible,  c.-à-d.  ionique  ;  l'ac.  hypo- 
chlorique  doit  donc  se  dissocier  en  ions  hydroxyle  négatif  et  chlore  positif;  de  même  Cl*  doit  se  dis- 
socier en  Cl  négatif  et  Cl  positif.  —  Am.  Soc^  4901,  23,  n*»  11,  797-99;  Novembre.  Chicago, 
Univ.  (L.) 

W.-R.  Whitney  et  J.-E.  Ober,  La  précipitation  des  colloïdes  par  les  électrolytes.  Ce  mém. 
est  divisé  en  trois  parties.  La  première  est  une  analyse  critique  de  tous  les  travaux  antérieurs  sur  le 
sujet.  Dans  la  seconde,  les  aut.  relatent  leurs  propres  exp.  Du  sulfure  d'arsenic  colloïdal  en  suspen- 
sion dans  l'eau  est  imméd.  ppté  par  l'add.  d'une  sol.  à  i  "/o  de  BaCl*.  La  composition  du  colloïde 
ppté  est  indép.  à  la  fois  de  sa  propre  conc.  dans  la  sol.  et  de  celle  des  ions  Ba.  Il  semble  que  le 
colloïde  produit  une  hydrolyse  du  sel,  la  bise  étant  entraînée  par  le  ppté  et  l'ac.  restant  en  liberté 
dans  le  nltrat.  On  trouve,  en  effet,  que  des  quant,  équival.  de  Ba  et  d'OH  sont  pptées  par  le  col- 
loïde. Les  chlorures  de  Ca,  Sr,  K  produisent  les  mêmes  effets  et  l'on  constate  que  les  quant,  de  Ba, 

I.  Les  extraits  paraissant  dans  le  Réfertoire  ét^nt  sans  exception  rédigés  spécialement  à  son  usage,  leur  reproduction 
même  ayee  indication  de  source,  est  interdite.  ^^^  ^ 
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Sr,  Ca,  K  pptëes  par  le  colloïde  sont  dans  les  proportions  de  leurs  poids  ëquival.  Ces  faits  viennent 
à  l'appui  de  la  théorie  de  Whetham,  qui  suppose  qu'une  certaine  chargée  électrique  minimum,  trans- 
portée par  les  ions,  doit  arriver  au  groupe  colloïde  avec  une  certaine  fréquence  minimum  dans  toute 
la  solution  pour  produire  la  coagulation. 

La  troisième  partie  du  mém.  est  une  bibliographie  très  complète  du  sujet,  comprenant  149  titres. 
—  Am,  Soc,  4901,  23,  no  11,  842-63  ;  Novembre.  Massachusetts  Inst.  of  Technology.  (L.) 

J.-H.  Long,  Rotation  optique  de  certains  tartrates  dans  le  glycéroL  L'aut.  a  constaté  que  les 
tartrates  métall.  simples  se  dissolvent  dans  le  glycérol  et  y  possèdent  une  rotation  spéc.  plus  grande 
que  dans  Teau.  Les  antimonyl-tartrates,  qui  sont  peu  dissociés,  ont  à  peu  près  la  même  rotation  dans 
le  glycérol  et  dans  l'eau;  ils  ont  prob.  une  constit.  un  peu  diflf.  de  celle  qu'on  leur  assigne  génér. 
Le  boryltartrate  de  K  possède  dans  le  glycérol  une  rot.  beaucoup  plus  faible  que  dans  l'eau;  la  rot. 
calculée  suggère  l'idée  de  la  présence  d'un  tartrate  simple  dans  la  sol.  de  glycérol.  —  Am,  Soc,, 
1904,  23,  n^  11,  813-17  ;  Novembre.  Chicago,  Northwestern  Univ.  (L.) 

Chimie  inorganique. 
Chimie  inorganique  théorique. 

C.-W.  VoLNEY,  Sur  la  décomposition  des  chlorures  des  métaux  alcalins  (I).  L'action  de  Tac. 
sulfurique  conc.  sur  le  chlorure  de  sodium  à  i8<*  peut  être  exprimée  par  l'équation  :  aNaCl-J-  aH*SO* 
^  NaH*(SO*)*  -(-  ^^^  ~(~  NaCl.  La  réaction  a  lieu  sans  dévelop.  de  chaleur  et,  quand  elle  est  ter- 
minée, le  dégag.  du  gaz  HCl  cesse.  La  seconde  période  du  dégag.  gazeux  commence  quand  on 
chauffe  la  masse;  la  réaction  a  alors  lieu  ainsi  :  NaH'(SO*)*  +  NaCl  =  aNaHSO*  +  HCl  et  se  ter- 
minée i20«.  — Am.  Soc,  1901,  23,  n9  11,  820-24  ;  Novembre.  (L.) 

Ch.  Baskerville,  Sur  quelques  sulfates  hydrochlorés.  Le  sulfate  mercurique  est  traité  par  HCl 
conc.  et  chauffé  à  la  flamme,  puis  au  bain  de  sable;  le  résidu  est  sublimé  à  240^  et  donne  des  cris- 
taux HgSO*,  HCl,  déjà  connus.  En  chauffant  le  sulfate  mercurique  dans  un  courant  d'HCl  sec,  on 
obtient  HgSO\  aHCl.  En  chauffant  des  prop.  équimol.  de  HgCl*  et  H»SO*,H*0,  on  obtient  des 
cristaux  de  HgS0*,2HCl.H«0. 

Le  sulfate  de  Cd  octohydraté,  chauffé  à  iso^  et  soumis  à  un  courant  d'HCl  sec,  donne  le  corps 
3CdSOS4H*0,  4HCI.  A  200^  on  obtient  3CdSO\8HCl.  Ce  sont  des  corps  très  déliquescents.  A 
plus  haute  t.,  l'ac.  sulfurique  est  chassé  et  on  obtient  CdCl*.  —  Am,  Soc,  1901,  23,  n^  12,  894-97; 
Décembre.  Univ.  of  Nortn  Carolina.  (L.) 

P.  KôHTNER,  Le  tellure  pur  et  son  poids  atomique.  Voici  le  résumé  des  recherches  de  l'aut.  : 
Le  spectre  ultra-violet  du  Te  fournit  des  points  de  repère  précieux  pour  juger  du  degré  de  pureté  de 
cet  élément;  l'analyse  spectrale  montre  que  tous  les  échantillons  qui  ont  servi  jusqu'à  présent  à 
déterm.  le  poids  atom.  du  Te  n'étaient  pas  compl.  débarrassés  d'impuretés,  impuretés  qui  ne  peuvent 
être  séparées  par  voie  chimique.  Le  meilleur  moyen  de  purifier  le  Te  est  de  le  distiller  dans  le  vide  et 
de  le  transformer  en  nitrate  basique;  ce  dernier  peut  être  obtenu  parfait,  pur  et  de  comp.  constante. 
Pour  déterm.  le  poids  atom.,  on  le  calcine  et  on  pèse  le  bioxyde  de  Te  formé.  La  val.  obtenue  est  de 
126,7  (H  =  ï,  0  =  15,88). 

L'analyse  spectrale  a,  en  outre,  montré  une  série  de  coïncidences  des  lignes  du  Te  avec  celles 
d'autres  éléments  :  Ca,  Sb,  Th,  In  ;  ces  lignes  ne  modifient  pas  leurs  caractères  par  la  purification 
continue  du  Te,  tandis  que  les  lignes  des  impuretés  primitives  (Bi,  Sb,  Cu,  Ag,  Au),  disparaissent 
peu  à  peu.  Ces  observations  montrent  donc  une  certaine  parenté  entre  le  Te  et  Cu,  Sb,  Th,  In,  qui 
se  reconnaît,  d'ailleurs,  par  d'autres  propriétés  analogues.  Toutefois,  avant  que  des  réactions  chimi- 
ques aient  résolu  le  problème,  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  de  la  nature  élémentaire  du  Te.  —  A., 
1901,  319,  n^  i,  1-58;  26/10.01.  Halle,  Chem.  Inst.  der  Univ.  (L.) 

Ch.  Baskerville,  Sur  l'existence  d'un  nouvel  élément  associé  au  thorium,  L'aut.  constate  de 
grandes  différences  de  densité  entre  les  oxydes  de  thorium  préparés  par  diff.  aut.  et  diverses  mé- 
thodes. Lui-même  a  obtenu  des  oxydes  d'un  poids  spéc.  très  élevé,  et  il  attribue  ce  fait  à  la  présence 
d'un  oxyde  d'un  nouveau  métal  plus  lourd  accompagnant  gén.  le  thorium.  Ce  corps  est  peut-être 
celui  qui  donne  au  Th  ses  propriétés  radio-actives.  L'aut.  a  déterminé  le  poids  at.  du  Th  par  l'analyse 
du  tétrachlorure  aussi  purifié  que  possible;  il  a  obtenu  la  valeur  222,13,  inférieure  de  plus  d'une 
unité  à  celle  qui  est  génér.  admise.—  Am,  5oc.,  1901,  23,  no  10;  761-774;  Octobre.  Univ.  of 
North  Carolina.  (L.) 

J.  Lewis  HowE,  Contributions  à  l'étude  du  ruthénium,  IV.  Les  chlorures,  L'aut.  part  du  tétro- 
xyde  de  ruthénium  RuO\  distillé  d'une  sol.  de  ruthénate  alcalin  par  un  courant  de  Cl.  Ce  corps, 
couvert  d'eau,  add.  d'une  sol.  conc.  de  chlorure  de  Cs,  puis  acidifié  par  HCl,  est  converti  en  oxy- 
chlororuthénate  de  Cs  ;  ce  dernier,  bouilli  avec  HCl  conc,  donne  après  crist.  un  mélange  de  tétra- 
chlorure de  Ru  et  de  chlororuthénate  Cs*RuCl«,  crist.  en  octaèdres.  L'oxychlororuthénate  Cs*RuO*Cl* 
est  aussi  crist.  et  se  décomp.  imméd.  par  l'eau. 

Le  trichlorure  de  Ru,  bien  connu,  donne  fac.  des  sels  doubles;  ex.  :  Cs*RuCl*,  H»0,  bien  crist. 
En  réduisant  une  sol.  de  trichlorure  dans  une  pile  et  en  ajoutant  imméd.  du  chlorure  de  césium,  on 
obtient  un  sel  double  du  bichlorure  de  ruthénium  ^CsCl,  aRuCl*,  2H»0,  très  oxydable.  Le  bichlorure 
même  n'a  encore  pu  être  isolé.  —  Am.  Soc,  19J1,  23,  no  11,  775-88;  Novembre.  Lexington, 
Washington  and  Lee  Univ.  (L.)  ^  j 
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Chimie  minéralogique  et  géologique. 

V.  KoHLscHUTTER,  SuK  la  présence  de  Va^otc  et  de  Vhélium  dans  les  minéraux  uraniques, 
L'aut.  a  constate  que  les  métaux  contenus  dans  les  minéraux  uraniques  ont  une  capacité  de  combi- 
naison particulière  pour  Tazote.  Cette  propriété,  déjà  connue  pour  le  titane,  est  très  marquée  aussi 
pour  le  thonum  et  l  uranium;  ceux-ci  donnent  deux  azotures  caractéristiques  très  stables,  de  comp. 
M*Az^.  Ces  azotures,  obtenus  par  Faction  de  l'azote  sur  les  métaux  naissants,  ont  des  propriétés 
diff.  de  ceux  qui  sont  préparés  en  chauffant  le  métal  dans  une  atm.  d*Az,  quoique  celui  de  thorium 
ait  la  même  formule.  Les  minéraux  uraniques,  traités  par  des  corps  oxydants,  dég.  leur  Az  à  Tétat 
d'Az;  fondus  avec  les  alcalins,  à  Tétat  d'ÂzH*  ;  les  azotures  font  de  même.  Tout  l'Az  des  minéraux  y 
serait  donc  combiné  avec  les  métaux. 

Il  semble  en  être  de  même  pour  l'hélium.  Le  fait  que  les  minéraux  chauffés  dans  le  vide  dég. 
l'hélium  avec  mise  en  liberté  de  lumière  et  de  chaleur  semble  déjà  indiquer  que  Thélium  y  est  à  l'état 
de  comb.  endothermique.  Le  même  fait  se  produit  dans  la  décomp.  des  azotures  par  des  oxydes 
(Fe*0*,U*0*)  ;  il  se  peut  aussi  que  l'hélium  soit  mis  en  liberté  à  un  certain  état  d'oxydation  par  suite 
de  la  présence  d'oxyde  dans  les  minéraux.  Les  essais  de  Ramsay  pour  la  prép.  d'une  comb.  de 
rhélium  pourraient  être  répétés  en  présence  d'un  agent  oxydant  et  conduiraient  peut-être  à  quelque 
résultat.  —  i4.,  1904,  317,  n»  a,  158-89;  29/6.  Munich.  Chem.  Lab.  dcr  Akad.  der  Wiss.  (L.) 

E.-G.  Clayton,  Note  sur  Vasbeste.  L'aut.  a  examiné  plusieurs  échantillons  d'asbeste,  dont  l'un 
de  provenance  anglaise.  Tous  ces  minéraux  possèdent  plutôt  la  composition  caractéristique  des  am- 
phiboles que  celle  de  serpentine  ou  de  chrysotile  à  forme  d'asbeste,  qui  renferment  beaucoup  plus 
d*eau  et  moins  de  fer.  L'échantillon  de  source  anglaise  est  en  longues  fibres  d'un  vert  grisâtre,  rap- 
pelant l'asbeste  d'Italie.  Voici  les  résultats  d'analyse  (A  =  échantillon  de  source  anglaise): 


Ea 

100» 

u  perdui 
i5o» 

i  à 
rouge 

A 

1,19 
0,87 
0,86 

o.o3 
o,i3 
0,00 

0,70 

i,h 

B 

c 

D 

Silice 
(avec  traces 

de  Mn 
et  alcalis). 


60,88 

Ht 

61,74 


Proc,  1901, 17,  ao3;  16/11.  (V.  Thomas.) 


Fer. 


11,11 
6,10 

6,91 


Magnésie. 


10,84 
35,52 
28.27 
25,72 


A1203  +  Fe20 


i5,23 
4.6q 

1,23 

2,3o 


so» 


^•7 

2,00 

1,94 


E.-G.  Clayton,  Sur  une  incrustation  présentée  par  la  galerie  de  pierre  de  la  cathédrale  de 
Saint^Paul,  Cette  incrustation  a  l'apparence  d'une  stalagmite  et,  sous  certains  rapports  aussi, 
ressemble  aux  incrustations  de  chaudière.  Elle  se  laisse  fac.  réduire  en  poudre  fine,  et  montre  la 
comp.  suivante  : 


Eau  à  loo* 
3,06 


Eau  à  1 5o* 
22,48 


Carbone 


SO^Ca      I  Phosphate  deCa  1  Silicate  de  CalSilicate  de  MgiSilicate  de  Fe 
59,38       I  3,22  I         1,63        I        0,67        I        2,40 


Le  sable  et  la  silice  non  comb.  représenteraient  8,06  ^/o. 

Contrairement  à  ce  qu'on  pouvait  attendre,  on  n'a  pas  trouvé  de  CO'Ca.  La  balustrade  sur  la- 
quelle les  incrustations  ont  été  recueillies  était  const.  par  un  mélange  de  ciment  et  de  mortier. 

D'après  l'aut.  il  faudrait  chercher  Toriginc  de  ces  incrustations  et  surtout  de  la  présence  d'une 
si  grande  quantité  de  sulfate,  dans  l'action  de  l'eau  de  pluie  qui,  dans  cette  région,  est  extrêmement 
chargée  d'ac.  sulfureux  et  sulfurique  provenant  des  gaz  et  fumées  des  cheminées  d'usine.  —  Proc, 
1901,  17,  aoi-20};  16/11.  (V.  Thomas.) 

Matériaux  de  construction,  revêtements,  masses  plastiques. 

E.  Leduc,  Nouveaux  emplois  des  pouzzolanes. 'Vaut,  attire  l'attention  sur  l'intérêt  qu'il  y  a  dans 
l'emploi  des  ciments  portland  avec  adcfition  de  pouzzolanes.  Ce  nouveau  ciment,  éminemment  propre 
à  la  résistance  à  Teau  de  mer,  a  une  résistance  aux  efforts  mécaniques  plus  forte  que  celle  du  port- 
land. 

Une  matière  qui,  en  France,  se  présente  immédiatement  pour  cet  emploi,  est  la  gaize,  qui  a 
donné  de  bons  résultats,  notamment  dans  les  essais  à  la  mer.  Cette  matière  a  une  composition  va- 
riable. 


Si02    sol.  dans  KOH      2,60    à   6o,5o 

FeS03 

1.20 

à      7,20 

SiO>    insol.                    i4,35    à    80,00 

CaO 

Néant 

à    27,50 

Al«0«                               Néant    à     14,78 

Perte  au  feu 

1,00 

à    21,60 

Le  laitier  de  haut  fourneau  convient  surtout  pour  les  eaux  douces.  Les  fabricants  de  chaux  hy 
drauliques  trouveraient  également  dans  l'emploi  des  pouzzolanes  une  amélioration  de  leurs  prod.  — 
Monit.  scient.^  1901,  [4],  15,  [11],  633-634  ;  Octobre.  (V.  Thomas.)  uigmzea  oy  ^^^    -  - 
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Chimie  organique. 
Chimie  organique  théorique. 

A.  Werner,  Les  recherches  théoriques  dans  le  domaine  de  la  chimie  organique .  Dans  cet 
article,  non  susceptible  d*être  résumé  en  quelques  lignes,  on  trouvera  une  bibliographie  détaillée  des 
théories  proposées  pour  la  constitution  du  noyau  benzéniquc  par  Baeyer,  Claus,  Werner,  etc.  Ces 
théories  sont  reproduites  dans  leurs  lignes  essentielles  et  discutées.  —  Chem,  Zeitschrift,  1901,  i, 
1-5  et  fl6-a8  ;  i  et  15/10.  {Campagne,) 

S.-A.  Tuckrr  et  H.-R.  Moody,  Production  d'éthylène  au  moyen  de  substances  inorganiques. 
Les  aut.  ont  essayé  de  prép.,  au  moyen  de  carbures  ou  de  siliciures,  une  corab.  qui  fût  à  même  de 
donner  naissance,  par  Taction  de  Teau  ou  d'ac.  dil.,  à  un  gaz  autre  que  celui  qui  est  produit  par 
chacun  de  ses  constituants  séparément.  On  sait  que  le  carbure  de  calcium  donne  naissance  à  de  Tacé- 
tvlène  CaC*  +  2H*0  =  Ca(OH*)  +  C*H*,  tandis  que  le  carbure  d'aluminium  produit  du  méthane 
A1*C*  +  iaH*0  =  3CH*  -|-  4AI  (OH)*,  et  en  mélangeant  ces  deux  corps,  on  devrait  obtenir  de 
réthylène.  Mais  les  aut.  ne  sont  parvenus  à  produire  de  cette  manière  que  du  méthane  et  de  Tacéty- 
lène.  Ils  y  ont  cependant  réussi,  en  partant  d'un  mélange  de  carbure  et  de  siliciure  de  baryum,  dont 
le  dernier  se  décompose  sous  l'influence  de  l'eau,  de  la  manière  suivante  :  BaSi*  -|-  6H*0  =  Ba(OH)' 
4-  SiO*  -|-  5H*.  L'hydroçène  naissant  se  combine  à  l'acétylène,  pour  former  de  l'éthylène  on  des 
comb.  analogues.  C  est  ainsi  qu'un  mélange  composé  de  loogr-  de  withérite,  6ogr-  de  silice  et  ^y%^ 
de  coke,  d'une  part,  et  de  i50gr.  de  withérite  et  2^%^-  de  coke,  d'autre  part,  avait  fourni  un  prod.  se 
décomposant  par  l'eau,  lentement  à  fr.,  rapidement  à  ch.,  avec  form.  d'un  mélange  gazeux  contenant 
jusqu'à  15  ®/o  d'éthylène.  Le  remplacement  du  baryum  par  le  strontium  ou  le  calcium  donne  des 
résultats  moins  favorables. —  J,  Soc.  Ch,  Ind.,  1901,  20,  971-73;  31/10  [25/10*].  New- York. 
(Willen^.) 

A.  Baschieri,  Action  de  quelques  substances  oxydantes  sur  T acétylène.  L'aut.  a  oxydé  l'acéty- 
lène au  moyen  du  permanganate  de  potassium,  de  l'ac.  chromique  et  de  l'ac.  azotique,  en  em- 
ployant un  excès  de  gaz  avec  une  petite  quantité  de  substance  oxydante,  pour  obtenir  les  produits  inter- 
médiaires de  l'oxydation.  Pour  le  permanganate  et  l'ac.  chromique,  il  faisait  passer  le  gaz  dans  un 
ballon  refroidi  dans  lequel  égouttait  la  sol.  oxydante.  Avec  le  permanganate,  soit  en  sol.  acide,  soit 
en  sol.  alcaline,  il  se  forme  dans  ces  conditions  du  CO*,  de  l'ac.  formique  et  de  l'ac.  oxalique.  Avec 
Tac.  chromique,  dans  les  mêmes  conditions,  on  n'a  pas  d'oxydation,  même  à  chaud.  Pour  l'ac.  azo- 
tique, on  employait  de  l'ac.  fumant  (D  1=  1,5a)  dans  lequel  on  faisait  passer  lentement  avec  refroidis- 
sement le  gaz  pur  et  sec;  dans  le  produit  de  Toxydation,  l'aut.  a  isolé:  i*  une  substance  neutre 
C*H*Az*0*,  qui  crist.  de  l'eau,  de  l'aie,  et  du  bzn  en  aig.  sètacées,  jaunâtres,  F.  laoo;  très  sol.  dans 
l'alcool  et  dans  le  bzn,  peu  dans  l'éther  de  pétrole;  chauffée  dans  un  tube  elle  dégage  HCAz  ;  chauffée 
avec  KOH  alcool.,  elle  dégage  de  l'ammoniaque  et  forme  du  cyanure  de  potassium  :  il  s'agit  probable- 
ment d'un  nitrile,  dont  l'acide  n'est  pas  stable  ;  a*»  le  nitroforme  CH(AzO*/,  identifié  au  moyen  de 
ses  sels  alcalins;  }^  une  autre  substance  acide,  crist.,  F.  14^^,  que  l'auteur  n'a  pas  identifiée.  L'aut. 
explique  la  formation  de  l'ac.  formique  dans  l'oxydation  avec  le  permanganate,  et  du  nitrofonnc 
dans  celle  avec  l'ac.  azotique,  par  l'intermédiaire  de  l'ac.  orthoformique  hypothétique  : 
CH  .OH  /OH  /AzO» 

m      -l-3HîO  +  30  =  2     H.CiloiTn    -^    H.COOH  H.CfOH     -^     H.C^AzO» 

CH  \_!  \0H  \A20« 

—  G,,  1901,  31,  [11],  461-473;  i)/ia,  [3/8].   Bologne,  Lab.  de  Chimie  gén.  de  l'Univ.   {Rossi.) 

G.-B.  SiMONCiNi,  Sur  une  prétendue  préparation  de  ^alcool  acétolique.  EiiMERLiNcet  Wagner 
ont  supposé  qu'il  se  forme  de  l'alcool  acétolique  dans  la  réaction  entre  la  monobromoacétone  et 
l'oxyde  d'argent  humide,  quoiqu'ils  n'aient  pu  séparer  cet  alcool  du  produit  de  la  réaction.  L'aut. 
a  répété  les  exp.  et  il  a  démontré  que  l'alcool  acétolique  ne  se  forme  pas  dans  la  réaction,  parce 
qu'il  serait  facile  de  l'identifier  par  son  osazone  crist.  qui  fond  à  145°.  Si  l'on  épuise  la  sol.  aq. 
obtenue  par  le  chlf.,  que  Ton  sépare  les  produits  acides  par  agitation  avec  le  carbonate  de  potas- 
sium, que  l'on  sèche  la  sol.  chloroformique  par  le  sulfate  de  sodium  anhydre,  que  l'on  distille  le 
dissolvant,  on  obtient  des  huiles  réductrices  qui  bouillent  à  la  pression  de  40mm.  entre  45  et  iao<>.  En 
fractionnant  ces  huiles,  l'aut.  a  obtenu  trois  types  de  composés  dont  les  analyses  et  les  détermina- 
tions cryoscopiques,  quoique  un  peu  variables,  se  rapprochent  des  formules  (CH*0)*  ;  (C*H^O)*  ; 
(C*H*0)*.  Les  deux  premiers  composés  donnent  1a  réaction  de  M.  Rimini  pour  les  aldéhydes,  et  se- 
raient des  polymères  des  aldéhydes  formique  et  acétique  ;  ils  donnent  aussi  des  hydrazones  et  des 
scmi-carbazones.  Le  troisième  type  serait  un  polymère  de  l'acétone.  L'auteur  explique  la  formation 
de  ces  aldéhydes  par  l'oxydation  de  l'alcool  acétolique  qui  se  serait  formé  dans  une  première  phase 
de  la  réaction:  CH».CO.CH*OH.  —  G.,  1901,  31,  [n],  496-501;  13/ia  :  [flo;8].  Palerme,  Institut 
Chira.  de  l'Univ.  {Rossi.) 

G.  BÉMONT,  Etude  de  l'alcool  amylique  de  fermentation.  L'aie,  de  fermentation  bout  à  i>i*,  il 
donne  par  oxydation  un  ac.  valérique  actif,  Eb.  1750  et  qui  semble  être  le  méthyléthylacétique.  Il  ne 
pourrait  contenir  probablement  que  peu  d'ac.  isopropylacétique.  ^  C,  r,,  1901,  133,  isafl-1994  ' 
23/12*].  (V,  Thomas.) 

Marcel  Gueubet,  Action  des  alcools  propylique  et  butylique  normaux  sur  leurs  dérivés  sodés 
respectifs  ;  synthèses  des  alcools  dipropylique  et  dibutylique.  Les  aie.  propylique  et  butyliaue  n  , 
chauffés  entre  220  et  2500  avec  leurs  dér.  sodés  respectifs,  donnent  les  réact.  :  aC'H'O  +  C'H'XaO 
=  C*H»^0  +  C»H»NaO«  -{-  4H  et  aC^H'^O  +  C*H»NaO  =  C»H"0  +  C*H^NaO«  +  4H. 
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L'aie,  dipropylique  est  liq.,  Bb.  i^S^  sous  yéanam-.  Il  ne  se  solidifie  pas  à  —  ao®.  Oxydé  par  le 
mélange  chromique,  il  se  transf.  en  un  ac.  C*H"0*,  liq.  incolore  de  consistance  huileuse,  Eb.  i93'',5 
sous  yoamn»-.  L'aie,  et  Tac.  ainsi  prëp.  sont  identiques  à  ceux  décrits  par  Lieben  et  Zeisel. 

L'aie,  dibutylique  est  un  liq.  huileux  incol.,  Eb.  181**  sous  756»™-,  D©  =  0,848).  Il  est  différent 
des  aie.  de  même  form.  connus  jusqu'à  ce  jour.  —  C.  r.,  1901,  133,  laao-iaaa  ;  [83/ia*].  (F. 
Thomas.) 

Ad.  Franke,  Sur  un  glycol  préparé  avec  F  acétone  et  isomère  de  lapinacone,  L'aut.  rappelle  qu'il 
y  a  deux  formules  de  constitution  possibles  pour  la  pinacone  :  celle  d'un  glycol  tétraméthylénique, 
général,  adoptée,  et  celle  d'un  méthyl-a-pentanediol-a  :  a.  Pour  trancher  entre  ces  deux  form.,  l'aut. 
a  préparé  le  méthyl-a-pentane-a  :4-diol  par  réduction  de  l'alcool  de  la  diacétone  au  moyen  de  l'amal. 
game  d'Al.  C'est  un  liquide  mobile,  Eb.  190-194'»  sous  740™™.,  et  différent  de  la  pinacone.  Celle-ci 
possède  donc  bien  la  constitution  qu'on  lui  a  attribuée  jusqu'à  présent.  —  Af.,  1901,  22y  n®  10, 
1067-73  ;  Décembre.  Vienne,  Chem.  Lab.  des  Prof.  Lieben.  (L.) 

Marcel  Guédras,  Sur  un  moyen  pratique  de  préparer  l'alcool  butylique  trichloré.  Voici  le 
proc.  indiqué  :  Dans  un  petit  ballon»  on  place  de  la  potasse  caustique,  et,  au  moyen  d'une  ampoule 
a  robinet,  on  fait  tomber  goutte  à  goutte  un  mélange  de  chlf.  et  d'acétone,  à  vol.  égaux.  Pendant 
cette  opération,  on  chauffe  le  ballon  à  30*.  Une  fois  le  mél.  introd.  entièrement,  on  maintient  la 
masse  a  cette  t.  (500)  pendant  une  h.  ;  puis  on  chauffe  vers  60®,  mais  sans  atteindre  70®,  afin  d'en- 
lever par  dist.  l'excès  d'acétone  (Eb.  560}  et  le  chlf.  (Eb.  60»);  il  reste  dans  le  ballon  l'aie,  butylique 
trichloré  : 

CHC18  +  CH3.CO.CH8  +  KOH  =  CCl».C(OH){CH3)«  +  KOH 

Le  contenu  du  ballon  est  traité  par  la  vap.  d'eau,  qui  entraine  l'aie,  et  le  laisse  déposer  par  re- 
froidissement. Crist.  blancs,  F.  80-81**,  Eb.  167®,  presque  insol.  dans  Teau  fr.,  sol.  à  a  o/„  à  eh.,  sol. 
dans  l'éth.,  le  bzn..  Tac.  acét.  glacial,  l'aie,  conc,  le  chlf.,  et  l'acétone.  Les  alcal.  étend,  et  les  ae. 
faibles  sont  sans  action  sur  lui.  C'est  un  anesthésique  local,  il  possède  aussi  des  propriétés  antisep- 
tiques. —  C.  r.,  1901,  133,  ion;  [9/ia*].  (7.  Thomas.) 

J.-B.  Cohen  et  C.-E.  Whiteley,  Expériences  sur  la  production  de  composés  actifs  à  partir  de 
substances  inactiyes.  Le  cinnamate  d*amyle  s'obt.  par  le  chlorure  de  cinnamyle  et  l*alc.  amylique; 
c'est  une  huile,  Eb.  186-188*  sous  30°»°».  ;  dJJ  =  0.975'  P^r  trait,  au  MnO*K,  il  foum.  même  à  fr.  du 
benzaldéhyde  et  de  l'ae.  benzoïque.  Il  se  comb.  au  brome,  mais  le  dérivé  dibromé  ainsi  formé  n'a 
pu  être  transf.  en  dérivé  hydroxy.  Le  cinnamate  de  menthyle  prép.  de  même  est  une  huile  jaune 
visqueuse  ineristallisable.  Son  dérivé  dibromé  est  en  aiy.  incol.,  F.  84^.  L'ae.  tétrabromodicinnamyl' 
tartrique  s'obt.  par  bromuration  de  l'anhydride  dicinnamyltartrique.  Il  est  décomp.  complète- 
ment par  les  alcal.;  par  trait,  à  AzH*,  il  donne  le  monobromocinnnamide  C*H'.CBr  :  CH.CO.AzH*. 
Le  pyruvate  de  menihyle  s'obt.  par  action  de  l'ae.  pyruvique  sur  le  menthol.;  liq.,  Eb.  136-1400  sous 
a^nuD.  ;  dJ*'*  =  0,9917  ;  [a]"'*  =  —  181^,7.  Réduit  dans  des  cond.  appropriées  par  Zn  -|-  CH*.CO*H 
glacial,  cet  éther  fourn.  du  lactate  de  zinc  avec  un  rendement  de  50  «/o  du  rendement  théorique. 

Le  chlorure  de  mésaconyle  s'obt.  fac.  par  PCI*  sur  l'ae.  correspondant.  Celui-ci  traité  par  le 
menthol  fourn.  le  mésaconate  de  menthyle,  liq.,  dJ^'»*  =  0,9909;  [a]J  '  ==  —  91^,05.  Par  réduet.  à 
l'aide  du  couple  mercure-aluminium,  il  fourn.  \e  pyrotartrate  de  menthyle  y  D4  "'  =  —  0,978; 
[a]*'*»*  =  —  71*^,6.  Par  hydrolyse,  cet  éth.  fourn.  de  l'ae.  pyrotartrique  inaetif. 

Va-méthylcinnamate  de  menthyle,  C«H».CH  :  C(CH*).COVC*«H",  obt.  par  l'act.  du  menthol 
sur  le  chlorure  d'ae.  à  lao-ijo®,  est  en  tables  F.  50».  Par  réduet.  il  fourn.  de  l'a-  méthylhydrocinna- 
mate  de  menthyle,  F.  ^70.  La  rotation  de  ce  prod.  est  trop  faible  pour  pouvoir  en  conclure  à  la 
form.  de  comp.  actif.  —  Soc,  1901,  79,  i305-i3ia  ;  Décembre.  Leeds,  The  Yorkshire  Collège. 
(F.  Thomas.) 

I.-M.  KouKOULESKo,  Réacttons  des  carbures  polyhalogénés,  en  présence  du  zinc,  sur  les  combi- 
naisons contenant  le  groupe  carbonyle.  Le  mél.  de  C*H*%r*  et  d'acétone,  traité  par  Zn,  dégage  la 
totalité  de  C*H*  à  l'état  de  gaz  et  la  masse  restante  cristallise.  Les  crist.  ont  la  comp.  aZnBr^.^CH*. 
CO.CH*;  F.  36-38®  ;  ils  sont  sol.  dans  la  plupart  des  solvants  ordinaires,  peu  sol.  dans  le  benzène, 
sol.  dans  l'eau  sans  séparation  de  Zn(OH)*  ;  à  l'air,  ils  s'effleurissent;  dans  le  vide  sec,  ils  perdent  de 
l'acétone  et  laissent  ZnBr*.  —  En  remplaçant  l'acétone  par  la  butyrone,  par  les  aldéhydes  acétique, 
benzoïque,  œnanthvlique,  par  les  formiatc,  oxalate,  carbonate  (non  par  l'acétate)  d'éthyle,  on  obtient 
aussi  un  dégt  de  C  H^  et  souvent  il  se  forme  des  crist.  Les  carbures  halogènes  suivants  se  comportent 
de  même:  CH».CH*Br.CH»Br,  (CH»)*CBr.CH*Br,  (CH»)«CBr.CHBr.CH»,  C»H*I»,  C«H»P.  — 
La  réact.  de  C*H*Br*  et  Zn  sur  l'acétacétate  d'éthyle  dégage  aussi  C*H*  et  donne  des  crist. 
aZnBr*,3CH*.CO.CHVCO«.C*H».  —  La  plupart  des  carbures  halogènes  précités  réagissent 
de  la  même  façon.  Ce  travail  est  continué,  —  }K.,  1901,  33,  369.  Kief,  Institut  Polytechnique. 
(Corvisy.) 

Marcel  Delépine,  Action  de  V  acide  su  If urique  fumant  sur  les  aldéhydes  éthylique  et  propylique 
et  Vacétone.  On  sait  que  SO*H*  fumant  réagit  sur  le  trioxyméthylène   pour  engendrer  un  corps 

neutre,    le  sulfate   de  méthylène. S O*^      ^CH*.  Les  aldéhyles    éthyl- et  propylique,  l'acétone  se 

solfonent  dans  les  mêmes  conditions.  iaitized  bv  V^jOOQIC 

L'aldéhyde  ord.    cond.   à    l'ae.    éthanal-a  :a-disulfonique,    CH(SO»H)«CHO.    Ce  ^ comp.    cs£) 
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susceptible  de  fourn.  des  aminés  aromatiques  CH(SO*K)*CH*AzR  +  3H*0.  On  obt.  en  même  temps 

*"  ....  ..       fmnant 

CH». 
ne-i  :  ^  :  3-trisulfonique 
CH«(SO''H)CO.CH(SO»H)«  et  les  prod.  de  dédoublement  CH«(SO»H).CO*H  et  CH\SO»Hj*.  L'acé- 
tone trisulfonatede  Ba  est  très  sol.  dans  Teau;  il  a  pour  form.  C*H*0(SO*)*Ba*."  -|-  H*0.  Les  sels 
de  Pb,  Ag  et  Cu  sont  également  très  sol. 

Tous  ces  comp.  sont  stables  en  milieu  ac.  ou  neutre,  mais  sont  très  sensibles  auxalcal.  qui  brisent 
la  chaîne  en  deux  tronçons,  p.  ex.  : 

CH«(SO3Ba0,5).cO.CH(SO8)îBa  +  BaO,6(OH)  =  CH«<^      ^Ba  +  CH«(S03)«Ba 

—  C.  r.,  1904,  433,  876-878;  [25/11*].  (F.  Thomas,) 

P.  Carré,  Ethérification  de  Pacide  phosphoreux  par  la  glycérine  et  le  glycoL  En  chauffant  en 
rop.  équimol.  de  la  glycérine  et  de  Tac.  phosphoreux,  on  obt.  de  Tac.  glycérophosphoreux 
'0.(OH).H.O.CH*.CHOH.CH«OH,  monobasique  à  Thélianthine  et  à  la  phtaléine.  L'aut.  a  étudie  la 
marche  de  Téthérification.  Celle-ci  passe  par  un  maximum  dans  les  exp.  faites  à  125°  à  Tair  libre.  Ce 
maximum  provient  de  ce  qu'une  certaine  quant,  de  glycérine  est  évaporée  quand  on  prolonge  la 
chauffe,  et  par  cela  même  la  limite  d'éthérification  se  trouve  abaissée.  Dans  le  vide,  la  limite  d^thë- 
rifîcation  est  la  même,  env.  60  «/o;  mais  elle  est  atteinte  beaucoup  plus  rapidement.  L'ac.  glycéro- 
phosphoreux est  décomp.  par  éb.  avec  de  Teau.  Le  sel  de  Ba  crist.  anhydre,  —  il  est  très  sol.  dans 
Teau  ;  il  absorbe  Thumidité  (3H*0)  pour  donner  un  liq.  sirupeux.  Il  réduit  les  sels  d'Ag.  Le  sel  de 
Ca  présente  des  propriétés  analogues.  L*ac.  libre  n'a  pu  être  obtenu  qu'en  sol.  étend. 

L'ac.  glycolphosphoreux  PO(OH)H.OCH*.CH'OH  est  comparable  au  préc.  Il  est  monobasique 
à  rhélianthine  et  à  la  phtaléine.  Le  sel  de  Ba  correspondant  est  très  déliquescent.  —  C.  r.,  1901, 103, 
882.884  :  [25/11*].  (F.  Thomas.) 

H.-P.  Stevens,  Sur  le  chlorhydrate  de  thiocarbamide.  Ce  chlorhydrate  CSAr*H*.HCl  s'obt. 
par  dissolution  directe  de  la  thiocarbamide  dans  un  excès  d*HCl  conc.  et  ch.  Par  refroidissement,  le 
sel  se  dépose  en  larges  crist.,  qui  ont  une  rôact.  nettement  ac.  et  fond,  au-dessous  de  100®  avec 
décomp.  Ils  sont  fac.  sol.  dans  Tcau  et  Talc.  Ils  réag.  avec  ce  dernier  solvant  à  chdud,  pour  donner 
vraisemblablement  naissance  tout  d'abord  à  du  chlorure  d*éthyle  qui,  par  comb.  directe  avec  la 
thiocarbamide,  engendre  le  chlorhydrate  d'éthyl-^-pseudo-thiocarbamide.  Celui-ci  crist.  en  prismes 
blancs.  La  méthode  de  Glutz  pour  la  prép.  du  chlorhydrate  de  thiocarbamide  ne  donne  qu*un  prod. 
très  impur.  Il  faut  en  chercher  la  cause  dans  la  perte  en  HCl  éprouvée  pendant  la  concentration  et 
dans  l'action  qu'exerce  le  sel  sur  Talc,  pendant  la  recrist.  —  Froc,  1901,  17,  210;  28/11. 
(F.    Thomas.) 

M.  KoNOVALOFF,  Sur  la  nttration  par  les  a^jfotates  en  solution  aqueuse.  Pour  la  nitration  des 
carbures,  Tant,  remplace  AzO*H  par  une  sol.  d  azotate,  telle  que  si  tout  le  sel  était  hydrolyse,  AzO*H 
résultant  présenterait  une  dens.  1,075,  dens.  de  AzO'H  qu'il  a  employé  jusqu'ici  comme  agent  de 
nitration.  Il  chauffe  en  tubes  scellés,  vers  100-125'»,  pendant  un  temps  variable.  Les  azotates  de  Bi, 
Al,  Hg,  Ag,  surtout  celui  de  Bi,  nitrent  très  bien  ;  il  ne  se  dégage  pas  de  gaz  lors  de  l'ouverture  des 
tubes.  Ceux  de  K,  Na,  Am  ont  une  action  nitrante  très  faible,  qu  on  peut  augmenter  par  addition 
d'ac.  oxalique  ou  d'un  peu  de  AzO*K.  Ce  sel  seul  ne  convient  pas,  car  avec  sa  sol.  à  10  **/©,  les  tubes 
ne  résistent  pas.  —  JK.,  1901,  33,  393.  ICief,  Institut  Polytechnique.  (Corvisy.) 

V.  Grignard,  Sur  les  combinaisons  organomagnésiennes  mixtes  et  leur  application  à  des 
synthèses  d'acides,  d^ alcools  et  d'hydrocarbures .  Le  magnésium  présente  une  facilité  de  réaction 
supérieure  à  celle  du  zinc,  qui  permet  de  l'employer  dans  beaucoup  de  cas  où  le  zinc  ne  réagit  pas, 
mais  qui  rend  la  réaction  souvent  difficile  à  régler,  par  contre,  et  détermine  presque  toujours  la 
formation  de  produits  de  polymérisation.  Les  comb.  organomagnésiennes  sont  d'une  préparation 
délicate;  elles  sont,  de  plus,  extrêmement  altérables.  On  peut  employer  avec  succès  la  méthode  de 
Frankland  et  Wanklyn,  et  chauffer  le  métal  avec  l'iodure  alcoolique.  On  obtient  ainsi  un  produit, 
sol.  dans  l'éther,  qui  renferme  le  dérivé  organométallique  combiné  à  de  l'éther,  produit  qui  présente 
très  sensiblement  les  propriétés  du  dérivé  organométallique.  Avec  les  éthers  halogènes  (bromures  et 
iodures)  des  alcools  saturés  de  la  série  grasse  et  de  la  série  aromatique,  les  combinaisons  organo- 
métalliques  obtenues  sont  du  type  RMgl  ou  RMgBr.  Avec  l'iodure  et  le  bromure  d'allyle  ce  sont  des 
composés  de  form.  :  C*H'MgI,G*H*I  qui  prennent  naissance. 

Les  comb.  organomagnésiennes  se  comportent  vis-à-vis  des  aldéhydes  comme  les  dérivés  organo- 
zinciques.  La  réaction  se  fait  en  deux  phases  :  copulation  équimoléculaire  de  l'aldéhyde  avec  le  dérivé 
organique,  puis  décomposition  par  l'eau  de  la  combinaison  formée  avec  mise  en  liberté  de  l'alcool 
secondaire  en  général.  Les  réactions  secondaires  qui  se  présentent  à  partir  du  zinc-propyle  n'ont  pas 
lieu.  Le  rendement  est  au  moins  double  de  celui  fourni  par  la  méthode  de  Wagner.  Avec  les  acétones, 
on  est  conduit  à  des  alcools  tertiaires  le  plus  souvent.  Les  comb.  organomagnésiennes  permettent  de 
réagir  normalement  sur  les  acétones  en  — CO — CH*.  La  synthèse  du  phényldiméthylcarbinol 
C*H*.CfOH)  :(CH*)*  a  pu  être  effectuée  ;  la  méthode  de  Boutlerow  avait  échoué  dans  ce  cas.  En 
étudiant  l'action  des  comb.  organomagnésiennes  sur  les  éthers  sels,  on  voit  que  la  méthode  est 
supérieure  à  celle  de  Wagner  et  Saytzeff.  On  obtient  par  condensation  avec  les  éthers  sels  des 
alcools  secondaires  symétriques,  au  départ  de  l'éther  formique,  et  des  alcools  tertiaires  symétriques 
avec  les  autres  éthers.  La  décomp.  par  l'eau  des  combinaisons  organomagnésiennes  peut  être  utilisée 
pour  préparer  quelques  carbures  saturés.  Au  cours  de  ces  recherches,  certains  alcools,  que  Ton  se 
proposait  de  préparer,  se  sont  détruits  et  n'ont  donné  que  leurs  produit^'3ë^âééiyy'îHlf*fib^p'est  par 
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l'étude  de  ces  réactions  que  se  termine  le  mémoire.  Uauteur  a  obtenu  les  carbures  suivants  : 
Diméthyl-3 : 4-pentadiène-9  :  4 ,  Diméthyl-a  :  6-heptadiène-4:  6  ,  Diméthyl-a :  6-nonadiène-2  :  6:8, 
Méthène-3-menthane,  Triméthyl-9  :^  :  8-nonène-5,  Phényl-i-méthyl-a-propène  i,  Phényl-i-méthyl-j 
butadiène-i  :  3,  a-Napthylméthoéthène;  p-Naphtylméthoéthène,  ^Naphtyl-5-méthyl-9-hexène-s.  — 
A,  ch,,  1904,  [7],  24,  433-490;  Décembre.  Lyon.  {A,  Granger,) 

S.  RÉFORMATSKY  et  N.  LouKACHEviTCH,  Acttoit  cLu  ^ittc  sur  le  mélange  de  Véther  acétacétique 
avec  Piodure  de  méthyle  ou  d'éthyle,  Q.uand  on  verse  sur  Zn  granulé  un  mélange  d'éther  acétacé- 
tique et  d'iodure  de  méthyle  ou  d  éthyle,  il  se  produit  un  défi^.  de  gaz  sans  échauffement  sensible,  et 
la  masse  cristallise  peu  à  peu.  Les  gaz  paraissent  être  du  méthane  ou  de  Téthane,  selon  le  cas,  peut- 
être  mélangés  de  H,  mais  exempts  de  CO*.  Les  crist.,  F.  57-59®,  sont  sol.  dans  les  lia.  organiques; 
l'eau  les  décompose  en  reformant  l'éther  acétacétique;  l'analyse  indique  la  comp.  C"H**0*2înI;  leur 
formation  s'exprime  par  l'éq.  :  aC«H"0»  +  Zn  +  CH»I  =  CH*  4»  C»H>*0«ZnI. 

Les  aut.  considèrent  comme  très  probable  la  marche  suivante  pour  la  réact.  : 

Zn  +  CH8I  =  Zn<  Zn<  -h  CH8.C(OH):  CH.COOR  =  CH3.C(0ZnI):  CH.COOR  -h  CH*; 

\CH3  \CH3  ^ 

réther  acétacétique  agirait  ici  par  sa  forme  énolique;  le  composé  iodo-zinco-organique  ainsi  formé 
retiendrait  une  moléc.  d'éther  acétacétique  jouant  le  même  rôle  que  Teau  de  crut.,  ce  qui  donnerait 
le  corps  crist.  CH».C(OZnI)  :  CH.COOR.C«H*«0».  —  HC.,  1901, 33,  436  ;  Kief,  Université.  {Corvhy.) 


R.  BoYD,  Action  des  chlorures  de  phosphore  sur  certains  éthers  aromatiques  de  la  glycérine  : 
acides  diaryloxy-iso-propylphosphoreux.  L'aut.  a  étudié  Faction  du  tri  et  du  pentachlorure   de 

Phosphore  sur  1  éther  diphénylique  symétrique  de  la  glycérine  et  quelques  autres  comp.  similaires. 


1^  tncmorure  lourn.  un  proa.  qui,  après  trait,  a  i  eau,  conauit  a  i  etner  aipnenyiique  ae  lac.  giy- 
céiylphosphoreux.  C«H».O.CH*.CH  [O.P{OH)«]CHVOC«H».  Cet  éther  est  en  aig.  prismatiaues 
F.  II9-I90*.  Le  rendement  est  d'environ  55  '^/o.  Cet  éther  est  peu  sol.  dans  l'eau  chaude,  à  laquelle  il 
communique  une  réact.  ac. 

L'éther  phényl-p-benzylique  :   C«H».O.CHVCH(OH).CH«.O.C*H*CH»,  obtenu  par  l'action  du 


phénylglycid. -éther  sur  le  crésol,  fond  à  73,5-76"  et  donne  avec  les  chlorures  de  P.,  les  corps 
C•H^O.CH^CH^Cl.CH^OCm^  F.6o«,  et  C•H^O.CH»CH[O.P(OH)«].CH»O.C^H^  F.  106-107» 
D'unefaçon  semblable  l'éther  di-p-benzylique  fournit  les  dérivés  C^H^O.CH^CHCl.CH*O.C^H^ 
F.7oOetl'ac.  CH(CH«.O.C«H*.CH»)VOP(OH)«.  F.  1 11- ii 20.— 5oc.  1901, 79,  1991-1227;  Novembre; 
Proc.  1901, 17, 188-189;  16/11.  Southampton.  Chemical  Department.  Hartley  Collège.  {V.  Thomas.) 

E.-E.  Blaise,  Nouvelles  réactions  des  dérivés  organométalliques  [IV).  Synthèse  des  cétones. 
Les  comp.  éthéro-organo-magnésicns  réagissent  sur  les  nitriles  et  donnent,  dans  certains  cas,  des 
comb.  crist.  fac.  isolables.  Ces  comb.  sont  décomp.  instantanément  par  l'eau  et  donnent  naissance  à 
des  cétones.  d'après  la  réact.  suivante  2[RR'  :  C  :  Az.Mg.I(C*H»)»0]  +  4H»0=  9(C»H»)»0  +  9RR'  :  CO 
+  Mg(OH)»  4-  MgP  +  aAzH». 

La  réact.  a  lieu  dans  la  série  cyclique  comme  dans  la  série  grasse.  Les  groupes  substituants 
exercent  une  influence  remarquable  sur  les  rendements.  Avec  l'iod.  de  magnésium-éthyle  et  le  ben- 
zonitrile,  on  obt.  le  propionylbenzène  avec  un  rend,  de  80  ®/o;  avec  le  nitrile  o-toluique,  le  rend,  en 
o-propionvltoluène  est  de  17  »/©;  avec  le  dérivé  p.,  le  rend,  est  de  46  0/0. 

Les  nitriles  du  type  du  cyanure  de  benzyle  donnent  de  mauvais  résultats;  mais  par  contre  les 
cétones  correspondantes  s'obt.  en  condensant  un  nitrile  acyclique  avec  le  dérivé  organo métallique 
correspond,  à  un  dér.  halogène  tel  que  le  chlorure  de  benzyle. 

Ont  été  prép.  :  Ethyl'O-tolylcétone,  Eb.  919-2210;  semicarbazone^  F,  1730,  —  Ben^yl-n-propyl- 
céione,  odeur  anisée,  Eb.  958-941»;  semicarbazone,  F.  84®.  —  Ben^yl-isoamylcétone,  Bb.  aôj^  ;  semi- 
carbazone,  F.  1^3**.  —  o-méthyldesoxyben^oîne,  Eb.  517-3900  sous  760».  et  1910  sous  9in>-;  semicar- 
bazone,  F.  i98«.  —  N  -  butyl  -  p  -  tolylcétone  ^  V ,  29^;  Eb.  966-907®;  semicarbazone,  F.  9190.  — 
N-propyl-p^totylcétone^  Eb.  948-25o<»;  semicarbazone,  F.  239'^. —  N-propyUisoamylcétone^  F.  176-178» 
semicarbazone.  F,  102».  L'éthylpropylcétone  et  l'éthylphénylcétone  foum.  des  semihydrazones, 
F.  respectivement  no»  et  i8a».—  C.  r.,  1901, 133,  1917-1918;  [93/19*].  (F.  Thomas,) 

P.  Pétrenko-Kritschenko  et  B.  Eltchanincf,  Sur  les  a^dicétones.  Les  aut.  montrent  par  la 
mesure  des  vitesses  de  réaction  des  a-dicétones  avec  la  phénylhydrazine  que  le  caractère  cétonique 
est  beaucoup  plus  accentué  chez  ces  composés  que  chez  les  monocétones,  —  HC.,  1901,  33,  374. 
Odessa^  Université.  {Corvisy.) 

A.  Richard,  Sur  la  préparai  ion  électrolytique  des  composés  halogènes  des  acétones.  Si  l'on  fait 
passer  un  courant  électrique  à  travers  un  mel.  d^HCl  ou  d'HBr  et  d*acétone,  on  obt.  les  monochloro 
et  monobromoacétone.  Pour  obt.  la  monochloroacétone,  il  faut  opérer  en  prés,  d'un  excès  d'acétone, 
p.  ex.  :  3  vol.  d'acétone  pour  9  vol.  d'HCl.  On  a  intérêt  à  prendre  une  anode  à  grande  surface  et  à 
refroidir  constamment  le  vase  électrolytique  par  un  courant  d'eau  froide.  L'H  naissant  qui  se  dég. 
sur  la  cathode  est  à  peu  près  sans  résultat  sur  le  rendement.  Pour  la  monobromoacétone,  il  faut 
prendre  les  mêmes  précautions;  toutefois  il  est  préférable,  au  lieu  d'opérer  à  froid,  de  maintenir  la  t. 
entre  35  et  40».  Au-dessus  de  cette  t.,  on  a  de  grandes  pertes  en  acétone.  De  plus  l'hydrogène  doit 
se  dég.  à  part,  en  dehors  du  vase  où  se  forme  la  monobromoacétone.  —  C.  r.,  1901,  i33,  878-880^ 
[95/11*].  (F.   Thomas.)  gmzea  oy  x^^vyglC 

A.-B.  TcHiTCHiBABiNE,  Sur  la  production  des  anhydrides  simples  et  mixtes  des  acides  orga- 
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niques.  L'aut.  a  obtenu  des  anhydrides  simples  et  quelques  anhydrides  mixtes  par  action  d'un  chlorure 
d*acide  sur  la  sol.  d'un  acide  dans  la  pyridine  : 

RCOv 
RCOCl  +  RCOOH  +  C»H8Az  =  >0  +  C»H»Az.HCl 

R.CO/ 

—  }K.,  1901,  33,  404.  Moscou,  Institut  agronomique.  (Corvisy.) 

K.  Michel  et  K.  Spitzauer,  Recherches  sur  r acide  triméthylj^entanolique.  Cet  acide,  F.  91* 
s'obtient  par  oxydation  de  l'aldol  de  Taldéhyde  isobutyrique.  Chauffe  avec  KÔH  alcool.,  il  se  scinde 
partiellement  en  acide  et  aldéhyde  isobutyrique;  ce  dernier  donne  à  son  tour,  sous  Tinfluence 
de  KOH  alcool.,  de  Toctoglycol  et  de  Tac.  isobutyrique.  Cette  observation  nous  permet  de  com- 
prendre pourquoi,  dans  l'action  de  KOH  alcool,  sur  l'aldëhyde  isobutyrique,  Tisobutylaldol  d'abord 
formé  ne  se  scinde  pas  en  octoglycol  et  ac.  trimëthylpentanolique,  mais  en  octoglycol  (triméthylpen- 
tanediol)  et  ac.  isobutyrique.  —  M.,  1901,  22,  n^  10,  1 109-18;  Décembre.  Vienne,  Chem.  Lab.  des 
Prof.  Lieben.  (L.) 

O.  DoEBNER  et  G.  Glass,  Contribution  à  l'étude  de  l'acide  slyoxylique.  Les  aut.  ont  préparé 
les  sels  de  cet  ac.  en  neutralisant  à  froid  par  une  sol.  dil.  de  Tac.  les  carbonates  des  métaux  corresp. 
Les  sels  de  Na,  K,  Al,  Ni,  Co  crist.  avec  une  mol.  d'eau  de  crist.,  les  sels  de  Ca,  Sr,  Ba  avec  deux 
mol. 

Une  mol.  d'ac.  glyoxylique   réagit  avec  une  mol.  de  sulfo-urée  pour  donner  la  glyoxylthiocar- 
yAz     =  CH 
bamide  CS^  1      ,  F.  250®.  L'ac.  glyoxylique  réagit  avec  l'ac.  pyruvique  et  la  ^naphtylamine 

\AzH  —  CO 
pour  donner  l'ac.  p-naphtoquinoline-ay-dicarbonique,  F.  a88**.  —  A.^  1901,  317,  n«  a,  147-56;  38/6. 
Halle,  Chem.  Inst.  der  Univ.  (L.) 

G.  Albo,  Sur  un  produit  de  condensation  de  l'acide  butyrique.  {Note  préliminaire).  L'aut. 
ayant  fractionné  de  l'ac.  butyrique,  et  recueilli  deux  fractions,  "bouillant  entre  145-158°  et  entre  158- 
160®,  a  observé  que  la  deuxième,  exposée  au  soleil,  se  changeait  après  beaucoup  de  temps  en  une 
masse  solide  blanche.  Celle-ci,  lavée  avec  l'éther  et  séchée,  se  présente  comme  une  poudre  blanche, 
amorphe,  inodore,  insol.  dans  l'éther,  CS*,  le  chlf.,  le  bzn.,  l'ac.  acétique;  peu  sol.  dans  l'eau,  sol. 
dans  l'alcool;  au-dessus  de  220°,  elle  se  décompose  sans  se  fondre.  L  analyse  a  donné  la  formule 
C*'H**0'.  La  substance  est  acide  et  sol.  dans  les  alcalis;  la  titration  avec  la  potasse,  et  l'analyse  des 
sels  d'argent  C"H*'0'Ag*  et  de  cuivre  (C"H*'0')*  Cu",  ont  conduit  à  la  considérer  comme  un  acide 
tribasique.  Le  chlorure  de  benzoyle  ne  réagit  pas  avec  la  sol.  potassique  de  la  substance.  L'aut. 
poursuit  rétude  de  cette  substance.  —  G.,  1901,  31,  [11],  47}-478;  13/12.  Palerme,  Institut  chim.  de 
l'Uni V.  {Rossi.) 

A.  Mac  Kenzie,  Acides  p-hj^droxy butyriques  optiquement  actifs.  {Note préliminaire).  L'aut.  a 
dédoublé  l'ac.  inactiif  en  effectuant  une  série  de  crist.  systématiques  des  sels  de  quinine.  Il  a  pu  ainsi 
obt.  le  sel  neutre  de  l'ac.  1  avec  la  quinine  1.  Ce  sel  crist.  avec  4,  5  H*0;  il  est  lac.  sol.  dans  l'aie, 
éthylique  fr.  Une  sol.  aie.  donne  [a]"  =  — -  1290,9  (0  =  2.814).  Le  sel  anh.  F.  124,5 —  '25®»5- 
L'ac.  1,  obt.  à  partir  du  sel  de  quinine,  donne  [a]Jj*  = — 24^,9  (0  =  8,3304),  tandis  que  son  sel  de 
Na  fournit  [x]^  z=  —  140,5  (c  =  8,518).  Ces  valeurs  concordent  avec  les  données  de  Magnus-Lévy. 
L'aut.  s'est  adressé  aux  sels  de  strychnine,  dans  l'espoir  d'isoler  l'ac.  droit,  le  sel  de  l'ac.  d.  étant 
beaucoup  plus  insol.  dans  l'eau  que  le  sel  de  l'ac.  1.  —  Froc,  1901,  17,  913-214;  28/1 1. 
(F.  Thomas.) 

A.-D.  JowETT,  Nouvelle  synthèse  de  l'.acide  a-éthyUricarbaUylique.  La  suite  des  réact.  qui  a 
permis  à  l'aut.  d'effectuer  la  synthèse  de  l'ac.a-éthyltricarballylique  est  la  suivante  : 

i®  L'éther  éthylique  de  Tac.  P'-éthylcyanosuccinique  a  été  prép.  en  condensant  le  dérivé  sodé  du 
cyanacétate  d'éthyle  avec  l'a-bromobutyrate  d'éthyle.  Cet  éther,  C*H»CO*.CH(C'H»).C.(CAz) 
(CO«C«H»)CHVCO«C»H»,  a  une  dJJ  =:  1,0647,  Eb.  167-1680  sous  20mm. 

90  Le  dérivé  sodé  de  l'éther  éthylique  de  l'ac.  ^-éthylcyanosuccinique  est  condensé  avec  le  bro» 
moacétate  d'éthyle  avec  form.de  a-éthylcyanotricarballvlite  d'éthyle  :  CH«BrCO*.C*H» -l-C*H».CO«. 
C(CAz)Na.CH:C«H»).COVC«H»  =  C«H».COVCH».C;CAz)(CO«C«H'»).CH(C«H'').CO«C«H»-ï-NaBr. 
Ce   comp.  est  un  liq.,  Eb.  208"*  sous  2inim.;  dJJ  --  1,0972. 

30  L'éther  précédent,  hydrolyse  par  SO^H*  étendu,  donne  un  ac.  qui,  chauffé  à  1800,  fournit  l'ac. 
(x-éthvltricarballylique  CO«H.HC(C*H»)CHiCO»H)CH«CO«H,  F.  157^  L'aut.  en  a  prép.  les  dérivés 
suivants  :  Anhydride,  C®H**0',  obt.  en  déshvil ratant  l'ac.  en  le  chauffant  avec  3  fois  son  p.  de 
chlorure  d'acétyle  2*»-  dans  un  appareil  à  reflux.  C'est  une  masse  amorphe,  sol.  dans  le  bzn.  et  fournis- 
sant avec  l'aniline  un  sel  amorphe.  L'éther  triéthylique  est  un  liq.  incolore,  Eb.  170-1750  sous 
l6min..  Le  sel  de  Ba,  (C*H®0*)*Ba,  crist.  avec7H*0,  plus  sol.  dans  Teauà  froid  qu'à  chaud.  A  1800  il  perd 
seulement  6H*0.  Le  sel  de  Ca,  (C*H*0*)*Ca  4-  9H*0.  est  une  poudre  microscopique  qui  se  dissout 
bien  dans  l'eau.  Cette  sol.,  lorsqu'on  la  chauffe,  se  prend  en  une  gelée  solide  qui  se  liquéfie  à  nou- 
veau par  refroidissement.  Le  sel  de  Cu,  (C*H'0*)*Cii,^H*0,  est  un  ppté  floconneux  d'un  bleu  ver- 
dâtre.  —  Proc,  1901,  17,  199-200;  16/11  et  Soc,  1901,  79,  1346-1351;  Décembre.  The  Wellcome 
Chemical  Research  Laboratories.  (V.  Thomas.) 

W.-A.  BoNEetH.-G.  Spranki.ing,  Synthèse  des  acides  tricarbally tiques  alkylésr€if^é?p^yetit 
s'obt.  par  l'un  des  proc.  suivants  ;    1"  Action  du  dérivé   sodé  des  cyanosuccinates  d'éthyle  sur  les 
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ëthers    des    ac.  gras  ot-bromés    d'après  la  rëact  :   CR«Br(CO«C«H»;  4- NaC(CAz)  (CO«C*H=^).CR«. 
(CO«C*H»)  =  CR«(CO»C«H»).C(CAz)  (CO«OH»).CR\CO«C*H»)  +  NaBr. 

a*  Action  des  monobromosuccinatcs  d'ôthyle  sur  le  sodiocynacëtate  d'éthyle,  suivant  l'équa- 
tion :  CR»(CO«C»H»).CR.Br(CO»C«H»)  +  NaCH(CAz)  (CO^C^H»)  =:  NaBr  +  CR*(CO«C»H») 
CR(CO*C*H»KCH(CAz)  (CO«C«H»). 

La  première  méthode  paraît  générale  et  on  obi.  de  bons  rendements  en  cyanotricarballylates 
d'ëthyle;  la  seconde  est  d'une  application  plus  limitée  par  suite  de  la  tendance  que  possèdent  les 
dérivés  de  l'ac.  monobromosuccinique  de  perdre  HBr  avec  form.  de  corps  non  saturés ^  les 
rendements  sont  toujours  plus  faibles. 

Les  aut.  ont  prép.  les  ac.  suivants:  Ac.  tricarballyliquey  F.  157-159°;  constante  de  dissocia- 
tion C  =  o,oaa;  l'anhydride  correspondant  A  fond  à  150- 131**.  —  Ac.  d-méihyUricarbaHylique  (1), 
F.  179**;  C  =  0,0312.  A  est  liq.  —  Ac.  a-méthrltricûrballyHque  (9),  F.  134-135",  C  =  0,0480.  A  est 
liq.  —  i4c.  oLaL'diméihyltricarbaUyIique  (i),  F.  206-207»;  €  =  0,0450.  A  fond  à  1 10-1120.  —  Ac. 
aa-diméthrltricarbaHylique  {2),  t.  174;  0=0.0545.  A  fond  à  130".  —  Ac,  aa-diméiftyliricarbal- 
Mique  (3),  F.  143";  C  =  0.057a.  A  fond  à  1 16-1170.  —  Ac.  aa'triiméthyltricarballylique,  F.  143®; 
C  =  0,0^18.  A  fond  à  135-136».  —  Ac.aa'diisovropyltricarballyUque  (i),  F.  1730;  C  =0,19^0. 
Ac.  aa^'diisopropyltricarballyiique  (2)j  F.  156**,  CÎ  =  0.1625.  Les  anhydrides  de  ces  deux  derniers 
ac.  sont  liq. 

Les  sels  monométhyliques  des  ac.  tricarballylique  et  aa-diméthyltricarballylique  ont  été  prép. 
par  trois  méthodes  différentes;  1»  Ethérification  partielle  directe  des  ac;  a°  Hydrolyse  partielle  des  sels 
triraéthyliques;  3»  Dissol.  des  anhydrides  dans  CH'OH.  Tous  ces  prod.  sont  liq.  Les  constantes  de 
dissociation  de  ces  sels  prép.  par  les  trois  méthodes  sont  respectivement  de  0,0075,  0,00925  et  0,00945 
pour  l'ac.  tricarballylique  et  0,0180,  0,00865  et  0,0186  pour  l'ac.  as-diméthyltricarballylique.  Les  sels 
De  sont  donc  pas  un  mélange  d*isoraères. 

Les  sels  obt.  par  ethérification  directe  ont  probablement  pour  form.  CH*(CO*H).CH  (CO*H). 
CH«(CO*CH»)  et  (CH»/«.C(CO«H).CH(CO«H).CH*(CO*CH*).  Le  tricarballvlate  de  méthyle  qui  a 
été  prép.  par  les  deux  dernières  méthodes  doit  par  suite  correspondre  à  la  form.  CH*(CO*H). 
CH(CO«CH»).CH*(CO»H),  ce  qui  conduit  pour  l'anhydride  à  la  constitution:  CH\CO*H), 
CH.COv 

I  >0.  —  Proc.y  1901,  17,  «15-216;  a8/ii.  (K.  Thomas.) 

CHVCO/ 

W.-H.  Pehkin,  Action  de  Vacide  nitrique  sur  le  diméthylacétoacétate  de  méthyle.  {Note  préli' 
minaire.)  Le  diméthylacétoacétate  de  méthyle,  chauffé  avec  de  l'ac.  azotique  (D  =  1,4  —  1,5),  réagit 
ënergiquement  en  donnant  une  huile  jaunâtre  devenant  rapidement  mi-solide  par  su'te  de  la  form. 
de  crist.  Ces  crist.,  après  crist.  dans  l'aie,  correspondent  à  la  form.  brute  C*^H**0*Az*,  F.  65*. 

Le  corps  est  fac.  décomposable  par  les  alcal.  On  obt.  comme  produit  de  décomp.  de  l'ac.  dimé- 
tbylmalonique,  de  l'ac.  isobutyrique,  HCAz,  CO*  et  AzH*.  Traité  par  l'ammoniaque,  le  corps,  F.  65», 
donne  de  la  diméthylmalonamide.  Il  semble  par  suite  qu'il  ait  pour  form.  : 

O.Az  :  C.CO.C(CH3)ï.C02CHS 
O.Az  :  C.CO.C(CH3)«.COîCH3 

Il  réagit  avec  la  semicarbazide  en  donnant  une  subst.  blanche,  crist.,  de  comp.  C"H*^0*Az*. 
Réduit  par  Sn  -f  HCl,  il  forme  deux  subst.  incolores,  F.  154»  et  173°,  en  même  temps  que  des  aig. 
d'un  jaune  primevère,  F.  177®.  Les  deux  subst.  incolores  sont  isomériques  et  ont  pour  comp.  : 
C'*H*'0*A2*.  L'isomère  F.  154**  donne  avec  la  semicarbazide  un  prod.  de  condensation,  ce  qui  le 
distingue  du  corps  F.  173°  qui  ne  s'y  combine  pas. 

La  troisième  subst.  a  pour  form.  C"H'*0'Az*  et  se  dissout  beaucoup  moins  que  les  précédentes 
dans  l'aie;  sol.  dans  la  potasse,  en  donnant  une  solution  rouge  orange.  L'addition  d'ac.  minéral 
ppte  de  cette  sol  un  ac.  crist.  incolore  C**H*^0»Az*,  F.  2140.  Cet  ac,  traité  parCH'OH  +  HCl, 
redonne  le  corps  C"H"0'Az«  qui  est  par  suite  l'éther  méthylique  de  l'ac.  —  Froc,  1901, 17,  204- 
«05;  16/11.  (V.  Thomas.) 

K,  J.-P.  Orton,  Ben^oylation  des  acides  gras  en  présence  d'ammoniaque  '.formation  d'amides.  En 
traitant  un  certain  nombre  d'ac.  gras  monobasiques,  par  un  excès  de  chlorure  de  benzoyle  en  présence 
d'ammoniaque  et  de  soude,  on  obt.  un  mélange  de  bcnzamide  et  d'amidcs  correspondant  à  l'ac. 
employé.  En  remplaçant  l'ammoniaque  par  la  methylaniine,  on  obt.  la  mélhylamide  correspondante, 
fin  chauffant  l'ac.  et  le  chlorure  de  benzoyle  à  100-1200,  et  maintenant  la  t.  2  à  31»-  avant  d'ajouter  les 
alcal.,  on  obt.  un  rendement  en  ac.  amidé  de  75  «/o  env.  Dans  cette  réact.  les  ac.  renfermant  des 
groupes  OH  ou  AzH*  sont  benzoylés  et  convertis  en  amides. 

L'aut.  a  pu  ainsi  prép.  les  comp.  suivants:  p-nitrophcnylacétométhylamide,  C*H*.AzO*.CH'. 


Shotten-Baumann,  en  petites  touffes  d'aig  ,  F.  205-206";  p-ben^^oxyphénylacétamide,  C'H'.CO. 
O.C*H*  CH*.CO  AzH*,  prép.  à  partir  de  Tac.  p-hydroxyphénylacétique;  crist.  microscopiques,  peu 
sol.  dans  l'éth.   et  l'aie.  F.  166-1690;  ben^oylmandelamide,   C«H».CH(0  CO.C«H»)CO.AzH«,  se 


^.  .  ^ .  pétr. r—-» -r . 

brillants  incolores,  se  colorant  à  200»,  F.  214*»  avec  décomp.  ;  diben^oyltyrosinamidey  C*H».CO.O, 
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C«H*.CH*.CH.(AzH.CO.C*H»;.CO.AzH«,  obt.  à  partir  de  la  tyrosine  en  aig.  lustrées,  F.  «46^ 
moyennement  sol.  dans  Talc,  et  le  chlf.  ;  stearamide,  très  fac.  prép.  en  chauffant  Tac.  stéarique  et  le 
chlorure  de  benzoyle  à  iio-iao®  et  ajoutant  ensuite  le  mél.  d'ammoniaque  et  de  soude  ;  crist.  du  chlf. 
en  aig.,  F.  106-107®. 

Dans  ces  rëact.,  il  est  probable  qu'il  se  forme  d*abord  un  anhydride  d'ac.  gras  (ou  un  anhy- 
dride mixte  d*ac.  benzoïque  et  d'ac.  gras).  Cet  anhydride,  réagissant  ensuite  sur  l'ammoniaque  ou 
ses  homologues,  donnerait  alors  Tamide  de  Tac.  gras.  —  Froc,  1901,  17,  aoo,  16/11  et  Soc.j  1901, 
79,  1351-1356;  Décembre.  St-Bartholomew's  Hospital  and  Collège.  {V,  Thomas.) 

N.  KijNER,  Sur  une  nouvelle  méthode  de  préparation  des  hydrasfines  grasses  et  cycliques.  L'aut. 
part  des  aminés,  qu'il  transforme,  par  l'action  du  brome  en  présence  de  KOH,  en  monobromamines  : 
RR'CHAzH»  4-  Br*  +  KOH  =  RRXHAzHBr  +  KBr  +  H*0.  Puis  deux  mol.  de  monobromamines 
sont  traitées  par  Ag«0  suivant  l'équation  ;  RR'.CH.AzHBr  +  BrHAz.CH.RR' +  Ag«0  =  RR'.CH. 
AzH  Az  :  C  RR'  -+-  «AgBr  -|-  H»0,  en  donnant  une  hydrazone  qui,  par  éb.  avec  HCl,  est  trans- 
formée en  hydrazine  RR'CH.AzH.AzH». 

L'aut.  a  préparé  par  cette  méthode:  Vhexylhydrapne  (CH»)  (C*H»)CH.AzH.AzH*,  qui  n'a  pu 
être  séparée  à  l'état  tout  à  fait  pur;  l'heptrlhydra^^ine  (CH».CH«.CH»)«CH.AzH.AzH».  Eb. 
190-1920;  roc/r//ir<frjfi«<?rCH*(CH*)»J(CH»)CH.AzH.AzH»,  Eb.  212°;  la  ï'méthxkyclohexyh 
3'hydrap'ne ;  la  menthylhydra^ine  gauche,  Eb.  240-2420.  Ces  hydrazines  sont  très  oxydables  à  l  air 
et  donnent  des  dérivés  avec  le  sulfocyanate  de  phényle.  —  J,  pr.y  1901,  [2],  64,  no«  3-6,  1 13-126  ; 
16/9.  Moscou,  Lab.  de  Chim.  org.  de  rUniv.  (L.) 

N.  KijNER,  Oxydation  des  hydrazines  grasses  et  cycliques  en  solution  alcaline.  L'oxydation 
des  hydrazines  par  le  ferricyanure  de  potassium  en  sol.  alcal.  conduit  aux  hydrocarbures  saturés 
corresp.  Ainsi  rhexylhydrazine  donne  Thexane  normal,  Eb.  68,5-69'»  ;  l'heptylhydrazine,  l'heptane 
normal,  Eb.  980;  l'octylhydrazine,  l'octane  normal,  Eb  125®;  la  méthylcyclohexyl hydrazine,  le 
méthylcyclohexane,  Eb.  101-1020,  sous  748™»».;  la  menthylhydrazine  gauche,  le  menthane.  Eb.  170. 
—  J.  pr.y  1901,  [«],  64,  no»  3-6.  126-8;  16/9.  Moscou,  Lab.  de  Chim.  org.  de  l'Univ.  (L.) 

L.  Francesconi  et  a.  Parrozzani,  Un  cas  d'isomérie  dans  les  hydroxylurées.  En  préparant  Thy- 
droxylurée  par  l'action  du  cyanate  de  potassium  sur  le  chlorhydrate  d'hydroxylamine,  les  aut.  ont 
obtenu  aussi  un  isomère  qu'ils  ont  appelé  isohy droxylurée.  Pour  expliquer  cette  isomérie,  les  aut. 
admettent  que  l'ac.  cyanique  et  l'hydroxylamine  réagissent  en  donnant  deux  produits  d'addition 
stéréo-isomères  : 

HO  -  C  -  AzHS  HO  -  C  -  AzH2 

Il  et  II 

HO  —  Az  Az  -  OH 

isomérie  analogue  à  celle  des  oximes  et  des  ac.  hydroxamiques  d'après  Hantzsch  et  Werner.  Le 
premier  (sin)  représenterait  l'hydroxylurée,  qui  pourrait  prendre  par  migration  de  l'hydrogène  la 

O  =  C  —  AzH« 
formule  ordinaire  |  ;  le  second  correspondrait  à  l' isohy  droxylurée. 

HO.HAz 

Quant  aux  dérivés,  ceux  qui  se  forment  dans  les  condensations  entre  O  :  C  :  AzH  ou  O  :  C  :  AzR 
et  AiHR.OH  ne  peuvent  pas  avoir  une  liaison  double  entre  le  C  et  l'Az,  et  doivent  appartenir  au  type 
de  l'hydroxylurée. 

Au  contraire,  on  pourrait  imaginer  une  stéréo-isomérie  dans  les  produits  de  condensation  do 
O  :  C:  AzR  avec  H*AzOH,  mais  les  aut.  n'ont  pas  réussi  à  en  obtenir  jusqu'à  présent. 

L'hydroxylurée  ordinaire,  crist.  de  l'alcool,  fond  à  139-140»  ;  elle  donne  avec  FeCl*  une  color. 
bleu  violet.  L'isohydroxylurée  donne,  au  contraire,  avec  FeCl*  une  color.  rose  transitoire;  elle  est  sol, 
dans  Teau,  Talc,  et  Téther,  réduit  la  liqueur  de  Fehling  même  à  froid;  F.  70 -72'^  dans  le  vide,  avec 
décomp  en  eau,  CO*,  ammoniaque  et  azote.  Chauflfëe  en  sol.  alcool.,  elle  se  transforme  en  hydro - 
xylurée  ordinaire.  Toutes  les  deux  ont  le  même  poids  mol.,  déterminé  par  la  méthode  cryoscopique, 
en  sol.  aq.  L'isohydroxylurée  donne  avec  Cl  un  chl  >rhydrate  qui  est  stable  dans  le  vide  à  froid  ;  avec 
le  chlorure  d'acétyle,  un  dérivé  biacétylique  qui  fond  à  105-106®,  sol.  dans  l'aie,  et  l'éther.  Par  l'ac- 
tion de  KOH  alcool,  sur  Tisohydroxylurée  à  froid,  il  se  forme  Voxyfulminate  de  potassium,  CO*AzK, 
avec  développement  d'ammoniaque. 

Dérivés  de  Vhy droxylurée  :  Méthylhydroxyluréey  AzHOH.CO.AzHCH*,  par  l'action  de 
réther  isocyanique  sur  l'hydroxylamine  ;  F.  127**  avec  décomp.;  sol.  dans  l'eau,  l'alcool  méthylique 
etéthylique,  l'éther  acétique;  avec  le  perchlorure  de  fer,  coloration  bleu  violet  ;  réduit  la  liqueur  de 
Fehling.  Ethylhydroxylurée^  comme  la  précédente;  F.  1290.  Les  eaux-mères  de  ces  deux  composés 
contiennent  une  matière  visqueuse  qui  donne  avec  le  perchlorure  de  fer  une  color.  rose.  Phénylhy- 
droxylurée j  AzH*.CO.AzOHC*H',  par  l'action  du  cyanate  de  potassium  sur  la  phénylhydroxyla- 
mine;  F.  95^  .\îéthyl]^hénylhy droxylurée,  AzHCH'.CO.AzOHC'H',  par  l'action  de  Tisocyanate 
de  méthvle  sur  la  phénylhydroxylamine;  F.  12 1<*.  Ethylphénylhy droxylurée  y  analoçue  à  la  précé- 
dente; F.  9)«.  —  G.,  1901,  31,  [il],  334-347;  16/11  [ia/7].  Rome,    Institut,  chim.  delUniv.   {Rossi.) 

Hcnry-L.  Wheeler  et  Treat  B.  Johnson,  Sur  quelques  acétyl-et  ben^oylthio-urées ,  Il  a  déjà  été 
montré  que  les  éthcrs  acylimidomonothîocarboniques  réagissent  avec  les  aminés  aussi  rapidement 
qu'avec  1  ammoniaque,  de  même  que  les  éthers  phenylimidomonothiocarboniques  et  Thydrazone  de 
réiher  éthyl-thiocarbonique  ne  réagissent  pas  de  la  même  façon.  Des  expériences  avec  les  éthers 
acylimidodithiocarboniques  ont  montré  que  ces  composés  donnent  des  acylpseudothio-urées.  L'action 
a  lieu  à  froid  et  est  plus  calme  que  dans  le  cas  des  monothioétherssels  correspondants.       "^orTl^ 

La  benzoylthiobenzylphénylpseudothio-urée  a  été  préparée  par  quatre  méthodes  :  (I)  Action  âo 
l'aniline  sur  le  carbonate  Je  benzoyliniidodithiobenzyle  ;  (II)  action  de  l'anhydride  benzoïque  sur  la 
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phénylpseudobenrylthio-urée  ;  (III)  action  du  chlorure  de  benzyle  sur  une  sol.  aq.  desoudedebenzoyl- 
phënylihio-urée;  (IV)  action  du  chlorure  de  benzyle,  de  la  benzoylphënylthio-urée  et  d'une  sol.  alcool, 
d'éthylate  de  sodium.  Chacune  de  ces  méthodes  donne  un  seul  [et  même  composé.  —  Am.y  1901, 
26,  no  5,  408-418  ;  Novembre.  (E.  Theulier.) 

G.-W.-F.  HoLROYD,  Réduction  électroly tique  de  la  nitro-urée.  La  nitro-urëe  peut  être  réduite  à 
l'ëtat  de  scmicarbacide  beaucoup  plus  fac.  en  effectuant  la  réduction  par  èlectrolyse  qu'en  suivant  la 
méthode  de  Thiele  et  Heuser  [A.,  1895,  288,  311). 

Une  sol.  aa.  de  AmCl  sert  d'électrolyte  :  aucun  vase  poreux  n'est  nécessaire.  La  réduction 
s'effectue  à  aoo.  Les  pôles  sont  en  fer  et  en  zinc.  Dans  ce  dernier  cas,  on  emploie  un  courant  alternatif. 
4  ampères-heures  sont  nécessaires  pour  la  réduction  de  chaque  gr.  de  nitro-urëe.  On  ppte  la  semi- 
carbazide  à  Tétat  de  benzalsemicarbazone.  Le  rendement  en  benzalsemicarbazone  est  de  60  ®/o  du 
rendement  théorique.  —  Froc,  1901,  17,  197;  16/11,  et  Soc,  1901,  79,  1326-1331;  Décembre. 
Oxford,  Christ.  Church.  (  K.  Thomas,) 

Arthur  Lapworth,  Migrations  dans  les  composés  organiques  :  Rôle  des  groupes  en  position 
meta.  Nous  sommes  contraints  de  renvoyer  au  mem.  original  pour  la  première  part,  purement  théo- 
rique, et  de  résumer  rapidement  ici  la  partie  expérimentale,  étant  donnée  la  longueur  de  ce  travail. 

Le  nitrite  d'amyle  réag.  fac.  sur  les  o-et  p-nitrotoluènes  en  prés,  d'ëthylate  de  sodium  anhydre. 
On  obt.  ainsi  les  oxiraes  des  o-et  p-nitrobenzaIdëhy4es.  L*o-nitrobenzaldoxirae  obt.  fond  à  gy^6*, 
Toxime  du  dérivé  p.  à  ia8-ia9<>.  Le  m-nitrotoluène  ne  fourn.  pas  de  réact.  analogue.  Le  formiate 
d'éthyle  et  les  nitrates  second,  avec  le  dérivé  m.  en  donn.  un  comp.  crist.  en  prismes  incolores  de 
formule  C«H^(AzO«).CH».CH«.C«H*(AzO*). 

La  condensation  du  crotonate  d'éthyle  avec  l'oxalate  d'éthyle  en  prés,  d'éthylate  de  sodium 
anhydre  cond.  au  y-oxalocrotonate  d'éthyle  C*H\CO«.C(OH)  zCH.Crf.CH:  CO^C«H^  Eb.  iSo» 
avec  décomp. 

L'éthylate  de  sodium  réag-  sur  un  mélange  de  P-éthoxybutyrate  et  d'oxalate  d'ëthvle  avec  form. 
d'une  très  petite  quant,  d'oxalocrotonate  d'éthyle.  Il  est  probable  qu'il  se  forme  le  proa.  intermédiaire 
CH^CH:CH.C(OC*H'»)*.ONa.  Le  dérivé  sodé  C"H»»0»Na  est  en  longues  aig.  jaunes.  Le  dérivé 
cuprique  (C*'H**0')*Cu  est  constitué  par  une  poudre  amorphe  d'un  brun  verdâtre.  L'éth.  diëthylique 
en  prés,  de  soude  est  saponifié  ;  l'ac.  obt.,  CO«H.C{OH):  CH.CH  :  CH.CO*Hest  peu  sol.  dans  Teau 
et  en  général  les  solvants  organiques.  Toutefois  il  se  dissout  bien  dans  l'ac.  acét.  et  formique.  Poudre 
microcrist.,  F.  iço*»  avec  décomp.  Les  sol.  aq.  chaudes  sont  fortement  colorées  en  noir  brunâtre  par 
le  chlorure  ferrique.  Par  addition  d'hydrazine  (acétate),  on  obt.  un  ppté  jaune. 

En  traitant  l'oxalocrotonate  diëthylique  par  les  ac,  ou  en  chauffant  l'ac.  libre  à  son  point  de 
fusion,  il  y  a  form.  d'un^ac.  coumalin-carboxylique  (ac.  a-pyrone-a'-carboxylique) .  Cet  ac.  est  diff. 
sol.  Il  crist.  le  mieux  de  sa  sol.  dans  HCl  conc.  et  ch.  ;  F.  997-9980  avec  décomp.  L'éth.  éthylique  est 
en  tables  rectangulaires,  F.  59-60*».  —  Soc.y  1901,  79,  1265-1284  ;  Novembre.  Londres,  Bloomsbury 
Square.  Chemical  Department,  School  of  Pharmacy.  (  V,  Thomas,) 

H.-O.  Jones, ^ore  sur  le  déplacement  du  groupe  ben^f^le  par  le  groupe  méthyle  dans  les  com- 
posés de  substitution  à  Va^ote.  L  iodure  de  méthyle  et  la  dibenzylanilinene  réag.  pas  à  froid.  A  loo*, 
en  tubes  scellés,  on  obtient,  à  côté  de  dibenzylaniline  inattaquée,  de  l'iodure  de  benzyle  etdel'iodure 
de  phénvltriraëthylammonium.  En  prenant  pour  1  mol.  de  dibenzylaniline  3  mol.  d'iodure,  après 
»h.  de  chauffe  on  obtient  un  rendement  en  iodure  de  phényltriméthylammonium  presque  théorique. 
L'iodure  de  phënylmëthyldibenzylammonium  chauffé  à  loo^avec  CH'I  se  convertit  complètement  en 
iodure  de  phënylmëthvlammonium. 

Ce  déplacement  clu  groupe  benzyle  ne  se  produit  pas  avec  les  radicaux  aie.  autres  que  le  méthyle. 

—  Proc,  1901,  17,905;  16/11.  (7.  Thomas,) 

W.-H.  HuRTLEY,  Chlorodibromo  et  dichloro-bromobenzènes,  La  théorie  permet  de  prévoir  les 
comp.  trisubstitués  chlorobromés.  Seuls  les  deux  comp.  symétriques  sont  connus.  L'aut.  a  prép.  toute 
la  série  en  partant  des  anilines  de  composition  connue. 

Les  dérivés  non  symétriques  ont  été  obt.  en  remplaçant  dans  les  anilines  dihalogénëes  le  groupe 
AzH*  par  le  Cl  et  le  Br,  d'après  la  méthode  de  Gattermann,  et  par  élimination  du  groupe  AzH*  des 
anilines  trihalogënées  non  symétriques.  Les  comp.  dans  lesquels  les  halogènes  sont  voisins  ont  été 
aussi  prép.  par  les  deux  méthodes  préc. 

Tous  les  trichlorobromobenzènes  sont  solides  :  les  comp.  consécutifs  en  lamelles  rhombiques 
bien  définies,  les  comp.  symétriques  en  longs  prismes.  Tous  sont  sol.  dans  bzn.,  éth.,  cnlf., 
éth.  pëtr.  ;  moins  sol.  dans  l'aie,  solvant  dans  lequel  on  peut  aisément  les  faire  crist.  Les  dérivés 
symétriques  et  consécutifs  sont  fac.  entrainables  par  la  vap.  d'eau,  les  dérivés  asymétriques  sont 
beaucoup  moins  volatils. 

Voici  les  points  de  F.  et  d'Eb.  de  ces  différents  comp.  :  Trichloroben^ènes  1:9:4,  F-  ï^*»  ^^• 
3130;  —  1:9:3,  F.  530,  Eb.  318*»;  —  1:3:  5,  F.  63<»;  Eb.  9080.  —  Tribromobensfènes  1:2:  j{y  F.  440^ 
Eb.  2750;  —  1:9:3.  F.  870;  —  1:3:5, F.  190^  Eb.  971*».  —  Dichloro-bromobem^ènes ,  Les  positions 
indiquées  se  rapportent  les  premières  au  Cl,  la  dernière  au  Br.  1:9:4,  F.  94^,5,  Eb.  y 7**  ;  —  '  •3'4» 
F.  950,  Eb.  9350  ;  —  1 : 4  ;  9.  F.  33°  ;  Eb.  2350  ;  —  i  :  9  : 3,  F.  600,  Eb.  2430  ;  —  i  :  3  :  9,  F.  650,  Eb.  2420  ; 

—  1:3:5,  F.  770,5,  Eb.  9320.  —  Chlorodïbromoben^ènes.  Les  positions  indiquées  se  rarpportent  la 
première  au  Cl,  les  deux  dernières  au  Br.  i  :  3 :  4,  F.  36®,  Eb.  956"  ;  —  i  :  9  :  4,  F.  97**,  Eb.  25 8»  ;  — 
i:9:5,F.40,5,  Eb.959«;— 1:9:3,  F.  730,5,  Eb.  264*;  -  i-3:6,  F.  69«,5,Eb.  2650;  —  1  :3:5,  F•99^5l 
Eb.    956". 

Au  cours  de  ses  recherches,  l'aut.  a  obtenu  un  certain  nombre   de  dérivés   J^^^^'^^V^PfpWjJ'p 
3:6'dichloro-4'bromoaniline,  aig.,  F.  91*»;  son  dérivé  acétylé  est  en  prism<â!5'^PV  1^9%  —  V^?^ 
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dichlorO'4'bromoanUine,  aig.,  F.  770,5  ;  son  dérivé  acétylé  est  en  prismes,  F.  i38°,5  ;  --  2 :4'dichlorO' 
5'broinoaniliney  prismes,  F.  96'*;  son  dérivé  acétylé  est  en  prismes, F.  193"^;  —  2  : 4'dich!orO'3-bromO' 
aniline,  lamelles,  F.  78'';  son  dérivé  acétylé  est  en  prismes,  F.  138';  —  3:5-dichlorO'4'bromo^ 
aniline,  aig.,  F.  129';  son  dérivé  acétylé  est  en  prismes  courts,  F.  174**;  —  3'ChlorO'2  •.4'dibromO' 
aniline,  en  lamelles,  F.  SS*^:  le  dérivé  acétylé  en  prismes,  F.  1530;  —  2'ChlorO'4: S-dibromoaniline^ 
aig.,  F.  93°;  le  dérivé  acétylé  en  aig.,  F.  1930;  —  2  chloro-3 : 4'dibromoaniline,  en  lamelles,  F.  910; 
le  dérivé  acétylé  en  aig.,  F.  1460.  —  Proc,  4901,  17,  191-192  ;  16/11,  et  Soc,  1901,  79,  1293-1305, 
Décembre.  Chem.  Lab.  St-Bartholomew's  Hospital  and  Collège.  (F.   Thomas.) 

J.-B.  Cohen  et  H.-D.  Dakim,  Note  sur  h  véiuction  du  trinitrobenjène  et  du  trinitrotoluène  à 
Vaide  de  l'hydrogène  sulfuré.  La  réduction  des  1:3:  5-trinitrobenzène  et  a  :  4  : 6-trinitrotoluène  en 
sol.  aie.  en  prés,  d'une  trace  d'AzH',  à  l'aide  de  l'hydrogène  sulfuré,  fournit  les  dinitrohydroxyl- 
amines  correspondantes  : 

C6H3(ÂzO«)3  +  2H2O  =  C«H3(Az02)i.AzH.OH  +  H«0  +  0« 

La  dinitrophénylhydroxylamine  est  un  comp.  crist.  orangé,  F.  114-1160;  sol.  dans  Talc,  bzn  et 
HCl  chaud,  dil.  La  dinitrotolylhydroxylamine  crist.  du  bzn.  en  cristaux  rhomboédriques  jaunes,  et 
de  Tac.  chlorhydrique  dil.  en  petites  aig.,  F.  143-145".  Hn  sol.  aie,  ces  deux  comp.  réduisent  la  liq. 
de  Fehling  ;  ils  se  décomp.  lentement  par  éb.  avec  HCl  dil.,  rap.  avec  HCl  conc.  Il  y  a  perte  d'O  et 
form.  de  dérivés  aminés  C«H>(AzO*)*.  AzH.OH  =  C«H*{AzO*)«.AzH*  +  O.  Avec  le  trinitrotoluène, 
c'est  le  groupe  AzO*  en  o.  qui  est  réduit.  C'est  là  un  fait  curieux,  car  Am*S  effectue  la  réduct.  du 
groupe  AzO*  en  p.  La  2 :  4-dinitro-6-toluidine,  obt.  par  act.  de  HCl  conc.  sur  la  dinitrotolylhy- 
droxylamine, est  une  subst.  blanche,  F.  912-213''  et  crist.  en  aig.  —  Proc. y  1901,  79,  214  ;  28/11. 
(F.  Thomas.) 

G.  PoNzio,  Oxydation  des  hyira^oximes  (VI).  L'oxydation  des  hydrazoximes  d'après  l'équa- 
tion : 

R  -  C Az-H  -H«=     R-C- 


R'  —  C  ==  Az  —  AzHR"  R'  -  C  ==  Az^ 


NazR" 


sque  R"  =  C'H',  n'a  pa  s  toujours  lieu  lorsqu'il  s'agit  d'un  radical  plus  com- 

la   p-tolylhydrizoxirae,    l'o-tolylhydrazoxime  et  la  p-naphtylhydrazoxime  du 

rvé  que  seulement  la  première  donne  la  réaction.   La  p-tolylhydraxoxime  du 


qui  a  lieu  toujours  lorsq 

plexe.  L'aut.   a  étudié 

biacétyle,  et  il  a  observé  que  seulement  la  première  donne  la  réaction.   La  p-tolylhydrazoA 

biacétyle,  |  ,  se  forme  en  chauffant  l'isonitrosométhyléihylcétonc  CH*. 

CH* .  C  :  Az. AzH .  C«H* .  CH» 
CO.C(AzOH).CH*  avec  la   p-tolylhydrazine.  Prismes  jaunâtres,  F.  169*.  Sol.  dans  le  chlf.,  le  bzn., 
l'aie,  et  l'éther,  insol.  dans  l'éther  de  pétrole.  Oxydée  avec  l'oxyde  jaune  de  mercure,  en  sol.   dans 
le  chlf.,  elle  donne  le  2  :  3 'diméthyl-n'P'tolyl- 1 :  2'OxypyrrO'i  :  4'dia^ol  : 

CH3.C Azv 

I  >AzC6H4.CH3 

CH3.C==Az/ 

qui  crist.  de  l'éther  en  prismes,  F.  92-930  Sol.  dans  l'eau,  l'éther  de  pétrole,  l'alcool  et  le  chlf.;  c'est 
une  base  très  faible,  qui  donne  un  chlorhydrate  décomposable  par  l'eau.  Vo-tolylhydra^oxime  du 
biacétyle  se  forme  comme  son  isomère  ;  prismes,  F.  175®.  Peu  sol.  dans  l'aie,  et  le  bzn.,  sol.  dans 
le  chlf.  et  dans  l'éther,  insol.  dans  l'éther  dcî  pétrole.  Avec  l'oxyde  de  mercure,  elle  se  résinifie  lente- 
ment sans  donner  un  composé  défini.  La  ^-naphtylhydra^oxime  du  biacétyle  se  forme  comme  les 
précédentes;  écailles,  F.  184°;  peu  sol.  dans  l'aie,  et  le  bzn.,  sol.  dans  l'acétone.  Avec  l'oxyde  de 
mercure,  elle  se  résinifie.  —  G.,  1901,31,  [n],  413-416;  16/11  :  [5/8].  Turin,  Institut Chim.  de  l'Univ. 
(Rossi,) 

G.  Herxheimer,  Sur  les  colorants  des  graisses.  D'après  la  théorie  de  Michaelis  (voir  R.  G.  C, 
1901),  les  graisses  sont  colorées  par  les  couleurs  azoïques  qui  ne  renferment  que  des  groupes 
«indifférents  ^,  c'est-à-dire  ni  acides  ni  basiques.  Ainsi  le  Soudan  III  et  le  ponceau  gras,  qui  co- 
lorent les  graisses,  devraient  s'écrire,  non  sous  la  forme  phénolique  I,  qui  aurait  un  oxhydrile  acide, 
mais  sous  la  forme  quinonique  II  : 

Soudan  III      C«H8. Az  :  Az.C8H4.Az  :  Az.CiORe.OH    (I) 
C6H5.AZ  :  Az.C«H4.  AzH.Az  :  C10H«  :  O    (IH 
Ponceau  gras      CH^C«H*.Az:  Az.C«H3(CH3)Az  :  Az.CiOH6.OH    (I) 
CH3.C6H^.Az  :  Az.C6H3iCH3)AzH.Az  :  CIOH6  :  O    (II) 

Cette  constitution  semble  corroborée  par  le  fait  que  ces  couleurs,  en  sol.  aqueuse,  ne  donnent  pas 
de  combinaison  alcaline  et  ne  fonctionnent  donc  pas  comme  phénols;  mais  en  sol.  alcoolique-alca> 
line  elles  donnent  un  sel;  elles  sont  donc  acides,  quelle  que  soit  d'ailleurs  la  position  du  H  rempla- 
çablc  par  Na,  et  la  théorie  des  groupes  c  indifférents  »  de  Michaelis  est  fausse,  car  ces  sol.  alcool. - 
alcal.  colorent  parfaitement  les  graisses. 

De  plus,  une  couleur  azoïque  où  il  y  a  au  moins  un  hydroxyle  libre,  l'azobenzènerésorcine 
C«H».Az:  Az.C«H»(OH)*  (Cérasine  Orange  G.  de  Cassella  et  C»)  (même  en  écrivant  le  OH  ortho 
sous  forme  quinonique),  colore  très  bien  les  graisses. 

Enfin  le  caractère  azoïque  n'est  pas  plus  nécessaire  que  le  caractère  c  indifférent  »  aux  colorants 
des  graisses.  L'alcannine,  dont  la  constitution  est  inconnue,  mais  qui  ne  contient  pas  d'azote,  colore 
les  graisses.  De  plus,  la  tétraméthyldiaminoanthraquinone  C*H^(CO)*C«H*[Az;;CH»)»]*,  et  l'indophé- 
nol  (CH*)*Az.C•H^Az:  C'«H«  :  O,  qui  ne  sont  pas  azoïques,  et  qui  ne  sonT^ pS^  indifférentsijufe- 
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qu'ils  sont  basiques,  colorent  les  graisses.  De  la  théorie  de  Michaelis  il  ne  subsiste  rien.  —  D.  me- 
die.  Woch.,  4901,  27,  607-609  ;  5/9.  Francfort-s./Mein,  Instit.  du  P'  Weigert.  (L.  Maillard.) 

F.  Kaufler,  Sur  les  polycarbj'la mines  aromatiques.  Par  l'action  du  chlf.  et  de  KOH  sur  la 
p-phénylènediamins,  l'aut.  a  obtenu  la  p-phénylènedicarbylamine  C'H*(AzC)*,  en  crist.  noircissant 
à  1400  sans  fondre.  L'action  du  brome  sur  ce  dernier  donne  le  p-phénylènediisocyane  tëtrabromé 
C*H\AzCBr*/*,  F.  137-138*.  On  obtient  de  la  même  façon  la  ra-phônylèncdicarbylamine  à  partir  de 
la  m-phënylènediamine  et  le  diisocyanomésitylène  au  moyen  du  diaminomésitylène.  Tous  ces  iso- 
cyanures se  transforment  à  3300  dans  les  cyanures  correspondants.  L'action  du  chlf.  et  de  KOH  sur 
le  triaminomësitylène  fournit  le  triraéthyl-oxydiisocyanobenzène,  un  groupe  AzH*  étant  remplacé 
ar  OH;  cette  carbylamine  ne  se  transpose  pas,  —  3/.,  1901,22,  n®  10,  1073-82;  Décembre.  Vienne, 
Chem.  Lab.  der  Univ.  (L.) 

B.-P.  Harding,  Réduction,  en  solution  alcaline,  de  la  2 : 4  : 5'triméthylhen:^ala^iney  et  pré- 
paration de  quelques  dérivés  des  produits  de  réduction.  La  2  :  4 :  5-triméthylbenzalazine  (CH^;*C*H*. 
CH  :  Az.Az:  CH.C*H*(CH*)',  réduite  en  sol.  alcal.  par  l'amalgame  de  Na,  fournit  deux  produits  : 
!•  la  2  :  4  : 5-triméthylbenzal-2  :  4  :  5-triméthylbenzylhydr3zone  (CH*)*C*H*.CH«  AzH  Az  :  CH  C«H« 
(CH*)',  en  crisr.  F.  n4o,  dont  l'aut  a  préparé  les  dérivés  acétylé  F.  184*),  benzoylé  (F.  187^)  et  ni- 
trosé  (F.  iiS»)  à  l'azote;  2'>  la  2  :  4  :  5-tnméihyldibenzylhydrazine  (CHV,*C«H».CH«.AzH  AzH.CH*. 
C*H*(CH*;*,  en  crist.  F.  128",  dont  l'aut.  n'a  pu  préparer  les  dérivés  corresp. 

L'hydrolyse  du  premier  composé  par  HCl  dil.  a  donné  le  2  : 4 : 5-triméthyIbenzaldéhyde  et  la 
a  :  4  :  5-triméthylbenzalhydrazine.  —  Am.  Soc,  1901,  23,  n^  11,  839-42  ;  Novembre.  [L.) 

A.-N.  CooK,  Dérivés  de  Véther  phényliquc.  Par  l'act.  de  To-bromonitrobenzène  sur  Torthocré- 
solate  de  K,  l'aut.  a  obtenu  l'éther  2-nitro-2'-raéthylphénylique,  AzO*C*H*  O.C*H*.CH*,  liquide 
rouée,  D  =  1.19!)»  Eb  194-196°  sous  I4m'n-.  Réduit  par  Sn  -f-  HCl,  il  fournit  l'éther  2-amino-2- 
méthylphénylique.  Traité  par  H*SO^  conc,  il  donne,  d'autre  part,  l'ac.  sulfonique  corresp.  AzO*. 
C»H^O.C«H»vCH»)(SO»Hi,  donnant  des  sels  avec  Ba,  Sr,  Pb. 

L'éther  2-nitro-3'-méthylphénylique  se  prépare  d'une  façon  analogue  au  moyen  du  métacréso- 
late  de  K;  crist.  bruns,  F.  55**.  Il  donne  aussi  un  dérivé  aminé  et  un  ac.  sulfonique.  Enfin  le  para- 
crésolate  de  K  se  prête  aussi  aux  mêmes  réactions.  —  Am.  Soc,  1901,  23,  n®  11,  806-13;  Novembre. 
Sioux  City,  Morningside  Collège.  (L.) 

F.-J.  Pond,  H.-J.  York  et  B.-L.  Moork,  Sur  Vn-oxybenjylidène-acétovhénone.  La  benzyli- 
dène-acétophénone  traitée  par  Br  donne  deux  dibromures  ;  l'un  «  est  peu  sol.  dans  Talc,  F.  I57**,5; 
l'autre  p  est  plus  sol.,  F.  i09<».  Le  dérivé  a,  traité  par  le  méthylate  de  sodium,  fournit  l'éther  méthy- 
llque  de  l'a-oxybenzylidène-acétophénone,  d'où  l'on  retire  par  hydrolyse  l'a-oxybenzylidène-acéto- 
phénone,  C«H».C  OH»:  CH.CO.C«H»,  crist.  F.  77-780.—  Am.  Soc,  1901,  23,  n^  11,  789-96;  No- 
vembre. Chem.  Lab.  of  the  Pennsylvania  State  Collège.  (L.) 

A.  Wahl,  Sur  les  hyposulfites  des  aminés  aromatiques.  Tous  les  aminés  primaires  (benzé- 
niques  et  naphtaléniques)  donnent  des  hyposulfites  normaux  répondant  à  la  form.  ^RAzH*J*.H*S*0*. 
Les  aminés  second,  et  tertiaires  ne  fourn.  pas  les  hyposulfites  correspondants.  Si  l'on  introd.  un 
nouveau  groupe  amidé  dans  la  mol.  de  l'aminé  tertiaire,  comme  cela  est  le  cas  pour  la  diméthylpa- 
raphénylènediaraine  dissymétrique,  il  y  a  de  nouveau  form.  d'un  hyposulfite,  mais  celui-^i  corres- 
pond aux  diamines  et  a  pour  form.  R(AzH*)*.S*0*H'.  Les  hyposulfites  des  aminés  sont,  en  |^énéral, 
très  bien  crist.  et  très  stables,  ils  sont  modérément  solubles  dans  l'eau,  sauf  celui  de  benzidine.  Les 

sol.  aq.   ont  une   réact.   ac.  nettement   prononcée  et,   quand   on  les  chauffe,  . 

se  dëcomp.  bien  avant  l'éb.  La  nitrosodiméthylaniline  fourn.  l'ac.  diméthyl-  /       \ 

paraphënylènediamine-thiosulfonique  :  \  'Az(CH  ) 

Les  sels  alcalins  sont  très  sol.;  celui  de  K  de  form.  C«H»»Az«.S*0»K  +  H»0  SS03H 

est  en  feuillets  brillants,  lég.  colorés.  —  Le  rendement  en  ac.  thiosulfonique 

est  faible  (12  à  15  0/0  du  p.  de  nitrosodiméthylaniline    disparu).    —    C.    r.,    1901,   133;    1215-17, 
[33/12»].  (V,  Thomas.) 

Fr.  Reverdin  et  P.  Crépieux,  Action  de  l'acide  nitrique  sur  le  toluène-o-nitro-p-sul/amide 
I  :  2 :  4  et  nitraiion  du  p-sulfochlorure  de  toluène.  En  soumettant  à  l'action  de  l'ammoniaque  aq. 
le  nitrosulfochlorure  de  toluène,  on  obt.  le  toluène-o-nitro-p-sulfamide  C«H».(CH»)(AzO*).(SO*AzH*), 
F.  144".  Par  réduction,  ce  comp.  fourn.  le  toluène-o-amino-p-sulfamide  en  prismes  volumineux, 
F.  176». 

En  trait,  le  p-sulfochlorurc  d'o-nitrotoluène  F.  36*»  env.  par  Sn  -f-  HCl,  on  obt.  l'ac.  o-toluidine- 
p^ulfonique,  isolable  sous  forme  de  dérivé  benzoylé  C«H*.(CH*)(AzHC^H'»0).fSO»H),  F.  203°.  Le 
toluène-p-nitrosnlfamide  introd.  dans  AzO'H  fumant  donne  un  dég.  gaz.  En  trait,  le  prod.  de  réact. 


par  AzH*  d'une  part  et  d'autre  part  par  C*H*.AzH*,  on  obt.  les  sels  d'ammoniaque  et  d'aniline  de 
l'ac.  o-nitrotoluène-p-sulfonique,  c^est-àdire  :  C«H».(CH»)(AzO«)(SO»AzH*)  et  C«H»(CH»)(AzO'). 
(SO'H.C'H'AzH*).  Les  aut.  ont  pu  isoler  aussi  un  mononitrosulfonate  d'amm.,  C'*H\CH*)(ArO*) 
(SO'AzH^),  F.  290"  et  un  dérivé  dinitré  C«H«(CH»  :AzO*)*(SO»AzH^^ 

En  nitrant  le  p-sulfochlorure  de  toluène  à  chaud,  on  obt.  l'ac.  toluène-dinitrosulfonique  1:2:6:4, 
C*H*(CH')'AzO*)'SO*H  qui,  par  réduct.,  fourn.  l'ac.  nitroamidé  correspondant.  [AzO*zz:2,  AzH*i=6.] 
—  Bi.,  1901,  [}l  25,  1040-1044  ;  20/12.  (  V.  Thomas.) 

Fr.  Reverdin  et  P.  Crépieux,  Sur  quelques  dérivés  du  p-sulfochlorure  de  toluène  et  de  Vo- 
niiro^p'Sulfochlorure  de  toluène.  Les  aut.  décrivent  les  dérivés  suivants  :  Ether  toluène-p-sulfo  du  ^ 
p-nitrophénol,  C«H*(CH»)SO*.O.C«H*AzOV  Act.  de  iigr.^4  de  sulfochlorure  de  toluène  diss.  dans  ^ 
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réth.  sur  9gr.  de  nitmphénol  dissous  dans  laocc.  d'eau  et  50".  sol.  de  CO'Na*  (à  io6gr.  au  1.):  sol. 
dans  la  plupart  des  solvants  usuels,  peu  sol.  dans  la  ligroïne,  insol.  dans  l'eau.  Par  rëduct.,  il  donne 
un  dérivé  amidé  qui,  par  diazotalion  et  copulation  avec  Tac.  naphtolsulfonique-i:4,  fourn.  un  colo- 
rant teignant  la  laine  en  rouge.  —  Kiher  toluène-o-nitro-p-sulfo  du  p-nitropnénol,  C*H*(CH*)(AzO*} 
SO*.O.C*H*. AzO*,  F.  II 3-1 14".  Analogue  au  préc.  —  Eiher  toluène-v-sulfo  de  la  résorcine. 
[C«HMCHVSO*.0]«C«H\  longs  prism.  incol.,  F.  So-Sio.  —  Ether  o-nitrotoluène-p-sulfo  de  la  résor- 
cine  [C*^H»(CH*)(AzO«)SO*.0]»G«H\  F.  136°.  Insol.  dans  les  alcal.  et  ne  se  copule  pas  avec  les  dia- 
zoïques.  Fourn.  par  réduct.  un  dérivé  aminé  qui,  par  diazotation  et  copulation  avec  Tac.  naphtolsuifo 
1:4,  donne  mat.  col.  rouge.  Nitré  par  AzO'H  fum.  et  à  fr,,  il  donne  Véther  nitrotoluenesulfo  de  la 
mononitrorésorciue,  F.  105**.  —  L'aut.  a  prép.  aussi  les  éthers  toluène-p-sulfoniques  du  gaïacol,  du 
nitrogaïacol,  du  p-naphtolet  du  3:7  dioxynaphtalène. 

Parmi  les  dérivés  des  aminés,  les  aut.  ont  prép.:  Toluène'4'Sulfone'amlide^  C*H\CH')SO*AzH. 
C'H'.  On  l'obt.  en  ajout,  à  une  sol.  aq.  cont.  i  mol.  de  chlorhycirate  d'aniline,  une  sol.  conc.  de 
p-sulfochlorure  de  toluène  dans  l'étli.,  puis  agitant  ce  mél.  avec  une  sol  aq.  de  CO*Na*  (i  mol.  5) 
jusqu'à  ce  que  le  prod.  de  réact  se  dépose  à  l'état  solide,  F.  1030.  —  Toluene-2-nitrO'4'Sulfone' 
anilide,  C«H'>(CH>)(AzO*)SO«AzH.C*H»,  F.  1090.  —  Toluène- 2-mtrO'4-sulfofie-2:4-dinftraiulide, 
C«H»,CH»|(AzO*)SO*.AzH  C«H».AzO*)*,    F.   2140.   —    Toluène'2nitro-4'Sulfonephénylhrdrapde, 


i  prismes  incolores. —  Di-toluène-p-sulfo. 
P'phénylenediamine,  rC«H*(CH»)SO*AzHl«C«H\  E.  >  ajo».  —  Toluètie-2-mtro'4'Sul/one-oL'naph' 
talide,  C«H»(CH*).AzO«.SOVAzH.C'*HW.  F.  l^^\  —  Toluène- 2'nitro-4'Sulfon€'^naphtalide, 
F.  i6i«.  —  BL,  1901,  [}],  25,  1044-10511;  ao/ia.  {V.  Thomas.) 

Marcel  Descudé,  Sur  le  chlorobenzoate  et  le  dibenjoate  de  méthylène.  Ces  deux  comp.  s'obt. 
simultanément,  et  en  prop.  à  peu  près  égales,  dans  l'action  du  chlorure  de  benzoyle  sur  le  trioxymc- 
thylène,  en  prés .  de  ZiiCl*.  Le  chlorobenzoate  de  méthylène,  C^H'.CO'.CH^Cl,  est  un  liq.  inc, 
Eb.  120-133"  sous  12mm.;  D"»  =  1*236;  F.  —  15®.  Il  est  très  réfringent  et  très  dilatable.  Il  se 
transf.  intégralement  en  dibenzoate,  en  le  chauf.  4I».  env.  vers  150°  avec  un  poids  équivalent  de 
benzoate  de  K  bien  desséché. 

Le  dibenzoate  fondu  et  maintenu  vers  150"  env.,  trait,  par  AzH*  gaz.,  donne  du  dibenzoate  d'am- 
moniaque. En  même  temps  prennent  naissance  des  aig.  feutrées,  très  blanches,  F.  aiS'^,  peu  sol.  à 
fr.  dans  les  solv.,  très  sol.  dans  Talc,  à  l'éb.  Elles  constituent  la  méthylènedibenzamide  :  C'H'.CO. 
AzH.CHVAzH  CO.C«H». 

La  réact.  est  fac.  à  expliquer.  On  aurait  successivement  : 

C6HB.C02.CH2.(:Oî.C«H5  +  2AzH8  =  2(C6H  .CO.AzHî)  +  H«0  +  CHîQ 
2(C8H».CO.AzH«)  -H  CH20  =  C«H5.CO.AzH.CH2.AzH.CO.C6H5  +  H^O 

En  prés,  d'eau,  AzH*  saponifie  le  dibenzoate,  d'où  form.  de  benzoate  d'AzH*,  et  très  probable- 
ment d'hexaméthylènamine.  —  C.  r.,  1901,  133,  1213-1214  ;  [33/13*].  (F.  Thomas,) 

G.  Oddo  et  E.  Mameli,  Sur  la  réaction  de  Kolbe  pour  la  formation  des  oxyacides  aroma- 
tiques en  présence  de  dissolvants  indifférents.  Relation  entre  cette  réaction  et  la  façon  dont  se 
comportent  cryoscopiqtiement  les  phénols  dans  le  benzène  et  dans  d'autres  dissolvants  sans  oxhy- 
dryle.  La  réaction  de  Kolbe  entre  le  sodium,  les  phénols  et  CO*  a  lieu  en  quelques  cas  en  présence 
de  dissolvants  indifférents,  p.  ex.  de  toluène,  éthcr,  fractions  de  pétrole.  Les  aut.  ont  obtenu  la  réac- 
tion avec  l'o-crésol,  le  xylénol,  le  créosol,  le  thymol,  le  carvacrol,  les  naphtols  a  et  p,  et  la  phloro- 
glucine.  Ils  ont  observé  que  l'oxyacide  est  d'autant  moins  stable 
u'il  se  forme  plus  facilement,  et  attribuent  la  facilité  des  phénols        ^*SI/  5^ 

e  donner  les  acides  carboxyliques  à  la  tendance  de  l'oxhydryle       (|     ^^COH       ->-        [|     ^jCO 
à  se  changer  en  carbonyle  : 

En  relation  avec  cette  réaction,  les  aut.  ont  étudié  la  manière 
de  se  comporter  au  point  de  vue  cryoscopique  de  plusieurs  phé- 
nols en  sol.  dans  le  bzn.  ;  leurs  expériences,  avec  celles  de  Paterno  et  de  Auwers,  démontrent  que 
les  phénols  ne  forment  pas,  comme  les  alcools,  les  acides  et  d'autres  substances  contenant  des 
oxhydryles,  des  mol.  complexes,  mais  donnent  des  abaissements  correspondant  aune  mol.  simple. 
—  G.,  1901,  31,  [11],  244-254;  19/10  :  [4/8].  Cagliari,  Université.  {Rossi.) 

G.  Mazzara,  Sur  Véther  méthylique  anhydre  de  V acide  galli que.  Tandis  que  le  ff^llate  d*éthyle 
crist.  avec  2  1/3  mol.  d'eau,  le  galTate  de  méthyle  crist.  d'après  Biétrix  avec  3  mol.  d'eau.  L'aut.  l'a 
préparé  en  saturant  par  HCl  la  sol.  de  l'ac.  gallique  dans  l  aie.  méthylique,  en  dissolvant  le  produit 
dans  l'eau  et  épuisant  la  sol.  aq.  par  l'éther  ;  le  g.ïllate  de  méthyle  crist.  deux  fois  de  l'eau  bouil- 
lante, fond  à  198-1990  et  ne  contient  pas  d'eau  de  crist.  Si  on  le  crist.  plusieurs  fois,  il  crist.  avec 
I  1/4  mol.  d'eau,  qu'il  perd  au-dessus  de  800;  l'aut.  regarde  ce  composé  hydraté  comme  une  somme 
de  l'éther  anhydre  et  d'éther  avec  2  1/2  mol.  d'eau.  L'aut.  n'a  pas  réussi  à  obtenir  un  composé  avec 
une  plus  grande  quantité  d'eau. 

Enfin,  l'aut.  a  vérifié  que  le  gallato  d'éthyle  crist.  avec  3  1/2  mol.  d'eau,  et  qu'il  fond  à  15$- 
1580.  —  G.,  1901,  31,  [11],  347-356;  16/11  :  [32/7].  Rome,  Univ.  i^Rossi,) 

P.  Guarnieri,  Sur  l'action  du  brome  sur  les  cthers  méthylique  et  éthylique  de  V acide  galliaue 
et  sur  quelques  dérivés  chlorés  de  ces  éthers.  Par  l'action  du  brome  sur  les  éthers  méthylique  et  étny- 
lique  de  l'ac.  gillique  en  sol.  acétique,  l'aut.  a  obtenu  le  bibromogallate  de  méthyle  et  le  bibromo- 
gallate  d'éthyle,  qui  crist.  avec  i  1/3  mol.  d'eau,  ainsi  que  les  bichlorogallates,  et  fondent  le  pre- 
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mîer  à  169**,  le  second  à  137*.  Par  Tact,  du  brome  sur  les  éthers  de  Tac.  monochlorogallîque,  il  a 
obtenu  le  chlorobromogallate  de  méthyle  et  le  chlorubromogalLUe  d*éthyle  qui  crist.  aussi  avec  i  1/2 
mol.  d'eau  et  fondent  à  163-163'  et  à  134-135'.  Les  résultats  de  Taut.  ne  s'accordent  pas  avec  ceux 
de  BiÉTRix.  L'aut.  n'a  pas  réussi  à  préparer  les  monobromogallates.  —  G.,  4901,  31,  [rr],  356-363  ; 
16/11  :  [aa/7].  Parme,  Université.  {Rosst.) 

C.  Martini,  Sur  les  acides  chlorO'bromO'3'Oxyben^ofques  et  leurs  éthers  éthyliques.  Par 
l'action  du  brome  sur  l'ac.  6-chloro-3-oxybenzoïque  et  sur  son  éther  éthylique  en  sol.  acétique, 
l'auteur  a  obtenu  lac.  6'ChlorO'2'bromu'j-oxyben:{Oîque  et  son  éther  éthylique.  L'ac.  crist.  avec 
une  mol.  d'eau  et  fonda  194-195®  ;  Téther  ne  contient  pas  d'eau  et  fond  à  101-1020.  Comme  avec  l'ac. 
»-chloro-3-oxybenzoïque,  il  se  forme  Vac.  2'chloro  6'bromo-3-oxybenjoîquef  qui  crist.  avec  i  mol. 
d'eau,  F.  116-1180;  et  de  l'éther  èthylique  du  premier  il  se  forme  Véther  éthylique  de  Vacide  2- 
chloro-6'bromo-3-oxyben^oïquey  qui  est  anhydre  et  liquide  à  la  t.  ordinaire.  —  G.,  1901,  31,  [11], 
363-370;  16/ II  [39/7!.  Parme,  Université.  (Rossi.) 

M.  KuHARA  et  M.  FuKiN,  Action  des  aminés  aromatiques  sur  le  chlorure  de  phtalyle  à  diffé- 
rentes  températures.  En  traitant  le  chlorure  de  phtalyle  par  l'ammoniaque  aq.,run  des  auteurs  avait 
déjà  trouvé  la  formation  de  phtalimide  et  de  son  isomère.  Afin  de  déterminer  si  une  série  de  telles 
substances  de  nature  imidique  non  symétrique  peut  réellement  exister,  les  aut.  ont  entrepris  l'étude 
de  l'action  des  aminés  aromatiques  sur  le  chlorure  de  phtalyle  à  différentes  t.  Les  aut.  considèrent 
les  deux  phénylphtalimides  isomériques  comme  possibles  et  donnent  comme  formules  : 

XOv  y  C  V  =  A2C6H5 

(A)       C«H4<(^      NA2C«H3  (B)       C6H<<^      ^O 

—  i4m.,  1901.  26,  n»  5,  453-463  ;  Novembre,  (/s.  Theulier.) 

N.-J.    KouRSANOFF,    Sur  le  propylhexaméthylène.   Par  action  de  l'iodure  de  zinc-isopropyle 
Zn.C*H'.I  sur  Thexa méthylène  chloré  C*H**C1,  on  a  obtenu  le  propylhexaméthylène  : 
CH«.CH».CH.C»H' 

I  I  Eb.    155-1560    sous   730  mm.;  dJ  =  0,7996  ;    Do  =  0,7865.  —  H{.,  1901,33, 

CH».CH«.CH» 
410.  Moscou.  Université.  (Corvisy,) 

A.-W.  Crossley  et  H.-R.  "Lesxjkijk^  Dihydrobenzènes  substitués,  impart.  Le  9:6-dicéto-4: 
4-diméthylhexaméthylène  traité  par  PCP  donne  le  a  :  6-dichloro-4  : 4-diméthyldihydrobenzène.  Il  y 
a  vraisemblablement  la  suite  de  réact.  suivantes  : 

CH«~C.OH  CH«-CC! 

/  %  /  % 

Corps  initial      ->-    (CH3)2  CH    -►    (CH»)*  CH 

CH    =  C.OH  CH  =  CXI 

C'est  un  liq.  très  réfringent,  Eb.  91©  sous  33»»».^  à  faible  odeur  de  térébenthine.  Il  se  résinifie 
lentement  au  contact  de  l'air.  Par  éb.  avec  SO*H*  dil.,  il  est  converti  en  diméthyldihydrorésorcine. 
Traité  par  le  sodium  en  sol.  éther.  les  2CI  sont  remplacés  par  2  at.  d'H,  et  on  obt.  le  4  :  4-diméthyl- 
dihydroben^ène,  liq.  clair  et  mobile,  à  odeur  de  térébenthine,  Eb.i  iio.  11  décolore  une  sol.  chlf.  de  Br; 
SO^H*  conc.  le  colore  en  rouge  sang;  puis,  après  un  certain  temps,  en  violet  ;  HBr  donne  un  brom- 
hydrate  crist.  —  Froc,  1901,  17,  345-346  ;  [lo/ia].  {V.  Thomas.) 

M.  Spica,  Sur  quelques  dérivés  du  camphre.  Pour  démontrer  que  V isocamphre,  obtenu  par 
ÀNGELi  et  RiMiNi  en  faisant  agir  l'ac.  sulfurique   sur  le    pernitrosocamphre,  a  la  ^..j 

constitution  qui  lui  a  été  attribuée,  l'aut.  a  essayé  de  le  transformer  en  métacymol.  j 

Dans  ce  but,    il  a  réduit  l'oxime   de   l'isocamphre    par  le    sodium  en   obtenant  C 

l'aminé,    qui,  traitée  avec    le    nitrite    de   sodium,  donne   l'alcool  correspondant  hc^\:o 

(tétrahydro-isocamphre).  En  distillant  le  phosphate  de  l'aminé,  on  obtient  l'hydro-  1       | 

carbure  h}'drogéné,   qui,  par   la  méthode   de   B^yer,  se   transforme   en    hydro-       H— C     CH» 
carbure  aromatique.    Celui-ci  présente    les    caractères   du    métacymol.  L'aut.   va    r3iJ7'''^VH2 
répéter    ses    expériences    avec    de    plus   grandes    quantités    de    substances   pour 
identifier  mieux   les  produits.    —    G.,    1901,  31,  [11],   286-388;    19/10.    Palerme,    Lab.    de    chimie 
pharm.  {Rossi.) 

H.-E.  Armstrong  et  T.-M.  Lowry,  Dérivés  du  ^-bromocamphre.  Chauffé,  dans  des  conditions 
appropriées  avec  HBr,  le  dibromocamphre  'a«')  fourn.  un  comp.  isomérique  a  p.  Ce  dérivé,  comme 
l'ont  montré  Kachler  et  Spitzi^r,  est  converti  par  AzO*H  en  ap-dibromonitrocamphre.  Il  y  a,  en 
même  temps,  prod.  d'un  ac.  P-bromocamphorique,  isomérique  avec  les  ac.  décrits  par  Wreden  et 
par  KippiNG  et  Pope.  L'étroite  ressemblance  entre  cet  ac.  p  et  l'ac  isomérique  ic  fait  supposer  aux 
aut.  qu'ils  ont  une  const.  analogue  et  sont  peut-être  stéréoisomères  (un  at.  de  brome  étant  rattaché 
au  groupe  CH*  du  centre  de  la  mol.  de  camphre). 

L'ac.   f-bromocamphorique  C*H**Br(CO*H)*  charbonne  aux   env.  de  205<>  et   F.  208-310*»,  avec 

,COv 
décomp.  En  sol.  aie,  [ajo  =■  4" 39". 7  ^  ^^^-  L'anhydride  correspondant,  C'H"Br<(         ^O,  crist.  en 

\co/ 

longues  aig.  brillantes  de  l'acétone,  F.  143%  [«Jd  =  4-  20,8  (dans  l'acétone  à  lo*»).  Le  ^-bromonîtro-i 

.CH.AzO»  gmzea  oy  ^OOQle 

camphre  C"H**Br^    |  obt.   par  réduct.  de  raj^-dibromocamphre,  crist.  de   Talc,    en  prism0 

^CO 
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courts.  A  ioo<*,  il  charbonne  et  F.  112^.  Après  fusion  et  solidification,  il  refond  à  loo®.  Il  donne  des 
sels  et  prés,  en  sol.  fraîchement  prép.  le  phénomène  de  la  multirotation.  L'action  de  AzO*H  sur  le 
ap-dibromocamphre  fourn.  encore  du  tribromocamphre  C*®H"Br*0,  F.  66^*;  [a^o  =  -}- 2^  (dans 
racëtone).  Ce  comp.  paraît  identique  à  celui  signalé  par  de  la  Royère  en  chauff.  Ta^-dibromo- 
camphre  avec  PBr*. 

.CBr.SO*Br 
La    dècomp.    par   la   chai,   de    ra-bromocamphre-a'-sulfobromure   C'H**<^     (  foum. 

<CHBr  XHCl 

I  .  On  obt.  de  même  le  dérivé  chlorobromé  C*H**Br/^  |  en 

XCl.SO^Br 
décomp.  C*H'x    I  •  ^®*  prod.  ainsi  obt.  sont  identiques  à  ceux  form.  dans  Tattaque,  par 

\co 

le  brome,  en  tubes  scellés,  des  a-bromo  et  a-chlorocamphres.  —  Proc.,1904, 17,  «17-218;  [28/11].  (F. 
Thomas,) 

H.-E.  Armstrong  et  T.-M.  Lowry,  Le  p-bromocamphre.  On  sait  que  les  déjrivés  du  P-bromo- 
camphre  sont  obt.  en  décomp.,  sous  Taction  de  la  chaleur,  les  sulfobromures  des  séries  de  Reychi.er 
des  ac.  camphorsulfoniques  subst.  En  trait,  les  sulfobromures  non  subst.  de  la  même  façon,  les  aut. 
ont  obt.  un  bromocamphre,  F.  760,  très  analogue  au  bromocamphre  ordinaire.  Ils  ne  sont  pas  iden- 
tiques, car  un  mél.  de  ces  deux  bromocamphres  fond  à  65®.  En  purifiant  leur  bromocamphre,  les  aut. 
ont  élevé  le  F.  à  79**.  Son  pouvoir  rotatoire  est  très  différent  de  celui  de  Ta-bromocamphre  :  [«]d  =  18® 
dans  Tacétone  à  une  concentration  de  },)  %.  Dans  les  mêmes  conditions,  Ta-bromocamphre  don- 
nerait [aJD  =  I43''- 

Ce  nouveau  bromocamphre  paraît  voisin  de  la  série  p,  car,  par  oxydation,  il  foum.  Tac.  8-bromo- 
camphorique.  Il  est  identique  à  celui  obt.  par  Forster  en  bromant  l'hydroxycamphène.  (Voyez  ci- 
dessous.)  -r-  ProCy  1901,  17,  244-345;  [10/12].  {V.  Thomas,) 

M.-O.  Forster,  Le  ^'bromocamphre.  En  ajoutant  à  une  mol.  du  i-hydroxycamphène,  dissous 
dans  de  Tac.  acét.  clacial,  imo'-,5  d'acétate  de  sodium,  puis  i  mol.  de  Br  préalablement  dissous  dans 
le  même  solvant  (GH*CO*H},  on  obt.  une  sol.  qui,  par  addition  d'H*0,  ppte  un  nouveau  bromo- 
camphre. Le  brome  le  convertit  fac.  en  p-dibroraocamphre,  F.  114*».  Il  crist.  de  Talc,  en  long.  aig. 
incolores  et  de  Téth.  pétr.  en  prismes  bien  formés,  F.  78*»  ;  [ajo  =  +  19**  en  sol.  aie.  et  [a|D  =  +  i6» 
en  sol.  chlf.  La  potasse  aie.  élimine  du  Br  et  le  transf.  vraisemblablement  en  un  ac.  non  saturé  de 
la  série  campholénique.  L'oxime  crist.  de  Talc,  en  lamelles  rhomboïdales,  F.  1560.  —  Proc,  1901, 
17,  245  ;  f  10/12].  (F.  Thomas.) 

Arthur  Lapworth  et  W.-Heniy  Lenton,  Constitution  de  l'acide  camphanique  et  de  Vanky-dride 
bromocamphorique.  Méra.  déjà  analysé  dans  la  Revue  (voy.  Rép.,  1901).  —  Soc,  1901,  79, 
1284-129);  Novembre.  Blomsbury  Square,  Chem.  Department,  School   of  Pharmacy.  (V.  Thomas,) 

L.-A  .Tchougaef,  5wr  la  formation  du  thuyèneau  moyen  de  la  thuyylamine.  La  thuyylamine  est 
préparée  par  réduction  au  moyen  de  Na  de  la  thuyonanime  en  sol.  aie.  On  la  transforme  en  iodure 
de  triméthylthuylammonium  C*"H'^Az  CH*  P  en  la  chauffant  avec  4  fois  son  poids  d'iodure  de  mé- 
thyle  et  un  excès  d'une  sol.  conc.  de  KOH.  Traité  par  Ag*0,  cet  iodure  donne  la  base  libre  qu^on 
peut  concentrer  presque  à  siccitè  au  b.-m.  ;  on  achève  la  dessiccation  au-dessus  de  P*0'.  La  masse 
blanche  ainsi  obtenue  est  soumise  à  la  distillât,  sèche;  il  passe  un  liquide  très  alcalin,  d*où  HCI  et. 
sépare  un  carbure  terpénique.  Ce  terpène  est  identique  au  thuyène  obtenu  précédemment  par  Paat. 
au  moyen  de  la  méthode  xanthogénique  :  Eb.  151-153°;  [ajo  =  —  8', 23;  'D\  z=.  0,8263;  «0  = 
1,45022;  Md  =  44,25.  —  HC.,  1901,  33,  371.  Moscou,  Université.  {Corvisy,) 

E.  Bamberger  et  E.  Demuth,  Sur  la  constitution  de  lanthraniline.  En  étudiant  Taction  de 
Thydroxylamine    sur   l'anthraniline,   les    aut.    ont   pu    isoler  l'orthoaldéhydophénylhydroxylamine 

<AzH.OH 
sous  forme  de  son  oximc.  La  constitution  de  cette  oxime  est  établie  par  le  fait 
CHO 

.AzO* 
que  Ton  a  pu  la  préparer  par  réduction  de  Torthonitrobenzaldoxime  C*H\  qui  donne 

\CH:Az.OH 
.AzHOH 
C*H\  ;  cette  même  oxime  se  transforme  avec  une  grande  facilité  en  anthraniline  sui- 

\CH:Az.OH 
vant  les  équations  : 

/AzH.OH  /AzH.OH  wVzH.OH  j)^^  n 

I)    CfiH^<  +  H20  =  C6H*<;  +  AzH2.0H        2)    CmK  —  HîO  =  C6HK    >" 

\CH:Az.OH  ^CHO  \CH0  ^\^ 

Ces  faits  démontrent  Texactilude  de  la  formule  admise  par  FRiRDLAENOERpour  Tanthraniline.  — 
B.,  1901,  34,  4015-4028;  7/12  :  [25/11].  Zurich,  Analyt.  Chem.  Lab.  ^^\jh(}^SS^^^^^(Ç^^* 
pagne.)  ^  ^  O 
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R.    Fosse,  Sur  la  transformat  ton  va     une  réaction  nouvelle  de  deux  xanthydrols  en  xan- 

thènes.  Le  dinaphtoxanthydrol  :  O^  ^CH(OH)  est  un  nouvel  aie.   obt.  en  trait,  par  KOH  le 

monobromodinaphtoxanthène.  Belles  aig.   incolores;  F.  144".  Maintenu  quelque  temps  en  fusion  ou 

à  rétuve,  il  se  transforme  en  son  ëther  :  0<f  >CH.O.CH!(  ^O.  F.  250».  Les  hydracides 

fumants  transf.   Talc,  en  dérivé  halogène  du  dinaphtoxanthène. 

Lorsque  dans  Talc,  bouillant,  on  verse  goutte  à  goutte  une  sol.  tr.  conc.  de  dinaphtoxanthydrol 
dans  HBrfun:ant,  il  se  form.  de  Téthanal  et  du  dinaphtoxanthène.  Le  xanthydrol  se  comp.  de  même 

e1  donne  le  xanthène  CHv  >0  en  belles  aie:.,  F.  loo". 

De  ces  recherches  (voy.  Rép.y  1901,  1,  309,  420,  476  et  532),  l'aut.  déduit  les  deux  lois  suivantes  : 
i«  Les  dérivés  monohalogénés  de  la  série  du  xanthène  obt.  soit  par  Tact,  des  halogènes  sur  les  xan- 
thènes,  soit  par  Tact,  des  hydracides  fumants  sur  les  xanthydrols,  se  comportent  comme  des  sels 
basiques  et  donnent  des  sels  doubles  avec  plusieurs  réact.  des  alcaloïdes  (sels  de  Hg,  Pt,  etc.); 
fio  Ces  mêmes  corps  réagissent  sur  Talc,  comme  des  sels  de  diazoïques  ;  ils  régénèrent  le  carbure 
correspondant,  transf.  Talc,  en  aldéhyde  et  donnent  de  l'hydracide.  —  C.  r.,  1901,  133,  880-881  , 
[25/11*].  (F.  Thomas.) 

R.  Fosse,  Sur  les  propriétés  basiques  et  la  tétravalence  de  V oxygène  dans  la  série  du  xan- 
thène. L'aut.  a  montré  précédemment  que  les  dérivés  monohalogénés  du  dinaphtoxanthène  se  comp. 
comme  des  sels  d'aminés.  D'après  le  présent  mémoire,  le  dinaphtoxanthène  doit  être  regardé  comme 
une  base  dépourvue  d'azote.  De  même  que  les  aminés,  le  dinaphtoxanthène  fourn.  un  chloroplati- 
nate.  Admettant  la  quadrivalence  de  TO,  on  peut  représenter  les  dérivés  du  xanthène   (halogènes 

CH  CH 

p.  ex.)  parlaform.  :  C«H*<^|     \c«H^    au  lieu  de  C«H*/       \c•H^    . 

O.Cl  O.Q 

Ces  dérivés  monohalogénés  seraient  assimilables  à  des  éthers  hypochloreux  de  bases  tautomé- 
riques  des  xanthènes. 

Cette  façon  d'envisager  les  dérivés  du  xanthène  concord.  bien  avec  les  diverses  exp.  rapportées 
antérieurement  par  Tant.  —  C.  r.,  1901,  133,  1218-1220;  [23/12*].  (F.  Thomas.) 

W.-A.  Tii-DEN  et  H.  BuRROWs,  Note  sur  la  constitution  de  la  limettine.  Dans  une  précédente 

.(OCH»)» 
communication,   Tilden  a    montré  que  ce  corps  avait  pour  comp.  C*H*<;  (Soc,    1892, 

\C»HO« 
62,  344).   La  limettine  fourn.  un   dérivé  dibromé,  F.  2970   avec   décomp.  Traité  par  une  sol.    de 
potasse  à  10  ®/o,  il  donne  un  ac.  de  composition  C**H*0*  Br.  Un  trait,   ultérieur  à   KOH    ne  peut 
éliminer  le  deuxième  at.  de  Br,  ce  qui  permet  d'attribuer  au  dérivé  dibromé  la  constitution  (CH*0)*. 

/CH:CBr 
C«HBr<f  I      .  L'ac.  C"H»0»Br  n'est  autre  que  l'ac.  coumarilique  correspondant  (CH*0)*.C*HBr. 

\o  ~CO 

<^        ^C.CO*H,  Les  aut.  en  ont  prép.  le  sel  de  K  et  Téther  méthylique,  F.  1810. 

Traitée  en  tube  scellé  par  Br,  la  dibromolimettine  fourn.  un  dérivé  tribromé  contenant  s  groupes 
OH.  Le  dérivé  diacétylé  correspondant  F.  2440.  Ont  été  obt.  les  comp.  chlorés  suivants  :  Monochlo- 
rolimettine,  F.  142*,  inattaqué  par  les  sol.  d'alcal.  —  Dichlorolimettine,  F.  275»,  donnant  avec 
KOH  un  ac.  coumarilique  absolument  comme  le  dérivé  dibromé.  Le  dérivé  trichloré  déjà  obt.  par 
Tilden  cond.  de  même  a  un  ac.  dichlorocoumariliquc.  Chauffée  au  b.-m.  avec  C*H'ONa,  la  limet- 
tine donne  un  sel  de  Na.  Le  sel  d'Ag,  chauffé  avec  CH*I  en  sol.  aie,  donne  une  subst.  crist.  en 
petites  touffes  d'aig.,  F.  189°,  en  même  temps  qu'il  se  reforme  de  la  limettine.  Ces  crist.  diffèrent 
de  la  limettine  par  CH*  en  plus.  Ils  ont  les  mêmes  propriétés  que  la  limettine  :  ils  fourn.  fac.  un 
dérivé  brome  et  un  ac.  coumarilique.  —  Proc,  1901,  17,  216-217;  28/11.  (K.  Thomas.) 

W.  ZopF,  Contribution  à  V étude  des  constituants  des  lichens  (VIII)  : 

1.  Placodium  alphophacum  Nyl.  Ce  lichen  contient  princip.  une  substance  douée  de  propriétés 
acides,  qui  se  transforme,  par  l'action  de  KOH  ou  de  NaOH,  en  ac.  salapque. 

2.  Placodium  crassum.  Renferme  de  l'ac.  usnique  en  grande  quantité,  et  de  Vac,  psoromique, 
F.  260**  avec  décomp.,  en  très  petite  quantité.  Vac,  psoromique  n'est  pas  identique  à  Vac.  parel- 
lique  de  Schunck. 

3.  Placodium  gvpsaceum.  Contient  de  l'ac.  usnique  lévogyre  et  de  l'ac.  psoromique, 

4.  Placodium  lagascœ.  Comme  le  précédent. 

5.  Placodium  fuigens  Sow.  Renferme  de  Isl  pariétine,  crist.  jaune  d'or,  F.  202",  sol.  en  rouge 
pourpre  dans  les  alcalis,  et  une  substance  blanche  crist.  qui  n'a  pu  être  identifiée. 

6.  Pachnolepia  decussata.  Contient  de  l'ac.  lécanorique  et  de  l'ac.  atranorique, 

7.  Sticta  aurata.  Renferme  de  la  btictaurine,  dérivé  de  l'ac.  pulvique. 

8.  Sticta  orygmaea.  Contient  delà  stictaurine  et  un  nouvel  acide,  l'ac.  orygmaeaîque^  crist.  ep 


plaques,  fondant  à  310^  avec  décomp.,  donnant  des  sels  de  Na,  Ca,  Ba,  et  appa||^^atftt  probabl.  à/ll 
série  anthracénique. 
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9.  Sticta  flavicans.  Renferme  de  la  stictaurine  et  un  corps  indéterminé, 
10.  Sticta  crocdta.  11.  Sticta  impressa.  Renferment  de  la  stictaurine. 

13.  Carmelia  locarnensis.  Contient  de  Vac,  gyrophorique,  F.  aoa-3030,  proche  parent  de  Vac. 
or  se  llique,  et  un  nouvel  3LC.  y  Vac.  imbricarique,  F.  103-1040. 

13.  Carmelia  sorediata.  Renferme  de  la  diffusine,  F.  i}^-i}6*,  et  de  Vac.  lécanorique. 

14.  Carmelia  omphalodes.  Contient  de  Vac.  lobarique  C**H"0*,  F.  1 930,  identique  avec  l'ac. 
usnétinique  de  Hesse  et  avec  Tac.  stërëocaularique  de  Taut. 

15.  Evernia  divaricata.  Renferme  de  Vac.  aivaricatique  et  de  Vac.  usnique  droit. 

16.  Gyrophora  polyphylla .  Contient  de  Vac.  umbilicarique  et  de  Vac.  gyrophorique, 

17.  Alectoria  cana ,  Renferme  de  Vac,  salapque. 

18.  Pertusaria  lutescens.  Contient  un  acide  crist.,  F.  26^^,  qui  paraît  identique  à  Vac.  thiopha^ 
ninique  C"H«0«  de  Hesse. 

19.  Mallotium  Hildenbrandii •  Ne  renferme  pas  d'acide,  mais  un  corps  du  genre  de  la  phjto- 
stérine.  —  A.,  1901,  317,  n»  i,  1 10-145  î  «"Z^-  Munster  i.  W.  Bot.  Inst.  (L.) 

R.  WiLLSTiETTER,  Sytithcses  dans  le  groupe  de  la  tropine.  I.  Synthèse  du  trop ilidène.  Des  bases 
du  groupe  de  la  tropine,  on  obt.  fac.  deux  hyaroc.  à  7  at.  de  C,  le  tropilidène  t'H*  et  Thydrotro- 
pilidène  C'H",  qui  doivent  être  considérés,  le  premier  comme  un  cycloheptatriène  (VII),  le  second 
comme  un  cycloheptadiène  (V). 

CH2  -  CH«  —  CO         CH«  —  CH«  —  CH         CH«  —  CH«  —  CHBr       CHS  -  CW  —  CH.A2(CH»)« 

CH«  CH  CHBr  CH 

CH«  -  CHî  -  CH«        CH«  -  CHt  -  CH«        CH«  -  CH«  -  CHî  CH«  -  CH«  -  CH 

(IJ  (II)  (HI)  (IV) 

CH2  -  CH   =  CH       CH«  —  CHBr  -  CH  CH  =  CH  -  CH 

CH«  —  CHS  —  CH       CH2  -  CH2 CHBr        CH«  -  CH  =  Œ 

(V)  (VI)  (Vil) 

L'aut.  en  a  entrej)ris  la  synthèse  en  partant  de  la  subérone  (I).  Celle-ci  donne  par  réduction  le 
cycloheptène  (II),  qui  fournit  à  son  tour  un  dérivé  dibromé  (III).  Ce  dernier,  traité  par  la  dimé- 
thylamine  d'après  la  méthode  de  Harries,  donne  une  base  non  saturée,  A*-diméthylaminocyclo- 
heptène  (IV).  Cette  base  se  combine  avec  CH'I,  puis  forme  un  dérivé  ammonium  qui,  par  distillation, 
se  décomp.  en  triméthylamine  et  cycloheptadiène  (V). 

Le  cycloheptadiène  donne  à  son  tour  un  dibromure  (VI).  Celui-ci  peut  être  transformé  direc- 
tement en  cycloheptatriène  (VII)  par  l'action  de  la  quinoline,  ou  indirectement  en  'passant  par  un 
tétraméthyldiaminocycloheptène,  qui  se  décomp.  en  triméthylamine  et  cycloheptatriène.  Par  une  série 
de  considérations  que  nous  ne  pouvons  résumer,  Taut.  démontre  que  les  corps  par  lesquels  il  a  passé 
possèdent  bien  les  formules  ci-dessus.  —  A.,  1901,  317,  n9  3,  304-65  ;  39/6.  Munich^  (Jhem.  Lab.  der 
k.  Akad.  der  Wiss.  (L.) 

G.-Herald  Henderson  et  R.-Heniy  Corstorphine,  Condensation  du  benple  avec  la  diben^yl- 
cétone.  Le  benzile  et  la  dibenzyl-cétone  se  comb.  fac.  lorsqu'on  les  chauffe  avec  un  excès  de  potasse 
caustique.  On  obt.  ainsi  une  tétraphényl-cyclo-penténolone*: 

C(CeH8)  :  C(C8H8)v 
OH.C(C8HK).CH(C«H5)^ 

Cette  cétone  crist.  de  Talc,  en  longs  prismes  incol.,  F.  soS®;  fac.  sol.  dans  bzn  et  l'aie,  bouillant. 
L'oxime  correspondante,  C"H"0:Az.OH,  est  en  lamelles,  F.  lôy*»,  fac.  sol.  dans  Talc.  La  phényl- 
hydrazone  est  en  prismes  courts,  F.  i68-i69<>.  Le  dérivé  acétylé  est  fac.  sol.  dans  le  bzn,  dif  sol.  dans 
Talc,  F.  a  180. 

La  tétraphényl-cyclo-penténolone  réduit  immédiatement  MnO*K;  le  brome  fournit  un  dérivé 
brome  très  instable  :  PCI*  et  HCl  en  sol.  aie.  donnent  de  même  des  comp.  instables  non  étudiés. 
Oxydée  avec  précaution  par  l'anhydride  chromique  (en  sol.  acétique),  elle  fourn.  de  l'ac.  benzoïque 
et  un  comp.  neutre  de  form.  C"H*'0*  (probablement  risobenzyle),  dont  les  crist.  F.  164-165®. 

Réduite  par  HI  4-  P  rouge,  la  cétone  fourn.  du  tétraphénylcyclopenténol  C"H**0  qui  crist.  en 
aig.  incolores,  F.  162  ,  fac.  sol.  dans  bzn.,  très  peu  sol.  dans  Talc,  décolorant  immédiatement  MnO^K 
en  sol.  alcal.  Ce  comp.  ne  réagit  ni  avec  Thydroxylamine,  ni  avec  la  phénylhydrazine,  mais  donne 
un  dérivé  acétylé  en  tables  incolores,  F.  i8i<».  Le  brome  donne  C"H"OBr,  en  prismes  fac.  sol.  dans 
bzn.  F.  315*».  Le  perchlorure  de  P  ou  HCl  en  sol.  aie.  donne  de  même  un  dérivé  chloré,  F.  1810,  de 
form.  C"H"OCl.  Chauffé  à  iSo®  en  tubes  scellés  avec  HI  -|-  P,  le  tétraphénylcyclopenténol  se  résout 
en  deux  hydroc.  C"H**  et  C"H"  qu'on  peut  séparer  au  moyen  de  l'éth.  dans  lequel  le  premier  est 

C(C«H»)  :  C(C«H»). 
fac,   le  second  diffic.  sol.  Le  composé  C"H**  correspond  au  schéma         (  \CH*  ;  il 

HC(C«H»).CH(C«HY 
fond  avec  décomp.  au-dessus  de  300^  L'autre  hydroc.   se    dépose  de   sa    sol.  aie.   en  crist.  incol., 

CH(C*H*).CH(C«H'»)v 
F.  80,5-81*.    Il   paraît  identique    avec  le   tétraphénylcyclopentane    |  \CH*déjà 

CH(C«H»).CH(C«H»)^ 
préparé  par  Wislicenus.  ^  Soc,  1901,  79,  1956-1364;  Novembre.  Proc,  1901,' W,^Hfrd^^^ 6^1. 
Glasgow  and  West  of  Seotland  Technieal  Collège.  (F.  Thomas.) 
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L.  Frakcesconi  et  Angelucci,  Pernitroso-santonine  et  ses  dérivés,  La  santonîne  et  le  camphre 
contiennent  tous  deux  le  groupe  — CH*.CO. —  rduni  par  deux  liaisons  simples  à  deux  at.  de  G,  et 
qui  fait  partie  de  deux  noyaux,  dont  Tun  est  hexaméthylénique,  et  l'autre  tétraméthylénique  dans  la 
santonine,  pentaméthylënique  dans  le  camphre  : 

CH3  /^"\ 

y  \\    /        \  H2C         I           CH2 

HSCf         C               CH O  I       qCH3)il 

I            II                 I                    I  OC                    CH« 

OC          C               CH               CO  V     I       / 

\i/    \CH«/       \ch/  \c   / 

cm  CH3  CH8 

(Santonine)  (Camphre) 

fin  se  basant  sur  cette  analogie,  les  aut.  ont  essayé  d'obtenir  de  la  santonine  des  composés  ana- 
logues à  ceux  que  Ton  a  obtenus  du  camphre  par  transformation  du  groupe  — CH*.CO — . 

En  faisant  agir  Tac.  nitreux  sur  la  santonine-oxime,  ils  ont  obtenu  la  pernitroso-santonine,  ana- 
logue au  pernitroso-camphre  préparé  par  Angeli  et  Rimini.  D'après  Tiemann,  le  pernitroso-camphre 
contient  le  groupe  (I)  d'après  Angeli,  le  groupe  (II). 


\ 

\ 

\ 

\ 

CH 

CHî 

CH2 

CHï 

C.A2H.AZO2 

/ 

"■'><î::î 

(III)       1 

C  =  AzO.AzrO 

/ 

"^'    do 
/ 

La  pernitroso-santonine  rëagit  fac.  avec  Thydrazinc  et  avec  la  semicarbazide  avec  développement 
d'Az*0  et  formation  de  santonine-hydrazine  et  de  santonine-semicarbazone  ;  avec  les  alcalis  ou  les 
ac.  conc,  elle  reproduit  la  santonine.  Ces  réactions  ne  s'accordent  pas  avec  la  formule  donnée   par. 
Tiemann  pour  les  composés  pernitreux,  qui  conduirait  à  ladesmotropo-santonine.  Quant  à  la  formule 
donnée  par  Angeli,  les  aut.  lui  préfèrent  la  formule  (III),  de  laquelle  on  passe  par  hydrolyse  à  (IVj. 

Les  aut.  n'ont  pu  obtenir  l'isonitroso-santonine  (analogue  à  l'isonitrosocamphre);  dans  leurs  expé- 
riences, ils  ont  obtenu  par  hasard  un  produit  d'addition,  la  dichlorosantonine,  C"H**0*CI*. 

Partie  expérimentale.  —  Pernitroso-santonine  y  crist.  de  l'éther  acétique  en  aig.  jaunes,  F.  190° 
avec  décomp.  Sol.  dans  le  chlf.,  l'acétone  et  l'alcool  ;  [a]»  =+  169'», 6a.  Insol.  dans  les  acides  dilués  ; 
les  ac.  conc.  et  les  alcalis  la  transforment  en  santonine  avec  dég.  de  Az*0.  Avec  le  réactif  de 
LiEBERMANN,  la  pemitroso-santonine  donne  une  color.  vert  bleuâtre  que  l'oxirae  ne  donne  pas. 
—  Santonine-hydrajine  (C"H**0*Az)*,  par  l'action  de  l'hydrazine  sur  la  pernitroso-santonine; 
crist.  de  l'éther  acétique  en  octaèdres,  F.  254°  avec  décomposition.  Avec  HCl,  elle  se  décompose  en 
santonine  et  hydrazine.  —  Santonine-semicarbazone  (C*®H**O^Az*)*,  par  l'action  du  chlorhydrate  de 
semicarbazide  sur  la  pernitroso-santonine  en  présence  d'acétate  de  sodium.  F.  233^  avec  décomp.  ;  sol. 
dans  l'éther  acétique  et  dans  l'alcool.  Dichlorosantonine,  C*'H**0'CI*,  par  l'action  du  chlorure 
de  nitrosvle  sur  la  santonine  à  froid;  prismes  blancs,  F.  160®  avec  décomp.,  sol.  dans  l'alcool,  le 
chlf.  et  réther  acétique;  [cil]d  =  2)0"^, oS. -^  G.  y  i90i,  31,  [11],  302-313;  19/10  [12/7].  Rome,  Université. 
(Rossi.) 

A.-D.  JowETT,  Constitution  de  la  pilocarpine  [y  partie).  Dans  un  mém.  précédent,  l'aut.  a 
montré  que  l'oxydation  de  l'isopilocarpine  à  l'aide  de  permanganate  conduit  à  la  form.  d'un  ac. 
lactonique  C^H"0^,  auquel  il  a  donné  le  nom  d'ac.  pilopique,  en  même  temps  que  prend  naissance 
une  petite  quantité  d'ac.  acét.  Outre  ces  deux  ac,  prennent  encore  naissance  de  l'ac.  propionique 
et  un  homologue  de  l'ac.  pilopique,  de  form.  C*H**0^,  désigné  par  l'aut.  sous  le  nom  d'jc.  homo- 
pilopique. 

Vac,  pilopique  C^H"0^  est  en  lamelles  soyeuses,  F.  1040  ;  [a]  "=:-(- 36', i.  Le  pouvoir  rotatoire 
diminue  par  addition  d'alcal.  comme  le  fait  la  pilocarpine  et  l'isopilocarpine  ;  on  a  trouvé  ainsi 
[«]"  =  -{-3'>2.  Son  éther  méthylique  est  un  liq.  incolore,  Eb.  2750  sous  757™™-,  à  155-1600  sous  ion»™- 
Son  p.  mol.,  déterminé  par  cryoscopie,  a  été  trouvé  de  166-179.  Le  sel  de  baryum  (C^H*0*)*Ba  est 
une  poudre  microcrist.,  fac.  sol.  dans  l'eau.  L'anilide  est  en  lamelles  blanches,  F.  120».  La  diamide  de 
rhydroxyac,  C^H*^0'Az*,  form.  par  Tact,  de  AzH'  sur  le  pilopate  d'éthyle,  est  en  crist.  aciculaires, 
F.  i6o\  Le  sel  de  Ba  de  l'hydroxyac,  C^H*0O'Ba,H*O,  est  un  ppté  microcrist.  fac.  sol.  dans  l'eau  ; 
[«]''  =  +  6»,.. 

L'ac.  homopilopique,  C*H"0^,  est  un  liq.,  Eb.  235-2370  sous  20"»"».,  [a]  ^  =  +  45",4  ;  en  prés, 
d'alcali  en  excès,  [a]^*  =  5<*,9.  C'est  un  lactonique  monobasique.  Son  éther  éthylique  est  liq.,  Eb. 
flioo  sous  lomm..  Le  sel  de  Ba,  Ba(C*Ii"0^)*,  est  très  hygrométrique.  La  diamide  de  l'hydroxyac. 
C'H"0'Az*  est  en  prismes  bien  définis,  F.  2580. 

Pour  l'aut.  l'ac.  piluvique  de  Pinner  et  Kohlhammer  doit  probablement  être  considéré  comme 
un  mélange  d'ac.  homopilopique  et  d'ac    pilopique. 

La  bromuration  de  l'ac.  pilopique  donne  naissance  à  de  l'ac.  isobutyrique,  et  par  suite  la  form. 
prop.  précédemment  pour  cctac.  doit  être  abandonnée.  L'ac.  iodhydrique  réduit  très  diff.  l'ac.  pilo- 
pique ;  à  3io\  il  est  inattaqué.  Fondu  avec  de  la  potasse  caustique  à  haute  t.,  il  fourn.  de  l'ac.  buty- 
rique n.  A  plus  basse  t.,  il  se  forme  un  ac.  crist.  non  saturé,  F.  iço**,  mais  la  plus  grande  part  de  l'ac. 
pilopique  reste  inattaquée.  cs\(> 

L'ac.  homopilopique,  par  fusion  alcal.  à  une  t.  convenable,  fourn.  de  l'ac.  oâéth^twioaj^^yHÎwl^ 
C»H>«0«.  ^ 
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L'aut.  propose  à  la  suite  de  ces  recherches  les  fortn.  suivantes  pour  les  ac.  pilo  et  homopilopique. 

C2H8  -  CH CH  —  CO«H  C2HS  —  CH  CH  —  CH»  —  CO«H 

Ac.  pilopique:  I  1  Ac.  homopilopique:  (  | 

CO-O-CHî  CO-O-CH» 

—  Proc,  1901,  17,  198-199;  16/11,  et  Soc,  1901,  70,  1331-1346  ;  Décembre.  The  Wellcome 
Chemical  Research  Lab.  (F.   Thomas.) 

Henri  Imbert,  Action  des  bases  pyridiques  sur  les  quinones  tétrahalo gênées.  Le  prod.  d'oxyda- 
tion du  corps  C»H*Az.C«Cl*0*.OH,  diss.  dans  HCl  additionné  d*eau  et  bouilli  avec  C10*K,  donne 

XO.CCl» 
des  crist.  blancs  de  form.  HCl.C'H*Az.CCl<;  |        sol.  dans  Peau  bouil.,  sol.  aussi  dans  Talc. 

\CO.CO 
abs.  Une  goutte  de  ce  corps,  versée  dans  une  sol.  de  Az— AzH  —  C«H» 

KOH  (D  =  1,33),  donne  une  col.  bleue  intense,   qui  ^  _  CqI2 

disparaît   lentement,  et  immédiatement  par  addition  C^H^Az  —  C^  I 

d*eau.  Par  Tact,  du  chlorhydrate  de  phénylhydrazine,  I  —  C  =  Az  —  AzH  —  C«H5 

°"   °*^*-  •  .  «      .        ,      ^  ,,  ^        /.  C6H5- AzH  -  AzHAz-AzH  -  C«H5 

prod.    brun,    a    peu  près  insol.    dans  leau  fr.,    tac. 

sol.    dans   l'aie,     en    rouge.    Avec    le   chlorhydrate  tsmâa         r    /  ^^~^^^* 

d'o-toluylènediamine,  on   obt.    un  ppté  jaune  brun  CHAz—  C^  C  —  c 

crist.  :  AzH  II         II 

tr.  sol.  dans  l'aie,  et  Téth.  acétique,  tr.  peu  sol.  dans  I  Az     Az 

réth.  ord  ^     „  ^       t^  (AzHï)CeH3(CH8)  CeH3  -  CH» 

Les  dérivés  provenant  de  lact.  des  bases  pyri- 
diques sur  les  quinones  tétrahalogénées  doivent  par  suite  avoir  pour  form.  C"H*Az.C*Cl*0*(OH). 

—  C.  r.,  1901,  133,  937-940;  [a/ia*].  (  K.  Thomas,) 

G.  Ortoleva  et  G.  Di  Stepano,  Action  de  l'iode  sur  V hydroquinone  en  solution  pyridique. 
Si  l'on  ajoute  de  l'iode  à  une  sol.  pyridique  d'hydroquinone  diluée  avec  de  l'alcool  et  légèrement 
chauffée,  il  se  forme  une  substance  jaune  crist.,  que  Ton  obtient  aussi  en  traitant  la  quinone  par 
l'iodhydrate  de  pyridine  ou  en  ajoutant  HI  à  la  sol.  pyridique  de  la  quinone.  Cette  substance  est 
un  prod.  d'addition  delà  quinone  à  l'iodhydrate  de  pyridine;  elle  est.  sol.  dans  l'eau  et  dans  Tal- 
cool,  insol.  dans  l'éther  et  le  chlf.  ;F.  252-2540.  Avec  1  anhydride  acétique,  elle  donne  un  dérivé  acé- 
tylique  qui  fond  à  165-168*'.  Les  auteurs  admettent  que  la  substance  a  la  constitution  :  OH.C*H*. 
O.Az(I)C'H',  qui  s'accorde  avec  ses  propriétés,  c'est-à-dire  la  formation  d'un  dérivé  monoacétylique, 
d'un  sel  potassique,  et  l'indifférence  envers  Thydroxylamine  et  envers  un  excès  de  sel  de  pyridine. 

La  quinone  additionne  aussi  une  mol.  de  chlorhydrate  de  pyridine  en  donnant  un  produit 
C'H*0*.C'H*Az.HCl  analogue  au  précédent,  qui  crist.  de  l'eau  en  aig.  jaunes,  F.  323-235°.  On 
obtient  le  même  produit  par  l'action  d'HCl  sur  le  produit  d'addition  de  l'iodhydrate. 

Un  composé  semblable  aux  précédents  se  forme  aussi  avec  le  bromhydrate  de  pyridine  ;  il  cor- 
respond à  la  formule  C*H*0*.C'H'*Az.HBr  ;  aig.  jaune  brun,  F.  330°.  Ses  propriétés  sont  analogues 
à  celles  des  deux  composés  précédents.  —  G.,  1901,  31,  [11],  356-265;  19-10  :  [33/6].  Girgenti,  Ins- 
titut Technique.  (Rossi.) 

M.  Betti,  Synthèse  de  dérivés  oL-naphto-isoxapniques.  L'a-naphtol,  ainsi  (juele  p-naphtol,  peut 
se  condenser  avec  les  aldéhydes  et  les  aminés  primaires,  avec  formation  de  dérivés  a-naphto-isoxa- 
ziniques  ou  i:3-a-naphto-isoxaziniques  : 

C10H7OH  +  2R.CHO  +  R.AzH2  =  C«H8R30Az  +  2H2O. 

La   constitution  et  la  nomenclature  de  ces  composés  sont  exprimées 
par'la  formule  suivante  : 

L'aut.  a  trouvé  que  dans  le  cas  de  l'a-naphtol  cette  condensation  a  lieu 
seulement  avec  les  aminés  aromatiques.  Avec  l'ammoniaque  ou  les  aminés 
de  la  série  grasse,  il  n'a  pu  obtenir  que  des  produits  qui  ne  contiennent 
pas  d'azote  et  qu'il  n'a  pas  étudiés  davantage.  2:3:4-triphényl- 1 :3'a- 
naphtois'yxajine,  par  l'action  de  l'aniline  sur  l'a-naphtol  et  l  aldéhyde 
benzoïque  en  sol.  alcool.  ;  crist.  du  bzn.  en  écailles  blanches.  Le  composé  L  il  ^^^^ 
est  identique  à  celui  qui  a  été  obtenu  par  l'aut.  avec  l'aldéhyde  benzoïque  \v/       \/^ 

et  le  produit  d'addition  de  l'a-naphtol  et  de  la  benzal-aniline.  La  t.  de 
fusion  varie  beaucoup  selon  le  mode  de  cristallisation  (158-197°).  L'anhydride  acétique  ne  réagit  pas 
avec  le  composé.  —  2:  x-dibutyl-S-tolrl-  i:3-(i'naphtO'isoxa{ine,  obtenue  par  la  réaction  entre 
o-naphtol,  aldéhyde  valérique  et  p-toluidfine  ;  crist.  de  l'alcool  en  aig.  blanches   brillantes,  F.    1910. 

—  Ces  composés  sont  très  résistants  aux  alcalis  et  aux  acides,  et  donnent  avec  le  chlorure  ferrique 
à  chaud  des  colorations  rouges  ou  violettes.  —  G.,  1901,  31,  [11],  209-215;  19/10:  [37/6].  Florence, 
Institut  d'études  sup.  [Rossi.) 

Zd.-H.  SKRAUPetR.  ZwERGER,5i/r  V oxydation  de  l'a-i-cinchonine.  Des  observations  antérieures 
ont  montré  que  l'o-i-cinchonine  est  deux  fois  tertiaire  comme  la  cinchonine  et  la  p-i-cinchonine. 
Les  recherches  présentes  ont  eu  principalement  pour  but  de  constater  si,  dans  l'oxydation  de  la  base, 
il  ne  se  forme  pas  une  combinaison  isomère  au  méroquinène  ou  au  p-méroquinène,  qui  aurait 
échappé  jusqu'à  présent  aux  chimistes  à  cause  de  sa  faible  quantité. 

Deux  prod.  d'oxyd.  ont  pu  être  obtenus,  sous  forme  de  comb.  platiniques,  mais  en  petite  quant. 
L'un  d'eux  a  la  comp.  d'un  ac.  dioxypipéridinebutyrique,  l'autre  celle  d'upi^çî.  pipéridinecarbonique 
chloré;  ces  formules  comportent  toutefois  quelques  restrictions.  Si  elles  sont  exactes,  il  serait  établi 
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aussi  pour  Ta-i-cinchonine  que  sa  seconde  moitié  renferme  le  noyau  pipéridique.  —  Af.,  1901,  22, 
n®  lo,  1083-1096;  Décembre.  Graz,  Chem.  Inst.  der  Univ.  (L.) 

Zd.-H.  Skraup,  Sur  quelques  propriétés  physiques  de  /a  et  de  la  ^-i-cinchonine.  On  a  jusqu'à 
présent  considéré  Va  et  la  p-i-cinchonine  comme  deux  antipodes  optiques.  Ces  deux  corps  ont,  en 
effet,  le  même  point  de  fusion,  126°  environ.  Mais,  d'après  les  recherches  de  Taut.,  leurs  autres  pro- 
priétés sont  si  différentes  que  cette  hypothèse  doit  être  abandonnée.  Le  pouv.  rotat.  de  l'a-i-cincho- 
nine  dans  l'alcool  abs.  à  18®  varie  de  -\-  49*^,54  à  -\-  510,85,  tandis  que  celui  de  la  p-i-cinchonine,  dans 
les  mêmes  conditions,  est  de  —  57^85  à  —  020,14.  Les  propr.  cnstallographiques,  déterminées  par 
M.  Ippen,  sont  également  très  différentes, — M.,  1901,  22y  n®  10,  1097- 1 102;  Décembre.  Graz, 
Chem.  Inst.  der  Univ.  (L.) 

Zd.-H.  Skraup,  Notice  sur  la  cinchonifine,  la  cinchotiue  et  la  cinchonine.  D'après  cette  note, 
les  observations  publiées  par  Jungfleisch  et  Légkr  (C.  r.,  132,  410  et  828)  sur  l'identité  de  la  cin- 
chonifîne  avec  la  cinchonine,  la  présence  de  la  cinchotine  dans  la  cinchonine  commerciale,  et  les 
propriétés  delà  cinchonine  pure  ou  mélangée  de  cinchotine,  ne  sont  pas  nouvelles,  mais  ont  déjà 
été  publiées  par  Hesse  (A,,  260,  220,  et  §00,  48)  et  par  Skraup  et  ses  élèves  (A/.,  20,  578,  et  21, 
516).  —M.,  1901,  22,  no  10,  1103-4;  Décembre.  (L.) 

0.  Hesse,  Sur  rhyoscine  et  Vatroscine,  Cet  article  a  pour  but  de  mettre  au  point  la  question 
très  embrouillée  de  l'hyoscine  et  de  l'atroscinc  et  de  préciser  les  faits  bien  acquis. 

Vhyoscine  a  été  découverte  en  1881  par  Ladenburg  dans  l'hyoscyamine  amorphe  retirée  de 
V Hyosçyamus  niger.  Elle  a  été  retrouvée  par  plusieurs  chimistes  dans  diverses  Solanées  et  en  par- 
ticulier par  E.  ScHMiDT,  qui  l'appela  scopoîamine. 

L'hyoscine,  C"H**AzO*,  ne  crist.  pas,  mais  donne,  par  évap.  de  ses  dissolutions,  une  masse 
fondant  vers  500.  Elle  est  dédoublée  par  HCl  à  loo®  en  tube  scellé  en  oscine  et  ac.  atropaîque  : 
C»m"AzO*  =  C*H»*AzO*  +  C»H*0«.  Par  la  baryte,  elle  est  hydrolysée  en  oscine  et  ac.  tropaîque 
C*H^*0*.  L'hyoscine  forme  un  chlorhydrate  anhydre,  F.  1970,  et  avec  2H*0  ;  un  chloraurate,  F.  198*^; 
six  bromhydrates  (anhydres,  1/2  H*0,  H'O,  2H*0  et  jH'O  sous  deux  formes  crist.  ;  un  iodhydrate, 
F.  1970.  L'hyoscine  est  lévogyre  et  possède  un  pouv.  rot.  d'environ  —  3 30,  L'hyoscine  forme  encore 
des  dérivés  :  acétylé,  incrist.  ;  iodoraéthylé,  F.  208^;  [a]D  =  —  '3°|8  ;  chlorométhylé,  F.  1890;  bro- 
mo-méthyié,  F.  2140;  iodoéthylé,  F.  186*»;  bromo-  et  chloroéthylés. 

Vatroscine  2i  été  obt.  par  l'aut.  par  Tact,  d'un  peu  de  NaOH  sur  la  sol.  alcool,  d'iiyoscine;  c'est 
rhyoscine  inactive;  elle  est  identique  à  V i-scopolamine  de  E.  Schmidt. 

L'atroscine,  C*^H**AzO\  est  en  crist.  F.  82-83°;  elle  forme  un  monohydrate,  F.  56-57'',  stable,  et 
un  dihydrate,  F,  36-37*',  labile.  Elle  se  décompose  comme  l'hyoscine  et  fournit  les  mêmes  dérivés  : 
chlorhydrate;  chloraurate,  F.  20i-202<»;  bromhydrates  (anhydre,  F.  181%  avec  H*0  et  avec  3H*0); 
iodhydrate,  F.  192**;  dérivé  acétylé,  F.  140**;  iodoraéthylate,  F.  202»;  bromométhylate,  F.  2070;  chlo- 
rométhylate;  chloraurométhylate,  F.  146^;  iodéthylate. 

L'hyoscine  se  transforme  en  atroscine  par  l'action  de  KOH  ou  NaOH  sur  sa  sol.  alcool.  On 
observe  aussi  une  faible  transformation  dans  l'action  de  Ag*0  sur  son  bronihydrato  et  dans  la  fusion 
de  ce  dernier. 

La  base  provenant  de  la  décomp.  de  l'hyoscine  et  de  l'atroscine  est  Voscine  (identique  à  la  sco- 
poline  de  E.  Schmidt),  C*H"AzO*,  prismes  se  sublimant  vers  90°,  Eb.  241-2430,  très  hygroscopiques. 
ïlle  contient  un  groupe  hydroxyle. 

Au  point  de  vue  pharmacolo^que,  l'atroscine  semble  avoir  une  meilleure  action  (comme  cal- 
mant) que  l'hyoscine,  et  elle  possède  aussi  l'avantage  d'être  cristallisée.  —  J.  pr,,  1901,  [2],  64,  no  8, 
353-86;  19/10.  Feuerbach.  (L.) 

A.  Haller  et  Ed.  Heckel,  Sur  l'ibogine,  principe  actif  d'une  plante  du  genre  Tabcerncemon- 
tana,  originaire  du  Congo,  L'écorce  de  racines  est  mélangée  intimement  avec  i/io  de  son  p.  de 
MgO  calcinée,  puis  additionnée  d'eau  de  façon  à  form.  une  pâte  homogène.  Le  mél.  ainsi  obt.  est 
séché,  puis  épuisé  à  l'éther  à  fr.  La  sol.  éth.  est  agitée  à  plusieurs  reprises  avec  SO*H*  dil.  qui  se 
comb.  a  l'alcaloïde.  La  sol.  sulfurique  est  alors  neutralisée,  puis  épuisée  à  l'éth.  L'extrait  abandonne 
par  évaporation  spontanée  un  prod.  jaune  brun,  qu'on  recueille  et  qu'on  purifie  par  des  crist.  répé- 
tées dans  l'éth.  anhydre. 

L'ibogine  pure  se  présente  sous  forme  de  crist.  blancs,  bien  nets,  paraissant  orthorhombiques, 
F.  1520.  Elle  est  insol.  dans  Teau,  sol.  dans  l'aie,  le  bzn.,  l'éth.,  le  chif.,  l'acét.  et  la  plupart  des 
solv.  organiques.  Chauffée  au  contact  de  l'air  au  sein  de  ses  dissolv.,  l'ibogine  se  décomp.  peu  à 
peu  et,  par  évaporation  de  la  sol.,  on  obt.  une  masse  visqueuse  et  incrist.  plus  ou  moins  colorée. 
Cette  modification  de  l'ibogine  se  redissout  dans  les  ac.  dit.  et  la  sol.  donne  par  add.  d'alcal.  un 
opté  jaune  sale,  sol.  en  part,  dans  l'éth.  Cette  sol.  est  d'un  jaune  brun  par  transparence  et  d'une 
belle  fluorescence  jaune  vert  par  réflexion.  [a]D  =  —  i2°,88.  Les  sol.  aie.  ne  réd.  pas  l'azotate  d'argent 
ammoniacal,  la  liq.  de  Fkhling  n'est  réduite  qu'à  la  longue  et  à  cli.  Elle  forme  des  sels  incrist. 
Form.  probable  C**H'*Az*0*.  L'écorce  de  tiges  comme  l'écorce  de  racines  contient  de  l'ibogine.  Des 
épuisements  au  bzn.  ont  permis  d'isoler  en  outre  des  aig.  fines  ou  des  paillettes,  F.  206-2070,  peu 
sol.  dans  l'éth.  Les  feuilles  contiennent  aussi  de  l'ibogine.  —  C.  r.,  1901,  133,  850-853;  [25/11*]. 
(F.  Thomas.) 

1.  Bang,  Sur  les  nucléoprotéides  et  les  acides  nucléiques.  Parmi  tous  les  ac.  nucléiques  étudiés, 
l'aut.  n'en  reconnaît  au  maximum  que  trois  différents  : 

I®  Ac.  saimonucléique,  constituant,  sous  forme  de  nucléate  de  protamine,  96  0/0  de  la  tête  des 
spermatozoïdes  de  saumon  après  épuisement  par  l'alcool  et  l'éther.  C^®H"%f|g^P"  (ac.  salmonu- 
cléique)  =  C'H'Az»  (adénine)  -f  C»H»Az»0  (guanine)  +  C»«H*«Az*P*0"  fâc.  nucléotinephospho- 
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rique).  L'ac.  nuclëotinephosphorique  contient  à  son  tour  4  moléc.  d*ac.  phosphoriquc,  de  la  thymine 
ou  nucléosine  CH'Az'Ô*,  et  un  hydrate  de  carbone. 

2**  Ac,  thymonucléiqtie,  des  leucocytes  du  thymus.  Il  est  même  presque  établi  que  cet  ac.  nucléique 
coïncide  avec  le  précédent,  tant  par  sa  composition  (Herlant)  que  par  ses  produits  de  dédoublement 
(Neumann).  Lii.ienfeld  l'avait  découvert  dans  le  thymus  sous  la  forme  d'une  combinaison  complexe, 
la  nucléohistone,  dédoublable  en  histone-f-  leuconucléine,  laquelle  leuconucléine  était  à  son  tour  dé- 
composablc  en  albumine  -\~  ac.  thymonucléique.  Or,  des  recherches  préliminaires  ont  montré  à 
Bang  que  la  nucléohistone  n'existe  pas  :  les  leucocytes  contiendraient  vraisemblablement  toute  une 
série  de  nucléoprotéides  riches  en  albumine,  puis  des  acides  nucléiques  en  combinaison  très  lâche 
(décomposables  même  par  l'alcool)  avec  des  substances  semblables  à  la  protamine^  et  peut-être  même 
des  ac.  nucléiques  libres. 

30  Ac.  ^uanyliquey  provenant  du  nucléoprotéide  du  pancréas  étudié  par  Hammarsten.  Ce 
nucléoprotéide  est  composé  de  :  1°  une  albumine  séparable  et  coagulable  par  simple  ébullition  du 
nucléoprotéide  en  solution  aqueuse  ;  2^  une  autre  albumine  séparable  par  ébullition  du  filtrat  avec 
un  alcali,  et  coagulable  lors  de  la  neutralisation  ;  ^^  un  ac.  nucléique  spécial,  l'ac.  guanylique.  Bang, 

30  0/0  de  pentose, 
4C»H»AzK)  (gua. 
uc).  Le  noyau  de 

l'ac.  guanylique  est  donc  formé  essentiellement  par  dé  l'ac.  glycérophosphoriaue,  c'est-à-dire  très 
voisin  des  lécithines.  Ce  fait  remarquable  permet  de  concevoir  le  rôle  des  lécitnines  dans  la  syn- 
thèse cellulaire  des  nucléoprotéides  ;  il  fait  du  nucléoprotéide  du  pancréas  un  intermédiaire  entre 
les  nucléoprotéides  simples  et  les  lécithoalbumines.  Parmi  les  troubles  physiologiques  provoqués 
par  l'injection  du  nucléoprotéide  du  pancréas,  citons  seulement  la  glucosuric  chaque  fois  que 
l'organisme  a  des  réserves  de  glycogène  :  fait  intéressant  si  on  se  rappelle  que  c'est  le  pancréas  qui 
règle  la  consommation  du  sucre  dans  l'organisme.  —  D,  medic.  Woch.^  19(M,  27,  634-635;  ia/9. 
Christiania.  (L.  Maillard.) 

Chimie  analytique. 

Ed. -F.  Kern,  La  séparation  et  la  détermination  quantitatives  de  V uranium.  Y oxcWqs  principaux 
résultats  de  cet  important  mémoire  : 

i»  Pour  séparer  l'uranium  (et  les  autres  membres  du  groupe  4)  des  métaux  des  groupes  5  et  6, 
la  sol.  ne  doit  pas  contenir  plus  de  i/5oe  d'acide. 

a®  La  séparation  de  l'uranium  des  métaux  des  groupes  3  et  4  s'accomplit  aisément  au  moyen 
d'une  sol.  sat.  de  Na*CO',  ou  bien  par  l'éther  et  une  sol.  sat.  de  (AzH*)*CO*. 

30  La  méthode  d'extraction  à  l'éther  pour  la  séparation  de  l'uranium  et  du  fer  repose  sur  le  fait 
que  le  chlorure  ferrique  est  extrait  de  sa  sol.  chlorhydrique  aq.  et  que  le  chlorure  d'uranyle  est 
laissé  ;  l'extraction  doit  être  répétée  trois  fois. 

4«  La  séparation  de  l'uranium  et  du  fer  par  Na*CO*  est  complète,  si  l'on  a  soin  d'employer  un 
grand  excès  de  réactif  et  de  porter  à  l'éb.  après  pptation.  L'uranium  reste  en  sol.,  et  tout  le  fer  est 
ppté  à  l'état  d'hydrate. 

50  La  séparation  de  l'uranium  et  des  terres  alcalines  est  complète  :  a)  par  électrolyse  ;  b)  par 
pptation  avec  AzH*  chaude  en  présence  de  AzH^Cl  ;  c)  par  pptation  à  chaud  avec  le  phosphate  d'am- 
monium en  présence  d'acétate  d'ammonium. 

6"  Le  ppté  boueux  amorphe  d'uranate  d'ammonium  est  converti  en  cristaux  par  éb.,  puis  refroi- 
dissement. L'oxydation  complète  de  l'uranium  en  U*0*  a  lieu  en  calcinant  l'uranate  d'ammonium 
dans  un  creuset  de  platine  ou  de  porcelaine  sur  un  chalumeau. 

70  Dans  la  séparation  de  l'uranium  à  l'état  de  phosphate,  le  ppté  UO*AzH*PO*  devient  crist.  par 
éb.  Il  est  calciné,  puis,  pour  éviter  une  réduction  de  (UO*)*P*0'  à  haute  t.,  il  est  humecté  avec  de 
l'ac.  nitrique,  séché,  puis  recalciné  dans  la  porcelaine  au  rouge  sombre  et  pesé. 

8*  La  détermination  la  plus  rapide  de  l'uranium  se  fait  en  réduisant  une  sol.  de  sulfate  à  l'aide 
de  Zn  métall.  pur  et  en  titrant  avec  le  permanganate  dans  une  atm.  de  CO*. 

Q^  Q.uand  des  sol.  chlorhvdriques  d'uranium  sont  réduites  par  Zn,  Al  ou  Mg  métall.,  la  réduction 
va  plus  loin  que  UCl*,  jusquaux  environs  de  UCl*.  Ces  soL  ne  peuvent  être  employées  pour  une 
détermination  quantit.  —  Am.  Soc. y  1901,  23,  n®  10,  685-736;  Octobre.  Lab.  of  the  Columbia 
Univ.  (L.) 

L.-G.  KoLLocK  et  E.-F.  Smith,  La  détermination  électrolytique  du  molybdène.  Les  aut.,  en  sou- 
mettant des  sol.  de  molybdates,  contenant  un  peu  d'ac.  sulfurique,  à  laction  d'un  courant  d'environ 
0,4  amp.  et  2  volts,  à  750^  pendant  3  à  6  h.,  ont  constaté  que  tout  le  molybdène  se  dépose  à  la  cathode 
sous  forme  de  sesquioxyde  hydraté.  Dissous  dans  l'ac.  nitrique,  puis  évaporé  à  sec,  il  donne  l'ac. 
mol^bdique,  qui  peut  être  pesé.  Cette  méthode  a  été  appliquée  avec  succès  à  l'analyse  de  la  molyb- 
dénite,  aj)rès  fusion  de  celle-ci  avec  un  nitrate  et  un  carbonate  alcalins. —  Am,  Soc. ,  1901,  23,  no  9, 
669-71  ;  Septembre.  Univ.  of  Pennsylvania.  (L.) 

Leidié  et  Quennessen,  Sur  le  dosage  du  platine  et  de  V iridium  dans  la  mine  de  platine 
Lorsque,  dans  la  méthode  précédemment  décrite  par  M.  Leidié,  on  a  volatilisé  l'osmium  et  le  ruthé- 
nium sous  forme  de  peroxydes  volatils,  et  qu'on  a  transformé  les  autres  métaux  en  azotites,  au  lieu 
de  saturer  la  liq.  de  AmCl,  on  l'additionne  de  KCl  =  (30-35  "/o  env.).  Le  rhodium  et  l'iridium  sont 
pptés  à  l'état  d'azotites  doubles  insolub.  La  liq.  est  filtrée  et  les  azotites  de  Pt  et  Pd  sont  transf ,  en 
chlorures  par  HCl.  La  sol.,  rendue  alcal.  par  NaOH,  est  bouillie  avec  du  formol  ;  les  deux  métaux 
sont  pptés  sous  forme  de  noir.  On  les  recueille,  calcine,  réduit  par  H,  puis  dissout  par  I!çap.  «i^g^J?' 
On  transf.  par  un  réducteur  PdCl*  en  PdCl",  et  on  ppte  le  platine  par  AmCl.  ^"^^'^  ®^  ^^v^w^lv. 


CHIMIE  ANALYTIQUE  103 

Quant  aux  azotites  doubles  de  Rh  et  Ir  formés  avec  K,  ils  se  prêtent  mal  au  dosage  de  ces  métaux. 
Quand  on  veut  doser  Ir,  on  partage  la  liq.  en  2  part.  :  la  première  est  traitée  par  KCl  comme  pour 
le  dosage  du  Pt;  la  seconde  par  AmCl.  Les  azotites  doubles  d'Am  et  de  Rh,  et  d*Am  et  Ir 
sont  fac.  transf.  par  Peau  régale  en  Rh*Cl*  et  IrCl*.  L'iridium  est  ppté  par  AmCl  ;  on  recueille, 
lave  et  calcine;  le  métal  est  ensuite  réduit  dans  H  et  pesé. 

Il  est  bon  d'opérer  au  moins  sur  5g''-  de  minerai  pour  chaque  essai.  La  méthode  précédente  ne 
donne  pas  Tir  contenu  dans  le  minerai  sous  forme  d*osmiure  d'iridium,  car  celui-ci  est  insol.  dans 
Teau  régale.  —  BL,  1904,  [3],  25,  840-842  ;  5/10.  (F.  Thomas.) 

G.  Denigès,  Sur  un  mode  de  destruction  intégrale  des  matières  organiques  applicable  à  la 
recherche  des  jpoisons  minéraux,  notamment  de  V arsenic  et  de  l'antimoine,  Mém.  déjà  publié  aux 
C.r.  —  BL,  1901,  [3],  25,  945-953  ;  ^o/ii.  {V.Thomas.) 

J.  Habermann  et  A.  Oesterreicher,  Contribution  à  la  recherche  de  l'alcool  méthylique  dans 
les  liquides  spiritueux.  Les  aut.  indiquent  une  modification  de  la  méthode  de  P.  Cazeneuve  et 
S.  CoTTON  (BL^  1892,  35,  loa),  et  recommandent  le  mode  opératoire  suivant.  On  traite  locc  de  liq. 
à  examiner  par  9  gouttes  de  KO  H  de  concentration  ordinaire,  et,  après  avoir  secoué,  on  ajoute 
i-d  gouttes  ae  KMnO^  env.  i/io  N.  On  agite  rapidement  et  examine  le  changement  de  teinte.  £n 
l'absence  d'alcool  méthylique,  la  teinte  rouge  ne  vire  au  brun  jaune  qu'après  plus  de  5m-,  en  passant 
par  le  violet,  le  bleu  et  le  vert,  tandis  qu'en  présence  d'alcool  méthylique  ta  teinte  rou^e  vire  au 
laune  après  im-  déjà,  et  cela  de  telle  manière  qu'elle  ne  passe  jamais  par  le  violet  ni  le  bleu  et  que 
le  vert  est,  dans  le  cas  le  plus  favorable,  très  fugace.  Ce  proc.  ne  donne  de  bons  résultats  que 
lorsque  le  liq.  examiné  renferme  au  moins  5  0/0  d'alcool  méthylique.  S'il  n'en  était  pas  ainsi,  il 
faudrait  le  soumettre  à  la  distil.  fractionnée  et  opérer  sur  la  première  fraction  de  50CC.  —  Fr., 
1901,  40,  731-34;  Novembre.  firUnn,  Lab.  fttr  allgemeine  u.  analytische  Chemieander  techn.  Hoch- 
schule.  {Willen\.) 

L.  Vanino,  Sur  un  nouveau  procédé  de  dosage  gravimétrique  du  formaldéhyde  au  moyen  de 
nitrate  d^ argent.  Le  proc.  est  basé  sur  les  réact.  suivantes  :  4AgAzO*  +  4NaOH  =  aAg*0  -{- 
4NaAzO*  4.  aH*0  ;  aAg*0  +  aNaOH  +  aHCOH  =  aHCOONa  +  4Ag  +  3H»0.  On  dissout  agr- 
de  nitrate  d'argent  dans  l'eau,  ajoute  NaOH  exempte  de  chlore,  jusqu'à  réact.  fortement  alcal.,  jette 
immédiatement  dans  ce  mélange,  en  remuant,  jcc.  de  formaldéhyde  obtenu  en  diluant  locc-  de  for- 
maline  du  commerce  de  loocc  d'eau,  et  abandonne,  pendant  1/4'-,  à  l'obscurité.  On  décante  le  liq. 
sur  un  filtre  taré,  met  le  ppté,  à  3-4  reprises  dififérentes,  en  digestion  avec  de  l'ac.  acét.  à  env.  5  »/o» 
et  le  recueille  sur  le  filtre  taré.  On  lave  alors  à  l'eau  faiblement  acidulée  par  Tac.  acét.,  jusqu'à  éli- 
mination complète  d'arçent,  dessèche  à  ioj<>  et  pèse;  ai6  gr-  Ag  =  ^ogr-  formaldéhyde. —  Fr.,  1901, 
40,  7fio-ai  ;  Novembre.  Munich,  Chem.  Lab.  des  Staates.  (  Wi/^wf.) 

A.-G.  Craig,  5Mr  la  détermination  du  formaldéhyde.  L'aut.  a  expérimenté  comparativement  les 
principales  méthodes  de  détermination  du   formaldéhyde.  La  méthode  de  Grûtzner  au  nitrate  d'ar- 

fsnt  acide  a  donné  de  fort  mauvais  résultats.  Les  méthodes  de  Smith  au  permanganate  de  potasse  et  de 
LANK  et  FiNKENBEiNER  à  l'cau  oxygénéo  conduisent  à  des  résultats  très  concordants.  Celle  de 
Legler  (transformation  par  l'ammoniaque  en  hexaméthylènctétramine)  paraît  donner  les  meil- 
leurs résultats.  -^  Am.  Soc. y  1901,  23,  n0  9,  638-43;  Septembre,  Western  Univ.  of.  Pennsylva- 
nia.  [L,) 

A. -G.  LuEBERT,  Modification  à  la  recherche  du  formaldéhyde  dans  le  lait  par  V  acide  suif  u- 
rique.  On  verse  yc.  de  lait  suspect  sur  5gr.  de  sulfate  de  potasse  pulvérisé  et  on  ajoute  doucement 
locc.  de  H*SO*  conc.  En  présence  de  formaldéhyde,  et  jusqu'à  la  dilution  de  1/350.000,  il  se  produit 
une  coloration  violette.  —  Am.  Soc,  1901,  23,  n*  9,  683-3  *»  Septembre.  (L.) 


J.-H.  Long,  Sur  la  détermination  de  Purée  dans  l'urine.  L'aut.  a  étudié  l'influence  de  l'ammo- 

[ue,  de  l'ac.  urique  et  de  la  créatinine  sur  la  détermination  de  l'urée  dans  l'urine  par  la  méthode 

LiEBiG  au  nitrate  mercurique.  Cette  méthode  peut  être  employée  avec  avantage  pour  l'urine  fraîche 

appliquant  une  correction  de  3cc.  de  sol.  mercurique  par  lo".  d'urine  ;  mais,  pour  l'urine  vieille, 

présence  d'une  grande   quantité  d'ammoniaque  rend  impossible  une  correction  exacte.  —  Am, 


niaquc,  de  l'ac.  urique  et  de  la  créatinine  sur  la  détermination  de  l'urée  dans  l'urine  par  la  méthode 
de  Li] --•^-^^ • —   ^  ..        ,.,     .  ...  ,      .  ...... 

en  ap^ 

la  présence  d'une  grande   quantité  d'ammoniaque  rend  impossible 

Soc.,  1901,  23,  no  9,  633-38  ;  Septembre.  Chicago,  Nothwestern  Univ.  (L.) 

Kintaro  Oschima  et  B.  Tollens,  Sur  quelques  réactions  spectroscopiques  du  méthylfurfuroL 
Lorsqu'on  examine  au  spectroscope  une  soL  de  méthylfurfurol  additionnée  d'HCl  conc,  on  aperçoit 
une  bande  obscure  entre  le  vert  et  le  bleu.  Les  aut.  ont  trouvé  que  cette  réact,  qui  permet  de  déce- 
ler le  méthylfurfurol  dans  les  produits  de  la  distillation  des  glucosides  naturels  avec  feci,  est  rendue 
beaucoup  plus  sensible  si  à  la  sol.  à  examiner  on  ajoute  un  peu  de  phlorofrlucine  dissoute  elle-même 
dans  HCl  de  D=  1,06.  i-  f  6 

Les  aut.  donneront  plus  tard  des  indications  plus  précises  sur  ces  réactions  spectroscopiques. 
—  B.,  1901,  34,  1435  ;  a/6.01.  Agricultur.  chem.  Lab.  Universitât,   Gôttingen.  (G.  Laloue.) 

Em.  BouRQUELOT,  Recherche,  dans  les  végétaux,  du  sucre  de  canne  à  Vaide  de  Vinvertineet  des 
glucosides  à  l'aide  de  Vémulsine.  Mém.  déjà  paru  aux  C.  r.  Voyez  Rép.,  1901, 1, 544.  —  J.  Pharm. 
Chim.,  1901,  [6],  14,  481.487  ;  1/13.  Paris.  {C.H.) 

L.  LiNDET,  Sur  le  dosage  de  l'amidon  dans  les  graines  des  céréales,  logr-  env.  de  grains  con- 
cassés sont  placés  dans  une  fiole  conique  et  recouverts  d'une  sol.  renfermant  icc.,5  HCl  Vo  et  3  Vo^rî^ 
de  pepsine  (en  pâte)  et  abandonnés  pendant  la  ou  34!».  à  la  temp.  de  500.  Il  est  nécessaire  d'agiterxlv- 
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les  fioles  de  temps  à  autre  pour  renouveler  les  surfaces  de  contact.  Le  contenu  du  vase  est  ensuite 
jeté  sur  une  voie  de  bluterie  (n®  loo);  la  voie  est  repliée  en  nouet  et  celui-ci  malaxé  sous  un  filet 
d'eau.  L'amidon  s'échappe  avec  l'eau  ;  on  recueille  le  liquide  trouble  dans  une  fiole  conique  de 
500CC- ;  on  laisse  déposer  et  lave  i  ou  s  fois  par  décantation.  Comme  il  faut  attendre  19  ou  ù/{^* 
entre  chaque  décantation,  on  additionne  le  liquide  d'un  peu  de  formol.  Quand  la  graine  est  grasse, 
il  faut  la  deshuiler  avant  de  la  traiter  par  la  pepsine  chlorhydrique,  autrement  la  décantation  ne  se 
fait  pas  bien.  L'amidon  est  saccharifié  par  l'ac.  sulfurique  et  dans  la  sol.  on  dose  le  glucose  par  la 
liqueur  de  Fehling  et  la  dextrine  par  polarisation;  au  moyen  de  ces  deux  résultats  on  calcule  1  ami- 
don. —  Bl.  suer,  etdist,,  1901,  19,  495-497-  Novembre.  {É.  Sellier,) 

L.  Meunier,  Recherche  quantitative  de  la  pepsine  dans  le  suc  gastrique.  L'aut.  évalue  la  pep- 
sine, non  plus  en  longueur  d  albumine  digérée,  mais  en  valeur  chlorhydrique,  se  basant  sur  ce  fait 
que  lorsqu'on  fait  digérer  une  matière  albuminoïde  dans  une  sol.  chlorhydrique,  en  présence  de 
pepsine,  il  se  fixe  sur  l'albuminoïde  de  l'HCl,  et  ceci  d'autant  plus  que  la  sol.  contient  plus  de  pep- 
sine. On  prend  14".  de  suc  gastrique,  on  ajoute  occ-,^  de  HCl  pur,  et  ig*"-  de  caséine  pure,  exempte 
de  graisse  ;  on  agite  fortement  et  on  laisse  reposer  ;  quand  le  liquide  est  limpide,  on  prélève  avec 
une  pipette  deux  fois  a",  avec  lesquels  on  dose  HCl  libre  par  le  procédé  de  l'aut.  (Voyez  R.  G.  C. 
Rép.y  1901,  1,  270.)  Soit  H  la  quantité  de  HCl  libre  avant  la  digestion.  Le  flacon  bien  bouché  est 
porté  à  l'étuvc  à  40'*  pendant  a^^-^  sans  agitation.  On  agite  fortement,  on  filtre,  et  on  prélève  s  fois 
ace  pour  doser  de  nouveau  HCl  libre  :  on  trouve  H'.  La  valeur  en  pepsine  du  suc  gastrique  sera 
donnée  par  la  différence  P  =  H  —  H'  ;  on  la  ramène  à  100".  de  suc.  L'aut.  a  constaté  que  la  teneur 
d'un  suc  gastrique  en  HCl  libre  paraît  avoir  une  influence  nulle  sur  la  quantité  de  HCl  qui  se  fixera 
sur  ralbuminoïde  au  cours  de  la  digestion.  Tous  les  sucs  gastriques  normaux  ou  pathologiques  exa- 
minés (une  cinquantaine)  ont  présenté  une  valeur  de  pepsine  variant  pour  loo"-  de  suc  gastrique 
entre  les  chiffres  o  et  400  (en  centièmes  de  mgr.  de  HCl).  La  pepsine  parait  atteindre  son  maximum 
I  heure  après  le  repas  d'épreuve,  et  suivre  une  courbe  parallèle  à  celle  du  lab.  —  C.  r.  Soc.  bio- 
log.,  1901,  53,  96o-96a;  [9/1 1*];  J.  Pharm.  Chim.,  1901,  [6],  14,  555-557;  15/ia.  [L.  Afail^ 
lard.) 

J.  Brault,  Note  sur  la  recherche  de  la  dia^^o-réaction  dans  le  paludisme.  L'aut.  a  fait  70  re- 
cherches de  la  diazo-réaction  urinaire  d'EHRLiCH  (technique  de  1884}  chez  44  paludiques  algériens. 
Pendant  les  accès,  sur  35  examens  :  réaction  nulle  26  fois,  douteuse  1 1  fois,  légère  5  fois,  moyenne 
1  fois.  Entre  les  accès,  après  jugulation,  sur  37  examens  :  nulle  ai  fois,  douteuse  4  fois,  légère 
a  fois.  En  tout  47  résultats  négatifs,  15  douteux,  7  légers,  i  moyen.  La  diazoréaction  d'EHRLiCH  est 
donc  très  rare  dans  le  paludisme  ;  il  y  a  là  un  moyen  de  diagnostic  différentiel  entre  le  paludisme 
et  la  fièvre  typhoïde,  bien  qu'il  ne  soit  pas  absolu,  et  qui  peut  être  très  précieux.  —  C.  r.  Soc, 
biolog.y  1901,  53,  937-939;  [a/u*].  [L  Maillard.) 

Médicus,  Analyse  chimique  et  ses  applications  industrielles .  L'aut.  constate  le  peu  de  progrès 
réels  faits  dans  cette  voie  depuis  de  nombreuses  années.  La  théorie  de  l'ionisation  a  connrmé  et 
expliqué  les  règles  trouvées  depuis  longtemps  par  la  pratique.  Il  signale  la  nécessité  de  recourir  à 
des  méthodes-types,  officiellement  reconnues,  dans  1  essai  des  matières  premières  ou  des  produits 
fabriqués.  L'analyse  électrolytique  paraît  assurée  d'un  brillant  avenir.  —  Chem.  Zeitschrift^  1901, 
1,  9-10;  i/io.  {Campagne.) 

L.  LivY,  A  propos  de  découvertes  récentes,  L'aut.  analyse  les  récents  travaux  de  Bourquelot 
et  de  ses  élèves  sur  les  hydrates  de  carbone  des  graines  à  albumen  corné,  sur  les  pectines,  sur  les 
propriétés  de  la  typosinase  par  Harlay,  et  montre  que  les  méthodes  analytiques  doivent  se  modifier 
constamment,  que  les  résultats  qu'elles  donnent  ne  doivent  jamais  être  considérés  comme  absolus; 
toutes  les  nouvelles  corrections  qui  résultent  de  ces  modifications  rapprochent  les  procédés  analy- 
tiques de  la  méthode  des  approximations  successives  des  mathématiciens.  —  Bl.  suer,  et  dist.,  1901, 
19,  554-557;  Novembre.  (E.  Sellier.) 

C.-G.  HoPKiNS,  Méthode  pour  Vétalonnement  des  solutions  d'acide.  L'aut.  a  étudié  comparative- 
ment six  méthodes  qui  ont  été  proposées  pour  l'étalonnement  des  solutions  d'acides  :  !•  la  méthode 
au  chlorure  d'Ag  pour  les  sol.  d'HCl;  a^la  méthode  par  pesée  du  sulfate  d'Am  pour  les  sol.  d'H*SO^ 
(Wenig.  Z.  angew.  Ch.,  1892,  204);  30  la  méthode  au  Na  métall.;  40  la  méthode  au  borax  pur 
crist.  ;  5®  la  méthode  par  électrolyse  du  sulfate  de  cuivre  (Hart  et  Croasdale,  Kohn);  60  la  méthode 
au  Fe  métall.  et  au  permanganate  pour  les  sol.  d'ac.  oxalique. 

La  ir«  méthode,  entre  Tes  mains  d'un  bon  expérimentateur,  peut  donner  des  valeurs  d'HCl  à 
omgr.^5  de  AgCl  près  sur  agr.  de  ppté.  La  a®  méthode  est  simple,  rapide,  et  très  exacte  :  omgr.^^  près 
sur  ogr-,8.  La  3e  méthode  donne  des  résultats  très  constants,  mais  un  peu  plus  élevés  que  les  précé- 
dentes. Les  résultats  donnés  par  la  4*»  méthode  ne  sont  pas  constants,  car  le  borax  perd  conti- 
nuellement de  l'eau  de  crist.  La  5®  méthode  donne  des  résultats  très  satisfaisants,  mais  elle  est 
toutefois  moins  exacte  que  les  deux  premières.  La  6«  méthode  est  très  bonne  pour  l'ac.  oxalique.  — 
Am.  Soc. y  1901,  23,  n©  10,  737-40;  Octobre.  Univ.  of  Illinois.  {L.) 
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K.  Krassusky,  La  question  de  la  structure  de  l'isobutylènechlorhydrine.  Réponse  au  mëm.  de 
A.  MicHAEL  (J.pr,,  1901,  64,  loa),  analyse  dans  le  Réf.,  1901, 1,  465.-7.  fr.,  1901,  [a],  64,  n<>  8, 
387-9);  19/10.  Saint-Pétersbourg,  Univ.  (L.) 

G.  Albo,  Sur  un  produit  de  condensation  de  Vacide  butyrique.  Mëm.  paru  également  dans  la 
G,  et  analysé  dans  le  Réf.,  1902,  2,  85.  —  Arch.  Se.  phys.  (Genève),  1901,  [4],  12,  no  10,  339-46  ; 
15/10.  Palerme,  Univ.  (L.) 

H.-R.  Le  Sueur,  Produits  de  réaction  de  la  potasse  fondante  sur  Vacide  dihydroxystéarique , 
L'ac.  employé  par  l'aut.  est  obt.  par  Toxydatîon  de  Tac.  oléique  au  moyen  du  permanganate  en  sol. 
alcal.  Il  fond  invariablement  à  130,5-131°.  Son  sel  de  Ca  crisl.  avec  H*ô  ;  à  1350,  il  dev.  anhydre  et 
a,  par  suite,  pour  form.  (C**H"OVCa.  Contrairement  à  l'attente  de  Taut.,  Tac.  dihydroxystéarique 
ne  se  dédouble  pas  en  ac.  pëlargonique  CH*(CH«)\CO«H  et  ac.  azélaïque  CO•H(CH•)^CO*H.  A 
«70-3750,  la  fusion  alcal.  (KOH)  donne  surtout  un  ac.  C'*H**0',  F.  iii-iii»,5.  Cet  ac.  est  dibasique, 
donnant  des  sels  tels  que  C»"H"0»Ba,  C*»H"0»Ca-4-3H*0.  Il  est  insol.  dans  Teau  fr.,  mais  fond 
dans  l'eau  à  Téb.  La  sol.  dans  les  alcal.  ne  rëd.  pas  MnO^K  à  fr.,  et  lentement  seulement  à  ch.  Il  ne 
réag.  pas  sur  la  liq.  de  Fehling. 

Par  trait,  à  C*H»I,  son  sel  d'Ag  fourn.  Tëther  C"H»*0»(C*H»)%  Eb.  269-2700  sous  ^otnm..  L'ëther 
mëthylique  bout  à  858-259'»  sous  30»»»»»..  Par  trait,  à  AzH*,  on  obt.  le  diamide  C"H**0*Az*,  en  fines 
aig.  F.  1410.  L*ac.  aminé,  C»«H*»0*Az,  est  en  aig.  incolores,  F.  136*.  Son  sel  d'Ag,  C'«H»*0*AzAg, 
est  un  ppté  blanc  insol. 

Cet  ac.  CJ'H*^0'  serait  probablement  prod.  çrâce  à  la  form.  transitoire  d*un  anhydride  C"H**0* 
qui  s'oxyderait  immédiatement.  Cet  ac.  CH'^O*  se  retrouve  du  reste  dans  les  prod.  de  réact. 
*•  7^»5-79^-  C'est  un  ac.  monobasique.  L'aut.  n'a  pu  passer  de  cet  ac.  à  Tac.  dihydroxystéarique. 

L'ac,  dihydroxystéarique,  trait,  par  l'anliydride  acét.,  donne  un  dérivé  monoacétylë,  corres- 
pondant à  un  anhydride,  de  form.  C"H**O^.CO.CH*.  C'est  un  prod.  visqueux,  d'un  jaune  clair, 
fac.  sol.  dans  Talc,  et  l'éth.  Traité  par  le  chlorure  d'acétyle,  l'ac.  dihydroxystéarique  donne  le  même 
dérivé  acétylé.  —  Soc,  1901,  79,  1313-1324;  Décembre.  Chem.  Lab.,  St-Thomas'  Hospital. 
(K.   Thomas.) 

W.-A.  BoNE  et  C.-H.-G.  Sprankling,  Bromuration  de  l'acide  triméthylsuccinique  et  action  du 
hromotriméthylsuccinate  d'éthylesur  le  cyanacétate  d'étliyle  sodé.  L'ac.  triméthylsuccinique,  chauffé 
à  1300  avec  la  quant,  calculée  de  Br,  se  convertit  en  anhydride  bromotriméthylsuccinique,  F.  197- 
I98».  Si  l'on  effectue  la  bromuration  à  Taide  de  P  -|-  Br,  on  obt.  l'anhydride  mél.  de  bromotriméthyl- 
succinate  d'ëthyle.  La  séparation  est  pénible.  L'anhydride  chauffé  avec  la  diéthylaniline  donne  HBr, 
et  fourn.  l'ac.  méthylènediméthvlsuccinique  (CHV-*  C(CO*H).C(CO«H):  CH*,  F.  140-1410.  Son  éther 
dléthylique  est  liq.,  Eb.  173-1700  sous  755-76on»«n-,  et  absorbe  rap.  le  brome  et  HBr  à  fr. 

Le   br  •     ••    •         •  ••  • •  ••  • 


résulterait  de  la  perte  de  HBr  par  une  mol.  de  hromotriméthylsuccinate  d'éthyle,  en  prés,  de  cyana- 
cétate ;  le  méthylènediméthylsuccinate  d'éthyle  qui  prendrait  ainsi  naissance  se  condenserait  immé- 
diatement avec  le  cyanacétate  d'éthyle  d'après  l'équation  : 

(CH3)îC(CO«CîH5)C(COîC2H«)  :  CH»  +  CH«(CA2)(C02C«H5)  = 
(CH3p.C(C02CîH»)CH.(CO»C«H»).CH«.CH(CAz)(C02C«H«) 

—  Proc,  1901, 17,  343-244;  [lo/ia].  {V.  Thomas.) 

C.  MoNTANARi,  Sur  la  matière  brune  nuire  qui  se  forme  par  l'action  du  chlorure  de  zinc  sur 
l'anhydride  acétique.  Par  l'action  du  chlorure  de  zinc  fondu  et  pulvérisé  sur  l'anhydride  acétique  à 
1000  en  tube  scelle,  Bauer  avait  obtenu  une  substance  brune  à  laquelle  il  assigna  la  formule  (C*H*Oj*. 
L'aut.  a  repris  l'étude  de  cette  matière  humique,  qu'il  a  isolée  en  diluant  le  produit  de  la  réaction 
avec  de  l'eau  ch.,  en  l'acidifiant  par  HCl  et  filtrant.  Le  résidu  insol.  était  dissous  plusieurs  fois  dans 
l'hydrate  ou  dans  le  carbonate  de  sodium  et  ppté  de  nouveau  par  HCl;  enfin,  on  le  lavait  complè- 
tement par  l'eau,  et  on  le  séchait  dans  le  vide  sur  l'ac.  sulfurique,  ou  dans  l'étuve  à  100-1050.  Le 
produit  obtenu  avait  une  comp.  un  peu  variable  avec  les  petites  variations  du  procédé  suivi  dans  sa 
préparation,  et  toujours  différente  de  celle  établie  par  Bauer  ;  la  formule  de  celui-ci  correspond  à 
H:=3,03  o/o,  C  =  72,7a  o/^,  0  =  25, 2^  <>/o,  tandis  que  l'aut.  a  trouvé  dans  de  nombreuses  préparations: 
H  de  4,18  à  5,  16  •/©;  C  de  62,39  ^  6^»94  Vo  î   O  de  36,70  à  33,21  oj^,  La  substance  forme  ^e  masse 
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brune,  colloïdale,  presque  insol.  dans  Peau,  dans  Tétli.,  CS*,  le  bzn.,  Tessence  de  térébenthine, Tac. 
acétique;  peu  sol.  dans  Téth.  acétique  et  dans  le  bzn.  chaud  ;  sol.  en  partie  dans  Talcool,  sol.  aussi 
dans  le  chlf.,  Talcool  méihylique.  le  phénol,  l'acétophénone,  etc.  La  titration  avec  les  alcalis  donne 
un  H  acide  pour  300-400  unités  du  poids  mol.. 

Traitée  par  l'eau  de  -brome  pendant  deux  ou  trois  mois,  la  substance  donne  un  composé  qui 
contient  41  ou  48  ^jo  de  Br,  suivant  qu'il  a  été  obtenu  de  la  partie  sol.  ou  de  celle  insol.  dans  l'alcool. 

La  détermination  cryoscopique,  dans  le  phénol  ou  l'acétophénone,  du  poids  mol.  moyen  pour  la 
matière  humique  sol.  dans  l'alcool  a  donné  à  peu  près  aoo,  son  dérivé  broraé  273  ;  la  matière  insol. 
dans  l'alcool  a  donné  231,  son  dérivé  brome  350  environ. 

Les  exp.  de  l'aut.  démontrent  qu'il  s'agit  probablement  d'un  mélange  de  plusieurs  substances, 
que  peut-être  l'on  pourra  séparer  et  purifier  en  travaillant  avec  de  plus  grandes  quantités  de  matière. 
—  G. y  1901,  31,  [il],  479-496  ;  13/12  :  [9/8].  Pise,  Lab.  de  Chimie  agricole  de  l'Univ.  [Rossi.) 

Peli.et  et  Delamare,  Sur  la  décomposition  de  Voxalaie  de  chaux.  Si  l'oxalate  de  chaux  calciné 
seul  peut  produire  un  gaz  renfermant  tout  à  la  fois  CO*,  CO  et  H,  quand  les  gaz  passent  sur  une 
colonne  de  chaux  sodée  chauffée  au  rouge,  comme  cela  a  lieu  dans  les  dosages  d  azote,  CO  se  trans- 
forme bien  en  CO*  en  présence  de  NaOH  ;  cet  ac.  carbonique  s'ajoute  à  celui  dégagé  par  l'oxalate 
de  chaux,  et  est  absorbé  par  l'alcali.  Il  ne  se  dégage  que  de  l'hydrogène  fourni  par  l'oxalate  et  la 
décomposition  de  l'eau  par  l'oxyde  de  carbone.  —  BL  suer,  et  dist.,  1901,  19,  730-732  ;  Décembre. 
(£■.  Sellier.) 

L.  BouvEAULT  et  A.  Wahl,  Action  des  acides  minéraux  étendus  sur  Vaminodiméthylacry- 
late  d'éthyle.  La  sol.  chlorhydrique  d'a-aminodiméthylacrylate  d'éthyle  se  décomp.  presque  quanti- 
tativement lorsqu'on  la  chauffe  dans  des  conditions  déterminées  d'après  l'équ.  :  C'H'*AzO*-|-H*0 
+  HCl  =  AzH^Cl  +  C^H"0^  Le  diméthylpyruvate  d'éthyle  ainsi  form.  a  une  0^=1,031.  Sa 
semicarba^one  est  en  belles  aig.,  tr.  sol.  dans  Talc,  et  l'éth.,  F.  95-960.  Son  oxime  est  en  aig.  incol., 
F.  57».  Par  saponification  par  l'eau  seule  à  140-150',  le  diméthylpyruvate  d'éthyle  fourn.  Pac, 
Eb.  65-67*  sous  lomm.^  F.  310.  Cet  ac.  est  tr.  sol.  dans  Peau.  Son  oxime  ou  ac.  a-isonitroso-isovalé- 
rianique  est  en  paillettes  blanches,  F.  i6)-i650  avec  décomp.  Sa  phényihydrazone  est  en  aig.  jaunes, 
F.  156-157'*.  Les  aut.  n'ont  pu  réussir  à  dédoubler  cetac.  diméthylpyruviqueen  CO*et  aldéhyde  isobu- 
tyrique, ni  par  l'act.  de  l'aniline,  ni  par  Tact,  de  SO^H*  dil.,  ni  par  Az*0.  Toutefois  la  const.  de  cet 
ac.  est  nettement  établie  par  l'étude  des  prod.  de  réduction.  On  obt.  par  l'amalgame  de  sodium,  Tac. 
a-oxyisovalérianique. 

L'act.  de  AzH'  sur  le  diméthylpyruvate  d'éthyle  fourn.  des  aig.  blanches,  F.  198^,  de  form. 
C'H**Az*0*.  Ce  corap.  se  prod.  également  dans  la  réact.  de  l'eau  sur  l'a-aminodiméthylacrylate 
d'éthyle  en  tube  scellé.  —  B/.,  1901,  [3 J,  25,  1031-1040;  [20/12].  Institut  chimique  de  Nancy.  (K 
Thomas.) 

H.  HiLLE,  Vhyrdra^ide  et  Valide  des  acides  propionique  et  isovalérique.  L'éther  éthylique  des 
ac.  propionique  et  isovalérique  fournit,  par  éb.  avec  l'hydrate  d'hydrazine,  le  propionylkyara^idej 
Eb.  130®  sous  i6mm.^  et  Visopropylacétylhydra^ideoM  valérianylhydrapde^  F.  68©  ;  Eb.  I33'>  sous 
15mm..  L'action  de  lac.  nitreux  sur  les  chlorhydrates  de  ces  hydrazidcs  donne  le  propionylapde^ 
liquide,  et  le  valérianyLipde,  solide  au-dessous  de  o<*. 

Par  éb.  avec  l'alcool,  ces  azides  donnent  Véthyhiréthane,  Eb.  l'j ^^-l'jS'*^  et  Visohutyluréthane^ 
Eb.  99*>  sous  19mm.  Par  éb.  avec  l'eau,  on  obt.  la  diéthylurée,  F.  1080,  et  la  diisobutylurée,  F.  laS^. 
Par  hydrolyee  avec  HCl,  les  uréthanes  et  les  urées  fournissent  les  aminés  corresp. 

Par  l'action  d'un  excès  d'éther  sur  les  hydrazidcs,  on  obt.  la  dipropionylhydrapne  sec.  sym., 
Bb.  2i^-2i'j<>  sous  2^mm.  Qi  la  divalérianylhydrapne  sec.  sym.,  F.  1820.  —  f-  pr.y  1901,  [2],  64, 
n'»  9-10,  401-18;  11/ II.  Chcm.  Inst.  dcr  Univ.,  Hcidelbcrg.  (L.) 

F.-H.  Dellschaft,  L'hydra^ide  et  l'apde  de  l'acide  palmitique.  L'action  de  l'hydrate  d'hy- 
drazine sur  l'éther  éthylique  de  Tac.  palmh'ique  fournit  le  palmiiylhydra^ide,  C**H".CO.AzH.AzH\ 
F.  II 10  L'action  des  vap.  rouges  d'oxyde  d'azote  sur  ce  dernier  donne  le  palmitylapde^ 
C*'H**CO.Az'.  F.  490. 

Paréb.  del'azide  avec  Talc,  absol.,  on  obtient  lepentadécyléthyluréthane,  C»'H**AzH.CO*C*H», 
F.  510.  Par  éb.  avec  l'eau,  il  se  forme  de  la  dipentadécylurée,  CO  (AzHC*''H"/,  F.  iio®.  Ces  deux 
derniers  corps  donnent,  par  hydrolyse  avec  HCl,  la  n-pentadécylamine,  F.  34*». 

Par  action  de  l'anhydride  acétique  et  du  chlorure  de  benzoylc  sur  l'hydrazide,  on  obt.  respect. 
Vacétylpalmitylhydraiine,  C»»H>»CO.AzH.AzH.COCH^  F.  I29^  etU  benzoylpalmitylhydra^ine, 
C^'^H^'CO.AzH.AzH.  COC«H»,  F.  loS^.  Enfin  l'action  de  l'iode  sur  l'hydrazide  fournit  la  dipalmi- 
tylhydrazine  sec.  sym.,  F.  1440.  —  /.  pr.,  1901,  [2],  64,  nos  9-10,  419-38  ;  ii/ii.  Heidelberg,  Chem, 
Inst.  der  Univ.  (L.) 

G.  PoNzio,  Sur  les  a-dicétones  symétriques  de  la  série  grasse.  Mémoire  paru  également  dans  la 
G..  1901,  31,  [i]  456-6)  et  déjà  analysé  dans  le /^e;?.,  1901, 1,  468.  —  y.;?r.,  1901,[2],  63,  n'»s  6-7-8, 
364-9  ;  27/4.  Turin,  Univ.  (L.) 

A.  KoTZ  et  P.  Spiess,  Sur  la  formation  de  noyaux  carbonés.  Les  aut.  ont  constaté  que  l'éther 
de  Tac.  éthanetétracarbonique  réagit  sur  les  dihalogenures  de  méthylène  et  de  triméthylène  pour  former 
des  comb.  cycliques  plus  riches  en  C,  c'est-à-dire  à  3  ou  5  at.  de  C.  Les  dérivés  de  l'éthylène  ne 
réagissent  pas  pour  former  un  noyau  à  4  at.  de  C.  —  J.  pr.,  1901,  [2],  64,  n©  8,  394400  ;  19/10. 
Gœttinffen,  Univ.  (L.) 

H.-Ë.  Armstrong  et  E.  Horton,  Rôle  de  Vaffinité  des  radicaux  dans  la  formation  des  dérivés 
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de  substitution  :  Influence  d'orientation  du  soufre.  Les  phénylsulfures  de  méthyle  et  d'ëthjrle  se 
laissent  fac.  sulfoner  en  donnant  des  ac.  en  p.  susceptibles  de  fourn.  des  sels  bien  définis.  Par 
l'oxydation  permanganique,  les  thiosulfonates  sont  convertis  dans  les  sulfone-sufonates  correspon- 
dants. Si  une  sol.  aq.  de  thiosulfonate  est  soumise  à  l'action  du  Br,  il  se  convertit  totalement  en 
sulfoxyde-sulfonate;  par  ex.  :  C«H»S.C«H*.SO»K+Br«+ H«0=  C*H».SO.C«H*.SO»K-t-3HBr.  En 
empêchant  la  form.  possible  d*ac.  hypobromeux  et  opérant  la  bromuration  en  prés.  d*HCl,  on  obt. 
avec  un  rendement  théorique  les  o-bromothiosulfonates.  Il  semble  donc  que  le  S  peut  se  comporter 
comme  VO  ;  toutefois  les  thioéthers-sulfonates  sont  beaucoup  plus  stables  que  les  oxygène-éthers- 
sulfonates,  puisque  le  groupe  sulfo  n'est  pas  déplacé  par  Br.  —  Proc,  1901,  17,  246-347;  lo/ia. 
(T.  Thomas.) 

G.-T.  Morgan,  Influence  des  substitutions  sur  la  formation  des  composés  dia^oaminés  etamino- 
OyOïques,  Les  dérivés  disubstitués  de  la  m-phénylènediaraine  ayant  une   position  o-p  libre  par  rap- 
port au  groupe  AzH'   réag.  fac.  sur  les  sels  de  diazonium  en  donnant  naissance 
aux  comp.  amino-azoïques.  Les  diamines  de  form.  :  ÂzHS 

ayant  des  substitutions  en  o  et  p    ne   se  condensent  pas  fac.   et  les   rendements  /      \ 

en    dérivés  amino-azoïques  sont  faibles.   Les  bases   de  ces  deux  séries  cependant        x(         jAzHa 
prennent  naissance  sur  coton  teint  en  primuline  et  diazoté.  \       / 

Les  diamines  de  la  première  série  donnent  des  azoïques  brun  rouge  ;  ceux  de  Y 

la  seconde  série  des  azoïques  jaune  brun. 

Quoique  la  réact.  de  la  ^-naphtylamine  et  d'un  sel  de  diazonium  cond.  à  la  form.  directe  d'un 
dérivé  o-aminoazoïque  contenant  le  reste  R.Az*  en  a  (contigu  au  groupe  AzH^),  la  i-chloro-a-naphM- 
amine,  dans  les  mêmes  conditions,  donne  des  sels  diazoaminés  stables  du  type  Cl.  C**H*AzH.AzR. 
La  présence  du  Cl  est  probablement  la  cause  de  la  non  tendance  que  présente  le  groupe  AzO  à  ne 
pas  se  fixer  sur  le  noyau. 

Un  grand  nombre  de  dérivés  ont  été  prép.  à  savoir  : 

Diformj-1'4  :  ô-diamino-i  :  S-xylène,  en  aig.,  F.  182-1830  (les  dérivés  diacétylé  et  diben^oylé 
corresp.  fond,  respect,  à  a6o'>  et  ^^^^^  Diformyl'2  :  4'diaminO'ï  :  3'Xylène,  F.  219-flaoo  (les  dérivés 
diacétylé  ei  dibenjoylé  fond,  le  ler  au-dessus  de  a6oo,  et  le  second  à  2^2^)»  Diformyl-5-chlorO'2  : 
4'toluylène-diaminey  en  aig.  soyeuses,  F.  166°;  le  dérivé  ben^çoylé  fond  à  ao5®, 

Benjène'5'a!f0'2  :  4'diamino-i  :  S-xylènefaig.  brunes,  F.  ao8-ao9<>.  Son  dérivé  acétylé  fond 
au-dessus  de  360°;  diacétylben^ène'5'a^o-2 :  4-toluylène'diaminey  F.  216-2170. 

Benzène- 5 'a^O'4  :  G-diamino-i  :  S-xylène,  lamelles  rouge  foncé,  F.  182-18)"  (son  dérivé  diacé- 
tylé fond  au-dessus  de  260^),  p'Toluène'5-a^o-4  ;  ô-diamino-i  :  S-xylène,  F.  165-166».  Bewjéne-^- 
a^O'5'ChlorO'2  :  4'toluylène'diamine,  lamelles  rouge  brun  foncé,  F.  i47<>(son  dérivé  diacétylé  F.  15a®; 
dibenzoylé,  F.  336-2570). 

Ben!fène'6'a^o-2'ChlorO'3  :  S'toluylène-diamine,  prismes  aciculaires  rouge  orangé,  F.  1340 
(dérivés  diacétylé  et  dibenzoylé  en  aig.  orangées,  F.  respectivement  351   et  3330).  • 


ben 
Son 

237-238;  [lo/i 3^]. "(K.  Thomas,) 

F.  Reverdin  et  P.  Crépieux,  Action  de  l'acide  nitrique  sur  la  toluène-o-nitro-p-sulfamide-i  : 
2  :  4  et  nitralion  du  p-sulfochlorure  de  toluène,  Mém.  paru  également  aux  C  r.  et  analysé  dans  le 
Réf.,  1902,  2,  91.  —  Arch,  Sc.phys.  (Genève),  1901,  [4],  12,  n»  9,  337-43  ;  15/9.  (L.) 

F.  Reverdin  et  P.  Crépieux,  Sur  quelques  dérivés  du  p-sulfochlorure  de  toluène  et  de  Vo^ni' 
trO'P'Sulfochlorure  de  toluène.  Mémoire  égalemen*  paru  zmBI.  et  analysé  dans  le  Rép.,  1902,  2,  91. 
—  Arch,  Sc.phys.  (Genève),  1901,  [4],  12,  n«  10,  315-38  ;  15/10.  (L.) 

F.-B.  Power  et  F.  Shedden,  Dérivés  de  V acide  gailique.  Les  aut.  ont  prép.  et  décrit  les  dérivés 
suivants  de  Tac.  gailique;  Dinitrodiacétylgallate  d'éthyle  C  (AzO*)'(C*H»0*)«(OH).  CO*C«ir», 
s'ob.  en  nitrant  le  triacétylgallate  d'éthyle  de  F.  133°.  Il  forme  des  aig,  d'un  jaune  citron,  F.  165°. 
Dinitrotriacétylgallate  d'éthyle  C«(AzO*)*(C*H»0'*}*  CO*C*H',  obi.  par  trait,  du  préc.  par  l'anhy- 
dride acét.  Aig.  incol.,  F.  145-1460,  devenant  graduellement  jaunes.  Les  sol.  aie.  de  ce  comp.  ne 
sont  pas  colorées  à  fr.  par  Fe*Cl*,  mais  à  ch.  on  obt.  une  coloration  vert  bleuâtre.  Dinitrogallate 
d'éthyle.  C*(AzO*)*  (OH)'.CO'C*H'.  Son  sel  de  sodium  se  dép.  sous  forme  d'une  poudre  crist.  d'un 
roug^e  clair  lorsqu'on  fait  bouillir  la  sol.  aie.  de  dinitrodiacétylgallate  d'éthyle  avec  l'éthylate  de 
sodium,  et  qu'on  abandonne  au  repos.  Le  sel  de  sodium  trait,  par  HCl  donne  le  dinitrogallate 
d'éthyle  en  écailles  jaunes,  F.  153-1540.  Il  se  form.  encore  paréb.  du  dinitrodiacétylgallate  avec 500/» 
de  SÔ^H*.  Chlorhydrate  délhylmonamidogallale  d'éthyle,  C«H(AzH*)  (OH)»CO«C«H»,  HC1,H'0, 
obt.    par  réduct.  du   dinitrogallate  d'éthyle   avec  Sn-j-HCl;    crist.   blancs,    F.    310®  avec  décomp. 

Dia^oéthylgallate  d'éthyle  kz^  \c«H  (OH)*CO*C»H».  Prép.  par  Tac.    de  AzO'H  sur  le  préc.  ; 

crist.  de  l'ac.  acét.  dil.,  il  forme  de  fines  aig.  brun  rouge,  F.  182**  avec  décomp.  Chauffé  à  220®  avec 
de  l'eau,  pendant  4  h.,  tout  l'azote  est  éliminé  avec  form.  de  gallate  d'éthyle.  Chlorhydrate  de  dia^ 
midogallate  d'éthyle  [C«(AzH«)  «(OH)»  CO'C*H*l  2HCI.  S'obt.  en  même  temps  que  le  préc.  par 
réduct.  du  dinitrogallate  d'éthyle.  Fac.  sol.  dans  l'eau  ;  la  sol.  devient  bleue  presque  immédiatement. 
La  couleur  devient  plus  intense  par  addition  d'une  très  petite  quant,  de  Fe*Cl*,  tandis  qu'un  excès^f  ^ 
ce  réac.  fait  disparaître  la  coloration.  —Proc,  1901,  17,  343-343  ;  [10/12].  (F.  Thomas.)  O 
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O.  FoRSTER  et  Miss  F.-M.'G.  Micklethwait,  Dérivés  halogènes  stéréoisomériques  de  ra-ben- 

<CBr.CO.C«H» 
1  s'obtient  en   dissolvant  le    i-hy- 

droxy-3-benzoylcamphène  dans  Tac.  acët.  glacial  contenant  de  l'acétate  de  soude  (i  ijsmol.)  et  ajou- 
tant une  sol.  de  Br  (i  mol.)  dans  ac.  acët.  Il  crist,  en  prismes  dans  l'ess.  de  pétr.;  F.  1140.  Dans  le 
bzn.,  la]D  =  1000  et  dans  le  chlf.,  [a]D  =  +  10**). 

I/a-ben^qyl-a^'bromocamphre  se  forme  en  majeure  partie  dans  l'action  de  KOBr  sur  l'hydroxy- 
benzoylcamphène  dis.  dans  KOH.  Il  crist.  dans  Talc,  chaud  en  plaques  rectangulaires,  F.  2430.  Dans 
le  bzn.,  [a]D  =  J^'a  ;  dans  chlf.,  [a]D=  19°?- 

Ua-benfoyi-a-chlorocamphrey  obt.  dans  l'action  de  NaOCl  sur  l'hydroxybenzoylcamphène  ; 
F.  880.  Dans  chlf.,  [a]D:  —  37*^9. 

U%-benzoyl'cC^lilorocamphre  s'obtient  de  la  même  façon  :  on  le  sépare  grâce  à  sa  faible  solu- 
bilité dans  l'afcool,  F.  219^  Dans  chlf.,  [ajo  :  +26«3.  —  Ch.  iV.,1902,  85,  8  ;  3/1.  (JE.  Ba{in.) 

W.H.  Perkin  junior  et  J.  Yates,  Action  du  chlorure  d^aluminium  sur  Vanhydride  campho- 
rique  (a®  partie).  Les  auteurs  sont  parvenus  à  sép.  les  deux  lactones   stéréo- 
isomères  prod.  dans  l'action  du  chlorure  d'aluminium  sur  l'anhydride  cam- 
phorique.  Ces  lactones  ont  la  form.  :  CH^y 

En  hydrolysant  ces  lactones,  on  obt.  deux  ac.  hydroxyhexahydroxyliques 
stables  et  bien  définis.  La  forme  A  fond  à  160*»,  la  forme  B  à  1130.  Dist.  ces 
ac.  sont  convertis  par  élimination  d'eau  en  les  lactones  corresp.  ;  la  lac.  de  ^" 
l'ac.  A  fond  à  55®,  celle  de  l'ac.  B  à  44».  Ces  ac  hydroxylés  ou  leurs 
lactones,  trait,  par  HBr  fumant,  donnent  respect,  les  ac.  A  et  B  bromo- 
hexahydroxyliques.  Ces  prod.  d'addition  bromes  fondent  :  le  dérivé  A  à  1330,  le  dérivé  B  à  laé". 

Ces  deux  hydroxyacides  A  et  B  sont  caractérisés  par  leur  stabilité  remarquable,  quoique  conte- 
nant les  groupes  OH  et  CO*H  en  position  8.  Pour  les  transf.  en  lactone,  il  est  nécessaire  de  les  sou- 
mettre à  la  dist.  Les  aut.  pensent  expliquer  ces  faits  en  admettant  pour  ces  9  ac.  la  modification  trans. 

Ils  ont  pu  mettre  en  évidence,  dans  le  mélange  de  lactones  provenant  de  la  réact.  AlCl*  4-  anhyd. 
camphorique,  l'existence  des  lactones  correspondantes  à  la  modification  cis.  Pour  cela,  le  mélange  de 
lactones  est  transf.  en  hydroxyac.  et  ceux-ci  sont  transf.  en  lactones.  Il  se  form.  une  huile,  Eb.  i^y  sous 
açinm.,  qui,  par  trait,  à  HBr  fumant,  fourn.  deux  ac,  l'ac.  C-bromohexahydroxylique,  dif.  sol.,  F.  137®. 
et  l'ac.  Dbromohexahydroxylique,  F.  i^o»,  celui-ci  étant  fourn.  en  bien  plus  grande  quant,  que 
l'isomère  F.  137». 

Tous  ces  hydroxyac.  contiennent  3  carbones  asymétriques  et  les  différents  isomères  mentionnés 
sont  ceux  que  la  théorie  permet  de  prévoir.  Les  aut.  n'ont  pu  cependant  fixer  quelles  configurations 
conviennent  à  chacun  d*cux. 

Les  quatre  ac.  bromes  A,  B,  C,  D,  trait,  par  CO*Na'  à  l'éb.,  perdent  HBr  et  donnent  les  ac. 
tétrahydroxyliqueé  correspondants,  à  savoir  : 


CHî  CHS  CHî  CHî 

/^  /%  ^\  ^\ 

HY    %H  H«/     \.H  H/^     \H«  H^      \h« 


...CH» 


H....J....CHÎ  H«    CHÎ...J...H 

COîH H CO«H .H  C02H H COtH....?^....H 


A  et  B  C  et  D 

L'ac.  D-tétrahydroxylique,  F.  87%  dist.  sans  décomp.  Il  est  peu  sol.  dans  l'eau,  et  fac, 
entraîné  parla  vap.  d'eau.  Par  oxydation  à  l'aide  du  permanganate,  il  donne  un  ac.  monobasique 
C»H»^0*  incrist.  qui,  oxydé  par  Cr*O^K*-{-SO^H\  donne  un  ac.  dibasique  C»H'*0»,  F.  1670.  Ces 
deux  ac.  ont  probablement  pour  form.  : 

C.CH3  C(CH3).0H  CO(CHî) 

CH/^      \CHï  CO/     \CH«  COSH         \CH« 


H/^^\cHï  COy''\.CH«  COîH        \c 

CHïk      /CHCHî  CHî\      /ÎCHICHS)  CH»\      yCH(CHî) 


CH.COïH  CH.CO«H  CH.CQîH 

Ac.  D.  tétrahydroxylique.  Ac.  C9Hi*0*  Ac.  caHi^O» 

L'ac.  A'tétrahydrQxylique  est  en  aîg.  incolores,  F.  80».  Par  oxydation  à  l'aide  de  MnO^K,  il 
donneun  ac.  monobasique  C'H**0^  qui,  par  trait,  à  Cr*0'K* -j- SO*H*,  cood.  à  un  ac.  incrist.  Ces 
deux  ac.  sont  de  nature  cétonique,  car  tous  deux  donnent  un  ppté  huileux  par  trait,  à  l'acétate  de 
phénylhydrazine. 

Uac.  B'tétrahydroxylique  est  un  ppté  crist.,  F.  68^.  L'ac.  C-tétrahydroxylique  se  différencie 
immédiatement  de  ses  isomères  en  ce  qu'il  se  convertit  très  fac.  en  lactone  lorsqu'on  cherche  à 
l'isoler  en  trait,  l'ac.  C-bromohexahydroxylique  par  CO^Na\ — Soc.^  1901,  79,  1373-1396;  Décembre, 
Manchester,  The  Owens  Collège.  (V.  Thomas.) 

L.  Wacker,  Sur  V^-a^oxy naphtaline,  L'aut.,  en  réduisant  l'a-nitronaphtaline  par  Zn  +  KOH  en 


décomp.  Ta-naphtylhydroxylamine;    c'est  un   corps  sol.,  F.    i37»,  crist.  sous  plusieurs   formes.  — 
A.y  1901,  317,  no  3,  375.85  ;  25/7.01.  (L.)  uigmzêa  oy  ^^vyw^L^ 
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Chimie  analytique. 

Analyse  complète  des  eaux  de  sources  distribuées  dans  Paris,  —  Ann.  de  P Observatoire  Mun, 
(Montsouris),  1901,  2,  144. 


Acide  carbonique  [  ll^^::::^'^':^v^:: 

Oxygène  dissousj  Sodé  Voiùmétrïqu;; 


Azote. 

Matière  organique,  en  oxygène 

Degré  hyd  rôti  métrique 

Carbonates  aie.  terreux  (en  C0«) 

Acide  carbonique  1/2  combiné|  ^a/^ji^* 

Acide  sulfurique 

Acide  azotique 

Acide  azoteux 

Acide  pbosphorique 

Chlore 

Silice 

Cbaax(  "^^ï?**^**'^  voluraétrique 

Magnésie 

Fer  et  alumine 

Potassium 

Sodium 

Ammonium 


Eau  de  l'Avre 


6  mai  1901 


mg. 

179.9 

lÔM 

11,0 

11,6 

210,5 

88,0 

82.8 

82,5 

5,5 

8,9 

0,0 

0,0 

5,0 

116,0 
ii5,8 

0,5 
i>i 
4,6 
0,0 


232,5 

275,0 


Moyenne 
de  6  années. 


mg. 

173,4 
11,4 
11,2 
» 
0,5 
200,6 
88,6 

82,5 

10,3 


5.3 
8,5 
» 
114,0 
2,2 
o»7 

;;? 


233,1 
255,6 


Eau  de  la  Vanne  Eau  de  la  Dhuis 


20  mai  1901 


mg. 

186,6 

187,6 

11,1 

11,2 

19,8 

0,5 

22«,0 
92,7 

B5.6 
85,Q 
10,5 
8,5 
0,0 
0,0 
7,0 
9.4 
106,0 

I05,2 

i5,i 

I>3 

6,3 
0,0 


25o,8 
273,0 


Moyenne 
de  7  années 


mg. 
i85,6 


0,9 
23o,3 

9^9 
s 
85,0 
11,5 
11,6 


7.1 

11,9 

■ 

100,3 

i5,i 

1,2 

1.4 

7.2 

n 
"262,2  " 
280,6 


i3  mai  190 1 


■;?;? 

11.7 
»9.7 

160. 3 
60.5 

0,0 
0,0 

9,0 

12,5 

82,5 
3,0 
1,0 
1.0 

5,2 

0,0 


181,8 
222,0 


Moyenne 
de  5  années 


mg. 
119,6 


0.9 
i6»,o 
62,8 
» 

6,2 

10,5 


11.4 

14,2 

» 

82,4 

4.0 

1,1 

7.5 


191,6 
325,o 


Résidu  sec  à  1 80» 

—  M.  Molinié, 

C.  LuNGE,  Sur  la  préparation  de  la  dissolution  d'arsénite  de  soude  pour  P  analyse  volume- 
trique.  Lorsque,  suivant  les  indications  de  Mohr,  on  dissout  As*0'  dans  une  dissol.  de  NaHCO*  en 
portant  à  Téb.,  une  partie  du  CO*  se  dégage.  Petrïcioli  et  Reuter,  dans  le  but  d'éviter  une 
absorption  d'iode  par  le  carbonate  de  soude,  recommandent  de  dissoudre  Tac.  arsénieux  dans  un 
peu  de  lessive  de  soude  conc.  et  ch.,  d'add.  de  phénolphtaléine  et  de  neutraliser  par  HCl  et,  à  ce 
moment,  d'ajouter  une  dissol.  de  aog*"-  de  bicarbonate  de  soude  préparée  à  froid;  enfin,  d'étendre  à 
un  litre.  L'aut.  établit,  par  ses  expériences,  qu'il  est  pratiquement  indifférent  d'employer  l'une  ou 
l'autre  méthode  de  dissol.  —  Z.  angew.  Ch,,  1901,  34,  1293;  24/13.  (Campagne.) 

H.  NoLL,  Dosage  de  Vacide  nitrique.  Cette  méthode  s'applique  spécialement  à  l'analyse  des 
eaux  qui  en  renferment  au  plus  5omgr-  par  litre.  A  xocc  de  l'eau  à  examiner,  on  ajoute  une  sol.  de 
o6r',05  de  brucine  dans  20cc.  d'H*SO^  (D  =  1,840)  ;  on  laisse  agir  i^ssc.  en  agitant  et  verse  le  mélange 
dans  un  colorimètre  de  Hchner  (éprouvette  de  105".  divisée  en  o,5cc.  et  munie  à  sa  partie  inférieure 
d'un  robinet  en  verre)  contenant  70"- d'eau  distillée.  Comme  liqueur-type,  on  prend  une  sol.  deogr-, 1871 
AzO*K  dans  i^-  d'eau  dist.  (locc-  =:  imgr.  AzO'H);  on  en  prélève  un  vol.  corresp.  à  la  teneur  de  l'eau 
à  essayer  en  HAzO*,  étend  à  lo"-,  ajoute  la  sol.  sulfurique  de  brucine  (ogr.,05  =  aocc),  laisse  agir 
ly-  en  agitant  et  verse  le  tout  dans  un  colorimètre  de  Hehner  contenant  70cc-  d'eau  dist.  Par  addi- 
tion d'eau,  on  amène  la  color.  rouge  à  avoir  la  même  intensité  dans  les  deux  éprouvettes.  La  sol.  de 
brucine  ne  doit  pas  être  préparée  depuis  plus  de  24b-.  L'ac.  nitreux  agissant  comme  AzO'H,  il  est 
nécessaire  de  le  doser  séparément  et  de  déduire  le  chiffre  trouvé  des  résultats  ci-dcssus.  —  Z,  angew. 
Ch.y  1901,  34,  1)17-19;  31/ia.  [Campagne,) 

J.-A.  MuLLER,  Sur  le  dosage  de  P  acide  phosphorique  des  phosphates,  L'aut.  recommande,  pour 
la  fixation  du  titre  de  la  liq.  d'urane  destiné  à  doser  volumétriquement  P*0'  des  phosphates,  le 
phosphate  dicalcique  crist.  Ce  sel  est  tout  à  fait  stable  à  t.  ordinaire,  même  dans  une  atmosphère 
desséchée.  Ce  sel  (PO^)*Ca*H*  -f-  4H*0  s'obt.  en  agitant  peu  à  peu  une  sol.  dil.  et  fr.  de  phosphate 
disodique  à  une  sol.  étend,  de  CaCl*,  jusqu'à  pption  complète  de  ce  métal.  Le  ppté  dev.  rap.  crist. 
On  le  lave  et  sèche  à  l'étuve  à  70'  env.  Dans  ces  conditions,  le  ppté  cont.  41,45-41,38  de  P*0^  dosé 
au  phosphomolybdate  et  pyrophosphate  de  Mg  et  41,55-41,39  dosé  à  la  liq.  citromagnésienne.  Au 
sujet  de  ce  dernier  mode  de  dosage,  il  est  important  de  remarquer  que  le  premier  ppté  de  phosphate 
ammoniaco-magnésien  cont.  une  petite  quant,  de  Ca.  Pour  le  sép.,  on  redissout  le  ppté  sép.  de  son 
eau  mère  dans  AzO*H,  on  ajoute  un  peu  de  liq.  citromagnésienne  et  AmCl,  puis  Am*0  ;  après  12b-, 
on  filtre  et  on  lave  à  H^O  ammoniacale. 

Du  reste  le  ppté  obt.  en  ajout,  de  la  mixture  magnésienne  à  une  sol.  ammoniacale  de  phospho-  ' 
molybdate  cont.  ou  peut  renf.  un  peu  de  Mo.  Il  faut  redissoudre  le  ppté  dans  HCl,  ajouter  Am*0  -{- 
mixture  magnésienne.  —  B/.,  1901,  [3],  25,  1000-1002;  5/13.  (V.  Thomas.) 

Fritz  RiEGER,  Sur  le  dosage  de  P  acide  phosphorique  dans  les  substances  or g-aniques,  LJ 
remarque  qu'il  est  très  difficile  d'obtenir  des  cendres   de  matières  organiques^'iil^co^tenaîrf^ 
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charbon;  il  ënumère  les  différents  procèdes  employés  ordinairement,  spécialement  le  procédé 
Hoppe-Seyler,  et  en  indique  les  désavantages  ;  il  donne  ensuite  le  procédé  auijuel  il  s*est  arrêté  et 
prend  pour  exemple  le  dosage  du  phosphore  dans  le  lait. 

59CC.  de  lait  sont  évaporés  dans  une  capsule  de  platine  au  b.-m.  jusqu'à  consistance  sirupeuse  ;  on 
mélange  avec  3  cuillerées  de  carbonate  de  soude  chimiquement  pur,  sec  et  fin,  pulvérisé.  On  chauffe 
avec  précaution  pour  carboniser,  puis  on  porte  au  rouge  1/4  h. 

Pour  obtenir  la  combustion  complète  du  résidu,  on  le  recouvre  d'une  couche  assez  épaisse  d'un 
mélange  de  i  p.  carbonate  de  soude  et  2  p.  salpêtre  crist.,  puis  on  chauffe  en  remuant  avec  une  tige  de 
verre.  Il  se  forme  une  masse  pâteuse  qui,  au  rouge  vif,  devient  plus  fluide.  On  retire  l'agitateur, 
on  laisse  refroidir  la  masse,  puis,  après  refroid.,  on  sépare  le  résidu  de  la  capsule  et  on  le  place 
dans  un  bêcher  avec  l'agitateur.  On  ajoute  de  Tac.  azotique,  puis  recouvre  d  un  verre  de  montre 
et  laisse  la  masse  se  dissoudre  à  froid.  On  dissout  de  même  le  résidu  fixé  aux  parois  de  la  capsule. 
On  obtient  ainsi  un  liquide  presque  clair,  que  Ton  fait  bouillir  et  ppte  par  la  liqueur  molybdique. 
Si  le  liquide  contenait  des  éclats  de  l'agitateur,  il  devrait  être  filtré  avant  la  pptation  ;  ce  procédé  est 
très  rapide. 

L'aut.  a  également  employé  le  procédé  de  Carius  lég.  modifié. 

Il  place  dans  un  ballon  de  Kjeldahl  environ  50".  de  lait  ou  urine  et  5".  d'ac.  azotique.  Il 
réduit  à  2o-c-  par  l'éb.  avec  précaution,  complète  l'oxydation  par  ao"-  ac.  azotique  fumant,  chasse  les 
vapeurs  rutilantes  par  l'éb.  et  ajoute  20".  ac.  sulfurique  conc.  On  chauffe  de  nouveau  le  liquide 
coloré  en  noir,  on  ajoute  a5g«"-  azotate  d'ammoniaque  en  a  fois  et  chauffe  avec  précaution  en  agitant 
jusqu'à  ce  que  la  sol.  soit  incolore.  On  refroidit,  alcalinlse,  acidifie  fortement  par  l'ac.  azotique  et 
ppte  comme  d'ordinaire  par  la  liqueur  molybdique.  Il  faut  filtrer  le  sulfate  de  chaux  formé  dans 
l'action  de  l'ac.  sulfurique  sur  le  lait. 

L'aut.  cite  les  deux  ex.  suivants  :  50CC.  de  lait  de  femme  oxydés  par  de  l'ac.  azotique  et  pptés  par  la 
liqueur  molybdique  ont  donné  :  ire  analyse,  ogr-,o307  Mg*P*0^  ;  a"  analyse,  ogr-,029  Mg'P'O'.  Par 
la  première  méthode  (carbonate  de  soude  et  salpêtre),  on  a  trouvé  ogr-,029i  Mg*P*0^. 

L'aut.  indique  finalement  une  méthode  qu'il  emploie  spécialement  dans  le  dosage  du  phosphore 
total  du  lait.  Le  lait  est  traité  par  le  sulfate  de  cuivre  et  la  soude  comme  Ritthausen  l'a  indiqué  dans 
le  dosage  des  composés  albuminoïdiques.  Le  ppté  contient  non  seulement  ces  composés,  mais  tout  le 
phosphore  ;  il  est  calciné  avec  un  mélange  de  carbonate  de  soude  et  de  salpêtre  comme  il  a  été  indiqué 
plus  haut.  I  litre  de  lait  a  ainsi  donné  igr-, 55  P*0'.  Par  oxydation  avec  l'ac.  azotique  on  a  trouvé 
I  gr-  j6.  Ceci  montre  que  le  précipité  obtenu  par  Ritthausen  contient,  outre  les  composés  albumi- 
noïdiques, tous  les  composés  minéraux  et  organiques  phosphores  qui  se  trouvent  dans  le  lait.  — 
PhysioL  Ch,,  1901,  34,  n»  1  ;  16/11.  (H.  Muraoïir.) 

Chimie  agricole. 

G.  André,  Etude  des  variations  de  la  matière  organique  pendant  la  germination.  Les  mat. 
grasses  disparaissent  peu  à  peu  des  cotylédons.  Les  plantules,  même  avant  l'apparition  de  la  fonction 
chlorophyllienne,  élaborent  très  régulièrement  de  la  graisse,  dont  l'origine  doit  être  vraisemblable- 
ment cherchée  dans  la  transformation  des  hydrates  de  carbone.  —  Les  hydrates  de  carbone  sol.  dans 
l'aie,  faible  disparaissent  rapidement  dans  les  premiers  temps  de  la  germination  et  la  perte  respira- 
toire leur  est  imputable.  La  disparition  des  hydrates  de  carbone  saccharifiables  par  les  ac.  étendus  est 
rapide  au  fur  et  à  mesure  du  développement  de  la  plantule.  —  Quant  au  rôle  nutritif  de  la  cellulose, 
il  paraît  très  restreint,  sinon  nul,  dans  la  germination.  La  vasculose  qui  préexiste  dans  la  graine 
atteint  bientôt  dans  les  cotylédons  un  p.'constant  qui  dénote  son  rôle  négatif  dans  les  transf.  ulté- 
rieures que  subissent  ceux-ci.  —  L'azote  émigré  intégralement  chez  les  plantules  dans  un  temps  rela- 
tivement court  (15  jours  env.  dans  les  pois).  A  mesure  que  progresse  la  végétation,  le  rapport  entre 
l'Az  amidé  soiuble  et  l'azote  total  diminue  :  ce  qui  prouve  que  la  forme  albuminoïde  de  cet  Az  tend 
à  devenir  prépondérante.  —  C,r,^  1901,  133,  1229-1231  ;  [23/12*].  [V,  Thomas.) 

P. -P.  DÉHÉRAiN  et  Demoossy,  Sur  la  germination  dans  Veau  distillée.  L'eau  redistillée  dans  le 
verre  n'a  aucune  action  nocive  sur  la  germination.  C'est  Cu  qui  agit  dans  les  eaux  dist.  dans  les  alam- 
bics ordinaires  ;  Aff,  Pb,  Sn  n'ont  aucune  action  sur  la  germination  des  lupins.  —  A,  agronom,, 
1901,  27,  553.60;  Novembre.  [A.  G.) 

E.  Charabot  et  A.  Hébert,  Recherches  sur  le  mécanisme  de  Véthérification  che^  les  plantes, 
Mém.  déjà  paru  aux  C.  r.  et  analysé  dans  le  Rép,,  1901,  4,  543.  —  i?/.,  1901,  [3],  25,  884-89)  ;  5/10, 
et  955-59;  20/11.  {V.  Thomas.) 

A.-D.  Hall  et  F.-J.  Plymen,  Détermination  dans  les  engrais  des  aliments  assimilables  par  la 

filante  à  l'aide  de  solvants  dilués.  Dans  le  but  de  rechercher  quel  est  le  meilleur  ac.  à  employer  lorsque 
'on  veut  déterminer  la  quantité  d'ac.  phosphorique  dans  les  terres,  les  aut.  ont  épuisé  19  terres  à 
l'aide  d'une  sol.  à  i  0/0  d'ac.  citrique,  de  sol.  équivalentes  d'ac.  acét.  et  chlorhydrique,  et  aussi  en 
faisant  usage  d'une  sol.  saturée  de  CO*  et  d'une  sol.  ammoniacale  de  citrate  d'ammoniaque.  Les  aut. 
ont  également  déterminé  la  potasse.  Leurs  conclusions  sont  très  nettes  : 

i^  Il  n'y  a  aucune  différence  marquée  entre  l'ac.  phosphorique  et  la  potasse  <  assimilables  »  et 
€  non  assimilables  >  dans  les  sols.  Tous  les  proc.  de  détermination  des  principes  «assimilables  »  sont 
tout  à  fait  empiriques  et  dépendent  essentiellement  de  la  nature  et  de  la  force  de  l'ac.  employé. 
ao  Les  solvants  faibles  donnent  des  renseignements  concernant  les  besoins  d'un  sol  donné  en  engrais 
minéraux  beaucoup  plus  exactement  que  les  solvants  comme  HCl  conc.  3°  L'emploi  de  l'ac.  citrique 
à  I  0/0  donne  les  meilleurs  résultats,  c^est-à-dire  des  résultats  concordant  lë^l^É& ''MîVcV^'bn  sait 
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de  la  nature  des  terres  étudiées.  Il  est  évident  que  cette  interprétation  peut  ne  pas  s'appliquer  aux 
sols  appartenant  à  des  types  différents  de  ceux  sur  lesquels  les  aut.  ont  expérimenté.  «-  JRroc.f  1901, 
17,  239-a4i  ;  lo/ia.  (F.  Thomas,) 

E.  GiusTiNiANi,  Emploi  des  engrais  ammoniacaux  dans  les  sols  calcaires.  L'aut.  arrive  aux  con- 
clusions pratiques  suivantes  :  l'emploi  de  ces  engrais  est  possible  dans  les  terres  fortes  et  humides  ; 
dans  les  terres  légères  peu  calcaires  (5-20%);  impossible  dans  les  sols  sablonneux.  Ne  jamais 
mélanger  les  sels  ammoniacaux  avec  les  scories  de  déphosphoration.  — A.  a^rowom. ,19(M,  27,  462- 
85;  Octobre.  (A.  G.) 

Malpeaux  et  Dorez,  Production  du  lait  et  du  beurre;  variations  de  la  richesse  du  lait  en  ma- 
itères  grasses.  Les  causes  de  cette  variation  sont  très  nombreuses,  mais  toutes  sont  subordonnées  à 
une  seule  plus  importante,  Taptitudo  individuelle.  Aussi  doit-on  surtout  s^attacher  à  la  sélection  des 
vaches  laitières.  —  A,  agronom.y  1901,  27,  449-61;  Octobre.  {A,  G.) 

Chimie  pharmacologique  et  pharmaceutique. 

P.  Thibault,  Sur  le  prétendu  gallate  basique  de  bismuth.  L*aut.  prépare  le  gallate  de  bismuth 
en  faisant  agir  Tac.  gallique  à  froid  sur  Toxyde  de  bismuth  hydraté  pur,  dont  il  a  indiqué  la  prépa- 
ration (J.  Pharm.  Chim.,  1900,  f6|,  12;  Décembre).  L*ac.  sulfurique  au  cinquième  dissout  ce  pro- 
duit à  froid  ;  au  dixième,  il  ne  le  dissout  qu'à  chaud.  Les  alcalis  le  dissolvent  à  froid  avec  élévation 
de  t.  Avec  la  potasse,  on  obtient  en  desséchant  le  mélange  à  ioqo,  lavant  à  l'alcool  pour  enlever 
l'excès  d'alcali,  un  produit  non  crist.,  mais  de  composition  constante,  correspondant  à  un  sel  de 
potasse  et  de  bismuth  de  formule  C^H^0^BiK*-|-3H*0.  La  soude  donne  des  résultats  de  même  ordre- 
L'obtention  de  ce  composé  alcalin  conduit  à  admettre  que  le  gallate  de  bismuth  fonctionne  comme 
un  ac.  complexe,  l'acide  bismuthogallique,  —  J.  Pharm.  Chim.,  1901,  [6],  14,  487-493  ;  1/12.  Paris. 
(C  H,) 

Prunier,  Sur  les  composés  bismuthiques,  dérivés  des  acides  organiques  et  employés  en  phar' 
macie.  Le  bismuth  peut  donner  avec  les  ac.  organiques  deux  sortes  de  produits  :  i^  des  sels  véritables 
comme  le  salicylate  ou  le  citrate  ;  20  des  acides  bismuthoorganiques  dans  lesquels  le  bismuth  est  en 
partie  dissimulé  comme  Tac.  bismuthogallique,  l'ac.  bismuthoditartrique.  On  peut  attribuer  à  l'acide 
bismuthogallique  une  constitution  telle  que  la  fonction  acide  et  une  fonction  phénolique  restent  libres 
avec  deux  hydrogènes  substituables  par  K^  ou  Na*  pour  les  bismuthogallates  alcalins  : 

.C02H 
C6H2<^  ^Bi.OH  +  H«0 

—  J.  Pharm,  Chim,,  1901,  [6],  14,  493-499Î  i/i»-  Paris.  (C.  H,) 

L.  ScHMiDT,  Procédé  pratique  de  préparation  delà  limonade  galeuse  purgative  au  citrate  de 
magnésie.  —  J.  Pharm.  Chim.,  1901,  [6j.  14,  389-391  ;  i/ii  :  [2/9].  Société  de  Pharmacie.  (C.  H,) 

E.  CoLLiN,  Note  sur  les  opiums  officinaux.  Etude  de  la  préparation  des  différentes  variétés 
d'opium,  des  conditions  de  vente,  ainsi  que  des  particularités  et  des  caractères  microscopiques  qui 
les  distinguent.  —  /.  Pharm,  Chim.,  1901,  [6],  14,  508-516;  1/12  et  545-551  ;  15/12.  Paris.  {C,  H,) 


Marcel  Gucdras,  Sur  Vergot  de  seigle.  Comme  conclusion  de  cette  étude  des  principes  consti- 
ts  de  l'ergot,  on  constate  que  l'action  thérapeutique  de   cette   drogue  est   due  a  Tac.  sphacéli- 
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nique,  à  lacornutine,  ainsi  qu'aux  sels  de  cet  ac.  et  de  cet  alcaloïde.  Il  est  presque  impossible  de  sép. 
d*une  façon  pratique  ces  principes  actifs,  puisqu'ils  ont  presque  la  même  solubilité  ;  il  faut  donc, 
dans  le  choix  de  1  ergot  destiné  à  être  employé  en  médecine,  s  attacher  à  avoir  une  drogue  contenant 
un  large  pjurcentage  d'ac.  sphacélinique  et  de  cornutine,  'et  de  faibles  quantités  d'ac.  sclérotique 
et  de  substances  inertes.  —  C.  r.,  1901,  133,  1314;  [3o/i2»J.  [V.  Thomas.) 

Chimie  biologique. 

G.  Champenois,  Etude  des  hydrates  de  carbone  de  réserve  de  la  graine  ^'Aucuba  Japonica. 
Quand  on  a  enlevé  l'enveloppe  rouge  et  la  pulpe  sous-jacente  du  fruit  à'Aucuba,  il  reste  une  graine 
de  la  grosseur  d'un  pois,  dont  l'albumen  corné  représente  presque  la  totalité,  et  qui  renferme  deux 
sortes  d'hydrates  de  carbone  de  réserve  : 

l«  hydrates  solubles  dans  Veau  et  l'aie,  loogr-  de  graines  renf.  une  quant,  de  sucre  réduct. 
correspondant  à  ogr.,04  de  glucose  et  plus  de  29g«"-  de  saccharose;  2° Hydrates  insol,  loogr.  de 
graines  fourn.,  après  trait,  à  l'aie,  un  résidu  qui,  après  hydrolyse,  donne  3g'"-, 6  de  galactose,  2g«"-69  de 
pentose  et. i6gr-,4)  de  mannose.  Après  hydrolyse,  il  reste  un  résidu  pesant  i3gr-  qui  fourn.,  par  le 
proc.  Braconnot-Flechsig,  une  certaine  quant,  de  mannose. 

La  graine  renferme  un  glucoside.  —  C.  r.,  1901,  133,  885-887;  [23/11*].  {V.  Thomas,) 

Georges  Dubat,  Composition  des  hydrates  de  carbone  de  réserve  de  V albumen  des  graines  de 
quelques  Liliacées  et  en  particulier  du  Petit-Houx.  Les  graines  du  Petit-Houx  ont  donné  à  1  hjrdrolyse  ^ 
pour  loogr.,  69g'".,85  de  sucres  réducteurs,  ainsi  comp.:   mannose,  27gr-,9a;  glucose  {?),  27,04^^^^^ 
interverti,  13,61  ;  pentoses,  0,68. 
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Parmi  les  13,61  0/0  de  sucre  interverti,  l'aut.  a  pu  déceler  le  lévulose  et  le  saccharose.  La  prés, 
de  ce  dernier  parait  du  reste  se  rencontrer  dans  la  plupart  des  graines  des  Liliacëes.  L'aut.  a 
démontré  sa  prés,  dans  les  graines  de  muguet,  d'oignon  blanc,  de  poireau,  de  céradille  et  d'asphodèle. 
—  C.  r.,  1901,  133,  943-44;  [3/»a*]-  {V*  Thomas.) 

Heckel  et  F.  ScHLAGDENHAUFFEN,  Sur  le  Dorstcnia  Klaineana,  lierre  du  Gabon,  et  sur  la  corn» 
vosition  chimique  de  sa  racine  comparée  à  celle  du  Dorstenia  Brasiliensis.  L'analyse  chimique  de 
la  racine  d^Ilondo  [Dorstenia  Klaineana)  a  donné  les  résultats  suivants  :  i®  L'extr.  pétroléique  est 
incolore;  il  laisse  dép.  de  fines  aig.  à  odeur  de  coumarine,  peut-être  C"H'0*,  F.  180®,  désignées  par 
les  aut.  sous  le  nom  de  pseudocoumarine;  2®  L'extr.  chlf.  est  rouge  acajou,  mélange  de  diverses 
résines  dont  la  particularité  consiste  en  une  prod.  de  coloration  cochenille  intense  sous  l'influence 
des  vap.  de  brome.  Leliq.  ne  présente  pas  de  bandes  d'absorption;  3**  L'extr.  aie.  est  rouge  brun.  Il 
est  const.  par  un  mél.  de  résines  et  renferme  en  outre  du  tanin.  Il  est  presque  insol.  dans  l'eau  ; 
4<>  Quand  on  traite  par  l'eau  la  poudre  primitive  ou  celle  qui  a  été  épuisée  par  les  véhicules  successifs, 
la  matière  s'empâte  considérablement  en  raison  de  la  grande  quantité  d'amidon  contenue  dans  la 
moelle  très  développée  de  la  racine. 

Voici,  par  comparaison,  les  résultats  de  l'analyse  àe  Dorstenia  Brasiliensis  :  i»  L'ext.  pétroléique 
donne  des  aig.,  F.  189**,  colorées  en  jaune  par  SO^H*  pur,  en  brun  foncé  par  SO*H*  4"  SeO*,  en 
jaune  d'or,  puis  violet  et  enfin  bleu  par  SO^H*  -f"  I*0';  en  violet  puis  en  bleu  très  marqué  par 
SO*H*  -f"  Cr*0'K*  ;  2^  La  mat.  résineuse  sol.  dans  le  chlf.  est  de  même  comp.  que  celle  du  D, 
Klaineana;  y  La  sol.  aie.  prés,  même  teinte,  un  peu  plus  rouge  vineux  que  la  sol.  corresp.  d'Uondo; 
40  L'énorme  quant,  de  sels  fixes,  prod.  de  Tincinération,  est  comp.  comme  pour  le  préc.  de  chaux, 
fer  avec  un  peu  de  phosphate,  beaucoup  de  sulfates  sans  traces  de  chlorures.  Ces  cendres  ne  sont 
pas  fusibles;  ^^  La  somme  de  mat.  ligneuses,  cellulosiques,  sucrées  et  amylacées,  est  beaucoup 
moindre  que  celles  cont.  dans  la  racine  à'Ilondo,  —  C.  r.,  1901,  133,  940-942;  [2/11*].  (V,  Thomas.) 

Gabriel  Bertrand,  Sur  le  bleuissement  de  certains  champignons.  L'aut.  est  parvenu  à  isoler  le 
chromogène  qui  existe  dans  les  différents  bolets  bleuissant  au  contact  de  l'air.  Ce  chromogène,  le 
bolétoly  est  un  ac.  phénol.  D'après  les  observations  de  l'aut.,  le  bleuissement  des  bolets  exige  le 
concours  de  six  facteurs  différents  :  la  laccase  et  le  manganèse,  que  cette  dernière  substance  porte 
généralement  avec  elle;  l'eau,  qui  agit  à  la  fois  comme  dissolvant  et  surtout  comme  agent  nécessaire 
d'hydrolyse;  enfin,  un  métal  alcal.  magnésien  ou  alcalino-terreux.  Si  l'on  ne  se  trouve  pas  en  prés, 
d'un  métal  alcal.  ou  magnésien  ou  alcalino-terreux,  on  n'observe  pas  de  color.  bleue  (combinaison 
métallique  du  bolétol)  parce  que  le  dérivé  quinonique  prenant  naissance  aux  dépens  du  bolétol  lui- 
même  est  de  couleur  rougeâtre.  —  C.  r.,  1901,  133,  1233- 1336  ;  [23/12*].  (  V,  Thomas.) 

G.  Bertrand,  Sur  une  expérience  de  M.  Berthelot,  relative  à  la  transformation  de  la  gly* 
cérine  en  sucre  par  le  tissu  testiculaire.  M.  Berthelot  a  montré,  dans  un  mém.  publié  en  1857, 
qu'une  sol.  aq.  de  glycérine  ou  de  mannite,  abandonnée  au  contact  du  tissu  testiculaire  de  diverses 
origines,  donnait  naissance,  d'une  façon  à  peu  près  régulière,  à  un  sucre  analogue  au  glucose. 

Or,  d'après  les  exp.  de  l'aut.,  ce  n'est  ni  le  tissu  testiculaire,  ni  ses  prod.  sol.  qui  transf.  la 
glycérine  en  sucre  réducteur;  ce  sont  des  microbes,  apportés  selon  toute  vraisemblance  par  le  testi- 
cule lui-même.  Ces  microbes  paraissent,  du  reste,  appartenir  à  des  espèces  différentes,  mais  ils  ne 
renferment  pas  de  bactérie  du  sorbose.  Le  sucre  réducteur  prod.  est  de  la  dioxyacétone,  très  instable, 
se  condensant  ou  se  polymérisant  sous  les  moindres  influences.  —  C  r.,  1901,  133,  887-890; 
[25/11-].  (7.  Thomas) 

C.  Neuberg  et  J.  WoHLGEMUTH,  5wr /es  transformations  des  trois  arabinoses  dans  r  orga- 
nisme animal.  Les  essais  ont  porté  sur  des  lapins.  Les  3  arabinoses  d,  /,  r,  ont  été  introduits  dans 
l'organisme,  soit  comme  aliments,  soit  par  injections  sous-cutanées  ou  veineuses.  L'arabinose  non 
absorbé  a  été  dosé  dans  lurine  à  l'état  de  diphénylhydrazone  :  on  en  retrouve  en  moyenne  5  à  10  ®/o. 
Le  tableau  suivant  donne  les  différences  observées  : 

Absorption  stomacale      Injection  sous-catanée 

Arabinose  1 85,5  »/•  92,9  «/• 

—  d 68,8  Vo  t>4.o  •/« 

—  r 61,5  o/.  68.3  o/o 

L'arabinose  /  se  transf.  fac.  en  glycogène,  les  deux  autres  ne  le  font  pas.  Les  ac.  araboniques 
sont  absorbés  de  façon  inégale.— 5.,  1901,  34,  1745-1749;  22/6.  Lab.  path.Inst.  Berlin.  [G.Laloue.) 

Rich.  WoLFFENSTEiN  et  Ed.  WoLFFENSTEiN,  Sur  le  rapprochement  qu'on  peut  faire  entre  la 
constitution  chimique  et  V  action  physiologique  chéries  composés  delà  série  pipéridinique.  Les  com- 
posés de  cette  série,  qui  ont  une  const.  chim.  analogue,  ont  aussi  une  action  physiologique  ana- 
logue. Chez  les  grenouilles,  ils  produisent  la  paralysie  du  système  nerveux  central  et  de  l'extrémité 
des  nerfs  moteurs.  Chez  les  animaux  à  sang  chaud,  également  la  paralysie,  et  les  sujets  meurent 
étouffés  avant  que  les  nerfs  moteurs  ne  soient  paralysés;  ceux-ci  le  deviennent  cependant  lorsqu  on 
prolonge  la  vie  du  sujet  au  moyen  de  la  respiration  artiffcielle.  Les  aut.  ont  dressé  un  tableau  mon- 
trant la  toxicité  de  16  composés  étudiés  à  ce  point  de  vue.  —  B.,  1901,  34,  2408-2410;  20/7. 
Tech.   Hochsch.  etPharm.  Lab.  Univ.  Berlin.  (G.  La/owe.^ 
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Appareils. 

Kreitling,  Emploi  de  flotteurs  dans  les  burettes.  L'aut.  a  exécute  une  sërie  d'expériences  dans 
le  but  de  comparer  les  erreurs  que  Ton  commet  dans  la  mesure  de  vol.  de  liquides  au  moyen  d'une 
burette,  lorsque  Ton  lit  le  volume  directement  et  lorsque  l'on  emploie  un  flotteur  (flotteur 
d'ERDMANN  et  flotteur  à  boule). 

Les  premiers  résultats  ont  été  rapportés  dans  Z.  angew.  Ch,,  1900,  13,  839.  L'aut.  conclut  que, 
dans  le  cas  de  liquides  transparents,  le  procédé  de  beaucoup  le  plus  exact  est  celui  qui  consiste  à 
observer  le  point  le  plus  bas  du  ménisque  en  s'aidant  d'un  écran  approprié.  —  Z.  angew.  Ch.f 
1902,  15,  4-6;  7/1.  (Campagne.) 

H.  Pellet,  Vérification  des  saccharomètres  Brix.  Malgré  les  soins  apportés  à  la  construction 
et  à  la  graduation  des  aréomètres,  il  est  rare  qu'on  puisse  les  utiliser  sans  correction  ;  leur  gradua- 
tion est  presque  toujours  inexacte,  et  il  faut  même  vérifier  les  différents  points  de  réchelle.  Pour  des 
différences  semblables,  les  écarts  de  pureté  sont  d'autant  moins  grands  que  le  Brix  est  plus  élevé. 
Laut.  vérifie  ses  instruments  dans  une  sol.  sucrée  pure,  dont  il  a  vérifié  la  teneur  par  un  essai  saccha- 
rimétrique  et  il  calcule  les  corrections  en  prenant  comme  type  la  table  de  Scheibler.  Les  vérifica- 
tions doivent  se  faire  à  une  t.  aussi  rapprochée  que  possible  de  celle  à  laquelle  on  doit  les  utiliser. 
Il  est  aussi  utile  de  prendre  le  poids  exact  des  instruments,  car,  par  l'usage,  ce  poids  change,  de 
sorte  qu'il  faut  faire  une  nouvelle  vérification. 

En  utilisant  des  Brix  vérifiés,  l'aut.  prétend  que  l'on  peut  étendre  à  volonté  les  produits  analysés 
sans  changer  la  valeur  proportionnelle  du  Brix;  c'est  nier  la  contraction  des  solutions  sucrées  qu'ont 
signalée  Scheibler,  Barbet  et  Josse  ;  du  reste,  l'exemple  cité  par  l'aut.  ne  confirme  pas  cette  opi- 
nion. —  Bl.  suer,  et  dist.,  1902, 19,  840-846  ;  Janvier.  (E.  Sellier.) 

A,  Mayer,  Nouveau  viscosimètre.  Petit  appareil  très  simple,  qui  permet  de  déterminer  par 
rapport  à  un  liquide  déterminé,  l'eau  dist.,  par  exemple,  le  coefficient  de  viscosité  d*un  liquide  quel- 
conque, d'après  le  temps  que  ce  liquide  met  à  remplir  une  petite  boule  après  avoir  traversé  un  capil- 
laire. L'appareil  n'exige  qu'une  très  petite  quantité  de  liquide,  et  se  prête  parfaitement  à  l'étude  des 
liquides  physiologiques,  étude  en  vue  de  laquelle  l'a  imaginé  l'auteur.  —  C.  r.  Soc.  biolog.^  1901, 
53,  1139-1141  ;  [31/12]*.  Paris,  Labor.  du  Prof.  Chantemesse.  (L.  Maillard.) 

A.  W.  C.  Menzies,  Sensibilité  des  régulateurs  de  température.  Dans  les  conditions  où  s'est 
placé  l'aut.,  on  obt.  une  t.  remarquablement  constante.  On  peut  maintenir  par  ex.  une  t.  de  18®  pen- 
dant un  temps  très  long  avec  un  écart  de  0^,004  au-dessus  et  au-dessous  de  cette  t.  Pour  les  con- 
ditions expérimentales,  nous  renvoyons  au  mém.  original.  — Proc.,1902,  18,  10;  22/1.  (F.  Thomas.) 

H.  Thoms,  Sur  une  nouvelle  étuve.  L'app.  est  fabriqué  par  la  maison  G.  Christ  et  C»«,  de 
Berlin;  le  modèle  est  déposé  (voir  fig.  dans  l'original).  La  porte  est  remplacée  par  une  fermeture  à 
bascule,  dont  la  charnière  se  trouve  à  niveau  de  la  partie  inférieure  du  support  à  entonnoirs  spécial, 

f>lacé  dans  l'étuve.  Ce  support  peut  être  avancé  hors  de  l'étuve  :  il  repose  alors  sur  la  porte  rabattue; 
es  entonnoirs  sont  plus  faciles  à  manier  que  dans  l'étuve  ordinaire,  les  filtres  plus  faciles  à  sur- 
veiller. L'appareil  est  muni  d'un  régulateur  de  temp.  —  B.,  1901,  34,  4254-4255  ;  25/1  i.oi.  Pharm. 
chem.  Lab.  Univ.  Berlin.  {G.  Laloue.) 

H.  WiCHELHAUs,  Appareil  pour  condenser  50*.  L'app.  se  compose  de  deux  flacons  :  un  exté- 
rieur à  deux  tubulures  où  arrive  le  gaz,  et  un  second,  que  l'on  fait  pénétrer  dans  le  i«r  parle  goulot 
et  dans  lequel  on  place  le  mélange  réfrigérant.  (Voyez  fig.  dans  l'original.)  — B.,  1901,  34,  4135  ; 
s/it.oi.  Berlin.  {G.  Laloue,) 

Chimid  générale  et  Physicochimie. 

H.  Landolt,  W.  Ostwald  et  K.  Seubert,  Troisième  communication  de  la  Commission  de 
détermination  des  poids  atomiques.  La  Commission  publie  les  réponses  qui  lui  sont  parvenues  de 
différents  chimistes  et  sociétés  savantes  à  la  question  (B.,  33,  1847)  :  «  Faut-il,  pour  le  calcul  des 
poids  atomiques,  partir  de  H  =  i  ou  de  O  =  16  ?  >  106  personnes  et  une  société  sont  pour  H  =  i  ; 
78  personnes  et  4  sociétés  savantes  sont  pour  O  =  16.  H.  Erdmann  et  K.  v.  Buchka  proposent, 
comme  base  du  calcul  des  poids  at.,  non  pas  O  =  16,  mais  la  vraie  valeur  O  =  15,88  (ceci  avait 
d'ailleurs  déjà  été  proposé  en  1897  par  Seubert,  Z.  anorg.  Chem.,  13,  230).  Comme  changements 
survenus  dans  la  table  internationale  des  poids  at.,  il  faut  signaler  Fe=:  55,9  au  lieu  de  56,  Ca=^  40,1 
au  lieu  de  40  et  Te  =  127,6  au  lieu  de  117.  —  B.,  1901,  34,  4)53-4384  ;  4/12.01.  Berlin.  {G.  Laloue.) 

I.  Les  extraits  paraissant  dans  le  Répertoire  éunt  sans  exception  rédigés  spécialement  à  son  usage,  leur  reproducticnr 
même  avec  indication  desource^  est  interdite.  uigiiizea  dv  '^^jOOQIC 
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temps  donnèrent  1 
déterminât,  de  Steine 

dëtaillée  de  la  méth.  de  purification  du 'tellure  dont  il  a  déterminé  le  poids  at.  Ce  produit  contenait 
1,14  7o  de  Se;  il  a  été  fondu  avec  KCAz  dans  un  courant  de  H.  On  met  ensuite  en  sol.  et  ppte  par  un 
courant  d*air,  puis  on  fait  le  diphényltellurure  par  fusion  du  ppté  avec  le   diphényl-mercure  à  150®. 

Le  diphényltellurure  est  distillé  sous  pression  réduite  et  traité  par  Bren  sol.  éth.  Le  dibromure 
obtenu  est  crist.  à  plusieurs  reprises  dans  bzn  et  CS*,  puis  oxydé  par  AzO'Na*  -f"  NaOH.  On  élimine 
AzO'H  et  transf.  TeO»  en  TeO«.  On  met  enfin  en  sol.  HCl  et  ppte  Te  au  moyen  de  SO*.  Le  Te, 
ainsi  obtenu,  est  distillé  d  abord  dans  un  courant  d'H,  puis  dans  le  vide.  Comme  poids  atomique 
moyen,  Taut.  a  trouvé  137,62.  —  B.,  1901,  34,  5807-3810;  4/11.01.  Lab.  ProL  R.  Nasini.  Padua. 
(G.  Laloue.) 

Harry  C.  Jones,  Les  poids  moléculaires  de  certains  sels  dans  l'acétone.  L'acétone  employé 
bouillait  a  56^,2  —  56*^,4  à  la  pression  ord.  norra.,  la  constante  pourTacétone  est  déterminée  à  Taide 
du  naphtalène  et  elle  est  de  1725.  Avec  l'iodure  de  cadmium,  le  poids  mol.  obtenu  n'est  pas  normal, 
et  il  croît  avec  la  concentration  des  sol..  Avec  le  sulfocyanate  d'ammoniaque,  on  obtient  des  résultats 
analogues  à  ceux  que  donne  l'iodure  de  cadmium;  avec  l'iodure  de  sodium,  le  poids  mol.  est  au- 
dessous  de  la  normale  et  il  diminue  avec  la  dilution.  La  solubilité  du  chlorure  de  lithium  dans 
l'acétone  n'est  pas  suffisante  pour  faire  des  déterminations.  —  i4m.,  1902,  27,  n»  i  ;  15-22;  Janvier. 
John  Hopkins  Univ.  (£".  Theulier.) 

Ph.  A.  GuvE  et  Ed.  Mallet,  Constantes  critiques  et  complexité  moléculaire  de  quelques 
composés  organiques.  Les  aut.  donnent  les  résultats  des  mesures  de  constantes  critiques  concernant 
l'anisol,  le  phénétol,  le  m-crésol,  l'aniline,  la  diméthylanilinc,  la  diméthyl-o-toluidine.  De  leurs 
recherches,  ils  concluent  que  :  i^  les  comp.  aromatiques  oxygénés  et  azotés  ne  sont  pas  polymérisés  à 
l'état  critique,  du  moins  d'une  façon  appréciable  ;  i^  entre  le  point  d'éb.  et  le  point  critique  ces  comp. 
ne  sont  pas  polymérisés  d'une  façon  appréciable.  Toutefois  dans  la  phase  liquide  à  basse  temp.,  il  y  a 
une  faible  polymérisation  pour  l'aniline.  Cette  polymérisation  existe  encore  pour  le  métacrésol,  même 
à  des  t.  voisines  du  point  d'éb. 

Relativement  aux  nitriles,  les  aut.  arrivent  aux  conclusions  suivantes  :  1^  A  l'état  critique,  tous 
les  nitriles  sont  nettement  polymérisés  ;  2<»  Leurs  coefficients  de  polymérisation  sont  les  plus  forts 
qui  aient  été  observés  jusqu'à  présent  :  50  La  polymérisation  décroit  à  partir  de  l'acétonitrile 
lorsqu'on  s'élève  dans  la  série,  tout  en  étant  encore  très  appréciable  avec  le  capronitrile  ;  4*'  Le  benzo- 
nitrile  lui-même  est  peut-être  encore  partiellement  polymérisé  à  l'état  critique  ;  5®  Entre  le  point 
d'éb.  et  le  point  critique,  les  nitriles  étudiés  restent  polymérisés  dans  les  deux  phases;  toutefois, 
pour  le  capronitrile,  la  dépolymérisation  est  déjà  appréciable. —  C.  r.,  1902, 134,  168-171  ;  [to/i*]. 
(  F.  Thomas.) 

A.  Ladenburg,  Sur  la  densité  de  Vozone,  Article  de  polémique  au  sujet  du  mémoire  de 
M.  Otto.  (C.  r.,  124,  78  et  R,  34,  1218.)  -  B.,  1901,  34,  1834;  21/5.  [G.  Laloue.) 

E.  Wedekind,  Sur  des  modèles  d'n^ote  vour  h  démonstration  de  la  stéréoisomérie  des  oximes. 
Les  modèles  concordent  avec  la  théorie  de  Hantzsch-Werner  ;  le  carbone  et  l'azote  sont  reliés  par 
deux  valences.  Il  y  a  deux  isomères  possibles. —^4.,  1901,  318,  n^  i,  117-20  ;  10/8.  Tubingen,  Chem. 
Lab.  der  Univ.  (L.) 

J.  M.  Crafts,  Catalyse  en  solutions  concentrées.  L'aut.  chauffe  à  loo®  en  tubes  scellés  Tacide 
métaxvlène-sulfonîque  (i  :  3  :  4')  avec  des  sol.  d'HCl  contenant  de  13  à  43  0/0  HCl,  pendant  un  nom- 
bre d  heures  variable,  puis  il  analyse  les  produits  de  la  réaction  et  montre  que  la  proport,  de 
substance  hydrolysée  croît  bien  plus  vite  que  celle  de  HCl.  Les  expériences  se  trouvent  résumées 
dans  de  nombreux  tableaux  faciles  à  consulter  sur  l'original. —  B.^  1901,34,  1350-1361  ;  16/3. 
Inst.  de  Technologie,  Boston.  (G.  Laloue.) 

A.  Schukarew,  Thermodynamique  des  solutions  concentrées.  —  Ph.  Ch.,  1901,  38,  543-60  ; 
18/10  [Juin].  Moscou. 

Stefan  Bugarszkv,  Sur  la  vitesse  de  réaction  du  brome  avec  V alcool  éthylique.  /re  communi- 
cation. Expériences  à  température  constante.  L'action  du  brome  sur  l'alcool  éthylique  à  temp. 
élevée  a  été  étudiée  par  Lôwig  {A.,  1832,  3,  28S)  et  Schaefer  (B.,  1871,  4,  -^66).  Les  résultats  sont 
très  complexes.  La  réaction  est  simple  si  on  opère  à  25°;  on  a:  2C*H''OH  +  2Br«=  CH'COOC*H'4- 
4HBr.  Mais,  en  présence  d'un  grand  excès  d'alcool  et  d'eau,  cette  réact.  est  accompagnée  de  la  suivante  : 
Br*  -j-  HBr  =  HBr*,  c.-à-d.  une  partie  du  brome  en  sol.  aq.  est  capable  de  se  combiner  à  HBr.  La 

vitesse  de  la  première  réact.  est  donnée  par -=-i-  =  /fc,  k  étant  la  constante  de  vitesse,  c  la  con- 

at 
centration  du  brome  actif,  dci  le  brome  utilisé  dans  le  temps  dt. 
La  concentration  c  est  donnée  par  la  formule  : 

^HBr 
K  est  la  constante  d'équilibre  de  la  deuxième  réaction. 

L'intégration  donne  des  formules  permettant  de  calculer  /^  et  K  par  des  mesures  de  vitesse  de 
réaction.  On  a  trouvé  k  =  0,1052,  K  =  0,00441,  à  25»,  l'unité  de  temps  étant  la  minute.  —  Ph.^Ch., 
1901,  38,  561-601;  18/10.  (Fernand  Meyer.)  ^r%cs\c> 

•^  uigiiizea  Dy  x^j  vy^^V  Iv^ 
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A.-V.  Sapojnikof,  Equilibre  chimique  dans  la  réaction  de  réduction  de  l'ac,  nitrique  par 
Voxyde  azotique.  Les  expér.  antérieures  de  Taut.  ont  montré  que  la  décomp.  des  sol.  aq.  de  AzO*H, 
prëparëes  par  dissol.  de  Az'O*  dans  Teau,  obéit  à  Ttquût.  admise  :  ^AzO^ri  =  AzO'H  +  aAzO  -|- 
H*ô,  et  si  l'on  maintient  const.  la  pression  de  AzO,  la  réact.  atteint  bientôt  une  limite.  Toutefois,  la 
const.  d*équil.  calculée  par  la  formule  : 

_       ^'hAzO* 


^*-^*HA203 


(ChAzO*  et  ChAzO»  sont  les  concentrations  de  AzO*H  et  de  AzO'H;  X  est  le  degré  de  dissociation 
de  AzO'H  dans  les  sol.  aq.),  présente  de  grandes  variations,  ce  qui  peut  tenir  à  la  difficulté  d'obtenir 
Az*0*  pur,  ce  corps  se  dissociant  déjà  à  1  état  liquide  selon  la  réact.  3Az*0*  =  Az*0*  +  flAzO.  C'est 
pourquoi  Taut.  a  étudié  la  réact.  inverse  de  ArO  sur  AzO*H.  Il  est  impossible  d'indiquer  ses  méthodes 
d'expérience  et  de  dosage  des  produits.  Les  résultats  sont  consignés  dans  un  tableau  indiquant  :  10  les 
concentrations  de  HAzO*  employé  ;  2®  les  conc.  finales  de  AzO'H  ;  5°  les  conc.  finales  de  AzO*H  ;  4°  les 
conc.  de  AzO  (le  tout  en  moléc.  par  litre);  jole  degré  de  dissoc.  électrolytique  de  AzO'H  dans  les  sol. 
finales  :  6®  la  const.  d'équil.  ;  7®  le  coefF.  d'absorption  de  AzO  dans  les  sol  d'AzO*H,  exprimé  en  litre  par 
litre  du  dissolvant,  à o»  sous  760"»»»..  Les  autres  données  sont  relatives  à  la  tempérât,  de  25®.  On  trouve 
qu'entre  les  lim.  de  conc.  o,  lAzO'H  et  lAzO'H,  la  const.  k  oscille  entre  des  lim.  assez  étroites  ;  sa 
valeur  moyenne  est  159.10-^;  pour  les  sol.  plus  conc,  la  valeur  de  k  diminue,  probablement  parce 
que,  à  partir  de  cette  lim.,  outre  AzO*H,  il  se  forme  les  composés  Az*0*  et  Az*0*.  —  }K.,  1901,  33, 
506.  Saint-Pétersbourg.  (Corvisy,) 

Atherton  Seidell,  Solubilité  des  mélanges  de  sulfate  de  soude  et  de  chlorure  de  sodium.  Le 
chlorure  de  sodium  dans  les  sol.  était  déterminé  par  titrage  avec  des  sol.  N/io  d'argent  et  le  sulfate 
de  soude  d'après  le  sulfatf  de  baryum  obtenu  par  pption  habituelle.  La  transformation  du  décahy- 
drate  de  sulfate  de  sodium  en  sulfate  anhydre  à  une  t.  inf.  à  530  est  tout  à  fait  possible  quand  les  cris- 
taux sont  en  contact  avec  des  sol.  conc.  de  NaCl.  —  Am.,  1902,  27,  n®  i,  52-62;  Janvier.  Bureau 
of  soils,  U.  S.  Dep.  of  Agric,  Washington,  D.  G.  (Theulier.) 

A.  RiNOELL,  Sur  la  solubilité  du  phosphate  bicalcique  dans  l'eau  pure.  La  décomp.  du  phos- 
phate bicalcique  se  prod.  au  contact  ae  l'eau  et  l'équilibre  de  saturation  n'est  atteint  qu'après  un 
temps  considérable.  Si  la  quant,  de  phosphate  est  inférieure  à  logr.  au  1.,  la  saturation  n  est  pas  at- 

PO^H» 
teinte  en  2521»-.  Le  rapport       ^  ^      présente  une  valeur  d'autant  moindre  que  la  saturation  est  moins 

complète.  —  C.r.,  1902,  134,  112-114;  [13/1*.]  (F.  Thomas.) 

E.-P.  Perman,  Influence  des  sels  et  des  autres  substances  sur  la  tension  de  vapeur  des  solutions 
aqueuses  d'ammoniaque.  L'aut.  a  étudié  l'effet  prod.  par  l'urée,  la  mannite,  SO*K*,  AmCl  et  SO*Cu 
sur  la  tension  de  vapeur  des  sol.  aq.  d'ammoniaque.  Les  résultats  auxquels  il  est  arrivé  sont  les 
suivants  : 

I®  Les  sels  alcalins  ont  une  grande  influence  sur  l'accroissement  de  tension  de  vapeur  ;  mais, 
pour  les  autres  substances  qui  ne  réagissent  pas  direct.,  chimiquement  sur  l'ammoniaque,  l'influence 
est  petite  ou  nulle; 

20  Le  sulfate  de  Cu  donne,  avec  l'ammoniaque,  dC  comp.  qui  tendent  à  se  décomp.  sous  l'act. 
de  la  chaleur,  surtout  lorsque  la  quantité  de  SO*Cu  est  petite; 

3**  L'influence  de  SO^K*  est  analogue  à  celle  du  SO*Na*.  On  n'a  que  peu  de  raisons  d'admettre 
l'existence  d'un  hydrate  de  sulfate  de  potassium.  11  en  est  de  même  pour  SO*Na*.  —  Proc,  1901,  17, 
961-262;  51/12.  (K.  Thomas,) 

Harry  Thomton  Calvert,  Sur  les  sels  alcalins  de  l'eau  oxygénée  en  solution  aqueuse.  L'aut.  a 
démontré  par  voie  physico-chimique  la  fonction  acide  de  l'eau  oxygénée.  Si  l'eau  oxygénée  donne  des 
sels,  on  obtiendra  des  résultats  aiff"érents  en  épuisant  par  ralcool  amylique  l'eau  oxygénée  :  i®  en 
sol.  alcaline  ou  2®  en  sol.  aq.  On  a  conclu  des  expériences  qu'à  une  mol.  de  soude  est  combinée  i  mol. 
i/a  d'eau  oxygénée.  Il  y  a  une  portion  du  sel  dissociée  en  ions.  Cette  dissociation  peut  être  retardée 
par  l'addition  d'un  excès  d'eau  oxygénée. 

On  a  montré  le  parallélisme  qui  existe  entre  les  sels  de  sodium  et  ceux  de  Li^  K,  Rb,  Cs,  par  la 
mesure  de  la  conductibilité  électrique. 

L'anion  des  sels  de  l'eau  oxygénée  est  O'j  monovalent,  ce  qui  indique  que  le  sel  est  NaO*et  non 
Na*0*  par  exemple.  Cet  anion  se  déplace  contre  le  sens  positif  du  courant;  on  l'a  montré  par  une  mé- 
thode expérimentale  de  Noyés  et  Blanchard.  La  vitesse  de  déplacement  est  48,5. 

La  conductibilité  des  sol.  alcalines  d'eau  oxygénée  est  un  peu  diminuée  par  l'addition  d'eau  oxy- 
génée, mais  pas  plus  que  par  addition  d'un  corps  non  électrolyte.  11  ne  se  forme  pas  d'ion  complexe 
contenant  le  métal  alcalin. 

Enfin,  on  a  mesuré  les  points  de  congélation  dans  des  régions  où  Thydrolyse  est  reculée  par 
l'addition  d'alcali,  et  on  en  a  conclu  l'existence  probable  d'un  ion  O  ",  divalent,  dans  ces  condi- 
tions. Des  expériences  ultérieures  en  décideront.  —  Ph.  Ch.,  1901,  38,  5i)-42  ;  18/10.  [6/01.]  Leipzig. 
(Fernand  Meyer.) 

Giacomo  Ciamician  et  P.  Silber.  Action  chimique  de  la  lumière.  Les  aut.  ont  étudié  les  produits 
qui  prennent  naissance  lorsqu'on  expose  longtemps  à  la  lumière  solaire  des  mélanges  formés  d'un 
alcool  et  d'une  substance  carbonylée,  telles  que  quinone,  acétone,  aldéhyde.  Dans  un  tableau  placé  à 
la  fin  du  mémoire  (page  1542  des  fî.),  les  auteurs  résument  les    résultats   obtenp^ecm  B.y  1901,   34^2 
1530-1543  ;  13/5.  Bologne.  (G.  Laloue.)  ^ 
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Giacomo  Ciamician  et  P.  Silber,  Action  chimique  de  la  lumière  (Ile  communication).  La  lu- 
mière transforme  le  nitrobenzaldéhyde  en  ac.  nitrosoDcnzoïque  de  G.  Fischer,  soit  lorsque  Taldéhyde 
est  soumis  tel  quel  à  l'action  de  la  lumière,  soit  lorsqu'on  le  met  préalablement  en  soLdansbzn.,  éth. 
ou  acétone.  En  sol.  dans  Talcool,  l'o-nitroljenzaldéhyde  donne  l'éther  de  Tac.  précédent.  Cette  addi- 
tion doit  se  faire  entre  l'alcool  et  l'aldéhyde,  attendu  que  l'ac.  ne  se  combine  pas  directement  avec 
l'alcool.  Avec  Talcool  méthylique,  on  a  un  éther  méthylique,  F.  152-153».  Avec  1  alcool  isopropylique, 
les  aut.  n'ont  pu  obtenir  que  l'ac.  libre.  Les  acides  nitrosés  ne  prennent  pas  naissance  lorsqu'on  opère 
avec  les  dérivés  meta  et  paranitrobenzaldéhyde;  ces  derniers  ne  sont  que  partiellement  attaqués,  et 
se  résinifient  peu  à  peu.  —  B,^  1901,  34,  2040-2046  ;  18/6.  Bologne.  {G.  Laloue,) 

Hermann  Itzig,  Action  des  molyhdales  et  des  tungstales  sur  le  pouvoir  rotatoire  spécifique  des 
tartrates.  Les  sels  ci-dessus  augmentent  toujours  de  pouvoir  rotatoire  droit.  L'étude  de  ce  sujet  avait 
été  commencée  par  Cernez  {C.  r.,  105-108),  puis  par  Itzig  et  Rosenheim  [B,^  1900,  33,  707-718).  — 
5.,  1901,  34,  1572-1380;    Lab.  Akad.  Miinster  i/W.  [G.  Laloue.) 

F.  GiESEL,  Sur  les  substances  radioactives.  Le  doute  émis  par  Taut.  (B.y  33,  3569)  sur  l'existence 
de  nouvelles  subst.  radioactives  n'est  pas  dissipé  par  la  publication  de  K.  A.  Hofmann  et  Strauss 
(B,^  34,  3033).  L'aut.  n'a  pu  faire  de  différence  entre  le  sulfate  de  Pb  radioactif  de  Hofmann  et  le 
sulfate  de  Pb  ayant  une  certaine  teneur  en  radium  ;  il  a  cependant  fait  des  essais  sur  une  matière  pre- 
mière qui  lui  a  été  communiquée  par  Hofmann  lui-même.  On  peut  préparer  une  composition 
Pb  -f-  Radium,  dans  laquelle  le  radium  ne  peut  être  décelé  chimiquement,  composition  qui  est  cepen- 
dant radio-active.  —  B.,  1901,  34,  3772-3776;  7/11.01.  (G.  Laloue,) 

E.  RuTHERFORD  et  F.  SoDDY,  Recherches  sur  la  radioactivité  des  composés  du  thorium.  Les 
différentes  questions  examinées  par  les  aut.  sont  les  suivantes  :  i»  La  thorine,  dont  la  radioactivité  a 
été  en  grande  part  détruite  par  ignition,  peut-elle  être  par  un  traitement  chimique  rendue  active  à 
nouveau?  2°  La  radioactivité  doit-elle  être  considérée  comme  une  propriété  spécifique  du  thorium,  ou 
est-elle  due  à  la  présence  d'un  corps  étranger  ?  30  Les  rayons  actifs  eux-mêmes  ressemblent-ils  au 
point  de  vue  chimique  à  quelque  substance  connue? 

La  première  question  est  résolue  par  l'affirmative.  La  deuxième  question  paraît  plus  dif.  à 
résoudre.  L'activité  varie  beaucoup  suivant  le  mode  de  prép.  employé  et  les  recherches  des  aut. 
paraissent  confirmer  ce  point,  à  savoir  que  la  radioactivité  du  thorium  doit  être  attribuée  à  la  prés, 
d'une  très  petite  quant,  d'un  constituant  ThX  doué  d'une  très  grande  activité. 

Quant  aux  rayons  actifs  eux-mêmes,  ils  possèdent  les  propriétés  d'inertie  chimique  qui  carac- 
térisent les  membres  de  la  famille  de  l'argon.  —  Proc.,1902,  18,  2-4  ;  22/1.  (V.    Thomas.) 

M.  C.  ScHUYTEN,  Nouvelle  vérification  de  la  loi  de  Lambert  sur  la  vitesse  de  la  conductibilité 
calorifique  de  l'eau,  Lambert  a  démontré  que  les  vitesses  avec  lesquelles  une  quant,  déterminée  d'eau 
s'échauffe  à  travers  sa  masse  sont  en  progression  arithmétique.  Pour  arriver  à  cette  démonstration,  il 
faut  certainement  12  h.  d'attention  soutenue.  L'aut.  a  réussi  à  vérifier  la  loi  de  Lambert  en  exprimant 
les  vitesses  en  secondes.  Il  lui  a  suffi  de  suivre  une  colonne  de  mercure  d'un  thermomètre  divisé  en 
dixièmes  et  plongé  dans  50  ce  d'eau,  contenu  dans  un  petit  ballon  à  long  col  maintenu  à  t.  fixe, 
puis  plongé  entièrement  dans  une  atmosphère  sèche  de  100°.  Les  pressions  barométriques  ne  présen- 
tent pas  de  régularité  dans  leurs  successions.  —Dl,  Assoc,  belge  C^im.,  1901,  15,  573-74  ;  Octobre 
[7/10*].  Anvers.  (Willen^.) 

M,  C.  Schuyten,  Note  critique  sur  la  détermination  des  points  de  fusion.  Il  résulte  des  obser- 
vations de  l'aut.  que  :  i^  Les  F  actuels  de  la  littérature  chimique  ne  peuvent  inspirer  qu'une  con- 
fiance relative  ;  2»  Pendant  ladéterm.  d'un  F,  la  vitesse  d'échauffement  joue  le  plus  grand  rôle.  L'aut. 
voudrait  qu'on  établît  une  méth.  permettant  de  travailler  toujours  dans  les  mêmes  conditions,  de 
façon  à  pouvoir  indiquer  la  temp.  absolue  d'un  corps  entrant  en  fusion.  —  Bl.  Assoc.  belge  Chim.j 
1901,  15,  372-73;  Octobre  [7/10*].  Anvers.  (Willenj.) 

Harry  C.  Jones,  James  Barnes  et  Edouard  P.  Hyde,  Rabaissement  du  point  de  congélation 
du  bioxy de  d'hydrogène  aqueux.  Ce  travail  est  entrepris  principalement  dans  le  but  de  déterminer 
directement  ou  indirectement  le  pouvoir  de  dissociation  du  bioxyde  d'hydrogène.  Le  produit  com- 
mercial est  purifié  par  contact  avec  de  l'oxyde  de  zinc,  filtration,  puis  distillation  sous  pression  de 
80  mm.  en  recueillant  les  deux  derniers  tiers.  Un  essai  pour  appliquer  la  méthode  par  conductibilité 
fut  abandonné,  les  électrodes  en  platine  décomposant  rapidement  l'eau  oxygénée. 

Les  aut.  ont  alors  recours  à  l'abaissement  du  point  de  congélation  de  solvants  par  dissol.  de  sub- 
stances ;  et  ils  comparent  les  résultats  obtenus  avec  l'eau  oxygénée  et  l'eau,  en  employant  les  mêmes 
substances  dissoutes.  L'abaissement  du  point  de  congélation  produit  par  KCl,  K*CO*  et  Na*CO*  à 
des  conc.  différentes  fut  étudié  à  la  manière  habituelle.  Des  résultats  trouvés,  il  s'ensuit  que  l'abais- 
sement moléc.  du  KCl  dans  l'eau  oxygénée  est  beaucoup  plus  petit  que  dans  l'eau.  On  arrive  au 
même  résultat  en  prenant  le  nitrate  de  sodium  et  le  nitrate  de  potassium.  Dans  ces  expériences,  la 
quantité  de  bioxyde  d'hydrogène  était  déterminée  après  que  le  sel  avait  été  introduit,  afin  de  voir  s'il 
nV  avait  pas  eu  de  décomposition.  —  Am,,  1902,  27,  n»  i  ;  22-31  ;  Janvier.  John  Hopkins  Univ. 
(E,  Theulier,) 

Alfred  Cohen,  Sur  la  polarisation  cathodique  et  la  formation  d'alliages.  D'après  des  expé- 
riences de  Karl  Dannenberg.  La  dif.  de  potentiel  nécessaire  pour  faire  commencer  l'électrolyse  d'une 
sol.  dépend  de  la  nature  de  la  cathode.  Si  la  cathode  donne  un  alliage  avec  le  métal,  cette  dif.  dépôt, 
est  diminuée.  On  a  ainsi  montré  entre  autres  la  formation  facile  d'alliage  du  zinc  avec  le  platine  et  le 
mercure.  L'hydroçène  ne  s'allie  qu'au  palladium  ;  pour  les  autres  métaux,  il  y  a  au  contraire  aug- 
mentation de  la  dif.  dépôt,  nécessaire.  uigiirïea  oy  's^j vyvy^L\^ 
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Les  métaux  alcalins  se  comportent  comme  l'ammonium,  dont  Texistence,  en  tant  que  métal, 
semble  confirmée. —  Ph.  Ch.,  1901,  38,  609-39;  [Août].  Gœttingue,  Institut  ftir  physik.  Chemie. 
{Fernand  Meyer,] 

T.  S.  Baker,  La  Thermochimie  des  alliages  de  cuivre  et  de^^inc.  On  a  mesuré  la  chaleur  de  com- 
binaison du  zinc  avec  le  cuivre  en  mesurant  la  chaleur  de  dissolution  d'une  part  de  l'alliage,  d'autre 
part  des  métaux  purs,  dans  des  dissolvants  convenables.  On  a  adopté  définitivement  :  i^  Un  mélange 
de  chlorure  ferrique  et  de  chlorure  d'ammonium  ;  2°  Un  mélange  de  chlorure  cuivrique  et  de  chlo- 
rure d'ammonium  ;  l'eau  de  chlore  ne  convient  pas. 

Résultats  :  i<*  L'alliage  Zn-Cu  se  fait  toujours  avec  dégagement  de  chaleur;  2^  Le  dégagement 
maximum  se  produit  pour  un  alliage  de  composition  Cu  Zn*  ;  il  est  de  53  ^-j  5  par  gr-  d'alliage  ; 
3»  Il  y  a  peut-être  un  alliage  Cu  Zn,  formé  avec  un  dégag.  de  chai,  de  45  ^^  par  g*"-  ;  40  Lord 
Kelvin  a  calculé  que  si  la  chaleur  de  combinaison  est  comprise  entre  7,4  et  740  c«i-  par  gr»,  ce  que 
les  expériences  ci-dessus  ont  prouvé,  les  dimensions  des  mol.  de  Cu  et  de  Zn  sont  comprises  entre 
lo-'  et  10-'  cm  ;  5®  Il  faut  tenir  compte  de  cette  chaleur  de  formation  dans  la  théorie  de  la  formation 
électrolytique  du  laiton.  — Ph,  Ch,,  1901,  38,  630-6,  18/10.  Birmingham,  King  Edward's  School. 
{Fernand  Meyer.) 

William  T.  Mather,  Un  nouvel  apvareil  pour  déterminer  les  vitesses  relatives  des  ions,  avec 
quelques  résultats  sur  les  ions  argent.  Les  exp.  portent  sur  les  sels  d'argent  en  sol.  dans  l'eau,  les 
alcools  méthylique  et  éthylique.  Les  conclusions  de  l'aut.  sont  que  les  grandes  différences  observées 
entre  les  vitesses  à  o^  deviennent  moindres  quand  la  t.  augmente,  les  vitesses  tendant  à  devenir 
égales  ;  l'effet  de  la  diminution  de  conc.  agit  de  la  même  façon  que  l'accroissement  de  t.  ;  les  vitesses 
dépendent  beaucoup  de  la  nature  du  solvant.  —  ilm.,1901,  26,  no  6,  473-491;  Décembre.  John 
Hopkins  University.  {E,  Theulier.) 

E.  BiRON,  Contribution  à  l'étude  des  réactions  secondaires  dans  la  jpile  à  ga^  de  Grove.  L'aut. 
complète  les  données  que  nous  avons  sur  la  dissol.  dans  HCl  du  Pt  qui  a  occlus  O,  et  il  donne  les 
résuit,  de  ses  déterminations  du  potentiel  de  l'électrode  Pt  platiné  saturée  d'air  dans  HCl  de  diverses 
conc.  Les  résultats  diffèrent  notablement  de  ceux  qui  avaient  été  obtenus  par  Smal  pour  la  f,  é.  m.  de 
la  pile  de  Grove  construite  avec  HCl,  ce  qui  peut  provenir  de  l'altération  du  dépôt  de  Ptsur  les 
électrodes  employées  par  Sm^l.  —  H^.,  1901,  33,  480.  Saint-Pétersbourg,  Université.  [Corvisy») 

W.-H.  Perkin,  Rotation  magnétique  de  quelques  alcools  poly alcooliques,  hexoses  et  disac- 
charoses.  Des  mesures  effectuées  par  1  aut.  sur  le  glucose  et  le  fructose,  il  ressort  qu'on  ne  saurait 
chercher  la  cause  de  la  birotation  dans  une  prétendue  hydratation.  Les  rotations  magnétiques  sont 
trop  faibles  pour  les  corps  possédant  une  constitution  aldéhydique  et  cétonique,  en  général  attribuée 
aux  sucres,  mais  elles  correspondent  bien  à  une  constitution  oxyde  d'éthylène  ou  lactone;  ce  qui  con- 
corde bien  avec  l'hypothèse  de  Lowry,  qu'en  sol.  le  glucose  existe  principalement  sous  une  forme 
isomérique,  probablement  : 

CHî(OH)CH(OH).CH.CH(OH).CH.(OH).CH(OH) 


' O 

Le  fructose  peut  être  aussi  représenté  d'une  façon  semblable.  Le  saccharose  résulterait  d'une 
condensation  de  glucose  et  de  fructose  pris  sous  leur  forme  isomérique,  avec  élimination  d'eau.  Le 
maltose  et  le  lactose  qui,  tous  deux,  possèdent  la  birotation  et  des  propriétés  réductives  ont  des  struc- 
tures analogues,  mais  leur  constitution  diffère  de  celle  du  saccharose.  En  effet,  le  maltose  et  le  lac- 
tose sont  form.  respectivement  d'une  mol.  de  glucose  ou  de  galactose  sous  la  forme  isomérique,  plus 
une  molécule  de  glucose  sous  la  forme  ordinaire  ou  aldéhydique,  moins  de  l'eau.  La  birotation  s  ex- 
pliquerait alors  par  la  transf.  isomérique  plus  ou  moins  complète  de  la  part,  aldéhydique.  —  Proc, 
1901,  17,  256;  [31/ia*.]  (7.  Thomas.) 

E.  Baur,  Sur  le  potentiel  de  réduction  des  aldéhydes,  L'aut.  a  trouvé  comme  valeurs  de  —  0,393 
à  0,343  volts  pour  l'ald.  formique  et  de  —  0,130  à  —  0,3)8  volts  pour  l'acétaldéhyde.  La  mesure  au 
benzaldéhyde  n'a  pu  être  faite  avec  précision.  Le  formaldéhyde  et  l'acétaldéhyde  se  comportent 
comme  des  dépolarisants  anodiques.  — B.,  1901,  34,  ?733-3735  ;  19/10.  Kgl.  techn.  Hochsch. 
Munich.  [G,  Laloue,] 

Chimie  inorganique. 
Chimie  inorganique  théorique. 

J.-H.  Kastle  et  Mary-E.  Clarke,  Sur  la  décomposition  du  peroxyde  d* hydrogène  par  diverses 
substances  à  hautes  températures.  Les  substances  qui  décomposent  Peau  oxygénée  à  100®  sont  :  le 
sulfate  ferreux,  l'alun  ammoniacal  de  fer,  le  chlorure  cuivrique,  l'hydroxyde  ferrique,  le  peroxyde  de 
baryum,  l'oxyde  de  cuivre,  l'iodure  de  cadmium,  le  sulfate  de  cuivre,  le  bichromate  et  le  chromate 
de  potassium,  le  chlorure  de  platine,  le  chloroplatinate  de  potassium,  le  sulfate  de  cobalt  et  le  sulfate 
de  nickel.  Les  substances  qui  ne  décomposent  pas  le  peroxyde  d'hydrogène  à  ioo<^  sont  :  le  chlorure 
de  sodium,  le  sucre,  le  sulfate  de  magnésie,  l'oxyde  de  zinc,  le  thymol,  l'oxyde  mercurique,  le  sul- 
fure de  cadmium,  l'hydroxyde  d'aluminium,  Tac.  oxalique.  Les  aut.  déterminent,  pour  une  grande 
Quantité  de  composés,  la  quantité  d'oxygène  qu'ils  mettent  en  liberté  par  décomposition  du  peroxjrde 
d'hydrogène;  ils  tiennent  compte  de  la  quantité  de  substance  employée,  du  temps  et  de  la  t.  de  la  reac- 
tion. Le  sulfate  de  cuivre  et  le  bichromate  de  potassium  sont  très  actifs;  une  partie  de  substance  pour  ^ 
un  million  de  peroxyde  suffit  à  la  décomposition.  —  Am.,  1901,  26,  n©  6,  518-536;  Décembre.  State 
Collège  of  Kentucky,  Lexington,  Ky.  (E.  Theulier.) 
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P.  Walden,  Sur  les  propriétés  basiques  de  Voxygène,  Depuis  la  découverte  de  la  comb.  de 
réther  méthylique  avec  HCl,  on  a  été  amené  plusieurs  fois  à  attribuer  à  VO  des  propr.  basiques  en 
même  temps  que  la  quadrivalence.  Baeyer  et  Villiger  notamment  (B.,  34,  2679  et  5612)  ont  fait 
ressortir  ces  propr.  par  l'étude  de  la  diméthylpyrone ,  Il  restait  à  prouver  que  les  comb.  salines  de  la 
diméthylpyrone  ne  sont  pas  de  simples  comb.  moléc,  mais  qu'elles  existent  aussi  en  sol.  C'est  ce 
que  l'aut.  a  prouvé  par  voie  physico-chimique.  —  B.,  1901,  34,  4185-4202;  5/12. 01.  Lab.  phys.-chira, 
Polytech.  Riga.  (G.  Laloue.) 

A.  Bach,  Sur  l'action  de  SO'^IP  anhydre  sur  le  persulfate  de  potassium  sec,  L'aut.  a  obtenu 
des  résultats  analogues  à  ceux  qu'il  a  obtenus  en  opérant  en  présence  de  Teau  (B.^  1900,  33,  51 11). 
Le  produit  résultant  de  Taction  de  SO*H*  anhydre  sur  le  persulfate  de  K  sec  donne,  avec  Tac.  tita- 
nique,  la  réaction  des  hyd ro peroxydes  ;  on  obtient  la  même  réaction  avec  Tac.  permanganique.  —  B., 
1901,  34,  1520-1522  ;  14/5.  Lab.  privé.  Genève.  (G.  Laloue,) 

A.  GuTBFER,  Etudes  sur  le  tellure  (I).  Communication  provisoire.  L'ac.  tellurique  TeO*H'  -|- 
aH*0  crist.  dans  le  système  hexagonal  ou  rhomboédrique  ;  il  y  a  aussi  une  variété  cubique.  Ac.  tr.  faible, 
comparable  à  H*S  et  à  HCAz.  Il  ne  peut  former  d'éthers.  Les  deux  mol.  d'eau  sont  de  constitution, 
si  bien  qu'on  peut  écrire  la  formule  TeO*H*.  L'hydrure  d'hydrazine  réduit  l'ac.  tellureux  et  Tac.  tel- 
lurique à  l'état  de  tellure.  Le  tellurate  de  K  forme  deux  hydrates;  celui  cristallisé  avec  2H*0  est 
isomorphe  de  l'osmiate  OsO*K*  -f"  sH'O.  Les  sels  doubles  avec  Pb  et  Ag  n'existent  pas.  Les  tellu- 
rates  terreux  ne  crist.  pas.  Lorsqu'on  fond  les  tellurates,  on  obtient  des  tellurites-  L'ac.  tellurique  peut 
s'unira  l'aniline,  mais  les  diamines  le  réduisent.  Le  tellurate  d'Am  permet  de  déceler  qualitativement 
le  K  en  présence  de  Na.  —  B.,  1901,34,  21 14-21 15;  20/6.  Techn.  Hochschule.  Munich.  (G.  Laloue.] 

J.  Mai,  Sur  la  préparation  de  Pajote  à  partir  du  nitrate  d'ammonium,  L'aut.  a  cherché  un  dis- 
solvant convenable  pour  ce  dernier  sel,  attendu  que  par  le  procédé  ordinaire  on  arrive  quelquefois, 
vers  la  fin  de  la  réaction,  à  avoir  des  explosions.  Les  comb.  organiques  riches  en  groupem.  hydro- 
xylés  peuvent,  avec  avantage,  servir  de  dissolv.  du  nitrate  d'Am  ;  avec  \^  glycérine  y  on  a  des  résultats 
particulièrement  bons,  aogr-  de  cette  dernière  (de  D  =  1,26),  chauffés  avec  trois  gouttes  SO*H*  conc. 
et  log""-  de  nitrate,  donnent  dès  100*  un  àégti^Qxn.  gazeux  qui  reste  très  régulier  jusqu'à  165®.  Ce  gaz, 
à  l'analyse,  se  trouvait  être  de  l'Az  souillé  de  petites  |  ,ant.  de  bases  pyndiques  et  de  CO*  ;  pour  le 
purifier,  on  le  fait  passer  par  un  alcali  d'abord,  puis  à  travers  SO*H*.  Le  rendement  en  Az  est  presque 
théorique.  —  B,^  1901,34,3805-3806;  12/11.01.  Berne.  (G.  Laloue.) 

G.  Martin,  L^ argon  reprèsente-t-il  une  substance  élémentaire?  L'argon  n'ayant  été  caracté- 
risé que  par  ses  propriétés  physiques,  sa  nature  élémentaire  n'a  pas  été  démontrée.  Les  propriétés  phy- 
siques, en  effet,  ne  permettent  pas  de  distinguer  entre  un  élément  et  un  mélange  de  trois  gaz,  par  ex., 
de  même  nature,  de  poids  at.  très  peu  différents  (comme  par  ex.,  Co  et  Ni).  Dans  la  classification  de 
Mendeléef,  et  en  particulier  dans  le  8*  groupe,  on  est  accoutumé  de  rencontrer  des  éléments  à  pro- 
priétés et  à  poids  at.  extrêmement  voisins.  L'aut.  rappelle,  en  outre,  les  groupements  Va,  Cr,  Mn, 
Fe  —  Co,  Ni,  —  et  les  triades  comme  Ru,  Rh  et  Pd,  —  Os,  Ir  et  Pt.  — Froc,  1901,  17,  259-260; 
[31/12.]  [V.  Thomas.) 

J.-C.  et  F.-B.  Blake,  Note  sur  le  processus  d'hydratation  de  Vacide  métaphosphorique.Vne  sol. 
aq.  d'ac.  métaphosphorique  se  transforme  lentement  en  ac.  pyro  ou  orthophosphorique  suivant  la 
quantité  d'eau  présente  ;  les  aut.  étudient  celte  transformation  en  se  basant  sur  le  changement  d'in- 
dice de  réfraction  d'après  une  méthode  indiquée  par  Duane.  —  Am.^  1902,  27,  n<*  i,  68-74  ;  Janvier. 
Haie  Phys.  Lab.  Univ.  of  Colorado.  {E.  Theulier.) 

Samuel  Auchmuty  Tucker  et  Herbert-R.  Moody,  Production  de  nouveaux  borures  métalliques. 
Le  borure  de  zirconium  s'obt.  en  chauffant  un  mél.  de  i5Kr.  de  zircone  et  de  2g''-, 2  de  bore  au  four 
électrique  dans  un  creuset  de  charbon  pendant  5  minutes,  avec  200  amp.  et  65  volts.  Le  prod.  de  la 
réact.  est  form.  de  crist.  tabulaires  brillants,  D  =  3,7,  dureté  =  8.  Il  est  lentement  attaqué  par  HCl 
conc.  et  ch.  et  l'eau  régale.  Form.  Zr*B*.  Le  borure  de  chrome  est  obt.  en  chauffant  log»"-  Cr  métal  -f- 
2gr-,i.  B.  6'  dans  un  courant  de  175  amp.  et  60  volts  ;  D  :=  5,  dureté  =  8.  Faiblement  attaqué  par  les 
ac.  ch.,  inaltérable  à  l'air.  Form.  probable  CrB.  Pour  prép.  le  borure  de  tungstène,  on  part  des  mél. 
Tu  =  4g»'-,  B  z=  ogr-,2,  qu'on  chauffe  5'  avec  un  courant  de  125  amp  et  65  volts.  Le  prod.  est  crist.  en 
octaèdres,  D  =9,6,  dureté  =8.  Lentement  attaqué  par  les  ac.  conc,  énergiquement  par  l'eau  régale; 
c'est  TuB*.  Le  borure  de  molybdène  Mo'B^  est  obt.  en  chauffant  20'  dans  un  courant  de  2}o  amp.  et 
70  volts  un  mél.  de  6gr.  de  Mo  et  de  ig»"-  de  B;  D  z=:  7,104.  Ce  comp.  est  peu  attaqué  par  les  ac. 
conc,  mais  énergiquement  par  l'eau  régale.  —  5oc.,1902,  81,  14-17;  Janvier.  New-York,  Columbia 
University.  (F,   Thomas,) 

Chimie  organique. 
Chimie  organique  théorique. 

R.  Willstaetter,  Synthèses  dans  le  groupe  de  la  tropine.  II.  Synthèse  de  bases  monocycliques. 
10  a-méthyUropidine  [ou  diméthylaminocycloneptadiène  ([)].  Cette' base,  déjà  obtenue  parMERi.iNG 
en  distillant  l'hydrate  de  tropidineméthylammonium,  a  été  prép.  par  l'aut.  en  faisant  réagir  la  dimé- 
thylamine  en  sol.  bznique  à  t.  ord.  sur  le  monobromhydrate  de  cycloheptatriène  ;  c'est  un  Tiq.,  Eb.  66^ 
sous  io»nin-,  qui,  à  chaud,    se  transf.  fac.  en  ^-méthyltropidine  (II).  Si,  dans  la  synthèse    préc,  on 
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emploie  la  mëthylamine  au  lieu  de  la  dimëthylamine,  on  obtient  le  mëthylaminocycloheptadiène. 


Az(CHî)a 
1 

Az(CHa)« 
CH  -  C  ==  CH 
1                      <iH. 

CH  -  CH«-CH« 

(H) 

CH8  -  CH  -  CH 

1 

CH2  -  CH  =  CH 

(I) 

A^-cycloheptènecarbonique  ;  c)  par  Taction  de  la  diméthylamine  sur  le  monobromhydate  de  cyclo- 
heptadiène.  Liq.  Eb.  188^:  se  combine  avec  HCl  et  HBr.  Le  A*-inéthyltropane  se  forme  fac.  par 
réduction  de  Ta-méthyUropidine  en  sol.  alcool.  Liq.  Eb.  189®.  Enfin  Paut.  a  obtenu  le  A*-méthyltropane  : 
a)  par  méthylation  prolongée  du  tropane;  b)  par  réduction  de  la  méthyltropidine  en  sol.  alcool,  avec 
Na;  c)  par  réduction  du  bromométhylate  de  bromotropane.  Eb.  i88-i89<>. 

Az(CH8)2  A2(CH3)î  A2(CHî)«  Az(CH3)2 

CH» C==  CH         CHî CH-CH         CHt  -  CH  -  CH«       CH»  -  CH  -  CH« 

I  CH2        I  CH  CH  CHt 

CH«  -  CHî  -  CH«       CHt  -  CHt  -  tH*       CHt  -  cHt  -  CH         CHt  -  CH  =  CH 

A^-méthyltropane  (hypot.)     ,A*-niéthyltropane  ^a-méthyllropane  A**in^thyltropane 

3**  Diméthylaminocycloheptane.  S'obtient  par  réduction  du  A*-méthyltropane.  Eb.  1900.  —  A., 
i90i,  347,  n®  3,  367-307  ;  25/7.  Munich,  Chem.  Lab.  der  K.  Akad.  der  Wiss.  (L.) 

R.  WiLLSTAETTER,  Synthèscs  dans  le  groupe  de  la  tropine,  IIL  Synthèses  du  tropane  et  de  la 
tropidine.  Dans  un  premier  travail,  Taut.  partant  de  la  suberone  est  arrivé,  par  l'intermédiaire  du 
cycloheptène,  au  cycloheptadiène  et  au  cycloheptatriène.  Dans  un  second  travail,  le  cycloheptatriène 
a  fourni  Ta-méthyUropidine,  qui  est  transformée  par  réduction  en  A*-méthyltropane.  C'est  ce  corps 
qui  sert  de  point  de  départ  aux  nouvelles  synthèses. 

1^  Synthèse  du  tropane.  Le  A*-raéthyl tropane  donne  avec  HCI  un  dérivé  hydrochloré  (I)  qui,  par 
léger  chauffage,  se  transpose  en  chlorométhylate  de  tropane  (II).  Ce  dernier,  par  dist.  sèche,  donne 
le  tropane  pur,  Eb.  167*»,  D  ==  0,934. 

Az(CHS)t 

CHt  —  Oh  —  CHt  CHt  _  CH CHt 

I  I  I   /CHt     I 

CHt  1  Aze-CH«    CHt 


CHt  1  Az^CHt    CI 

CHt  -  CHt  -  tHCl  CHt  _  (iH CHt 

(I)  (11) 

a®  Synthèse  de  la  tropidine.  Il  y  a  dix  ans,  Merling  a  montré  que  l'a-méthyUropidine  additionne 
une  mol.  de  HCl  et  que  cette  comb.  se  transpose  à  chaud  en  chlorométhylate  de  tropidine.  Mais  cette 
méth.  donne  de  très  mauvais  rendements,  ce  qui  a  conduit  l'aut.  à  rechercher  une  autre  synthèse. 
LeA*-méthyllropane  additionne  deux  at.  de  Br.  pour  donner  un  bibroraure  (III)  qui  se  transpose  fac. 
en  bromure  de  bromotropane-méthylamraonium  (IV).  Ce  dernier,  sous  l'action  des  alcalis,  perd  HBr 
pour  donner  un  bromure  de  tropidineméthylammonium  (V),  qui,  à  son  tour,  par  dist.  sèche,  donne  la 
tropidine  pure  (VI),  liq.  Eb.  i6}0« 

Az{CH8)t 

CHt  -  tH CHt  CHt  -  CH CHt  CHt  -  CH  CH  CHt  -  CH CH 

I  (!:Ht  1  Az^CHS     (î:Ht  !  Àz^CHS     Hh  i  L.CHt    CH 

CHt  -  CHBr  -  CHBr       CHt  -  in  -"^ —  CHBr       CHt  -  |:h CHt         CHt  -  CH CHt 

(HI)  (IV)  (V)  (VI) 

3®  Synthèse  de  Visotropidine.  Par  raction  de  la  méthjlamine  sur  le  bibromure  de  cycloheptadiène, 
on  obtient  une  base  qui  a  la  même  comp.  que  la  tropidine,  et  qui  doit  être  considérée  comme  son 
isomère.  C'est  l'isotropidine,  liq.,  Eb.  léo®. 


CH  -  CH CHt 

Il  I  I 

Il  Az.CHt  CHt 

CH  -  CH CHt 

—  A. y  1901,  317,  no  3,  307-374  ;  25/7.  Munich,  Chem.  Lab.  der  K.  Akad.  der  Wiss.  (L.) 

A.-W.  GiLBODY,  W.-H.  Prrkin  junior  et  J.  Yates,  Brésiline  et  hématoxyline  (i"  partie). 
L'oxydation  de  la  triméthylbrésiline  avec  MnO*K  donne,  à  côté  des  ac.  oxalique,  acét.  et  formique, 
les  ac.  suivantes  :  A)  ac.  C«»H"0»,  F.  208%-  B)  ac.  C"H"0«,  F.  1740;  C)  ac.  C"H>«05y>F.  195»;  D) 
ac.  C"H"0%  F.  1290  :  ^nkr\n\(> 

L'ac.  F.  i740se  dépose  de  l'eau  en  long.  aig.  ;  il  est  dibasique  et  ne  cont.  pas  de  groupe  méthoxy." 
Décomp.  par  la  potasse  fondue,  le  prod.  de  réact.  se  col.  en  violet  intense  par  Fe'Cl*.   Les  sol.  aq. 
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chauffées  à  2000  donnent  CO*  et  C^H'^O*,  ac.  monobasique,  F.  iiS».  Cet  ac.  F.  ii8«  est  identique  an 
produit  de  condensation  du  dérive  sodé  du  rësorcinate  de  mëthyle  avec  ie  bromoacëtate  d'ëthyle. 
L'ac.  C"H"0«,  F.  174»,  a  par  suite  pour  form.  : 

CH*0j^^'^0.CH8.C0«H 
LJcOJll 

L'ac.  C,  F.  1950,  crist.  avec  aH^O  de  ses  sol.  a^.  étendues.  De  ses  sol.  aq.  conc.,ilcrist.  en  fines 
aig.  anhydres.  Il  est  dibasique  et  donne  un  anhydride,  F.  175®.  Traité  par  HCl  à  180%  il  donne  CO* 
et  catéchine.  Il  cont.  a  groupes  OCH\  Cet  ac.  n*est  autre  que  de  Tac.  m-hémipinique. 

De  ces  faits,  les  aut.  pensent  que  la  brésiline  ne  peut  avoir  pour  form.  que  l'un  cfes  deux  schémas 
suivants  : 

O  O        CH« 


■C0^"-0; 


CH       CHt  CH 

(l)H)  in 

De  I  on  déduirait  alors  pour  la  brésiléine  la  constitution  (III)  : 


(III)  \/^^/^\      /X^^" 

c         CH« 


OH 

L*ac.  A.  de  form.  C*'H"0*.  cont.  le  même  nombre  d'at.  de  C  que  la  brésiline  :  les  aut.  le  dé- 
signent sous  le  nom  d'ac.  brésilinique.  Il  est  en  crist.  incol.  L*ac,  D.  de  form.  C"H"0*.,  F.  laç**, 
est  fac.  sol.  dans  Teau  chaude,  plus  dif.  sol.  à  fr.  Il  est  décrit  par  les  aut.  sous  le  nom  d*ac.  bré- 
silique. 

ikg.  de  triméthylbrésiline  donne  ^ogr-  d*ac.  brésilinique  pur  et  jg^-  seulement  d'ac.  brésilique. 
—  Soc.j  1901,  79,  1596-1411  ;  Décembre.  Manchester,  The  Owens  Collège.  (V.  Thomas.) 

W.-H.  Perkin,  Constitution  de  la  brésiline.  Précédemment,  Taut.  a  montré  que  la  brésiline 
peut  être  représentée  par  Tune  ou  Tautre  des  formules  (I)  et  (II)  ci-dessus. 

Dans  cette  note,  Taut.  démontre  que  la  formule  (I)  doit  être  adoptée.  L*ac.  brésilique,  C"H"0*, 
s'obtient  en  oxydant  la  triméthylbrésiline  par  KMnO^.  Puisque  cet  ac.  contient  un  groupe  CH*,  sa 
formule  peut  s  écrire  CH^.O.C*'H*0'.CO*H  et  comme,  par  fusion  avec  KOH,  il  donne  une  subs- 
tance se  colorant  en  violet  avec  le  chl.  ferrique,  il  dérive  du  noyau  résorcylique  de  la  brésiline.  Réduit 
par  Tamalgame  de  sodium,  on  obtient  la  lactone  de  Tac.  dihydrobrésilique,  C"H"0';  cette  façon  de 
se  comporter  montre  que  Tac.  brésilique  contient  un  groupe  carbonyle  en  y  par  rapport  au  carboxyle. 
Chauffé  avec  H*SO^,  il  perd  une  mol.  d'H*0  et  donne  Tac.  déhydrobrésilique  C"rl**0*,  qui,  oxydé 
I)ar  KMnOS  donne  Tac.  méthoxysalicylique  :  CH»O.C«H'(OH)CO*H.  L*hydroxylamine  transforme 
l'ac.  déhydrobrésilique  en  une  oxime  (J*'H"AzO",  F.  1720.  Traité  par  Teau  cfe  baryte,  il  se  décompose 
en  ac.  formique  et  un  nouvel  acide  :  C"H'«0»  +  sH^O  =  HCO'H  +  C»»H««0«,aig.  incol.,  F.  1550, 
dont  le  dérivé  méthylé  C"H**0',  F.  1470.  En  collaboration  avec  M.  E.  Ormerod,  Taut.  a  préparé 
synthétiquement  cet  acide  en  traitant  lediméthylrésorcinol,  en  présence  deAlCl*,  par  l'éther  du  mono- 
chlorure de  Tacide  succinique  COCl.CH«.CH«.COOC*H»;  le  dérivé  méthylé  doit  être  Tac.  a  :  4- 
diméthoxybenzoylbutyrique  et  Tac.  C"H"0'  dont  il  dérive  par  méthylation  est  Tacide  a-hydroxy- 
4-méthoxy-benzoylbutyrique  : 

CH3.or^    ^OH 

lcO.CHî.CH«.COOH 

Les  autres  acides  mentionnés  ci-dessus  répondent  aux  formules  suivantes  ; 

O 
O  CHK>.r     ^V'^^CHi  O 

CHt.Of^     ^Ï^^CH»  l^  ^A^    Jc(0H).ÇH8      CH«0.  f^^'^^V^^CH 

"c.CHi.COïH 


..oQ. 

po 

C(0H).CH8      CH«0.  f^^'Y^^ 

co  o co  co 


Ac.  brésilique  Lactone  de  l'ac.  déhydrobrésilique  Ac.  déhydrobrésUiqoe 

—  Ch.  //.,  1902,  85,  8-9,  3/1.  (E.  Bapn.) 

Combustibles  et  chauffage. 

E.  ScHMATOLLA,  Production  des  fumées  dans  les  foyers  industriels  et  moyens  d'y  remédier. 
Article  remarquable  dont  les  conclusions  intéressent  toutes  les  industries. 

Deux  éléments  sont  particulièrement  nuisibles  dans  les  fumées,  l'oxyde  de  carbone  et  le  carbone 
libre;  CO  est  non  seulement  dangereux,  mais^  en  même  temps,  très  désavantageux  au  point  de  vue 


GAZ  DE  L'ECLAIRAGE,  ACETYLENE  -^  HYDRATES  DE  CARBONE        lai 

du  rendement  calorifique.  Après  avoir  étudié  les  conditions  d'une  combustion  complète,  Tant,  pose 
les  règles  que  Ton  doit  observer  dans  la  construction  des  foyers  industriels  :  lo  On  doit  ménager  aux 
gaz  une  chambre  à  combustion  dans  laquelle  la  t.  ne  doit  pas  descendre  au-dessous  de  7000,  t.  de 
combustion  du  noir  de  fumée;  les  gaz  ne  doivent  jamais  se  trouver  en  contact  avec  une  paroi  froide 
(chaudière  à  vapeur  par  exemple]  sur  laquelle  il  pourrait  se  déposer  du  noir  de  fumée;  dans  ce  but 
on  interpose  une  matière  réfractaire  non  conductrice  entre  la  flamme  et  la  chaudière;  a<>  L'arrivée  de 

'^  '         '    '         mtité  d'O  nécessaire  à 

.'alimentation  du  foyer  doit 
être  aussi  régulière  que  possible.  L'article  est  accompagné  de  nombreuses  figures  indiquant  l'appli- 
cation  de  ces  principes  à  un  four  à  creuset,  foyer  de  chaudière,  etc.  —  Z.  angew,  Cn.t  1901,  14, 
1273-1982;  17/ia.  (È,  Campagne.) 

B.  SiLZ,  L'alcool  dénaturé.  Les  exp.  faites  lors  de  l'Exposition  de  l'alcool  ont  permis  de  fixer 
quelques  données  exactes  sur  la  consommation  de  divers  appareils  utilisant  l'alcool.  Pour  les  moteurs, 
RmcBiJAANN  a  constaté  les  consommations  suivantes  pour  de  l'alcool  carburé  à  50  %  : 

Puissance  du  moteur    Consommations  horaires  (kg.) 


l'air,  réchauffé  au  préalable  si  possible,  doit  être  suffisante  pour  fournir  la  quar 
une  combustion  complète  (20  Vo  CO*  dans  les  gaz  de  la  cheminée);  30  L'alimei 


Puissance  du  moteur 
(en  chevaux) 


1,27  0,83 1  0,645 

3,75 


(en  chevaux)  Totales  Par  cheval 

Q,58  3,638  0,379 

16,11  6,163  0,382 


23,80  8,459  0,355 

26,89  9,022  0,345 


3,75  1,536  0,409 

É,72  2,200  0,484 

,o5  2,636  0,435 

Pour  let  véhicules,  la  dépense  diminue  aussi  à  mesure  que  la  force  du  moteur  augmente.  Pour 
un  véhicule  du  poids  de  ij^^E-,  elle  est  de  158".!  d'alcool  carburé  à  500/0  par  tonne  kilométrique  sur 
route,  et  314  sur  piste;  pour  un  véhicule  de  5.877'«g.,  elle  n'est  plus  que  de  g6^^}.  Lindet  a  constaté 
ue  les  lampes  consomment  environ  aogr-  par  carcel-heure,  soit  3  centimes  par  heure  pour  une  lampe 
le  3  carcels  (env.  30  bougies);  plus  l'appareil  est  puissant,  moins  il  consomme.  L'aut.  a  constaté 
qu'un  réchaud  ;  le  sauveur  peut  porter  un  litre  d'eau  de  io«C  à  l'ébullition  en  18  min.,  l'eau  étant 
placée  dans  un  récipient  en  fer  battu;  la  consommation  d'alcool  est  alors  de  i  litre  en  8  heures.  —  Bl. 
suer,  et  dist.,  1901,  19,  723-724;  Décembre.  {E,  Sellier.) 


l 


Gaz  de  l'éclairage,  acétylène,  etc. 

Berthelot,  Sur  une  lampe  préhistorique  trouvée  dans  la  grotte  de  La  Mouthe.  L'aut.  a  ana- 
lysé la  matière  noire  recouvrant  une  lampe  préhistorique  présentée  à  l'Académie  par  M.  Rivière.  Cette 
matière,  semblable  aux  derniers  résidus  d'une  lampe  à  huile,  est  constituée  par  une  substance  char- 
bonneuse, combustible,  à  l'exception  d'un  peu  de  cendre  calcaire  non  ferrugineuse  (CO'Ca  provenant 
de  la  roche).  Ce  qui  caractérise  surtout  cette  substance  charbonneuse,  c'est  qu'elle  contient  des  comp. 
fixes,  analogues  aux  principes  immédiats  des  tissus  animaux  et  émettant  des  vapeurs  ammoniacales 
(carbonatées),  avec  une  odeur  spécifique  spéciale,  par  dist.  sèche.  Il  semble,  par  suite,  que  ce  serait 
une  matière  analogue  au  suif  ou  au  lard  qui  aurait  été  utilisée  pour  l'éclairage.  —  C  r.,  1901, 133, 
666;  [2%jio%{y.  Thomas.) 

A.  RossEL  et  A.  Landriset,  Analyse  du  gasf  acétylène  brut  et  sa  purification  pour  l'éclairage. 
Les  gaz  qui  peuvent  accompagner  l'acétylène  sont  :  H,  Az,  O,  CH^  (gaz  qui,  en  faibles  proportions,  ne 

Ê cuvent  nuire  à  la  qualité  des  gaz  employés  pour  l'éclairage)  et  AzH',  comp.  théoriques  et  surtout 
[*S,  PH*  (gaz  qui,  même  en  petites  quantités,  nuisent  à  son  économie).  L'acétylène  produit  d'après 
le  système  des  aut.  et  employé  comme  moyen  d'éclairage  public  exige  :  i^  d'être  prod.  par  chute  du 
carbure  dans  l'eau,  en  évitant  que  la  t.  ne  s'élève  au-dessus  de  85**.  Prod,  par  un  autre  système,  le 
Çaz  demande  une  épuration  très  énergique;  a^  d'être  lavé  dans  de  l'eau  contenant  de  petites  quan- 
tités de  chaux  et  de  chlorure  de  chaux  (résidu  du  générateur);  }^  d'être  privé  d'AzH*,  H'S,  thiodé- 
rivés  et  PH*.  On  arrive  à  ce  résultat  par  l'eau  de  lavage,  et  en  ajoutant  a  l'eau  du  générateur  20  à 
a5gr.  de  chlorure  de  chaux  du  commerce  pour  i^g-  de  carbure.  Comme  réactif,  on  emploie  pour  cons- 
tater la  pureté  de  C*H*  ;  10  pour  AzH*,  papier  de  Curcumaou  réact.  de  Nessler;  2^  pour  H*S,  papier 
à  l'acétate  de  Pb;  ^®  pour  les  thiodérivés,  oxydation  au  moyen  de  l'hypochlorite  de  soude  dilué  alcal. 
et  détermination  de  SO*H*;  a<>  pour  PH^,  le  réactif  Berges  ou  l'odeur  du  gaz;  oxydation  au  moyen 
de  ClONa  dil.  et  pption,  après  trait,  par  HCl  et  AzH*,  à  Tétat  de  phosphate  ammoniaco-magnésien. 

—  Monit.  Scient.,  1901,  15,  [11],  560-576;  Septembre.  [V.  Thomas.) 

Hydrates  de  carbone,  sucre  et  amidon. 

E.  Haddon  et  L.  Bonnin,  Quelques  notes  sur  la  détermination  de  la  pression  iorsqu*on  fait  Vim- 
bibition.  On  entend  par  pression,  en  sucrerie,  la  quantité  de  jus  en  poids  obtenue  de  lookg.  de  cannes. 
Si  de  lookg-  de  cannes  on  retire  70kg-  de  jus,  la  pression  sera  égale  à  70.  Pour  déterminer  la  quantité 
d'eau  introduite  par  imbibition,  on  ne  peut  se  servir  de  la  proportionnalité  des  Brix  du  jus  de  première 
pression  et  du  jus  dilué  comme  le  propose  Prinsen-Geerligs;  le  jus  extrait  par  première  pression 
ne  représente  pas  exactement  le  jus  contenu  dans  la  canne;  sa  comp.  varie  avec  les  conditions  d'ex- 
traction. La  seule  méthode  pratique  et  rationnelle  pour  la  déterm.  de  la  pression  avec  imbibition  est 
de  calculer  la  proportion  de  jus  extrait  0/0  de  cannes,  en  se  basant  sur  le  poids  total  du  vesou  dilué, 
moins  le  poids  total  de  l'eau  ajoutée,  car  les  aut.  ont  constaté  que  la  bagasse  pressée  ne  retient  rien 
de  l'eau  d'imbibition  ;  la  formule  est  alors  : 

p       .       _    (Volume  du  jus  dilué  X  par  la  densité)  —  poids  de  l'eau  ajoutée  ^<-^  j 

~"  Poids  des  cannes  écrasées  uigiiized  by  VnOOQlC 

—  Bl.  suer,  et  dist ,  1901,  19,  557-564;  Novembre.  {E.  Sellier.)  ^ 


122  REPERTOIRE  GENERAL  DE  CHIMIE  PURE  ET  APPLIQUÉE 

A.  AuLARO,  La  sépiralion  Steffen.  Le  procédé  Baker-Bethany.  Le  procédé  Baeyermann. 
Extraction  du  sucre  des  mélasses  par  V  oxyde  de  calcium  (suite  et  fin).  L'aut.  décrit  rinstallatîon 
et  le  travail  de  la  séparation  Steffen  aux  usines  d'Orange  et  de  San-Juliana.  Il  aborde  ensuite  les 
procédés  Baker-Bethany  et  Baeyermann  qui,  selon  lui,  ne  sont  que  des  perfectionnements  secon- 
daires, des  corollaires  du  procédé  original  de  Steffen.  Le  premier  de  ces  procédés  est  caractérisé 
par  l'emploi  d'une  chaux  très  fine,  qui  est  incorporée  à  la  sol.  de  mélasse  d'une  façon  plus  ration- 
nelle, c'est-à-dire  non  plus  par  charges,  mais  d'une  façon  continue  par  blutoir  placé  dans  le  réfrigé- 
rant même  ;  cette  modif.  donne  de  meilleurs  résultats  parce  que  la  chaux  en  poudre  impalpable  se  com- 
bine au  sucre  sans  s'hydrater.  Baker-Bethany  prétendent  produire  du  sucrate  avec  70  de  chaux  «/o  de 
sucre;  mais  en  réalité,  en  pratique,  on  ne  peut  compter  moins  de  100  0/0,  ce  qui  constitue  déjà  une  amé- 
lioration réelle  sur  le  travail  Stkffen.  Le  lavage  du  sucrate  est  méthodique  et  le  lait  de  sucrate  est 
refoulé  à  3  atm.  dans  les  filtres-presses.  Le  procédé  Baeyermann  est  caractérisé  parle  mode  de  travail  sui- 
vant :  de  très  petites  portions  de  la  quantité  totale  de  la  poudre  impalpable  d'oxyde  de  calcium  néces- 
saire à  la  pptation  sont  amenées  d'une  façon  constante  et  en  la  plus  petite  unité  de  temps  possible 
(une  fraction  de  seconde)  sur  des  surfaces,  jets  ou  nappes  de  sol.  de  sucre  ou  de  sucrate  de  chaux, 
exemptes  de  mousses,  évoluant  rapid.  et  d'une  mobilité  la  plus  grande  possible,  mobilité  produite  par 
des  pompes  centrifuges  ou  par  tous  autres  dispositifs  convenables.  Pour  la  pptation  du  sucre,  lors- 
qu'on opère  à  basse  t.,  des  réfrigérants  sur  la  circulation  de  la  pompe,  ou,  si  on  veut  ppter  à  t.  éle- 
vée, un  appareil  réchauffeur.  On  peut  supprimer  complètement  les  dispositifs  de  réfrigération  ou  de 
chauffage  parce  que  la  mise  en  pratique  du  procédé  n'est  pas  soumise  à  des  t.  déterminées.  Dans  un 
brevet  complémentaire,  Baeyermann  emploie,  pour  la  dilution  de  la  mélasse,  des  eaux-mères  prove- 
nant d'une  opération  précédente,  et  ce,  jusqu'à  concurrence  de  10  à  15  ®/ode  matières  non  saccharines 
dans  la  lessive.  C'est  la  présence  des  sels  qui  permet  d'obtenir  des  sucrâtes  mieux  définis  et  plus 
purs.  Dans  sa  péroraison,  l'aut.  engage  les  fabricants  de  sucre  français  à  désucrer  leurs  mélasses,  car 
cette  opération  procure  un  bénéfice  respectable  et  permet  aussi  de  donner  plus  d'élasticité  à  l'atelier 
d'épuisement  des  sirops  par  cristallisation.  —  BL  suer,  et  dist,^  1901,  19,  518-554';  Novembre.  {E. 
Sellier,) 

G.  Lacombe,  Sur  la  présence  du  sulfate  de  soude  dans  les  salins  de  betteraves.  Dans  le  libellé 
d'analyse  des  salins,  on  compte  tout  l'ac.  sulfurique  en  sulfate  de  potasse,  le  chlore  en  chlorure  de 
potassium  et  la  potasse  restante  en  carbonate.  Durier  a  fait  observer  que,  s'il  existe  du  sulfate  de 
soude,  une  partie  de  la  potasse  se  trouve  détournée  de  sa  véritable  combinaison  utile  au  profit  d'un 
composé  de  valeur  commerciale  nulle  au  moment  de  l'entrée  du  salin  en  raffinerie.  Lacombe  admet 
l'existence  du  sulfate  de  soude  dans  les  salins,  il  croit  même  qu'il  peut  y  avoir  du  NaCl,  mais  cela 
importe  peu  au  raffineur  ;  ce  qui  l'intéresse,  c'est  de  savoir  comment  se  comportera  le  salin  pendant 
son  travail.  Or  l'expérience  prouve  que,  si  l'on  raffine  un  tel  mélange,  on  obtient  d'abord  la  presque 
totalité  de  SO'  à  l'état  de  SO^K*.  S'il  y  a  du  sulfate  de  soude,  celui-ci  réagit  sur  le  chlorure  de 
potassium  ou  sur  le  carbonate  de  potasse  en  formant  une  double  décomposition,  c'est-à-dire  un 
échange  d'acides  et  de  bases  en  raison  de  la  moindre  solubilité  du  sulfate  de  potasse  à  la  température 
où  l'on  opère.  Si  l'on  rencontre  dans  les  produits  raffinés  du  sulfate  de  potasse  contenant  du  sulfate 
de  soude,  c'est  que  les  lessives  n'étaient  pas  assez  riches  en  chlorure  de  potassium  et  en  carbonate 
de  potasse  pour  que  la  transformation  intégrale  en  sulfate  de  potasse  aitpu  se  faire.  L'auteur  estime  donc 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  chercher  à  doser  le  sulfate  de  soude  pour  l'analyse  commerciale  des  salins.  — 
BL  suer,  etdist.y  1901,  19,  72-76  ;  Juillet-Août,  Congrès  de  Lille.  (E,  Sellier.) 

H.  Pellet  et  L.  Klein,  Conservation  des  échantillons  de  jus  au  moyen  du  bichlorure  de  mer- 
cure \  son  action  sur  le  densimètre  et  sur  le  dosage  des  réducteurs .  On  peut  toujours  conserver  les 
jus  de  betteraves  ou  de  cannes  par  le  bichlorure  de  mercure,  rais  en  quantité  suffisante.  La  dose  à 
employer  varie  avec  la  durée  de  conservation  et  la  niture  du  jus  ;  un  jus  alcalin  exige  plus  de  sublimé 
parce  que  ce  dernier  est  décomposé  et  qu'une  partie  de  l'oxyde  de  mercure  est  insoîubilisèe.  L'aut.  a 
pu  conserver  du  jus  de  cannes  pendant  50  h.  av.  og«"-,i  de  bichlorure  de  mercure  par  litre,  ig»"-  de 
sublimé  agit  plus  fortement  sur  le  densimètre  ou  le  Brix  que  le  sucre,  dans  la  proportion  de  «,15  ; 
quand  on  emploie  des  doses  assez  fortes,  il  faut  corriger  la  densité  pour  avoir  le  Brix  exact  et  calculer 
la  pureté.  Quand  on  dépasse  og»"-,!  par  litre  de  jus  de  cannes,  on  ne  peut  plus  utiliser  la  liqueur 
pour  le  dosage  des  sucres  réducteurs  ;  le  bichlorure  est  décomposé  comme  la  liqueur  cuivrique  et  il 
faut  plus  de  liqueur  sucrée  pour  avoir  décoloration  de  la  liqueur  bleue  ;  le  dosage  est  trop  faible.  — 
BU  suer,  et  dist,,  1901,  19,  735-739  ;  Décembre.  (E.  Sellier.) 

Camillo  Borgnino,  Tyrosine  et  tyrosinase.  Exposé  des  travaux  faits  sur  la  tyrosine  et  son  oxyda- 
tion sous  l'influence  de  la  tyrosinase.  L'aut.  se  demande  s'il  n'y  aurait  pas  intérêt  à  éviter  que  la 
tvrosinase  puisse  agir  sur  la  tyrosine  pendant  le  traitement  industriel  des  betteraves  pour  l'extraction 
du  sucre.  —  BL  suer,  et  dist.,  1901,  19,  691-713  ;  Décembre.  (E.  Sellier.) 

Alcool,  eau-de-vie,  vin,  vinaigre,  levure,  bière. 

C.  Ulpiani  et  L.  Sarcoli,  Sur  la  fermentation  alcoolique  du  moût  du  figuier  d^ Inde,  Le  figuier 
d'Inde,  dont  la  culture  est  très  facile,  contient  dans  ses  fruits  je^,^  ®/o  de  sucre  interverti  ;  il  peut 
donc  être  utilisé  pour  la  fabrication  de  l'alcool.  Les  aut.  ont  reconnu  que  la  fermentation  spontanée 
du  moût  de  ce  fruit,  qui  est  duc  aune  levure  particulière  qu'ils  ont  appelée  Saccharomyces  opuntice, 
n'est  pas  propre  à  la  production  de  l'alcool,  parce  qu'elle  est  lente  et  incomplète.  Au  contraire,  on 
obtient  des  résultats  satisfaisants  avec  le  Saccharomyces  pastorianus  11^  mais  il  faut  stériliser  le 
moût  avant  de  le  traiter  avec  la  levure  sélectionnée,  car  le  Sacch.  opuntiœ  est  plus  résistant  et,  en 
présence  de  celui-ci,  le  Sacch,  pastorianus  II  disparaît  rapidement.   Les  aut.  espèrent  trouver  une 
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levure  capable  de  produire,  même  en  présence  du  Sacch.  opuntiœ,  la  fermentation  rapide  et  com- 
plète du  moût  du  figuier  d'Inde.  —  G.,  1901,  31,  [11],  395-41)  î  '^/'i  [^AM*  Rome-  Institut  chi- 
mique de  rUniv.  (Rossi.) 

F.  Verbièse,  La  sucrase  ou  invertine  dans  les  fermentations  industrielles,  L'aut.  rëpond  à  la 
note  publiée  par  G.  Dëjonghe  sur  le  même  sujet.  S'il  est  vrai  que,  dans  certains  cas,  la  fermentation 
des  moûts  de  mélasse  s'arrête  par  suite  de  la  dégénérescence  de  la  levure,  quoique  la  sucrase  soit 
encore  active,  puisque  le  moût  contient  encore  du  sucre  inverti,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'il  peut 
se  produire  d'autres  cas  où  la  levure  est  encore  active,  mais  où  son  activité  s'arrête  par  suite  du 
manque  de  sucres  assimilables  ;  c'est  la  sucrase  qui,  cette  fois,  cesse  d'agir;  une  telle  levure  reprend 
son  activité  quand  on  la  remplace  dans  du  moût  de  grains.  D'accord  avec  Effront,  l'aut.  admet  que, 
dans  ces  conditions,  ce  sont  les  matières  minérales  du  moût  et  l'insuffisance  d'alimentation  azotée  qui 
influencent  la  sucrase  et  peuvent  faire  disparaître  son  activité.  —  BL  suer,  et  dist,,  1901,  19,  688- 
691  ;  Décembre.  (E.  Sellier.) 

A.  Harden  et  Sydney  Rowland,  Autofermentation  et  liquéfaction  de  la  levure  pressée.  Le 
temps  nécessaire  pour  la  liquéfaction  de  la  levure  pressée  est  considérablement  diminué  par  une 
élévation  de  t.,  tandis  que  le  dég.  de  CO*  est  grandement  augmenté.  Ce  dég.  gazeux  cesse  sitôt  que 
la  levure  se  liquéfie.  11  est  petit  à  50*»,  étant  donnée  la  rapidité  de  liquéfaction  (i  h.  —  i  h.  1/2).  Le 
vol.  total  dég.  à  39°  et  aô^  ne  diffère  pas  du  reste  beaucoup,  quoique  les  temps  de  liquéfaction  soient 
respectivement  de  5  et  53  h.  à  ces  deux  t.  A  14®,  le  t.  nécessaire  est  de  14  jours;  le  dég. est  extrêmement 
lent  et  le  vol.  total  de  gaz  dég.  est  env.  les  75  «/o  de  celui  recueilli  à  26^. 

L'aie,  est  prod.  en  même  temps,  par  suite  vraisemblablement  d'une  véritable  fermentation  alcoo- 
lique du  g"lycogène  de  la  cellule.  L'examen  microscopique  montre,  du  reste,  qu'au  fur  et  à  mesure 
que  se  prod.  le  dég.  gazeux,  le  glycogène  disparaît. 

En  présence  de  l  oxygène,  il  y  a  en  même  temps  oxydation.  Un   échaufferaent   considérable    se 

Î^rod.  et  la  quantité  de  CO*  dég.  augmente.  Exposé  dans  un  courant  continu  de  gaz  O,  un  échantil- 
on  de  levure  a  perdu  a6  «/o  de  son  carbone.  —  5oc.,  1901,  79,  1227-1335  ;  Novembre.  Proc.^  1901, 17, 
189;  16/11,  Jenner  Institute  of  préventive  Médecine.  (V,  Thomas.) 

Graisses,  huiles,  acides  gras,  bougies,  savons,  pétrole. 

D.  Holde  et  M.  Stange,  Sur  la  présence  de  glycérides  mixtes  dans  les  graisses  naturelles, 
BuTH  et  R0BERTSON  [Chem.  Ztg.^  1889,  162)  et  Bell  se  sont  déjà  occupés  de  ce  sujet,  et  ont  signalé 
la  présence  des  glycérides  mixtes  dans  les  graisses  naturelles.  Les  aut.  ont  étudié  la  partie  solide 
des  huiles  d'olives.  Le  glycéride  isolé  est  en  aiguilles,  F.  30*»  environ.  Les  aut.  ont  déterminé  les  cons- 
tantes physiques  et  différents  indices  qui  leur  permettent  de  rapprocher  ce  corps  d*une  oléodimarga- 

rine  C*H*^  qui  se  trouverait  dans  une  proport,  d'environ  2  0/0  dans  l'huile  d'olives  pure. 

—  B.,  1901,  34,  2409-2408  ;  20/7.  Lab.  roy.  d'essais  de  Charlottenbourg.  {G,  Laloue,) 

i  cherché 
érine 
etacidcs  gras.  Il  a  chauffé  différents  corps  gras,  huiles  d'olives,  de  coco,  de  sésame,  de  coton,  etc.,  en 
autoclave  à  7  atm.  en  présence  d'eau.  Il  a  suivi  la  saponification  en  déterminant  l'indice  d'acide  de 
deux  heures  en  deux  heures.  L'huile  de  coco  résiste  très  bien  dans  ces  conditions,  les  autres  plus  ou 
moins  bien  ;  à  15  atm.,  toutes  les  huiles  expérimentées  sont  saponifiées.  L'aut.  étudie  ensuite  sommai- 
rement faction  d'un  courant  de  vapeur  surchauffée  à  différentes  pressions  sur  ces  mêmes  huiles.  — 
Z,  angew,  Ch..,  1901,  14,  1267- 1270  ;  17/12.  {E,  Campagne,) 

M.  Metzger,  Procédé  perfectionné  pour  séparer  les  huiles  de  leurs  dissolvants  volatils.  Le 
proc.  consiste  à  chauffer  la  dissol.  à  une  t.  à  laquelle  le  dissolvant  s'évapore,  à  ajouter  de  l'eau 
ayant  à  peu  près  la  t.  du  mélange,  à  agiter  mécaniquement  et  à  éliminer  les  vapeurs.  L'aut.  décrit  en 
détail  l'app.  qu'il  a  construit  et  les  avantages  de  ce  proc.  Un  autre  proc.  consiste  à  chauffer  la  disso- 
lution et  à  l'introduire  alors  dans  une  chaudière,  où  elle  est  so  .mise  à  l'action  de  vapeur  d'eau  et  k 
celle  de  l'air.  —  R.  Fett-Hann^InJ,,  1901,  8,  160-65  et  182-84;  Août  et  Septembre.  {Willem^,) 

E.  Lecoq  et  H.  Vandevoort,  Recherches  sur  les  propriétés  physiques  et  chimiques  et  V utilisa- 
tion industrielle  de  l'huile  de  coiffa  oxydée.  L'huile  de  colza  oxydée  se  présente  sous  forme  d'un  liq. 
jaune  d'or  très  visqueux,  à  odeur  rappelant  son  origine.  On  peut  dire  que  l'oxydation  de  l'huile  de 
colza  a,  comme  effet  principal,  au  point  de  vue  chim.,  la  form.  de  radicaux  ac,  aie.  et  cétoniques  et 
la  condensation  ou  la  soudure  de  certains  comp .  de  l'huile.  Les  mélanges  d'huile  de  colza  oxydée 
et  d'huile  minérale  ne  peuvent  convenir  pour  l'éclairage.  Le  mélange  le  plus  favorable  à  la  combus- 
tion brûle  deux  heures  et  demie  tout  au  plus.  L'huile  de  colza  oxydée  est  largement  employée,  sous 
forme  de  graisses  dites  consistantes,  pour  le  graissage  des  machines.  Sous  ce  rapport,  elle  vaut  bien, 
selon  les  aut.,  l'huile  de  résine,  la  graisse  de  suint,  les  huiles  lourdes  du  goudron  de  houille  et  même 
la  résine  subst.  qui  entrent  dans  la  comp.  d'un  grand  nombre  de  graisses  consistantes.  ^  Bl.  Assoc, 
belge  Chim.,  1901,  15,  325-35  ;  Août-Septembre  [4/8*].  Charleroi.  (Willem^.) 

E.  YonBoYESy  Sur  une  cire  fossile  (Montanwachs).  Cette  cire  est  extra  i  te  jiesAitï(^r^<}AJ*T^ 
Saxe-Thuringe.  Par  une  distillation  de  ces  bitumes,  extraction  du  distillât  par  le  bzn,  l'aut.  a  obtenu  ^ 
une  masse  blanche,  fondant  à  700,  combinaison  d'un  acide  C"H''0*  avec  un  alcool  ;  il  décrit  les  pro- 


J.  Klimont,  Action  de  la  vapeur  surchauffée  sur  les  glycérides  des  acides  gras.  L'aut.  a  chercl 
i  déterminer  la  t.  et  la  pression  à  laquelle  s'effectue  le  dédoublement   des   corps  gras  en  glycérir 
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priétés  de  ces  corps  et  indique  Taction  des  réactifs  H*SO*,  HAzO*,  etc.    Cette   cire  constitue   une 
excellente  matière  première  pour  la  fabrication  des  bougies,  supérieure  à  la  paraffine  et  à  la  stéarine. 

—  Z.  angew.  Ch.,  1901,  14,  iiio-iiii;  29/10.  (E,  C.) 

O.  Bernheimer  et  F.  Schiff,  Sur  le  suif  du  Japon.  De  même  que  C.  Ahrens  (Z.  angew,  Ch. 
1901,  14,  684),  les  aut.  ont  trouvé,  pour  les  sortes  commerciales  de  suif  du  Japon,  des  constantes  qui 
s'écartent  considérablement  de  celles  généralement  admises.  Ainsi  : 

Chiffres  normaux 
I  II  III  IV  d'après  Bénêdikt 

Indice  acide 12,28  11,8              14,0  i3,7                     20 

Indice  de  saponiftcation 222,0  220,3  222,1  221,0  220-222 

Indice  d'iode io,56  10,8              11, 3  10,6                    4,2 

F 53<»  C  52«,6  530,4  53%2  48-Î50  C 

—  Ch,  Ztg,,  1901,  25,  1008;  13/11.  Vienne  (Autriche).  (  Wi7/e«f.) 

E.  ScHELL,  Le  pétrole  et  la  chimie  des  naphtenes.  Historique  et  résumé  de  la  question  fort 
intéressants  pour  lesquels  nous  ne  pouvons  que  renvoyer  à  roriginal,—  Monit.  Scient^idOiy  15,  [11], 
448-450  ;  Juillet.  (  V,  Thomas.) 

Huiles  essentielles,  matières  odorantes  naturelles  et  artificielles. 

H.  Thoms  et  R.  Beckstrœm,  Sur  les  composants  de  l'essence  de  Calamus  (Comm.  provisoire). 
Von  Soden  et  Rojai  m  ont  trouvé,  dans  Tessence  de  Calamus  de  Galicie,  un  composé  (F.  i^yi^ô*) 
répondante  la  formule  C"H**0^.  Les  aut.  montrent  que  cette  essence  renferme  de  plus  des  ac.  gras 
libres,  de  Teugénol,  un  aldéhyde  qu'ils  n*ont  pas  étudié  et  enfin  de  Vasarone  C"H"0*,  principe 
auquel,  d'après  les  aut.,  l'essence  de  Calamus  devrait  son  arôme.  —  B.,  1901,  34,  loai-ioa}  ; 
Pharm.  Chem.  Inst.  Univ.  Berlin.  (G,  Laloue.) 

E.  Erdmann,  Note  sur  l'essence  de  jasmin,  L'aut.  a  décelé  Valcool  ben^^ylique  dans  l'essence 
de  jasmin  en  caractérisant  son  £/ip/i^n^/Mre7/ij;ie,  crist.  en  aig.  F.  m®,  peu  sol.  alcool  ch.  L'j/i- 
thranilate  de  méthyle  a  été  isolé  d'une  essence  garantie  pure,  préparée  à  Grasse  par  extraction  des 
fleurs  au  moyen  des  dissolvants  volatils,  ce  qui,  par  conséquent,  montre  que  cet  éther  ne  se  forme 
pas  seulement  pendant  l'enfleurage,  ainsi  que  Ta  prétendu  Hesse  (B.,  34,  293).  —  B.,  1901,  34, 
2281-2283  ;  20/7.  Lab.  privé,  Halle  a/S.  (G.  Laloue.) 

E.  Erdmann  et  H.  Erdmann,  Contribution  à  Vessence  de  néroli.  Les  aut.  rectifient  cette  indica- 
tion de  Walbau.m  portant  la  date  de  leur  brevet  au  28  mai  1899.  Ce  brevet,  en  réalité,  a  été  pris  le 
28  mai  1898  et  montre  bien  leur  droit  à  la  priorité  de  la  découverte  de  l'anthranilate  de  méthyle  dans 
cette  essence.  —  B.,  1901,  34,  2283  ;  20/7.  (G.  Laloue.) 

Henry-G.  Smith,  Note  sur  le  sesquiterpene  des  huiles  d* Eucalyptus.  Dans  cette  note,  Tant, 
montre  qu'il  existe  un  sesquiterpene  dans  plusieurs  huiles  à* Eucalyptus,  et  que  c'est  cet  élément 
qui  donne  la  coloration  rose  à  l'huile  à.^ Eucalyptus  dans  la  recherche  de  Teucalyptol  avec  l'ac.  phos- 
phorique.  Dans  l'huile  de  E.  hœmastoma ,  ce  sesquiterpene  se  trouve  en  grande  quantité,  environ 
50  °/o  de  l'huile  brute  distillant  au-dessus  de  250*».  Il  existe  aussi  en  quantité  dans  les  huiles  de 
plusieurs  autres  espèces.  On  ne  peut  en  retirer,  par  les  méthodes  usuelles,  aucun  produit  chimique 
crist.  Il  est  caractérisé  par  cinq  réactions  colorées  qu'il  donne  avec  les  acides  et  le  Br  quand  il  est 
en  sol.  dans  l'acide  acétique  glacial.  Quand  la  vapeur  de  Br  est  envoyée  dans  le  tube  contenant  un 
tel  mélange,  dès  qu'elle  touche  le  liquide  il  se  forme  une  coloration  cramoisie,  tournant  facilement 
au  violet  et  finalement  au  bleu  indigo  foncé.  Il  bout  à  260-265°,  ^ous  la  pression  atm.;  sa  densité  à  io« 
est  de  0,9249.  Les  résultats  de  sa  combustion  donnent  la  formule  du  terpène  et  la  détermination  de 
sa  densité  de  vapeur  montre  que  c'est  un  sesquiterpene,  L'aut.  propose  de  l'appeler  aromaden- 
drène.  -  Ch.  N,  1902,  85,  3;  3/1  [6/1 1  *].  (E.  Ba^in.) 

Photographie. 

O.  RoFF  et  V.  Stein,  Sur  la  sensibilité  à  la  lumière  de  certains  dia^oïques,  en  particulier  du 
dia!j[0'3'Carba!^ol,  et  sur  quelques  nouveaux  dérivés  du  carbas^ol.  Les  aut.  pensent  que  le  diazo- 
3-carbazol  pourrait  être  employé  pour  sensibiliser  les  papiers  photographiques,  tant  il  est  altérable  à 
la  lumière.  Ils  indiquent,  dans  cet  ordre  d'idées,  une  préparation  du  papier  pour  positifs;  il  faudrait 
imprégner  le  papier  gélatine  et  durci  avec  une  sol.  à  2  %  de  chlorozmcate  de  diazo-3-carbazol;  à 
l'exposition,  le  cliché  positif  donnerait  des  teintes  bleues  dans  les  parties  foncées.  L'épreuve  serait 
alors  plongée  dans  une  sol.  alcal.  à  i  ^/o  d'à  ou  de  p-napthol,  de  phloroglucine,  de  résorcine  ou  de 
m-toluylènc-diaminc;  on  laverait  enfin  à  l'eau  ou  avec  une  sol.  NaCl  et  on  fixerait  Timage  dans  un 
bain  d  ac.  acétique  dilué  si  l'on  avait  opéré  avec  l'a-naphtol. 

Les  aut.  terminent  leur  mémoire  par  la  description  de  nombreux  composés  dérivés  du  carbazol. 
—  B.,  1901,  34,  1668-1684;  22/6.  Chem.  Inst.  Univ.  Berlin.  (G.  Laloue.) 

Wm.  de  W.  Abney,  La  photographie  des  couleurs.  —  J.  Soc.  Ch.  Ind.y  1901,  20, 1060-71  ;^o/i  i 
[30/10*].   Liverpool.   (Willen^.)  Digitizea  oy  ^jOOQIC 
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EXPLOSIFS  ET   ALLUMETTES. 

W.  KoBER,  Sur  Vinfluence  de  petites  quantités  de  perchlorate  sur  Vexplosion  de  la  poudre. 
Selon  Taut.,  le  perchlorate,  même  à  raison  de  55  0/0,  n*exerce  aucune  influence  sur  l'explosion  de  la 
poudre.  —  Cli.  Ztg,,  1901,  25,  1084;  4/ia.  (  VFi7/^wf.) 

G.  Teyxeira,  L'industrie  des  allumettes  phosphori^ues  considérée  en  relation  avec  V hygiène 
et  la  santé  publique  et  les  allumettes  hygiéniques  (système  Purgotti).  Les  essais  pour  remplacer  le 
phosphore  blanc  dans  les  allumettes  n'ont  pas  donné  jusqu'à  présent  de  bons  résultats.  L'aut.  a  exa- 
miné les  méthodes  proposées  par  MM.  A.  et  L.  Purgotti,  qui  se  basent  sur  l'emploi  des  sels  de  Tac. 
chrome-ammonium-sulfocyanique,  des  sulfures  de  chrome  et  du  phosphore  amorphe  soumis  à  un 
traitement  chimique  qui  le  rend  très  propre  à  la  fabrication  des  allumettes.  Ces  dernières  ne  sont  pas 
dangereuses,  résistent  à  l'humidité,  et  s  enflamment  par  le  frottement  ou  en  les  chauffant  à  1400. 
Leur  prix  n'est  pas  plus  élevé  que  celui  des  allumettes  phosphoriques  ordinaires.  —  Boll.  Cliim. 
Farm. y  1901,  40,  309-313,  533-534;  588-593.  Pérouse,  Labor.  municipal.  (Rossi.) 

Chimie  analytique. 

C.  Denigès,  Détermination  qualitative  et  quantitative  de  traces  d^ antimoine  en  présence  de 
fortes  proportions  d* arsenic,  Mem.  déjà  paru  aux  C.  r.  et  analysé  dans  le  Rép,^  1901,  1,  534.  — 
B/.,  1901,  [)],  25,  905-1000;  5/13.  (V.  Thomas.) 

A.-D.  Hall  et  E.-J.  Russel,  Sur  une  méthode  de  détermination  de  très  petites  quantités  de 
carbonates,  La  méthode  est  basée  sur  la  dècomp.  des  carbonates  par  les  ac.  dil.  et  la  mesure  du  dég. 
de  CO*.  Elle  se  différencie  des  méthodes  actuellement  employées  en  ce  que  la  décomp.  du  carbonate 
se  prod.  dans  une  atmosphère  à  pression  extrêmement  faible  (vide  approximatif). 

On  place  la  substance  dans  un  récipient  de  faible  vol.  (le  vol.  est,  du  reste,  inconnu).  On  ajoute 
l'ac.  sulfurique  dil.  et  on  mesure  le  changement  de  pression.  On  recommence  la  même  opération  en 
prenant  un  ballon  de  capacité  connue.  On  note  l'augmentation  de  pression.  En  comparant  les  diffé- 
rences de  pression  obt.  dans  les  deux  cas,  on  en  déduit  facil.  la  quantité  de  CO*  dég.  Le  vol.  de  la 
substance  à  doser  et  la  quant,  de  CO*  qui  reste  dissous  dans  le  liq.  ne  rentrent  pas  en  ligne  de 
compte. 

Les  exemples  cités  parles  aut.  ont  porté  sur  des  quant.de  CO*  dég.  variant  entre  occ.,13  etii«.,26. 
—  Proc,  1901,  17,  341-343;  [10/13].  (V.  Thomas,) 

A.  RosENHEiM  et  B.  Huldschinsky,  Méthode  pour  la  séparation  quantitative  du  nickel  et  du  !i[iuc, 
La  méthode  est  basée  sur  la  solubilité  du  sulfocyanure  double  d'ammonium  et  de  zinc  dans  un 
mélange  d'alcool  amylique  et  d'éther,  alors  que  le  sel  de  nickel  correspond,  est  insol.  dans  ce  dissol- 
vant. La  liqueur  contenant  le  nickel  et  le  zinc  à  l'état  de  chlorures  et  en  l'absence  totale  d'HAzO* 
est  évaporée  à  sec,  add.  de  13  gr.  de  sulfocyanure  d'ammonium,  reprise  par  50CC.  d'eau  au  plus  et 
agitée  dans  l'appareil  de  Carnot  (dosage  de  Ni  dans  les  aciers)  à  plusieurs  reprises  avec  un  mélange 
de  I  vol.  d'alcool  amvlique  et  25  vol.  d'ether  éthylique.  On  sépare  les  deux  couches  de  liquide  ;  la 
sol.  aq.  contient  le  nickel,  que  l'on  dose  électrolytiquement  après  avoir  évaporé  à  sec,  calciné  pour 
décomposer  CAzSAm,  reprenant  par  HAzO*  et  transformant  en  oxalate  double  de  Ni  et  Am.  La  sol. 
éthéréc  est  dist.;  le  zinc,  qui  reste  comme  résidu,  est  repris  par  HCl,  ppté  par  Na*CO*  et  pesé  comme 
ZnO.  Pour  l'analyse  des  maillechorts,  nickeline,  on  élimine  au  préalable  Cu  par  H*S.  S'il  y  a  du  cobalt, 
il  passe  avec  l'oxyde  de  zinc  ;  on  redissout  celui-ci  par  HCl  et  ppte  Co  par  le  nitrite  de  potasse.  Les 
résultats  sont  très  satisfaisants.  On  peut  de  la  même  manière  séparer  Ni  et  Co. —  B,y  1901,34,3913- 
3916;  7/12  :  [31/11].  (Campagne,) 

Percy-H.  Walker,  Dosage  volumétrique  du  fine.  A  la  sol.  de  Zn  qui  contient  AzH*Cl,  ajouter 
AzH*  en  excès  et  du  phosphate  de  soude.  La  sol.  reste  claire;  mais,  en  neutralisant  l'excès  d'AzH*, 
il  se  forme  un  nuage  blanc  après  chaque  addition  d'acide  ;  ce  nuage  se  dissout  par  l'agitation  et, 
quand  tout  l'AzH*  est  neutralisée,  la  sol.  devient  laiteuse.  Chauffer  alors  à  750  tout  en  ajoutant  de 
1  acide  dilué  goutte  à  goutte.  Au  bout  de  quelques  minutes,  le  ppté  devient  crist.  et,  avec  un  peu 
d'attention,  on  peut  arriver  à  neutraliser  complètement  le  liquide.  On  filtre  et  on  lave  le  ppté  à  l'eau 
fr.  jusqu'à  ce  que  les  eaux  de  lavage  ne  contiennent  plus  aucune  trace  de  chlorures  ;  on  met  alors  le 
ppté  et  son  filtre  dans  le  vase  dans  lequel  on  a  fait  la  pptation,  on  dissout  par  un  excès  d'acide,  on 
ajoute  quelques  gouttes  de  méthylorange  et  on  titre  l'excès  d'acide  au  moyen  d'une  liqueur  alcaline 
de  force  connue.  D'après  l'équation  :  Zn  AzH*PO*  + H*SO*=  ZnSO*+ AzH*H«POS  on  voit  que 
ICC.  d'ac.  normal  correspond  à  jamgr.j  de  zinc.  —  Ch,  iV.,  1902,  85,  18-19  ;  lo/i.  {E,  Bapn.) 

A.-W.  Warv^tick  et  T.-D.  Kyle,  Essai  du  bismuth,  La  méthode  préconisée  par  les  aut.  est  à  la 
fois  simple,  exacte  et  rapide.  Elle  comprend  les  opérations  suivantes  :  i®  dissol.  dans  l'acide 
nitrique  ;  3«  pptation  sous  forme  d'oxala  te  de  bismuth;  3*»  transformation  de  l' oxalate  normal  en 
oxalate  basique  par  éb.  avec  l'eau;  4* dissol.  de  T oxalate  basique;  5°  titrage  de  la  sol.  ch.  avec  le 
permanganate  de  potassium.  On  opère  de  la  façon  suivante  : 

i®  lîans  une  capsule  recouverte  d'un  verre  de  montre,  on  attaque  un  gramme  de  la  poudre  fine 
par 5  à  locc.  d'HAzO*  conc.  et  on  évapore  à  siccité.  On  reprend  le  résidu  par  y^-  d'HAzO»  et  on 
chauffe  de  nouveau  en  remuant  la  masse.  On  ajoute  alors  35CC.  d'H*0,  on  verse  le  tout  dans  un 
vase  en  verre  et  on  ajoute  loocc    d'eau  chaude. 

3»  Ajouter  5gr-  d'oxalate  d'AzH*  et  faire  bouillir  fortement.  Le  vase  est  alors  abandonnera^  repos    ^ 
sur  une  plaque  chaude  ;  le  ppté  se  rassemble  et  on  filtre  la  liqueur  qui  surnage  ;       oiiizea  dv  VjOOQ IC 

3"  Faiie  bouillir  leppté  avec  deux  fois  50CC.  d'H*0  et  filtrer  sur  le  filtre  employé  en  (3);  O 
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4'»  Laver  le  pptë,  le  dissoudre  par  3-5CC.  d'HCl.(i  HCl  et  i  H*0),  et,  après  dissol.,  ajouter  250CC. 
d*eau  chaude  ; 

50  Neutraliser  la  sol.  chlorhydrique  par  AzH*  et  dissoudre  le  ppté  qui  se  forme  par  un  petit  excès 
d'H«SO*  (i  p.  H»  SO^et  4  p.  H«0). 

6**  Titrer  à  70-100'.  La  réaction  entre  le  permanganate  et  Tac.  oxalique  est  lente  au  début,  mais 
ne  tarde  pas  à  devenir  instantanée.  Ajouter  le  permanganate  jusqu^à  coloration  rose  persistante.  — 
Ch,  N.,  1902,  85,  3-4;  [3/1].  {E.  Bapn,) 

J.-A.  MuLLER,  Sur  le  dosage  de  l'éiain  par  le  procédé  de  Lenssen.  Le  proc.  de  Lenssen  donne 
un  chiffre  d'ètain  un  peu  faible.  Voici  le  nombre  d'étain  trouvé  »/©  dans  un  échantillon  de  métal  ren- 
fermant 99,76  d*étain  pur  :  98>68-98,69-98,7o-99,27-99,34-99,o3-99,oa-99,35.  —  BL,  1901,  [3],  25, 
iooa-1004;  5/13.  (V.  Thomas.) 

J.-A.  MuLLBR,  Sur  l'analyse  des  minerais  d*étain.  Pour  doser  Sn  dans  la  cassitérite,  le  proc.  de 
Hamue  est  très  expéditif  :  On  pèse  le  minerai  pulv.  dans  une  nacelle  en  porcelaine,  puis  on  le  réduit 
en  le  chauffant  dans  un  courant  d'H  sec.  La  perte  de  p.  dans  H  perm.  de  déduire  le  «/o  d'Sn  avec 
une  approx.  très  satisfaisante. 

La  méth.  est  applicable  au  bioxyde  d'Sn  pur  ou  mélangé  à  des  corps  inertes.  L'action  d'un 
courant  d'H  maintenu  pendant  3  heures  est  toujours  suffisante  pour  effectuer  la  réduction. 

La  prés,  dans  le  minerai  de  quartz,  muscovite  et  topaze  ne  gcne  pas  :  quant  au  mica,  spath  fluor, 
apatite,  blende,  galène,  mispickel,  molybdénite  et  wolfram,  on  doit  les  éliminer  en  traitant  successi- 
vement par  Teau  régale  à  ch.,  Teau  ch.,  le  tartrate  neutre  d'ammonium,  finalementpar  AzH'etTeau. 
Dans  ces  cond.,  la  cassitérite  ne  perd  pratiquement  rien  de  son  p.  Un  trait,  prolongé  3  j.  à  Teau 
régale  a  donné  pour  igr-^^6^  de  cassitérite  une  diminution  de  0,006.  —  Après  chauf.  du  minerai 
épuisé  dans  H,  on  peut  trait,  le  résidu  par  HCl  fum.  et  soumettre  à  l'analyse  la  sol.  en  y  dosant  Sn 
après  pption  par  H*S,  trait,  par  Na*S,  etc..  à  l'état  de  SnO*. 

L^application  de  cette  méthode,  au  dosage  de  Sn  dans  la  stannine  donne  des  nombres  un  peu 
trop  forts.  Sn  trouvé  06,77  (dosé  à  l'état  de  SnO*  comme  ci-dessus  24,94  *'/o).  —  Bl,^  1901,  [3],  25, 
1004-1006;  5/13.  (F.  Thomas.) 

A.  Etard,  Méthode  de  séparation  de  F  acide  glutamique  et  de  la  leucine  par  le  ga^  chlorhy- 
drique. La  méthode  a  été  appliquée  au  prod.  de  l'hydrolyse  de  la  gliadine  du  gluten.  Elle  est  fondfée 
sur  ce  fait  que  le  chlorhydrate  de  leucine  est  fortement  soluble,  tandis  que  celui  de  Tac.  glutamique 
est  d'une  insolubilité  remarquable.  Le  sirop  neutralisé  d'hydrolyse  est  ppté  en  cinq  fractions  par 
CH'.OH.  Les  deux  premières  parts,  malaxées  dans  cet  aie.  conc.  et  dissoutes  dans  très  peu  d'eau 
sont  traitées  par  un  courant  de  HCl.  Il  ne  se  fait  aucun  ppté,  mais  il  est  fac.  d'obt.  du  chlorhydrate 
de  leucine  ne  renfermant  d'autre  impureté  qu'un  petit  excédent  de  HCl.  Les  pptés  ultérieurs,  soumis 
au  même  trait.,  sont  au  moins  pour  moitié  formés  de  glutamate  neutre  de  Ba  et  donnent  rapidement 
un  sable  dense  de  BaCl'  et  de  chlorhydrate  glutamique  d'où  il  est  aisé  de  sép.  Tac.  pur. 

L'ac.  glutamique  dér.  de  la  chair  par  hydrolyse  sulfuriquc  offre  les  caractères  suivants  :  F.  183®; 
[(e]d  =  4-  5/.  —  C.  r.,  1901,  133,  1331-1233  ;  [23/13  *).  (  V.  Thomas.) 

M.  Arthus,  Un  réactif  qualitatif  et  quantitatif  du  fibrinferment  :  le  plasma  de  sang  de  chien 
fluoré  à  3  p.  lOOC  Dans  un  vase  contenant  a^cc.  d'une  sol.  aq.  de  fluorure  de  sodium  à  3  0/0,  on 
fait  arriver  a  l'aide  d'une  canule  placée  dans  l'artère  fémorale  d'un  chien  et  d'un  tube  en  caoutchouc 
aajcc  de  sang;  on  mélange  rapidement,  on  centrifuge  et  on  décante  le  plasma  surnageant  (100- 
135").  Il  ne  contient  pas  de  fibrinferment,  car  il  reste  indéfiniment  non  coagulé;  il  ne  contient  pas  de 
profibrinferment,  car  l'addition  d'un  léger  excès  de  sels  de  Ca  ne  le  fait  pas  coaguler  comme  les 
plasmas  oxalatés  ou  citrates.  C'est  le  plus  sensible  des  réactifs  du  fibrinferment  ;  icc-  de  plasma  fluoré 

feut  déceler  une  quantité  de  fibrinferment  égale  à  celle  que  contient  1/400  de  ce.  de  sérum  de  chien. 
1  est  beaucoup  plus  facile  à  préparer  en  quantité  convenable  que  tous  les  autres  réactifs  du  fibrin- 
ferment jusqu'alors  employés.  De  plus,  la  présence  de  3  ^'/oo  de  NaF,  si  elle  n'assure  pas  une  anti- 
sepsie absolue,  permet  toutefois  de  garder  le  plasma  inaltéré,  même  en  été,  pendant  6  ou  8  jours. 
Enfin,  la  comparaison  des  résultats  obtenus  (caillot  en  bloc,  gros  flocons,  filaments  légers,  etc.), 
toutes  choses  égales  d'ailleurs,  avec  les  liquides  où  on  cherche  le  fibrinferment,  et  surtout  la  dilution 
respective  de  ces  liquides  nécessaire  pour  obtenir  avec  tous  le  même  résultat,  permet  d'obtenir  des 
données  quantitatives  sur  le  fibrinferment  :  l'aut,  reviendra  sur  cette  question.  —  C.  r.  Soc.  biolog,, 
1901,  53,  963-965;  [9/u*].  (L.  Maillard.) 

G.  RuiNi,  Sur  la  recherche  et  détermination  clinique  du  glucose  dans  les  urines  au  moyen  de 
V acide  orthonitrophénylpropiolique.  On  sait  que  la  réaction  de  Baever  pour  la  synthèse  de  Tindi- 
gotine  a  été  appliquée  par  Hoppe-Seyler  à  la  recherche  du  glucose  dans  les  urines.  Ordinairement 
on  se  sert  pour  cette  réaction  d'une  sol.  à  0,5  "/o  d'acide  o-nitrophénylpropiolique  dans  la  NaOH  à 
10  0/0.  On  fait  bouillir  5".  de  ce  réactif  avec  10  gouttes  de  l'urine  à  examiner;  si  la  liqueur  se  colore 
en  bleu  foncé,  c'est  que  l'urine  renferme  au  moins  og»'-5  ^lo  de  glucose.  L'albumine,  les  ac.  urique  et 
hippurique,  les  sels,  etc.,  sont  sans  influence  sur  la  réaction.  L'aut.,  pour  caractériser  la  réaction,  se 
sert  du  chloroforme,  qui  dissout  l'indigotine  en  se  colorant  en  violet. 

Pour  effectuer  une  détermination  clinique  assez  satisfaisante  du  glucose  dans  l'urine,  il  suffit  de 
déterminer  le  nombre  minimum  de  gouttes  qu'il  faut  employer  pour  obtenir  la  coloration  du  chlf. 
lorsque  l'urine  contient  une  quantité  donnée  de  glucose.  L'aut.  conseille  d'employer  un  réactif  plus 
dilue,  c'est-à-dire  0Rr-,30  0/0  d'ac.  o-nitrophénylpropiolique  dans  la  soude  à  6  0/0  ;  cette  sol.  ne  s'altère 
pas.  Dans  chaque  essai,  on  emploie  5CC.  de  réactif,  on  fait  bouillir  pendant  1/3  -  i  minute  arec  le 
nombre  de  gouttes  nécessaire  de  l'urine  à  examiner,  et  on  ajoute  après  ï[fft;f}|^Q  Jy^v4V?vyxTV^'* 
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1901,  3i,  [il],  445-461  ;  15/12  [31/7].   Boll.Chim.  Farm.,    1901,  40,  753-758.  Reggio  (Emilia).  Lab. 
chimique  de  rinslitut  psychiatrique.  [Rossi,) 

E.  Keale,  Sur  la  détermination  de  très  petites  quantités  de  glucose  dans  Vurine  et  dans  les 
liquides  organiques  en  général.  LsL  déterminaition  du.  glucose  par  la  liqueur  de  Fehling,  dans  les 
urines  qui  en  renferment  des  quantités  très  petites,  n'est  pas  exacte  parce  que  le  pptë  d'oxydule  de 
cuivre  passe  très  fac.  à  travers  les  filtres,  soit  de  papier,  soit  d'asbeste.  Cet  inconvénient,  que  Ton  a 
attribué  à  la  présence  de  la  créatinine  et  d'autres  substances,  est  présenté  surtout  par  les  urines  des 
arthritiques. 
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lave  avec  soin,  et  on  s'en  sert  pour  filtrer  le  liquide  contenant  Toxydule  de  cuivre.  Après  lavage,  on 
sèche  le  filtre,  on  calcine  le  ppté  en  courant  d'hydrogène  et  on  le  pèse  à  l'état  de  protosulfure  de 
cuivre.  Le  glucose  est  déduit  du  cuivre  au  moyen  de  la  table  d'ALLiHN.  Les  exp.  de  Faut,  ont  démontré 
aue  la  liqueur  de  Fehling  n'a  pas  d'action  sur  le  filtre  à  soufre  ;  que  celui-ci  retient  complètement 
loxydule  de  cuivre  même  lorsque  les  filtres  ordinaires  le  laissent  passer,  et  que  les  déterminations 
avec  le  filtre  à  soufre  sont  toujours  exactes.  —  G.,  1901,  31,  [11],  452-460  ;  13/ifl.  Naples,  Institut  de 
Chimie  générale  de  TUniv.  (Rossi.) 

LiNDET,  Sur  le  dosa ee  de  V amidon  dans  les  graines  des  céréales,  L'aut.  revient  sur  le  proc.  de 
dosage  qu'il  a  fait  connaître  en  1896,  en  y  apportant  quelques  modifications  concernant  exclusivement 
la  pratique.  Nous  sommes  contraints  de  renvoyer  le  lecteur  au  mém.  original,  où  il  trouvera  la 
marche  détaillée  de  l'analyse.—  B/.,  1901,  [3],  25,  1055-1057  ;  20/ia.  (7.  Thomas.) 

G.  Darzens  et  P.  Armingeat,  Sur  l'emploi  du  salicylate  de  sodium  pour  le  dosage  des 
mélanges  d'alcools  terpéniques  et  de  leurs  éthers.  La  méth.  proposée  par  MM.  Charabot  et  Hébert 
pour  le  dosage  d'un  mél.  d'alc.  et  d'éthers  terpéniques,  méthode  basée  sur  la  solubilité  de  ces  aie. 
dans  une  sol.  à  50  "/o  de  salicylate  de  sodium,  qui  ne  dissout  pas  leurs  éthers  ni  les  terpènes,  n'a, 
d'après  les  aut.,  pas  de  valeur.  Ce  proc.  n'amène  à  aucun  résultat  même  approximatif.  La  solubilité 
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P.  HoRST,  Recherches  sur  le  Polygonum  Persicaria.  La  renouée  commune  [Polygonum  Per^ 
sicaria  Z,.,  fam.  des  Polygonacées)  constitue,  en  Russie,  un  remède  populaire  contre  les  hémor- 
rhoïdes.  Il  n'existe  pas  de  données  sur  la  comp.  de  cette  plante,  et  l'aut.  Ta  soumise  à  une  analyse 
détaillée.  Les  cendres  renferment  Na  K,  Mg,  Ca,  Fe,  Cl,  SO»,  SiO*,  P«0»  et  beaucoup  de  Mn.  L'éth. 
pétr.  en  extrait  une  cire  particulière,  composée  d'un  éther  de  phytostérine  et  d'ac.  oléique,  à  côté  de 
phytostérine  libre  et  d'ac.  libres.  L'éth.  élimine  de  la  chlorophylle  et  une  subst.  résineuse.  Dans 
l'extrait  aie,  l'aut.  a  trouvé  du  sucre,  du  tanin,  de  l'ac.  gallique,  du  phlobaphène  et  de  la  quercitine. 
Cette  dernière  répond  à  la  form.  C"H"0^  et  est  identique  à  la  quercitine  de  l'écorce  de  quercitron. 
C'est  à  ce  fait  qu'est  dû  l'emploi  de  la  renouée  comme  matière  tinctoriale.  Le  phlobaphène  constitue 
une  masse  gris  brun.  Parmi  les  bases  volatiles,  il  y  a  des  traces  d'aminés  et  beaucoup  d'ammoniaque. 
L'huile  essentielle  est  composée  en  majeure  part.  d'ac.  gras  volatils  (ac.  acét.,  ac.  butyrique);  le  restant 
est  constitué  par  deux  corps  neutres  :  une  subst.  cristalline,  à  odeur  agréable  (persicariol)  et  une 
subst.  liq.  —  Ch.  Ztg.y  1901,  25,  1055-56;  ay/ii.  Kazan,  Pharmac.  Lab.  d.  Kaiserl.  Universitaet. 
(Willens(.) 

E.  FiQUET,  La  médication  martiale  dans  la  chlorose  et  les  oxydases  en  thérapeutique.  Parmi 
les  divers  modes  thérapeutiques  d'introduction  du  fer  dans  l'organisme,  il  faut  mettre  hors  de  pair, 
pour  l'efficacité,  le  crénate  de  fer  des  eaux  ferioigineuses  de  Forges  (et  similaires).  Le  crénate  de  fer 
se  comporte,  en  effet,  comme  une  véritable  oxydase.  Il  absorjbe  rapidement  une  grande  quantité 
d'oxygène  qu'il  cède  ensuite  aux  matières  organiques.  Il  bleuit  la  teinture  de  gaïac  en  l'oxydant. 
L'activité  de  la  sol.  de  crénate  de  fer  est  abolie  par  le  chauffage  à  loo^.  Si  on  ajoute  dans  la  sol. 
de  crénate  de  fer  un  peu  de  pyrogallol,  le  liq.  bleuit  instantanément  et  devient  noir  en  quelques 
min.,  tandis  que  le  phénomène  est  très  lent  avec  l'eau  ordinaire,  l'eau  crénatée  bouillie  ou  simple- 
ment chargée  de  CO'.  L'aut.  a  de  plus  observé  que  des  gouttes  de  benzaldéhyde  projetées  dans  l'eau 
crénatée  sont  dissoutes  presque  instant,  et  oxydées  en  ac.  benzoïque.  Le  crénate  des  eaux  ferrugi- 
neuses naturelles  n'agit  donc  pas  seulement  en  apportant  du  fer,  mais  en  suppléant,  en  sa  qualité 
d' oxydase,  à  l'insuffisance  de  l'hémoglobine  comme  véhicule  d'oxygène;  de  là  vient  l'efficacité 
presque  instantanée  de  ces  eaux  dans  la  chlorose.  —  Presse  médicale,  1901,  993-335;  19/10.  Paris, 
Fac.  de  Médecine.  (L.  Maillard.) 

Chimie  hiologique. 

Edward  Schunck,  Changements  éprouvés  par  la  chlorophylle  dans  son  passage  à  travers  le 
corps  des  animaux.  L'aut.  examine  au  spectroscope  des  excréments  d'animaux  nourris  exclusivement 
pendant  un  certain  temps  avec  de  l'herbe  ou  une  autre  plante  verte,  et,  à  la  suite  de  ses  expériences,    T 
arrive  aux  conclusions  suivantes  :  uigiiizea  oy  ^»^  v^w^lV^ 
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à).  Ces  excréments  ne  contiennent  pas  de  chlorophylle,  mais,  à  sa  place,  des  substances  qui 
peuvent  être  considérées  comme  des  dérivés  de  la  chlorophylle,  et  qui  proviennent,  d'une  part,  de 
l'action  des  acides  sur  la  chlorophylle  des  aliments,  et,  d'autre  part,  d'une  action  quelconque  à  la- 
quelle la  chlorophylle  est  soumise  pendant  son  passage  à  travers  le  corps, 

h).  Une  de  ces  substances  semble  être  identique  à  la  phylloxanthine,  qui  est  un  produit  de  décom- 
position bien  connu  de  la  chlorophylle.  L'autre  est  une  substance  dont  les  propriétés  sont  bien  mar- 
quées, et  qui  est  presque  semblable,  mais  non  identique  à  la  phylloxanthine.  L'aut.  la  considère 
comme  un  corps  sui  generis,  caractérisé  par  sa  belle  coloration  bleu  pourpre  et  son  brillant  lustre 
métallique.  Il  propose  de  l'appeler  scatocyanine.  Outre  ces  deux  composés^  l'existence  d'autres  pro- 
duits est  encore  possible.  —  Ch.  iV.,  4902,  85,  1-3-3  î  3/'  [la/ia*].  [E.  Bapn.) 

M.  Bf.rthklot.  Sur  V absorption  de  Voxygène  libre  par  V urine  normale.  L'auteur  s'est  attaché 
principalement  à  Tétude  des  gaz  contenus  dans  Turine,  ou  absorbables  par  elle.  Il  a  déterminé  éga- 
lement les  carbonates,  furée  et  le  titre  acide.  Pour  extraire  les  çaz,  il  a  déplacé  les  gaz  dissous  en 
agitant  le  liquide  (sur  le  mercure)  avec  un  autre  gaz  (CO*  ou  Az).  Le  mélange  obtenu  est  ensuite 
analysé.  Au  moyen  de  CO*,  on  extrait  ainsi  l'oxygène  et  l'azote  dissous;  c'est  à  Az  que  l'on  a  re- 
cours pour  l'extraction  de  CO*. 

Les  urines  examinées  ont  toutes  absorbé  l'oxygène  libre,  et  cela  en  dose  supérieure  à  celle  de  la 
solubilité  de  l'oxygène  dans  l'eau  pure.  L'urine  constitue  donc  un  liquide  réducteur,  bien  qu'elle  ait 
été  sécrétée  par  les  reins  aux  dépens  du  sang  artériel  dans  lequel  l'oxvgène  prédominait  ;  ce  résultat 
seul  suffirait  à  établir  que  la  sécrétion  de  Turine  est  une  vraie  opération  chimique.  Un  fait  aussi  se 
dégage  des  analyses,  c  est  l'absence  d'oxygène  libre  à  l'état  de  dissolution.  L  oxygène  absorbé  n'a 
modifié  ni  le  titre  acide,  ni  la  dose  d'urée  des  urines  expérimentées;  cette  observation  distingue 
l'oxydation  des  principes  de  l'urine  des  oxydations  qui  transforment  les  alcools  et  les  aldéhydes  en 
acides.  —  A.  ch.,  1902,  [7],  25,  5-31,  Janvier.  Paris,  Collège  de  France.  {A.  Granger,) 

A.  Herlant,  Sur  les  matières  albuminoîdes  des  urines.  L'aut.  a  eu  l'occasion  d'examiner  une 
urine  renfermant  de  la  mucine,  de  l'albumine  (serine  et  globuline),  des  albumoses  et  des  peptones. 
Cette  urine  était,  en  outre,  très  chargée  d'urates  et  d'ac.  urique.  La  recherche  de  la  mucine  ne  pré- 
sente aucun  intérêt  médical.  Une  seule  réact.  est  spécifique  de  l'albumine,  et  lorsqu'elle  est  faite  avec 
soin,  elle  est  assez  sensible  pour  accuser  nettement  ogr^ooi  d'albumine  dans  loogr-  de  liquide  :  c'est 
l'action  de  la  chaleur.  Lorsque  l'urine,  débarrassée  de  l'albumine,  donne  la  réact.  du  biuret,  il  faut 
rechercher  les  albumoses  et  les  peptones.  Pour  séparer  les  albumoses,  Taut.  a  recours  au  sulfate  de 
zinc  qui  les  ppte  ;  on  recherche  ensuite  les  peptones  au  moyen  de  la  réact.  du  biuret.  Si  l'on  ajoute 
au  dépôt  d'urates  env.  un  vingtième  de  son  v.  de  formol,  lesurates  se  dissolvent  sans  qu'il  se  produise 
aucune  autre  réact.  ni  aucun  changement  dans  les  caractères  des  éléments  cellulaires;  les  cristaux 
d'ac.  urique  restent  insol.  —  S/.  Assoc.  belge  Chim.t  1901,  15,  311-n;  Août- Septembre. 
(  Willem^.) 

R.  RosEMANN,  Sur  r influence  de  V alcool  sur  V élimination  de  V acide  urique.  Un  sujet  d'expé- 
riences mène  une  existence  régulière  et  absorbe  une  nourriture  mixte  ;  pendant  une  période  prépara- 
toire de  10  jours,  on  dose  chaque  jour  l'ac.  urique  de  ses  urines  par  le  procédé  de  Salkowski  ;  on 
continue  le  dosage  pendant  une  autre  période  de  10  jours  où  le  patient  absorbe  1-9  '•  d'eau;  enfin, 
pendant  une  y  période  de  10  jours,  il  absorbe  journellement  75".  d  alcool  à  96®  dans  1500CC.  d'eau. 
Cette  dose  suffit  à  produire  un  commencement  d'ivresse  chez  le  sujet,  qui  n'est  pas  habitué  à  l'al- 
cool. Moyenne  de  l'élimination  de  l'ac.  urique  :  ogr.jy^a  par  jour  pour  les  2  premières  périodes; 
ogr.,7644  pour  la  période  à  alcool.  L'alcool  n'a  donc  aucune  influence  sur  l'élimination  de  l'ac. 
urique;  les  aut.  qui  ont  cru  le  contraire  se  sont  laissés  tromper  en  prenant  pour  une  variation  systé- 
matique de  simples  oscillations  de  Tac.  urique,  qui  sont  normalement  très  grandes.  On  est  cependant 
certain  que  l'alcool  a  une  influence  fâcheuse  sur  l'organisation  des  goutteux,  mais  il  ne  faut  pas 
oublier  que  la  pathogénie  de  la  goutte  comporte  des  phénomènes  beaucoup  plus  complexes  qu'une 
influence  directe  de  1  alcool  sur  la  production  de  l'ac.  urique.  —  D.  medic*  Woch,^  1901,  27,  531- 
534;  8/8.  Greifswald,  Physiolog.  Inst.  d.  Universit.  (L.  Maillard,) 

R.  Meyer,  Le  rapport  d'élimination  des  sels  de  potassium  et  de  sodium  dans  la  cachexie  carci- 
nomaieuse  et  la  phtisie.  L'urine  normale  contient  plus  de  sels  de  sodium  que  de  sels  de  potassium, 
de  sorte  que  leur  rapport,  exprimé  en  chlorures,  est  en  moyenne  KCl  :  NaCl  =  i  :  a  ou  i:2,j.  Mais 
dans  certaines  cachexies  ce  rapport  est  inverse,  surtout  s'il  y  a  désassimilatîon  abondante  cfu  tissu 
musculaire.  L'aut.  a  déterminé  les  rapports  suivants  :  cancer  de  l'œsophage,  KCl  :  NaCl  =  3:1; 
cancer  de  l'œsophage,  KCl  :  NaCl  =  3:1;  cancer  de  l'estomac,  KCl  :  NaCl=3  :  i  ;  phtisie  avec 
cachexie  avancée,  KCl  :  NaCl  =  3  :  i  ;  phtisie  avec  cachexie  avancée,  KCl  :  NaCl  =:  3,5  :  i  ;  phtisie 
peu  avancée,  à  marche  très  lente,  KCl  :  NaCl=  1:5;  phtisie  tout  à  son  début  KCl  :  NaClzr:  i  .-3. 
On  voit  que  dans  les  cachexies  graves  le  rapport  est  inverse  ;  au  contraire,  dans  les  premiers  stades 
de  la  tuberculose,  il  semble  un  peu  s'exagérer  dans  le  sens  normal.  L'aut.  ne  donne  aucun  rensei- 
gnement sur  sa  technique.  —  D,  medic.  Woch,,  1901,  27,  625-636;  la/o.  Berlin,  Ile  Cliniq.  médic. 
de  l'Univers.  (L.  Maillard,) 
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Chimie  inorganique. 
Chimie  inorganique  théorique. 

Henri  Moissan,  Préparation  et  propriétés  de  Vhydrure  de  potassium.  Par  l'action  de  l'hydrogène 
sor  le  potassium  à  une  température  de  3600,  on  obt.  un  hydrure  blanc,  crist.  de  form.,  KH,  ins- 
tantanément décomp.  par  H'O,  prenant  feu  à  fr.  dans  F,C1  ctOsec,  possédant  des  propriétés  réduc- 
trices très  énergiques,  et  comparable  comme  aspect  et  comme  propriétés  à  Thydrure  de  calcium 
décrit  précédemment  par  Faut.  —  C.  r.,  1902,  134,  i8-ai  ;  [6/i*J.  (K.  Thomas.) 

Henri  Moissan,  Préparation  et  propriétés  de  Vhydrure  de  sodium.  Le  sodium,  comme  le  potas- 
sium, fournit  un  hydrure  crist.  de  form.  NaH,  ayant  des  propriétés  réductrices  très  énergiques,  et 
sol.  dans  les  métaux  alcal.  L^existence  de  cette  comb.  nouvelle  démontre  donc  que  les  métaux  alcal. 
aussi  bien  que  les  métaux  alcalino-terreux,  peuvent,  par  union  directe,  se  comb.  a  H  pour  donner  des 
hydrures  parfaitement  crist.,  décomposables  par  Teau  et  plus  ou  moins  dissociables  par  simple  élé- 
vation de  t.  Ils  forment  une  nouvelle  série  de  comp.  curieux  possédant  des  propriétés  importantes. 
—  C.  r.,  1902,  134,  71-75  ;  [13/1*].  [V.  Thomas.) 

Eduard  V.  Berg,  Sur  les  phosphates  de  rubidium  et  de  cœsium.  Depuis  la  découverte,  en  1861, 
du  Rb  et  du  Cs  par  Bunsen  et  Kirchhoff,  on  n'a  rien  publié  sur  les  phosphates  de  ces  métaux 
alcalins,  sauf  sur  le  phosphate  double  de  Mg  et  Rb,  Rb  Mg  PO^  (H.  EROiiANNet  Kôthner,  A. y  294, 
7a).  On  prépare  les  phosphates  primaires,  secondaires  et  tertiaires  de  ces  met.  d'une  façon  simple 
en  fais.  réaç.  la  quant,  calculée  de  P*0'  sur  une  solut.  aq.  des  hydroxydes  ou  des  carbonates  de  ces 
9  métaux.    Les  sels  de  Rb  ont  une  grande  analogie  avec  ceux  de  Âm. 

L  Phosphates  de  rubidium.  Le  phosphate  primaire^  RbH*POS  crist.  en  prismes  à  4  pans,  incol., 
très  sol.  H*0.  L^alcool  précipite  ce  sel  de  ses  sol.  aq.  en  un  dépôt  blanc,  crist.,  volumineux.  Le 
phosphate  secondaire,  Rb*HPO^.H*0,  crist.  très  difficilement  ;  pour  l'avoir  crist.,  on  fait  le  sel  double 
d'Am,  qui,  à  la  longue,  sur  SO^H*  et  dans  le  vide,  perd  toute  l'ammoniaque  ;  il  est  hygroscopique, 
insol.  dans  l'alcool  dilué.  Le  phosphate  tertiaire^  Rb*P0^,4H*0,  est  en  prismes  courts,  incoi.  Ses  sol. 
sont  fortem.  alcalines.  Métaphosphate,  RbPO*,  obtenu  par  calcination  au  phosph.  primaire;  poudre 
bl.  que  l'aut.  n'a  pu  fondre  au  chalumeau.  Pyrophosphate,  Rb*P*0^,  obtenu  par  calcination  duphosp. 
second.  :  aRb^HPO*  =  H«9  +  Rb*P*0^ 

II.  Phosphates  de  cœsium.  L'aut.  a  préparé  les  sels  corresp .  à  ceux  décrits  ci-dessus.  Les  sol. 
aq.  du  phosph.  second,  ne  sont  pas  pptées  par  ÂzH*,  contrairement  à  ce  qui  a  lieu  avec  le  phosph. 
second,  de  Rb.  L'aut.  continue  ses  recherches.  —  B.,  1901,  34,  4181-418^ ;.4/i9.oi.  Inst.  der 
Univ.  Erlangen.  (G.  Laloue.) 

Allerton  S.  Cushman,  Sur  quelques  composés  complexes  de  thallium  et  la  cons- 
titution de  sels  doubles.  Le  thallium  donne  trois  séries  de  composés  halogènes  ;  TlCl,  T1*C1*,TIC1*. 
La  stabilité  de  ces  trois  composés  est  en  raison  inverse  de  leur  solubilité.  Les  deux  premiers  sont  peu 
sol.  dans  l'eau,  tandis  que  le  dernier  est  extrêmement  soluble,  hygroscopique  et  instable;  il  donne 
les  composés  T1C1*,4H*0  et  T1C1'.H*0.  Une  des  particularités  du  chlorure  thallique  et  de  ses  com- 
posés aqueux  est  la  facilité  avec  laquelle  ils  se  dissolvent  dans  les  solvants  3^  compris  l'éther  et  l'alcool. 
Le  composé  cristallisé  T1C1*,4H'0  se  dissout  dans  l'éther;  par  évaporation  de  celui-ci,  on  obtient 
le  même  composé  et  non  pas  un  composé  avec  une  mol.  d'éther  de  crist.  —  Am.,  1901,26,  n®  6, 
505-518;  Décembre.  {E.  Theulier.) 

Henri  Moissan,  Sur  quelques  propriétés  de  la  chaux  en  fusion.  La  facilité  avec  laquelle  la 
chaux  peut  être  fondue  au  four  électrique  a  permis  à  l'aut.  d'étudier  différentes  propriétés  de  la  chaux 
crist.  et  liquide.  Les  crist.  obt.  paréb.  de  la  chaux  mesurent  jusqu'à  9  à  ^mn-de  côté  et  se  présentent 
soit  en  cubes  ou  parallélipipèdes  rectangles,  soit  en  fines  aiguilles,  tantôt  opaques,  tantôt  transpa- 
rentes. Ces  crist.  n'agissent  pas  sur  la  lumière  polarisée.  Les  aiguilles  sont  form.  par  des  chapelets 
de  petits  cubes  superposés.  Les  crist.  de  chaux  prép.  dans  le  baume  de  Canada  se  sont  brisés  six 
mois  plus  tard  en  form.  des  fragments  transparents,  agissant  vivement  sur  la  lumière  polarisée, 
ce  qui  semblerait  indiquer  un  dimorphisme  par  la  chaux  anhydre.  La  D  de  la  chaux  crist.  est  de 
3,40  en  moyenne  (D  =  3,30  pour  la  chaux  amorphe).  La  chaleur  de  neutralisation  par  HCl  est  sensi- 
blement la  même  que  pour  la  chaux  amorphe. 

La  chaux  fondue  est  un  oxydant  énergique.  En  présence  de  charbon,  on  obt.  du  carbure  de  cal- 
cium et  de  l'oxyde  de  carbone  ;  si  la  chaux  est  en  excès,  le  calcium  est  mis  en  liberté;  le  silicium 
donne  SiO*;  le  bore  donne  un  borate  basique  crist.  en  même  temps  qu'un  borure  CaBo*  ;  le  titane 
four,  un  titanate  de  chaux  basique  ;  le  chrome,  un  chromite  de  chaux  Cr*0*,4CaO.  Le  manganèse, 
le  fer,  le  nickel  et  le  cobalt  sont  aussi  rapidement  attaqués  ;  avec  le  platine,  l'oxydation  ne  peut  se 

I.  Les  extraits  paraissant  dans  le  Répertoire  éunt  tant  exception  rédigés  spécialement  à  son  usage,  leurreproductioif 
miwie  avec  indication  de  source,  est  interdite.  uigiiizea  oy  '^^j  vy  v>y  ItT 
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produire,  mais  le  métal  prend  l'aspect  crîst»  par  simple  vaporisation  dans  le  bain  de  chaux  fondne 
^C.  r.,  1902,  134,  136-143  ;  [ao/i»].  {V.  Thomas.) 

Henri  Gautier,  Préparation  et  propriétés  de  Vhydrure  de  strontium,  L'hydrure  de  strontium 
s'obt.  fac.  par  dist.  de  l'alliage  Sr-Cd  à  45  »/o  de  Sr  dans  un  courant  d'H.  C'est  un  solide  blanc, 
remarquable  par  la  facilite  avec  laquelle  il  décompose  l'eau.  Il  correspond  à  la  form.  SrH*.  Par 
son  pouvoir  réducteur  et  d'une  façon  générale  par  l'ensemble  de  ses  propriétés,  il  vient  naturelle- 
ment se  ranger  à  côté  de  l'hydrure  de  calcium  découvert  par  M.  Moissan.  —  C  r.,  1902,  134,  100- 
io3;[i3/i*].  (7.  Thomas,) 

A.  Mailhe,  Action  de  Vhydrate  cuivriçue  sur  les  dissolutions  aqueuses  des  sels  métalliques. 
L'aut.  continue  la  description  des  sels  mixtes  basiques  renfermant  plusieurs  métaux.  Sets  de 
Cadmium,  L'hydrate  tétracuivrique  donne  à  fr.  avec  SO*Cd,  après  un  temps  de  contact  suffisant, 
une  poudre  vert  bleuâtre  aSO^dd,  ^CuO,  laH'O.  A  l'éb.  on  obt.  des  crist.  analogues  renfermant 
aSO^Cd,  3CuO,  ioH«0.  Sels  de  Nickel,  A  fr.  on  a  aSO^Ni,  jCuO,  laH'O  ;  à  ch.  aSO^Ni,  3CUO, 
ioH*0.  Sels  de  Cobalt.  A  fr.,  on  a  3SO*Co,  5CuO,  i6H*0  ;  à  ch.,  aSO^Co,  jCuO,  ioH*0.  5e/5  de 
Zinc.  Les  résultats  sont  ici  plus  complexes.  La  comp.  des  crist.  obt.  varie  avec  la  concentration  des 
sol.  de  sulfate  de  zinc.  Pour  des  concentrations  comprises  entre  o  et  1/6  de  mol.  par  1.,  on  obt.  tou- 
jours SO*Zn,3CuOj5H*0;  pour  des  concentrations  variant  entre  i  mol.  et  3  moL,  on  obt.  soit 
aSO^Zn,3CuO,i2H*0,  soit  aSO*Cu,3ZnO,iaH*0  ;  pour  des  concentrations  comprises  entre  i  mol.  et 
1/4  moL  par  1.,  on  obt.  l'un  des  deux  sels  suivants:  SO*Zn,  aCuO,5H*0  pur,  mélangé  avec  aSO*Zn, 
3CUO,  I3H*0.  Enfin,  pour  des  concentrations  comprises  entre  1/4  et  1/6  mol.,  on  obt.  SO*Zn,  3CUO, 
5H*0  pur,  ou  mélangé  avec  aSO^Zn,  3CUO,  iaH*0.  Le  sulfate  de  Mn  ne  donne  lieu  à  aucun  phéno- 
mène de  déplacement  par  l'hvdrate  tétracuivrique.  Au  contraire,  dans  le  sulfate  de  mercure,  le  sulfate 
d'aluminium,  le  sulfate  fernque,  les  oxydes  sont  totalement  déplacés.  —  C.  r.,  1902,  134,  42-45  ; 
[6/1*].  (7.  Thomas.) 

A.  Mailhb,  i4c/io«  de  Vhydrate  de  cuivre  sur  les  solutions  aqueuses  des  sels  métalliques^ 
L'action  particulière  de  l'hydrate  tétracuivrique  sur  les  sol.  des  nitrates  métalliques  conduit.,  toutes 
les  fois  <}ue  le  sel  mixte  peut  se  prod.,  à  un  comp.  du  type  tétraraétalliquc,  isomorphe  (sauf  dans  le 
cas  du  nitrate  de  cadmium)  du  nitrate  tétracuivrique;  Cu  (AzO*)*,  3CUO,  3H*0,  auquel  d'ailleurs  ils 
correspondent.  L'hydrate  bleu  de  Péligot  réagit  parfois  avec  les  sol.  des  nitrates  métalliques  pour 
donner  une  comp.  crist.  ;  mais  le  plus  souvent  il  donne  un  corps  amorphe  peu  intéressant. 

Ont  été  prép.  :  Cu(AzO*)*,  3CUO,  jH^O  ;  Co(AzO*)S  3CUO,  3H*0,  obt.  sous  forme  de  poudre 
verte  ou  violette,  Ni(AzO*)*,  3CuO,3H*0  en  lamelles  hexagonales  groupées  le  plus  souvent  en  étoiles 
à  6  branches;  Mn(AzO*)*,  jCuO,  ^H^O,  diff.  à  obt.  ;  Ca(AzO»)*,  ^CuO,  3H*0,  poudre  verte  form. 
des  lamelles  hexagonales;  Hg(AzO»)\  HgO,  H*0  ;  Pb(AzO«)*,  PbO,  H*0.  On  observe  de  même  un 
déplacement  total  avec  le  fer  et  l'aluminium  en  solution  d'azotate. 

Note,  L'aut.  a  attribué  par  erreur  aux  chlorures  mixtes  de  Cu  et  de  Mn,  aux  chlorures  et  bro- 
mures mixtes  de  Ni,  au  chlorure  mixte  de  Cd  et  de  Cu  des  formules  du  type  trimétallique.  Il  rectifie 
ainsi  leurs  form.  MnCl*,  3CuO,4H«0;  NiCl%  3CUO.  4WO  ;  NiBr*,  3CUO,  4H«0  ;  CdClV  ^CuO, 
3H*0.  L'aut.  signale  en  outre  le  comp.  CdBr*,  3CUO.  3H*0  obt.  récemment.  —  C.  r.,  1902,  134, 
^33-336;  [i7/i*J.  (V.  Thomas,) 

A.  Werner  et  Al.  Gubser,  Sur  les  hydrates  du  chlorure  chromique  (/.  Comm.  sur  les  com- 
binaisons du  chrome).  Les  aut.  distinguent  4  hydrates  du  sesquichlorure  de  Cr;  deux  isomères  de 
formule  Cr«Cl«+  laH^O,  qui  sont  le  chlorure  bleu  gris,  décrit  en  1886  par  Recoura  (C.  r.,  102,  515, 
548),  et  le  chlorure  vert  de  Peligot  (C.  r.,  19,  783).  Enfin  M.  L.  Godefroy  a  montré  (C.  r.,100, 105) 
que  ce  dernier  chlorure  pouvait  lui-même  encore  former  deux  hydrates  avec  ao  et  avec  8H*0. 

Les  aut.  donnent  les  préparations  de  ces  hydrates  de  chlorure  chromique,  et  décrivent  les  sels 
doubles  suivants,  obtenus  en  faisant  passer  HCl  gaz.  sur  le  mélange  des  sol.  conc.  de  leurs  compo- 
sants :  un  sel  vert  [Cr  (OH)^Cl*]  Cl.  a  CsCl  et  un  sel  rouge  Cr  (OH)«Cl»  Rb%  qui  sont  déjà  connus, 
et  enfin  un  nouveau  sel  rouge  de  formule  Cr(0H)*Cl'Li*-f-4H*0,  fac.  sol.  en  vert  dans  Talcool. 

Le  chlorure  bleu  gris  est  plus  déliquescent  que  le  chlorure  vert;  ses  sol.  sont  d'un  bleu  violacé 
à  froid,  vertes  à  ch.  Les  sels  d'Ag.  précipitent  tout  le  Cl  de  ce  sel  en  sol.  aq.  ;  les  aut.  l'appellent  le 
chlorure  hexaquochromique.  Le  chlorure  vert  est  très  sol.  H*0,  alcool;  la  sol.  aq.  devient  peu  à  peu 
bleue  tandis  que  la  conductibilité  électrique  devient  triple.  AzO*Ag  ppte  seulement  1/3  du  Cl  du  sel 
dissous  dans  H*0.  Si,  à  la  sol.  tiède,  on  ajoute  une  sol.  de  tétranitnto-diamine-cobalt-ammonium, 

Co(A20')*(AzH»)«AzH\  on  obtient  le  composé  (  Cr(OH«)0  (^^(A^H»|0  +  ^  ^^'  ®^  lamelles  vert  j. 
à  éclat  métallique.  —5.,  1901,  34,  1579-1604;  8(5.  Lab.  Univ.  Zurich.  (G.  Laloue.) 

H.  Salkowski,  Sur  un  nouvel  hydrate  du  chromate  neutre  de  sodium.  En  refroidissant  les  eaux 
mères  d'une  sol.  de  sel  à  4H*0,  il  s'est  déposé  des  cristaux  du  nouvel  hydrate  CrO^Na*-|-6H*0.  En 
ainorçant  ensuite  des  sol.  d'hydrate  à  4H*0  avec  le  nouveau  sel  à  6H*0,  on  obtenait  directement  des 
cristaux  de  ce  dernier,  et  la  meilleure  temp.  a  été  celle  de  180-aoo.  Il  crist.  en  prismes  anorthiques  j. 
sombre.  L'aut.  donne  des  courbes  de  solubilité.  —  B,,  1901,  34,  1047-1950  ;  ao/5.  Chem.  Inst. 
Akad.  Munster  i/W.  (G.  Laloue,) 

Ivar  NordenskjOld,  Contribution  à  Vétude  du  semiventoxyde  de  molybdène.  En  dissolvant 
MoO*  dans  HCl  fumant  et  réduisant  par  la  quantité  calculée  de  ïîl,  puis  enlevant  I  et  concentrant 
fortement  en  saturant  de  ffai  HCl,  on  obtient  l'acide  MoOCl*.aHCl.  f^  r^r^rAr> 

En  partant  de  cet  acide,  l'aut.  a  préparé  une  série  de  composés  :  giiizea  oy  \^s%yjyj^^^ 

Le  chlorure  de  molybdényle  et  de  potassium,  MoOCl'.aKCI  -|-aH*0,  s'obtient  en  ajouUnt  U 
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quAnt.  voulue  de  KCl  à  la  sol.  de  Tac.  ci-dessus  et  concentrant  par  évaporât,  dans  un  courant  de  HCl. 
Prismes  rhombiques  verts.  Les  sels  de  rubidium  et  de  césium  se  préparent  d'une  façon  analogue. 
Les  sels  d*  ammoniaques  composées  y  MoOCl'.aAzX*CI,  aussi.  Le  chlorure  de  molj^bdén^le  d^afi^s 
Clason  (B.,  34,  148)  serait  le  composé  MoOCl'  ;  Taut.  n'a  pu  isoler  ce  produit  oui  serait  identique 
avec  Voxjrchlorure  vert  de  Blomstrand  ;  Tant,  cependant  a  reconnu  que  ce  dernier  est  un  mélange 
de  quantités  variables  de  MoCl'  et  de  MoO*Cl*,  mais  non  pas  un  produit  défini.  —  B,,  4901,  34, 
1573-1577;  ao/5.Techn-  Hochschule.  Stockholm.  (G.  Laloue,) 

Marcel  Guichard,  Remarques  sur  les  oxydes  de  molybdène,  L'aut.  critique  les  travaux  de  Peter 
Clason  sur  les  oxydes  bleus,  et  attribue  la  soi-disant  existence  de  la  pluralité  des  oxydes  bleus  à 
l'existence^  aussi  variable  qu'on  le  veut,  du  mélange  de  Poxyde  bleu  décrit  par  l'aut.  avec  de  l'acide 
molybdique.  La  formule  Mo'O*,  aMoO*,  6H'0  de  M.  Bailhache  renferme  anhydre  théoriquement 
68,57  de  métal  ;  l'oxyde  de  l'aut.  68  de  molybdène  ^/c  en  moyenne.  On  peut  attribuer  à  cet  oxyde  une 
form.  renfermant  du  molybdyle  et  du  molybdényle,  pourvu  que  la  teneur  en  Mo  soit  68  Vo»  L'aut.  a 
donné  une  form.  renfermant  de  Tac.  molybdique  et  de  l'oxyde  de  molybdène  parce  que  cet  oxyde  bleu 
se  comporte  en  toutes  circonstances,  dans  ses  réact.,  comme  un  molybdate  d'oxyde  de  molybdène.  — 
C.  r.,1902,  134,  173-174;  [ao/i*].  (F.  Thomas.) 

V.  KoHLscHÛTTER  et  H.  Rossi,  Sur  les  urano-oxalate^.  Uoxalate  uraneux  (CO*)*U  +  H*0 
(voyez  Seekamp,  il.,  122,  115)  est  comparable  à  celui  de  thorium  ;  crist.  rhombiques,  dichroïques.  Ce 
composé  se  prépare  fac,  et  son  obtention  pourrait  s'appliquer  au  dosage  de  Turane,  en  réduisant  la 
sol.  uranique  -{-  HCl  avec  des  lames  de  Zn,  puis  pptant.  par  l'acide  oxaliaue.  Le  ppté  serait  filtré, 
lavé,  calciné  et  pesé  à  l'état  de  U'O*.  On  pourrait  aussi  employer  Thydrosulfite  comme  réducteur.  — 
B-,  1901,  34,  1472-1479;  24/4.  Lab.  Akad.  Munich.  (G.  Laloue.) 

H.  P.  Smith,  Le  vanadium;  extraction  et  emploi.  Le  vanadium  a  été  découvert  parSsFSTRA  et 
étudié  principalement  par  RoscoE.  C'est  un  métal  d'un  blanc  d'argent,  F.  aooo®  ;  D=^  5,5.  Il  se  ren- 
contre associé  an  plomb  et  au  cuivre.  Il  ne  présente  de  l'intérêt  qu'au  point  de  vue  de  la  fabrication 
du  ferro-vanadium,  dont  la  préparation  se  fait  en  deux  phases  :  10  Traitement  du  minerai,  en  vue  d'en 
éliminer  le  plomb,  traitement  qui  a  pour  résultat  la  form.  d'une  comb.  oxygénée  de  vanadium  et  de 
fer:  a®  Réduction  de  la  comb.  oxygénée  à  l'état  de  ferro-vanadium.  Le  ferro- vanadium  est  employé  au 
même  titre  que  le  ferro-chrome  et  le  ferro-nickel.  L'aut.  cite  une  série  de  propriétés  du  ferro-vana- 
dium, telles  qu'elles  ont  été  déterminées  par  le  P'  Arnold,  de  Shefficld,  et  passe  en  revue  le  dosage 
du  vanadium  dans  ses  minerais.  —  /.  Soc.  Ch.  Ind,,  1901,  20,  1183-88;  31/ia  [6/ia*].  Manchester. 
(Willen^.) 

Chimie  organique. 
Chimie  organique  théorique. 

Arthur  Michael,  Etude  sur  les  réactions  de  substitution  dans  la  série  grasse.  Long  mémoire 
d'ordre  théorique,  non  susceptible  d'être  résumé  en  quelques  lignes.  —  jB.,  1901,  34,  4098-4060; 
7/12.  [  19/ II.]  Tuf ts  Collège,  Mass.,  U.  S.  A.  [Campagne.) 

N.  Zelinsky  et  J.  Zelikow,  Sur  la  transformation  d'alcools  en  carbures  d'hydrogène  non  sa» 
turés,  au  moyen  de  l'acide  oxalique.  Les  aut.  ont  fait  réagir  l'ac.  oxalique  sur  l'alcool  pinacolinique 
(CH*/*:  C.CH(OH).CH*  ;  la  réaction  commence  entre  loo®  et  iio*,  aue  l'on  emploie  l'ac*  anhydre 
ou  Tac.  hydraté  ordinaire.  11  se  forme  un  mélange  de  deux  carbures  d  hydrogène  non  saturés  C*H", 
dont  l'un,  bouillant  à  70-73»,  est  le  tétraméthylèthyiène  (CH*)*C:C{CH*)*.  Il  y  a  donc  aussi  eu  trans- 
formation, du  moins  partielle,  de  Talcool  pinacolinique  en  diméihylisopropylcarbinol  ;  cette  trans- 
formation pourrait  tenir  à  un  simple  échange  de  positions  entre  un  groupement  h3rdroxyle  et  un  grou- 
pement méthyle  ;  il  est  cependant  plus  probable  qu'il  se  forme  du  i:i:a-triméthyltriméthylène.  comme 
produit  intermédiaire,  qui  lui,  sous  l'influence  de  l'ac.  oxalique,  ouvre  sa  chaîne  de  façon  à  donner 
le  diméthylisopropylcarbinol  : 

CH3v       ^CH»  CH3v      vCH»  CH3v  _  yCH^ 


yCW  CH3v^     .CH»  CH3^   /^"' 

I  m:H3        -►  I^CH»        -►  I^OH 

.CH.OH  H3C.CH  H3C.CH.C 


H3C.CH.0H  H3C.CH  H3C.CH.CHS 

Les  aut.  ont  examiné  l'action  de  l'ac.  oxalique  sur  une  série  d'alcools;  ainsi  le  cyclohexanol  donne 
du  tétrahydrobeniène,  C«H",  Eb.  8)-84<>.  —  ^.,  1901,  34,  3a49-3a56;  14/8.  Lab.  Univ.  Moscou. 
[G.  Laloue.) 

V.  Grignard  et  L.  Tissier,  Action  des  combinaisons  organomagnésiennes  mixtes  sur  le  trioxy- 
méthylène.  Synthèses  d'alcools  primaires.  Tandis  que  les  aldéhydes  libres  réagissent  avec  une 
grande  énergie  sur  les  comb.  organomagnésiennes,  le  trioxyméth3'lène  ne  se  dépoly merise  que  len- 
tement à  leur  contact;  aussi  la  réact.  est  à  peine  manifeste  et  il  est  utile  de  chauffer  assez  longtemps. 
On  peut  réaliser  ainsi,  et  avec  d'excellents  rendements,  aussi  bien  dans  la  série  grasse  que  dans  la 
série  aromatique,  un  certain  nombre  de  synthèses  d'alcools  primaires,  qui  témoignent  de  la  généra- 
lité et  de  la  valeur  pratique  de  la  méthode. 

On  obt.,  p.  ex.,  l'aie,  propylique  n.  avec  un  rendement  R=:  65  o/©;  aie.  butylique  n.,  R  =  55  ®/o; 
aie.  isohexylique,  R=  70  ®/o;  Éb.  147-148°  sous  753°»°».^  Do  =0,8443.  Son  odeur  rappelle  celle  de  l'ai.» 
isoamyiique.  Il  foum.  un  acétate,  Eb.  159",  sous  755mm..  Aie.  benzylique,  R  =  45  V©;  l'a-naphtyl— 
m^thanol  peut  s'obt.  éj^lement  à  part,  de  ra-naphtylbromure  de  magnésium.  —  C.  r.,  1901,  loé, 
107-108;  fij/i*].(Ki  Thomas.) 
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S. -A.  ToLKATCHEF,  Actioti  du  ptic-méthyle  SUK  les  alcools»  Le  zinc-mëthyle,  versé  goutte  à  goatte 
sur  Talcool  éthylique  contenu  dans  un  ballon  refroidi  par  un  mélange  de  glace  et  de  sel  et  tra- 
versé par  un  courant  d'Az  ou  de  H,  donne  un  produit  blanc  qui  paraît  être  un  mélange  de  Zn(OC*H'|* 
et  de  *n(OC*H')(CH*);  si  l'on  chauffe  ce  produit  à  40®  avec  un  excès  d'alcool  aussi  longtemps  qu'il 
se  dégage  des  gaz,  on  obtient  Zn(OC*H')*,  éthylate  de  zinc.  Les  réactions  sont  : 

Zn(CHS)»  4.  C2H5.0H  =  Zn(OC»H8){CH3)  -f  CH* 
Zn(OC2H»)(CH3)  +  C»H50H  =  Zn(OC»HB)«  +  CH* 

L'éthylate  de  Zn  est  une  poudre  blanche,  insol.  dans  Téther,  le  chloroforme,  le  benzène,  etc.;  l'eau 
bouillante  la  décompose  avec  formation  d*alcool  C*H*0  ;  la  chaleur  la  décompose.  L'isobutylate  de 
zinc  s^obtient  de  la  même  façon,  en  traitant  le  zinc-méthyle  par  un  excès  d'alcool  isobutylique.  Poudre 
blanche,  insol.  dans  le  benzène,  le  chloroforme,  Téther,  etc.  ;  décomp.  par  la  chaleur. —  HC.,  1901, 33, 
469;  Saint-Pétersbourg,  Université.  (Corvi^;^.) 

V.-N.  Ipatief  et  Gravé,  Synthèse  du  diméthylpentadécylcarhinol  et  action  du  brome  sur  cet 
alcool.  Le  chlorure  de  Tac.  pahni tique  a  été  traité  par  le  zinc-méthyle  par  le  proc.  de  Boutlerof 
pour  la  prép.  des  alcools  tertiaires.  Au  produit  lavé  à  Teau  froide  et  à  HCl  faible,  Téther  a  enlevé  un 
alcool,  F.  34,5-3^^,  sol.  dans  l'alcool,  1  éther,  le  benzène,  peu  sol.  dans  la  vapeur  d'eau.  Ce  corps 
estlediméthylpentadécylcarbinol(CH»)«:C(OH).(CH*/^.CH*.Rend.  presque  théor.  Br  transforme 
cet  alcool  en  bromure  C**H**Br*;  D°  =  i,i6a  ;  liq.  d'odeur  faible,  qui  ne  peut  être  distillé  sans  dé- 
comp., même  sous  pression  réduite.  Chauffé  au  b.-m.avecKOH  alcoolique,  il  perd  UBret  fournit  un 
bromure  C*'H^'Br,  D°  =  0,921.  Ce  dernier,  chauffé  à  i4o-i5o«  avec  KOH  alcoolique,  en  tubes  scellés, 
donne  comme  produit  principal  un  carbure  C"H'^;  liq.  transparent  d'odeur  faible,  D°  =  0,845,  <1**^ 
décolore  Br  et  MnO^K;  c'est  très  vraisemblablement  le  diméthyltridécylallène  (CH»)»:C:C:CH. 
C"H".  —  HC.,  1901,  33,  503;  Saint-Pétersbourg,  Académie  d'Artillerie.  (Corvisy.) 

J.-U.  Nef,  Phénomènes  de  dissociation  chej  les  éthers  alkylés  de  V acide  nitrique j  de  V acide 
sulfurique  et  des  acides  halosénhydriques  (II).  Dans  un  premier  mém.  (il.,  309,  126-89),  l'aut.  a 
admis  que,  dans  le  traitement  oes  alkylhaloïdes  par  KOH  alcool.,  il  se  passe  deux  phénom.  très  diff.: 
la  formation  d'une  oléfine  et  d'un  éther  C"  H^n  4-  lOC^H*.  La  form.  de  l'éther  est  attribuable  à  la 
dissoc.  méthylénique  de  l'alkylhaloïde  et  à  Taddition  subséquente  d'alcool.  La  formation  de  l'oléfine 
était  attribuée  à  une  dissoc.  oléfinique  directe. 

Or,  Tant,  a  constaté  que,  dans  le  trait,  des  nitrates  et  des  sulfates  d'alkylcs,  ainsi  que  des  alkyl- 
sulfatcs  métalL,  par  KOH  alcool.,  il  n'y  a  jamais  formation  d'oléfine.  Ici,  il  n'y  a  donc  qu'une  dis- 
soc. alkylidénique.  L'aut.  est  ainsi  amené  à  penser  que,  dans  tous  les  cas  qu'il  a  examinés,  il  n'y  a 
jamais  eu  qu'une  dissoc.  alkylidénique  et  pas  de  dissoc.  oléfinique.  La  form.  des  oléfines  est  due  à 
une  transposition  :  l'alkylation  intramoléculaire  de  l'alkylidène  primitiv.  formé.  Ainsi  Ta-propylidène, 
et  plus  fac.  encore  le  p-propylidène,  se  transposent  en  propylène  : 


CHJ 


—  CH  —  CH«    ->-    CH3  —  CH  =  ÇH« 


Suit  la  partie  expérimentale  du  travail,  très  longue,  à  laquelle  a  collaboré  M.  J.-C.  Hessler.  — 
il.,  1901,  318,  n<>  I,  1-57;  10/8.  Chicago,  Univ.,  Kent  Chem.  Lab.  (L.) 

J.-U.  Nef,  Phénomènes  de  dissociation  che^  les  alcools,  les  éthers  et  les  sels  monoatomtques. 
Voici  les  phénomènes  principaux  qui  peuvent  se  passer  dans  la  dissociation  des  alcools  primaires 
et  secondaires,  ainsi  que  celle  de  leurs  éthers  et  de  leurs  sels  :  i^  L'alkylidène  formé  par  la  dissociation 
peut  être  employé  à  une  alkylation,  c'est-à-dire  qu'il  peut  additionner  de  l'ammoniaque,  une  aminé, 
du  bzn.,  un  éther  malonique,  etc.  ;  3®  L'alkylidène  peut,  dans  des  circonstances  favorables,  se  trans- 
former par  alkylation  intramoléc,  en  une  oléfine  ou  un  triméthylène;  30  L'alkylidène  peut  décom- 
poser l'eau  (ou  l'hydrate  métallique)  existante  ou  formée  parla  dissociation  en  formant  de  l'hydrogène 
et  un  aldéhyde  ou  une  cétone,  donnant  gén.  des  prod.  de  condensation.  Les  aldéhydes  peuvent  réagir 
de  nouveau  avec  cette  eau  ou  cet  hydrate  et  donner  H  et  un  ac.  gras.  —  A.,  1901,  318,  n^  a),  137- 
a)o;  15/10.  Chicago,  Kent  Chem.  Lab.  der  Univ.  (L.) 

Wilhelm  Wislicenus  et  Heinrich  Kôrber,  Sur  le  déplacement  intramoléculaire  de  groupements 
acyles,  La  transformation  AeV éther  acétylacétacétique  en  éther  diacétylacétique  (B.,  o4,  a  18,  mé- 
moire des  mêmes  auteurs)  : 

CH».C.0.C0CH3  CH».CO 

CîH»0»C.CH  C2H50»C.CH.COCH3 

ne  donne  que  des  rendements  très  faibles.  Si  l'on  chauffe  pendant  }^-  la  comb.  o-acétylée  en  tube 
«^^WA  î.  ^.^i^   «*  .:  I» —  *-.:^ i___:.-_  j-  -^ude  froide  la  fract.  Eb."  90-100'» du  produit  obtenu, 

lut.  et  que  l'on  peut  isoler  sous  forme  de  sel  de  Cu. 

,  au  lieu  de  l'éth.  diacélylé  ci-dessus,  de  Vacétyl* 
acétone  en  même  temps  que  d'autres  prod.  de  décomposit.  Le  rendement  en  acétylacétone  est  cepen- 
dant très  faible.  —  B.,  1901,  34,  3768  ;  8/11.  Chem.  Lab.  Univ.  Wûrzburg.  (G.  Laloue.) 

V.-N.  Ipatief  et  A.  Solonina,  Réaction  du  chlorure  de  nitrosyle  et  nitrosates.  Des  expér.  anté- 
rieures ont  montré  que  les  composés  saturés  contenant  les  groupements  C:CH  et  C:C,  forment  des 
dérivés  chlorisonitrosés  crist.  et  des  nitrosatescrist.,  tandis  que  les  composés  contenant  les  groupes 
CH:CH*,CH:CH  et  C:CH*  se  comportent  autrement.  Toutefois,  Tisobutylène  qui  contient  C:CH*, 
fournit  un  corps  crist.  Les  aut.  ont  étudié  l'action  de  AzOCl  et  la  réact.  de  formation  des  mtrosates 
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sur  divers  carbures.  L'îsobutylène  dirigé  dans  du  nitrate  d'amyle  refroidi  et  auquel  on  ajoute  len- 
tement HCl  conc.  donne  des  cristaux  (CH*)*  :  CCl.CAzOH,  F.  96-97"»,  qui  sont  Toxime  de  Taldé- 
hjde  chloroisobutyrique.  Le  même  gaz,  dirigé  dans  une  sol.  refroidie  de  nitritc  d'amyle  dans  Tac. 
acétique  à  laquelle  on  ajoute  peu  à  peu  AzO'H,  forme  un  nitrosate  crist.  C*H*Az*0\  F.  ii4-ii5«.^- 
Le  pseudobu^lène,  dans  les  mêmes  conditions,  ne  donne  pas  de  dérivé  chloroisonitrosé,  ni  de 
nitrosate   crist.  Le   diisobutylène   n'en  donne   pas  non  plus.  —  Le  gem-méthylpropyl-éthyléthy- 

lène  \C:CH.C*H'  produit  avec  le  nitrite  d'amyle  et  HCl  des  crist.  F.  61-630  dont  lacomp.  con- 

C»H'/  '  ^ 

CH»v 
corde  avec  la  formule  >CCl.C(AzOH) .  C*H'  ;  il  donne  également  un  nitrosate 

C«H»/ 
CH\        .C(AzOH).C*H» 

>CC  F-  108-1090.—  Le  carbure  C'H",  obtenu  en  partant  de  Téthyldi- 

C>H^/      \OAzO« 
propylcarbinol,  peut  avoir  la  structure  du  gem-dipropylméthyléthylène  ou  de  l'éthylpropyléthylé- 
thylène  ;  il  contient  en  tout  cas  le  groupe  C:CH  ;  conformément  aux  prévisions,  il  forme  une  chlo- 
roxime  crist.  C'H^'AzOCl,  F.  81-830  et  un  nitrosate  C»H»«Az«OS  F.  930.—  h{.,  1901,  33,  496.  Saint- 
Pétersbourg,  Académie  d'Artillerie.  (Corvisy,) 

W.  Smith,  Un  nouveau  glycéride  :  le  phtalate  de  glycérine.  En  vue  d'obtenir  une  mat.  colo. 
rante  du  type  de  la  fluorescéine.  Faut,  a  fait  agir,  sous  pression  réduite,  l'anhydride  phtalique  sur  la 
givcérine.  Mais,  de  cette  manière,  il  a  obtenu  l'éther  phtalique  de  la  glycérine  (C*H'')*[C*H*(CO*)*l*. 
C  est  un  corps  solide,  vitreux,  à  F.  voisin  du  point  de  décomp.  Il  est  msal.  dans  tous  les  dissolvants 
ordinaires,  mais  se  dissout  lentement  dans  l'acétone  fr.  ;  il  est  insipide  et  brûle  avec  une  vive 
flamme.  Il  peut  être  employé  à  coller  le  verre  et  les  objets  en  grès.  —  J,  Soc,  Ch.  Ind,,  1901,  20, 
1075-76  ;  30/1 1  [4/1 1*] .  Londres.  (  Willen^.) 

Paul  CouGHMN,  Sur  la  préparation  du  bromoforme  par  électrolyse.  L'appareil  employé  est  un 
vase  de  250CC.  dans  lequel  était  suspendu  un  récipient  poreux  de  noce  Le  récipient  poreux  renfer- 
mait la  cathode  et  une  sol.  de  logr-  de  carbonate  de  sodium  dans  loocc  d'eau  ;  la  cathode  était  formée 
d'une  toile  métallique  de  fer  de  6ocm«.  Le  vase  contenait  la  sol.  anodiqueetl'anode  de  platine  de  50cm».. 
Habituellement,  deux  de  ces  appareils  étaient  montés  en  série  et  dans  chaque  cas  un  voltamètre  à 
cuivre  était  mis  dans  le  circuit.  Les  exp.  ont  été  menées  en  faisant  varier  chacun  des  facteurs.  L'effet 
de  la  température  sur  le  rendement  est  bien  établi  et  la  densité  de  courant  est  un  facteur  consi- 
dérable dans  la  détermination  du  rendement.  La  quantité  de  bromure  doit  être  à  peu  près  le  double 
de  la  théorie.  —  Am.^  1902,  27,  no  i,  63-68  ;  Janvier.  Electrochemical  Lab.  Indiana  Un.  [E,  TheU' 
lier.) 

Marcel  Del^pine,  Préparation  et  propriétés  des  éthers  imidodithiocarboniques.  Dans  ce  mém. 
l'aut.  précise  la  prép.  des  éthers  imidodithiocarboniques  RAz:C(SR')*  et  expose  leurs  propriétés.  Ce 
sont  des  liq.  incolores  (termes  inférieurs)  ou  à  peine  teintés  de  jaune  (termes  supérieurs),  très  mobiles, 
d'odeur  forte,  particulière,  réfringents;  les  points  d'éb.  sont  élevés  et  croissent  avec  le  p.  mol.;  la 
D.  va  au  contraire  en  diminuant.  Les  comp.  isomères  par  métamérie  ont  sensiblement  les  mêmes  D. 
et  points  d'éb.  ;  s'il  y  a  déficit  d'H,  la  densité  s'élève;  le  remplacement  de  (SCH»)«  par  (SC*H»)*  élève 
le  point  d'éb.  de  ao*  seulement.  Le  coefficient  de  dilatation  est  voisin  de  o,  00085  entre  o  et  ao®. 
Ce  sont  des  bases  faibles,  sol.  dans  les  ac,  sans  action  sur  le  tournesol,  la  phtaléine,  nettement 
monoacides  à  l'hélianthine.  Là  plupart  des  bases  donnent  des  picrates,  des  chloromercurates,  des 
iodomercurates  crist.  —  C.  r.,  1902,  134,  108-110;  [13/1*].  (V.  Thomas.)  : 

B.  Wedekind,  Sur  leÉ  limites  d^additîon  des  aminés  tertiaires.  Les  facteurs  qui  jouent  un  rôle 
dans  cette  addition  sont  de  nature  complexe  ;  remplissage  de  l'espace,  augmentation  de  la  chaîne 
carbonée,  ramifications  de  cette  chaîne,  etc.  On  peut  dire  que  TAz  d'une  aminé  tertiaire  n'a  qu'une 
tendance  très  faible  à  additionner  plus  d'un  radical  négatif  ;  aussi,  lorsque  l'un  de  deux  radicaux 
négatifs  à  additionner  est  organique  et  en  même  temps  un  radical  acide  fort,  il  se  forme  l'halogénhy- 
drate  de  l'aminé  tertiaire  plus  stable:  R.CO.Cl  +  Az  (C*H»)»  =  Az(C*H»)».HCl  -f  fRCO.H]. 
Les  chaînes  ox^^énées  de  nature  négative  très  faible,  du  type  ClH*C.COOR,  sont  additionnées  par 
les  aminés  tertiaires  comme  les  halogénures  d'alkyles.  —  il.,  1901,318,  n®  i,  90-116  ;  io/8.Ttibingen, 
Chem.  Lab.  der  Univ.  (L.) 

A.  Etard  et  ViLA,  Mécanisme  de  synthèse  d'une  leucine  isomère.  On  peut  fac.  obt.  une  leucîne 
de  synthèse  en  part,  du  valéral,  CH»CH»CH.COH(C'H»).  Celui-ci,  par  fixation  d'AzH*,  donne 
C»H**O.AzH»+ 8  Aq.  en  crist.  blancs  et  polarisants.  Ceux-ci,  par  trait,  à  CAzH,  se  liquéfient 
aussitôt.  Une  huile  cyanée  se  forme  en  rendement  théorique  d'après  l'équat.  : 

2[C5HiOO.AzHS  +  8  Aq.]  +  2CAzH  =  Ci«Ht8Az«  +  aAzHS  +  16  Aq. 
Cette  huile  est  incolore,  avec  légère  fluorescence  bleue.    Elle  n'a    pas    de  pouvoir  rotatoîre.  Eb. 
II 5- 1200  sous  3-4cm.  de  Hg. 

En  sol.  chlorof.,  l'huile  absorbe  i  at.  de  Br.  Elle  est  basique  et  donne  avec  SO^H*  à  50  0/0  une 
corab.  solide  en  très  beaux  crist.  aciculaires.  Par  hydrolyse,  ce  sel  à  saveur  très  amère  donne  une 
leucine  sucrée.  L'hydrolyse  s'effectue  le  mieux  à  Taîde  de  SO^H*. 

Cette  leucîne  est  différente  delà  leucine  biologique.  Elle  renferme  deux  at.  de  C  assymètriques  -^ 
et,  quand  elle  sera  dédoublée,  il  y  aura  lieu  de  voir  quelle  sera  son  action  sur  les  cellules  «ui^ 
d'ordinaire,  ne  Ja  prod.  pas.  r-  C.  r.,  1902, 134,  i2»-ia4  ;  (13/1*].  {V.  Thomas.)  ^ 
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Aug.-Edw.  DixoN,  Action  du  trithiocyanate  de  phosphore  sur  V alcool.  Lossmer  a  montré,  dans 
une  note  préliminaire,  que  le  trichlonire  de  P,  en  résig,  sur  une  sol.  aie.  de  thiocyanate  de  K, 
donnait  naissance  à  une  subst,  crist.  en  fines  aig.  de  form.  C*H*'Az*S*0.  Des  recherches  entre- 
prises par  Tant.  [Trans,,  4901,  79,  541],  sur  les  thiocyanates  de  phosphore  et  de  phosphoryle,  il 
semble  que  le  comp.  de  Lossner,  si  toutefois  il  se  forme,  doit  résulter  de  la  décomp.  du  trithiotriu- 
réthane  phosphoreux  P(AzH.CS.OC*HV,  celui-ci  étant  lui-même  le  résultat  de  Taction  du  solvant, 
Talc,  sur  le  trithiocyanate  phosphoreux (SCAz)'  P.  Or,  dans  cette  dernière  réact.,  on  ne  peut  déceler 
ni  le  trithiotriuréthane,  ni  le  comp.  de  Lossner.  Le  PCI*  réag.  violemment  sur  la  sol.  aie .  de 
thiocyanate  de  potassium  :  il  se  ppte  KCI,  de  Tac.  thiocyanique  est  mis  en  liberté  et  du  résidu 
huileux,  après  concentration,  il  se  dépose  de  Tac.  isopersulfocyanique.  L'aut.  n*a  pu  déceler  la  près, 
du  corps  C*H*'Az^S*0.  De  plus,  il  suppose  que  Tac.  isopersulfocyanique,  prod.  en  petite  quant., 
résulte  de  Tact,  de  Tac.  minéral  sur  Tac.  thiocyanicjue  qui  prend  naissance. 

L*alc.  benzyliquc  réag.  spontanément  avec  le  trithiocyanate  de  phosphore;  mais,  comme  dans  le 
cas  de  Talc,  éthylique,  on  ne  peut  mettre  en  évidence  la  form.  du  sel  de  Tac.  P(AzH.CS.OH)*.  Si 
de  tels  comp.  prennent  naissance,  ils  doivent,  comme  les  corps  de  la  classe  des  thiocarbamides,  être 
hydrolyses  avec  une  très  grande  facilité.  —  Proc,  1901,  17,  fl6o-a6i  ;  [31/13*].  (V.  Thomas.) 

A.  K.  NowAK,  Sur  le  paraldol  et  Pacétaldol  visqueux,  L'aut.  a  constaté  que  le  paraldol  peut  être 
dist.  à  pression  très  basse  sans  subir  de  modif.  et  sans  se  transformer  dans  la  forme  liquide  légère. 
Il  confirme  Tidée  de  Lieben,  d'après  laquelle  l'aldol  visqueux  n'est  autre  chose  que  du  paraldol 
impur,  dont  les  impuretés  empêchent  la  crist.  L*aut.  a  fait  un  certain  nombre  de  déterminations  de 
poids  mol.  du  paraldol,  tant  par  la  cryoscopie  que  par  l'ébullioscopie  ;il  a  trouvé  qu'en  sol.  dil.  ce 
corps  possède  la  form.  C*H'0*,  en  sol.  conc.  la  formule  double.  —  M,,  1901,  22,  no  10,  1x40-45; 
Décembre.  Vienne,  Chem..Lab.  des  Prof.  Lieben.  (L.) 

PosNER,  Sur  quelques  réactions  de  condensation  des  dicétones.  Le  pouvoir  de  condensation  du 
groupe  célonique  avec  les  mercaptans  décroît  ou  devient  nul  s'il  se  trouve  dans  la  même  molécule 
un  groupe  CO  en  position  a,  p  ou  y;  lorsqu'un  de  ces  groupes  a  réagi  avec  le  mercaptan,  l'autre  ne 
fournit  plus  les  réactions  caractéristiques  des  cétones  avec  Thydroxylamine,  la  phénylhydrazine,  la 
semicarbimide  AzH'.CO.AzH.AzH'.  L'auteur  a  cherché  à  déterminer  si  cette  influence  s'exerçait 
dans  le  cas  où  l'un  des  groupes  CO  était  condensé  avec  Tun  de  ces  trois  réactifs.  Le  benzyle 
C*H'.CO.CO.C*H'  et  ladimithylacétylacétone  seuls  n'ont  pu  être  condensés  qu'avec  une  molécule  de 
réactif.  La  benzoylacétophénone  fournit  avec  la  semicarbimide  le  diphényipyrazol-}  :  5.  —  B.,  1901, 
34,  3975-3986;  7/ï3.  [23/"l-  {Campagne,) 

Ch.  Moureu  etR.  Delange,  Sur  la  condensation  des  carbures  acétyléniques  avec  les  éthers-sels. 
Synthèses  d'acétones  acétyléniques  et  d'éthers  fi-cé tonique  s.  Les  éthers  formiques  attaquent  avec 
énergie  les  carbures  acétyléniques  sodés  et  Tact,  de  l'eau  sur  le  prod,  de  la  réact.  engendre  des 
aldéhydes  acétyléniques.  R.C  :  C.CHO.  Dans  beaucoup  de  cas,  il  se  prod.  en  même  temps  des 
éthers  p-cétoniques.  Ceux-ci  peuvent  être  à  ce  point  prédominants  que  la  form.  des  acétones  acéty- 
léniques peut  arriver  à  être  masquée. 

Quant  aux  éthers  ^cétoniques,  on  les  obt.  sensiblement  purs,  par  simple  rectification,  dans  la 
condensation  avec  l'oenanthylidène  des  acétates  d'éthyle,  d'isopropyle,  d'isobutyle  et  d'anyle,  et  du 
butyratc  d'amyle.  —  C.  r.,  1902,  134,  45-46  ;  [6/1*].  {V.  Thomas) 

W.  Sernow,  Synthèse  de  V acide  diméthylsuccinique  sous  l'action  de  la  lumière.  En  agitant 
so  Rr.  d'éther  éthylique  de  l'ac.  a-iodopropionique  en  sol.  aie,  à  la  lumière  directe  en  présence  Hg 
(30  gr.),  on  obt.  une  huile  épaisse  qui,  après  rectification,  Eb.  aiç-aao^»;  dJ=  1,0337;  ^0  =  "1O071. 
La  réact.  est  la  suivante  : 

<C0«.C«H8 
H-  is 
CH(CH3).C0«.C»H» 

Les  comç.  du  mercure,  qui  pourraient  se  form.  ici,  ne  prennent  pas  part  à  la  réact.,  car,  si  l'on 
transf.  à  moitié  l'éther  en  un  comp.  du  Hg  au  moyen  d'amalgame  de  sodium,  ce  mél.  exposé  à 
la  lumière  du  soleil  pendant  3-4  semaines  ne  donne  pas  même  de  signe  de  réact.  —  BL,  1902,  [3],  27, 
14-16;  [5/1].  Université  de  Moscou,  Lab.  du  Prof.  Zelinsky.  (V,  Thomas.) 

Fr.  FiCHTER  et  Otto  Mbrckens,  Sur  V acide  a^phénylglutarique  et  sur  l'acide  y-^iphénylal- 
lylacétique.  Afin  d'élever  la  capacité  de  réac^ir  de  l'ac.  glutarique  avec  les  aldéhydes,  les  aut.  ont 
essayé  (Tintroduire  des  restes  négatifs  en  position  et  ils  sont  parvenus  à  préparer  l'ac.  a-phénylglu- 
tarique.  Cet  acide,  en  effet,  a  facilem.  réagi  avec  les  aldéhydes  pour  donner  naissance  à  des  ac. 
1f-8  non  saturés.  Suit  le  mode  d'obtention  de  Tac.  a-phénylglutarique.  —  jB.,  1901,  34,  4174-4178; 
3/1 9. 01.  Lab.  Univ.,  Bâle.  [G.  Laloue.) 

J.  TscHERNiAC,  Contribution  à  V étude  des  chloro-imides.  L'ac.  chlorurante  ou  oxydante  des 
chloro-imides,  obtenue  avec  les  amides  ou  les  aminés  substituées  et  l'ac.  hypochloreux,  a  lieu,  d'après 
Seliwanopf,  par  hydrolyse  et  scission  d'ac.  hypochloreux.  L'aut.  l'attribue  à  la  position  du  Cl,  et  il 
prétend  que  l'hypothèse  de  Seliwanoff  est  inadmissible,  en  se  basant  sur  la  façon  de  se  comporter 

XOv  CH^COv 

du  chlorimide  phtalique  C*îî\         >Az.Cl  et  du  chlorimide  succinique    |  >Az.Cl   avec 

^CO/  CH«.CO/ 

l'eau.  Lorsqu'en  effet,  on  chauffe  ces  comb.  avec  de  l'eau  jusqu'à  dissolut.,  on  obtient  un  dîstilkt 
aqueux  contenant  du  chlorimide  inattaqué,  du  Cl  libre  et  HCl,  et  non  pas  de  l'ac.  hypochloreux,  qui 
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aurait  donné  la  réaction  de  Wolter  (par  agitation  avec  Hg,  on  aurait  eu  avec  Tac.  hypochloreux 
format,  d'oxychlorure  de  Hg).  Le  résidu  contient  de  Tac.  phtalique  ou  succinique,  ÂzH*  et  HCI. 
Contrairement  à  ce  que  recommande  Seliwanoff,  il  n'est  pas  nécessaire  d'employer  en  grand  excès 
ClOH  pour  préparer  le    chlorimide  succinique.  —  5.,  1901,  34,  4S09-4314;  9/13.01.  (G.  Laloue) 

Al.  Smolka  et  Ed.  Halla,  Sur  /'a-  et  le  p-naphtyl-biguanides.  Les  aut.  ont  préparé  les  chlor- 
hydrates de  ces  deux  biguanides  en  chauffant  pend.  8  n.,  en  tubes  scellés,  un  mél.  de  dicyandiamide 
avec  les  chlorhydrates  d'à  et  p-naphtylammes  et  95  ®/o  d'alcool  :  CAz.AzH.C(AzH).AzH*4- 
C"H'.AzH«.HCl  =  AzH*.C(AzH).AzH.C(AzH).AzH.C*«H\HCl.  Les  biguanides  mêmes  sont  mis 
en  liberté  par  NaOH.  Ce  sont  des  corps  stables,  bien  crist.,  F.  158^  et  180®,  bibasiques,  donnant 
deux  séries  de  sels  avec  les  ac.  Ils  peuvent  remplacer  un  H  par  Cu  ou  Ni  en  donnant  des  bases 
métall.  allant  du  rose  au  jaune  et  se  comb.  avec  les  ac.  pour  donner  des  sels  peu  sol.  Ex.  :  a-naphtyU 
biguanide-cuivre  (C*H'Ai'.C**H'')*Cu-4-aH*0  ;  nitrate  de  P-naphtylbiguanide-cuivre  fC*n'Az'. 
C"H')*Cu.aHAzO*»  Ces  biguanides  se  rapprochent  par  leurs  propriétés  des  autres  biguanides  substi- 
tués. Ils  s'en  distinguent  par  leur  plus  grande  stabilité  et  leur  facilité  de  crist.  —  M.,  1901, 23,  n9  10, 
1146-64;  Décembre.  Prague,  Lab.  der.  k.  k.  Staatsgewerbeschule.  (L.) 

J.-J.  MuMUROW,  J.  Sack  et  B.  Tollens,  Sur  Voxy-et  sur  Vhydrocellulose,  Le  produit  obtenu 
en  traitant  le  coton  par  C10*K4-  HCI  donne,  lorsqu'on  le  fait  bouillir  8  heures  avec  CaO  +  H'O, 
de  la  cellulose,  de  tac.  isosaccharique  et  de  l'ac.  dioxy butyrique.  Les  aut.  recommandent  de  se 
servir,  pour  l'oxydation,  de  moins  de  C10*K  que  n'a  indique  Vignon  (£1.,  [3],  19,  791  et  25,  135). 
L'oxycellulose  obtenue,  essorée,  lavée  à  l'alcool  et  séchée,  est  en  fibres  courtes,  microsc.  ;  partielle- 
ment sol.  dans  NaOH  en  j.  d'or;  réduisant  la  liq.  de  Fehling. 

Sur  Vhydrbcellulose»  Ce  travail  a  été  entrepris  par  Mumurow  et  B.  Tollens.  En  faisant  digérer 
le  coton  dans  SO*H*  à  45*  B.,  il  y  a  fixation  de  H'O  et  formation  d' hydrocellulose ^  ainsi  que  l'a 
montré  Girard  (B.,  14,  2834  et  A,  ch.,  [5],  24,  357).  Les  produits  obtenus  sont,  par  leur  structure, 
plus  ou  moins  différents  du  coton,  suivant  la  concentration  de  l'ac.  employé.  L' hydrocellulose  est  sol. 
dans  SO^H*  à  3  ®/o,  si  on  laisse  bouillir  pendant  8  heures  ;  il  y  a  peut-être  là  formation  de  d-glucose. 
Bouillie  avec  CaO  -)-  H*0,  il  y  a  format,  d'ac.  isosaccharique  et  de  sels  de  Ca  amorphes.  —  B., 
1901,  34,  1427-1434;  ^4/4.  Inst.  agric.  Univ.  Gôttingen.  (G.  Laloue,) 

B.  Tollens,  Sur  la  cellulose^  Voxy  cellulose  y  V  hydrocellulose  ^  les  corps  de  la  série  pectique, 
etc....  — B.,  1901,  34,  1434-1441;  «4/4.  Inst.  agric.  Univ.  G5ttingen.  (G.  Laloue,) 

C.-F.  Cross  et  E.-J.  Bevan,  Sur  V acide  cellulose-xanthogénique.  Les  aut.  décrivent  plusieurs 
ccllulosc-xanthogénates  et  donnent  la  façon  de  les  analyser.  Ils  font  remarquer  qu'on  rencontre  de 
nombreuses  difficultés  dans  l'étude  du  domaine  des  celluloses  et  recommandent  de  bien  observer 
toujours  les  proportions  théoriques  pour  effectuer  toutes  les  réactions;  cette  précaution  permet  de 
reconnaître  plus  fac.  la  constitution  des  corps  obtenus.  Leur  travail  a  été  fait  en  collaboration  de 
J.-F.  Briggs.  —  B,,  1901,  34,  1513-1520;  4/5.  (G.  Laloue,) 

Wilhelm  Kœnigs  et  Eduard  Knorr,  Sur  le  nitrate  d'hevtacétylmaltose  (acétonitromaltose)  et 
sur  Vheptacétyl'^'Tnéthylmaltose,  V acétylmaltose  C»»H»'0»(O.COCH»)'  découvert  par  Hazfeld 
(A.,  220y  215)  a  été  préparé  par  les  aut.  en  chauff.  pend,  i  à  2  J»-  logr.  de  maltose  avec  58»".  d'acétate 
de  Na  fondu  et  30".  d'anhydride  acétique;  on  ppte  par  l'eau,  laisse  reposer  de  12  à  18  1^-,  puis  fait 
crist.  le  produit  qui  s'est  déposé  dans  l'aie,  à  900/0.  Les  cristaux,  F.  156-1570,  sont  alors  transf.  en 
nitrate  d'heptacetylmaltose  {acétonitromaltose)  C"H**0»(O.COCHy.O.AzO*  au  moyen  d'un 
mélange  bien  refroidi  de  chlf. -f- AzO*H  fumant.  Ce  dernier  corps  crist.  dans  l'éth.  en  prismes, 
F.  93-95°,  fac.  soL  alcool;  réduit  lentement  la  liq.  de  Fehling;  [ap  *•  =  -f-  149»  18'.  Pour  obtenir 
Vheptacétylméthylmaltose  C"H**0•(O.COCH»)^OCH^  il  suffit  de  chauffer  une  solut.  méthyl.  du 
composé  ci-dessus  avec  du  CO*Ba -)- quelq.  gouttes  de  pyridine.  Crist  aie.  en  aic^.  brill.  F.  128-1290; 
[aj»  ••  =  4- 6o«  46';  ne  réduit  pas  la  liq.  de  Fehling.  Chauffant  avec  émulsine  +  eau,  on  obtient  du 
maltose.  —  B,y  1901,  34,  4343-4348;  11/12.01.  Lab.  Âkad.  Wissensch. Munich.  (G.  Laloue,) 

Emil.  Fischer  et  Georfir.  Rœdbr,  Addition  au  mémoire  :  Synthèse  de  Vuracile^  de  la  thymine 
et  du  phényluracile.  (B.,34,  3751.)  Les  aut.  avaient  omis  de  signaler  dans  ce  mémoire  que  le 
4-phényluracile  qu'ils  y  décrivent  avait  déjà  été  préparé  dans  d'autres  conditions  par  B.  War- 
mimgton  (à  partir  de  l'acétate  de  benzoyle  et  de  l'urée). 

De  même,  dans  le  Lexique  de  Richter  il  est  question  d'un  corps,  la  2:6'dicét0'4'méthylhexa^ 
hydro- 1 :3-dia![ine,  qui  aurait  la  même  structure  que  le  4-méthyl'hydrO'Uracile  décrit  par  les 
auteurs.  Vhydro-uracile  enfin,  dont  les  aut.  ont  isolé  Vuraciley  a  été  décrit  par  Lengfeld  et  Stieglitz 
(Am,,  15,  221  et  517)  trois  ans  avant  d'avoir  été  signalé  par  Weidel  et  Roithner  (M.,  17, 185).— 
B,y  1901,  34,  4129;  10/12.01.  [G,  Laloue,) 

M.  ScHOLTZ,  Sur  un  nouveau  produit  d'oxydation  de  Vacide  urique.  En  faisant  réagir  des 
agents  oxydants  très  variés  sur  l'ac.  urique,  l'aut.  a  constaté  que  ceux-ci  ou  bien  enlèvent  à  Tac. 
urique  un  at.  C  à  l'état  de  CO*,  avec  formation  d'allantoTne,  ou  bien  ces  agents  provoquent  une 
sép.iration  d'urée,  avec  formation  d'alloxane.  En  faisant  réagir  H'O*  sur  de  l'urate  neutre  de  soude, 
l'aut.  a  obtenu  une  substance  de  formule  Ci  H«  Az«  0«  ,  ayant  le  caractère  d'un  acide. 

yAzH.CO.AzHv 

L'aut.  pense  qu'il  s'est  formé  la  tétra   carbonimide  (form.)  OC^  >CO  et  que 

^AzH.CO.AzH/^ 
peut-être  il  y  a  formation  d'allantoïne  comme  produit  intermédiaire;  cette  dernière,  cependant,  par  > 
oxydation  directe  au  moyen  de  H'0*n'a  pas  donné  le  nouveau  produit.  —  jB.,  1901,  34,  4130-411^^^ 
6/it.oi.  Chein.  Inst»,  UnÎT.  Breslau.  (G.  Laloue,) 
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hexylène.  L'ac.  oxa- 
ouvre  Fanneau  tri- 


hylënique  ;  ensuite  rëlimination  de  H'O  se  fait  aux  dépens  des  deux  OH  du  glycol  transitoire 
qui  s  est  forme.  La  réact.  s'exprime  par  les  ëq.  : 

(CH»)î  :  COH.CH<  I       +  H«0  =  {CH3)«  :  COH.CH«.CH«.CH«OH 
(CH8)«:  COH.CH«.CH«.CH«OH  =  H20  +  (CH8)«  :  C.CH«.CH».CH«. 

Le  diméthylcyclopropylcarbinol  bouta  lajo  et  son  produit  d*isomérîsatîon  à  93®.  — HC.,i901,33, 
524  et  B.,  1901,  34,  3887-89;  7/13.  [16/11.]  Moscou,  Université.  (Corvisy.) 

ZÉLiNSKY,  Contribution  à  Vétude  de  la  synthèse  d*alcools  cycliques  tertiaires  au  moyen  des 
combinaisons  organométalliques  du  magnésium.  En  étudiant  l'action  des  combinaisons  organomé- 
talliques  iodées  de  Grignard  sur  les  cétones  cycliques,  Fauteur  a  préparé  une  série  d'alcools  cy- 
cliques. 

Le  diméthylcyclopentanol-i  r^  :  3,  obtenu  par  l'action  du  magnésium-méthyle  iodé  sur  la  méthylcy- 
clopentanone-i  M,  bouta  145-145®  sous  la  pression  ordinaire  avec  légère  décomp.  L'ac.  oxalique 
fournit  avec  cet  alcool  un  carbure  non  saturé  C^H",  fondant  à  93*^,5,  auquel  l'auteur  attribue  la  cons- 
titution du  p-mëthylcétopentaméthylène  ;  sa  façon  de  se  comporter  à  l'égard  des  oxydants  correspond 
à  cette  formule. 

Le  magnésium-éthyle  iodé  fournit  leméthyléthylcyclopentanol-i:3:3,  bouillant  à  71»  sous  la  pres- 
sion de  flimm.  —  B.^  1901,  34,  3950-52;  7/ia.  [«7/11.]  Labor.  org.  Chemie,  Univers.,  Moscou. 
(Campagne.) 

James-F.  Norris  et  Erik.  H.  Green.  La  condensation  du  tétrachlorure  de  carbone  avec  les  dé- 
rivés  halogènes  du  benzène  au  moyen  de  la  réaction  de  Friedel  et  Crafts.  Le  chlorobenzène 
réagit  rap.  à  la  t.  ord.  avec  le  tétrachlorure  de  carbone  en  présence  de  chlorure  d'Âl;  on  n'obtient 
pas  le  dérivé  du  triphénylméthane,  mais  une  huile  qui,  distillée  sous  pression  réduite  et  chauffée 
avec  de  l'eau,  perd  deux  at.  de  chlore  et  est  convertie  en  4':4-dichlorobenzophénone.  Le  rendement 
est  bon.  Dans  la  condensation,  deux  at.  de  Cl  seulement  du  tétrachlorure  entrent  en  réaction,  et, 
comme  résultat,  on  a  une  cétone  chlorée.  Avec  le  benzène  et  le  toluène,  trois  at.  de  Cl  réagissent.  La 
condensation  avec  le  bromobenzène  est  analogue  à  celle  avec  le  chlorobenzène,  et  elle  donne  un  bon 
moyen  d'obtenir  de  la  4:4'-dibromobenzophénone  chlorée;  ce  chlorure  chauffé  avec  de  Talcool 
dilué  donne  la  cétone  corresp.  —  Am.y  1901,  26,  n*  6,  492-499;  Décembre.  (E.  Theulier.) 

James-F.  Norris  et  Grâce  Mac  Leod,  Sur  la  préparation  du  triphénylméthane.  Par  conden- 
sation du  tétrachlorure  de  carbone  avec  le  bzn.  en  présence  de  AlCl*,  les  aut.  obtinrent  un  rendement 
presque  théorique  de  triphénylchlorométhane,  qu'ils  purifièrent  par  crist.  en  prenant  soin  de  pré- 
venir toute  décomposition.  Par  condensation  du  chlf.  et  du  bzn.,  le  produit  purifié  par  crist.  était 
du  triphénylcarbinol,  et  il  ne  se  trouvait  pas  trace  de  triphénylméthane  ;  ce  triphénylcarbinol,  par 
distillation,  donna  du  triphénylméthane  mélangé  de  diphénylméthane.  Ces  exp.  montrent  donc  que 
le  triphénylméthane  obtenu  dans  cette  réaction  est  le  produit  de  décomposition,  par  distillation,  d  un 
mélange  de  substances  qui  ne  renferment  pas  cet  hydrocarbure.  —  Am,^  1901,  26,  no  6,  499-505; 
Décembre.  (E.  Theulier.) 

C.  WiLLGERODT  et  Bberhard  Rampacher,  Sur  des  dérivés  du  p-butyliodoben^ene  avec  l'iode 
polyvalent.  —  B.,  1901,  34,  3666-3678  ;  ai/io.  Freiburgi.  B.  [G.  Laloue.) 

C.  WiLLGERODT  et  Kurt  Dammann,  Sur  des  dérivés  dup-isoamyliodoben^ène  avec  Viode  poly^ 
valent.  —  B,,  1901,34,  3678-5688;  ai/io.  Freiburg,  i.  B.  (G.  Laloue,) 

H.  RypE  et  D.  Wasserzug,  Notes  sur  les  groupements  chromophores.  Les  travaux  faits  ces 
dernières  années  montrent  l'importance  des  doubles  liaisons  entre  deux  at.  de  C  ou  entre  un  at.  C  et 
un  at.  O  dans  les  groupements  chromophores.  Les  aut.  font  à  nouveau  ressortir  cette  importance  par  la 
publication  des  résultats  obtenus  en  effectuant  quelques  condensât,  avec  la  m'nitroacetophénone,  La 
condensât,  de  ce  corps  avec  le  m-nitrobenzaldéhyde  s'effectue  en  présence  de  HCl  fi^azeux  ou  de 
lessive  de  soude;  on  obtient  la  m-nitrobemjfylidène'm-nitroacétophénonef  form.  (I);  le  dérivé  diacéty  lé, 

(I)        /        \cH:CH.CO^        \  (11)       Ho/^       \cH:CH.Co/        \ 

AzOt  AzO»  HO  AzO« 

F.  I50<>,  a  été  transf.  en  comb.  tétrazoïque  et  les  aut.  ont  étudié  les  colorants  que  fournit  cette  der- 
nière comb.  Leurs  observât,  se  trouvent  résumées  dans  un  tableau  fac.  à  consulter.  En  condensant  la 


m-nitroacétophénone  et  l'ald.  pyrocatéchique,  les  aut.  ont  obt.  la  3 : 4'dioxyben^ylidène'm^nitr0' 
acétophénone  (form.  II),  crist.  dans  l'aie,  en  aig.  bl.,  F.  3170,  sol.  acétone;  elle  teint  le  coton  et  la 
laine  chromés  en  rouge  brun,  très  résistant  au  savonnage.  L'influence  du  groupe  nitro  est  très  nette 
puisque  le  prod.  de  condensât,  des  deux  ald.  non  nitrés  donne  une  teinte  j.  pâle  avec  mordant  au 
chrome.  Les  aut.  décrivent  le  dérivé  diacétylé  et  le  dérivé  diéthylé  du  composé  de  form.  (II);  le  pre- 
mier, F.  179»  ;  le  second,  F.  103»  ;  ils  sont  tous  deux  crist.  en  aig.  —  B,,  190|ii3i5]  w^^i^y^^iJa^di^oi  / 
Bâle;  (G.  Laloue.)  .  ;  ^ 
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Al.  EiBNBR,  Contribution  à  la  question  de  l'existence  des  combinaisons  aniliques  isomères  de 
W.  Yon  Miller  et  J.  PlOchl.  L'aut.  montre  d'abord  que  la  base  découverte  par  Eckstein  et  nommée 
éthylidénaniline  est,  en  réalité,  le  1 :3-^ianiiinobuténe' i  C*H»AzH.CH(CH»).CH:CH.AzHC*H\ 
Elle  possède  une  liaison  double  entre  deux  at.  de  C  et  additionne  2  at.  de  Br;  mais  elle  n'a  pas  de 
liaison  double  entre  un  C  et  un  Az;  c'est  pourquoi  elle  ne  se  condense  pas  avec  HCAz  comme  les 
anils. 

La  base  d'EiBNER  isomère  à  celle  d'EcKSTEiN  est  à  celle-ci  comme  Tac.  maléique  à  l'ac.  fumarique, 
mais  non  isomère  an  sens  de  von  Miller  et  Plôchl.  La  base  d'EcKSTEiN  peut  se  former  par  action 
de  l'aldol  sur  l'aniline.  Il  semble  que  les  bases  au  sens  de  von  Miller  et  Pl5chl  ne  peuvent  exister 
que  sous  une  seule  modification,  la  forme  stable.  —  A,,  1901,  318,  Ti9  i,  88-59;  ^W^*  Mttnich,  Org. 
chem.  Lab.  der  Techn.  Hochschule.  (L.) 

Johannes  Thielb  et  Richard  Escales,  5ur  les  produits  de  condensation  du  2 : 4'dinitrotoluène. 
Par  l'action  de  l'ald.  benzoïque  sur  le  dinitrotoluène  en  présence  de  pipéridine,  on  obtient  du  2:4' 
diniirostilbène.  Les  aut.  ont  fait  la  condens.  au  bain  d'huile  à  i6o-i70<>  et  ont  eu  un  rendement  de 
9^95  Vo  ^^  dinitrostilbène  en  crist.  j.  pâle,  F.  139-140^.  Le  dinitrostilbène  additionne  fac.  Br  à  chaud  ; 
le  dibromure  obtenu  est  en  prismes  bî.,  F.  185-1860.  Réduit  par  Sn  et  HCl,  le  dinitrostilbène  donne 
le  diamidostilbène,  en  aig.*  brillantes,  F.  119-iaoo.  Par  réduction  partielle,  on  obtient  le  4-nitr0'2- 
amidostilbène,  crist.  rouge  brique.  F.  1 49-14 3^,  dont  le  dérivé  acétylé  fond  à  sso®.  Lorsqu'on  con- 
dense le  dinitrotoluène  avec  Tald.  p-nitrobenzoïque,  on  obtient  le  2  24: 4'''trinitrostHbène  en  aig. 
j.,  F.  4400,  peu  sol.;  le  produit  de  réduction  correspond,  est  ég.  j.  et  F.  176-177*.  L'ald.  m-nitro- 
benzoïque  donne  de  même  le  2  :4:3^'tnnitrostilbène  ;  Vald,  o-nitrobenzoïque  le  2:4:2^^trinitr0' 
stilbene.  —  B.,  1901,  34,  3849-9848;  10/8.01.  Lab.  Âcad.  Se.  de  Mtinich.  (G.  Laloue.) 

Roland  Scholl  et  E.  Bertsch,  Action  oxydante  du  fulminate  de  mercure  sur  la  diméthjrl- 
aniline.  On  fait  réagir  ces  deux  corps  à  160-170»  et  on  obtient  une  base  jaune  d'une  comp.  encore  in- 

X«H^Az(CH«)« 
certaine,  de  formule  C"H**0*Az*,  et  du  tétraméthyldiamidodiphénylméthane  CH*<^  • 

Le  premier  de  ces  corps  fond  à  9o8«,  diff.  sol.  alcool  et  éth.,  sol.  bzn  et  CS*  et  chlf.  et  acétone.  Il  ne 
réagit  pas  avec  la  phénylhydrazine  ni  avec  Fhydroxylamine.  Il  donne  deux  dérivés  dinitrés  :  a  et  p, 
fondant,  Tunà  9oi-303<>  et  l'autre  à  22^^.  Les  aut.  décrivent  aussi  le  chlorhvdrate  de  cette  base,  ainsi 
que  le  picrate  et  les  sels  doubles  qu'elle  fournit  avec  Pt  et  Hg.  —  J5.,  1901,  34,  9036-9039;  15/6. 
Techn.  Hochschule,  Karlsruhe.  (G.  Laloue,] 

Joh.  Maier,  Sur  un  nouveau  mode  de  formation  des  acides  a^oben^ofques.  On  sait  que  les  aldé- 
hvdes  réagissent  de  telle  façon  avec  les  alcalis  en  sol.  alcoolique  (Cannizzaro),  ou  en  sol.  aqueuse 
(R.  Meter),  qu'une  mol.  de  l'ald.  est  oxydée  pour  donner  l'acide  corresp.,  tandis  qu'une  seconde 
mol.  de  l'ald.  donne  en  même  temps,  par  réduction,  l'alcool  corresp.  Ex.  :  9C*H'CHO  +  H*0  = 
C«H».COOH  +  C«H».CH«OH. 

Le  nltrobenzaldéhyde  estdécomp.  d'une  façon  analogue.  L'aut.  a  constaté  que,  lorsqu'on  emploie 
une  lessive  de  soude  forte  (40**  B.),  la  réaction  ne  s'arrête  pas  là,  mais  que  l'ac.  nitrobenzoïque  et 
l'alcool  nitrobenzylique  formés  réagissent  l'un  sur  l'autre  pour  donner  finalement  de  l'acaroben" 
^oïque.  Cette  réaction  est  la  même  pour  les  }  nitrobenzaldéhydes.  On  pourrait  admettre  que  la  for- 
mat, de  l'ac.  azobenzoïque  soit  due  à  une  autoxydation  de  l'alcool  nitrobenzylique  qui  se  forme  tout 
d'abord,  et  ce,  d'après  l'équation  ;  9AzO«.C«H\CH«OH  =  CO«H.C«H*.Az:Az.C«H\CO*H  +  9H*0. 

Mais  cela  n'est  pas  ;  Vaut,  a  vérifié,  en  effet,  l'équation  suivante,  où  le  groupe  nitro  de  l'ac. 
nitrobenzoïque  oxyde  l'alcool  benzylique  et  où  l'ac.  nitrobenzoïque  lui-même  est  réduit  à  l'état  d'ac.- 
azobenzoïque  :  9AzO*.C«H\CO*H  +  aC'H'.CH'OH  =  HO*C.C*H^Az:Az.C«H*.CO«H  +  9C«H». 
CO*H  +  9H*0.  On  a  donc  bien  à  faire  à  une  réaction  permettant  de  transformer  les  dérivés  nitrés 
en  azo-dérivés,  et  les  recherches  de  l'aut.,  non  encore  terminées,  permettent  dès  maintenant  de 
dire  que  cette  réaction  pourra  être  d'une  application  générale.  —  B,y  1901,  34,  4139-4134;  9/19  01. 
Techn.  Hochschule,  Braunschweig.  (G.  Laloue,) 

A.  ScHOEFER,  Quelques  observations  sur  le  propylvseudo-nitrol  et  sur  le  tétramélhyldinitrO' 
a^oxyméthane  symétrique.  Pour  la  préparation  du  i^^  de  ces  corps,  l'aut.  recommande  Faction  de 
l'ac.  azoteux  en  sol.  dans  l'eau  sur  l'acétoxime.  Le  pseudo-nitrol  donne  avec  l'aniline  du  diazoami- 
dobenzol,  avec  la  benzylamine  de  l'aldéh.  benzoïque.  Ainsi  que  l'ont  montré  Scholl  et  Born  (B., 
1895,  28,  1)66),  le  tétraméthylnitroai[oxy méthane  (CH»/:C(AzO«).Az  —  Az.C(ÇH»)*.AzO*  n'est 

\o/ 

pas  réduit  par  les  amalgames  de  Na  ou  de  Al.  Le  Za  et  l'acide  acétique  le  réduisent  pour  donner 
l'acétoxime  correspondante.  —  B,y  1901,  34,  1910-1914;  10/6  01.  Techn.  Hochschule,  Karlsruhe. 
[G.  Laloue,) 

Mai  et  Schwabacher,  Action  de  l'acide  monochloracétique  sur  les  oxya^oîques.  On  dissout 
5P'«  d'oxyazobenzol.,  agr-  de   NaOH  et  9,5gr.   d'ac.  monochloracétique  dans  loocc.  d'eau  et  chauffe 


dans  une  capsule  de  porcelaine  ;  la  bouillie  obtenue  est  évaporée  à  sec  et  reprise  par  90cc.  de 
NaOH  à  5*/o;  par  refroidissement,  il  se  sépare  le  sel  de  soude  orangé  C*H'Az:Az:C*H^.O.CH*. 
COONa  ;  l'acide  libre  est  jaune.  L'éther  éthylique  est  vert  et  fond  à  70".  Les  auteurs  ont  préparé  des 
dérivés  sulfonés  et  nitrés  (F.  20^^)  et  des  produits  de  réduction,  et  ils  ont  étendu  cette  réaction  de 
l'ac.  monochloracétique  au  paracrésylazobenzol,  paratoluolazophénol,  etc.—  ^r(iii1^^v3é»jX9ié:>4i'iv^ 
'jli2[22lii],  {Campagne.)  O 
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C.  Haeussbrmann  et  O.  Schmidt,  Sur  quelques  dérivés  de  téther  phénylique.  Les  aut.,  en 
réduisant  électrolytiquement  certains  éth.  phénvliques  en  sol.  alcaline  alcoolique,  ont  constaté  qu'il 
y  avait  formation  des  dérives  suivants  :  i«  Avec  Téther  o-nitrophënylique,  de  Véther  o^a^oxy^ 
phénylique^  F.  950,  fac.  sol.  éth.,  acétone  ctbzn.  ;  plus  diff.  dans  Tac.  acët.  crist.  ;  —  a<*  Avec  l*éth. 
p-nitrophénylique,  de  V éth,  p-a^oxy phénylique,  crist.  alcool,  en  tablettes  orançëes,  F.  115**,  diff.  soL 
bzn.  et  acétone;  —  5®  Avec  réth.  nitrophényltolylique,  de  Véth.  p'a^oxyvhényl'p-tolylique  en  petits 
crist.  j.  brillants,  F.  1490,  fac.  sol.  bzn.  —  4<>  Par  réduction  de  l'éth.   nydroquinone-p-nitrodiphé- 


Qt  ascendant;,  donnent  des  dérives  nyorazoïques  peu  siaoïes  qui,  sous  1  aci.  ue  lair,  seiransi.  en 
mb.  azoïques  corresp.  Véth.  p-a^ophényl-p-tolyUaue,  obtenu  avec  le  premier  de  ces  corps,  est  en 
lillets,  F.  1750,  fac.  sol.  éth.  et  bzn.  Véth.  hyaroquinone-p-a^^odiphénylique,  obtenu  avec  le 
cond,  est  en  feuillets  j.-r.,  F.  aïoo,  diff.  sol.  alcool.  On  Tisole  en  épuisant  Texcès  de  poudre  deZn 


nylique,  les  aut.  ont  obtenu  Véth.  hydroquinone-p-aToxydiphénylique^  crist.  dans  le  bzn  en  feuillets 
j.  clair,  F.  1830,  diff.  sol.  acétone  et  alcool.  —  50  L  éth.  p-nitrophényl-p-tolylique  et  Téth.  hydro- 
quinone-p-nitrodiphénylique,  chauffés  longt.  en  solut.  alcool,  avec  KOH  -)-  Zn  en  poudre  (réfrigé- 
rant ascendant),  donnent  des  dérivés   hydrazoïques  peu  stables  qui,  sous  Tact,  de  Tair,  se  transf.  en 

feuillets, 

second,  .       .  . 

avec  du  bzn.  bouillant.    —   ^.,    4901,  34,   3769-3771  ;  31/10.  Techn.    Hochsch.,    Stuttgart.    [G. 

Laloue.) 

Walther  Borsche  et  C.-E.  Bolser,  Sur  quelques  oxya^o-aldéhydes.  —  :B.,  1901,  34,  1094- 
9104  ;  18/6.  Chem.  Inst.  Univ.  G&ttingen. 

Walther  Borsche,  Sur  une  nouvelle  réaction  des  semi-carba^ones.  Des  essais  ayant  pour  but  de 
transf.  la  salicylaldéhyde-semi'Carba^one,  décrite  dans  le  mémoire  indiqué  ci-dessus,  en  amide 
isinda^olcarbonique  par  séparation  d'eau  : 

^Az.CO.AzH» 
>Az 


<H.HAz.CO.AzHt  /    v^ 

H=Az  \q^ 


ont  montré  que  cette  transf.  a  lieu  lorsqu'on  chauffe  la  semicarb.  au-dessus  de  son  point  de  fusion  ; 
il  y  a  dég.  ff^zeux  et  format,  d^o-oxyben^alajine.  La  réact.  est  donc  analogue  à  celle  de  la  décomp. 
de  la  benzalsemicarbazone  (Kipping,  Proc,  16,  63),  où  il  se  forme  en  même  temps  de  Vhydra^odi' 
carbonamide. 

Si  Ton  chauffe  la  semicarbazone  avec  de  l'aniline,  la  décomp.  a  lieu  en  3  phases  :  i^  Format,  de 
i'O'Oxybenzal'4'phényhemicarbazide  avec  dég.  d'AzH*  d  après  HO.C*H*.CH:Az.AzH.CO. 
AzH«  +  OH^AzH»  =  HO.C«H*.CH:Az.AzH.CO.AzH  C«H»  +  AzH»  ;  a»  Le  dérivé  semicarb.  se 
scinde  en  salicylaldéhydhydrazone^et  diphénylurée  sym.  d'après  HO.C*H*.CH:Az.AzH.CO.AzH. 
C«H»  +  AzH«.C«H»  =  HÔ.C«H\CH;Az.AzH»  +  CO(AzHC«H»)%  et  enfin  f  L'hvdrazone,  assez 
instable,  se  décomp.  au-dessus  de  90^  (son  p^  de  fusion)  en  oxybem^alazine  et  hyarazine,  d'après 
aHO.C«H*.CH:Az.AzH«  =  HO.C«H\CH:Az.Az:CH.C«H*.OH  +  AzH«.AzH*.  Les  céto-semicarb. 
se  décomp.  de  même,  mais  bien  plus  lentement  que  les  dérivés  aldéhydiques.  —  Suit  la  partie 
expérimentale  du  travail. — B,t  1901,34,  4997-4309;  lo/i 9.01.  Chem.  Inst.  Univ.  Gôttingen.  (G. 
Laloue.) 

Félix  Ehrlich,  Contribution  à  l'étude  du  chlorure  de  m-cyanobemjfyle.  Ce  chlorure,  jusqu'ici, 
est  peu  connu  ;  l'aut.  en  a  préparé  plusieurs  dérivés,  et  notamment  :  i**  la  i-m^cyanobemjfy lamine 
dont  le  chlorhydrate  F.  aai^-aaao  ;  a*  la  di-m-cyanoben^y lamine,  obtenue  en  laissant  pend.  qq. 
temps  en  contact  le  chlorure  de  m-cyanobenzyle  avec  une  sol.  alcooliaue  d'AzH*  ;  huile  crist.  dans 
l'alcool  -|-  H*0  en  aig.  F.  54®  ;  3®  la  tri-m-cyanobens^ylamine,  prend  naissance  en  petite  quantité 
dans  la  préparât,  précéd.  On  la  prépare  en  chauff.  en  tube  scellé  à  ioo<*  pend.  5*»-  la  m-dicyanoben- 
zylamine  avec  le  chlorure  de  m-cyanobenzyle;  feuillets  rhombiques,  F.  118-119'. 

L'aut.  donne  ensuite  la  description  de  plusieurs  dérivés  soufrés  du  m-cyanobenjyle  et  celle  du 
chlorure  de  p^nitro-m-cyanobeniyle  CAz.C*H'(AzO*).CH*Cl,  obtenu  en  nitrant,  au  moyen  de 
l'azotate  de  K,  le  chlorure  de  m-cyanobenzyle  dissous  dans  SO^H*  conc.  La  constitution  de  ce 
composé  a  été  établie  d'après  son  produit  de  réduction  qui  correspond  au  p-amino-m-iolunitrile,  — 
B.,  1901,  34,  3366-3377  ;  8/10.01.  I.  Univ.  Lab.  Berlin.  {G.  Laloue.) 

H.  Buler  et  A.  Hantzsch,  Sur  un  cyanure  solide  de  dia^onium  et  sur  des  dia^oiodures.  — 
jB.,  1901,34,  4166-4169;  9/ifl.oi.  Chem.  fnst.  Univ.  Wurtzbourg.  (G.  Laloue] 

J.  T.  Hewitt  et  S.  J.  M.  Auld,  Relation  entre  la  substitution  et  la  constitution  des  hen^ène^a^o» 
A'naphtols.De  leurs  recherches,  MOhlau  et  Kegel  [B.,  1900,  33,9858]  concluent  que  le  benzène-4izo- 
«-naphtol  et  ses  dérivés  sont  du  type  des  quinone-hydrazones.  Lesaut.  mentionnent  différents  résultats 
s'accordant  mieux  avec  la  form.  de  composés  oxya^oîques.  C'est  ainsi  que,  par  dédoublement,  l'acét. 
de  benzène-azo-a-naphtyle  donne  de  l'aniline  et  non  de  l'acétanilide.  Par  réduct.  partielle,  on  obt.  un 
comp.  hydrazoïque,  F.  160-165'».  La  form.  C«H».AzH.AzH.C*»H«.O.COCH*  est  confirmée  par  l'inso- 
lubilité de  la  subst.  dans  les  alcal.  dil.  —  Proc,  1901,  17,  264  ;  [31/19].  {V.  Thomas.) 

Rich.  MôHLAU  et  K.  P.  Graelert,  Sur  la  benzène-a^o-^naphtylauramine,  Môhlau  et  Heinzb 
ont  montré  (B.,  1901,  34,  881)  quelle  était  l'action  du  tétraméthyldiamidobenzhydrol  sur  les  compo- 
sés p.  et  ortho-amidobenzoïques.  Les  dérivés  ortho  avaient  donné  des  composés  renfermant  les 
groupes  chromophores  Az:Az  et  Az:C  (ajoauramines),  colorants  qui  étaient  obtenus  par  élimination 
de  H  des  a^oleucauramines  corresp.  Les  aut.  du  mémoire  précité  n'étaient  pas  arrivés  à  enlever  H 
de  la  ben^ène-a^o-fk-naphtylleucauramine  en  opérant  par  leur  procédé  habituel  (chauffage  de  la  sol. 
alcoolique.)  Dans  ce  nouveau  mémoire,  les  aut.  font  savoir  qu  on  peut  réaliser  cette  transformat,  en 
chauff.  au  réf ng.  à  reflux  i  p.  de   benzène-azo-p-naphtylleucauramine  avec  i  p.  i/s  d'alcool  pendant 
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14^»  (une  prise  d'essai,  chauffée  avec  de  l^ac.  acët.,  reste  rouge).  La  bens^ène-à^o-^naphtylauramine 
formée  est  recrist.  dans  un  mélange  d'ëth.  acét.  et  d'alcool  ;  elle  est  en  crist.  rhomb.  rouges, 
F.  179-180»;  diff.  sol.  acétone  et  aie.  méthjrl.  ;fac.  sol.  dans  les  autres  solvants  ;  SO*H*à5  W©  à  chaud 
la  décompose  en  benzène-azo-p-naphtylamine  et  tétraméthvldiamidobenzophénone.  Les  sol.  dans  les 
ac.  minéraux  de  Tauramine  ci-dessus  sont  jaune  orange.  L*amalgame  de  Na  redonne  le  leuco- 
dérivé:  par  addition  d*ac.  acét.,  il  se  développe  alors  une  colorât,  bleue  intense.  —  5.,  1901,  34, 
5384-86  ;  14/10.  01.  Techn.  Hochsch.  Dresden.  (G.  Laloue.) 

Th.  ZiNCKB,  Action  de  Vacide  hypochloreux  sur  l'acide  dia^oben^ène-sulfonique.  Dans  les 
B.,  1895,  28,  «948,  Tant,  a  montré  que  le  chlorure  de  chaux  réagit  sur  l'acide  diazobenzène- 
sulfonique  d'après  l'équation  : 


(  AzJv  OH  (  Az«08H 

C«H4}         >  +  2  =  C«H4>  +  H«0. 

(  S03^  OH  (  SO»H 


mais  il  n'a  pas  alors  donné  la  constitution  de  l'acide  formé.  L'aut.  montre  maintenant  que  cet  acide 
est  un  ac.  dinitroa^oben^ene^sulfoniquCt  et  que  par  conséquent  la  première  équation  devient  : 


(  Az\  OH  (  AzO« 

C«H^}         >  +  2  =  C«H3{  S03H    +  2H»0 

(  SO^  OH  f  Az 


La  marche  de  la  réaction  parait  être  très  compliquée  et  n'a  pas  encore  reçu  d'explication.  — 
J5.,  1901,  34,  a853-fl856  ;  10/8.01.  Chem.  Inst.  Marburg.  (G.  Laloue,) 

Paal,  Sur  Vaction    de   Vacide  amidosulfonique  sur  la   p-chloraniline,   L'aut.  avait  déjà 
**  '  .        .      -  ......  .....  .     p.chlora- 

^AzHV   Si 
^étude 

de  cette  réaction  avec  Cassel.  Si  Ton  chauffe  rapid.  à  feu  nu  l'ac.  amidosulfonique  avec  5  fois  son 
poids  de  p-chloraniline,  on  obt.  un  mél.  de  pchlorophénjrlsulfaminate  d^Am.  et  de  p-chlorophényl- 
sulfaminate  de  p-chloraniline  gu'on  peut  isoler.  Ce  dernier  est  en  aig.  bl.  qui,  chauffées  à  190**,  se 
décomposent;  le  i'""  est  en  feuillets  incol.,  F.>>2ooo;  il  est  difficile  de  l'obtenir  pur.  Le  sel  de  Ba 
correspondant  (C*H'.0'.AzClS)*  Ba  est  en  aig.  bl.,  fac.  sol.  eau  chaude,  Uac,  v-chlorophénylsulf" 
aminique  Cl.C*H*.AzH.SO'H  crist.  en  aiguilles  bl.,  dont  la  sol.  aqueuse  abandonnée  longtemps  à 
Tair  donne  naiss.  slm  sulfate  de  p-chloraniline.  En  chauff.  à  33o<>  un  mél.  d'ac.  amidosulfonique  en 
poudre  avec  de  la  p-chloranihne  en  excès,  on  obt.  Vacide  4'ChlorO'i'amidoben^ène'2'Sulfonique^ 
avec  un  assez  bon  rendement.  L*aut.  a  fait  faire  des  expériences  analogues  avec  plusieurs  autres  bases, 
dont  les  2  autres  chloranilines,  les  bromanilines,  etc..  —  B.,  1901,  34,  8748-2757;  31/7.01.  Inst. 
Univ.  Erlangen.  (G.  Laloue,) 

J.-B.  Cohen  et  J.  T.  Thompson,  Action  de  Vhypochlorite  de  soude  sur  le  benjènesulfonanilide, 
La  méthode  de  chloruration  récemment  indiquée  par  CHATTAWAvetORTON  est  applicable  aux  sulfon- 
anilides  aromatiques.  En  traitant  le  benzènesulfonanilide  par  l'hypochlorite  de  soude,  les  aut.  ont  pu 
obtenir  deux  subst.  crist.,  l'une  F.  i39-i3o«,  l'autre  F.  116®,  probablement  le  benzènesulfonyl-p- 
chloranilide.  Quant  à  la  subs.  F.  189-150**,  c'est  le  benzènesulfonyl-o-chloranilide,  produit  d'après 
l'équ. 

C«H8.S0«.AzH.C«H»  +  eu  =  C«H8.S0«AzCl.C«HB  +  HCl 

C«H5.SO«.AzCI.C«H3  =  C«H5.SOt.AzH^,pC«H4CI^jj 

Les  aut.  confirment  destrav.de  Wallach  :  le  benzènesulfonyl-p-chloranilidese  forme  par  l'action 
de  PCI*  sur  le  benzènesulfonanilide  F.  isi^.  Le  dérivé  m.  a  été  également  prép.  en  partant  de  la  m- 
chloraniline,  F.  lai©  comme  le  dérivé  p.  —  Proc,  1901,  17,  362-264  ;  [)i/ia].  {V.  Thomas.) 

A.  GuTBiER,  Sur  la  réduction  de  P essence  de  moutarde  phénylique.  L'aut.  a  opéré  cette  réduc- 
tion au  moyen  de  l'amalgame  d'aluminium  en  diluant  l'essence  dans  Véther  absolu  ;  il  reviendra  sur 
ce  sujet.  —  B.,  1901,  34,  2033-2034  ;  20/6.  01.  Lab.  Univ.  Erlangen.  [G.  Laloue.) 

K.  AuwERS,  Sur  les  pseudophénols.  (Vovez  aussi  B.,  32,  2978,  2987  et  3583.)  —  B.,  1901,  34, 
4256-4267;  10/12.  01.  Chem.  Inst.  Greifswald. 

K.  AuwERS  etc.  ScHUMANN,5Mr  lesnitro  et  les  rhodanopseudophénols  et  sur  les  cyano-phénols. 
—  B.y  1901,  34,4267-4282;  10/12.  01.  Lab.  Univ.  Heidelberg. 

G.  Stephani,  Contribution  à  Vétude  des  pseudophénols.  —  B.,  1901,  34,  4283-4291  ;  10/12.  01. 
Lab.  Univ.  Heidelberg. 

W.  RicHTER,  Contribution  à  Vétude  des  phénols  halogènes.  —  B.y  1901,  34,  4292-4296;  10/12. 
01.  Lab.  Univ.  Heidelberg.  (G.  Laloue.) 

R.  Stœrmer  et  B.  Kahlert,  Désalkylation  des  éthers phénoliques  à  Vaide  de  la  potasse  alco?' 
lique.  Bouveault  adonné  des  indications  sur  la  saponification  des  éthers  phénoliques  (fi/.,  [3],  19,  75) 

3UC  les  aut.  n'ont  pas  toujours  trouvées  exactes.  Ainsi  Vanisol  C'H'O.CH*,  chauffé  à  I8O0-20OO  pen- 
ant  15*»  avec  le  double  de  son  poids  d'alcali  en  sol.  alcoolicjue,  donne  10  «/o  de  son  poids  de  phénol. 
Les  aut.  ont  constaté  que  dans  ces  conditions  l'on  pouvait  obtenir,  avec  de  bons  rendements,  de 
Vanol,  que  Ladenburg  (A.,  suppl.  VIII,  88, 1872)  préparait  par  fusion  de  Tanéthol  avec  la  potasse    l 
caust.  Les  cristaux  obtenus  possédaient  F.  8io(au  lieu  de  ^y*]  et,  ainsi  que  Ladknburg  l'avait  déjà 
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observe,  ils  étaient  rapidement  altérables  à  Tair.  Les  aut.  étudieront  ce  corps  de  plus  piis.  — >  B.| 
1901,  34,  i8i9  ;  30/5.  01.  Chem.  Inst.  Univ.  Rostock.  (G.  Laloue.) 

E.  Wedekind  et  J.  Ha.eussermann,  Sur  Vaction  du  chlorure  de  benzoyle  sur  Véther  éthrlique. 
Les  aut.  ont  constate,  dans  plusieurs  cas  où  ils  se  proposaient  d'éliminer  IICl  des  chlorures  d  acides, 
que  lorsqu'on  employait  Pétner  comme  moyen  de  dilution,  ce  dernier  prend  plus  ou  moins  part  à  la 
réaction  si  Ton  opère  en  présence  de  chlorure  ferrique  anhydre  ;  il  se  forme  Téther  éthylique  de 
l'acide,  selon  l'équation  :  R.CO.Cl4-C*H».O.C»H»=R.CO*.C*H»+C«H»Cl.  De  cette  façon,  on  obtient 
par  exemple  l'éther  éthylique  de  l'acide  phénylacétique  au  moyen  de  l'éther  et  du  chlorure  de  phéna- 
cétyle  ;  le  rendement  dans  ce  cas  est  faible,  mais,  lorsqu'on  opère  avec  le  chlorure  de  benzoyle,  il 
peut  s'élever  à  50  ®'o  de  la  théorie. 

On  obtient  aussi  des  éthers  éthyliques  avec  les  chlorures  d'acides  en  présence  des  bases  tertiaires 
en  solution  dans  l'éther,  mais  dans  ce  cas  encore  les  rendements  sont  en  général  très  faibles.  L'éther 
cependant  joue  dans  ce  cas  aussi  un  rôle  autre  que  celui  de  simple  moyen  de  dilution.  Ces  faits  sont 
en  concordance  avec  ceux  publiés  par  Jannasch  (B.,  31,  171 6)  sur  l'éthylation  des  phénols.  —  B., 
1901,  34,  3o8i-2o8a;  26I6,  01.  Lab.  IJniv.  Tûbingen.  (G.  Ldloue.) 

R.  BoEHM,  Sur  la  hutanone  de  P acide  JUici que.  Lorsqu'on  traite  l'ac.  filicique  par  la  poudre  de 
Zn  et  NaOH  à  l'éb.  pendant  5  min.,  on  obtient  comme  prod.  princip.  un  corps  C"H"OSF.95». 
Traité  plus  énergiquement  par  le  même  mél.,  il  se  décomp.  en  ac.  filicique  et  ac.  butyrique  norm. 
Le  corps  C'*H**0^  est  donc  la  butanone  de  l'ac.  filicique.  Elle  donne  un  dérivé  monobromé  et  avec 
la  phénylhydrazine  un  prod.  de  condens.  de  la  série  du  pyrazol.  Traitée  par  un  excès  de  Br,  elle 
se  décomp.  en  ac.  butyrique  et  ac.  tétrabromofilicique.  —  A.,  1901,  318,  n®  a-),  230-45  ;  i$/io.  Leip- 
zig, Pharm.  Inst.  der  Univ.  (L.) 

R.  BoEHM,  Sur  Vaspidinol.  L'aspidinol  est  un  prod.  d'extraction  éthéré  du  rhizome  d^Aspidium' 
Il  possède  la  même  formule,  C**H^*0\  que  la  butanone  de  l'ac.  filicique.  Mais  tandis  que  celle^i  se 
comporte  comme  un  ac.  monobasique,  il  n'a  que  des  propriétés  acides  faibles.  Il  donne  un  dérivé 
dibenzoylé  et  un  dérivé  monobromé.  Traité  par  Na  OH  et  la  poudre  de  Zn,  il  se  dédouble  en  éther 
monométhvlique  de  la  méthylphloroglucine  et  ac.  butyrique  norm.  C'est  donc  la  butanone  de  cet 
éther.  —  X.,  1901,  318,  n®  2-3,  245-5»  J  ^3hO'  Le»pzîg>  Pharm.  Inst.  der  Univ.  (L.) 

idine  et  sur 

"0«  fond  à 

démontre 


diphénylméthane,  l'ac.  filicique  un  dérivé  à  la  fois  du  di  et  du  triphénylméthane.  —  A.,  1901,  314, 
nos  2-3,  253-308;  15/10.  Leipzig,  Pharm.  Inst.  der  Univ.  {L.) 

B.  Knoevenagel  et  C.  Buckel,  Sur  les  produits  d'addition  de  quelques  alcools  avec  la  quinone. 
.        î      .  ,      ^.  .    q^jQQjjg  en  présence  d 

temps  une  oxydation  : 


Les  alcools  primaires,  chauffés  avec  la  quinone  en  présence  de  chlorure  cle  zinc,  fournissent  un  pro 
duit  d'addition  ;  il  s'effectue  en  même  temps  ui 


CH.OCtH» 

+  2C«H»0H  =  HO.C^  \c.OH 

\ ^ 

CJH»OHC 


O  =  aHO.C^  >C.OH  +  OC 


C.OCJH» 


0° 


C«H».OHC ==  ^ C«H80.C 

hydroquîDone  di-éthyloxyquinone 

La  diéthyloayquinone  [2:5:1:4]  crist.  en  feuillets  jaunes,  F.  1830,  se  sublimant  avec  faible 
décomp.  ;  saponifiée,  elle  fournit  la  dioxyquinone  [2  :  5  :  i  :  4],  se  sublimant  3215®. 

La  dibenzovldioxyquînone  [2:5:1:4],  obtenue  en  partant  du  chlorure  de  benzoyle  et  de  la  dioxy- 
quinone. fond  à  1740. 

La  diéthj^loxyquinone,  réduite  par  SnCl*,  donne  la  diéthyloxyhydroquinone  [a  :  5.  i  :  4],  F.  138®  ; 
diméthoxyquinone  F.  aao»;  dipropoxyquinone  F.  187*»;  dipropoxyhydro<juinone,  F.  95».  Un  tableau 
facile  à  consulter  indique  la  sol.  de  ces  différents  corps  dans  les  ppaux  dissolv.  organ.  Avec  l'alcool 
isobutylique  et  amylique  de  fermentation,  la  réaction  est  plus  lente  ;  l'alcool  isopropylique,  le  trimé- 
thyl4;:arbinol  ne  semblent  pas  réagir.  Les  alcools  primaires  réagis,  seuls  et  d'autant  plus  fac.  que  leur 
poids  moléc.  est  plus  faible.  —  B.,  1901,  34,  3993-98  ;  7/12,  [26/11].  (Campagne.) 

Johannes  Thiele  et  Karl  Jaeger,  Sur  des  dérivés  de  Voxyhydroquinone.  Le  triben^oate 
d'oxjrhydroquinone  C"H"0*  se  prépare  par  l'action  du  chlorure  de  benzoyle  sur  Toxyhydroquinone 
en  jprésence  de  carbonate  de  soude,  de  soude  ou  de  pyridine.  Il  crist.  dans  l'alcool  en  tablettes 
brillantes,  F.    120"-,  bien  plus  diff.  sapo.  que  le  triacétate  corresp.  —  Lorsqu'on  oxyde  l'oxyhydro- 
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env.  Le  dénvé  bihromé  corresp.  est  en  aig.  microscop.  j.,  F.  1640.  Réduite  par  l'amalgame  de 
sodium,  Toxyhydroquinone  donne  naissance  à  la  dihjrdrorésorcine,  F.  104*  ;  ce  dernier  corps  peut 
aussi  s'obtenir  en  partant  de  l'acide  oxy-hydroquinone-carbonique.—  B.,  1901,  34,  9837-2849  ;  10/8. 
01.  Uniy.  Munich.  (G.  Laloue,) 

Heinrich  Biltz  et  Otto  Kammann,  Chloruration  de  V aldéhyde  m-oxyben^ylique.  Dans  la  prépa- 
ration de  Vald.  tnchlorO'ni'Oxybenfjfylique  par  chlorurat.  prolongée  de  l'ald.  m-oxybenzylique  en 
sol.  acét.  chaude,  les  aut.  ont  obtenu,  au  lieu  des  fines  aig.  blanches  du  trichlorure  cherché,  une 
quant,  abondante  d'un  corps  jaune  bien  cristall.  L'analyse  a  montré  que  l'on  se  trouvait  en  présence 
d'un  pentachlorure  de  formule  C^HCl'O*.  Ce  composé  appartient  à  la  classe  des  c  cétochlorures  de 
ZiNCKE>.  Ce  dernier  et  Wai.baum  (A.,  1891,  261,  993)  ont  étudié  la  chloruration  de  Tac.  m-oxyben- 
zoîque;  l'ald.  en  question  se  comporte  d'une  façon  toute  différente.  Il  se  forme  d'abord  aussi  le 
produit  de  substitution  trichloré  ;  mais,  par  l'action  prolongée  du  Cl,  il  se  forme  le  dichlorure  aldéhy^ 
dotrichloroquinonique f  dans  lequel  tous  les  at.  d'H  du  noyau  benzénique  sont  remplacés  par  Cl,  et 
dans  lequel  la  format,  chloroquinonique  s'est  très  probablement  effectuée  en  position  para.  Le  grou- 
pement aldéhydique  est  resté  intact  pendant  la  chlorurat.  ainsi  que  l'a  montré  l'obtention  d'une 
monoxime.  Par  réduction,  on  obtient  facilem.  le  tétrachlorO'tn-oxybenzaldéhyde,  dont  la  constitution 
a  été  déterminée  par  la  préparât,  de  nombreux  dérivés.  —  B.,  1901,  34,  41 18-4198  ;  3/19.  01.  Lab. 
Univ.  KieL  (G.  Laloue.) 

K.  Michel  et  K.  Spitzauer,  Condensation  de  T aldéhyde  cinnamique  avec  l'aldéhyde  isobutyrique. 
Ces  deux  aldéhydes  se  condensent,  sous  l'influence  de  KOH,  en  un  aldol  C^*H'*0*,  donnant  par 
réduction  un  glycorC**H**0*.  L'emploi  de  KOH  alcool,  comme  agent  de  condens.  fournit,  à  côté 
d'un  peu  d'aldol,  principalement  un  oxyacide  C"H"0*,  caractérisé  par  le  fait  qu'il  donne  fac.  une 
lactone  C"H"0*  et,  par  oxydation,  un  acide  bibasique  crist.,  C**H**0^,  F.  169^  qui  est  peut-être  un 
ac.  benzvldiméthylsuccinique.  —  Af.,  1901,  22,  n®  10,  1119-1139  ;  Décembre.  Vienne,  Chem.  Lab. 
des  Prof.  Lieben.  (L.) 

M.  RoGOw,  Sur  les  dialdéhydes  qui  résultent  de  Faction  des  aldéhydes  sur  les  oxyaldéhydes 
aromatiques,  I«  Communicat.  :  Action  du  ben^aldéhyde  sur  la  vanilline.  En  condensant  les  aldé- 
hydes avec  des  oxyaldéhydes  aromat.  en  présence  de  ZnCl*,  l'aul.  est  arrivé  à  préparer  certains 
dialdéhydes.  Le  produit  de  la  réaction  est  souvent  résineux,  si  bien  que  le  dialdéhyde  formé  est  dif- 
ficile à  isoler.  L'aut.  a  obtenu  la  benifylidènedivanilline  en  fais,  réagir  l'ald.  benz.  sur  la  vanilline  à 
ii4-ii6<*.  Aig.  microsc.  bl.,  F.  99i^3-999<*,5;  elle  réduit  la  liq.  de  Fehling  à  chaud.  Ënla  traitant  par 
l'anhydride  acétique  en  présence  de  SO*H*  conc,  on  ohiienile  dérivé  hexacéty lé  corresp. ^  F.  i59**,5- 
i69<',5,  sol.  bzn  et  acétone.  L'aut.  poursuit  l'étude  de  ce  composé  qu'il  croit  capable  de  fournir  des 
subst.  ayant  un  intérêt  pratique.  —  B.,  1901,  34,  3881-3884  ;  8/1 1. 01.  (G.  Laloue.) 

H.  RijpE,  A.  Braun  et  K.  von  Zembruski,  Notes  sur  quelques  dérivés  de  Vacétovhénone.  En 
faisant  réagir  à  basse  tcmp.  AzO'H  et  SO^H*  conc.  sur  l'acétophènone,  les  aut.  ont  ootenu  la  m- 
nitroacétophénone;  en  réduisant  par  Fe-f-^ic.  acétique,  ils  ont  obtenu  le  dérivé  amidé  corresp.  En  la 
fais,  crist.  dans  V alcool,  la  m-amiioacétophénone  se  présente  en  tablettes  j.,  F.  99**, 5.  Le  dérivé 
acéty lé  corresp,  est  en  prismes  bl.,  F.  1290;  Voxime  en  aig.  bl.,  F.  194**.  Le  chlorhydrate,  chauffé  en 
tube  scellé  à  170-900®  avec  de  l'aie,  méthylique,  donne  la  m-diméthylamidoacétophénone,  L'azotite 
de  Na  donne,  avec  un  sel  de  ce  dérivé,  un  produit  nitré  et  non  pas  un  dérivé  nitrosé  ;  ce  produit 
nitré,  VO'nitro-m'diméthylamidoacétophénone,  crist.  dans  l'aie,  en  aig.  j.,  F.  150®.  Réduit  par  le 
chlorure  stanneux,  il  donne  un  dérivé  amidé  dont  le  chlorhydrate  est  bien  crist.  en  aig.  bl.  :  le  dérivé 
acéty  lé  crist.  dans  l'eau  égalem.  en  aig.  bl.  F.  148®.  Les  aut.  décrivent  encore  des  sels  doubles  de 
Sn  et  de  Pt.  —  B.,  1901,  &,  9599-9596;  91/10.01.  Chemie  Schule,  Mulhouse.  (G.  Laloue,) 

H.  Stobbe  et  K.  Niedenzu,  Sur  les  deux  ben^aldésoxyben^oînes  stéréoisomères.  En  partant 
des  produits  de  condensation  de  l'aldéhyde  benzoïque  avec  la  désoxybenzoïne  en  présence  de  HCl, 
les  aut.  ont  préparé  deux  benzaldésoxybenzoïnes  stéréoisomères  : 

C»H».CHO  +  CH«(C«H«).CO.C«H«  =  C«H«.CH  :  C(C«H5).CO.C«H8  +  H«0 

En  élevant  la  t.  lors  de  l'introduction  de  HCl,  on  augmente  le  rendement  en  isocétone. 

La  benzaldésoxybenzoïne  constitue  des  aig.  monocliniques  fondant  à  ior-io9**,  sol.  dans  H*SO* 
conc.  avec  une  color.  rouge  orangé  stable  plusieurs  jours 

L'isobenzaldésoxybenzoïne  crist.  en  colonnes  Jaunes  fondant  à  88-890,  sol.  dans  H*SO^  avec  une 
couleur  pourpre  devenant  rap.  violette,  puis  vert  foncé.  Elle  donne  la  même  phénylhydrazone  que  le 
premier  corps. 

Les  o^^dants  transforment  les  deux  cétones  en  ac.  benzoïque,  paranitrobenzoïque  et  paranitro* 
benzyle  ;  HCl  donne  le  même  produit  d'addition  avec  les  deux  cétones.  Les  aut.  ont  pu  passer  de 
l'un  à  l'autre  stéréoisomère  dans  différentes  conditions.  —  B.}  1901,  34,  3897-3913  ;  7/13,  [n/n]. 
(Campagne,) 

C.  GRiEBE  et  S.  R0STOWZEW,  Sur  l'acide  3:4'  ô-trichlorophtalique.  —  B,,  1901,  34,  9107-91 13  ; 
94/6.01.  Lab.  Univ.  Genève.  (G.  Laloue.) 

C.  Brûck,  Sur  la  constitution  de  Vacide  dibromophtalique,  L'aut.  a  trouvé  que  la  constitution 
de  ce  corps  correspondait  à  la  formule  d'un  ac.  4:  5-dibromophtalique.  Il  en  a  préparé  plusieurs 
éthers.  Véth,  diméthylique  corresp.  crist.  en  belles  aig.,  F.  81-83®;  Véth.  diéthylique  égalem.   en 


aig.,  F.  63-65*  ;  Véth.  monoéthylique,  F.  i47-i49».  On  peut,  par  fusion  avec  la  notasse,  transformer: 
Tac.  dibromophtalique  en  ac.  4:5'dioxyphtalique.  En  chauffant  le  sel  d'Am  de  i'éth.  monoéthylique 
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ci-dessus,  on  obtient  la  4: S-dibromophtalimidey  crist.  dans  l'alcool  en  aiff.  bl.,  F.  34a-344«.  La  sol. 
alcool,  de  ce  corps,  chauffée  avec  Sn  et  HCl  conc,  donne  la  phtalamidine  corresp.  (aig.  à  reflet 
verdâtre,  F.  279-3800).  Cette  dernière,  sous  l'infl.  de  Tac.  nitreux,  donne  un  dérivé  nitrosé,  F.  18)- 
1850,  qui,  lui-même,  chauffé  avec  de  la  lessive  de  soude,  donne  le  dibromO'Oxyméthylben^oate  de 
^a.  En  ajoutant  à  la  sol.  alcaline  de  THCl  dilue,  on  précipite  de  la  dibromophiafide.F.  325-1370,  qui, 
traitée  en  sol.  ac.  par  un  excès  de  P  rouge  et  de  HI,  se  transforme  finalement  en  ac.  dibromoiO' 
luylique,  F.  aïo».  —  -B.,i901,  34,  2741-3747  ;  30/6.01.  Techn.  Hochschule,  Berlin.  [G.  Laloue.) 

Heînrich  Seidbl,  Sur  les  dérivés  des  acides  nitrophialiques.  Les  ac.  a  et  P-nitrophtaliques  se 
laissent  scinder  par  SO*H*  dilué.  L*ac.  adonne  Vac,  3-mtropntalique;  Tac.  p  donne  Vac.  4-niîro' 
phialique.  Dérivés  de  Vac,  a  :  Vimide  est  en  aig.  jaunâtres,  F.  «160.  Ac,  S-amidophtaliquey  poudre  j. 
légère,  F.  3360,  fac.  soluble  H^O  et  alcool;  les  sol.  étendues  ont  une  ffuoresc.  verte.  Dérivés  de 
Vac.  p;  Vimide  s'obt.  en  chauffant  Tac.  dans  un  cour.  AzH*;  crist.  en  tabl.  j.  dans  Tacétone,  F.  303^. 
Donné  avec  les  hypobromites  alcalins  2  ac.  nitroaminobenzoïques  isomères.  L'ac.  obtenu  avec  la 
réact.  deHoFMANN  sur  le  p-imide  est  Tac.  p,  nitraniline-carbonique  C*H*(AzO*)f4](AzH*)[i](COOH)[2l 
F.  3800.  L'aut.  a  aussi  opéré  la  réduction  de  Tac.  ^-nitrophtalique  au  moyen  de  (AzH^)*S;  il 
se  forme  de  l'ac.  {fk)'4-aminophiaUquef  crist.  dans  Talc,  en  aiguilles  F.>38oo.  —  B.<,  4901  > 
34,  4351-4355  ;  1/13. 01.  Technol.  Gewerbemuseum,  Wien.  (G,  Laloue.) 

Fr.  FicHTERet  Heinrich  Schiess,  Sur  des  éthers  ben^yliques  de  Vacide  acétonedicarbonique. 
Par  Faction  du  chlorure  de  benzyle  sur  l'éther  sodé  de  l'ac.  acétonedicarbonique,  on  obtient  une 
huile  qui  abandonne  de  fines  aig.  brillantes,  F.  930,  constituées  par  Véther  de  Vac.  tribenzylacétone 
iicarf»o/ff^Me(C«H».CH«)*C(CO«C»H»).CO.CH(CH«.C«H»JCO«C*H»,  corps  que  les  aut.  ont  préparé 
avec  de  meilleurs  rendements  en  chauffant  en  3  fois  réther  acétone-dicarbonique  avec  chaque  fois 
I  moléc.  de  chlorure  de  benzyle  et  d'éthylate  de  sodium.  —  Saponifié  avec  les  alcalis,  cet  éther 
donne  les  3  produits  suivants  :  i*  ac.  dibeniylacétique  (C®H*.CH*)*:CH.  COOH  en  tables  j.,  F.  87*»; 
30  éther  diben^ylacétique  C**H"0*,  gros  prismes  dans  Talcool,  F.  88-890  ;  30  acide  beniylmalonique, 
C'H*.CH*.CH(C0OH)»,  fac.  sol.  dans  Teau  et  dont  le  sel  de  Ba  est  en  fines  aig.  peu  sol.  dans  l'eau. 
—  L'huile  résultant  de  l'action  de  s  moléc.  de  chlorure  de  benzyle  sur  Téth.  acétonedicarbonique  en 
présence  de  l'éthylatc  de  Na  donne  un  mélange  de  deuxcétones  (mono-et  dibcnzylacétone)  lorsqu'on 
ta  chauffe  avec  la  potasse  alcoolique.  Ces  deux  cétones  peuvent  être  isolées  en  passant  par  leurs 
combinaisons  bisulfitiques.  —  fî.,  1901,  34.  1996-2001;  14/6. 01.  Lab.  Univ.  Bâle.  (G.  Laloue.) 

C.-A.  BiscHOFF,  Etudes  sur  les  réactions  d'enchaînement,  LV.  Dérivés  de  Vamide  et  de  Vanilide 
phénoxy acétique.  Lorsqu'on  chauffe  pendant  i*»-  les  amides  ou  les  anilides  des  ac.  gras  a-bromét 
avec  du  phénate  de  Na,  on  obtient,  parfois,  plus  de  90  "/o  de  rendement  en  produit  régulier  de  la 
réaction.  Lsl  phénoxyacétamide  C*H*O.CH*.COAzH*  s'obt.  avec  un  rendement  de  08  o^;  pure,  elle 
est  incol.  et  F.  loi®.  Va-phénoxypropionamide  C'H'.O  CH(CH').COAzH*  est  en  lamelles,  F.  132- 
1330;  VoL'phénoxybutyramide  est  en  aig.,  F.  i33<»  (Luchmann  indiquait  m»,  B.^  1896,  29,  1432)  et 
s'obtient  avec  un  rendement  de  97  0/0  ;  Va-phénoxy-isobutyramide  C*H*O.C(CH*j*.COAzH*  est  en 
aig.  sol.  H*0  ch..  bzn.,  chlf.,  éth..  F<»  ii4«. 

Va-phénoxy-acétanilide  C*H».OCH«.CO.AzH.C*H»  s'obtient  avec  jusqu'à  99,5  «/o  de  rende- 
ment; longs  prismes  rectangulaires,  F.  1010,5.  Va'phéno,vy'propionanilide  C'H*O.CH(CH*).CO. 
AzH.C*H*  crist.  dans  la  ligroïne  en  tables  rhombiques  incolores,  F.  118,5-1190;  elle  s'obtient  avec 
95  ^jn  de  rendement. 


l 
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ranilide 

en  aig.   enchevêtrées,   F.   970.  —  B.,  1901,  34,   1835-1843  ;    10/6.01.  Lab.   Polytechnikum, ''Riga. 

(G.  Laloue.) 

C.-A.  BiscHOFF,  Etudes  sur  les  réactions  d'enchaînement,  L  VL  Toluidines  et  naphtalidines  des 
phénoxyacides  gras.  Les  toluidines  et  les  naphtalidines  des  acides  gras  a-bromés  réagissent 
sur  le  phénate  de  soude  d'une  façon  analogue  à  celle  indiquée  dans  le  précédent  mémoire.  L'aut.  dé- 
crit les  dérivés  obtenus  avec  l'o-,  la  p-  et  la  méta-toluidine  et  les  dérivés  obtenus  avec  l'a  et  la  ^-naph- 
tylamine  ;  les  dérivés  de  cette  dernière  sont  plus  difficiles  à  préparer.  —  B,,  1901,  34,  1844- 1854  ; 
10/6.0 1.  Lab.  Polytechn.,  Riga.  (G.  Laloue,) 

St.  von  NiEMENTOWSKi,  Sur  des  dérivés  du  biphényle.  L'aut.  publie  les  résultats  de  quelques 
essais  faits  en  collaboration  avec  César  Wichrowski.  fin  diazotant  Vo-nitraniline  en  sol.  chlorhy- 
drique  en  présence  de  poudre  de  Cu  et  de  O'Chloronitroben^ene^  on  obtient  une  quantité  abondante 
de  2'2''dinitrobiphényle  d'après  : 

2C«H«.(A20«)«A2tCl  -f  2CuCl  =  2A2«  +  A2«0«.C«H*.C«H*.A2«0«  +  2CuCH. 

La  réduction  du  s-3'-dinitrobiphényle  s'opère  au  moyen  de  Zn  et  de  HCl  brut  (C"H"Az*  = 
Az*H*.C*H*.C*H*.Az*H*),  le  rendement  en  3-3'-diaminobiphényle  est  quantitatif;  il  se  présente  en 
tablettes  allongées,  F.  Si*.  L'aut.  décrit  aussi  un  nouveau  mode  de  formation  du  carbajol  (voyez  Tau- 
BER,  B.,  24,  300;  26,  1703)  et  de  quelques-uns  de  ses  dérivés.  —  B.,  1901,  34,  3325-3337;  Sept. 
Techn.  Hochschule,  Lemberg.  (G,  Laloue.) 

F.  Ullmann  et  W.  Russe l-Forgan,  Sur  des  dérivés  du  biphényle.  L'un  des  aut.  avait  reconnu 
B.^  1896,  29,  1879)  qu'en  préparant  l'o-chloronitrobenzène  au  moyen  de  ^IJ^o-^itraniline,  il  se  forme 
surtout  du  dinitrobiphényle.  Les  aut.  ont  trouvé  que  l'on  augmentait  les  rendements  en  dinitrobi- 
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Shënyle  en  ajoutant  la  sol.   chlorhydr.  du  chlorure  cuivreux  à  la  sol.  froide  du  diazoïque  au  lieu 
'opérer  inversement.  Le  schéma  suivant  rend  compte  de  la  réaction  : 
AzO»  AzO»  AzO» 


O 


Az  :  AzCl       ^  ^^^^j  ^  ^^^^jj  ^  ^^^j 


NiEMENTOwsKi  (B.,  1901,34,  3^37;  voyez  le  mémoire  ci-dessus)  ne  s'est  pas  placé  dans  les  condi- 
tions indiquées  par  les  aut.  La  sol.  chlorhydr.  de  chlorure  cuivreux  peut  être  préparée  au  moyen  de 
Cn  -)-  chlorure  cuivrique  ou  bien  par  dissol.  directe  de  la  quantité  théorique  de  chlorure  cuivreux. 
—  B.,  1901,  34,  3803-3805;  6/11.01.  Lab.  Univ.,  Genève.  (G.  Laloue.) 

E.  B5RNSTEIN,  Sur  des  dérivés  du  biphényîe,  L'aut.  a  cherché  autrefois  à  préparer  des  sulfures 
aromatiques  à  l'aide  du  thiosulfate  double  de  Cu  et  de  Na  de  form.  Cu*S'0».)Na*S»0*  +  6H*0 
(Kessel,  B.,  1877,  10,  1677  ^^  ^^^^  ®^  Vortmann,  3f.,  1888,  165^  qu'il  faisait  réagir  sur  les  dérivés 
diazoîques.  Si  Ton  ajoute  a  une  sol.  de  chlorure  de  diazobenzène  (représentant  i  mol.  d'aniline)  une 
sol.  de  SO^Cu  (i  moléc.)  et  de  thiosulfate  double  de  Cu  et  de  Na  (6  moléc),  on  constate  immé- 
diatem.  un  fort  dégagem.  d'Az  et  la  format,  d'une  huile  brune  qui,  purifiée,  donne  du  sulfure  de 
vhényle  (C'H*)*S  entraînable  à  la  vapeur.  Le  résidu,  crist.  dans  ralcool,  fournit  de  petits  crist.  j.  de 
benzene-azobiphényle  C'H'.Az*.C*H*.C*H'.  F.  i49°,5,  donnant  avec  SO*H*  concentré  une  colo- 
ration rouge  cerise.  Cette  combinaison,  chauffée  avec  Zn  en  poudre  et  HCl,  se  dissout  peu  à  peu  et 
la  sol.,  primitivem.  jaune,  devient  incolore.  Si  ensuite  on  sursature  d'alcali  et  que  Ton  distille,  il  se 
sépare  une  base  constituée  par  de  petites  paillettes  brillantes,  F.  51®  :  c'est  la  xénylamine,  C*H*. 
C*H^.ÂzH*,  et  le  résidu  de  la  distillât,  donne  la  réaction  de  l'aniline.  Cette  communication  a  été  mo- 
tivée par  le  mémoire  p>ublié  par  Ullmann  et  Forgan  {B.y  1901,  34,  3803)  sur  les  dérivés  du  biphé- 
nyîe (voyez  mémoire  ci- dessus).  —  J3.,  1901,  34,  3968-69  ;  39/11.01.  Berlin.  (G,  Laloue.) 


N.-J.  KouRSANOF,  Sur  le  diphénylcyclohexane  et  auelques-uns  de  ses  dérivés.  L'action  de  AlCl* 
le  mélange  de  benzène  et  de  chlorocyclohexane  C*rI"Cl  fournit,  parmi  d'autres  carbures,  le  phé- 


nylcyclohexane  C*H*'.C*H*,  îiq.  huileux,  Eb  3^9*»  sous  745  mm-.  Les  produits  à  Eb.  élevée  sont  formés 

cri 

(jOntient  du     rn./1i/»v<'lnfiAwlKon^An/k    r^*MV( 


339   ^°^*  74, 

de  carbures  huileux  et  crist.  Le*  carbure  crist.  F.  160-170»  est  ro-diphénylcyclohexane,  qui  s'obtient 
aussi  dans  l'action  de  AlCl*  sur  le  mélange  de  benzène  et  d'o-dichlorocyclohexane  C*H"CP.  L'huile 


les  divers  « 
benzènesulfonique 

p-cyclohexylnitrobenzène  C*H**.C'H*.ÀzO*  et  aussi  du  dérivé  ortho.  Le  dérivé  nitré  vara  est  crist., 
F.  57,5-58** ,5;  les  oxydants  le  transforment  en  ac.  p-nitrobenzoïque  ;  par  Sn  et  HCl,  il  donne  la  base 
corresp.  C*H".C*H*.AzH*,  lames  épaisses,  F.  54-560,  dont  quelques  sels  ont  été  étudiés.  Au  moyen 
du  sulfate  de  p-cyclohexylaminobenzène,  on  a  préparé  le  sulfate  de  cvclohcxyldiazobenzène,  qui,  par 
réaction  avec  le  p-naphtol  en  présence  d'un  alcali,  donne  un  colorant  azoïque  C*H".C*H*.Az*. 
C**H«OH,  qui  teint  la  soie  en  jaune.  —  }K.,  1901,  33,  537.  Moscou,  Université.  {Corvisy.) 

L.-A.  TcHOUGAEF,  Action  de  V anhydride  borique  sur  les  alcools  de  la  série  terpénique.  Dans  l'espoir 
d'obtenir  des  carbures  non  isomérisés,  l'aut.  a  étudié  l'action  de  B*0*  sur  plusieurs  alcools  terpéniques  ; 
mais  les  résultats  n'ont  pas  été  entièrement  conformes  aux  prévisions.  Le  menthol,  chauffé  à  3000,  en 
tubes  scellés,  avec  B*0*,  a  fourni  un  menthène  (rend.  90  0/0  de  la  valeur  théor.),  Eb.  167-168®; 
D*î  =  0,8075  ;  [a]|j  =  -|-  6<>,  13.  Il  y  a  eu  isomérisation,  car  pour  le  menthène  pur  produit  au  moyen  de 
l'éther  méthylique  de  l'ac.  menthylxanthogénique,  D*J  =  0,8133;  Eb.  i66®,9;  [aj^  ==  -f-  ^ï^^77• 
L'isobornéol,  dans  les  mêmes  conditions,  a  donné  un  terpène  crist.,  Eb.  i59-i66<*,  identique  au  cam- 
phène  ordinaire.  Le  boméol  gauche  s'est  transformé  en  un  mélange  de  terpène  bouillant  entre  160  et 
170»  ;  il  y  a  donc  eu  isomérisation;  il  n'a  pas  donné  trace  de  bornylene.  —  }K.,  1901,  33,  536.  Moscou, 
Université.  [Corvisy,] 

G.  Harries,  Sur  la  à*''menthène'2-one  et  la  carvotanacétone,  L'hydrobromocarvone,  hydrogénée 
en  présence  de  l'alcool  méthylique  à  l'aide  de  la  poudre  de  Zn,  régénère  une  partie  de  la  carvone  et 
il  y  a  formation  d'un  isomère  de  la  dihydrocarvone  qui  est  une  modification  optiquement  active  de  la 
cëtone  non  saturée,  dont  la  carvotanacétone  de  Semmler  est  la  forme  racémique  : 

CH.CH3  CCH»  CH.CH» 

"*^r^l^^  HCj^^'^NcO  HOAz  :  Cr^^^C  :  AzOH 

H«cL      JcHs  H«cL       JcH»  H«cL     JcH« 

CH.C<  CH.CH<  CH.CH< 

^CHt  ^CH3  N:h» 

Dihydrocanrone  A>-menthène-2-one  Dioxime 

A(*)-menthène-3-one 

La  A*-menthène-3-one  C**H'*0  est  une  huile  j.  très  réfring.,  Eb.  337-3380  et  Eb.  96-9^®  sous 
9  ""»•,  c'est-à-dire  dont  Eb.  ^  Eb.  de  la  carvone,  ce  oui  ne  permet  pas  de  les  séparer  par  distillât. 
Elle  dévie  à  droite  le  plan  de  polarisation  et  son  oaeur  est  celle  de  la  carvone,  mais  moins  forte. 
L'oxime  corresp.  F.  75-77**. 

La  menthénone,  sous  l'înfl.  de  Thydroxylamine  en  prés,  d'alc.  méthylique,  donne  une  oxamino- 
oxime  qui,  oxydée  à  l'air,  donne  la  dioxime  d'une  dicétone  cyclique  saturée.  Avec  H*S,  la  menthé- 
none donne  une  comb.  crist.  en  aig.  F.  333<*-8359.  Réduite  par  la  poudre  de  Zn  et  la  soude  alcool.i  U 
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menthénone  fournit  la  d-carvomenthone  déjà  décrite  ;  la  réduction  au  moyen  de  ramalgame  d'Al 
donne  une  comb.  trimoléc.  C"H*^0*.  —  HBr  en  sol.  acët.  se  fixe  diff.  sur  la  menthénone.  Oxydée 
par  MnO^K,  la  menthénone  fournit  de  Vac.  pfruvique  et  sans  doute  de  Vac,  isopropylsuccinique 
qui  n*a  pas  encore  été  nettement  caractérisé.—  5.,  1901,  34,  1934-1935;  12/6.01.  I.  Univ.  Lab. 
Berlin.  [G.  Laloue,] 

C.  Harries,  Sur  r auto-oxydation  de  la  carvone,  La  carvone  agitée  à  l'air  ou  dans  une  atm. 
d'oxygène  en  présence  de  baryte  hydratée  a  la  propriété  de  fixer  de  1*0  ;  les  produits  de  l'opération 
sont  le  bioxyde  de  Ba  et  une  dicétone,  la  i'méthyl'4'propényldihydrorésorcinej  produit  identique 
avec  la  dicétone  dont  la  dioxime  a  été  obtenue  par  oxydation  de  l'oxamino-carvoxime.  La  réaction 
doit  être  figurée  par  le  schéma  : 

C.CH»  C.CH»  CH.CH» 

HCj^^CO  OH.Cj^^CO  ocr^^^co 

H«CS^JcH«  -^  H«cL      JcH»  -^  H«cL       JcH» 

^^      ^CHS  ^•^        XH3  ^^        XH3 

CH.C<  CH.C<  CH.CX 

^HS  ^CH»  ^^CH« 

Carvone  Forme  énolique  de  la  i-méthyl-  i-méthyl-4-projîényl- 

5-propényl-diliydrorésorcine  dihyarorésorcine 

L'aut.  agite  loocc.  de  carvone  avec  aoogr-  d'hydrate  de  Ba  dans  3ÏH*0  +  ijocc.  alcool  méthv- 
lique,  pendant  environ  35  heures.  Arair;6occ.  de  carvone  sont  retrouvés  inattaqués;  dans  une  atmospn. 
d'O,  toute  la  carvone  est  oxydée.  L'aut.  suppose  que  le  pinène  est  susceptible  de  s'oxyder  d'une 
façon  analogue,  pour  donner  la  pino-camphone  de  Wallach.  —  B.,  1901,  34,  9105-9106;  ^616, 
Lab.  Univ.  Berlin.  (G.  Laloue.) 

O.  FoRSTER  et  Miss  F.-M.-G.  Micklethwait,  Dérivés  halogènes  stéréoisomériques  de  Pa-ben- 
nfoylcamphre ,  L'a'-benzoyl-a-bromocamphre  s'obt.  par  dissol.  du  i-hydroxy-a-benzoylcamphène 
dans  l'ac.  acét.  glacial  contenant  i  1/9  mol.  d'acétate  de  sodium  et  addition  de  i  mol.  de  Br  dissous 
dans  l'ac.  acét.;  crist.  de  l'éth.  pétr.  en  prismes  transparents  à  6  faces,  F.  ii4«;  [«]d=  —  100,0  en 
sol.  bzn.  et  [ajo  =  +  10^,3  en  sol.  chlf. 

L'a-benioyl-a -bromocamphre  constitue  le  prod.  principal  de  l'action  de  l'hypobromite  de  potasse 
sur  Thydroxybenzoylcamphène  en  sol.  dans  KOH.  Il  crist.  de  l'aie,  ch.  en  tables  transparentes  rec- 
tangulaires, F.  2140,  [a]D  =  —  53*»3  en  sol.  bzn.  et  [ajo  =  —  I9*,3  en  sol.  chlf. —  HBr  convertit  Tiso- 
mère  fondant  le  plus  bas  en  l'isomère  le  moins  fusible. 

L'a'-benzoyl-c-chlorocamphre,  obt.  par  l'act.  de  l'hypochloritesur  Thvdroxybenzoylcamphène,  fond  à 
880  ;  [fli]o  =  +  36<>,9  en  sol.  chlf.  L'a-benzoyl-a'-chlorocamphre  se  prod.  dans  les  mêmes  circonstances 
et  peut  se  sép.  par  sa  faible  solubilité   dans    l'aie,   F.  919'»;  [a]o  =  +   96^,9  en  sol.  chlf.  —   Proc, 

1901,  17,  957;  [31/19].  (V.  Thomas.) 

Arthur  Lapworth  et  Walter  H.  Lenton,  Constitution  des  acides  obtenus  à  partir  de  /'a-ii- 
bromocamphre.  La  réduction  de  Tac.  camphonique  à  l'aide  de  l'amalgame  de  soaium  donne  Tac. 
hydroxy.,  F.  177-178*.  Cet  ac.  est  identique  à  la  campholide  obt.  par  Tact,  de  SO*H*  sur  l'ac.  cam- 
phorénique.  La  tribromocamphonolactone,  traitée  par  les  alcal.,  fourn.  un  prod.  qui,  après  oxyda- 
tion (hypobromite;,  conduit  à  Tac.  camphoronique  et  à  Tac.  ^-hydroxycamphoronique.  La  bromu- 
ration  de  Tac.  camphoronique  donne  de  bons  résultats  lorsqu'on  l'effectue  par  le  brome  en  prés,  de 
PCI'.  On  obt.  ainsi  un  mél.  d'anhydrochiorure  d'ac.  mono-halogénés  a  et  p.  On  transf.  fac.  en  ac. 
brome  par  éb.  avec  de  l'anhydride  formique. 

L'ac.  p-hydroxycamphoronique  est  en  réalité  un  ac.  cont.  de  l'eau  de  crist.  et  devrait  plutôt  être 
désigné  sous  le  nom  d'ac.  p-camphoronique.  Pour  la  part,  théorique,  vôy,  le  mêm.  original.—  Soc* 

1902,  81,  17-96;  Janvier.  Chemical  dép.,  School  of  Pharmacy.  (K.  Thomas,) 

JuHusTafkl  et  Karl  Bckstein,  Réduction  électrolyiique  de  Vimide  camphorique,  ^  B.,  1901, 
34,  3974-3986  ;  i/io.oi.  Lab.   Univ.  Wùrzburg.  (G.  Laloue.) 

B.  Hoyer,  Sur  quelques  dérivés  de  Vanhydrobisdicétohydrindène.  L'aut.  a  obtenu  la  mono- 
phénylhydrazone  de  ranhydrobisdicétohydrindène  en  ajoutant  ogr-y6  de  phénylhydrazine  à  une  sol. 
de  biindone  (0,5  de  ce  sel  dans  50CC.  ac.  acét.).  Cette  hydrazone  (form.  l.)  est  enaig.  rouge  sang; 
F.  936^  avec  décomp. 

yCO         ^ceH* 
(I)        C«H*       ^C:C       Nc:Az.A2H.C«H8 

sol.  acétone,  chlf.  La  ben^albiindone  (form.  II.),  s'obt.  en  fais,  bouillir  longtemps  0,5  de  biindone 
avec  3gr-  d'ald.  benzoïque.  Aig.  j.  rouge  dans  ac.  acét.  F.  9030^  sol.  alcal.  : 

/ 

\c^        \cfcH.ceH8 

Lsi  cinnamylidène-bUndone  est  en  écailles  rouées,  F.  9430.  La  p'méthoxybenzalbiindone  forme 
des  aig.  r.  brun  avec  éclat  vert,  F.  9490,  fac.  sol.  alcool,  ch.  ;  sol.  en  rouge  violet  dans  KOH  alcool. 

Véth.  méthylique  de  la  biindone  est  en  aig.  rouges,  F.  196*,  fac.  sol.  dissolv.  org.  Véth,  éthy- 
lique,  C'^H'^O';  F.  1590,  l'éth.  propylique  C"H**0»,  F.  I35».  La  di-bromobUndone  s'obt.  en  fais, 
bouillir  une  sol.  de  igr-  de  biindone  dans  lagr.  ac.  acét.  avec  o,5gr.  I  et  3g>'.  Br;  paillettes  orangées, 
F.  9310  avec  décomp.;  très  diff.  sol.  dans  les  solv.  org.  ordinaires.  La  soude  alcool,  à  ch.  la  transf. 


(II)      ceH*'     NciC      Nco 
:o        \C:C1 
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en  dérivé  monobrômë.  La  berdjfoylbiindone,  C"H'^0\  est  en  aic^.,  F.  210-314"  avec  décomp.  —  B.'y 
1901,  34,  3969-)574;  i/io.oi.  ïechn.  Hochschule,  Berlin.  (G.  Laloue,) 

P.  Gnehm  et  E.-A.  Rubel,  Sur  les  dérivés  de  la  p-iolyl-a-naphty lamine.  La  p-tolyl-a-naphtyl- 
amine  donne  fac.  un  dérivé  acétylé,  F.  ia4«,  et  un  dérivé  benzojrlé,  F.  1400.  Pour  obtenir  les  dérivés 
sttlfoniques  de  la  p-tolylnaphtylamine,  il  est  préférable  de  partir  du  dérivé  acétylé  ;  H*SO*  monohy- 
draté  à  haute  t.  et  Toléum  fournissent  des  mél.  d'ac.  polysulfoniques.  On  obt.  exclusiv.  l'ac.  mono- 
sulfonique  par  l'action  de  H*SO*  monohydr.  à  froid.  Avec  HCl  et  NaAzO*,  la  p -tolyl-a-naphty la- 
mine donne  une  nitrosamine,  F.  103%  qui  se  transpose  fac.  en  p-nitrosonaphtyltolylamine,  F.  lâi^'. 
Elle  donne  aussi,  par  Faction  de  l'acide  nitrique,  un  dérivé  mononitré,  F.  188",  et  un  dérivé  trinitré, 
F.  345®,  et,  par  l'action  du  Br,  un  dérivé  monobromé,  F.  flao<>,  deux  dérivés  tétrabromés,  F.  lôa"  et 
F,  a  12®  et  un  dérivé  hexabromé,  F.  1850. 

Par  l'action  de  la  p-tolyl-a-naphtylamine  sur  le  chlorhydrate  de  nitrosodiméthylméta- 
minophénol,  on  obtient  une  belle  mat.  col.  bleue  de  la  classe  des  quinonimides.  —  •/.  pr,,  1901, 
[a],  Ô4,  nos  11-13,  497-517  ;  i6/ia.  Zurich,  Techn.-chem.  Lab.  des  Polytechnikums.  (L.) 

C.  LiEBERMANN  et  Th.  Lanser,  Sur  la  substance  fluorescente  obtenue  en  partant  de  Véther 
acétacétique  de  la  bromo-a-naphtoquinone.  La  combinaison  C**H'0*Br,  obtenue  en  faisant  réagir 
les  alcalis  sur  l'éther  3-acétacétique  de  la  a-bromo-i.4-naphtoquinone  (form.  I),  est  fortem.  fluoresc. 
dans  les  sol.  alcal.  en  présence  de  restes  éth.-maloniques^  ce  qui  la  distingue  des  dérivés  naphto- 
quinoniques  connus  jusqu'ici. 

CO  CO  10        I 


(I) 

^        CO     -"•—-"•  '      / 

C0«.GïH5  OH 


^^\cHt                ^     ^      ^^^^"^^^^3 
CH  =  C(OH)  • ! 


5        4 

Les  aut.  se  sont  proposé  de  rechercher  la  form.  de  constitution  de  cette  nouvelle  substance,  et 
ils  pensent  que  la  form.  II,  ou  les  tautomères  de  cette  dernière,  est  la  plus  vraisemblable.  La  partie 
expérimentale  comprend  la  description  de  dérivés  du  carbure  C**H"  (form.  III)  que  les  auteurs 
proposent  de  dénommer  <  pentanthrène  >,  vu  son  analogie  avec  le  phénanthrène.  —  B.y  1901,  34, 
I54}-I533  ;  15/5.  Techn.  Hochschule,  Berlin.  {G.  Laloue.) 

A.  Bbrthbim,  Sur  la  substance  fluorescente  obtenue  en  panant  de  Véther  acétacétique  de  la 
chloro-oL-naphtoquinone.  L'aut.  part  de  la  a  :)-dichloro-i  :4-naphtoquinone,  C**H*0*C1*,  qu  il  obtient 
en  faisant  passer  CI  dans  une  sol.  bouill.  d'a-naphtoquinone  dans  10  fois  son  poids  d'ac.  acétique  4* 
1/3  partie  I.  Le  rendement  est  de  90  0/0  de  la  théorie.  Par  action  d'un  alcali  conc.  sur  l'éther  )-acéta- 
cétique  de  la  a-chloro-i  :4-naphtoquinone,  on  obtient  le  2-chlorO'i  :4:  6'trioxypentanthrène,  ana- 
logue au  dérivé  brome  décrit  dans  le  mémoire  précédent  ;  paillettes  j.;  F.  1400  avec  décomp. 

Le  i:4'dioxy-2-chloro-6'éthoxypentanthrène  C"H"0'C1  crist.  dans  le  bzn  en  tables  j.  ambré, 
F.175-176®.  Leme//iojrj^/7enMn//irè;i^corresp.estenpoudrecrist.,F.  i63-i64*^.Le  i'Cétoxime-2'Chloro-4' 
oxy-6'éthoxydihydropentanthrène  prend  naissance  en  chauffant  le  dérivé  3-chloro-i  :4:6-trioxvouson 
éth.  éthylique  avec  une  sol.  alcool,  de  chlorhydrate  d'hydroxylamine.  Aig.  j .  serin  dans  l'alcool,  se  aécomp. 
sans  fondre.  En  chauffant  longtemps  à  550  ce  corps  avec  de  l'anhydride  acétique  et  de  l'acétate  de 
sonde,  on  obtient  une  combinaison  C'*H**0'CI*,  qui  est  probablement  un  oxyde  de  formule  (III).  Le 
t:4-^ioxy'2:  6-dichloropentanthrène  C"H*0*C1*  est  en  aig.  jaunâtres,  F.  i8o«  avec  décomposition. 


(III) 


(X(O.COCH»);C.Cl     \8 
CH3C0.0HC  ce. / 


Au  moyen  de  HBr,  l'aut,  a  préparé  le  composé:  i  :4'dioxy'2'ChlorO'6'bromopentanthrène, 
C"H'0*C1  Br,  crist.  dans  bzn.  en  crist.  j.  très  brillants,  F.  i68-i7o<*  avec  décomp.  La  réduction  du 
dérivé  originel  à  l'aide  de  H[  ou  de  la  poussière  de  Zn  en  sol.  acét.  donne  lieu  à  la  format,  du  1:4- 
dioxy'2'Chloropentanthrène^  crist.  dans  l'alcool  en  petites  aig.  feutrées,  F.  1850. 

Le  i:4'diacétoxy'2'Chloropentanthrene  C"H*»0*CI  se  présente  en  petites  aîg.  blanches, 
F.  158-156*.  —  B.,  1901,  3*,  1554-1558;  15/5.  Lab.  Techn.  Hochsch.  Berlin.  (G.  Laloue^ 

Ed.  LippiCANN  et  Isidor  Pollak,  Sur  la  préparation  de  Vanthraphénone.  On  met  en  suspension 
190g»"-  d*anthracène  dans  i.90ogr-  de  CS*,  et  on  ajoute  aoogr-  de  chlorure  de  benzoyle.  On  ajoute  en- 
suite 5g»'-  de  poudre  de  Zn  en  chauffant  doucement  au  b.-m.,  après  avoir  surmonté  le  ballon  d'un 
réfrigérant  à  reflux.  Le  chauffage  dure  environ  480  heures,  jusqu'à  ce  que  tout  le  HCl  soit  dégagé. 
On  distille  CS*  et  traite  le  résidu  par  la  soude  à  chaud  pour  éliminer  le  chlorure  de  benzoyle  ;  on 
sèche  et  fait  crist.  dans  le  xylène.  Le  rendement  en  antnraphénone  est  de  78  0/0  ;  le  produit  obtenu 
est  pur  et  fond  à  143**;  on  peut  le  soumettre  à  une  nouvelle  crist.  —  B.,  1901,  34,  3766;  fl/8. 
Université  Vienne.  {G.  Laloue.) 

Ed.  LippMANN  et  Isidor  Pollak,  Action  du  chlorure  de  soufre  sur  Vanthracèfie.  Cette  action  est 
énergique  :  on  la  modère  en  mettant  l'anthracène  en  suspension  dans  le  bzn,  et  on  n'ajoute  que  peu 
à  peu  le  chlorure  de  soufre  lui-même  étendu  avec  du  bzn.  Suivant  que  Ton  chauffe  plus  ou  moins 
longtemps,  on  obtient  des  produits  différents.  Les  aut.  ont  isolé  :  i®  le  dithiochlorure  d^anthracène 
C**H*S*CI,  F.  3i3<>,  p^ù  sol.  tlans  dissôlv.  brd.  ;  soi.  nîtrobenzène  ;  inattaqué  parla  potasse  alcool. 
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bouill.,  et  a^  t  le  p-dichloranthracène,  F.  soç^»,  de  form.  C*^H*C1*,  qui  a  déjà  été  décrit  par  GrvEBI 
et  LiEBERMANN.  Le  dithiochlorure  d'anthracène  en  suspension  dans  l'ac.  acétique  est  probablement 
réduit  parla  poudre  de  zinc.  —  B.,  1901,  34,  3767-8769  ;  a/8.01.  Université  Vienne.  [G.  Laloue,) 

Julius  ScHMiDT  et  Max  Strobel,  Sur  le  O'aminophénanthrène.  11^  Communie.  Lorsqu'on  fait 
réagir  Az*0*  ou  AzO*  sur  le  phénanthrène,  il  y  a  format,  de  mononitrobiS'dihydrophénantkrène- 
oxyde  (voyez  Schmidt,  B.,  od,  3951)  qui,  avec  le  méthylate  de  Na,  donne  un  nitrophénanthrène, 
F.  116-1170.  Réduit  par  SnCl%  le  dérivé  nitré  se  transf.  en  un  amino-dérivé  analog^ue.  Les  groupes 
amino  et  nitro  sont  tous  deux  en  position  0. 

Le  9-aminophénanthrène  crist.  dans  l'alcool  en  prismes  brillants,  légèrem.  colorés  en  j.  brun, 
F.  13^-1360,  sublimablcs,  très  fac.  sol.  solvants  organ.  Sol.  en  vert  dans  SO^H*  conc.  Le  chlorhydrate 
C'^H"Az.HCl  est  en  prismes  à  éclat  d'argent  lorsqu'on  le  fait  crist.  dansTalcool;  il  crist.  dans  H'O 
en  aig.  groupées  en  forme  de  rosettes,  F.  «75®  env.  Le  picrate  C*^H"Az.C*H*O^Az*  est  en  aig. 
vertes,  F.  190".  Le  g-acétaminophénanthrène  C"H**OAz  est  en  aig.,  F.  307- «080.  La  g-phénan- 
thryluréthane  C»*H*AzH.COOCH»,  F.  156-1580.  La  g-phénanthrylphénylurée  C'^HVAzH.CO. 
AzH.C*H'  s'obtient  en  traitant  le  9-aminophénanthrènc  parle  phényïcyanate  en  sol.  éth.  ;  elle  forme 
un  magma  crist.  très  peu  sol.,  F.  i^o^  avec  dëgagem.  de  gaz.  La  thio-urée  corresp.  C**H*.AzH.CS. 
AzH.C*H'  crist.  dans  le  bzn.  —  B,,  1901,  34,  1461-1467;  4/5.  Techn.  Hochschule,  Stuttgart. 
(G.  Laloue.) 

A.  Werner  et  J.  KuNz,  Sur  les  phénanthry lamines,  La  3'phénanthrylamine  s'obtient  en  chauf- 
fant sous  pression  à  330<^  env.  le  j-phénanthrol  avec  un  mélange  d'AzH^OH  et  d'AzH^Cl  ;  feuillets 
nacrés,  F.  1430,  sol.  HCl  faible.  C'est,  d'après  les  aut.,  la  modificat.  a;  en  saponifiant  par  HCl  en  soL 
alcool,  on  obtient  la  modificat.  p,  crist.  en  feuillets,  F.  87^,5 ,  fac.  sol.  alcool.  »-  La  2'phénanthryl^ 
aminé  se  prépare  d'une  façon  analogue  en  partant  du  phénanthrol  corresp.;  F.  850,  crist.  j.  pâle.  — 
B.y  1901,  34,  «534-3538.  Lab.  Univ.  Zurich.  {G.  Laloue.) 

Julius  Schmidt,  Sur  le  S-nitro  et  le  S^aminophénanthrene.  Ce  mémoire  est  motivé  par  la  publi- 
cation de  A.  Werner  et  Kunz  (B.,  34,  2534)  sur  les  phénanthrylamines.  Le  3-nitrovnénanthrène^ 
F.  170-171°,  est  moins  sol.  dans  les  dissolv.  org.  que  le  9-nitrophenanthrène  isomère.  Par  réduct.,on 
obt.  \e 3-aminophénanthrène,  F.  800,5,  auquel  Faut,  a  trouvé  les  mêmes  propriétés  que  celles  publiées 
par  Werner  et  Kunz.  La  sol.  de  ce  comp.  dans  SO^H*  est  verte  ;  sous  1  inn.  de  la  chai.,  elle  devient 
J.  ;  sous  l'infl.  d'un  oxyd.,  elle  devient  très  foncée.  Le  dérivé  acétylé  est  en  aig.  bl.,  F.  301*;  le  dérivé 
ben^oylé^  F.  314*.  Vuréthane  corresp.  est  en  tablettes,  F.  32 lo.  Les  sol.  du  3-aminophénanthrène 
ont  une  belle  fluorescence  violette.  —  On  obtient  le  S-oxyphénanthrène  crist.  dans  Téth.  pétr.  en 
aig.  F.  118-1190  en  diazotant  le  3-aminophénanthrène  par  la  méth.  ordinaire.  —  B.,  1901,  34,  3531- 
3535;  16/10.01.  Techn.  Hochschule-Stuttgart.  (G.  Laloue.) 


Seydel, 
s)rnthèse  du  2'méthoxyphénanthrène  par  action  du  phénylacétate  de  sodium  en  pré- 
sence d'anhydride  acétique  sur  l'aldéhyde  ci-dessus,  en  tube  scellé  à  loo^  pend.  34^-.  On  a  d'abord 
Vac.  a-phényl'ô-nitrO'J-méthoxycinnamique  (F.  166»),  qui,  réduit  au  moyen  de  SO*Fe-|-AzH*OH, 
donne  Vac.  aminé  corresp.  (F.  3380).  Ce  dernier  diazoté  donne  un  dérivé  que  Ton  peut  directement 
transformer  en  ac.  2 'méthoxrphénanthrène-g-car tonique;  le  rendement  est  de  80  «/o  de  la  théorie. 
Ce  dernier  ac.  enfin,  chauffe  à  375-3000  sous  pression  réduite,  laisse  dégager  CO*  et  fournit  le 
2-^méthoxyphénanthrène  crist.  dans  l'alcool  en  feuillets  brillants,  F.  990,  sol.  acétone,  aie,  éth.  Le 
picrate  corresp.  F.  1340.  Une  autre  série  d'expériences  a  été  entreprise  par  l'aut.  en  collaborât,  avec 
iClein;  ces  aut.  ont  préparé  des  ac.  phénanthrène-sulfoniques,  qu'ils  transformaient  ensuite  en 
phénanthrols.  Ces  ac.  sulfoniques  ont  été  séparés  par  crist.  fract.  des  sels  de  plomb  corresp.  — 
B.,  1901,  34,  3998.4007;  38/11. 01.  I.  Universitâts  lab.  Berlin.  {G.  Laloue.) 

E.  Yongerichtbn,  Sur  Papiine  et  Papiose.  L'apiine  est  considérée  comme  un  glucoside  formé 
par  la  cond.  d'une  mol.  d'apigénine  et  d'une  mol.  d'un  disaccharide  ;  l'action  des  ac.  sépare  fac.  ces 
deux  parties  du  composé.  L  aut.  a  constaté  qu'en  employant  un  ac.  très  dilué,  le  disaccharure  seul 
est  dédoublé  ;  une  partie  reste  combinée  à  l'apigénine  sous  forme  de  d-glucose-apigénine,  et  l'autre 
est  mise  en  liberté.  Le  nouveau  sucre  n'est  pas  un  hexose,  c'est  un  pentose,  diff.  du  xylose  et  de 
l'arabinose  ;  faut,  le  nomme  apiose.  Par  suite  de  cette  découverte,  la  form.  de  Tapiine  doit  être  lég. 
modifiée;  elle  devient  C"H*'0'*  (I).  Par  dédoublement  avec  NaOH  conc,  elle  donne  l'apiose-glucose- 
O 
CiiHiooio 


CH 


-^        Y^         ^,C.CflH*.OH      Ci*Ht«Oio-Y      NoH      C«HiiOe-/^        ]  ^,C.C«H*.OH 

SA™/'"         V 

(I)  (II) 

phloroglucine  (II)  et  la  p-oxyacétophénone;  par  l'action  des  ac.  très  dîl.,  elle  donne  l'apiose  et  la  d- 
glucose-apigénine  (III);  cette  dernière,  par  l'émubine,  se  dédouble  en  d-glucose  et  apigénine. — 
A. y  1901,  318,  n»  i,  131-36;  10/8.  Strasbourg.  (L.) 

A.  KôTZ  et  O.  Se  VIN,  Contribution  à  la  connaissance  des  combinaisons  hétérocycliques  à  plu^ 
sieurs  noyaux  ÇL).  Les  aut.  décrivent  un  certain  nombre  de  réactions  qui  permettent  d'ôbt.  ocs  combin. 
hétérocycliques  de  soufre  et  de  carbone  : 
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10  Action  des  monosulfures  alcalins  sur  les  comb.  dihalogénëes  dont  les  halogènes  sont  liés  à 
des  at.  de  C  différents.  Ex  : 

(CH«)*<  +  S  =  2KBr+  (CH«)*<         >S 

\cHtBr  K  ^CH«/ 

^  /CH«Br        KSK        BrH«Cv  ^  ^  ^H«.S.HtCv 

(CH«)*<  +  +  >(CH«)*  =  (CHt)*  <  >(CH»)*  +  4KBr,    etc. 

s®  Oxydation  des  mercaptans  bivalents.  Ex  : 

(CH«)*<  +  O  =  H«0  +  (CH«)'<  I     etc. 

\cHtSH  \CH«.Î5 

30  Action  des  halogènes  ou  des  comb.  dihalogënëes  sur  les  sels  alcalins  des  mercaptans  bi- 
yalents.  £x.  : 

(CHï)*<  +      =  2NaI  +  {CH«)*<  I     etc. 

\cHtsNt      I  x;h«.s 

^   XHîSNa        Clv  ^   .CH«.Sv 

Par  ces  méthodes,  les  aut.  ont  obtenu  des  noyaux  contenant  de  5  jusqu'à  is  at.  de  S  et  C.  Ces 

.CH«.S 
corps  sont,  en  général,  très  stables.  Les  aut.  décrivent  :  les  m  et  p-zylylènedisulfides  C*H^^  1  , 

\CH«.S 
XH«.Sv 
F.  1 15-1160  et  168-1690;  les  mercaptals  m  et  p-C*H^/^  yCH*,  F.  730  et  149-1500,  etc.— •/.  pr., 

1901,  [a],  64,  n*«  ii-ia,  518-39;  i6/ia.  (L.) 

B.  Werner,  Sur  des  sels  de  carboxonium  et  de  carbothionium  (Communication  provisoire) , 
L*aut.  montre  que  l'on  peut  préparer  un  grand  nombre  de  <  bases  carboxonium  >  Quaternaires  et  que 
ces  dernières  jouent,  dans  la  chimie  des  mat.  col.,  un  rôle  très  important  et  jusqu  ici  complètement 
méconnu.  Pour  la  préparation  des  sels  de  carboxonium  les  plus  simples,  Faut,  ^est  servi  de  laxan- 
thone  ou  de  dérivés  de  celle-ci.  La  xanthone,  par  réduction  au  moyen  de  la  poudre  de  Zn  en  sol.  al- 
cool., donne  le  xanthydrol,  qui  se  comporte  comme  ^d5e  pseudoxanthoxonium.  Les  sels  de  xanthoxo- 
nium  et  les  sels  doubles  corresp.  sont  très  facilement  hydrolysables,  ce  qui  complique  leur  préparation 
à  l'état  de  pureté.  On  obtient  des  sels  de  carboxonium  plus  stables,  et,  par  suite,  plus  faciles  à  étudier 
lorsque  Ton  remplace  l'H  en  position  méso  par  un  reste  aromatique.  Les  sels  de  carbothionium  for- 
ment des  matières  colorantes  beaucoup  plus  puissantes.  L'aut.  reviendra  sur  ces  composés  ;  plusieurs 
de  ses  élèves  s'occupent  actuellement  de  la  préparation  de  nombreux  dérivés.  —  B.,  1901,  o4,  3300- 
3511;  9/10.01.  Zurich.  (G.  Laloue.) 

F.  Kehriiann,  Sur  des  combinaisons  aphioniums.  Les  dérivés  as[oxonium  (I)  de  Taut.  et  les  sels 
de  carboxonium  (II)  de  Werner  ont  un  at.  O  ternaire,  c'est-à-d.  dont  les  3  valences  sont  reliées  à 
des  C.  L'aut.  considère  comme  inexacte  la  désigation  de  O  quaternaire  généralement  employée  dans 
ce  cas.  Aux  classes  de  corps  précitées  corresp.  les  sels  de  carbothionium  (III)  de  Werner,  et  les 

C«H*^^«H*     cen*^     ycm*     C»H4^      ^CSH*     C«H4^^^C8H*      ceH*<;^   '   ^C«H* 

l  l  l  l  ' 

(I)  (II)  (III)  (IV)  (V) 

sels  ajthionium  (IV)  que  Ton  obtient  par  oxydation  ménagée  de  la  thiodiphénjrlamine  (V)  ou  de 
substances  analogues.  Ces  comb.  azthionium  sont  les  substances-mères  des  matières  colorantes  du 
groupe  du  bleu  de  méthylène  et  de  la  thionine.  Traitées  par  des  bases  aminées,  elles  sont  substituées 
ainsi  que  cela  arrive  pour  les  sels  azoxonium  et  azonium.  L'aut.  décrit  préparation  et  propr.  des  sels 
de  vhene-azthionium.  Ces  sels,  brovés  avec  de  l'aniline,  donnent  une  masse  à  reflets  métall.  de  violet 
^e  Lauth  diphénylé,  —  B.,  1901,  o4,  4170-4174;  a/ia.oi.  Lab.  Univ.  Genève.  (G.  Laloue,) 

Blanchiment,  lessivage,  teinture,  impression  et  apprêt. 

C.  KuRZ,  La  réfrigération  est-elle  nécessaire  dans  le  mercerisage  du  coton.  De  cet  art. 
et  d'autres  observations  qui  l'accompagnent,  on  peut  tirer  les  conclusions  suivantes  i  une 
basse  t.  est  inutile  à  un  bon  mercerisage,  lequel  s'effectue  le  mieux  entre  15-aoo  avec  de  la  soude  à 
35»  B.  Avec  du  coton  propre^  dans  les  conditions  normales,  on  ne  dépassera  pas  cette  t.,  et  tout 
refroidissement,  même  par  un  courant  d'eau,  est  inutile.  Si  on  juge  utile  de  modifier  ces  conditions  et 
de  mettre  en  présence  de  la  soude  des  corps  qui  peuvent  agir  sur  elle,  il  sera  nécessaire  alors  de 
refroidir  pour  ne  pas  dépasser  la  t.  voulue  ;  mais  ce  n'est  plus  une  réfrigération  amenant  une  basse 
t.,  c'est  uniquement  un  refroidissement  combattant  un  échauffement  dû  à  une  cause  accidentelle  et 
nullement  au  mercerisage  lui-même.  Par  contre,  où  le  froid  sera  utile  et  indispensable,  c'est  lorsqu'on 
travaille  avec  de  la  soude  peu  conc,  par  ex.  15  à  aoo  B.  —  Rev,  gén,  mat.  co/.,  1902,  6,  1-3  ;  Janvier. 

Ed.-Justin  Mueller,  Les  noirs  immédiats  comme  gris  d*enluminage  sur  noir  d* aniline,  LesO 
noirs  immédiats  bisulfitiques  donnent,  comme  on  le  sait,  des  gris  intérestants  pour  l'impression  des 
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tissus  de  ootoh.  Ces  mêmes  gris,  qui  par  eux-mêmes  réservent  déjà  en  part,  le  noir  d'aniline,  don- 
nent, en  y  ajoutant  un  sel  réservant  ce  noir,  tel  que  Tacét.  de  soude,  un: gris  réserve  d*une  grande 
importance  pour  l'art,  noir  d'aniline  enluminé. 

Les  gris  ainsi  obt.  sont  très  solides  une  fois  toutes  les  opérations  terminées,  mais  ont  l'incon- 
vénient de  perdre  passablement  pendant  l'opération  du  chromatage,  surtout  en  opérant  au  bouillon. 
On  arrive. à  empêcher  ce  dégorgement  en  ajoutant  à  la  couleur  d'impression  environ  JP".  de  tanin 
par  1.  —  Rev.  gén,  mat,  coL,  1^2,  6,  3  ;  Janvier.  {V.  Thomas,) 

Matières  colorantes,  vernis,  .laques,  peintures,  colles,  caoutchouc. 

Nouvelles  couleurs.  De  Cassella  et  Manufacture  Lyonnaise  :  Bleu  pur  immédiat.  Colorant 
soufré  dérivant  de  l'action  du  S  sur  la  p-diméthylamino-p-diphénylamine.  La  teinture  se  fait  avec  les 
mêmes  précautions  que  pour  le  bleu  immédiat  C.  Bleu  solide  diamine  C,  Tire  sur  coton  sur  bain  de 
CO*Na*  calciné  (0,5  a  i  0/0),  et  de  SO^Na*  calciné  5-10  et  20  0/0.  Les  nuances  sont  solides  à  la  lu- 
mière, au  lavage,  aux  aie.  et  aux  ac.  Dans  les  art.  mi-laine  ou  mi-soie,  le  coton  se  teint  plus  que 
la  laine  ou  la  soie.  £n  impression,  le  bleu  solide  diamine  C  est  rougi  par  le  sel  d'étain  et  par  U 
poudre  de  zinc.  Jaune  pour  papier  CP  et  ARR.  La  marque  CP  se  fixe  directement  sur  la  pâte.  Pour 
nuances  très  foncées  (pour  plus  de  a  ®/o  de  colorant),  on  ajoute  un  peu  de  NaCl  ou  de  sulfate  d'Al 
avec  du  savon  résineux.  Si  on  emploie  le  jaune  CP  en  comb.,  il  faut  d'abord  fixer  le  jaune  sur  la 
pâte,  puis  alors  on  ajoute,  dans  la  pile,  le  colorant  basique.  Le  jaune  ARR  est  analogue  ;  pour  don- 
ner à  la  nuance  toute  sa  vivacité,  il  est  préférable  d'aciduler  la  pâte  à  colorer  avec  i  à  a  0/0  d'ac. 
acét.  ou  I  0/0  de  SO^NaH.  Les  teintes  fourn.  par  les  deux  colorants  sont  solides  à  la  lumière,  et  le 
papier  peut  être  satiné  à  la  calandre  chaude. 

De  Bayer  :  Jaune  lumière  solide  G  et  3  G,  Les  deux  colorants  teignent  la  laine  sur  bain  fort,  ac. 
(10  0/0  SO^Na*  et  5  V©  SO^H*).  La  résistance  à  la  lumière  est  remarquable.  La  marque  y  G  est  plus 
verte  que  la  marque  G.  Ces  colorants  ne  teignent  pas  le  coton,  mais  conviennent  pour  l'impression 
des  fibres  animales.  Les  nuances  sont  rongées  en  blanc  par  Zn  poudre,  moins  fac.  par  le  sel  d*étain. 

De  la  Badische  Anilin  und  Soda  Fabrik  :  Noirs  kryogènes,  (Voy.  Rép.  1902,  2,  19.) 

De  Meister:  Bleu  mélano gène  B.  Colorant  bleu  soufré  à  propriétés  particulières.  Il  est  inutile  de 
recourir  au  sulfure  de  sodium  pour  le  dissoudre  ;  avec  des  sels  métalliques,  il  se  comporte  comme 
une  couleur  à  mordant  et  donne  des  laques  de  couleurs  différentes  ;  il  possède  une  affinité  pour  les 
couleurs  basiques  ;  enfin,  il  s'emploie  en  teinture  comme  les  colorants  directs  sans  aucune  des  pré- 
cautions recommandées  pour  les  couleurs  au  soufre.  La  teinture  s'effectue  sur  bain  de  sel  marin  (8  à 
a^gr.  au  1.)  et  de  sel  de  soude  (p.  égal  à  celui  du  colorant),  chauffé  à  So®.  Après  teinture^  on  rince  et 
fixe  avec  un  sel  métallique.  Pour  des  quant,  de  bleu  variant  de  a  à  81c-,  on  emploie  : 

Sulfate  d'alumine ik.,3  à  5k. ,5  Nuance    fournie:  Bleu  pur. 

—  de  zinc...- 3—5  —  —    foncé  rougeàtre. 

—  de  nickel i         —  i     ,5  —  —    vcrdâire  à  noir  bleu. 

—  de  cadmium....  o    ,3  —  i  —  —    foncé  rougeàtre. 

—  de  cuivre i         —  i    »5  —  Vert  foncé  rougeàtre. 

Sel  fixateur  M 3—5  —  Bleu  indigo. 

Les  nuances  directes  résistent  bien  au  lavage  et  au  foulon,  mais  mal  à  la  lumière.  Un 
remontage  avec  un  colorant  basique  rend  la  couleur  plus  solide  ;  un  fixage  aux  sels  de  cadmium. 
Ni  ou  Cu,  donne  une  solidité  égale  à  celle  de  l'indigo.  La  résistance  au  lessivage,  lavage  et  foulon  des 
nuances  fixées  ne  laisse  rien  à  désirer.  Les  noirs  mélanogènes  T  et  G  comme  le  préc.  n'exigent  pas 
l'emploi  de  sulfure  de  sodium.  La  teinture  s'effectue  comme  avec  les  colorants  directs.  Eviter  le 
cuivre.  Qualité  ordinaire  des  colorants  soufrés.  Solidité  au  chlore  faible.  La  marque  T  est  recom- 
mandable  pour  l'obtention  de  noirs  foncés,  la  marque  G  pour  celle  de  noirs  bleus.  —  Rev,  gén,  mai, 
col,,  1902,  6,  10-13  t  Janvier.  (F.  Thomas,) 

Kuhara  et  M.  Chikashigé,  Dérivés  méthylés  de  l'indigo.  Etude  faite  dans  le  but  de  rechercher 
le  mécanisme  de  la  formation  de  Tindifi^o  par  action  du  bromacétanilide  sur  la  potasse  ;  Heumann 
croit  que  le  bromure  de  phénylglyco colle  et  ensuite  le  pseudoindoxyle  sont  formés  ;  s*il  en  est  ainsi, 
un  composé  du  brome  ou  du  chloracétanilide,  tel  que  le  méthylchloracétanilide,  doit  donner  le  dimé- 
thylindigo.  Afin  de  décider  cette  question,  les  aut.  ont  préparé  le  méthylchloracétanilide,  qui  ne 
peut  pas  donner  le  groupement  de  la  plpérazine.  Les  aut.  donnent  le  mode  préparatoire  et  les  pro- 
priétés du  méthylchloracétanilide.  Les  meilleurs  rendements  en  méthylindigo  sont  obtenus  en  fon- 
dant :  chloracétoorthotoluide  100,  KOH  sèche  en  poudre  175,  carbonate  de  potassium  35.  Les  aut.  ont 
préparé  le  tétraméthylindigo  et  l'hexaméthylindigo.  Ils  donnent  dans  un  tableau  la  solubilité  de 
l'indigo  ordinaire,  du  6:  6'-diméthylindigo,  5:5'-diméthylindigo,  4:6:4' :6'-tétraméthylindiço  dans 
Talcool,  l'éther,  le  chlf.,  l'aniline,  le  nitrobenzène,  l'essence  de  térébenthine,  l'hydrate  de  chloral,  la 
paraffine,  l'huile  de  lin,  l'ac.  acétique,  le  bzn. —  Âm.,  1902,27,  n«  i;  1-15  ;  Janvier.  (E.  Theulier.) 

Leidié,  Etude  sur  une  encre  antique.  —  /.  Pharm,  Chim,,  1902,  [61,  15,  13-16;  i/i.  Paris. 
(C.H,)  >  >  i  j»      .    ;»  / 

A.-J.  Smith,  Fabrication  de  vernis  sous  pression.  En  chauffant  —  ce  qui  a  lieu  ordinairement 
—  les  résines  en  vase  ouvert,  il  y  a  décomp.  de  la  mat.  première,  ce  qui  a  nécessairement  une  in- 
fluence défavorable  sur  le  vernis  produit.  De  plus,  il  y  a  une  perte,  par  volatilisation,  de  40-30  •/o- 
Ces  inconvénients  peuvent  être  évités,  en  opérant  sous  une  pression  de  deux  atmosphères.  Le  vernis 
ainsi  obtenu  est  de   qualité  tout  à  fait  satisfaisante  et  ne  pénètre  pas  profondément  dans  le  boi  s. 
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comme  le  fait  le  vernis  prépare  d'après  l'ancien  proc.  —  /.  Soc,  Ch.  Ind,,  1901,  20,  1076-78;  30/11. 
[4/1 1*.]  Londres.  [Willenj.) 

H.  Smith,  Action  de  la  lumière  sur  les  laques  colorées  à  base  de  cuivre.  L'aut.  tire  de  ses  essais 
les  conclusions  suivantes  :  i.  Toutes  les  matières  colorantes  végétales  (curcuma,  bois  de  santal,  sa- 
fran, sang-dragon)  sont  complètement  détruites  sous  l'action  de  la  lumière  solaire,  a.  Le  curcuma  et 
le  safran  rendent  la  laque  noire,  lorsque  celle-ci  est  exposée  à  la  lumière  solaire.  3.  Les  couleurs  d'ani- 
line se  prêtent  plus  avantageusement  à  la  confection  de  laques  jaunes  que  les  matières  colorantes 
végétales.  4.  Le  sang-dragon  convient  cependant  mieux  que  le  bois  de  santal,  parce  qu'il  n'est  pas 
détruit  aussi  rapidement  ni  aussi  profondément.  — /.  Soc.  Ch,  Ind.,  1901,  20,  1188-89  î  3^/'^  [a8/ii*.] 
New-Castle.  {Willen^,] 

K.  DiETRiCH,  Sur  la  falsification  du  Schellack  {Gomme  laque),  La  saveur,  éminemment  amèrc,  le  F 
relativement  élevé  et  la  teinte  foncée  permettent  de  déceler  la  présence  d'aloès.  Le  sulfure  d'arsenic  se 
laisse  retrouver  par  l'analyse  des  cendres  et  la  solubilité  du  prod.  dans  l'alcool.  La  recherche  de  la  colo- 
phane est  plus  difficile,  et  l'aut.  base  un  proc.  de  recherche  de  cette  subst.  sur  la  différence  de  solubilité 
du  schellacket  de  la  colophane  dans  l'éth.,  l'éth.pétr.,  l'alcool,  lebzn.,rhuile  de  térébenthine,  le  bzl., 
le  sulfure  de  carbone,  l'acétone,  etc.—  R.  Fett.-Hanjf.-Ind.,  1901,  8,  339-36  et  944-46;  Novembre  et 
Décembre.  Helfenberg.  {Willen!(.) 

Graisses,  huiles,  acides  gras,  bougies,  savons,  pétrole* 

P.-C.-Mc  Ilhinev,  L'huile  de  lin  et  ses  falsifications.  Pour  déceler  la  présence  d'adultérants 
dans  l'huile  de  lin,  il  faut  surtout  tenir  compte  des  déterminations  suivantes  :  /.  Densité.  L'huile  de 
lin  (D"'  ^=  0,931-0,937)  est  plus  lourde  que  la  plupart  des  autres  huiles.  Une  faible  D  peut  mettre  sur 
la  trace  de  bzn.  ou  ae  térébenthine  (reconnaissables  à  l'odeur),  d'huiles  minérales  lourdes,  d'huile  de 
maïs  et  d'huile  de  coton;  une  forte  D  peut  indiquer  la  présence  de  résine,  d'huile  de  résine,  d'oxydes 
métalliques.  //.  Action  dit  brome  et  de  Viode  sur  r  huile.  L'huile  de  lin  absorbe  directement  3,  4  ou 
6  at.  de  brome  ou  d'iode,  tandis  que,  parmi  les  adultérants,  Thuile  de  menhaden  seule  s*en  ap- 
proche. ///.  Teneur  en  subst.  org.  non  saponifiables.  Elle  peut  déceler  la  présence  d'huiles  miné- 
rales et  d'huile  de  résine,  mais  non  celles  d'huiles  de  maïs,  de  coton  et  de  menhaden.  IV.  Indices  de 
Kôttstorfer.  Une  huile  de  lin  brute  ne  doit  pas  avoir  un  indice  de  saponification  inf.  à  187,  une 
huile  de  lin  cuite  à  186  ;  des  indices  plus  bas  indiqueraient  la  présence  d'huiles  minérales  ou  d'huiles 
de  résine,  de  bzn.,  de  térébenthine.  V,  Indice  acide.  L'huile  de  lin  brute  a  un  indice  acide  de  3, 
l'huile  de  lin  cuite  de^.  Un  indice  acide  supérieur  à  lo  est  presque  toujours  dû  à  la  présence  de  ré- 
sine. VI.  Teneur  en  huile  volatile.  L'huile  de  térébenthine  et  le  bzn.  se  laissent  facilement  recon- 
naître à  leur  odeur  caractéristique.  Il  suffit  de  chauffer  l'huile  suspecte,  pendant  quelque  temps,  dans 
un  vase  fermé  et  de  l'ouvrir  ensuite.  Pour  doser  l'huile  volatile,  on  chauffe  ^oogr-  d'huile  à  examiner 
à  150®,  dans  un  courant  de  vapeur  d'eau  sèche  :  l'huile  volatile  dist.  en  même  temps  que  l'eau  et 
nage  sur  celle-ci.  Pour  séparer  le  bzn.  d'avec  l'huile  de  térébenthine,  on  traite,  d'après  Burton,  le 
mélange  par  HAzO*  fumant,  qui  n'attaque  que  l'huile  de  térébenthine;  il  y  a  form.  de  comb.  sol.  dans 
l'eau  ch.  VII.  Essais  de  Maumené.  Tous  les  adultérants,  à  l'exception  d'huiles  de  poissons,  élèvent 
moins  la  t.  que  l'huile  de  lin.  VIII.  Essais  de  Livache.  IX.  Indice  de  réfraction,  X.  Action  de  la 
lumière  polarisée.  Une  déviation  à  droite  indique  la  présence  d'huile  de  résine.  —  R.  Fett.^Hanjf,^ 
Ind.^  19Ô1,  8,  936-39  et  946-49  ;  Novembre  et  Décembre.  {Willen^.) 

L.  Archbutt,  Graisse  de  résine,  La  graisse  de  résine  est  produite  en  pétrissant  un  mélange 
d'huile  de  résine  et  de  chaux  éteinte.  On  admet  généralement  que  la  formation  de  la  graisse  de  ré- 
sine est  due  à  la  propriété  des  hydrocarbures  non  saturés,  que  contient  l'huile  de  résine,  de  se  comb. 
directement  à  la  chaux.  Selon  l'aut.,  cette  hypothèse  n'est  pas  exacte.  La  formation  de  la  graisse  de 
résine  est  due  à  la  présence,  dans  l'huile  de  résine,  d'ac.  libres  se  combinant  à  la  chaux,  pour  donner 
naissance  à  un  savon.  Et  effectivement,  l'huile  de  résine  raffinée,  c.-à-d.  exempte  d'ac.  libres,  n'est 

Cas  à  même  de  produire  la  graisse  de  résine.  — /.  Soc.   Ch.  Ind.,  1901,  20,  119)  ;  31/ia.  [96/11*.] 
lottingham.  {willenj.) 

A.  et  P.  BuisiNE,  Etude  sur  la  production  industrielle  de  Vhuile  d*acétone  au  moyen  des  eaux 
de  dessuintage  des  laines  en  vue  de  la  dénaturation  de  V alcool.  Les  précédentes  notes  desaut.  ont  ex- 
posé la  théorie  de  la  préparation  de  l'huile  d'acétone  au  moyen  des  eaux  de  dessuintac^e.  Le  but  de 
la  présente  est  de  démontrer  que  cette  opération  peut  se  faire  industriellement  et  que  les  difficultés 
d'application  pratique  sont  pour  la  plupart  résolues.  La  première  installation  industrielle  a  été  faite 
aux  établissements  Motte,  a  Roubaix;  elle  n'est  pas  en  activité  parce  que  l'huile  d'acétone  produite 
n'a  pas  actuellement  de  débouché.  Après  une  fermentatation  qui  ne  dure  pas  moins  de  6  jours,  les 
eaux  sont  concentrées  jusqu'à  8-io*  B.  dans  un  appareil  Waché  et  Locoge  ;  l'ammoniaque  qui  se  dé- 
gage pendant  cette  opération  est  récupérée  dans  un  absorbeur  à  ac.  sulfurique  ;  il  y  a  également  des 
ammoniaques  composées,  notamment  de  la  triméthylamine.  L'eau  concentrée  est  refroidie  en  la  pul- 
vérisant avec  les  appareils  Turnbull,  puis  acidulée  par  l'ac.  sulfurique;  il  se  dégage  CO*  et  il  se 
ppte  des  mat.  grasses  et  terreuses  qu'on  sépare  par  un  filtre-presse.  Les  dernières  eaux  sont  réunies 
au  liquide  filtré  ;  en  chauffant  les  presses  on  extrait  les  matières  grasses,  et  il  reste  une  poudrette  utili- 
sable comme  engrais.  Pour  séparer  les  acides  volatils  et  éviter  les  incrustations  de  sulfate  de  potasse 
qui  se  forment  pendant  la  concentration,  on  se  sert  encore  d'appareils  Wache  et  Locoge.  Le  sul- 
fate de  potasse  est  séparé  des  eaux-mères  et  turbiné;  selon  les  soins  apportés  au  lavage,  il  titre  de  90 
^  97  ®/o  ;  Oïl  obtient  les  9/3  de  la  quantité  totale.  Le  reste  est  difficile  à  séparer  de  l'eau-mère,  le 
mieux  est  d'employer  cette  dernière  à  la  fabiication  d'engrais  composés.  Les  vapeurs  passent  dans  oa 
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absorbenr  à  lait  de  chaux  dont  la  disposition  est  assez  semblable  à  celle  des  condenseurs  à  contre* 
courant  employés  en  sucrerie.  Pour  obtenir  les  sels  calciques  secs,  on  concentre  et  dessèche  les  solu- 
tions dans  une  étuve  A.  Huillard  ;  on  obtient  ainsi  des  paillettes  très  propres  à  la  préparation  de 
Thuile  d'acétone.  On  prépare  des  huiles  de  différentes  marques  :  i^  L'huile  d'acétone  brute  Dis  = 
8)3  à  835,  portion  insoluble  dans  l'eau  18  à  31,5  ^/o,  portion  insoluble  dans  le  bisulfite  de  soude  6,5 
à  9  ®/o  ;  ce  produit  donne  à  la  distillation  :  de  60  à  70»  :  i  à  4  Vo  ;  de  70  à  76  :  50  à  53  •/©  ;  de  76  à  80  ; 
10  à  16  0/0  ;  de  80  à  85  :  7  à  10  «'/o  ;  de  85  à  ^o  :  4  à  6  */o  ;  de  90  à  100  :7a  10  Vo  ;  de  100  à  1 10  ;  4  à 
6  0/0;  au-dessus  de  1 10  :  4  à  8  «/o-  2<>  L'huile  d'acétone  brute  redistillée.  3»  La  méthyléthjlcétone 
pure,  bouillant  de  80  à  90^.  4'*  Le  résidu  de  la  méthyléthylcétone  pure,  bouillant  au-dessus  de  90^. 
Pour  la  dénaturation  de  l'alcool,  on  pourrait  employer  l'un  ou  l'autre  de  ces  produits,  selon  la  desti- 
nation de  l'alcool.  Par  m*  d'eau  à  8^^,  on  peut  obtenir  6kgr.,7  de  sulfate  d'ammoniaque,  4^^%'-  de  sul- 
fate de  potasse  à  90-97^^,  ^o^gr.  de  résidu  pâteux  de  distillation,  contenant  le  reste  du  sulfate  de  po> 
tasse,  iikgr.,6  de  graisse,  2}^^-  de  poudrette  et  enfin  7!-  d'huile  d'acétone.  Dans  les  villes  de  Roubaix 
et  de  Tourcoing  seulement,  on  trouverait  un  minimum  de  5oo«n*-  d'eau  de  dessuintage  par  jour.  Les 
aut.  n'ont  malheureusement  pas  établi  de  prix  de  revient  ;  celui-ci  varie  d'un  moment  à  l'autre  selon 
les  prix  pratiqués  sur  le  marché  pour  le  charbon  et  les  sels  de  potasse  résiduaires  ;  ils  estiment  à 
flookgr.  la  dépense  de  charbon  nécessaire  au  traitement  de  im*.  d'eau.  —  Bl.  suer,  et  dist.,  4901.  49, 
662-688;  Décembre.  (E.  Sellier,) 

Chimie  analytique. 

G.  Sellier,  Nouvel  appareil  pour  le  dosage  des  acides  volatils.  C'est  un  ballon  dans  lequel  on 
fait  bouillir  de  l'eau  dist.  pour  produire  le  courant  de  vapeur.  Le  très  large  goulot  est  fermé  par  une 
sorte  de  tube  à  essai,  au  fond  duquel  est  soudé  un  siphon.  On  place  locc-  de  vin  dans  ce  tube.  On 
porte  à  l'ébull.  Le  courant  de  vapeur  entraîne  les  ac.  volatils  sans  laisser  le  liquide  se  condenser. 
Lorsqu'il  ne  reste  plus  que  y^'  d'eau  environ,  on  éteint  le  feu.  Le  liquide  vinaire  est  siphoné  dans 
le  ballon  automatiquement,  ainsi  que  les  liquides  de  lavage.  Il  n'y  a  plus  qu'à  titrer  les  acides  fixes 
dans  le  ballon.  —  A.  ch,  anal.,  49Ô4,  6,  451  ;  Décembre.  (G.  Reverdy.) 

A. -A.  Shukoff,  Sur  la  détermination  du  point  de  figeaison  des  corps  gras.  Déjà  antérieurement 
(/?.  Fett,'Har^,'Ind.y  4899,  6,  11),  l'aut.  a  recommandé,  pour  déterm.  le  titre  du  suif,  l'emploi  de 
1  app.  d'fiTKMAKN,  dont  on  se  sert  en  ciyoscopie.  Il  vient  de  constater  que  l'enveloppe  externe  en  est 
superflue;  l'app.  ainsi  simplifié  se  prête  très  avantageusement  à  la  déterm.  du  point  de  figeaison  des 
corps  gras.  D  autre  part,  pour  déterm.  cette  constante  dans  les  corps  gras  à  F.  bas,  Schtschawinsky 
a  construit  un  app.  spécial,  destiné  surtout  à  l'examen  de  l'ac.  oléiaue;  cet  app.  est  un  app.  de  Beck- 
MANN  simplifié.  ScHiMiiEL  et  Ci«  ont  recommandé  un  app.  similaire  pour  les  huiles  essentielles. 
Les  deux  app.  sont  construits  par  la  firme  Franz  Hugershoff,  Leipzig.  —  Ch.  Ztg,^  4904,  24,  iiii- 
13;  ii/ia.  St-Pétersbourg,  Chem.  Lab.  der  Fabriken,  A.-M.  Shukoff.  (Willen^.) 

J.-H,  Kastle  et  O.-M.  Shedd,  La  phénoljphtaline  comme  réactif  des  ferments  oxydants,  La 
phénolphtaline  s'obtient  facilement  par  réduction  de  la  phénolphtaléine  en  sol.  alcaline  par  la  poudre 
de  zinc;  on  l'obtient  de  cette  façon  sous  forme  de  poudre  crist.  blanche;  elle  est  presque  insol.  dans 
l'eau,  mais  se  dissout  dans  les  alcalis  en  donnant  des  sels  sol.  En  sol.  elle  est  rapidement  oxydée  par 
le  ferricyanure  et  le  permanganate  de  potassium,  et,  même  à  l'air,  elle  est  lentement  oxydée.  L'oxy- 
dation de  la  phénolphtaline  n'est  pas  accélérée  par  les  ferments  hépatiques.  La  conduite  de  la  phé- 
nolphtaline envers  la  pomme  de  terre  fut  essayée  également  ;  on  obtient  une  oxydation  bien  marauée 
par  la  présence  d'une  couleur  rouge  foncé  avec  la  potasse.  Les  extraits  de  pomme  de  terre  perdent 
rapidement  leur  action  oxydante.  L'oxydase  de  la  pomme  de  terre  se  trouve  en  plus  grande  abon- 
dance dans  la  partie  immédiatement  après  la  peau.  Les  aut.  étudient  aussi  l'effet  du  temps  sur  l'oxy- 
dation de  la  phénolphtaline  par  l'oxydase  de  la  pomme  de  terre.  L'oxydation  est  proportionnelle  au 
temps.  L'oxydase  de  la  pomme  de  terre  ne  semblerait  pas  un  fixateur  de  l'oxygène.  Cette  oxydase  de 
la  pomme  de  terre  se  trouve  dans  la  salive.  —  Am,^  4904,  26,  n«  6,  526-539  ;  Décembre.  State  Col- 
lège of  Kentucky.  (E.  Theulier.) 

N.  GaéHANT,  Analyse  de  l'air  du  Métropolitain.  Malgré  l'entassement  des  voyaçeurs  dans  les 
wagons  du  Métropolitain  de  Paris,  l'air  n'est  pas  vicié  au  point  qu'on  pourrait  croire.  La  proportion 
de  CO*  varie  entre  1/500  et  1/70:).  Elle  est  d'ailleurs  plus  faible  dans  le  souterrain  que  dans  les  wa- 

fons,  ce  qui  est  une  indication  de  pratiquer  dans  les  wagons  de  larges  ouvertures  béantes.  —  C  r. 
oc.  biolog.y  4904.  53,  1059-1061;  [7/ia*.]  Paris,  Muséum  d'hist.  nat.,  Lab.  de  Physiologie  génè* 
raie.  [L.  Maillard) 

Chimie  biologique. 

A.  Bickel,  Recherches  sur  les  relations  entre  les  variations  de  l'abaissement  cryoscopi^ue 
du  sanf  et  les  troubles  nerveux.  Contribution  à  V étude  de  V urémie.  On  sait  maintenant,  contraire- 
ment a  l'opinion  ancienne,  que  NaCl  en  injection  veineuse  peut  produire  des  accidents  graves, 
troubles  nerveux  entraînant  la  mort,  et  de  nature  spécifique  :  l'aut.  trouve  qu'en  pareil  cas  l'abaisse- 
ment ciyoscopique  du  sang  des  chiens  et  lapins  peut  s'élever  de  o<»,6o  ou  o<^,6i  jusqu'à  1^13.  Dans  la 
théorie  récente  de  Lindemann,  les  accidents  de  l'urémie  seraient  dus,  non  pas  à  une  intoxication  spé- 
cifique, mais  simplement  à  l'élévation  de  la  concentration  mol.  du  plasma  sanguin,  indépendamment 
de  la  nature  des  mol.  anormalement  retenues.  Or  l'aut.,  extirpant  les  reins  à  des  chiens  et  lapins,  a 
vu  se  produire  les  accidents  urémiques  et  la  mort  lorsaue  le  t  du  sang  m^^  ^augmenté  d'environ 
o\iQ  seulement;  tandis  que,  dans  le  cas  de  Tinjection  ae  NaCl,  il  faut  élever"^  de  oo,>o  au  moins  pour 
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provoquer  les  accidents  nenreuz.  Cette  différence  considérable  prouve  que  l'urémie  n'est  pas  pro- 
duite, comme  le  voudrait  Lindemann,  par  la  simple  augmentation  de  la  conc.  molëc.  du  sang.  —  D. 
medic.  Woch,f  1901,  27,  603-607  ;  5/9.  Gôttingen,  Clinique  mëdic.  de  TUnivers.  {L,  Maillard.) 

J.  LÉPiNE,  Sur  la  présence  d'une  sensibilisatrice  dans  r urine  de  typhiques,  -—  C.  r.  Soc, 
biolog.,  1901,  53,  995  ;  [a^/u*].  {L.  Maillard.) 

P.  Lereboullet,  De  Vétat  du  sérum  et  des  urines  dans  Victere  simple  du  nouveau-né.  Chez 
vingt  nouveau-nés  atteints  d'ictère  simple,  le  sérum  sanguin  donnait  toujours  une  réaction  de 
Gmelin  très  intense.  Au  contraire,  l'urine  ne  montre  que  très  rarement  et  très  faiblement  la  présence 
de  la  bile,  soit  par  la  réaction  de  Gmelin,  soit  par  celle  de  Salkowsri  ou  par  celle  de  Haycraft. 
(L'aut.  accorde  d'ailleurs  peu  de  confiance  à  cette  dernière.)  L'ictère  simple  des  nouveau-nés  est  donc 
un  ictère  acholurique,  une  simple  cholémie.  L'aut.  admet  qu'il  est  d'origine  biliphéique,  et  que  le 
fonctionnement  encore  imparfait  du  rein  chez  le  nouveau-né  ne  permet  pas  l'élimination  de  la  bile, 
laquelle  reste  tout  entière  dans  le  sang.  —  C  r.  Soc.  hiolog.^  1901,  53,  988-990;  [16/11*].  (L. 
Maillard,) 

P.  RoMER,  Vétat  actuel  des  recherches  sur  V immunité. —  D.  medic,  Woch,^  1901,27,  529-531  et 
560-564  ;  8/8  et  15/8.  Giessen,  Hygien.  Instit.  d.  Universit.  (L,  Maillard.) 

Uhlenhuth,  Nouvelles  communications  sur  V  utilisation  pratique  de  ma  méthode  pour  le  diagnostic 
médico-légal  du  sang  de  V homme  et  des  animaux.  Pour  faire  apparaître  à  tous  les  yeux  l'efficacité  pra- 
tique de  sa  méthode,  l'aut.  a  examiné  toute  une  série  de  pièces  à  conviction  réelles,  ayant  figuré 
dans  des  procès,  entre  autres  toutes  les  pièces  provenant  du  ressort  de  la  Cour  defireslau,  mises  à  sa 
disposition  sur  l'ordre  du  Ministre  de  la  Justice  de  Prusse.  11  a  trouvé  sans  hésitation  la  nature  de 
toutes  les  taches  de  sang  humain,  nature  sur  laquelle  il  n'avait  aucun  indice.  11  a  de  même  diagnos- 
tiqué du  san^  de  porc,  de  mouton,  de  cheval,  et  même  un  mélange  de  sang  de  porc  et  de  mouton. 
On  pourra  ainsi  retrouver  le  sang  humain  même  si  un  prévenu  a  versé  sur  les  taches  le  sang  d'un 
autre  animal.  On  pourra  aussi  trouver  l'espèce  animale,  autre  que  l'homme,  <]ui  a  fourni  les  taches, 
ce  qui  a  aussi  un  grand  intérêt.  Cependant  les  espèces  voisines  de  Tanimal  immunisateur  donnent 
aussi  un  ppté,  bien  que  plus  faible,  avec  le  sérum  du  lapin  immunisé.  Ainsi  le  sérum  préparé  pour  le 
porc  donne  un  ppté  plus  faible  avec  le  sang  du  sanglier  ;  le  sérum  préparé  pour  le  cheval  donne 
un  faible  ppté  dans  le  sang  d'âne  ;  le  sérum  préparé  pour  le  mouton  donne  un  ppté  presque 
aussi  fort  avec  le  sang  de  chèvre  et  un  peu  plus  faible  avec  le  bœuf  ;  le  sérum  pour  le  bœuf,  un  ppté 
faible  avec  le  mouton  et  la  chèvre  ;  le  sérum  pour  le  renard,  un  ppté  faible  avec  le  chien  (le  loup  et 
le  chacal  n'ont  pas  été  étudiés).  En  ce  qui  concerne  les  sérums  pour  le  hérisson  et  pour  le  chat, 
l'aut.  n'a  pas  eu  Toccasion  d'étudier  les  espèces  voisines. 

Dans  le  but  d'avoir  plus  de  sérum,  l'aut.  a  cherché  à  immuniser  des  animaux  plus  gros  que  le 
lapiu^  sans  y  réussir.  D'ailleurs  les  lapins  offrent  des  différences  individuelles  considérables  ;  certains 
ne  donnent  qu'un  sérum  peu  actif;  avec  d'autres  sérums,  il  suffit  d'en  ajouter  environ  1/40  à  une  sol. 
de  sang  à  peine  légèrement  teintée  pour  obtenir  instantanément  ou  au  plus  tard  en  i  minute  un  ppté 
très  net  et  intense.  C'est  de  ce  sérum  seul  que  l'aut.  se  sert;  il  conseille  aux  experts  de  ne  pas  pré* 
parer  eux-mêmes  leurs  sérums,  mais  de  s'adresser  à  un  Institut  spécial.  Le  sang  du  lapin  immunisé 
est  pris  dans  le  cœur  avec  une  pipette  stérile  ;  après  la  coagulation,  le  sérum  est  passé  au  filtre 
Berkefeld,  et  conservé  en  tubes  stériles  ou  après  addition  de  0,5  «/o  de  phénol  ou  d*un  peu  de  chlf. 
Le  sérum  pour  l'homme  décèle  l'albumine  humaine,  non  seulement  dans  le  sang  et  dans  l'urine 
albumineuse  comme  on  le  savait  déjà,  mais  aussi  dans  le  sperme  humain  et  les  crachats  purulents 
(tuberculose).  —  D,  medic.  Woch.,  1901,  27,  499-501  :  35/7.  Greifswald,  Hygien.  Instit.  d,  Universit. 
{L.  Maillard.) 

Gilbert  et  Herscher,  Sur  la  diminution  de  la  coloration  du  sérum  sanguin.  Le  pigment  nor- 
mal du  sérum  sanguin  de  l'homme,  appelé  lipochrome  ou  lutéine,  et  que  les  aut.  préfèrent  nommer 
sérochrome,  subit  des  variations  de  quantité  suivant  les  races,  les  climats,  les  individus,  peut-être 
les  saisons.  Mais,  en  outre^  il  y  a  de  véritables  cas  d'hyper  —  ou  à'hyposérochromie.  Il  y  a  hypo- 
sérochromie  dans  les  anémies,  essentielles  comme  la  chlorose,  ou  symptomatiques  comme  dans  les 
cachexies,  le  cancer  et  surtout  la  tuberculose.  Dans  la  tuberculose,  le  sérum  devient  progressivement 
presque  incolore,  et  le  fait  peut  servir  au  diagnostic.  —  C.  r.  Soc,  biolos,,  1901,  53,  1000-1003: 
{%^lii%{L.  Maillard.) 

Hénocque,  Etude  de  V activité  de  la  réduction  de  Voxyhémoglobine  dans  les  ascensions  en 
ballon.  Dans  une  ascension  en  ballon  à  l'altitude  de  3600»*  (ascension  du  Centaure,  dirigée  par 
H.  DE  La  Vaux,  observations  des  D"  Reymond  et  Portier,  19/11)  la  quantité  d'oxyhémoglobme 
contenue  dans  un  vol.  donné  de  san^  augmente  en  moins  d'une  heure  de  10-14  ^/«.  L'activité  de  la 
réduction  atteint  le  double  de  l'activité  normale,  et  la  durée  de  la  réduction  descend  à  moitié.  — 
C.  r.  Soc.  biolog.y  1901,  53,  1003-1006;  [a^/ii*].  {L.  Maillard.) 

Besredka,  Les  antihémolysines  naturelles.  Sachant  que  les  cellules  vieillies  des  organes  de 
l'économie  humaine  sont  digérées  par  les  leucocytes,  l'aut.  s'est  demandé  si  cette  destruction  ne 
s'accompagnerait  pas  de  la  production  de  cytotoxines,  comme  dans  le  cas  où  les  leucocytes  digèrent 
des  cellules  étrangères  introduites  dans  l'organisme.  Ces  autocytotoxines  détruiraient  notre  orga* 
nisme,  si  celui-ci  ne  fabriquait  en  même  temps  des  antiautocytotoxines  neutralisantes,  comme  le 
font  les  animaux  vaccinés  contre  des  cytotoxines.  L'aut.  a  donc  fait  des  expériences  pour  démontrer 
dans  le  sérum  humain  la  présence  de  ces  antiautocytotoxines,  et  pour  plus  de  simplicité  s'est  adressé 
à  une  seule  espèce  de  cellules,  les  globules  rouges,  cherchant  dans  les  sérums  humains  normaux  une 
antihémolysine  capable  d'empêcher  la  dissol,  des  globules  humains,  par  leur  hémolysine  spécifique» 
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Toutes  les  exp.  ont  été  faites  avec  des  sërums  chauffés  à  55-56»  pour  détruire  la  C3rtase  (alexine)  et  ne 
conserver  que  Pautre  constituant  de  rhémolysine,  le  fixateur  [sensibilisatrice  de  Bordet^  ImmuiikOrper 
Zwischenkôrper,  amboceptor  d'EuRLiCH  et  Morgenroth).  L*bémolysine  humaine  est  préparée  en 
immunisant  une  chèvre  contre  le  sang  humain  défibrinë,  chauffant  son  sérum  à  55<»  (fixateur)  et 
l'additionnant  de  sérum  frais  de  cobaye  (cytase)  :  ce  sérura  hémolytique  est  additionné  d'une  série 
de  sérums  d'animaux  normaux,  l'homme  compris,  puis  on  fait  agir  tous  ces  mélanges  sur  les  glo- 
bules humains.  Tous  les  mélanges  contenant  du  sérum  de  divers  animaux,  de  même  que  le  sérum 
hémolytique  pur,  dissolvent  les  globules  humains;  celui  qui  contient  du  sérum  humain  ne  les  dissout 
pas.  Le  sérum  humain  contient  donc  une  substance  protégeant  ses  propres  globules  contre  leur 
némolysine;  cette  substance  est  détruite  à  ôS^*;  elle  est  rigoureusement  spécifique,  ne  protégeant  que 
les  globules  humains,  et  sans  efficacité  pour  les  autres  espèces.  Comme  les  hémolysines  actives  pour 
rhomme,  fournies  par  les  divers  animaux,  ne  diffèrent  que  parla  cytase  et  possèdent  toutes  le  même 
fixateur,  il  est  probable  que  l'autofixateur  fabriqué  par  l'homme  est  aussi  le  même,  et  c'est  à  ce 
fixateur  unique  que  correspond  l'anlifixateur  naturel  du  sérum  humain. 

L'auteur  a  trouvé  dans  les  sérums  normaux,  non  seulement  un  antifixateur,  mais  aussi  une  anti- 
cytase  naturelle. 

Ces  faits  sont  vrais  de  toutes  les  espèces.  Chacune  fabrique  des  antiautocytotoxines  qui  lui  sont 
spécifiques,  et  qui  la  défendent  contre  les  autocyto toxines  provenant  delà  destruction  de  ses  cellules 
vieillies  par  ses  propres  leucocytes.  —  A.  Institut  Pasteur,  1901,  15,  785-807;  35/10.  Paris,  Instit. 
Pasteur,  Lab.  de  M.  Metchnikoff.  (L,  Maillard.) 

P.  AcHALME,  Recherches  sur  les  propriétés  pathogènes  de  la  trypsineet  le  pouvoir  antitryptique 
du  sérum  des  cobayes  neufs  et  immunisés.  Une  sol.  a  5  ®/o  de  pancréatine,  filtrée  à  la  bougrie  pour 
éliminer  les  microbes,  et  injectée  sous  la  peau  d'un  cobaye,  produit  une  paralysie  vasomotrice 
des  capillaires,  exsudation  de  sérum  et  sortie  de  globules  rouges,  œdème,  nécrose  du  derme,  escarre; 
si  la  dose  est  forte,  l'animal  meurt.  Il  supporte  bien  mieux  les  injections  intrapéritonéales,  et  on  peut 
de  cette  façon  le  vacciner  en  la  tours  contre  une  injection  sous-cutanée  double  de  la  dose  mortelle. 
Comme  d'autres  amylases  ou  lipases  ne  produisent  pas  de  phénomènes  morbides,  que  la  papaïne 
produit  les  mêmes,  ainsi  que  les  divers  microbes  connus  pour  sécréter  de  la  trypsine,  c'est  à  la 
trypsine  seule  de  la  pancréatine  qu'on  doit  attribuer  cette  action. 

L'aut.  cherche  l'influence,  sur  l'action  trypsique  de  la  pancréatine,  du  sérum  des  cobayes  neufs 
ou  vaccinés  comme  on  l'a  dit.  ^cc.  de  lait  écrémé  et  stérilisé  sont  digérés  en  ih-  à  45*  par  5  gouttes 
de  sol.  de  pancréatine;  mais  dans  cette  digestion  le  lait  ne  coagule  pas,  il  se  produit  seulement  un 
fin  ppté  de  caséine,  qui  se  redissout.  Si  on  ajoute  un  peu  de  sérum  de  cobaye  normal  (i  goutte  pour 
logr.  de  pancréatine),  le  lait  coagule  en  masse,  puis  se  redissout:  un  peu  de  sérum  de  cobaye  neuf 
augmente  donc  le  pouvoir  coagulant  de  la  pancréatine,  et  la  digestion  tryptique  est  un  peu  accélérée. 
A  mesure  qu'on  augmente  la  proportion  de  sérum,  la  coagulation  est  encore  rapide,  mais  la  redisso- 
lution est  retardée.  Enfin,  pour  un  mélange  à  volumes  égaux  de  sérum  et  de  pancréatine,  il  ne  se 
produit  plus  rien,  et  le  pouvoir  digestif  de  la  trypsine  est  complètement  annihilé. 

Le  sérum  du  cobaye  vacciné  peut  paralyser,  non  plus  i  fois,  mais  jusqu'à  8  fois  son  vol.  de 
pancréatine.  Pour  cette  raison  le  sang  du  cobaye  vacciné,  recueilli  aseptiquement,  se  coagule  et  ne 
se  redissout  plus,  tandis  que  le  caillot  du  cobaye  normal  se  redissout  à  la  longue,  grâce  aux  diastases 
tryptiques  qu'il  renferme  naturellement.  Le  sérum  du  cobaye  vacciné  a  une  action  préservatrice  fit 

VIVO. 

Le  sérum  de  cobaye  neuf  ou  immunisé  contre  la  pancréatine  n'a  aucune  action  sur  le  pouvoir 
digestif  de  la  papaïne.  L'immunisation  des  animaux  contre  la  pancréatine  ne  les  préserve  pas 
contre  la  papaïne.  L'aut.  a  échoué  dans  les  tentatives  pour  les  immuniser  contre  la  papaïne. 

Le  chauffage  à  64-650  pendant  ih-  détruit  le  pouvoir  antitryptique  du  sérum  de  cobaye  neuf  ou 
immunisé.  Mais  le  sérum  de  cobaye  immunisé,  ainsi  chauffé,  élève  beaucoup  le  pouvoir  antitryptique 
du  sérum  neuf;  il  agit  donc  comme  sensibilis.itrice.  Enfin,  même  si  la  chauffe  a  été  assez  forte  pour 
empêcher  le  sérum  immunisé  de  préserver  indirectement  le  lait,  il  se  préserve  encore  lui-même  et 
résiste  à  la  trypsine. 

L'aut.  a  cherché  à  produire,  par  des  inoculations  de  pancréas  frais,  des  c^rtotoxines  antipan- 
créatiques, un  sérum  antipancréatique.  Les  résultats  ne  sont  pas  encore  définitifs.  —  A,  Instit. 
Pasteur  y  1901,  15,  737-752;  25/10.  (L.  Maillard,] 

R.  LépiNE,  Sur  la  relation  existant  entre  V état  graisseux  du  foie  (avec  augmentation  de  la  pro* 
vortion  de  la  lécithine  hépatique]  et  le  phosphore  incomplètement  oxydé  de  Vurine.  Antérieurement 
a  Balthazard,  l'aut.  a  autrefois  signale  que  les  foies  gras  humains  peuvent  renfermer  une  propor- 
tion très  forte  de  lécithine  (jusqu'à  3  0/0  uans  le  foie  frais,  soit  plus  de  15  <>/»  dans  le  foie  sec).  Dans 
ces  cas,  l'urine  renferme  une  proportion  de  phosphore  incomplètement  oxydé  ou  d'ac.  phosphogly- 
cérique  qui  peut  être  décuple  de  la  proportion  normale,  par  rapport  à  l'urée.  L'abondance  du  phos- 
phore incomplètement  oxydé  dans  1  urine  est  donc  (si  l'on  met  à  part  certains  états  nerveux)  un 
signe  de  l'état  graisseux  du  foie.  —  C.  r.  Soc,  biolog,,  1901,  53,  978-979;  [16/1 1»].  (L.  Maillard,) 
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Appareils. 

\V.  Gallenkamp,  Une  étuve  avec  courant  d'air,  —  Ch,  Ztg.,  4902,  26,  949  ;  19/3. 

Brûleur  de  Bunsen  d'après  Purrmann.  L'app.  de  réglage  de  ce  brûleur  consiste  en  une  aiguille 
fixe  et  une  pièce  conique,  s^élevant  et  s'abaissant  à  volonté  et  en  communication  avec  l'ouverture  de 
sortie  du  gaz.  Avec  ce  brûleur,  on  peut  rendre  la  flamme  aussi  petite  qu'on  le  désire,  sans  qu'elle 
devienne  fuligineuse.  Il  est  construit  parla  firme  J.-H.  Bûchler,  à  Brcslau.  —  Ch,  Ztg,,  4902,  26, 

II;  i/i.  (iyi7/ewf.) 

W.  BuRSTYN,  Régulateur  de  pression  pour  la  distillation  sous  pression  réduite.  —  Oest.  Chem. 
Ztg. y  1902,  5,  55-6;  1/2.  Vienne,  II  chcm.  Universitàts  Laboratorium.  {Willen^,) 

F.  Kryz,  Nouveaux  appareils  de  réfrigération  et  d^agitation.  —  Oest.  Ch.  Ztg,,  4902,  5, 
74-5;  15/a.  (TFi7/^«f.) 

L.  Meggitt,  Un  nouveau  viscosimètre.  —  J.  Soc.  Ch.  Ind.,  4902,  24,  106;  31/1.  [18/14*]. 
Noltingham.  (  î^iV/e/if.) 

F.  Janda,  Nouveaux  appareils  de  laboratoire,  i«  Entonnoir  àfiltrations  rapides.  C'est  un  en- 
tonnoir à  douille  très  courte,  dont  1  extrémité  rétrécie  aboutit  dans  une  petite  boule  à  laquelle  est  soudé 
un  tube  de  3cm.  environ  de  largeur.  La  liqueur,  tombant  goutte  à  goutte,  remplit  ce  tube,  ce  qui 
détermine  une  certaine  pression,  permettant  une  filtration  assez  rapide. 

2*  Exsiccateur  à  chlorure  de  calcium  pour  balances.  Un  petit  entonnoir  rempli  de  chlorure  de 
calcium  relié,  à  Taidc  d'un  bouchon,  à  un  petit  bocal.  —  Ch.  Ztg,,  4902,  26,  38;  8/1.  {Willem^,) 

H.  WiSLiCENps,  iVouVi?aw.r  appareils  de  laboratoire.  Parmi  ces  nouveaux  app.,  signalons  un 
exsiccateur,  qui  peut  être  chauffé  au  moyen  d'un  courant  de  vapeur  traversant  un  serpentin  en  plomb, 
en  même  temps  que  Ton  peut  maintenir  le  vide  au-dessus  de  la  substance  à  dessécher.  Citons,  en 
outre,  un  vase  à  conserver  les  préparations  organiques,  permettant  de  prélever  une  petite  quantité  de 
substance  pour  reconnaître  une  odeur  caract.,  effectuer  une  réaction,  etc.,  sans  exposer  le  produit  au 
contact  de  Tair.  (Voyez  figures  dans  l'original.)  —  Z,  angew.  Ch,,  4902,  45,  49-53  J  -'/'•  (^'  Cam* 
pagne,] 

F.  Kryz,  Multi-extracteur  universel,  App.  permettant  d'opérer  simultanément  deux  ou  plu- 
sieurs extractions,  avec  emploi  d'un  seul  réfrigérant.  —  Oest.  Ch,  Ztg.,  4902,  5,  a  ;  i/i.  [Willen^.) 

R.  WoY,  Support  pour  ballons  Kjeldahl.  Cadre  en  fer  de  ^S  +  ^o^"*»  reposant  sur  quatre  pieds 
et  muni  d'une  baguette  plusieurs  fois  recourbée  pouvant  supporter  six  ballons.  Ceux-ci  sont  placés 
sur  de  petits  disques  en  amiante  pourvus  d'une  ouverture  circulaire  de  y^-  de  diamètre.  L'aut.  opère 
dans  des  ballons  de  300".  de  capacité  et  chauffe  à  feu  nu  dès  le  début.  —  Ch.  Ztg.^  4902,  26,  38-395 
8/i.(m7/en7) 

Chimie  générale  et  Physiooohimie. 

R.  Abegg.  La  numération  des  poids  atomiques,  Exlmit  des  mémoires  récents  relatifs  à  la  fixa-» 
lion  de  l'échelle  des  poids  atomiques  :  Naumann,  Z.anorg.  Ch„  4904,27, 137;  Richards,  Z.  angenf. 
Ch.,  4904,  44,  183;  Sakurai,  Dritish  Association  Meeting,  Glascow,  4904  ;  Troisième  Commissioil 
allemande  des  poids  atomiques,  B,,  4904,  34,  4353.  L'aut.  de  cette  note  adopte  comme  base  d<i 
l'échelle  des  poids  atomiques  :  0  =  i6.  —  Z./.  Elektroch.,  4902,  8,  67-68;  30/1.  (O.  Do^y.) 

R.  ScHENCK,  Etude  sur  la  constitution  moléculaire  du  phosphore  rouge.  Bien  qu'il  soit  Xrèi 
vraisemblable  que  les  modifications  du  P  soient  un  cas  de  polymérie,  les  faits  expérimentaux  connils 
sont  insuffisants  pour  que  l'on  ait  pu  avoir  jusqu'à  ce  jour  une  opinion  certaine  à  ce  sujet.  L'étude 
de  la  vitesse  de  transformation  du  P  blanc  en  P  rouge  permet  de  résoudre  cette  question  ;  si  1  on 
désigne  par  C  la  concentration  de  la  dissol.  de  P  blanc,  par  /  le  temps,  par  k  la  constante  de  vitesse 
de  transiormation,  dans  le  cas  d'une  réaction  monomoléc.  la  diminution  de  C  dans  l'unité  de  temps 

est  donnée  par  la  relation  —  -3-  =  kC,  et  dans  le  cas  d'une  réaction  polymoléculaire  <n    étant 

dt 

dC 
le  nombre  de  moléc.  groupées)  :  —  -7—  =  k  C\ 

En  étudiant  la  vitesse  de  transf  du  P.  blanc,  dissous  dans  le  tribromurc  de  phosohore,  en  F 
rouge  vers  iSo»  dans  une  série  de  tubes  scellés  à  l'abri  de  la  lumière,  et  tenant  compte  de  la  solubi* 

^  î 

I.  Les  extraits  paraissant  dans  le  Répertoire  èuat  tant  exception  rédigés  spôcialemeat  à  son  usage,  leur  répfoltclWrlL 
wt^me  avec  indication  de  source,  est  interdite.  .  ^^ 
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litë  du  P  rouge  dans  ce  dissolvant,  I*aut.  établit  que  la  transf.  du  P  blanc  en  P  rouge  est  une  réaction 
bimolëculaire,  et  que  a  molëc.  de  P.  blanc  fournissent  i  molëc.  de  P  rouge;  celui-ci  est  donc  un 
produit  de  polymérisation,  et  Tallotropie  du  phosphore  consiste  en  une  polymérie  et  non  une  poly- 
morphie;  la  formule  moléc.  du  P  rouge  est  donc  (P^)*  =  P*.  Le  phosphore  ainsi  obtenu  est  d'un 
rouge  très  vif,  ce  qui  peut  donner  à  penser  qu'il  s'agit  d^une  modif.  diff.  du  P  rouge  foncé  du  com- 
merce. L'aut.  se  propose  d'étudier  Tact,  catalyt.  très  marquée  (vitesse  de  transf.  triplée)  qu'exercent 
de  très  p.  q.  de  P4  et  de  sélénium  sur  cette  transformation.  ^  B.,  1902,  35,  351-58;  8/a.  Chem. 
Institut  Marbourg.  {Campagne.) 

James  Locke,  Electro-affinité  comme  hase  de  classification  des  composés  inorganiques.  L'aut. 
rapporte  très  longuement  le  travail  d'AsEGG  et  Bodlaender,  dans  lequel  ils  essayent  de  montrer  que 
certaines  propriétés  et  réactions  de  sels  inorganiques  dépendent  directement  des  affinités  électriques 
respectives  des  ions  positifs  et  négatifs.  Ces  propriétés  sont  spécialement  :  10  la  solubilité  et  la  ten- 
dance à  former  des  ions  complexes;  a*»  positifs,  et  3®  négatifs.  —  i4m.,  1901,  27,  n®  3,  105-117  ;  Fé- 
vrier. Sheffield,  Lab.  of  Yale  Univ.  (E.   Theulier.) 

H.  BiLTZ,  Sur  la  classification  périodique  des  éléments.  Pour  résoudre  la  difficulté  que  Ton 
éprouve  à  faire  rentrer  les  éléments  nouvellement  découverts,  les  terres  rares  entre  autres,  dans  U 
classification  périodique  et  donner  plus  de  rigueur  à  cette  classific,  Faut  propose  de  grouper  ces 
éléments  en  quatre  groupes  secondaires  qu'il  désigne  par  le  signe  S  :  £  Fe  :  Mn,  Fe,  Ni,  Co  ;  £  Ce  : 
La,  Ce,  Pr,  Nd;  S  Pd  :  Ru.  Rh,  Pd;  £  Pt  :  Os,  Ir,  Pt.  Chacun  de  ces  groupes  prend  la  place  de  l'un 
de  ses  éléments  dans  le  tableau  de  Mendelécff.  L'aut.  indique  les  nomb.  analogies  existant  entre  les 
élém.  voisins  ainsi  groupés.  Il  arrive  au  tableau  suivant  : 


He 

Ll 

Gl 

B 

C 

ÂZ 

0 

F 

Ne 

Na 

Mg 

Al 

Si 

P 

S 

Cl 

Az 

K 

Ca 

Se 

Ti 

V 

Cr 

eFe 

Kr 

Cu 

Zn 

Ga 

Ge 

As 

Se 

Br 

X 

Rb 

Sr 

Y 

Zr 

Nb 

Mo 

ePd 

Ag 

Cd 

In 

Sn 

Sb 

Te 

1 

Cs 

Ba 

eCe 
Yb 

Ex 
Ta 

W 

ePt 

Au 

Hg 

Tl 

Pb 
Th 

Bi 

U 

Groupes  secondaires. 
e  Ce  =  La,Ce,Pr,Nd  e  Fe  =  Mn.Fe,Ni,Co 

e  Pd  =  Ru,Rh.Pd 
e  Pt  =  08,Ir,Pt 

L'aut.  fait  remarquer  que  les  élém.  d'un  même  groupe  se  trouvent  fréq.  réunis  dans  la  nature  et 
que  leur  séparation  présente  des  difficultés  analytiques  particul.  accentuées.  —  B.f  1902,  35,  563- 
568  ;  8/a.  Kiel,  Universitaets  Laborat.  (Campagne.) 

D.  BiÉMANKiNE,  Sur  Vallotropie  du  tellure.  Le  tellure  ppté  d'une  sol.  alcaline  et  qui,  selon  Ber- 
THELOT,  serait  une  modification  amorphe,  est  formé  en  réalité  de  petits  octaèdres.  Des  trois  modifi- 
cations admises  par  Berthelot,  une  seulement  est  amorphe,  les  deux  autres  sont  crist.  La  mesure 
des  densités  a  fourni  des  nombres  assez  variables,  mais  différents  pour  ces  diverses  variétés.  —  }K., 
1901,  33,  670.  Yourief  (Dorpat),  Université.  {Coryisy.) 

G.  Bodlaender,  Sur  V énergie  relative  des  acides  chlorhydrique  et  azotique.  L'auteur  discute  les 
expériences  de  O.  Kûhling  (B.,  1901,  34,  3849  et  3941),  qui  ont  amené  celui-ci  à  conclure  que  Tac. 
azotique  est  un  ac.  plus  énergique  que  Tac.  chlorhydrique,  et  prétend  que  celui-ci  a  mal  interprété 
les  résultats  de  ses  exp.  ;  la  formation  de  sels  basiques  ou  neutres,  qui  se  produit  lorsque  l'on  fait 
passer  un  courant  de  CO*  dans  une  sol.  de  NaCl,  tenant  en  suspension  un  oxyde  met.,  ne  doit  être 
attribuée  qu'à  la  solubilité  plus  faible  et  à  la  dissociation  moins  complète  des  chlorures  neutres  ou 
basiques  des  métaux  examinés.  La  réaction  CO*  -f"  H*0  -f-NaCl  =  NaHCO*  +  HCl,  pour  une  con- 
centration donnée,  ne  dépend  que  de  la  quant,  d'ions  métal,  libres  et  la  quantité  de  bicarbonate  formée 
est  invers,  proport,  à  cette  quant.  Le  chlorure  de  plomb  étant  moins  dissocié  en  sol.  que  le  nitrate. 
Ce  fait  explique  les  résultats  obtenus  par  Kuhling  avec  ce  métal.  De  même  pour  le  mercure  et  le 
cuivre.  Dans  aucun  cas,  les  exp,  de  cet  aut.  ne  peuvent  être  consid.  comme  infirmant  la  théorie  de 
la  dissociation  et  la  loi  des  masses  actives.  —  B.,  1902,  35,  98-103  ;  18/1.  Brunswick,  Lab.  d.  Techn. 
Hochschule.  [Campagne.) 

O.  Sackur,  Remarques  sur  la  communication  de  KOhlîng  <  Sur  Faction  de  CO*  et  des  sels 
alcalins  sur  les  oxydes  métalliques  >.  D'accord  en  cela  avec  Bodlaender  (B.,  1902,  35.  98),  l'aut. 
réfute  lés  conclusions  que  Kuhling  a  tirées  de  ses  exp.  sur  l'énergie  relat,  des  acides  HCl  et  HAzO*. 
[Rép.,  1902,  2,  58).  —  B.,  1902,  35,  94-96;  18/1 .  [E.  Campagne.) 

O.  Magnanini,  Sur  quelques  équilibres  chimiques  entre  les  sels  acides  et  les  sels  peu  solubles. 
Les  exp.  faites  par  M.  C.  Grimaldi  ont  démontré  que  le  bisulfate  de  potassium  augmente  la  solubi- 
lité du  bitartrate  de  potassium,  tandis  que  le  bioxalate  de  potassium  la  fait  diminuer.  Le  bitartrate  de 
potassium  et  l'ac.  tartrique  augmentent  la  sol.  du  phosphate  et  du  sulfate  de  calcium  dans  l'eau;  la 
soi.  du  tartrate  de  calcium  augmente  en  présence  d'ac.  tartrique.  —  G.,  1901,  31,  [11],  542-549  ;  ï^/'* 
[3/901.]  Modène,  Lab.  de  Chim.  génér,  (Rossi.)  ^^  j 

^      W.-R.  Innés,  Influence  de  la  température  sur  lassociation  en  solution  benjénique  et  valeur  de 
l  accroissement  moléculaire  du  point  d'ébullition  pour  le  benjène,  à  différentes  températures,  L'aut. 
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a  déterminé  raccroisscment  mol.  du  point  d*éb.  à  différentes  t.  en  dissolvant  le  phénanthrène,  la  bcn- 
zophénonc,  le  bcnzile  dans  le  bzn.,  et  faisant  bouillir  ce  dernier,  soit  sous  pression  réduite,  soit  «à 
l'air  libre,  soit  enfin  sous  des  pressions  plus  grandes  que  la  pression  atm.  L'accroissement  mol.  du 
point  d'éb.  t  était  calculé  d'une  part  à  l'aide  de  la  form.  de  van't  Hoff  :  100  t  =  RT*  ;  d'autre 
part,  cet  accroissement  était  déduit  du  changement  de  la  tension  de  vapeur  à  l'aide  de  la  form.  : 

100  t  =  Mp  J  '  (M  =  p.  mol.  du  bzn.  et/?  =  la  pression  moyenne).  La  concordance  entre  les  va- 
leurs ainsi  trouvées  est  bonne.  Cet  accroissement  augmente  quand  la  t,  s'élève. 

Les  mêmes  exp.,  répétées  avec  l'ac.  benzoïque,  l'ac.  o-bromobenzoïque,  la  ^-benzylmonoxime  et 
letartrate  diméthylique  ont  abouti  à  cette  conclusion  que  la  dissociation  de  la  complexité  mol.  croît 
avecla  t.  pour /variant  entre  54^  et  8o<*.  Entre  80°  et  9)0,  il  y  aune  diminution  apparente  de  dissociation 
pour  toutes  les  concentrations  avec  l'âc.  benzoïque  et  la  p-benzilmonoxime.  L'ac.  o-bromobenzoïque 
et  le  tartrate  diméthylique  sont  plus  dissociés  à  93°  en  sol.  étendue  ;  mais,  en  sol.  plus  conc.  le  p. 
mol.  devient  égal  à  celui  trouvé  à  80''  pour  la  première  substance,  et  plus  grand  pour  la  secondci 

Les  chaleurs  de  dissociation  de  la  p-benzilmonoxime,  de  l'ac.  o-bromobenzoïque  et  de  l'ac.  ben* 
zoîque  calculées  d'après  le  p.  mol.  à  t.  variable,  sont  du  même  ordre  que  celles  d  un  certain  nombre 
de  gaz  dissociés  types  AzO«,  I,  CH».CO'H,  etc.  —  Proc,  1902,  18,  a6-a8;  la/a.  (F.  Thomas.) 

M.  TsENTNERSCHWER,  Sur  quelqucs  vropriéiés  du  cyanogène  liquide.  Le  cyanogène  liquide  dis- 
sout oeu  de  substances  ;  parmi  ^a  corps  étudiés,  on  n'a  trouve  de  sol.  que  AsCl*,  SbCl',  SnCl^,  AsBr*, 
SnBr^,  l'ac.  picrique,  les  ac.  tnchloracétique  et  tribromacétique,  la  quinoléine,  l'acélonitrile,  le  tri* 
phénylméthane,  le  benzile.  La  cond.  électr.  de  C*Az*  liq.  est  moindre  que  0,7  X  10';  elle  n'augmente 
pas  par  la  présence  d'un  corps  dissous,  ce  qui  indique  que  l'action  dissociante  de  C'Az*  est  nulle  ; 
il  semble  aussi  que  la  moléc.  de  cyanogène  liquide  est  plus  grande  que  C*Az*.  —  }K.,  1901,  33,  545  ; 
Riga,  Institut  Polytechnique.  (Corvisy,) 

M.  TsENTNERSCHWER,  Sur  V action  ionisante  de  Vacide  cyanhydrique  liquide,  La  conduct.  électr. 
de  Kl  et  de  l'iodure  de  triméthylsulfine  S(CH*)*I  dans  CAzH  liq.  est  environ  4  f .  plus  grande  que 
dans  l'eau,  et  cette  conduct.  augmente  peu  avec  la  dilution,  ce  qui  indique  pour  CAzH  liquide  une 
action  ionisante  au  moins  égale,  sinon  supérieure,  à  celle  de  l'eau.  La  cond.  de  CAzH  anhydre  est 
0,5  X  lo'.  —  }K.,  1901,  33,  547;  Riga,  Institut  Polytechnique.  {Corvisy.) 

I.-S.  LoMSDEN,  Solubilité  des  sels  de  chaux  formés  par  les  acides  appartenant  à  la  série  de 
Pacide  acétique.  On  sait  que  beaucoup  de  sels  de  calcium  ont  une  solubilité  qui  va  en  décroissant 
en  même  temps  que  la  t.  s'élève.  Si  1  on  fait  exception  du  formiate,  tous  les  sels  appartenant  à  la 
série  de  l'ac.  acét.  ont  une  solubilité  qui  passe  par  un  minimum  pour  une  t.  donnée.  Ils  crist» 
tous  avec  de  l'eau.  Le  formiate,  au  contraire,  crist.  anhydre  et  a  une  solubilité  croissant  réguliè- 
rement avec  la  t.  De  tous  les  sels  fournis  par  la  série  n.  d'ac,  seul  l'acétate  de  chaux  change  de 
forme  crist.  entre  o  et  1000,  tandis  que  l'isobutyrate  et  l'isovalérate  ont  une  double  courbe. 

Abandonnés  en  présence  de  leurs  sol.  saturées  à  loo**,  tous  les  sels  autres  que  le  formiate  crist» 
avec  I  mol.  H*0.  La  solubilité  des  sels  de  calcium  de  la  série  n.  va,  du  reste,  en  diminuant  du  for- 
miate à  Tacétate,  au  propionate...  ;  la  diminution  est  rapide  au  fur  et  à  mesure  que  croît  le  nombrd 
d'at.  de  C.  Les  sels  des  iso-acides  sont  plus  sol.  que  les  sels  de  la  série  n.  —  Proc,  1902,  18,  31  ; 
ia/2.  (F.  Thomas,} 

M.  G.  Le VI,  Absorption  des  ^ 
vants  organiques.  L'auteur  a  emp  ^ 
^  Aufl,^  I,  615),  qui  se  compose  d'une  burette  gradu 
avec  un  tube  de  niveau,  et  Texlrémilé  sup.  avec  le  gazomètre  et  le  récipient  d'absorption.  D'après  les 
cxp.  faites  entre  5®  et  25®  avec  les  gaz  :  oxygène,  méthane  et  éthylène,  et  les  dissolvants  :  alcool  mé- 
ihylique  et  acétone,  l'aut.  a  calculé  les  formules  suivantes  qui  représentent  la  variation  de  la  solu* 
bilité  l  [rapport  entre  le  vol.  du  gaz  absorbé  et  celui  du  liquide  absorbant)  : 

O  dans  CH3.0H  :  /  =  0,31864  —  0,002572  i  —  0,00002866  /« 

O  dans  CH3.CO.CH3  :  /  =  0,2997    —  o,oo3i8     /  —  0,000012  /* 

CH*    dans  CH3.0H  :  /  =  0,5641    —  0,0046      t  —  0,00004  f^ 

CH^    dans  CH3.CO.CHÎ  :  /  =  o,5ooO    —  0,0001 3     /  — 0,000046  f^ 

CîH*  dans  CH3.0H  :  /  =  3,3q24    —  o,o5o83     t  4-  0,00001  /« 

C8H*  dans  CH3.CO.CH3  :  /  =  4,0632    —  0,06949    /  +  0,000126  /2 

On  déduit  de  ces  résultats  que  les  gaz  sont  presque  également  sol.  dans  l'alcool  méthylique  el 
dans  1  acétone,  et  que  la  solubilité  diminue  en  augmentant  la  t.,  d'après  la  loi  générale. 

L'aut.  a  étudie  ensuite  la  solubilité  de  l'azote  dans  l'alcool  methylîque  et  dans  les  sol.  méthy- 
liques  d'urée  (non-électrolyte)  et  d'iodure  de  potassium  (électrolyte).  Il  a  démontré,  dans  ces  cas,  IdS 

lois  de  Jahn  :       "      =  constante,  où  /  et  /^  sont  les  solubilités  d'un  gaz  dans  le  dissolvant  et  dans 
M  Va 

.  ,  C» 

la  solution,  M  est  le  nombre  de  grammes-molécules  dissous  dans  l'unité  de  volume;  et  -pq-   =  î, 

dans  laquelle  C*  et  G*  sont  les  concentrations  moléculaires  d'un  gaz  dissous  jusqu'à  saturation  dans 
le  dissolvant  et  dans  la  sol.  d'une  substance  quelconque  dans  le  même  dissolvant.  —  G*,  1901,  31, 
[n],  5i)-54i  ;  16/1.  [ao/8.oiJ.  Padoue.  Institut  de  chimie  gén.  de  l'Univ.  [Rossi,] 

Georges  Gharf-y  et  Louis  Greî^et,  Sur  Véquilibre  chimique  des  systèmes  fer-carbone,  LsrQ^QlC 
du  graphite  dans  les  fontes  s'amorce  à  une  t.  d'autant  plus  basse  que  la  teneuf  en  silicium  est  plus  ^^ 
forte.  Cette  sép.,  une  fois  commencée,  se  continue    aux  t.  inférieures  à  celle  oii  s'amorce  la  réact. 
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A  t.  constante,  la  sép.  du  graphite  s'effectue  progressivement,  avec  une  vitesse  d'autant  plus  faible 
que  la  t.  est  plus  basse  et  la  teneur  en  silicium  plus  faible.  La  teneur  en  graphite  qui  correspond  à 
l'équilibre  paraît  ne  dépendre  que  faiblement  de  la  teneur  en  silicium.  Cette  teneur  correspondant  à 
réquilibre  augmente  quand  la  t.  s'abaisse,  et,  aux  t.  basses,  l'équilibre  paraît  correspondre  à  une 
proportion  nulle  de  carbone  comb,  :  Par  ex.,  à  différentes  t.,  on  a  pour  le  carbone  comb.  :  à  noo'*, 
1,48  C;  à  1000",  1,55;  à  900°,  0,99  ;  à  800"^,  0,43  ;  à  7000,  0,38.  Il  semble  que  l'état  stable  à  fr.  des 
systèmes  fer-carbone  corresponde  à  la  coexistence  des  deux  phases  :  fer  pur  et  graphite  ;  toutes  les 
autres  formes  obt.  dans  les  fers  et  aciers,  et  notamment  la  cémentite,  seraient  métastables  à  basse  t. 
Le  cas  des  systèmes  fer-carbone  serait  à  rapprocher  de  celui  du  P.,  pour  lequel  la  forme  stable  à  fr. 
est  P.  rouge,  mais  que  l'on  obt.  et  que  l'on  emploie  le  plus  souvent  sous  la  forme  métastable  de  P. 
blanc.  —  a.  r.,  1902,  134,  103-105  ;  [13/1*].  {V.  Thomas.) 

Georges  Charpv  et  Louis  Grenet,  Sur  la  dilatation  des  aciers  aux  températures  élevées.  Les 
aut.  ont  étudié  les  aciers  au  carbone  et  les  aciers  au  nickel.  Pour  les  aciers  au  carbone,  les  coefficients 
de  dilatation,  qui  augmentent  quand  la  t.  s'élève,  restent  presque  rigoureusement  égaux  pour  les 
diverses  teneurs  en  carbone  jusqu'à  6500.  Le  fait  que  du  fer  à  peu  près  pur  se  dilate  de  la  même 
façon  qu'une  fonte  blanche  contenant  3,50  °/o  de  C,  soit  près  de  50  o/^,  de  carbure  Fe*C,  semble  indi- 
quer que  le  fer  et  le  carbure  de  fer  ont  sensiblement  le  même  coefficient  de  dilatation.  Au-dessus  de 
la  zone  de  transf.,  on  retrouve  des  coefficients  de  dilatation  à  peu  près  égaux  pour  les  aciers  conte- 
nant moins  de  0,85  »/,,  de  C.  ;  au-dessus  de  cette  teneur,  les  coefficients  sont  beaucoup  plus  élevés, 
mais  il  est  possible  que  les  transf.  ne  se  terminent  complètement  qu'à  une  t.  bien  supérieure  à  700», 
et  interviennent  par  suite  dans  ces  valeurs  numériques. 

Les  aciers  au  nickel  étudiés  par  les  aut.  appartiennent  à  la  catégorie  des  aciers  réversibles  de 
M.  Guillaume.  Les  dilatations  aux  basses  t.  subissent  de  curieuses  variations  avec  la  teneur  en  Ni  ; 
mais  les  coefficients  de  dilatation  augmentent  rapidement  avec  la  t.  de  façon  à  masquer  ces  varia- 
tions, de  sorte  que  des  aciers  dont  les  dilatations  à  100°  varient  dans  le  rapport  de  i  à  10  ont,  vers 
5000  et  au-dessus,  des  dilatations  très  voisines.  —  C.  r.,  1902,  134,  540-542  ;  [3/3*].  {V.  Thomas,) 

Georges  Charpy  et  Louis  Grenet,  Etude  des  transformations  des  aciers  par  la  méthode  dilato- 
métrique.  Par  la  méthode  dilatométrique,  on  observe  dans  les  alliages  fer-carbone  deux  transf.  : 
l'une,  brusque,  se  prod.  à  700*»  avec  contraction  de  volume  et  qui  correspond  à  l'absorption  de  cha- 
leur observée  au  point  critique  a*  dans  la  méthode  pyrométrique;  la  deuxième,  graduelle,  semblant 
correspondre  à  une  contraction  pour  les  aciers  à  moins  de  0,85  de  carbone  et  à  une  dilatation  pour 
les  aciers  à  plus  de  0,85  de  carbone,  et  prenant  fin  à  une  t.  voisine  de  celle  du  point  critique  A^  de  la 
méthode  pyrométrique.  Le  point  critique  A^,  qu'on  observe  vers  7500  par  la  méthode  pyrométrique, 
ne  correspond  à  aucune  variation  dans  les  phénomènes  de  dilatation. 

Ces  résultats  s'interprètent  très  bien  en  assimilant  les  transf.  des  systèmes  fer-carbone  aux  envi- 
rons de  8000  à  celles  qui  se  produisent  dans  la  solidification  d'un  mélange  de  deux  corps  ne  donnant 
pas  de  crist.  mixtes.  La  transf.  de  7000  correspondrait  à  la  résolution  du  mélange  eutectique  (perlite) 
de  fer  (ferrite)  et  de  carbure  de  fer  (cémentite).  La  transf.  graduelle  au-dessus  de  700°  correspondrait 
à  la  dissolution  de  la  ferrite  en  excès  (avec  contraction)  dans  les  aciers  hypoeutectiques.  de  la  cémen- 
tite en  excès  (avec  dilatation)  dans  les  aciers  hypereutectiques.  —  C.  r.,  1902,  134,  598-601  ;  [10/3*]. 
{V.  Thomas,) 

P.  Drossbach,  Sur  les  spectres  d'absorption  de  quelques  substances  pour  les  rayons  ultra^ 
yio.ets.  Diaprés  Hartley  et  d'autres,  les  sol.  de  sels  incolores  doivent  fournir  des  bandes  d'absorp- 
tion caract.  dans  l'ultra-rouge  et  l'ultra-violet.  En  expérimentant  sur  des  sol.  à  10  «/o,  l'auteur  s'est 
assuré  que  certains  sels  de  métaux  lourds  et  certaines  comb.  organiques  à  poids  moléc.  élevé  absor- 
bent fortement  les  ondes  lumineuses  de  faible  amplitude.  Le  spectre  était  obtenu  en  chauffant  du 
fer  dans  l'arc  électrique;  le  pouvoir  absorbant  était  déterminé  en  impressionnant  des  plaques  au 
gélatino-bromure  et  interposant  sur  le  trajet  des  rayons  lumineux  une  couche  de  liq.  de  aonun- 
d'épaisseur.  On  posait  15»-,  de  façon  à  ce  que  l'eau  pure  soit  traversée  par  des  ondes  de  330  h-I*  ; 
1  auteur  a  ainsi  déterminé,  pour  un  certain  nombre  de  comp.,  les  ondes  les  plus  courtes  qui  puissent 
les  traverser.  L'absorption  paraît  être  d'autant  plus  consid.  que  le  poids  moléc.  est  plus  élevé.  Le 
mica  incolore  est  fort,  absorbant;  le  cristal  (exempt  de  fer)  laisse  facil.  passer  les  ondes  de  395  mil- 
lftJ?^^«*^*^  micron,  difficil.  celles  de  265,  contrairement  à  l'opinion  admise  jusqu'à  ce  jour.  — B., 
1902,  35,91-93  ;  i8/r,  [13/13.01].  {Campagne.) 

F.  GiESEL,  Sur  le  plomb  radioactif.  Un  examen  spectroscopique  de  la  substance  radioactive 
très  voisine  du  plomb  déjà  décrite  par  l'aut.  (B.,  1900,  33,  3570  et  1901,  34,  3773),  a  montré  qu'elle 
"a  ^2°^^"^^*  ^^^  ^^^^  ^^  radium;  le  spectre  a  permis  d'observer  deux  lignes  caractéristiques  \  = 
3659,0  et  X  =4116, 8  du  nouvel  élément  radio-actif;  elles  montrent  qu'il  n'est  pas  identique  avec  celui  si- 
gnalé  par  Hoffmann  et  Strauss  (a,  1901,  34,  3970; /^<p.  1902,  2,  51).  —  i?.,  1902,  35,  103-105, 
18/1.  [E.  Campagne,) 

onmT^TA  "^'"^  l'iftyersion  du  saccharose.  L'aut.  a  déterminé  la  chaleur  d'inversion  du  saccharose 
par  SO  H".  On  a  trouvé,  comme  moyenne  d'expériences  concordantes,  que  la  chaleur  dég.  par  l'in- 
version dune  mol.  gr.  de  saccharose  dissous  dans  140  mol.  d'eau  était  de  acal.  639  à  58^,5  et  de 
3"»-,675  a  6)0.  -  C,  r.,  1902,  134,  111-113;  [13/i*.]  (V.  Thomas,) 


de  rARADAY  de  la  manière  suivante  :  Dans  tous  les  cas  oix  matière  et  électricité  se  trouvent  combinées. 
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cette  combinaison  a  lieu  en  proportions  bien  définies,  qui  sont  entre  elles  dans  un  rapport  de  petits 
nombres  entiers.  —  Ch.  Ztg.y  1902,  26,  47-48  et  66-68;  15/1  et  23/1.  (Willen^.) 

V.-A.  KisTiAKOVSKi,  Etude  éîeclrochimique  des  sels  doubles.  Dans  la  irc  part,  de  son  travail, 
laut.  développe  des  considérations  th6or.  sur  les  sels  doubles;  il  étudie  ensuite  les  conditions  dans 
lesquelles  AgAzO'  et  Agi  forment  un  sel  double.  Si,  à  une  sol.  aq.  de  AgAzO',  on  ajoute  Agi  fraî- 
chement ppté,  il  se  dépose  Agi  si  la  conc.  de  la  sol.  de  AgAzO'  est  inférieure  à  0,71  (de  la  conc. 
normale)  ;  jusqu'à  la  conc.  1,60,  le  corps  déposé  est  le  sel  double  AgAzO*.AgI  ;  pour  les  conc.  com- 
prises entre  1,70  et  6,50,  on  obtient  le  sel  double  aAgAzO*.AgI.  Ces  résultats  sont  relatifs  à  la  temp. 
de  18**.  Le  sel  AgAzO*.AgI  est  très  sensible  k  la  lumière.  L'influence  de  la  temp.  sur  la  formation  des 
sels  doubles  n'a  pas  encore  été  étudiée  dans  tous  ses  détails;  on  peut  dire  cependant  que,  si  la  conc. 
de  la  sol.  est  inférieure  à  3,  il  faut  éviter  de  dépasser  50**;  à  Tébull.,  le  sel  double  se  décompose,  Agi 
durcit  et  perd  la  faculté  d'être  repris  par  AgAzO*  lors  du  refroidissement.  Si  la  sol.  de  AgAzO*  a  été 
chauflfée,  puis  refroidie  avant  l'addition  de  Agi,  on  n'obtient  pas  AgAzO*.AgI  ;  mais  avec  les  sol.  conc. 
de  Ag\zO',  on  peut  obtenir  aAgAzO'.AgI  à  l'ébull.  Pour  obtenir  AgAzO*.  Agi  sous  sa  forme  trans- 
parente et  crist.,  on  ajoutera  de  l'eau  à  la  sol.  conc.  de  AgAzO*  et  saturée  de  Agi,  au  fond  de  la- 
quelle se  trouve  sAgAzO'.AgI,  de  façon  à  atteindre  une  conc.  inférieure  à  1,6  et  supérieure  à  0,71, 
et  on  maintiendra  la  temp.  à  i8<*  pendant  qq.  temps. 

Dans  la  a*  part,  de  son  travail,  l'aut.  étudie  la  structure  électrochimique  des  sels  doubles  de  Agi 
et  AgAzO',  c.-à-d.,  la  nature  des  ions  en  lesquels  se  décomposent  ces  sels.  Pour  cela,  il  a  mesuré 
la  f .  é.m.  d'éléments  formés  de  deux  sol.  également  conc.  de  AgAzO*,  mais  à  l'une  desquelles  on 
avait  ajouté  Ag[,  les  électrodes  étant  Ag  pur;  si  la  conc.  est  supérieure  à  1,7,  le  métal  plongé  dans  la 
sol.  additionnée  de  Agi  est  le  pôle  nég.  Les  valeurs  trouvées  par  la  f.  é.m.  sont  très  voisines  de  celles 
que  Ton  calcule  en  admettant  que  les  ions  nég.  sontAg*!;  elles  montrent  que  la  structure  électro- 
chimique  du  sel  aAgAzO'.AgI  est  Ag*I(AzO')*.  Remplaçant  l  ou  AzO'  par  d'autres  radicaux,  on  peut 
obtenir  un  grand  nombre  de  sels  doubles.  L'aut.  pense  que,  outre  les  sels  connus  dans  lesquels  I  est 
remplacé  par  Cl,  Br,  CAz,  CAzS  et  autres,  il  y  a  beaucoup  d'autres  sels  doubles  du  même  type  qui 
jouent  un  rôle  important  en  photographie  ;  il  a  pu  démontrer  par  l'exp.  que  les  dérivés  argentiques 
de  certaines  substances  employées  comme  sensibilisateurs  forment  avec  AgAzO*  des  sels  doubles  du 
type  AgnfRAzO'j™.  L'aut.  essaye  ensuite  de  déterminer  la  relation  entre  l'énergie  libre  de  formation 
des  sels  doubles  et  le  potentiel  de  décomposition  des  métaux  qui  les  constituent.  Il  a  aussi  déterminé 
la  cond.  électr.  des  sol.  étendues  de  qq.  sels  complexes,  ainsi  que  les  vitesses  relatives  de  transport 
des  ions  pour  Ag*Cr(C*0^)',  pour  K^FeCAz*'  et  K'CoCAz*.  Il  est  impossible  de  donner  un  résumé, 
même  incomplet,  de  ce  travail.  —  /K.,  1901,  33,  480  3496  et  59a  à  631.  Saint-Pétersbourg,  Université. 
[Corvisy,) 

B.-D.  Steele  et  R.-B.  Denison,  Les  nombres  de  transport  des  solutions  très  diluées»  —  Proc,^ 
i902,  18,  29-30;  12/2.  [V.  Thomas.) 

P.  Drude,  Observations  sur  les  recherches  de  M.  Urbasch.  Urbasch  a  récemment  constaté  qu'un 
électrolyte  liquide,  placé  dans  un  champ  magnétique  approprié,  peut  être  le  siège  de  mouvements  de 
rotation.  S'il  s'accomplit  dans  l'électrolyte  des  phénomènes  chimiques  ou  des  phénomènes  de  diffu- 
sion, Drude  fait  observer  que  ces  phénomènes  de  rotation  ne  peuvent  se  produire  que  si  un  courant 
se  développe  dans  l'électrolyte  ;  Drude  confirme  expérimentalement  cette  thèse  et  donne  un  dispo- 
sitif convenable  pour  l'établissement  du  champ  électrique  utilisé  dans  ces  expériences.  —  Z,  f, 
Elektroch.,  1902,  8,  65-67;  30/1.  [ai/i].  (0.  Dony.) 

O.  Urbasch,  Réponse  aux  :  c  Remarques  relatives  aux  recherches  de  M,  Urbasch  par  le  Prof, 
Drude.  >  L'aut.  superpose  dans  un  vase  plat,  situé  entre  deux  pôles  magnétiques,  deux  électrolytes 
d'inégales  concentrations,  p.  ex.  H*SO^  concentré  et  H*SO^  dilué;  il  observe  une  rotation  du  liquide. 
Drude  a  prétendu  que  cette  rotation  est  impossible  en  l'absence  d'un  courant  fermé,  et  il  a  échoué 
dans  la  répétition  de  l'expérience  d'URBASCH.  Suivant  ce  dernier,  l'échec  expérimental  de  Drude 
est  dû  à  la  magnétisation  insuffisante  de  son  aimant,  —  et  la  théorie  de  cet  aut.  qui  indique  la  néces- 
sité d'un  courant  fermé  pour  l'apparition  de  la  rotation  est  inexacte.  —  Z.  /.  Elektroch,^  1902,  8, 
ï$o-i53  î  6/3'  f'ï/^].  Bovisa,  près  Milan.  (O.  Dony,) 

D.  ViTALi,  Expériences  de  cours  faciles  pour  démontrer  la  dissociation  des  sels  d'ammonium 
fdr  la  chaleur.  En  chauffant  le  chlorure  ou  le  sulfate  d'ammonium  avec  un  peu  d'iodure  et  d'iodate 
de  potassium,  il  se  développe  de  l'iode  ;  cela  démontre  que  le  sel  d'ammonium  est  dissocié  et  que 
l'acide  réagit  sur  le  mélange  d'iodure  et  d'iodate.  Avec  le  bromure  et  bromate,  il  se  développe  du 
brome  ;  et  avec  le  chlorure  et  chlorate,  du  chlore.  —  UOrosi^  1901,  24,  332-334  ;  Octobre,  et  BolL 
chim.farm,,  1901,40,721-723  ;  Novembre.  [Juin.]  Bologne.  (Rossi,) 

Chimie  inorganique. 
Chimie  inorganique  théorique. 

E.  Prost  et  H.  Haut,  Etude  de  Faction  de  V acide  fluorhydrique  sur  le  plomb.  La  présence  de 
comp.  fluorés  dans  les  gaz  provenant  du  grillage  de  blendes  contenant  de  la  fluorine  est  de  nature  à 
occasionner  de  graves  mécomptes  lorsque  ces  gaz  sont  employés  à  la  fabrication  de  l'ac.  sulfurique  par 
le  proc.  des  chambres  de  plomb.  Q.uel  que  soit  l'état  dans  lequel  le  fluor  se  dégage  des  fours  à  gril- 
ler, il  doit,  vraisemblablement,  se  transformer  en  ac.  fluorhydrique  au  moment  où  les  gnz  chauds 
pénètrent  dans  la  tour  de  Gloverets'y  mêlent  à  Tac.  sulfurique.  Aucun  travail  n'ayant  été  entrepris  T 
dans  le  but  de  se  rendre  compte  de  la  façon  dont  HF,  seul  ou  en  présence  d'autres  ac.,agit  sur  leQlC 


158  RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL  DE  CHIMIE  PURE  ET  APPLIQUÉE 

plomb,  les  aut.  ont  fait  un  cfrand  nombre  d'essais  dans  cette  voie.  Ils  ont  examiné  Faction  de  HF 
seul,  de  HF  en  présence  d'ac.  sulfurique  conc,  de  HF  en  présence  d'ac.  sulfurique  dil.  et  de  H  F 
gazeux.  Le  plomb  utilisé  a  été  le  plomb  doux  laminé,  tel  qu^il  est  employé  pour  la  construction  des 
chambres.  Conclusions:  Tattaque  est  la  plus  énergique  avec  l'ac.  fluorhydrique  le  plus  faible  et 
inversement  ;  à  60**,  Taction  des  acides  à  i/a,  à  i  et  à  a  %  est,  pour  ainsi  dire,  identique.  La  pré- 
sence, dans  Tac.  sulfurique  conc,  de  a  i/a  ®/o  de  HF  augmente  de  près  de  50  ®/o  Téncrjjie  de  Tattaque, 
lorsque  le  bain  ac.  reste  immobile.  Avec  une  agitation  répétée  de  ce  bain,  l'ac  suif,  nuorifère  attaque 
moins  le  plomb  que  Tac.  sulfurique  concentré.  La  présence  de  9  i/a  «/o  d*HF  dans  l'ac.  sulfurique  à 
60*^8,  n'augmente  guère,  à  la  t.  ordinaire,  le  pouvoir  dissolvant  du  bain  à  l'égard  du  plomb.  A  bo^C, 
H*SO^  à  éo'^B.,  contenant  9  1/9  o/©  HF,  dissout,  en  un  tem[)s  donné,  env.  458:r-  de  plomb  de  plus  que 
lorsqu'il  est  seul.  Bn  jprésonce  de  9  <*/o  [envol.]  d'ac.  nitrique,  la  conversion  est  plus  forte.  Des 
quantités  très  faibles  d'HF  gazeux  exercent  sur  le  plomb  une  influence  nuisible  très  prononcée.  La 
présence,  dans  les  gaz,  de  composés  de  l'azote  joue  probablement  ici,  comme  dans  les  essais  précé- 
dents, un  rôle  important.—  BL  Assoc.  belge  C^im.,1901,  15,  43-443  î  Novembre-Décembre,  [8/1  i*J. 
L?ègc.  (Willen^.) 

C,  Graebe,  Préparation  du  chlore  au  moyen  de  permanganates.  Comme  suite  à  ses  exp.  sur 
la  prép.  de  Cl  au  moyen  du  chlorate  de  soude  (B.,  1901,  34,  645),  l'aut.  a  cherché  à  préparer  du 
chlore  par  l'action  de  HCl  sur  les  permanganates  de  K  ou  Ca.  Ce  procédé  a  l'avantage  sur  celui  au 
chlorate  de  ne  pas  fournir  d'oxydes  de  chlore.  On  utilise  Tapp.  déjà  décrit  au  suiet  du  chlorate  ;  on 
fait  tomber  g.  à  g.  THCl  conc.  (D  =  1,17)  sur  le  permanganate  de  K  cristal,  solide  contenu  dans  une 
fiole,  en  chauffant  doue  jusqu'àce  que  l'on  ait  employé  la  moitié  de  l'ac.  néccss.  :  KMnO^  -f"  8HC1  = 
KGl  -{-  MnGl'4"  4H*0  -f-  6C1;  il  est  bon  d'employer  un  excès  d'HCl,  soit  env.  10  mol.  au  lieu  de 
8  mol,  théoriq.  nôcess.  Pour  logr.  KMnO*,  il  faut  60  à  ôj^c-  d'HCl  (D  =  1,17)  ;  on  obtient  ainsi  iigr-a 
de  chlore  exempt  d'O.  Le  rend,  est  sensibl.  théorique  et  le  procédé  très  commode.  —  B.,  1902,  35, 
4)-45  ;  18/1.  Genève.  Laborat.  de  l'Univ.  {Campagne,) 

J.-W.  MeLLORet  W.-R.  Anoerson,  Union  du  chlore  et  de  Vhydrogène  (^  part.).  La  dilatation 
momentanée  qui  se  prod.  lorsqu'on  expose  un  mélange  d'hydrogène  et  de  chlore  à  un  rayon  de 
lumière  a  été  aésignée,  d'après  sa  découverte,  sous  le  nom  de  «  Draper  effect  ».  Ce  phénomène  ne  se 
prod.  que  lorsque  les  rayons  lumineux  tombent  sur  un  mélange  en  proportion  à  peu  près  équimol. 
de  H  et  de  Cl.  Avec  du  chlore  seul,  à  la  pression  ordinaire  ou  sous  pression  réduite,  le  phénomène 
n*a  pas  lieu  pour  des  t.  variant  de  15®  à  1000.  Il  ne  prod.  pas  également  lorsque  le  chlore  est  mélange 
avec  de  l'air,  de  la  vapeur  d  eau,  de  l'azote,  CO*,CO  ou  du  méthane.  Lorsque  la  dilatation  a  atteint 
une  certaine  grandeur,  le  mélange  détone.  Pendant  cette  dilatation,  la  comb.  chimique  a  lieu.  La 
quant,  d'ac.  formé  dépend  du  nombre  d*éclairs  lumineux  et  de  leur  intensité.  Le  phénomène  parait 
«tre  dû  à  quelque  trouble  de  la  masse  de  gaz  qui  attend  la  comb.  chimique.  —  Proc,  1902,  18,  39; 
13/9.(7.  Thomas.) 


A.  Bach,  Sur  un  oxyde  d'hydrogène  plus  oxygéné  que  le  hioxyde.  D'après  l'aut.,  les  expé- 
riences de  W.  Ramsay  (Soc,  1901,  79,  1394  ;  Rép,^  1902,  2,  60)  n'infirment  en  rien  les  conclusions 
qu'il  a  tirées  des  exp.  décrites  (fî.,  1900,  33,  1506),  car  il  a  effectué  le  titrage  au  moyen  du  permanga- 
nate et  la  déterm.  du  vol.  d'O  dég.  en  une  seule  et  même  opération  à  l'aide  d'un  app.  imaginé  dans 
ce  but  et  non  en  deux  opérations  co;nme  Ta  fait  Ramsay,  ce  oui  doit  donner  néces.  un  excès  d'O. 
L*aut.  a  exécuté  des  essais  de  contrôle  avec  l'ac.  acétique  et  l'ac  sulfurique  pour  répondre  aux  cri- 
tiques d'ARMSTRONG  {Proc.j  1900,  16,  134),  desquels  il  ressort  que  les  sol.d'H'O*,  add.  d'ac.  acétique 
ou  sulfurique  normal,  dég.  par  titration  avec  KMnO^  les  quant,  théoriq.  d'O  et  qu'il  ne  se  forme  avec 
H*SO^  aucun  comp.  (ac.  persulfurique)  qui  réagisse  avec  le  permanganate.  Par  suite,  l'excès  d'O 
trouvé  par  l'aut.  dans  une  eau  oxygénée  prov.  du  traitement  de  tétroxyde  de  potassium  par  H*SO* 
normal  ne  peut  provenir  que  de  la  prés,  d'oxydes  sup.  à  H*0*  et  non  de  la  décomp.  catalytique  d'une 
subsl.  no  réagis,  pas  sur  KMnO\  —  B.,  1902,  35,  158-160;  18/1.  {E.  Campagne,) 

A.  Bach,  Du  mécanisme  de  l'action  du  peroxyde  d*hydrogène  sur  Vacide  permanganique .  — 
Monit,  scient.,  1902,  16,  [i],  16-18;  Janvier.  (K.  Thomas,) 

T.  Slatcr  Price,  Note  sur  Vaction  du  platine  colloïdal  sur  les  acides  sulfuriques  peroxydes  et 
leurs  sels.  Le  platine  colloïdal  ne  paraît  pas  avoir  d'action  sur  les  sol.  neutres  ou  faibl.  acides  de  per- 
sulfates  de  K  ou  Am  ni  sur  l'ac.  persulfurique  libre.  Au  contraire,  l'acide  de  Caro  est  très  rap.  réduit 
par  l'eau  oxygénée  en  prés,  de  platine  colloïdal. 

L'auteur  a  étudié  la  formule  de  composition  de  lac  de  Caro,  pour  lequel  Bayer  et  Viluger 
adoptent  H*SO',  et  Lowry  et  West  H'S^0*\  D'après  les  premiers,  cet  acide  se  formerait  suivant  les 
formules:  K*S«0«  +  H«SO*  =  H«S«0«  4- K«SO^;  H*S«08  4- H«0  =  H*SO»+H«SO*;  et  d'après  les 
autres:  9K«S«0«  +  aH'SO^^rgH'S'O»  +9K«S0^  9H*S*0«=H*S*0'*+ H*0*. 

L'acide  de  Caro  a  été  préparé  en  faisant  agir  5".  d'ac.  sulfurique  conc  sur  9gr.de  persulfate  de 
potasse.  Au  bout  d'un  moment,  on  a  étendu  à  950CC.  avec  de  l'eau  glacée.  La  quantité  d  ac.  de  Caro 
formé  fut  déterminée  par  celle  de  l'iode  mis  on  liberté  dans  l'action  sur  une  sol.  de  Kl,  l'acidité  par 
la  potasse  et  l'eau  oxygénée  par  MnO^K  en  prés,  de  SO^Mn  ;  enfin  le  persulfate  non  tranf.  (ut 
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dëterm.  parle  sulfate  ferreux  en  tenant  compte  des  quantités  d'ac.  de  Caro  et  d'eau  oxygénée  formées. 
En  admettant  la  form.  H"SO',  le  rapport  de  la  quant,  d'iode  mise  en  liberté  à  Taug.  de  Tacidité  (en 
gr.  H*SO*)  est  thôoriq.  354  :  98  1=  2,59.  L'aut.  a  trouvé  expér.  3,56,  ce  qui  décide  en  faveur  de  la 
form.  H"SO'.  Les  p.  q.  d'eau  oxygénée  décelées  par  KMnO*  et  le  sulfate  de  titane  prouvent  qu'il  se 
forme  de  p  q.  d'H*S^O'*  ou  qu^une  partie  d'  H*SO»  s'hydrolyse  au  contact  d'  H*SO*  libre.  —  B., 
1902,35,  39-1 -294;  8/2.  The  University.  Birmingham  (Cam/>a^;ie.) 

De  Forcrand  et  Fonzes-Diacon,  Swr  ^we/jwes  propriétés  physiques  de  Vhydrogène  sélénié,  Bb 
—  43**  sous  yéorom.  ;  D  =  3,13  à  —  420  ;  point  de  solidincation  —  640.  La  solubilité  dans  l'eau  est  de 
3  vol.  31  à-|-i3%3;  3  vol.  77  à  +  4'';3  vol.  70  à  +  330,5.—  C,r.,  1902,  134, 1 71-173 ;  [30/1].  (F. T/io- 
mas,) 

De  Forcrand  et  Fonzes-Diacon,  Sur  les  tensions  de  vapeur  de  Vhydrogène  sélénié  et  la  disso- 
ciation de  son  hydrate.  Voici  les  tensions  de  vap.  observées  :  à  —  A20,  i  atm.  ;  à  —  30<>,  i  atm,  75; 
à  -f-  00,2,  4  atm.,  5  ;  à-f-  30\8,  i3  atm.  Ces  nomo.  permettent  de  calculer  la  chaleur  de  volatilisation 
mol.  Elle  est  égale  à  4^, 74  —  LUiydrate  a  déjà  été  signalé  par  l'un  des  aut.  Voici  les  mesures  de 
tension  de  dissociation  :  à4->**»35>  433™™-  ;  à  3^,40,  490»"».  ;  à  5<*,4o,  597"»n-;  à  7'*,jo,  7i8n>ra.  ;  à  140,1, 
I  atm.,  9;  à-(-33<>,  5  atm.  ;  à-|-  30®,  11  atm.  Le  point  critique  est  300-  En  traçant  la  courbe  de  solubi- 
lité, on  reconnaît  que  c*est  à  8"  que  la  tension  est  égale  à  76o«nni.  —  La  chaleur  de  form.  de  l'hydrate 
sol.  à  partir  de  H"Se  gaz  +  n  H*0  liq.  est  égale  à  +  i6c*»-,83—  C.  r.,  1902,  134,  329-331  ;  [27/1*]. 
[V,  Thomas,) 

De 
celles  < 
Chaleur  i 

un  tableau,  les  aut.  donnent  de  nombreuses  constantes  relatives  à  H"S  et  H*Se,  dont  les  valeurs  per- 
mettent de  conclure  qu'à  tous  les  points  de  vue  étudiés  H'S  et  H*Se  ont  des  prop.  aussi  voisines 
que  possible,  mais  très  différentes  de  celles  de  l'eau.  —  C.  r.,  1902, 134,381-383  ;  [3/3*].  (7.  Thomas,] 

A.  Angeli  et  F.  Angelico,  Recherches  sur  quelques  composés  de  Va^ote,  Ladécomp.  du  nitrositc 
de  risosafrol  avec  KOH  a  lieu  suivant  l'équation  (CH*0«)C«H».C»H».Az*0»  =  (CH*0»)C«H». 
C*H*.AzO*  •\-  AzOH.  En  effet,  les  a.  ont  démontré  dans  le  produit  de  la  réaction  la  présence  de 
Tac.  hyponitreux  et  du  groupe  AzOH. 

Le  groupe  AzOH  peut  réagir  dans  quelques  cas  comme  AzOH  4"  11*0  z=  AzH;OH)*;  les  aut. 
ont  entrepris  des  expériences  pour  tenter  d'obtenir  cette  bioxyammoniaque  par  oxydation  de 
rhydroxylamine.  —  Rendiconti  R,  Accad,  Lincei^  1901,  [5],  10,  [11],  303-307:  15/13.  [Rossi,) 

A.  Angeli,  Sur  quelques  acides  de  l'azote,  L*ac.  nitreux  se  comporte  dans  quelques  cas  comme 
un  acide  bimoléculaire,  de  sorte  qu'on  aurait  la  série  : 

A2.OH  Az.OH  Az.OtH 

Az.OH  Az.O«H  Az.OîH 

Acide  hyponitreux.      Acide  nitrohydroxylaininique.       Acide  nitreux. 

Les  deux  at.  d'Az.  sont  réunis  d'une  façon  stable  dans  le  premier  composé;  dans  le  second,  ils 
se  séparent  facilement  ;  le  troisième  enfin  so  comporte  comme  bimoléculaire  seulement  dans  des  cas 
exceptionnels. 

L'aut.  fait  remarquer  aussi  la  tendance  de  plusieurs  composés  qui  contiennent  le  groupe  AzOH  à 
s'en  détacher,  en  donnant  p.  ex.  en  présence  des  aldéhydes  les  acides  hydroxamiques.  —  Rendiconti 
R.  Accad.  Lincei,  1901,  [5],  10,  [11],  158-161;  6/10.  {Rossi,) 

P.  Lebeau,  Sur  Vantimoniure  de  lithium  et  sur  la  préparation  de  quelques  alliages  de  ce  métal, 
L*antimoine  et  le  lithium  se  comb.  aisément,  en  donnant  lieu  à  un  grand  dég.  de  chaleur;  mais  la 
violence  même  de  la  réaction  empêche  d'ob.  pratiquement  un  comp.  défini  par  union  directe.  Au 
contraire,  en  électrolysant  un  mél.  à  p.  égaux  de  cnlorurc  de  lithium  et  de  chlorure  de  potassium 
avec  une  cathode  d'antimoine,  on  forme  un  antimoniure défini  crist.,  peu  fusible,  répondante  la  form. 
SbLi^*  Ce  même  mode  opératoire  s*applique  très  bien  à  la  préparation  d'un  certain  nombre  d'alliages 
de  lithium.  —  C.  r.,  1902,  134,  231-233;  [37/0*-  (^-  Thomas,) 

P.  Lebeau,  Sur  V action  du  lithium-ammonium  sur  V antimoine  et  les  propriétés  de  Vantimoniure 
de  lithium.  Le  lithium-ammonium  réagit  sur  l'antimoine  en  donnant  un  comp.  ayant,  comme  le 
prod.  obtenu  par  électrolyse,  la  form.  SbLi*.  Ce  corps  se  dissout  dans  Tammoniac  liq.  et  s*y  unit 
pour  for.  la  comb.  SbLi*.AzH*.  L'antimoniure  de  lithium  est  beaucoup  moins  fusible  que  ses  élé- 
ments constituants.  Cette  particularité  mérite  d'être  rapprochée  de  celle  qui  a  été  observée  pour 
l'antimoniure  d'aluminium  par  M.  Henri  Gautier.  Ennn  ce  comp.  jouit  de  prop.  réductrices  très 
énergiques  ;  il  réduit  la  plupart  des  chlorures,  sulfures  et  oxydes  métalliques,  les  hydrates,  les 
comp.  oxygénés  de  l'azote,  ranhydride  sulfureux.  —  C.  r.,  1902,  134,  284-386;  [3/2*].  (K.  Thomas.) 

N.  N.  LiouBAviNE,  Action  du  tanin  sur  rémétique.  Le  ppté  formé  dans  la  réact.  du  tanin  et  de 
rémétique,  desséché  à  la  tcmpér.  ord.,  a  la  comp.  C**H*rSbO)0«+H»0  ;  desséché  à  ioo«,ila  la  comp. 
C**H'SbO*.  Si  Ton  mélange  a  à  3  mol.  de  tanin  à  i  mol.  d  émétique,  on  n'obtient  un  ppté  en  employant 
une  sol.  de  tanin  à  i  ^/o  que  si  Ton  verse  celle-ci  dans  l'émétique  et  non  l'émétique  dans  le  tanin. 
Quelles  que  soient  les  proport,  employées,  la  liq.  séparée  du  ppté  contient  toujours  du  tania  et^^^ 
Tantimoine,  —  }K.,  1901,  33,  680.  Moscou,  Lab.  technique  de  l'Université.  {Corvisy,)  O 
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P.  Lebeau,  Action  de  quelques  réactifs  sur  le  silicium  amorphe.  Le  silicium  amorphe  est  tout  à 
fait  inattaqué  par  les  sol.de  CuCP,SO^Cu,CuCl*-f  AzH*Cl,CuCl»+  KCl,FeCl%Fc*CP  à  lo  «/o-Uac. 
azotique  dil.  de  son  vol.  d*eau  et  Fac.  chromique  à  lo  ®/o  ne  réagissent  pas.  L'ensemble  de  ces  résul- 
tats établit  nettement  la  résistance  du  silicium,  même  très  divisé,  auxréact.  employés  pour  Tattaque 
des  fontes  et  des  aciers.  —  J3/.,  1902,  [)],  27,  4)-44  ;  5/a.  (V.  Thomas,) 

N.-S.  KouRNAKOF  et  N.-A.  Pouchine,  Sur  les  alliages  du  thallium.  Les  aut.  ont  étudié  les 
alliages  de  Tl  avec  Na,  Sn,  Cd,  Hg;  faisant  varier  lentement  la  proport,  de  Tl  relativement  à  l'autre 
métal,  ils  ont  fait  de  très  nombreuses  déterminations  des  points  de  fusion  ;  les  courbes  de  fusibilité 
construites  d'après  ces  expér.  présentent  certains  points  remarquables.  Pour  les  alliages  de  Tl  avec 
Na  et  K,  on  trouve  des  points  dystectiques  correspondant  à  des  combinaisons  définies  NaTI 
(505«,8)  et  KTl  (5350),  moins  fusibles  que  Tl  pur  (301*^).  La  courbe  des  alliages  de  Tl  et  Na  porte 
deux  points  eutectiques,  l'un  à  64°  correspondant  à  12,89  at.  de  Na  pour  i  at.  de  Tl,  l'autre  à  358"* 
correspondant  à  i  at.  de  Na  pour  1,73  at.  de  Tl.  Les  alliages  de  Tl  et  K  ont  un  point  eutectique  à 
1730  corresp.  à  i  at,  de  K  pour  6,31  at.  de  Tl,  La  courbe  des  amalgames  de  Tl  porte  deux  points 
eutectiques,  Tun  à  30,5  (40  at.  de  Tl  sur  100  at.),  l'autre  à  —  60°  (8,34  at.  de  Tl  sur  100  at.)  ;  c  est  le 
point  de  fusion  le  plus  bas  qu'on  ait  jamais  observé  dans  les  substances  métalliques.  Long  mémoire 
qu'il  est  inapossible  de  résumer.  —  >K.,  1901,33,  565  à  588.  Saint-Pétersbourg,  Institut  électrotech- 
nique de  l'Empereur  Alexandre  III.  {Corvisy.) 

N.  S.  KouRNAKOF  et  S.  A.  Pouchine,  Sur  les  températures  de  fusion  des  alliages  du  sodium  avec 
le  potassium,  La  courbe  de  fusibilité  présente  un  point  de  transition  à  6<>,88,  pour  la  comp.  Na*K",  et 
un  point  eutectique  à  —  ia®,3  pour  la  comp.  NaK".  —  Mi.,  1901,  33,  588  à  59a.  Saint-Pétersbourg, 
Institut  électrotechnique  de  l'Empereur  Alexandre  III.  [Corvisy,) 

Hcniy  Fay  et  Harrisson  Everctt  Ashley,  Les  alliages  d'antimoine  et  de  tellure.  Quinze  alliages 
furent  examinés,  variant  de  5  à  95  0/0  de  tellure.  Le  point  maximum  de  solidification  est  à  6390,  et 
correspond  à  une  composition  de  61,37  Vo  de  Te  et  38,63  Sb,  qui  indique  le  composé  Sb"Te*, 

D  après  la  courbe  des  points  de  solidification,  il  semble  évident  que  Sb  et  Te  ne  sont  pas  iso- 
morphes. Sb  et  Te  forment  une  série  d'alliages  semblables  à  ceux  de  plomb  et  d'étain,  de  cuivre  et 
d'argent.  Le  poids  spécifique  des  alliages,  en  allant  de  100  0/0  de  tellure  à  o,  va  de  6,343  à  6,693. 

La  préparation  d'échantillons  pour  l'examen  microscopique  est  très  difficile  à  cause  du  caractère 
cristallin  de  quelques  spécimens.  Des  courbes  et  des  photographies  des  examens  microscopiques 
accompagnent  le  mémoire.  —  i4m.,  1902,  27,  n**  3,  95-105  ;  Février.  [E,  Theulier.) 

Henry  Fay  et  C.-B.  Gillson,  Les  alliages  de  plomb  et  de  tellure.  Le  tellure  employé  est  retiré 
des  boues  de  l'électrolysation  des  mattes  cuivreuses  de  la  Baltimore  Copper  Works.  Il  a  été  purifié 
par  l'intermédiaire  du  nitrate  de  tellure  basique.  Dix-sept  alliages  ont  été  faits,  variant  de  98  ®/o  de 
plomb  et  2  Vo  de  tellure  à  5  de  Pb  et  95  de  Te.  La  méthode  d'analyse  employée  consiste  à  volatiliser 
le  tellure  à  l'état  de  chlorure  et  à  peser  le  chlorure  de  plomb.  Les  points  de  solidification  ont  été 
déterminés  avec  un  pyromètre  thermo-électrique  de  Lé  Chatei.ier.  L'examen  microscopique  fut  fait 
aussi.  L'addition  d'une  petite  Quantité  de  tellure  au  plomb  élève  fortement  le  point  de  solidification. 
Le  point  de  solidification  maximum  correspond  à  Talliagc  dont  la  composition  répond  nu  tcllurure  de 
plomb  PbTe.  Le  plomb  se  sature  rapidement  de  Pb  Te,  et  celui-ci  se  sépare.  La  structure  microgra- 
phique des  alliages  est  en  plein  accord  avec  les  points  de  solidification  correspondants. 

Le  tellurure  de  plomb  est  un  constituant  commun  à  tous  les  alliages  ;  sa  quantité  augmente  à  me- 
sure que  le  Te  est  ajouté  au  Pb  jusqu'à  ce  que  toute  la  masse  soit  du  tellurure  de  plomb,  et  il  décroît 
graduellement  jusqu'à  ce  que  toute  la  masse  soit  du  tellure.  Ce  mémoire  renferme  les  courbes  et 
.  les  photographies  des  structures  micrographiques  relatives  à  chaque  alliage.  —  Am,,  1902,  27,  n«  a, 
81-95  ;  Février.  {E.  Theulier,) 

Léon  GuiLLET,  Contribution  à  l'étude  des  alliages  aluminium-fer  et  aluminium-manganèse. 
Voici  les  conclusions  des  recherches  de  l'aut.  :  i^  La  limite  d'inflammation  correspond  au  mélange 
avec  lequel  on  obt.  en  théorie  le  comp.  MnAl^.  En  chauffant  au  préalable  la  matière,  on  peut  reculer 
la  limite  d'inflammation  jusqu'à  MnAl^  ;  mais  on  n'obt.  aucune  part,  métallique  nette;  2^  Dans 
toutes  les  exp.,  il  se  produit  des  pertes  énormes,  qui  ont  lieu  sous  forme  de  protoxyde  de  manga- 
nèse ;  30  Lorsqu'on  fait  réagir  Al  sur  l'oxyde  manganique  suivant  les  proportions  correspondant  à 
MnAl*,  on  n'obt.  qu'une  masse  de  corindon,  dans  laquelle  se  trouvent  répartis  des  rognons  métal- 
liques, fort  rares  d'ailleurs  ;  quelques-uns  de  ces  rognons  atteignent  cependant  un  certain  vol.  ;  ils 
cent,  alors  des  crist.  filiformes  très  nets  dont  quelques-uns,  qui  ont  pu  être  sép.  delà  masse,  corresp. 
à  la  form.  MnAl^;  4®  Les  culots  donnés  parles  proportions  théoriques  correspondant  à  MnAl*  et 
MnAP  ne  paraissent  subir  aucune  altération  à  l'air;  ils  semblent  tous  contenir  le  comp.  MnAl*  que 
l'aut.  a  pu  isoler  en  trait,  le  culot  broyé  par  HCl  étendu;  5<>  Les  culots  métalliques  obt.  dans  les 
exp.  comprises  entre  celles  que  donneraient  théoriquement  Mn*Al  et  Mn'Al  tomoent  en  poussière 
rapidement.  Ils  cont.  tous  un  comp.  parfaitement  crist.,  facile  à  isoler,  de  form.  Mn*Al*.  —  C.  r., 
1902,  134,  336-338;  [27/ii*J.  {V.  Thomas,) 

Th.  Fischer  et  R.  Benzîan,  Sur  les  cyanures  doubles  de  thallium.  Ferrocyanure  de  thallium. 
Par  Tact,  d'une  sol.  conc.  et  ch.  de  sulfate  thalleux  sur  le  ferrocyanure  de  potassium,  on  obtient,  par 
le  refroidissement,  de  très  petits  grains  jaunes  fort  brillants  qui,  recristallisés  dans  Teau  ch.,  répon- 
dent à  la  form.  Tl^Fe(CAz)'-f-2H*0.  Ce  sel  est  très  peu  sol.  dans  l'eau  fr.,  beaucoup  plus  sol.  dans 
l'eau  ch.  ;  perd  son  eau  de  crist.  à  100".  Le  sel  sec,  chauffé  à  l'abri  de  l'air,  donne  naissance,  à  côté 
d'autres  prod.,  à  du  thallium  met.,  avec  dégagement  de  cyanogène.  Les  aut.  ont  aussi  prép.  le  sel 
double  Kn-lFe'CCAz)"  +  6H*0  =  K*Fe{CAz/  +  K»TlFe(CAz/  +  6H«0.  Mais  il  a  été  impossible  d'ob- 
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tenir  le  ferrocyanure  de  potassium  et  de  thallium  K*TlFe(CAz)'  hypothétique  et  de  K'Tl'Fe*(CAz)*. 

Ferricyanure  de  thallium.  Par  l'action  d*une  sol.  de  ferricyanure  de  potassium  sur  une  sol. 
de  sulfate  thalleux,  on  obtient,  en  concentrant  sous  pression  réduite  et  sur  Tac.  sulfurique,  des 
aiguilles  rouges  de  K*TlFc(CAz/.  En  présence  d'un  excès  de  ferricyanure  de  potassium,  les  aut.  ont 
obtenu  des  tables  prismatiques  d'un  rouge  grenat,  répondant  à  la  form.  K*^Tl*Fe^(CAz)*"  =  4K'Fe 
(CAz)*-|~  ^K'TlFe^CAz)*.  En  remplaçant  le  sulfate  thalleux  par  le  phosphate  thalleux  bibasique,  les 
aut.  ont  obtenu  de  fines  aig.  rouge  noir  de  la  comp.  TrKFe"(CAz)".  Le  phosphate  tribasique  fournit 
des  prod.  crist.  que  les  aut.  considèrent  comme  des  mélanges  de  K*Tl*Fe*(CAz)". 

Chromiçyanure  de  thallium.  Le  chromicyanure  de  plomb  et  le  sulfate  thalleux  fournissent  des 
cristaux  jaune  clair  de  Tl*Cr(CAz;'.  Avec  le  chromicyanure  de  potassium  et  le  cyanure  de  thallium, 
les  aut.  ont  obtenu  le  corps  crist  K*TlCryCAz)*. 

Cobalt icyanure  de  tnallium.  Par  l'action  d'une  sol.  aq.  d'ac.  cobalticyanhydrique  sur  l'hydrate 
thalleux,  les  aut.  ont  prép.  de  petits  cristaux  de  Tl*Co(CAz)*.  Avec  le  cobalticyanure  de  potassium 
et  le  phosphate  thalleux  bibasique,  ils  ont  obtenu  de  petites  tables  rhombiques  blanc  jaunâtre  de 
K*Tl'Co(CAz)".  [Cf.  Benzian,  Beitrag  ^ur  Kenntntss  der  Thalliutndoppt  Icyanide,  Dissertation. 
Berlin,  1900.]  —  CA.  Z/^.,  1902,  26,  49-51  ;  15/1.  Berlin,  Chem.  Lab.  der  Kônigl.  Bergakademie, 
(Wi7/e/if.) 

C.  Forment!  et  M.  Levi,  Action  de  l'aluminium  sur  les  solutions  salines  et  sur  quelaues  sels 
Jondus.  L'aluminium  réagit  avec  les  sol.  aq.  des  sels  suivants,  ppitantlesmétauxcorresp.:  chlorure  de 
Sb,  d'As,  de  Bi,  azotate  de  Bi,  d'Ag,  de  Cu,  sulfate  de  Cu,  azotate,  chlorure  et  acétate  de  Co  et  de 
Ni,  chlorures  d'or,  de  Pt,  de  Pd,  de  Cd,  de  Ce,  de  Mn,  chlorure  slanneux  dilué,  chlorure  mercurique, 
acétate  de  plomb,  sol.  alcaline  de  chromate  de  plomb.  Quelques-unes  de  ces  réactions  peuvent  être 
utilisées  pour  le  dosage  des  métaux.  L'aluminium  réagit  aussi  avec  les  chlorures  fondus  de  Bi,  de 
Cu,  de  Pb,  de  Sn,  de  Mn  avec  formation  d'alliages  des  métaux  correspondants  avec  l'aluminium.  Le 
même  fait  arrive  avec  l'iodure  de  cadmium.  Au  contraire,  les  chlorures  de  Co  et  de  Ni  fondus 
donnent  avec  l'aluminium,  le  premier  l'aluminate  et  le  second  l'oxyde. 

Les  sol.  des  sels  d'uranium  et  de  fer,  traitées  avec  l'Ai,  ppitent  à  l'état  d'oxydes  ;  celles  des 
sulfates  de  thallium  et  d'ammonium  forment  les  aluns  correspondants  :  enfin  les  sol.  de  tartrate 
d'antimoine  et  potassium,  d'iodure  de  cadmium,  de  sulfate  de  glucinium,  de  cérium,  de  fluorure  de 
niobium  et  potassium,  des  sels  de  chrome  et  de  zinc,  ne  réagissent  pas  avec  l'aluminium.  —  BolL 
chim.farm.,  1901,40,  689-696  ;  Octobre  et  G.,  1902,  32,  [i],  34-45  ;  17/2  [23/9".  Milan.  (Rossi.) 

P.-G.  Mélikof  et  B.-E.  Klimenko,  Peroxyde  et  bioxyde  de  praséodyme.  Le  peroxyde  de 
praséodyme  a  la  comp.  Pr*0'  ;  en  présence  de  H'O*  et  de  KOH,  il  ne  se  dissout  pas,  ce  qui  indique 
qu'il  ne  peut  former  de  sels.  Avec  SO^H*  et.,  il  donne  H"0"  ;  avec  SO^H*  conc  ,  il  dégage  de  l'ozone. 
Son  hydrate  traité  par  KOH  donne  du  peroxyde  de  K.  —  Le  bioxyde  PrO*  donne  toujours  de 
l'ozone  et  jamais  H*0*  avec  SO*H*,  même  très  et.  ;  il  oxyde  les  sels  de  Mn  en  ac.  manganique.  — 
HC.,  1901,  33,  66},  Odessa,  Université.  (Corvisy,) 

Henri  Moissan,  Sur  la  préparation  du  tantale  au  four  électrique  et  sur  ses  propriétés.  En 
chaufifant  de  l'ac.  tantalique  avec  du  charbon  dans  des  proportions  convenables,  au  four  électrique 
avec  un  courant  de  800  ampères  sous  60  volts  pendant  10  minutes,  on  obt.  du  tantale  fondu,  à  cassure 
crist.,  ne  renfer.  dans  certains  cas  que  0,5  de  C.  Cette  fonte,  peu  riche  en  carbone,  raye  le  verre  et  le 
crist.  de  roche  avec  facilité  ;  infusible  au  chalumeau  oxhydrique  avec  form.  d'ac.  tantalique  ; 
D  =  12,79. 

La  fonte  de  tantale  prend  feu  dans  F  ;  l'attaque  par  Cl  commence  à  i5o<*;  on  obt.  un  chlorure 
de  Ta  en  aig.  jaune  orangé.  Avec  le  brome,  l'attaque  n'a  lieu  qu'au  rouge  sombre.  A  600®,  l'iode  ne 
rëaçit  pas.  A  la  même  t.,  O  donne  Ta*0';  à  yco®,  S,  Se,  Te  ne  réagissent  pas.  Les  corps  de  la  troisième 
famille  ne  se  comb.  pas  au  tantale.  Une  fonte  renf.  0,6  de  C  ne  se  comb.  pas  au  Na,  K,  Zn  en  fusion. 
HCl  gaz  donne  un  sublimé  blanc  avec  dég.  d'H.  La  vap.  d'H*0  et  H  ne  réag.  pas  à  600*». 

Les  ac.  sont  sans  action  sur  le  Ta.  Seul,  SO*H*  conc.  Tattaque  à  l'éb.  en  prenant  une  couleur 
brune.  L'eau  régale  est  sans  action,  mais  le  mélange  d'AzO'H  +  HF  l'attaque  avec  facilité.  —  C.  r., 
1902,  134,  211-215  ;  [27/1*].  {V.  Thomas.) 

P.  Pfeiffep,  Nouveau  mode  de  préparation  de  sels  dirhodonato- chromiques.  (Voyez  R,  33, 
96^0.)  On  obtient  plus  fac.  le  sel  [Cr  (n*(SCAz}*]SCAz  en  chauffant  le  rhodanure  double  anhydre  Cr 
(CiAzS,*K*  avec  de  l'éthylène-diamine  sèche  ;  il  est  vrai  que  les  rendements  sont  moins  bons  qu'avec 
l'ancien  procédé.  11  y  a  toujours  foimaticn,  en  petite  quantité,  du  lutéosel  [Cr  eii*]  ^SCAz^' ;  ce 
dernier  se  forme  plus  abondamment  si  l'on  augmente  la  proportion  d'éthylène-diamine.  On  peut 
régénérer  le  lutéo-sel  en  chauffant  le  dirhodanato-sel  avec  de  l'éihyltne-diamine  mais  le  rendement 
est  faible.  Le  cathion  du  dirhodanato-sel  est  très  instable  tn  solut.  aqueuse  ;  il  met  fac.  en  liberté  le 
rhodanure  dans  les  solut.  du  chlorure  ou  du  nitrate,  avec  séparaticn  de  rhodaniens  : 
[Cr  en*  (SCAz)"]+  +  H«0  =  [Cr  e»i»OH*SCAz]+H-  +  SCAz-  qui  alois  dcnnci.t  le  rhodanure,  peu 
soluble.  Le  dirhodanato-nitrate  est  également  peu  sol.,  tandis  que  les  chloiure  et  bromuie  le  sont 
facilem.  L'aut.  voit  là  une  exception  à  la  théorie  de  Abegc-Bodlaender  sur  les  combin.  moléc.  — 
-B.,1901,  34,  4303-4307;  3/12,01.  Univ.  Lab.  Zurich.  (G.  Laloue.) 

J.  Maiuscheck,  Ccntritution  à  V étude  duterri-Jerro-cyanure.  Chauffé  avec  l'ac.  oxalique, 
le  ferrocyanute  de  potassium  se  déccmpose  d'après  l'équation  :  7  Fe  (CAzj*4KCAz  -|-  ^^  (COOH)* 
-f  O*  =  [Fe  (CAz/]»  |Fe«;*  +  24  HCAz  +  28  (COO)*HK  +  2  H*0.  L'cx)gène  de  Tair  prend  part 
à  la  réact.  La  couleur  du  prod.  de  réact.  dépend  de  la  concentration  des  liq.  et  de  la  t.  de  pptation. 
Elle  varie  du  bleu  foncé  à  reflets  cuivrés  au  violet  foncé  à  reflets  cuivrés.  On  peut  considérer  ce  prod.> 
comme  «  bleu  de  Paris  >.  —  Ch.  Ztg.,  1902,  26,  41-43;  ï»/i-  Trautenau.  {WiUen\^y  ^^^v^w^lv. 
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Hermann   Itzig,  Sur  quelques  combinaisons  complexes  de  V acide    uranique,   L*aut.  a  essayé 
d'isoler  les  comb.  très  optiquement  actives  de  Vac.  uranique  avec  Vac.  tartrique  et  Vac.  malique.  Il  a 


& 


réparé  à  cet  effet  le  tartrated^uranyle  d'après  la  méth.  de  Péugot  (A.^  56,  «31).  Ce  corps,  de  formule 
'rO*C^H*0*.3H*0,  a  une  déviation  raoléc.   (-|-  403,9  à  -f- 410,3)  7  fois  plus   grande  que  celle  des 


tarlrates  neutres;  ce  n*est  donc  pas  un  sel,  mais  bien  un  ac,  uranO'tartrique  condensé.  La  propriété 
que  possède  ce  corps  de  fixer  une  mol.  d'alcali  s'explique  le  plus  aisément  si  on  lui  attribue  la  form. 
suiv.  :  HOOC.CH(OH).CH(OH).COOUrO*.OH. 

L'ac.  uranique  dissout  aussi  fac.  Tac.  malique  pour  former  une  comb.  complexe  UrO*.OH'0*. 
La  sol.  est  assez  stable  à  la  lumière,  mais  non  cristall.  La  déviation  mol.  dans  ce  cas  est  30  fois  plus 
grande  que  celle  des  malates  neutres,  i  mol.  de  malate  acide  de  Na  fixe  i  mol.  ac.  urani>iue;  le  com- 
posé forme  une  poudre  amorphe  jaune;  d'après  la  teneur  en  Na  et  en  UrO*,  il  faut  lui  attribuer  la 
form.  UrO^C*H»0»Na  -f-  flH«0.  —  B.,  1901,  34,  3833-3827;  12/ix.oi.  Chem.  Inst.  Akad.,  Munster 
i/W.  (G.  Laloue.) 

H.  Itzig,  Action  du  cyanure  de  potjssium  sur  le  sulfo-cyanure  cuivreux.  En  introduisant  du 
sulfocyanure  cuivreux  fraîch.  ppté  et  bien  lavé  dans  une  sol.  bouillante  de  KCAz  à  10  ®/o,  on  obtient 
une  dissol.  dont  on  sépare  l'excès  de  sel  cuivreux  par  filtration  à  chaud.  La  liqueur  mise  à  cristalliser 
fournit  successivement  : 

lo  Le  cyanure  double  de  Cu  et  K,  décrit  par  Schipf  et  Bechi  {A,,  138,  25-35),  KCAzCu*(CAz)* + 
H*0,  insol.  dans  Teau,  déc.  par  HCl  avec  pption  de  cyanure  cuivreux,  fondant  avec  sep.  de  Cu  métal; 

30  La  liq.  concentrée  abandonne  des  crist.  brillants  déc.  par  l'eau  froide  :  aKCAzCu*(CAz)*  ; 

30  Par  une  nouvelle  conc,  on  obtient  des  aig.  micros,  très  fines  Cu*(CAz)*.4KCAz.aKCAzS 
4-  H*0,  corresp.  à  Cu*(CAz)*.6KCAz  dans  lequel  3  molêc.  de  KCAz  seraient  rempl.  par  3KCAzS; 
ce  sel  est  très  sol.  même  dans  l'eau  froide;  add.  de  SO^Cu,  il  fournit  un  ppté  d'abord  jaune,  puis 
noir;  HgCl*  donne  un  ppté  cristal,  jaune,  sol.  dans  l'eau  chaude,  de  formule  3(KCAz.Cu(ÎAz) 
+  2{ïig{CAz)\  KCAzS]. 

Le  sulfocyanure  de  mercure,  bouilli  avec  une  sol.  de  cyanure  de  K,  fournit  le  sel  déjà  préparé  par 
BoEKMANN  et  Clève  (B/.,  [2],  23,  7i)  Hg(CAz)"KCAzS.  L^auteur  se  prop.  de  poursuivre  cette  étude. 
—  jB.,  1902,  35,  106-110;  i8/i.  Munster,  Chem.  Institut.  (Campagne,) 

Produits  minéraux  industriels,  grande  industrie  chimique. 

J.  T.  Conroy,  Catalyse  et  ses  applications.  Après  avoir  donné  la  définition  actuelle  du  terme 
de  catalyse,  l'aut.  passe  en  revue  les  différents  proc.  de  fabrication  barés  sur  une  action  catalytique. 
Il  décrit  notamment  la  fabrication  du  chlore  d'après  le  proc.  Deacon,  la  régénération  du  soufre  de 
l'hydrogène  sulfuré  par  le  proc.  Claus,  la  form.  d'anhydride  sulfurique,  la  prod.  d'aldéh^rdes  et  de 
tétrachlorure  de  carbone.  L  aut.  termine  par  un  aperçu  des  théories  modernes  des  phénomènes  cata- 
lytiques.  —  J.  Soc,  Ch.  Ini,,  1902,  21,  302-12;  15/3,  [26/2»].  Liverpool.  {Willen^,) 

C.-A.  Fawsitt,  Fabrication,  propriétés  et  emplois  du  peroxyde  d*hydrogène,  —  «/.  Soc,  Ch, 
Ind.,  1902,  21,  229-36;  38/2,  [28/i*J.  Glasgow. 

N.  Léonard,  Note  sur  le  soufre  sublimé.  Le  soufre  sublimé  ne  doit,  selon  la  pharmacopée 
anglaise,  exercer  aucune  action  sur  le  tournesol.  Mais  l'aut.  a  constaté  qu'il  est  rare  de  rencontrer 
des  échantillons  de  soufre  sublimé  absolument  neutres.  Les  échantillons  examinés  par  lui  ren- 
fermaient 0,02-0,25  o/„  d»ac.  sulfurique  ;  ils  étaient  exempts  d'ac.  sulfureux.  Cette  acidité  peut  être 
due  à  une  oxydation  partielle  pendant  la  sublimation,  mais  elle  peut  aussi  provenir  d'une  oxydation 
au  contact  de  l'air.  —  Analyst,  190i,  26,  319-20;  Décembre.  (Willen^.) 

R.  Knietsch,  Sur  l'acide  sulfurique  et  sa  fabrication  dans  le  procédé  de  contact.  Discours  pro- 
noncé à  la  fondation  Hofmann  le  19  octobre  1901,  et  reproduit  in  extenso  par  la  R,  G,  C,  1902,  5, 
n«  3,  49-76.  —  B.y  1901,34,  4069-4015.  Lab.  Badische  Anilin  et  Soda  Fabrik,  Ludwigshafen  a/R. 
(G.  Laloue,) 

C.  Haeussermann,  Contribution  à  la  technologie  du  procédé  à  V anhydride,  L'aut.  appelle 
l'attention  sur  Timportance  du  brevet  de  E.  de  Haen,  Hanovre,  brevet  qui  utilise  avec  avantage 
Tacidc  vanadique  pour  porter  l'oxygène  de  l'air  sur  l'ac.  sulfureux.  La  découverte  récente,  aux 
Etats-Unis,  de  grands  dépôts  de  minerais  de  vanadium  permet  d'obtenir  ce  métal  à  un  prix  peu 
élevé.  Selon  l'inventeur,  env.  84  *>/o  d'ac.  sulfureux  sont  transformés  en  anhydride,  en  dirigeant  le 
mélange  gazeux  sur  l'amiante  imbibé  d'une  sol.  de  vanadate  d'ammonium,  et  desséché  ensuite.  La 
t.  de  la  masse  de  contact  doit  être  maintenue  à  465°.  La  régénération  de  lac.  vanadique  de  la  masse 
épuisée  peut  être  faite  sans  difficulté.  —  Ch.  Ztg,,  1902,  26,  6-7;  i/i.  (H^i7/enf.) 

C.  Przibylla,  Elimination  des  résidus  provenant  de  la  fabrication  du  chlorure  de  potassium  à 
Stassfurt.  Le  traitement  de  la  carnallite  pour  en  extraire  KCl  laisse  comme  résidu  des  lessives 
contenant  30  «/o  MgCP  et  de  p.  q.  de  NaCl,  KCl,  MgSO^  qui  sont  très  gênantes.  L'aut.  propose  de 
concentrer  ces  lessives  jusqu'à  ce  que  leur  composit.  corresp.  à  celle  de  MgCl*,  6H*0  (43  0/0 
MgCl*  et  57  0/0  H*0),  puis  de  verser  la  sol.  encore  chaude  dans  les  cavités  formées  par  l'exploi- 
tation des  couches  de  sels  potassiques.  Par  refroidis.,  la  sol.se  prend  en  masse  et  consolide  les 
travaux  d'exploitation.  L'article  envisage  la  question  au  point  de  vue  économique.  —  Z.  angew. 
Ch.,  1902,  15,  74-78  ;  28/1.  {E.  Campagne,) 

P.  Guigues,  Bicarré  falsification  du  minium,  La  substance  vendue  comme  minium  consistait 
en  un  silicate  de  magnésie  teint  au  moyen  d'une  couleur  d'aniline.  —  J,  Pharm^  rC4»'Ço  A908..I^lt 
15,  18-19  ;  i/i.  Paris.  (C.  H.)  L/rgifi^^a  dy^or^vr^iLio 
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des  indications  sur  la  laoncation  éiectrocnimique  au  XNa,  au  K^u,  ac  l'Ag, 
Bi  et  du  Zn  ;  il  indique  pour  chacune  de  ces  industries  la  raison  sociale  des  exploitations  impor- 
tantes, le  siège  de  celles-ci,  les  procédés  qu'elles  emploient,  le  chiffre  de  leur  production.  Le  procédé 
de  traitement  des  mattes  de  Cu  et  Ni  de  VAUgemeine  electromeiallurgische  Gesellschaft  in 
Papenburg  est  décrit  avec  assez  de  détails.  A  propos  de  la  métallurgie  du  Zn,  Taut.  en  signale  la 
difficulté  principale  :  le  Zn  décompose  Teau  aciaulée  et  ne  peut  donc  être  obtenu  à  la  cathode  qu'en 
sol.  neutre,  alcaline  ou  très  faiblement  acide;  sinon,  c'est  de  TH  qui  se  dégage,  mais  TH  ne  peut  se 
dégager  sur  une  cathode  de  Zn  pur  qu'à  un  voltage  beaucoup  plus  élevé  que  celui  d'une  cathode  de 
platine  ou  de  fer  où  se  dégage  de  l'hydrogène  ;  l'obtention  du  Zn  ne  se  réalise  donc  bien  que  si  la 
cathode  reste  constituée  par  du  Zn  pur  ;  si  du  fer  s'y  dépose  accidentellement,  le  Zn  ne  peut  plus 
subsister  à  la  cathode.  —  z./.  Eleclroch.,  1902,  8,  1)7-142;  6/3  :  [8/a].  (O.  Dony.) 

P.  Neuhardt,  Sur  le  traitement  électrolyli^ue  de  rétain.  Bien  des  proc.  ont  été  proposés,  au 
point  de  vue  du  traitement  électrolytique  de  1  étain.  C'est  surtout  le  desétamage  des  déchets  de  fer 
blanc  qu'on  a  en  vue.  Mais  tous  les  procédés  actuellement  connus  présentent  plusieurs  désavantages. 
Avec  des  bains  alcalins,  l'étain,  toujours  accompagné  de  fer,  se  dépose  à  l'état  spongieux  ;  de  plus, 
il  se  forme  à  l'anode  de  l'ac.  stannique.  En  employant  des  bains  ac,  ces  inconvénients  sont  éliminés 
en  partie,  mais  l'étain  obtenu  est  très  ferrugineux.  La  D,  R.  P,  118.358  a  pour  objet  un  proc.  exempt 
des  inconvénients  dont  il  est  question,  et  son  emploi  industriel  promet  des  résultats  très  avantageux. 
Ce  proc.  consiste  à  neutraliser  l'électrolyte,  composé  de  100  p.  d'eau  et  d'env.  10  p.  d'ac.  sulfurique 
conc.  (66®B.),  par  une  comb.  ammoniacale  (de  préférence  le  sulfate),  de  telle  manière  qu'il  n'attaque 
pas  le  fer,  le  cuivre,  etc.,  tout  en  dissolvant  l'étain.  Dans  ces  conditions,  l'étain  se  dépose  à  la  ca- 
thode, à  l'état  de  poudre  cristalline.  L'app.  nécessaire  consiste  en  une  cuve  en  bois  doublé  de  plomb. 
Ce  revêtement  de  plomb  parfaitement  uniforme  constitue  la  cathode.  Courant  nécessaire:  1,7  volts 
au  plus,  et  35-35  ampères  par  m\  —  Ch.  Ztg.,  1902,  26,  50-51  ;  15/1.  Paris.  [WHlen^.) 

D""  W.  Pfanhauser  Jr,  Etain  spongieux  et  cristaux  d'étain  par  électrolyse.  L'addition  de  sels 
de  bases  fortes  :  KOH,  NaOH,  etc.,  favorise  la  pptation  d'étain  spongieux;  l'açitation  de  la  sol. 
facilite  au  contraire  la  formation  de  dépôts  homogènes,  brillants.  On  peut  obtenir  de  tels  dépôts, 
d'une  épaisseur  notable,  en  maintenant  une  concentration  supérieure  à  la  conc.  normale  des  sels 
stanneux  et  stanniques  (chlorures)  dans  la  sol.  élcctrolysée  et  une  densité  cathodique  du  courant  infé- 
rieure à  I  a.  par  dm".  Si  on  augmente  la  densité  du  courant  en  opérant  avec  les  mêmes  sol.,  il  se 
forme  des  cristaux  de  métal,  les  uns  petits  et  ternes,  les  autres  volumineux  et  brillants.  —  Z.  /.  Elec- 
troch.y  1902,  8,  41-43  ;  16/1,  [31/12.01].  (0.  Dony,) 

P.  Keppich,  Desétamage  électrolytique  des  déchets  de  fer-blanc.  Description  d'un  desétamage 
électrolytique  des  déchets  de  fer-blanc,  tel  qu'il  est  opéré  dans  la  plupart  des  établissements  en 
Allemagne.  —  Oest.  Ch,  Ztg.,  1902,  5,  73-4;  15/a.  {Willem^,) 

Louis  LiEBMANN,  Sur  une  modification  du  four  Moissan.  L'aut.  décrit  une  modification  du  four 
MoissAN  ;  elle  présenterait  des  avantac^es  pour  les  essais  et  démonstrations  :  la  construction  en  est 
peu  coûteuse;  le  four  se  prête  aux  opérations  sur  des  masses  variant  de  aogr.  à  i5^g*'-,  et  son  fonc- 
tionnement serait  particulièrement  commode.  Les  différentes  pièces  et  leur  assemblage  sont  décrits 
en  détail,  et  la  description  est  illustrée  de  croquis.  —  Z,  f,  Electroch»,  1902,  8,  135-128;  27/2, 
[27/1].  Francfort-s..M.  (0.  Dony,) 

H.  Seidkl,  Sur  les  progrès  récents  du  procédé  du  Dr  H.  Goldschmidt.  Parmi  les  progrès  ré- 
cents du  procédé  Goldschmidt,  il  y  a  lieu  de  signaler  la  prép.  de  métaux  purs.  Sous  ce  rapport,  le 
chrome  occupe  la  première  place.  Une  charge  comporte  plusieurs  quintaux,  et,  pour  prép.  cette 
quantité,  il  faut  à  peine  1/2^-.  On  additionne  Te  chrome  à  l'acier  Martin  pour  certains  usages.  Le 
manganèse  pur  est  employé  dans  l'industrie  du  cuivre  et  la[préparation  d'un  grand  nombre  d'alliages. 
—  Oest.  Ch.  Ztg.,  1902,  6,  40-42,  30/1.  {Willen^.) 

Chimie  organique. 
Chimie  organique  théorique. 

G.  CiAMiciAN,  Sur  la  transformation  du  pyrrol  en  pyrroline.  Contrairement  à  l'opinion  de 
Knorr  et  Raee  {B,,  1901,  34,  3941),  l'aut.  prétend  que  l'on  obtient  un  meilleur  rendement  en  pyrro- 
line en  effectuant  la  réduction  du  pyrrol  au  moyen  de  poudre  de  zinc  et  d'ac.  acétique  au  lieu  d'em- 
ployer un  acide  minéral.  Il  représente  l'hydrogénation  par  la  réaction  : 

HC  -  HC  HC   =  CH 

Il  II  I  i 

HC  CH  _!.  H,  _  HaC         CH« 


ÀzH 


+  Ht  = 


VzH 

La  formule  de  constitution  admise  pour  la  pyrroline  est  confirmée  par  ce  fait  que  Hielscher  a 
obtenu  par  l'action  de  Tammoniaquesur  la  propylméthylcétone  bromée  CH*.CO.CH*.CH*.CH*.Br 
une  base   qu'il  considère  comme  une  a-méthylpyrroline.  —  B,,  1901,  34,  355,f"^JJr2/î^4î^^^*Ii 
[Campagne,)  ^'^'       '^  ^^^         Ô* 
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St.  von  KosTANECKi,  L.  Paul  et  J.  Tambor,  Synthèse  de  la  3-oxychromone,  La  démonstration 
par  ScHALL  et  Dralle  que  le  produit  d'oxydation  de  la  brësiline  était  constitue  par  le  5-oxychro- 
monol,  form.  (I),  rendait  intéressant  d'étendre  nos  connaissances  dans  le  groupe  de  la  chromone,  en 
vue  d'arriver  plus  tard  à  la  synthèse  de  la  brésiline  et  de  Thématoxyline  : 

o  o  00 

co  co  co  co 

(I)  (II)  (ÏII)  (IV) 

En  condensant  Téther  monoéthylique  de  la  résacétovhénone  avec  l'éth.  diëthylique  de  Tac.  oxa- 
lique, en  présence  de  Na  métall.,  les  au  t.  ont  obtenu  Veth,  éthjrlique  de  lac,  4'éthoxy'2-oxjrben' 
T0jr/pr^0/jr/ri^wef4)(C«H»O)  3)(HO)C«H»(i)CO.CHVCO.COOC*H»  en  beaux  prismes,  F.  99-100% 
qui,  bouilli  avec  HCl,  donne  Vac,  3-éthoxychromone'^carbonique{ioTm,  II),  crist.  dans  l'alcool  en 
aig.  prisraat.,  F.  234^  avec  dëgag.  de  CO'  et  format,  de  S-éthoxychromone  (form.  III)  en  aig., 
F.  I30-I2i<>  ;  celle-ci  même  perd  son  groupe  éthyle  (par  erreur  il  y  a  groupe  méthyle  dans  Toriginal) 
lorsqu'on  la  fait  bouillir  longtemps  avec  HI  de  D^  1,9  et  forme  enfin  la  3 -oxy chromone  (form.  IV) 
crist.  dans  H*0  en  aig.  bl.  groupées  en  forme  de  buissons  et  F.  318'».  Se  comporte  comme  un  éth. 
éthylique  vis-à-vis  de  SO^H*  conc.  Les  aut.  continuent  cette  étude.  —  B.,  1901,  34,  9475'*479  î 
10/7.01.  Lab.  Univ.,  Berne.  (G.  Laloue.) 

St.  von  KosTANECKi  et  L.  Lloyd,  Recherches  dans  le  groupe  de  la  chromone.  Description  de  la 
synthèse  de  la  3'méthoxy'CL'^'diméthxlchromoney  qui  est  identique  avec  le  composé  décrit  par  Nagai 
et  Tahara;  préparation  des  éthers  monoéthylique  et  diéthylique  de  la  propionyirésorcine  et  étude  de 
l'action  de  léther  éthylacétique  sur  l'éther  diéthylique  ci-dessus,  il  se  forme  la  2 : 4'diéthoxX'ben^ojrl'- 

méthylacétone  (C*H*0)VC«H*.CO.Ch/  en  tablettes  bl.,  F.  730,5.  Enfin  étude  de  la  më- 

\C0.CH» 
thylation  de  la  3 : 4-diéthoxybenzoylacétone,  où  les  aut.  ont  constaté  la  formation  de  la  3  :4-diéthoxy- 
benzoylméthylacétone.  — É,y  1901,  34,  3943-3950;  13/8. 01.  Lab.  Univ.,  Berne.  [G.  Laloue,) 

H.  K1LIAN1  et  O.  Mayer,  Sur  l'identité  de  la  digitoflavone  et  de  la  lutéoline.  Les  aut.  con- 
firment le  fait  avancé  par  Diller  et  St.  von  Kostanecki  de  l'identité  de  la  digitaline  et  de  la  luté- 
oline (fî.,  1901,  34,  1453).  Ils  ont  entrepris  un  ..ssez  grand  nombre  d'expériences  comparatives  qui 
leur  permettent  d'affirmer  cette  identité  et  ils  estiment  que  le  nom  de  digitoflavone^  donné  par 
Fleischer  et  Fromm  au  produit  obtenu  à  côté  de  la  digitonine  par  extraction  des  feuilles  de  digi- 
tale, peut  être  rayé  de  la  littérature  chimique.  —  B.,  190i,  34,  3577-3578;  15/10.01.  Lab.  Univ., 
Freiburgi/B.  (G,  Laloue,) 

J.  BuRACZEwsKi  et  L.  Marchlewski,  Contribution  à  Fétude  deVisatine  {gt^Communication),  La 
sol.  aq.  d'ac.  o-nitrobenzoylformique  et  de  chlorhydrate  d'o-phénylène-diamine  portée  à  l'ébull.  en 
prés,  d'acétate  de  soude  donne  un  ppté  jaune  clair  d'o-nitrophénylhydroxyquinoxaline,  insol.  dans 
l'eau,  facil.  sol.  dans  les  alcalis,  fondant  à  2950.  Ce  corps,  dissous  dans  la  soude  et  chauffé  avec  un 
excès  de  sulfate  ferreux,  donne  un  produit  qui  possède  toutes  les  propriétés  du  corps  obtenu  par 
condens.  de  l'acétylisatine  avec  l'o-phénylène-diaminc  et  saponification  ;  c'est  donc  l'o-amino- 
phénylhydroxjrquinoxalîne.  Les  aut.  décrivent  la  prép.  et  les  propriétés  des  produits  obtenus  en 
introduisant  CH*,OC*H»,C«H'  dans  la  moléc.  de  l'o-nitrophénvlhydroxyquinoxaline. 

La  constitution  de  Tindophénazine  est  établie  par  son  mocfe  de  formation  :  action  de  l'ac.  acé- 
tique bouillant  sur  l'o-aminophénylhydroxyquinoxaline. 

=  HîO  + 

AzH 

En  outre,  l'indophénazine  méthylée  fournit  un  composé  identique  avec  le  produit  de  condens. 
de  la  méthylisatine  avec  l'o-phénylènediamine.  —  B.,  1901,  34,  4008-4015  ;  7/13.  Acad.  de  Cracovic 
[1^1  II],  {Campagne,) 

O.  Fischer  et  M.  Rcgaud,  Sur  les  benjidimidafols.  Voyez  aussi  le  mémoire  de  O.  Fischer,  B., 
3^>  9}^*  —  -S',  1901,  34,  4303-4209  ;  6/13.01.  Chem.  Lab.  Univ.  Erlangen.  (G, Laloue.) 

J.  Trœger,  Sur  Vamidolophine,  L'aut.  a  préparé  les  trois  amidolophines  en  faisant  réagir  les 
trois  nitrobenzaldéhydes  sur  l'ammoniaque  et  le  benzile  d'après  l'équation  : 

C«H5.C  -  AzH 
CflHS.CO       AzH3  II         I 

I      +  -f  COH.CflH*.AzOt  =  Il        C.C«H4.AzOJ  -|-  3HîO 

C«H5.C0       AzH3^  I         II  ^ 

CflHS.C  -  Az 

et  en  réduisant  les  nitrolophines  ainsi  formées.  Les  amidolophines  sont  des  bases  à  caractère  alcaloî- 
dique  très  marqué,  ayant  une  grande  tendance  à  s'oxyder. 

m- A midolophine y  cvxsi  blancs,  F.  390'»  env.  ;  elle  donne  un  chlorhydrate  C"H"Az».3HCl,  un 
chloroplatinate,    un    nitrate,    C*»H"Az*.HAzO',  un   picrate,    un    iodométhyliodhydrate    C"H«»A2* 


CHIMIE  ORGANIQUE  THEORIQUE  165 

[CK^YHV-^-WC-p.'Amidolophine,  crist.  se  décorap.  grad.  au-dessus  de  i8o<>  en  brunissant;  donne 
è^l.  des  sels.  —  o-Amidolophiney  corps  blanc  crist.  analogue  aux  préc. 

Dans  la  prép.  des  comp.  ci-dessus,  on  obt.  comme  prod.  accessoire  le  benzilame. 
C«H».C.O\  ^ 

Il     ^C.C*H»,  F.   114-1150.  — /.  pr.,  1901,    [2],  64,   n^»  ii-i a,  530-46  ;  16/13.  Braunschweig, 
C*H*,C.Az 
Pharm.  chem.  Lab.  der  techn.  Hochschule.  (L.) 

James  Walker,  Sur  des  hases  oxygénées.  L'aut.  a  fait  déterminer  Ténergie  basique  de  la 
diméthyl'  et  de  la  tétraméthylpyrone  par  la  méthode  «  catalyse  de  l'acétate  de  méthyle  >  (voyez 
Walkbr,  Ph,  Ch.j  1889,  4,  521).  Ces  a  corps  sont  à  peu  près  de  la  même  basicité  que  Vurée,  90  '*/o 
des  chlorhydrates,  comme  le  chlorhydrate  d'urée,  sont  hydrolyses  en  sol.  i/io  normale  à  350. 

Pour  déterminer  d'une  façon  précise  que  la  diméthylpyronc  est  bien  une  base  du  type  de  Furée, 
l'aut.  a  déterminé  le  degré  de  l'hydrolyse  d'une  sol.  0,4  normale  à  35'\  Le  chlorhydrate,  dans  ces 
conditions,  est  hydrolyse  dans  une  proportion  d'environ  74  ^jo  ;  le  degré  d'hydrolyse  d'une  sol. 
corresp.  de  chlorhydrate  d'urée  est  de  7a  0/0.  L'influence  de  la  dilution  est  donc  la  même  pour  les 
a  substances,  si  bien  que  Ton  peut  affirmer  que  ces  deux  corps  ont  la  même  basicité. 

Dans  beaucoup  de  traités  de  chimie  organique,  on  prétend  que  l'oxyde  d'éthylènc  est  une  base 
forte  quoique  sa  sol.  ait  une  réaction  neutre  ;  cela  est  faux,  l'oxyde  d  ethylène  joue  seulement  le  rôle 
d'une  substance  absorbant  les  acides,  mais  il  n'est  pas  une  base  forte. 

A  propos  de  la  publication  de  BiEVER  et  Villiger  (fî.,  1901,  34,  3679  et  361a)  sur  les  pro- 
priétés des  nitrites,  1  aut.  fait  remarquer  que,  dès  1889,  il  avait  fait  connaître  (loc,  cit.)  quelepropio- 
nitrile  était  une  base  plus  énergique  que  la  thio-uréc.  —  B.^  1901,  34,  4115-4118;  37/11.01.  Uni- 
Tersity-CoUege,  Dundee.  (G.  Laloue.) 

Erich  Baum,  Sur  l'anhydride  de  V acide  pyromucique,  —  5.,  1901,  34,  2505-2506;  1 1/7. 01.  I. 
Lab.  Univ.  Berlin.  (G.  Laloue,) 

A.  Vi^î^ER,  Sur  les  éthers  pyriddylacétiques.  Ces  éthcrs  C«H^Az.CO.CH*COVC*H».  pren- 
nent naissance  à  l'état  de  comb.  sodiques  lorsqu'on  ajoute  de  l'alcoolate  de  Na  à  un  mél.  équi-moléc. 
d'éth.  pyridine-carbonique  et  d'éth.  acétique.  L'aut.  et  certains  de  ses  élèves  s'occupent  depuis  plus 
de  9  ans  (voyez  B,^  1900,  33,  1230)  de  îa  prép.  de  ces  éth.  ^-cétoniques.  Le  travail  porte  sur  la  con- 
densation de  4  ac.  monocarboniques  de  la  pyridine  (ac.  picolinique,  nicotinique,  isonicotinique,  soit 
3  ac.  a-p-f-pyridine-carboniques,et  enfin  l'ac.  a-méthylpicolinique  ou  ac.  a-mëthyl-a'-pyridine-carbo- 
nîque).  La  condensât,  qui  s'opère  le  plus  lent,  est  celle  de  l'éth.  de  l'ac.  nicotinique  avec  l'éth.  acét., 
mais  elle  est  terminée  au  bout  de  quelques  heures.  —  B.^  1901,  34,  4234-4253  ;  7/13.01.  (G.  Laloue.) 

C.  Paal  et  M.  HuBALECK,  Action  de  V acide  amidosul/onique  sur  la  pipéridine.  L'amidosul- 
fonate  de  pipéridine  C'H**Az.HSO'AzH*  est  en  feuillets  très  hj'groscopiques,  F.  62®.  Chauffé  en  tube 
scellé,  pendant  4  ou  5*»-  à  180®  avec  son  poids  de  pipéridine,  il  donne  l'ac.  pipéridine-sulfonique 
(salfoné  au  carbone)  C'H®(SO*H)AzH,  fondant  à  187-188*,  que  l'on  isole  en  passant  parle  pipéridine- 
sulfonate  de  Ba.  Oxydé  au  moyen  du  permanganate  de  Ba,  l'ac.  ci-dessus  ne  donne  ni  pyridine  ni 
ac.  pyridine-sulfonique  ;  en  oxydant  avec  l'acétate  d'Ag,  on  a  pu  isoler  la  pyridine  et  de  l'ac.  sulfu- 
riqac.  Les  aut.  ont  préparé  plusieurs  dérivés  de  cet  acide. 

On  obtient  l'ac.  pyridine-sulfonique  (sulfoné  à  l'Az)  C'H'®Az.SO*H  en  ajoutant  goutte  à  goutte 
de  l'anhydride  sulfurique  à  une  sol.  de  pipéridine  dans  l'éihcrabsolu.  On  a  isolé  le  sel  de  Ba  corresp. 
Quant  à  l'ac.  libre,  il  se  transf.  en  ac.  pipéridine-sulfonique  sulfoné  au  carbone.  —  B.^  1901,  34, 
3757-3763  ;  3 1/7. 01.  Inst.  Univ.  Erlangen.  (G.  Laloue.) 

W.-O.  Emery,  Sur  des  dérivés  de  la  pyrimidine,  La  pyrimidine  (I)  a  été  obtenue  par  Gabriel 
par  réduction  de  son  dérivé  trichloré  au  moyen  de  la  poudre  de  Zn  et  de  l'eau.  Gabriel  et  Colman 
{By  32,  1534)  '*  préparèrent  par  oxydation  de  la  methylpyrimidine  à  l'état  d'ac.  carbonique,  puis 
scission  de  CO*  dans  ce  dernier  acide. 

L'aut.  a  chauffé  l'ac.  ^iV7/i/ri^ue(tartronylurée)  (II)  avec  4  mol.  PCI'  -}-  un  peu  de  POCl*  jusqu'à 
complet  dégt  de  HCl,  puis  il  a  chauffé  le  produit  obtenu  pendant  i/sh-  encore  en  tube  scellé  à  i3oo. 
Il  s'est  ainsi  formé  de  la  tétrachloropyrimidine  (III),  crist.  dans  l'aie,  méthyl.  en  tablettes,  F.  jo^,  dont 
l'odeur  rappelle  celle  du  camphre. 

Az  =  CH  AzH  —  CO  Az  =  CCI  AzH  —  CO 

(I)    CH       CH  (II)    CO  CH.OH  (III)    C.Cl    CCI         (IV)    CO  C(OH)a 

Az  —  CH  AzH  -  CO  Az  —  CCI  AzH  —  CO 

Cette  subst.  est  identique  avec  celle  obtenue  d'une  façon  analogue  par  Ciamician  et  Magnaghi 
(B.,  18,  3444)  à  partir  de  l'alloxane  (IV).  La  tétrachloropyrimidine  est  décomp.  par  HI-j-P.  Chauffée 
qq.  temps  à  100**  avec  Nal  en  sol.  alcool.,  elle  donne  un  mél.  de  dichlorodiiodopyrimidine  et  de 
trichloroiodopyrimidine  plus  sol    dans  l'alcool  méth.  que  le  l'r  de  ces  corps. 

L'aut.  a  préparé  de  la  même  manière  la  tétrabromopyrimidine  C'Br^Az*  à  l'aide  de  PBr'+PÛCl*; 
elle  fond  à  165-166'*,  peu  sol.  aie.  fr;  plus  diff.  entraînable  à  la  vap.  que  le  dérivé  tétrachloré.  Ces 
dérives  halogènes,  chauffés  avec  poudre  de  Zn-f-H*0  donnent  la  pyrimidine  (I)  ;  masse  crist.  devenant 
huileuse  à  ai®,  F.  1940,  sol.  H*0  en  t.  proport.  Le  sel  double  d'or  et  le  picrate  sont  bien  crist.  enaig. 
jaunes.  —  B.,  1901,  34,  4178-4181  ;  3/12. 01.  Crawfordsville.  (G.  Laloue.) 

St.  Angkrstein,  5wr /a  diméthylpyrimidine  [4:6].  L'aut.  a  pris  comme  Epi^^f^f^jà^fflJ^ 
diméthjloxypyrimidine,  obtenue  en  condensant  une  mol.  d'urée  avec  une   n^l?^a''â^etylac?Vo|^.KS« 
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corps,  traité  par  roxychlorure  de  F,  puis  la  potasse,  fournit  la  diméthylp^rimidine  chlorée  [4:6:3], 
qui  fond  à  ^S^  et  bout  à  23)<*,3  ;  celle-ci,  réduite,  donne  la  diméthylpynmidine  [4:6],  gros  cristaux 
rhombiques  fondant  à  25**,  bouillant  à  159", 5  (754™™*)-  P^^  oxydation  au  moyen  de  KMnÔ*,  on  obtient 
Tac.  méthylpyrimidine  carbonique  [4  :  6J,  et  en  poussant  plus  loin  l'oxydation,  l'ac.  pyrimidinc-dicar- 
bonique. 

L*aut.  a  préparé  des  produits  de  condensation  de  la  diraéthylpyrimidine  avec  Talcoolate  de 
sodium,  l'ammoniaque,  le  sulfhydrate  de  potasse,  dont  il  indique  les  principales  propriétés.  —  B.j 
1901,  34,  5956-63;  7/ia,  [25/: i].  {Campagne.) 

Wilhelm  Kœnigs,  Sur  des  condensations  de  Valdéhyde  Jormique  avec  des  combinaisons  de  la 
série  quinolique  et  de  la  série  de  la  pyridine.  —  -8.,  1901,  34,  4522-4236  ;  1 1/12.01.  Lab.  Akad.  Wis- 
scnsch.  Miinchen. 

Wilhelm  Kœnigs  et  Eduard  Bischkopff,  Sur  la  condensation  de  V aldéhyde  Jormique  avec  Vol» 
éthylquinoline  et  avec  l'd-ethyl-^'méthylquinoline.  —  B,y  1901,  34,  4327-4330  ;  11/12.01.  Lab.  Akad. 
Wissensch.  Mùnchen. 

Wilhelm  Kœnigs  et  Ferdinand  Stockhausen,  Sur  la  condensation  de  la  ^méthylquinaldine  et 
de  Vac.  quinaldine-^-carbonique  avec  l'aldéhyde  Jormique,  —  B.,  1901,  34,  4330-4336;  11/12.01. 
Lab.  Akad.  Wissensch.  Miinchen. 


Wilhel 
t  inique)  avec 
Wissensch.  MUnchen.  {(^.  Laloue.) 


Im  Kœnigs,  Sur  les  produits  de  condensation  de  Vac,  homonicotinique  (ac,  y-méthylnicO' 
K  le Jormaldéh^de  et  avec  l'acélaldéhyde,  —  B.,  1901,  34,  4336-4342  ;  1 1/12.01.  Lab.  Akad. 
.  MUnchen.  [G.  Laloue.) 

Fritz  Ullmann  et  A.  Marié,  Sur  les  combinaisons  diaminoacridinium ,  Par  action  du  sulfate  de 
diméthvlamine  sur  la  2'-méthyl-3'-amido-i  :  2-naphtacridine,  Ullmann  et  Naef  (B.,  19Œ,  33,  2470) 
ont  préparé  la  première  mat.  colorante  de  la  série  de  Tacridine.  Les  aut.  ont  étudié  maintenant  les 
diaminoacridines.  Ils  ont  transf.  le  jaune  d'aicndine  {2:  y-diméthy  1-3:  6-diaminoacridine)  et  Vonngè 
d*acridine  [3 : 0-tétraméthyldiaminoacridine)  en  comb.  acridinium  par  action  du  sulfate  de  dimé- 
thyle.  Cette  dern.  comb.  n'a  pu  être  obtenue  par  act.  de  comb.  alkyl-halogénées  sur  le  jaune  d'acri- 
dine,  ce  qui  constitue  un  nouvel  exemple  de  a  différence  d'action  des  comb.  alkyl-haiogénécs  et  du 
sulfate  de  diméthyle.  Les  mat.  colorantes  acridinium  sont  des  bases  fortes  sur  lesquelles,  à  froid  du 
moins,  AzH*  et  les  carbonates  alcalins  sont  sans  action.  Dans  la  part,  exp.,  les  aut.  décrivent  un 
grand  nombre  de  dérivés  de  ces  comb.  —  B.,  1901,  34,  4307-4316;  3/12. 01.  Lab.  Univ.,  Genève. 
(G.  Laloue.) 

Fritz  Ullmann  et  A.  Marié,  Sur  la  3'-diméthylamino-i  :  2'naphtacridine,  Les  aut.  donnent 
quatre  procédés  de  préparation  de  ce  corps  (form.).  Pour  en  préparer  de  certaines  quantités,  on  fait 
réagir  le  tétraméthyltétramidodiphénylmélhane  sur  le  ^-naphtol  en  chauffant  ces  deux  composants 
pendant  ih-  à  180-2000.  La  masse  est  reprise  par  Talcool:  la  leucobase  reste  indissoute,  on  l'essore 
et  fait  crist.  dans  bzn.  On  obtient  ainsi  des  tablettes  j.,  F.  202-2070,  de  diméthylaminohydronaphta- 
cridifi     --—   -    -- ..•'..  ,,.../,.  .,      ... 


a 

avec  ,  ^ ^_. 

aig.  j.-r.  dans  la  sol.  mère  addit.  de  bzn.,  F.  185°, 5.  La  leucobase  peut  donner  la  même  comb.  Les 
aut.  décrivent  le  chlorhydrate,  le  sulfate,  le  nitrate,  et  un  corps  le  chlorure  de  S -dimélhylamino- 1 o'- 
méthyl-i  : 2'naphtacridinium  crist.  en  aig.  r.  et  le  bichromate  corrcsp.  —  B.,  1901,  34,  43x7-4322; 
3/12.01.  Lab.  Univ.,  Genève.  (G.  Laloue.) 

Alfred  Oppenheim,  Contribution  à  l'étude  des  pyridajines.  L'aut.  décrit  la  préparation  de  pyri- 
dazines  bisubstituées  en  partant  d*unac.  y-cétonique  contenant  un  groupe  alkyle.  Un  sel  acide  a  été 
obtenu  en  condensant  de  Tanhydr.  pyrotartrique  avec  le  benzène  par  addition  de  A1*C1*  : 

CH3.CH  .  COv  CH3.CH  .  COC«HB         CH3.CH  .  COOH 

I  >0  -h  C6H6  =1  ou  I 

CH'.CO^  CH2.COOH  CHî.C0.C«H8 

(I)  (H) 

il  se  forme  ainsi  de  Tac.  p-benzoylbutyrique  (I)  ou  p-benzoylisobutyri<jue  (II).  Selon  que  Tac.  a  la 
constitution  (I)  ou  (II),  la  formule  de  la  pyridazine  obtenue  devra  s  écrire  : 

yC{Cm  :  CHv  XH  :  C(CH8)v 

C«H6.C<  >CH     ou  bien    C8H5.C<C  ^CH 

L'aut.  a  donc  commencé  par  déterminer  la  form.  de  constit.  de  Tac.  benzoylbutyrique  et  il  con- 
clut que  c'est  le  corps  de  form.  (II)  qui  se  forme  dans  Téquat.  ci-dessus.  Il  donne  ensuite  la  des- 
cription de  plus,  dérivés  des  pyridazincs. —  B.,  1901,  34,  4227-4234;  9/12.01,  Lab.  Univ.,  Berlin. 
(G.  Laloue.) 

Julius  Tafel  et  Kurt  Naumann,  Réduction  électrolytique  de  la  strychnine  et  de  la  brucine,  L*un 
des  aut.  a  montré  que  la  strychnine  était  une  anilide  acide  cyclique  de  form.  (I)  dans  laquelle  TAx 
relié  au  groupe  carbonyle  est  rattaché  directement  au  noyau  benzénique. 

/CO  .CH2.0H  /CH« 

(l)     (C20H«2OAz)<C  I  (II)    (C20H2«OAz)<  (III)    (C«>H220Az<  | 

^Az  VAzH  ^Az 

La  réduction  électrolytique  a  donné  deux  produits  de  réduction,  la  tétrahydrostrychnine  et  la 
strychnidine  (formules  II  et  III).  Les  aut.  ont  opéré  aussi  la  réduction  en  vase  clos  (d'après  B.,  1900, 
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33,  2309).  Cette  réduction  est  assez  pénible;  la  bonne  marche  de  l'opération  est  beaucoup  plus  dé- 
pendante de  la  t.  que  dans  le  cas  de  la  caféine  par  exemple.  2Z^-  de  strychnine  ont  donné,  entre  ao- 
et-f-  I**»  ï^'''>35  de  tétrahydrostrychnine  et  ogr-,38  de  strychnidine. 

Avec  la  bnicine^  on  a,  d'une  façon  analogue,  formation  de  tétrahydrobntcine  (F.  200-301°,  très 
Jiff.  sol.  H'O,  fac.  sol.  alcool,  chlf.,  bzn.,  et  dont  les  aut.  étudient  les  sels)  et  de  brucidine  (F.  1980). 
Ces  deux  dérivés  donnent  des  réact.  colorées  avec  le  chlorure  ferreux  et  les  ac.  chromique  et  azoteux. 
—  B.y  4901,  34,  3291-3399;  i/io.oi.  Lab.  Univ.,  Wurzburg.  (G.  Laloiie,) 

Richard  Willstaetter  et  Adolphe  Bode,  Transformation  de  la  tropinone  en  y-cocaïne.  —  B., 
i90i,  34,  1457-1461  ;  29/4.01.  Lab.  Akad.  Wissensch.,  Munich.  (G.  Laloue,) 

S.  RuHEMANN,  Sur  Véther  dioxycinchoméronique.  L'aut.  rappelle  qu'il  a  obtenu,  en  collabo- 
ration avec  Stapleton  (Soc.  i900, 77,  350),  Téther  ci-dessus  en  faisant  réagir  l'ammoniaque  surl'éth. 
propylène-tétracarbonique.  Cet  éth.  a  été  décrit  récemment  par  Errera  et  Perciabosco  (5.,  1901, 
84,  3704).  L'aut.  maintient  son  indication  pour  F.  =  161-1630,  tandis  que  Errera  et  Perciabosco  ont 
indiqué  F.  :=:  137'.  — 5.,  1931,  3i,  4165  ;  2/12. 01.  Gjnville  et  Caius  Collège.  Cambridge.  (G.  Laloue,) 

S.  Maximovitch,  Sur  Valbumine  cristallisable  du  sérum  du  sang  de  cheval.  L'albumine  crist.  du 
sang  de  cheval  a  été  préparée  selon  le  procédé  décrit  par  Michel,  mais  modifié  par  l'aut.  Comme  les 
cristaux  retiennent  de  l'albumine  amorphe,  il  faut  les  laver  avec  une  sol.  1/2  saturée  de  SO\AzH*)", 
recristalliser  la  partie  non  dissoute  et  recommencer  deux  fois  le  même  traitement.  Alors  le  p.  rot.  de- 
vient constant;  [«]d  =  47M7'  La  sol.  qui  a  servi  à  laver  les  cristaux  contient  une  albumine  incrist., 
dont  le  p.  rot.  est  [ajo  =  44"o8.  L'albumine  crist. ^  desséchée  à  95°,  dans  un  courant  de  H,  a  la  com- 
position :  C  =  53,06  ^Iq\  h  =  7,05  ;  Az  =  15,69  ;  S  =  1,89  ;  O  =22,^1.  Cette  corap.  concorde  avec 
la  formule  proposée  par  Kouraef  :  C'"H'®"Az"S*0^**.  L'albumine  cnst.  forme  des  composés  avec 
HCl,  HBr,  rl'PO^;  en  admettant  la  form.  de  Kouraef,  ces  corps  seraient  respectivement  :  Alb.6HCl; 
2Alb.9HBr  et  Alb.4HTO\  —  Hi.,  1901,  33,  460;  Kazan,  Lab.  de  chimie  physiolog.  de  l'Université. 
[Corvisy,) 

V.-V.  WoRMS,  Sur  Valbumine  cristallisable  de  Vœuf  du  freux.  Précipitant  toutes  les  matières 
albuminoïdes  de  l'œuf  du  freux  par  SO\AzH^)*  sec  et  reprenant  le  ppté  par  une  sol.  à  demi-saturée 
de  SO*(AzH*)*,  l'aut.  a  pu  séparer  plusieurs  albumines,  dont  l'une  est  crist.  Les  crist.  sont  des  la- 
melles rectangulaires  de  très  faible  épaisseur,  possédant  la  double  réfraction;  ils  paraissent  appar- 
tenir au  syst.  rhombique.  Le  p.  rot.  de  l'albumine  crist.  (en  sol.  dans  une  sol.  de  SO^(AzH^/  à  2  "/o) 
est[a]D  =  —  390)5.  En  sol.  dans  l'eau,  cette  albumine  a  une  réact.  acide;  elle  se  coagule  par  la  cha- 
leur et  se  ppte  par  l'alcool;  elle  donne  les  réact.  xaiithoprotéiques,  de  Millon,  d'ADAMKiEvicz  ;  avec 
une  sol.  de  KOH  et  l'acétate  de  Pb,  elle  donne  par  la  chaleur  un  précipité  noir  de  PbS.  L'analyse  de 
ce  corps  desséché  à  loo^»  dans  un  courant  de  H  a  donné  :  C  =  52,10  "/o  ;  H  r=  7,13  ;  Az  =  '3,76  et 
S=  1,075.  L'albumine  forme,  avec  les  acides,  des  composés  définis.  L'albumine  crist.  de  l'œuf  de 
freux  se  distingue  nettement  des  autres  albumines  crist.  actuellement  connues.  —  }K.,  1901,  33,  448. 
Kazan,  Lab.  de  chimie  et  de  physiol.  de  l'Univ.  [Corvisy,) 

M.  Nencki  et  L.  Marchlewski,  Sur  la  chimie  de  la  chlorophylle.  Transformation  de  la  phyU 
locyanine  en  hémopyrrol.  Les  aut.  ont  fait  des  expériences  qui  confirment  les  rapports  de  l'hémato- 
porphyrine  et  de  la  phylloporphyrinc.  —  B.,  1901,  34, 1687 -1690  ;  28/5.01.  Krakau  et  St-Pétersbourg. 
(G.  Laloue.) 

Chimie  analytique. 

Fr 
du  fer, 

rappelle  qu'il  a  trouvé,  depuis  quelques  années  déjà,  qu'au  lieu  S'effectuer  ces  titrages  à  l'éb.  on  peut 
opérera  t.  ordinaire.  Il  suffit,  pour  cela,  d'éviter  l'oxydation  en  introduisant  dans  le  matras  à  réact. 
locc.  de  liq.  à  titrer,  ^o"-  d'HCl  et  quelques  fragments  de  marbre  blanc.  —  C,  r,,  1902,  134,  115  ; 
li3/i*.](F.  Thomas.) 

W.-E.  BuRK,  Détermination  quantitative  du  fluor  dans  les  fluorures  aisément  décomposables  par 
l'acide  sulfurique.  Un  mélange  parf.  sec  de  3g''-  de  silice  calcinée  et  de  ogr.,ao  de  fluorine  est  digéré  avec 
40CC-  H*SO^  conc.  à  120-135*';  le  SiF*  formé  est  conduit  par  un  tube  bien  sec  dans  un  vase  contenant 
20CC.  d'une  sol.  de  KF  à  10  0/0.  Il  se  forme  du  fluo-silicate  de  potassium  ;  au  bout  de  i^-  1/2,  on  le 
ppte  par  l'alcool  à  90  <*/o  et  on  le  filtre  dans  un  creuset  de  Gooch  sur  de  l'asbeste  ;  on  sèche  ensuite 
à  loo**  jusqu'à  poids  constant.  Le  poids  du  sel,  multiplié  par  0,34511,  donne  le  fluor  de  la  fluorine. 
Eviter  soigneusement  toute  trace  d'humidité  dans  les  tubes  et  tout  entraînement  de  vap.  d'H*SO^.  — 
Am.  Sec. y  1901,  23,  n»  11,  825-29;  Novembre.  (L.) 

D.-D.  Jackson,  La  détermination  photométrique  des  sulfates.  Les  sulfates  sont  pptés  à  l'état  de 
BaSO^  dans  une  quantité  connue  de  liquide,  constamment  agitée,  afin  de  maintenir  un  trouble  uni- 
forme. L'intensité  du  trouble  est  déterminée  par  une  mesure  photométrique  rapide  L'aut.  a  ainsi  dé- 
terminé les  sulfates  dans  les  ciments,  les  urines,  les  eaux,  le  charbon  avec  une  exactitude  suffis,  pour 
les  besoins  industriels.  —  Am,  Soc,  1901,  23,  n©  11,  799-806;  Novembre.  Brooklyn,  Mt.  Prospect 
Lab.  (L.) 

L.-W.  WiNKLER,  Dosage  de  petites  quantités  d'hydrogène  sulfuré  dans  les  eaux  naturelles. 
Le  proc.  de  l'aut.  nécessite  les  sol.  suivantes  :  i»  dissoudre  dans  loocc-  d'eau  25g'".  de  sel  de  Seignette^^^ 
crisallisJ,  jgr  d'hydrate  de  sodium  et  igr-  d  acétate  de  plomb;  2®  dissoudre  og''.,4367  de  trisulfure  d'âè 


Frédéric  Weil,  Sur  les  procédés  de  dosage  volumétrique  par  le  chlorure  stanneux  :  du  cuivre^ 
r,  de  V  antimoine,  du  jinc  en  poudre,  du  soufre  dans  les  sulfures,  du  glucose  et  du  sucre,  L'aut. 
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senic  pur  et  sec  dans  quelques  gouttes  d*ammonîaque  et  diluer  à  loo".;  icc.de  cette  sol.  =  occ.,i 
d'hydrogène  sulfuré  à  o**  et  760mm..  Cette  sol.,  éminemment  instable,  doit  être  préparée  au  moment 
de  son  emploi.  Le  dosage  est  effectué  delà  manière  suivante:  10  on  verse  loocc  d'eau  à  examiner  dans 
un  flacon  de  150".  env.  de  capacité,  en  verre  incolore  et  contenant  5".  de  réact.  a.  On  y  laisse  couler 
alors  goutte  à  goutte,  à  Taide  d'une  burette  graduée,  le  réact.  i,  jusqu'à  ce  que  la  teinte  obtenue  soit 
identique  à  celle  de  loocc.  d'eau  dist.,  additionnée  de  5".  de  réact.  i.  Pour  préparer  du  trisulfure 
d'arsenic  pur,  on  additionne  100".  de  sol.  d'hydrogène  sulfuré  fraîchement  préparée  de  igr-  de  tri- 
oxyde  d'arsenic  dissous  dans  HCI,  et  on  dessèche,  après  lavage,  le  Ppté  formé.  —  Fr,^  i90i,  40, 
772-74;  Décembre.  [Juillet.]   Budapest,  Universitaets-Lab.  des  Prof.  C.  v.  Than.  {Willen^.) 

G.  LuNGE,  Sur  la  prétendue  réaction  que  fournit  la  brucine  avec  Vac,  a!(Oteux.  Contrairement 
à  l'opinion  de  Winkler  (Ch.  Ztg,,  1901,  586),  l'aut.  soutient  que  la  brucine  ne  donne  pas  la  réac- 
tion des  nitrates  avec  l'ac.  azoteux.  Si  cette  réaction  a  pu  être  observée,  cela  tient  à  la  grande  faci- 
lité avec  laquelle  l'ac.  azoteux  se  transforme  en  ac.  azotique.  Pour  éviter  cette  oxydation,  Taut.  s'est 
adressé  au  sulfate  de  nitrosyle,  lequel  est  très  stable  bien  que  renfermant  des  ions  AzO*;  ^cc.  d'H*SO* 
exempt  de  composés  nitrés  ont  été  additionnés  de  i".  d'eau  refroidie,  puis  l'on  a  ajouté  deux  gouttes 
de  nitrite  d'amyle  (facile  à  obtenir  exempt  de  nitrate  par  dist.  fract.)  ;  il  se  forme  ainsi  du  sulfate  de 
nitrosyle,  lequel  ne  donne  aucune  coloration  avec  la  sol.  sulfurique  de  brucine. 

Le  même  résultat  a  été  obtenu  en  partant  d'une  sol.  de  nitrite  de  sodium  préparée  au  moyen  de 
nitrite  d'argent  chimiquement  pur  et  de  NaCl.  On  doit  opérer  comme  suit  :  à  3".  d'ac.  sulfurique 
pur,  ajouter  i".  de  la  sol.  de  nitrite  (à  ^mmgr.  par  litre),  bien  agiter,  refroidir  et  ajouter  5  gouttes  de 
la  sol.  de  brucine;  on  n'observe  pas  de  coloration.  Il  est  nécessaire  d'opérer  dans  des  conditions  telles 
que  l'ac.  nitreux  se  trouve  au  moment  de  sa  formation  en  prés,  d'un  grand  excès  d'ac.  sulfurique,  de 
façon  à  ce  qu'il  soit  transformé  aussitôt  en  sulfate  de  nitrosyle.  —  Z.  angew,  Ch.,  1902,  45,  1-3,  7/1. 
(Campagne.) 

E.  Durand,  Sur  le  dosage  de  Va^ote,  L'aut.  décrit  l'appareil  employé  à  cet  effet  au  Laboratoire 
cantonal  de  Genève.  C'est  un  ballon  tout  en  cuivre,  communiquant  avec  le  condenseur  par  le  tube  de 
Kjeldahl-Stutzer.  Cet  appareil  est  très  simple  de  maniement.  Le  mercure  toutefois  est  condamné; 
le  sulfate  de  cuivre  est  le  plus  recommandable  des  oxydants.  —  A.  ch.  anal,,  1902,  7,  18.  Janvier. 
(G.  Reverdj^.) 

F.  Jean.  Note  sur  le  dosage  de  rajote.  L'aut.  a  essayé  de  remplacer  le  ballon  à  distillation  de 
KjELDAHL  par  le  ballon  en  fonte  employé  en  Autriche.  Cette  substitution  ne  lui  a  réussi  qu'à  la  con- 
dition d'adapter,  entre  le  ballon  de  fonte  et  le  réfrigèrent,  une  boule  de  verre  de  500".,  portant  à  sa 
partie  inférieure  un  tube  de  15mm.  de  diamètre,  et  à  sa  partie  supérieure  (mais  non  diamétralement 
opposée)  un  tube  de  iSmm..  On  règle  le  gaz  de  façon  que  le  liquide  à  distiller  vienne  barboter 
dans  le  i/3  inférieur  de  la  boule.  Dans  ces  conditions,  la  distill.  est  très  régulière  et  les  soubresauts 
n'entraînent  pas  les  gouttelettes  de  liquide  hors  du  vase  distillatoire.  —  A,  ch,  anaL,  1901,  6,  441  ; 
Décembre.  (G.  Reverdy.) 

J.  Abermann  et  A.  Oesterreicher,  Sur  la  recherche  du  phosphore  d'après  Mitscherlich,  en 
présence  d'alcool.  Un  grand  nombre  de  subst.,  parmi  lesquelles  l'alcool,  entravent  la  phosphores- 
cence du  distillât,  d'une  manière  passagère  ou  permanente.  Selon  les  aut.,  on  peut  percevoir  nette- 
ment la  phosphorescence  du  distillât,  même  en  présence  de  grandes  quantités  d'alcool,  en  modifiant 
légèrement  le  proc.  original  de  Mitscherlich  ou  plutôt  la  modification  de  F.  Mohr.  Il  suffit  tout 
simplement  d'agiter  les  premières  fractions  avec  une  certaine  quantité  d'eau  distillée:  on  constate, 
dans  ces  conditions,  même  en  présence  de  minimes  quantités  de  phosphore,  une  phosphorescence 
bien  nette.  —  Fr.,  1901,  40,  761-66;  Décembre.  Brunn.  Lab.  fUr  allg.  und  analyt.  Chemie  an  der 
techn.  Hochschule.  (  Willenz.) 

Martin  Roehmer,  Dosage  iodométrique  de  V acide  antimonique  et  dosage  pondéral  de  Sb  en  pré- 
sence de  Zn.  Dans  le  cas  d'un  alliage  Sb-Zn,  on  dissout  dans  HCI  en  présence  de  chlorate  de  po- 
tasse; on  chasse  Cl  en  faisant  bouillir,  on  ajoute  KBr,  puis  SO",  et  on  fait  de  nouveau  bouillir.  On 
laisse  refroidir,  puis  ajoute  10  à  aogr-  d'acide  tartrique;  enfin  on  titre  à  l'iode  en  liq.  neutre  au  moven 
d'une  liq.  i/ao  normale,  Tempois  d'amidon  servant  d'indicateur.  Si  l'alliage  renfermait  en  même 
temps  As,  on  distillerait  dans  un  courant  HCI  et  SO*  après  avoir  chassé  l'excès  de  Cl  et  ajouté  KBr. 
—  B.,  1901,  34,  1565-1568  ;  13/5.01.  Chem.  Lab.  Univ.,  Berlin.  (G.  Laloue.) 

R.  Lucien,  Les  matières  volatiles  du  charbon.  Selon  l'aut.,  le  terme  de  matières  volatiles  n'est 
pas  susceptible  d'une  définition  scientifique  rigoureuse,  et  tout  ce  qu'on  peut  demandera  une  méth. 
pour  les  déterm.,  c'est  de  donner  des  résultats  concordants.  La  déterm.  des  mat.  volatiles  se  fait  sim- 
plement par  différence,  par  la  pesée  du  coke.  Les  discordances  que  l'on  obtient  ainsi  sont  impor- 
tantes. Le  facteur  principal  en  est  dû  à  la  t.  à  laquelle  s'effectue  la  dist.  Les  autres  facteurs,  mais  de 
moindre  importance  sont  :  le  temps,  la  dimension  du  creuset  et  sa  matière.  Il  serait  donc  utile 
d'adopter  une  méthode  uniforme  et  de  se  servir  d'app.  identiques  (creuset,  source  de  chaleur,  etc.).  — 
BL  Assoc.  belge  Chim.,  1901,  15,  379-82;  Octobre.  [17/4*.]  (Willemjf.) 

G.  AucHY,  Détermination  du  silicium  dans  Vacier.  L'aut.  montre  que  la  méthode  de  Drown 
pour  la  déterm.  du  Si  dans  le  fer  est  aussi  bonne  que  la  vieille  méthode  suédoise.  Les  pertes  de  silice 
ne  sont  pas  dues  à  un  défaut  propre  à  la  méthode»  mais  au  fait  ordinaire  que,  dans  les  filtrations  de 
silice,  1,5  à  3  «/o  de  la  silice  totale  passe  dans  le  filtratum.  —  Am,  Soc..  1901,23,  n©  11,  817-ao;  No- 
vembre. Philadelphia.  Lab.  of  H.  Disston  Steel  Works.  [L.)  uigmzea  dy  ^j  vy  vi^L^ 
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Charles  Ramorino,  Dosage  du  silicium  dans  les  ferrosiliciums  à  haute  teneur,  au  moyen  du  pe- 
roxyde de  sodium.  Afin  d'éviter  une  attaque  trop  brusque,  on  traite  ogr-,5  de  ferrosilicium  bien  por- 
phyrisé  par  logr-  d'un  mélange  intime  de  CO^NaK  avec  igr.  de  Na*0*.  On  chauffe  lentement  avec 
le  chalumeau.  La  désagrégation  est  complète  en  peu  de  temps.  On  laisse  refroidir  sur  une  plaque 
d*acier  poli,  on  traite  dans  une  capsule  de  porcelaine  avec  de  Teau  bouillante  et  après  avec  HCl  dil. 
Après  lavage  du  creuset  de  Pt»  on  évapore  à  sec  au  b.-m.,  après  addition  de  lo^c.  d'AzO*H  +  2gr. 
ClO'K.  On  chauffe  à  Tétuve  à  Tair  à  iio**,  on  reprend  avec  îocc  HCl  pur-j-aoocc  eau  ;  on  fait  bouil- 
lir, on  filtre  à  la  trompe,  on  lave  à  Teau  chaude,  on  sèche  et  calcine  au  moufle,  en  .creuset  de  Pt.  La 
silice  est  parfaitement  blanche.  —  Monit.  Scient.,  1902,  16,  [1],  18;  Janvier.  Cornigliano  Ligure, 
Lab.  de  fonderie  et  aciérie.  (V.  Thomas.) 

Berthelot,  Analyse  de  quelques  objets  métalliques  antiques,  L'aut.  a  analysé  plusieurs  alliages 
provenant  de  statuettes  du  musée  du  Louvre  :  i»  Une  statuette  datée  de  Bour-Sin,  roi  chaldéen  de  la 
ville  d*Our  vers  le  xxvi°  siècle  avant  notre  ère,  est  constituée  principalement  par  un  alliage  d'une  p. 
de  plomb  avec  un  peu  plus  de  4  p.  de  cuivre  et  une  dose  de  soufre  notable,  provenant  sans  doute  du 
minerai  qui  a  servi  à  fabriquer  ces  métaux.  Cette  composition  contraste  avec  celle  des  statuettes  an- 
ciennes de  Gondéah  et  de  Our-Nina,  constituées  par  du  cuivre  presque  pur.  Elle  ne  diffère  pas  moins 
de  celle  de  la  statuette  de  l'époque  du  roi  Run-Sin,  datée,  celle-ci,  de  2200  ans  avant  notre  ère,  éga- 
lement formée  de  cuivre  à  peu  près  pur. 

a"  Une  statuette  babylonienne  de  date  inconnue  a  donné  à  Tanalyse  ^jo  Cu  =  79,5  ,  Sn  =3  1,35  ; 
Fe  =  0,8  ;  O  =  9,75  ;  CO»Ca  =  8,3. 

3®  Un  piédestal  d*un  petit  taureau  babylonien,  ayant  l'apparence  du  bronze,  avec  incrustation 
d'argent  donne  :  Cu  =:  83,4;  Sn  =  11,9;  Fe=  4,1. 

4*  Un  cachet  hétéen,  formé  d*un  métal  blanc,  était  constitué  par  de  l'argent,  avec  traces  de  cuivre 
et  de  fer. 

5®  Matière  provenant  de  la  nécropole  d'ABOU-RoASH,  4e  dynastie,  en  Egypte.  L'aut.  Ta  partagé 
en  deux  échantillons,  d'après  l'aspect.  La  mat.  la  plus  foncée  et  la  moins  friable  fourn.  à  l'analyse 
les  nombres  suivants  :  Pb  =  28,93;  Cl  =  6,81  ;  O  =  0,70  ;  CO*  =  1,93  ;  SO*  =  51,27  ;  A1*0*  -f- 
eau  -|-  CO*Ca  =  10,36.  Ni  argent  ni  cuivre.  La  mat.  la  moins  foncée  et  la  plus  friable  a  une  comp. 
analogue  :  Pbr^aa.ao  ;  Cl  =  5,86  ;  0=0,40;  CO«=:i,i6;  SiO«  =  56,96  ;  Al*0> —8.94  ;  CO*Ca  + 
cau  =  4,48.  Cette  mat.  provient  sans  doute  de  l'altération  d'un  objet  de  plomb  ayant  séjourné  des 
siècles  au  sein  d'eaux  saumâtres  renfermant  des  chlorures.  —  C.  r.,  1902,  134,  142-145;  [ao/i*]. 
(K  Thomas,) 

C.  Reichard,  Sur  le  dosage  du  potassium  au  moyen  d'acide  picri que.  Poursuivant  ses  recherches 
antérieures  {Fr,y  1901.  40,  377  ;  Rép,y  1901,  2,  445),  T'aut.  décrit  dans  cet  art.  le  dosage  du  potassium 
par  Tac.  picrique.  Après  avoir  comparé  la  méthode  au  picrate  à  la  méthode  au  platine  et  étudié  les 
propr.  phys.  et  chim.  du  picrate  de  potassium,  il  indique,  à  l'aide  de  l'exemple  suivant,  le  mode 
opératoire  adopté.  On  dissout,  d'une  part,  o?,^'y2^2^  de  nitrate  de  potassium  et,  d'autre  part,  ogr-,7  de 
picrate  de  sodium.  On  fait  bouillir  les  deux  liq.,  et  on  verse  le  picrate  dans  la  sol.  potassique  ;  après 
quelque  temps,  il  y  a  form.  d'aiguilles  crist.  On  abandonne  au  repos  pendant  quelques  h.  On 
recueille  le  picrate  de  potassium,  on  le  lave  à  l'eau  et  on  en  détermine  le  poids,  après  l'avoir 
desséché,  pendant  i*».,  à  800.  —  CÀ.  Ztg.,  1901,  25,  1151-54;  21  j  12,  (Willen^.) 

M.-E.  Pozzi-EscoT,  Recherche  microchimique  du  magnésium.  Répondant  aux  critiques  qui  ont 
été  faites  de  la  méthode  Behrrns,  l'aut.  insiste  pour  qu'on  y  ait  recours.  Il  recommande  de  ne  pas 
supprimer  l'ammoniaque  dans  la  réaction,  car  elle  a  pour  but  de  séparer  quelques  bases  gênantes. 
L'emploi  de  la  chaleur  ne  lui  paraît  pas  utile,  car,  en  opérant  avec  des  sol.  très  étendues,  le  phosphate 
ppté  classiquement  est  cristallisé. —  A.  ch,  anal.,  1902,  7,  10;  Janvier.  Lab.  de  M.  Jacquemin,  Mal- 
zé ville.  (G.  Reverdy.) 

C.  Zengelis,  Dosage  volumélrique  du  fer  et  de  rétain  au  moyen  du  chlorure  stanneux. 
Liqueurs  nécessaires  :  i**  Une  sol.  de  chlorure  stanneux  obtenue  en  dissolv.  ii-i2g''-  Sn  dans  250CC. 
HCl  de  D  =  1,12,  et  étendant  à  i^-;  ao  Une  sol.  de  perchlorure  de  fer  très  acide  obtenue  en  dissolv. 
iosr.,04  de  fil  de  clavecin  dans  HCl,  peroxydant  par  CIO'K  et  étendant  à  i^-;  30  Une  sol.  de  molyb- 
date  de  Na  que  l'on  prépare  en  dissolvant  MoO*  dans  NaOH,  ajoutant  un  léger  excès  HCl  et  étendant 
à  aoocc  La  méthode  est  basée  sur  la  réduction  facile  de  l'ac.  molybdique  par  le  chlorure  stanneux 
pour  former  du  bleu  de  molybdène.  La  fin  de  la  réduction  du  fer  est  constatée  à  la  touche.  Pour 
doser  l'étain,  on  le  dissout  dans  HCl  à  chaud,  en  opérant  au  contact  d'une  lame  de  Pt  et  dans  un 
courant  do  CO*.  On  ajoute  de  la  licj.  ferrique  décrite  plus  haut,  puis  titre  l'excès  de  fer,  en  se  servant 
toujours  de  la  liq.  molydb.  comme  indicateur.  —  B.,  1901,  34,  2046-2050,  24/6.01.  [G.  Laloue.) 

A.  RosENHEiM  et  E.  HuLDSCHiNSKY,  Méthode  de  séparation  quantitative  du  nickel  et  du  cobalt. 
C'est  une  modification  du  procédé  décrit  parVoGEL  (fî.,  12,  2314),  procédé  qui  repose  sur  la  solubi- 
lité du  thiocyanate  de  cobalt  dans  un  mélange  d'alcool  amylique  et  d'éther;  l'agitation  se  fait  dans 
un  appareil  à  deux  boules  de  Rothe.  On  ajoute  une  quantité  suffisante  de  thiocyanate  d'Am.  en  sol. 
à  la  liq.  dans  laq.  on  veut  doser  Ni  et  Co,  et  l'on  s'arrange  de  façon  à  ce  que  cette  liqueur  contienne 
environ  oîr.,5  de  métaux;  on  épuise  la  liq.  au  moyen  du  mélange  i  vol.  alcool  amylique-  25  vol. 
éther.  La  sol.  aqueuse  décantée  est  évaporée  à  sec,  le  résidu  chauffé  doucement  puis  calciné,  repris 
par  AzO'H  faible;  on  filtre,  neutralise  par  l'ammoniaque,  ajoute  de  l'oxalatc  d'Ara,  et  électrolyse. 
Le  mélange  alcool-éther,  contenant  le  Co,  est  épuisé  par  SO^H*  à  10  ^joi  par  destruction  du  sulfo- 
cyanate,  tout  le  Co  passe  dans  la  couche  aqueuse;  on  décante  cette  dernière  et  la  traite  comme  celle 
qui  contenait  Ni,  pour  doser  enfin  Co  également  par  électrolyse.  —  B..  1901,  34,  2050-2057; 
10/6.01.  Berlin.  (G.  La/o«e.)  Jigmzea  oy  vL.v7w^VC 

Rép.  gén.  Chim.  1902*  t4 
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O.  Brunck,  Sur  les  dérivés  cyanés  de  V argent  et  du  cuivre  en  analyse  pondérale,  AgCAz 
n^est  que  peusoL  dans  AzO*H  à  Tëbull.  et  se  ppte  de  nouveau  en  grande  partie  par  refroidissement. 
Le  cyanure  cuivreux  est  beaucoup  plus  soL,  mais  ces  propriétés  ne  permettent  pas  de  séparer  les 
deux  métaux  par  différence  de  solubilité.  L'Ag  peut  seulement  être  ppté  à  Tétat  de  cyanure  en  liq, 
peu  acide  et  presque  froide  lorsqu'il  n*est  pas  en  présence  de  Cu.  Eleclrolytiquement,  on  peut  séparer 
Cu  de  Ag  en  présence  d'un  excès  de  cyanure  alcalin  en  opérant  avec  un  courant  convenable.  Il  sera 
bon  d'opérer  avec  2gr-  de  KCAz  pour  loo".  de  liqueur  et  d'employer  un  courant  de  4  v.  et  5  amp. 
qu'on  fait  passer  même  pendant  le  lavage  de  Ag  qui  se  sera  déposé.  On  ajoutera  aussi  un  peu  de 
KOH  pour  empêcher  un  dépôt  de  paracyanogène.  Le  Cu  reste  en  sol.  ;  on  pourra  ensuite  le  doser 
électrolytiquement  au  moyen  d*un  courant  plus  fort.  On  peut  aussi  décomp.  KCAz  en  concentrant  la 
sol.  en  présence  de  SO^H*  et  de  AzO^H,  puis  ppter  le  Cu  par  H*S.—  B.,  1901,  34,  1604-1609.  Berg- 
akademic,  Freiberg  -i/S.  (G.  Laloue,) 

H.  Haas,  Sur  le  dosage  du  cuivre  dans  les  pyrites.  L'aut.  ne  croit  pas  que  la  méthode  d'HEiDEN- 
REiCH  (F/*.,  1901,  40,  1$  ;  Rép.^  1901,  1,  aai  ;  ao/4),  c.-à-d.  pptation  du  cuivre  par  l'aluminium  et 
ôleotrolyse  subséquente,  puisse  acquérir  droit  de  cité  dans  les  laboratoires  métallurgiques.  Il  préfère 
dissoudre  le  cuivre  ppté  dans  quelques  gouttes  d'ac.  nitrique  et  titrer  au  cyanure.  —  i^r.,  1901,  40, 
789;  Décembre.  [22/9.]  El  Copete,  Sonora,  Mexico,  Lab.  des  Melczer  Mining  Co.  (Willen^,) 

P.  Truchot,  Analyse  des  cuivres  et  mattes  industriels.  L'échantillon  sera  pulvérisé  et  passé  au 
tamis  n^  100.  Cette  opération  élimine  le  cuivre  métallique  qu'on  analyse  à  part.  On  traite  la  poudre 
ar  un  mélange  de  5  vol.  AzO'H  et  i  vol.  SO^H*.  On  élimine  le  soufre  par  le  brome  et  on  chasse 
lO^H*  par  la  chaleur.  Les  sulfates  sont  repris  par  SO^H*  et  le  résidu  est  lavé.  Le  résidu  sert  au  do- 
sage du  plomb  par  électrolyse  après  digestion  dans  l'acétate  d'ammoniaque.  Le  cuivre  se  dose  éga- 
lement par  électrolvse,  mais  sur  la  liqueur  primitive.  Après  la  pptation  du  cuivre,  la  liqueur  est  purgée 
d'SO^H*  et  le  résidu  est  repris  par  HCl,  puis  débarrassé  d'As,  Sb,  Sn,  Bi  par  H*S.  On  dose  alors  le 
fer  par  la  méthode  classique.  Dans  le  résidu,  on  chasse  l'éthanoïque  par  HCl.  On  ppte  alors  le  zinc 
à  l'état  de  sulfure,  qu'on  purifie  du  nickel  et  du  cobalt  par  traitement  à  la  soude  chaude.  Le  zincate  de 
soude  résultant  est  électrolyse.  Dans  les  liqueurs,  on  ppte  le  manganèse  par  le  phosphate  d'ammoniaque 
alcalin.  On  reprend  par  IiCl  et  le  manganèse  se  dose  par  le  permanganate.  Le  nickel  et  le  cobalt 
sont  précipités  électrolytiquement  et  séparés  ensuite  par  l'azotite  de  potassium. 

L'arsenic  et  l'antimoine  sont  dosés  sur  ^gf-  de  produit  par  la  méthode  Hollard  (il.  ch,  anaL^ 
1900,  328,  et  R,  G.  C,  3, 1900,  410).  —  A.  ch.  anal,,  1902,  7,  1-5.  Janvier.  (G.  Reverdy,) 

Chimie  agricole. 

E.  Charabot  et  A.  Hébert,  Contribution  à  Vétude  des  modifications  chimiques  che^  la  plante 
soumise  à  Vinfluence  du  chlorure  de  sodium.  L'addition  de  chlorure  de  sodium  en  sol.  a  pour  eff^et 
d'accentuer  :  i®  l'augmentation  de  la  proportion  centésimale  de  matières  organiques  dans  la  plante; 
a®  la  perte  relative  d  eau.  En  même  temps  qu*il  exerce  sur  le  végétal  cette  double  influence,  le  chlo- 
rure ce  sodium  favorise  l'éthérification  et  entrave,  au  contraire,  la  transformation  du  menthol  en  men- 
thone  dans  la  menthe  poivrée. 

Ces  conclusions,  relatives  aux  différences  sensibles  qui  se  sont  manifestées  dès  la  première  géné- 
ration, permettent  déjà  de  mesurer  Timportance  que  présente,  au  point  de  vue  physiologique,  l'étude 
de  l'influence  du  milieu  sur  les  phénomènes  de  synthèse  végétale.  —  C,  r.,  1902,  134,  181-184; 
[20I1*],  (V.  Thomas,] 

Th.  ScHLŒSiNG  fils,  Contribution  à  Vétude  de  l'alimentation  en  phosphore,  L'aut.  a  fait  pousser 
du  maïs  dans  différentes  terres  en  vue  de  savoir  s'il  leur  infligerait,  en  phosphates  sol.  a  Teau, 
des  pertes  susceptibles  d'être  saisies  par  l'analyse.  Les  terres  expérimentées  étaient  l'une  très  riche 
en  phosphate  sol.  à  Teau  (terre  de  Boulogne),  l'autre  particulièrement  pauvre  (terre  de  Galande).  Les 
choses  se  sont  passées  comme  si,  sur  la  terre  de  Boulogne,  les  maïs  avaient  emprunté  aux  phos- 
phates, sol.  à  l'eau,  la  presque  totalité  du  P  assimilé,  et  près  de  la  moitié  sur  la  terre,  pourtant  si 
pauvre,  de  Galande.  —  C.  r.,  i902,  134,  53-55  ;  [6/i*,]{V.  Thomas.) 

P.-P.  DÉHÉRAiN  et  E.  Demoussy,  Culture  de  la  luzerne  sur  des  terres  sans  calcaire.  Les  terres 
sans  calcaire,  sur  lesquelles  les  aut.  ont  opéré,  renferment  les  germes  de  bactéries  propres  à  la  sym- 
biose avec  la  luzerne  et  le  trèfle.  Les  bactéries  délerm.  l'apparition  de  nodosités  isolées,  mais  plus 
souvent  celle  de  nodosités  réunies  en  certains  points  de  la  racine,  d'où  elles  divergent  en  éventail; 
elles  form.  ainsi  des  sortes  de  bouquets.  Les  germes  de  ces  bactéries  sont  rares  dans  la  terre  de 
bruyère  et  la  terre  de  Bretagne  qui  ont  servi  aux  exp.;  aussi  la  végétation  du  trèfle  et  de  la  luzerne 
y  est-elle  languissante.  Cependant  elle  devient  plus  vigoureuse  dans  la  terre  de  bruyère  par  l'addition 
de  calcaire;  dans  la  terre  de  Bretagne,  cette  addition  suffît  même  pour  pousser  au  maximum  la  ré- 
colte du  trèfle,  mais  elle  a  peu  d'action  sur  le  développement  de  la  luzerne.  L'inoculation  à  l'aide 
de  la  terre  de  jardin  est  toujours  très  favorable  à  la  croissance  de  la  luzerne  ;  elle  l'est  à  celle  du  trèfle 
dans  la  terre  de  bruyère.  Cette  inoculation  provoque  l'apparition  sur  les  racines  de  nombreuses  no- 
dosités isolées.  Les  bactéries  qui  les  prod.  pullulent,  dominent  celles  qui  prod.  les  nodosités  en  bou- 
quets, mais  ne  les  remplacent  pas  complètement.  Si  le  trèfle  et  la  luzerne  restent  chétifs  dans  les  deux 
terres  en  exp.,  ce  n*est  pas  qu'elles  ne  renferment  des  bactéries  propres  à  la  symbiose,  mais  elles  y 
sont  au  début  en  trop  petit  nombre  pour  rendre  la  végétation  puissante.  —  C.  r.,  1902,  134,  75-80; 
[i)/i*J.  (V.  Thomas.) 

M.  Marion,  Rapport  existant  entre  P  humidité  et  le  poids  naturel  du  Mépl^p^  poids  naturel  d'un 
blé  est  le  poids  de  rhectolitre.  L'aut.  émet  l'opinion  que  le  blé  très  humide  a  un  poids  naturel  faible. 
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Pour  vérifier  cette  opinion,  Taut.  dose,  non  plus  Thumiditè  totale^  provenant  de  la  dessiccation  du  blë 
grossièrement  concassé,  mais  encore  Thumidité  externe,  obtenue  par  la  dessiccation  du  grain  entier. 
Le  tableau  suivant  donne  le  résultat  de  ses  recherches  : 

Poids  naturel  Humidité  totale  Humidité  externe  Différence 

kgr.  •/«  Vo  des  àe\xx  humidités  V« 

83-85  10,80  8,83  1,97 


1,73 
1,58 


80-78  13,33  10,63 

78-77  13,11  io,83 

77  et  au-dessous  I3,8(.  ii>43  1,39 

A.  ch.  anal.,  1902,  7,8;  Janvier.  (G.  Reverdy,) 


H.-D.  RiCHMOND,  La  composition  du  lait.  Un  tiers  des  bases  combinées  à  la  caséine  du  lait  est 
constitué  par  la  soude,  et  non  par  la  chaux.  La  caséine  forme,  avec  le  phosphate  de  calcium,  une 
comb.  moléculaire.  Les  citrates  sont  bibasiques,  et  non  tribasiques.  —  Analyst,  i90i,  26,  }io-i8; 
Décembre.  [6/1 1*.]  Londres.  {Willen^.) 

Chimie  biologique. 

V.  Harlev,  Sur  la  présence  du  saccharose  dans  les  tubercules  de  Carum  bulbocastanum  Kock. 
L'ant.  a  pu  extraire  de  ces  tubercules  une  certaine  quantité  de  saccharose  crist.  dont  il  a  effectué  le 
dosage  en  suivant  la  méthode  indiquée  par  M.  Bourquelot  (7.  Phirm,  CA/m., 1901,  [6).  14,  481);  il 
a  trouvé  que  ces  tubercules  renferment  3,18  %  de  saccharose.  —  /.  Pharm.  Chim.,  1902,  [61, 15,  40- 
52;  15/1.  Paris.  (C. /f.) 

W.  Feuerstein,  Sur  la  présence  du  maltol  dans  les  aiguilles  du  sapin  argenté  {Abies  alba  Mill). 
L'aut.  a  extrait  le  maltol  C*H'0*  des   aiguilles  de  V Abies  alba  par  macération  avec  Teau.  Il  a  iden- 
tifié son  produit  avec  celui  préparé  à  partir  du  malt  par  Brandt  (B.,  1894,  27, 
806)  et  par  Kiliani  et  Bazlen  \B.,  1894,  27,  3 115).  La  formule  de  constitution  CH 

du  maltol  est  vraisemblablement  celle  figurée  ci-contre.  Le  maltol  cristallise  HC/    I    >vC  OH 

dans  l'alcool  dilué  en  aig.  fines  et  soyeuses,  F.  159'*.  Sous  l'action  de  Tiode  et  n      '      n  * 

d*une  lessive  de  soude,  il  y  a  format,  d'iodoforme.  La  benzoylation  donne  un  II  II 

produit  crist.  dans  Talc,  dilué  en  aig.  bl.,  F.  114-1150.  — B.,  1901,  34,  18041806;        HO.C\    I    yCH 
1/6. 01.  Chemie-Schule,  Mulhouse.  (G.  Laloue.)  Ch 

Gabriel  Bertrand,  Sur  Vextraction  du  bolétoL  Le  bolétol  ne  contient  pas  d*Az.  A  l'état  crist., 
il  est  d'un  beau  rouge  vif  et  rappelle  l'alizarine.  En  sol.  conc,  il  présente  la  même  couleur;  mais,  si 
Ton  dilue  beaucoup,  la  sol.  devient  peu  à  peu  jaune  d'or,  puis  jaune  pur.  Le  bolétol  n'existe  chez  les 
champignons  qu'en  très  petite  quant.  :  5g»"-  à  log»".  au  plus  par  loo^g-.  La  préparation  décrite  par  l'aut. 
est  un  peu  délicate.  Il  crist.  en  fines  aig.,  peu  sol.  dans  l'eau  fr.,  relativement  peu  sol.  dans  Téth.  et 
Talc.  fr.  Si  l'on  chauffe  à  l'éb.,  il  se  dissout,  au  contraire,  en  grande  quant,  dans  tous  ces  liq.,  mais, 
comme  la  dioxyacétone,  il  reste  entièrement  dissous  lorsqu'on  refroidit.  — C  r.,  1902, 134,  124-136; 
[i>/i*.]  (V.  Thomas.) 

J.-H.  Kastle  et  A.-S.  Lœvenhart,  Sur  la  nature  de  certains  ferments  oxydants.  Quand  la 
peau  d'une  pomme  de  terre  est  enlevée  et  qu'on  met  de  la  teinture  fraîche  de  gaïac,  il  se  produit  une 
belle  couleur  bleue.  Si  on  coupe  la  pomme  de  terre  en  deux  et  que  l'on  place  sur  la  section  de  cette 
teinture,  il  n'y  a  qu'au  bord  que  se  produit  la  col.  bleue  et  celle-ci  n'apparaît  dans  les  autres  parties 
que  quelque  temps  après.  La  substance  qui  produit  la  coloration  bleue  avec  la  teinture  de  gaïac  est 
sol.  dans  l'eau,  mais  cette  solution  perd  rap.  ses  propriétés  et  devient  brune.  Les  antiseptiques  faibles 
comme  le  chlf.,  le  toluène,  le  thymol  conservent  un  peu  la  propriété  de  l'extrait,  mais  finalement  celui- 
ci  devient  inactif.  L'oxygène  est  absolument  essentiel  pour  la  production  du  bleu  de  gaïac  avec  lo 
ferment  de  la  pomme  de  terre. 

Ce  soi-disant  ferment  oxydant  est,  en  toute  probabilité,  non  pas  un  ferment  sol.,  mais  un  peroxyde 
organic^ue.  Les  phénomènes  d'oxydation  se  produisant  dans  la  plante  et  probablement  aussi  dans 
l'organisme  animal  peuvent  être  expliqués  par  la  supposition  que  des  substances  promptement  auto- 
oxydables sont  oxydées  à  l'état  de  peroxyde  par  l'oxygène  moléculaire  et  que  les  peroxydes  ainsi 
formés  abandonnent  une  partie  de  leur  oxygène  à  d'autres  substances  moins  oxydables  présentes  dans 
la  cellule.  En  d'autres  termes,  le  procédé  rendant  l'oxygène  actif,  dans  la  cellule  vivante,  est  à  peu 
près  le  même  que  celui  accompli  par  le  phosphore,  le  benzaldéhyde  et  les  autres  fixateurs  d'oxy» 
gène.  —  Am.,  1901,  26,  n^  6,  539-566  ;  Décembre.  State  Collège  of  Kentucky.  {E.  Theulier.) 

P.  Mazé,  Sur  V assimilation  du  sucre  et  de  Valcool  par  VEurotyopsis  Gayoni.  Si  l'on  cultive 
V Eurotyopsis  Gayoni  sur  du  liquide  Rauun  avec  sucre  interverti  et  sur  le  même  milieu  minéral 
dans  lequel  on  a  remplacé  le  sucre  interverti  par  de  l'aie,  éthylique,  on  peut  prévoir  d'avance  les  ré- 
sultats que  l'on  doit  obt.  si  la  fract.  du  sucre  que  la  plante  utilise  est  l'aie. 

Le  sucre  perdant  à  peu  près  la  moitié  de  son  p.  à  l'état  d'ac.  carbonique,  le  p.  de  plante  obt.  sur 
liq.  sucré  sera  inférieur  à  celui  qui  se  form.  sur  liq.  aie.  pour  un  p.  égal  de  sucre  ou  d'alc.  con- 
sommé, la  durée  de  la  culture  étant  la  même  dans  les  deux  cas. 

De  plus,  le  dédoublement  du  sucre  interverti  en  aie.  et  ac.  carbonique  étant  un  acte  préliminaire 
de  l'assimilation,  n'impliquant  aucune  absorption  concomitante  d'oxygène,  la  quantité  cie  CO'  dég. 
dans  le  cas  d'une  alimentation  sucrée  sera  plus  grande,  et  la  quant.  d'O  absorbée  sera  la  même  pour 
un  même  p.  de  plante  fabriqué  dans  le  même  temps  aux  dépens  du  sucre  etj^î^tMç^'wj  v.^v^^;^! 

Ces  déductions  ont  été  vérifiées  par  l'exp.  ^ 


i^ 
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Les  analyses  de  mycélium  provenant  du  sucre  interverti  et  de  Talc,  concordent  sensiblement. 
Toutefois  la  teneur  en  Az  du  mycélium  cultivé  sur  aie.  est  plus  grande  que  pour  la  culture  sur  sucre. 
Du  reste,  les  nombres  trouvés  tendent  à  montrer  que  le  mycélium  de  V Eurotyopsis  Gayoni 
s'organise  à  partir  de  l'aie,  et  de  TAzH*  sans  perte  sensible  de  matière.  —  C.  r.,  1902,  134,  191-193  ; 
[20/1*.]  {V  Thomas.) 

P.  Mazé,  Sur  Vassimiîalion  de  V acide  lactique  et  de  la  glycérine  par  V Eurotyopsis  Gayoni, 
U Eurotyopsis  Gayoni  est  susceptible  d'assimiler  l'ac.  lactique  et  la  glycérine.  Lac.  lactique  est 
d'abord  dédoublé  en  aie.  et  ac.  carbonique.  Dans  des  cultures  sur  liq.  Raulin  à  ac.  lactique,  on  re- 
trouve des  quant,  dosables  d*aldéhyde  cthylique.  Avec  la  glycérine,  il  est  probable  qu'il  y  a  d'abord 
perte  de  H*,  comme  avec  la  mannite,  cet  hydrogène  étant  détaché  sous  forme  d'eau. 

Tous  les  faits  signalés  par  l'aut.  montrent  qu'un  organisme,  comme  V Eurotyopsis  Gayoni,  qui 
est  capable  d'emprunter  les  matériaux  de  son  mycélium  à  des  prod.  variés,  semble  les  ramener,  par 
des  transf.  préalables,  à  un  processus  unique  d'assimilation  et  conserve  ainsi  une  comp.  à  peu  près 
invariable  si  l'on  prend  soin  de  le  recueillir  dans  des  conditions  à  peu  près  semblables.  —  C.  r.,  1902, 
134,  340-243  ;  [37/1*].  [V.  Thomas.) 

A.  RosENSTiEHL,  Dc  Vaction  des  tanins  et  des  matières  colorantes  sur  Vactivité  des  levures. 
On  sait  que  les  mat.  astringentes  du  jus  de  pommes  exercent  sur  les  levures  une  action  entravante 
qui  se  résume  ainsi  :  la  fonction  ferment  est  abolie,  tandis  que  la  faculté  de  reproduction  est  con- 
servée. La  décoloration  des  moûts  rouges  de  raisin  est  due  à  deux  causes  :  1°  décoloration  passagère 
(action  hydrogénante  des  levures);  2°  décoloration  définitive.  L'action  hydrogénante  des  levures  a 
pour  effet  de  transf.  les  mat.  colorantes  en  leuco-dérivés.  Q,uant  à  la  décoloration  permanente,  elle 
est  le  résultat  d'une  véritable  teinture  de  la  levure.  Cette  levure  peut  fixer  non  seulement  la  mat.  col. 
du  vin,  mais  son  pouvoir  de  se  teindre  est  comparable  à  celui  de  la  laine  et  de  la  soie,  pour  les  corps 
de  la  famille  de  l'acridine,  thionine,  safranine  et  rosaniline.  La  fixation  des  matières  astringentes  est 
encore  plus  énergique.  C'est  cette  absorption  de  la  mat.  colorante  par  la  levure  qui  entrave  ses  fonc- 
tions de  ferment.  —  C.r.^  1902,  134,  119-133;  [13/1*].  {V.  Thomas.) 

C.  Neuberg,  Sur  les  hydrates  de  carbone  contenus  dans  V albumine  du  jaune  d^œuj.  —  B,,  1901, 
34,  3963-67;  7/13.  [25/ri].  Labor.  patholog.  Institut,  Univers.,  Berlin.  [Campagne.) 

Jean  Gautrelet,  Des  formes  élémentaires  du  phosphore  che^  les  Invertébrés.  Soit  dans  le 
sang,  soit  dans  les  carapaces  ou  coquilles  des  Crustacés  et  des  Mollusques,  il  existe  du  phosphore  sous 
les  deux  formes  élémentaires  :  minérale  et  organique.  Dans  les  carapaces  de  Crustacés,  en  parti- 
culier, les  chiffres  de  phosphore  minéral  trouvés  par  laut.  sont  bien  inférieurs  à  ceux  donnés  par 
ses  devanciers,  en  supposant  même  que  ceux-ci  aient  énoncé  des  résultats  comportant  le  total  des  deux 
formes  élémentaires  de  phosphore.  —  C.  r.,  1902,  134,  186-188;  [30/1*].  {V.  Thomas.) 

A.  Mayer,  Rôle  de  la  viscosité  dans  les  phénomènes  osmotiques  et  dans  les  échanges  organiques. 
Si  on  place  une  sol.  saline  dans  un  osmomètre,  la  vitesse  avec  laquelle  le  liquide  monte  dans  le  tube 
peut  servir  de  mesure  à  la  pression  osmotique;  or,  si  on  ajoute  une  substance  visqueuse  (albumine, 
gomme  adragante,  gomme  arabique,  mucine),  on  voit  cette  ascension  se  ralentir  considérablement. 
Bien  que  la  concentration  mol.  du  liq.  et  son  abaissement  cryoscopique  n'aient  pas  changé,  la  visco- 
sité empêche  le  jeu  de  la  pression  osmotique. 

Ce  fait  est  très  important  en  physiologie  :  la  viscosité  empêche  la  plasmoiyse  des  cellules  végé- 
tales, l'hématolyse  des  globules  rouges.  A  l'état  normal,  le  coefficient  de  viscosité  oscille  peu,  pour 
les  liquides  de  l'organisme,  autour  d'une  certaine  constante  dans  chaque  espèce  animale.  Mais  à 
l'état  pathologique,  il  n'en  est  plus  de  même  ;  on  trouve  souvent  des  individus  dont  le  sérum  présente 
une  forte  pression  osmotique  et  qui,  cependant,  ne  montrent  pas  les  troubles  caractéristiques  de  cet 
état,  parce  que  la  viscosité  aussi  est  augmentée.  Li  compensation  de  ces  deux  facteurs  antagonistes 
a  un  grand  rôle  pour  le  bon  fonctionnement  de  l'appareil  rénal.  —  C.  r.  Soc.  biolog,,  1901,  53, 
1138-1139;  [37/12*.]  Paris,  Labor.  du  Prof.  Chantemesse.  (L.  Maillard.) 

Thibault,  Des  digestions  pepsiques  artificielles  en  présence  de  Valcool.  D'accord  avec  plusieurs 
aut.,  on  a  constaté  que  l'alcool  et  les  préparations  alcooliques  ralentissaient  et  arrêtaient,  à  une  dose 
suffisante,  les  digestions  pepsiques.  La  glycérine  agit  aussi  à  partir  de  la  dose  de  30  **/o.  —  J.  Pharm. 
Chim.,  1902,  [6j,  15,  5-13  ;  i/i.  Paris.  (C.  H.) 

C.  Delezenne,  L'action  du  suc  intestinal  sur  la  digestion  tryptique  des  matières  albuminolJes. 
L'aut.  a  d'abord  vérifié  les  expériences  de  Pavloff  et  de  Chépowalnikofk,  d'après  lesquelles  le  suc 
cntérique  contient  une  diastase,  inactive  par  elle-même  sur  les  matières  albuminoïdes,  mais  capable 
de  transformer  en  suc  protéolytique  étonnamment  actif  un  suc  pancréatique  naturellement  faible.  Les 
aut.  russes  ont  considéré  cette  entérokinase  comme  un  «  ferment  de  ferment  >,  transformant  en  tryp- 
sine  active  le  zymogène  inactif  de  ces  sucs  pancréatiques.  C.  Delezenne  a  constaté  que  ce  pouvoir 
de  l'entérokinase  est  extraordinairement  intense,  car  il  suffit  de  moins  de  1/ 10.000  de  ragr.  de  cette 
entérokinase,  isolée  à  l'état  sec  par  l'alcool,  pour  donner  un  pouvoir  très  manifeste  à  10"-  de  suc  pan- 
créatique inactif.  L'entérokinase  se  fixe  très  facilement  sur  la  fibrine,  qui,  lavée  ensuite  et  plongée 
dans  le  suc  pancréatique,  sy  digère  très  rapidement.  La  fibrine  ainsi  chargée  d'entérokinase  peut 
même  être  portée  dans  le  suc  pancréatique,  à  la  glacière,  où  elle  se  charge  de  trypsinogène  sans  se 
digérer,  lavée  de  nouveau,  et  portée  à  l'étuve  dans  une  sol.  de  Na*CO*,  à  0,5  0/0,  où  la  digestion  se 
fait  très  vite.  L'aut.  accorde  une  grande  importance  au  parallélisme  étroit  qui  existe  entre  l'action 
conjuguée  de  la  trypsine  et  de  l'entérokinase,  et  celle  de  l'alexine  et  du  fixateur  (sensibilisatrice)  des 
sérums  bactéricides  ou  cytotoxiqucs.  —  C.  r.  Soc.  biolog..  1901,53,  1161-1 164:  r2i/i3*.l  Paris,  Instit. 
Pasteur,  Lab.  de  Physiologie,  {t.  Maillard.)  ^'9'^'^^°  ^^  ^vy v^^l^ 
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C.  Delezenne,  U entérokinase  et  V action  favorisante  du  suc  intestinal  sur  la  trypsine  dans  la 
série  des  Vertébrés.  Après  les  expériences  sur  le  chien,  Taut.  a  cherché  à  les  renouveler  dans  toute 
la  série  des  Vertébrés.  Partout  où  cela  était  possible,  il  s*est  procuré  les  sucs  entérique  et  pancréa- 
tique par  des  fistules.  Dans  les  autres  cas,  il  a  pris  pour  sol.  d'entùrokinase  une  macération  d'intestin 
(duodénum)  dans  Teau  chloroformée.  Pour  la  trypsine  inactive,  le  pancréas  d'un  animal  à  jeun  ou  en 
digestion  tué  par  saignée  est  introduit  aussitôt  dans  une  sol.  de  NaF  à  2  ®/o,  où  il  est  haché  finement  : 
cette  macération  a  un  pouvoir  protéolytique  nul,  mais  qui  apparaît  nettement  si  on  ajoute  une  petite 
quantité  d'entérokinase.  On  peut  en  extraire  par  l'alcool  un  produit  qui  a  tous  les  caractères  d'une 
diastase,  mais  ne  correspond  pas  au  zymogène  de  Heidenhain,  car  il  ne  se  transforme  pas  en  tryp- 
sine active  sous  l'influence  des  acides  ou  des  oxydants,  mais  seulement  de  l'entérokinase.  Chez  tous 
les  animaux  étudiés  (chien,  mouton,  lapin,  cobaye,  oie,  canard,  tortue,  limande),  l'aut.  a  trouvé  la 
kinase  dans  l'intestin.  De  plus,  la  kinase  d'une  espèce  déterminée  est  capable  d'activer  non  seu- 
lement le  liquide  pancréatique  de  cette  même  espèce  ou  des  espèces  voisines,  mais  encore  celui 
d'espèces  très  éloignées  et  souvent  à  un  plus  haut  degré  que  ne  le  fait  le  suc  entérique  corres- 
pondant. 

M.  P.  Carnot  remarque  que  le  mordançage  de  la  fibrine  ou  des  autres  alburainoïdes  par  la  ki- 
nase vis-à-vis  de  la  trypsine  est  tout  à  fait  analogue  à  leur  mordançage  par  H  Cl  vis-à-vis  de  la  pep- 
sine stomacale.  Ainsi  la  fibrine  trempée  dans  HCl  étendu,  lavée,  trempée  dans  la  pepsine  neutre, 
lavée,  puis  trempée  dans  HCl  sans  pepsine,  se  digère  beaucoup  plus  vite  que  si  elle  n'a  pas  été  raor- 
dancée  tout  d'abord  par  HCl. 

M.  LiNOSSiER  complète  l'analogie  en  rappelant  la  vieille  expérience  de  Wurtz,  d'après  laquelle 
la  fibrine  sensibilisée  par  la  pepsine,  lavée,  puis  portée  dans  HCl  dilué,  s'y  digère  comme  l'albumine 
sensibilisée  par  l'entérokinase  se  digère  dans  le  suc  pancréatique.  —  C.  r.  Soc,  biolog.f  1901,  53, 
1 164-1167  ;  [ai/ia^'^J.  (L.  Maillard.) 

P.  Carnot  et  A.  Chassevant,  Des  conditions  de  fixation  de  la  pepsine  sur  les  albuminoîdes. 
La  fibrine,  en  milieu  acide,  fixe  énergiquement  divers  ferments,  surtout  ceux  qui  l'attaquent  :  pep- 
sine, trypsine,  papaïne  (Wurtz).  Les  aut.  ont  constaté  que  la  fixation  de  la  pepsine,  en  milieu  neutre 
ou  alcalin,  est  beaucoup  plus  lente.  Pour  étudier  l'action  de  divers  corps  sur  cette  fixation,  ils 
plongent  la  fibrine  dans  la  sol.  du  corps  à  étudier,  lavent,  mettent  la  fibrine  dans  une  sol.  neutre  de 
pepsine,  toujours  la  mémo,  lavent  encore,  enfin  placent  à  l'étuve  dans  une  sol.  de  HCl  à  9  «/oo, 
et  regardent  si  la  digestion  a  lieu.  Certaines  substances  ont  nettement  empêché  la  fixation  de  la  pep- 
sine :  permanganate  à  i  0/0 >,  tanin  à  2  o/o»,  phénol  à  i  "/oi.  Très  faible  action  favorisante  :  MgCl', 
BaCl*,  Cad*,  NaCI,  plus  sensible  à  i  0/00  que  à  i  ^/o.  L'alun  de  fer  mordance  légèrement  ;  les  effets 
sont  plus  nets  avec  l'alun  de  potassium  et  surtout  le  sulfate  d'alumine.  Les  ac.  organiques  (citrique, 
tartrique,  acétique)  mordancent  énergiquement.  Les  ac.  nitrique,  sulfurique,  phosphorique,  à  une 
conc.  corresp.  à  une  acidité  du  2  <^/oo  en  HCl  au  diamidoazobenzène,  provoquent  une  fixation  éner- 
gique de  pepsine.  Mais  aucun  ne  vaut  HCl  à  2  o/o-.,  qui  mordance  la  fibrine  vis-à-vis  de  la  pepsine 
avec  une  activité  toute  spéciale.  Les  mêmes  phénomènes  se  remarquent  avec  l'ovalbumine  et  la 
caséine,  quoique  à  un  degré  moindre.  —  C.  r.  Soc.  biolog.,  1901,  53,  11 73- 11 74;  [28/12*]. 
(L.  Maillard.) 

S.  Salaskin,  Sur  la  formation  de  leucinimide  dans  la  digestion  pepsique  ou  tryptiaue  de  l'oxy- 
hémoglobine  ou  de  la  globine.  En  faisant  digérer  à  38<>  pendant  8-30  jours  Voxyhémoglobine  crist.  du 
sang  de  cheval,  avec  le  suc  gastrique  ou  le  suc  pancréatique  du  chien  extraits  suivant  la  méthode  de 
Pawlow,  l'aut.  a  obtenu  un  produit  crist.  de  composition  C*H**AzO,  avec  un  rendement  très  faible. 
Les  produits  obtenus  par  action  de  la  pepsine  et  de  la  trypsine  ont  les  mêmes  propriétés,  mais  diffé- 
rent par  F.  Le  produit  trypsique  (F.  295-296°)  paraît  identique  au  corps  obtenu  par  Cohn  dans  l'hy- 
drolyse de  la  caséine  par  HCl  bouillant  (F.  295-296*).  Le  produit  pepsique,  impur,  a  donné,  suivant 
les  fractions,  de  F.  267»  à  F.  274^»;  or,  la  leucinimide  préparée  par  Fischer,  en  partant  de  la  leucine, 
donne  F.  269-2700.  Cohn  avait  proposé  de  doubler  la  formule  de  la  leuciminide  et  de  la  considérer 
comme  une  combinaison  cyclique,  la  3  :6-dibutyl-3  :5-diacipipérazine.  Or  la  3  :6-dibutyl-2:  5-diacipi- 
pérazine,  préparée  par  Fischer,  donne  F.  268"^,  et  la  3  :6-diisobutyl-2:  5-diacipipérazine,  F.  27 1<*.  Le 
produit  de  digestion  pepsique  de  la  globine  correspond  très  probablement  à  l'un  de  ces  corps;  quant 
au  produit  de  digestion  trvpsique,  identique  à  la  substance  de  Cohn,  il  serait  un  isomère  du  pre- 
mier.—  Physiolog.  C/i.,  1901,  32,  592-597;  6/7  [29/5*],  Saint-Pétersbourg,  Lab.  de  Chimie  de 
rinstit.  de  Alédec.   expérimentale.  (L.  Maillard,) 

Chakrw  et  Brocaîki),  L'utilisation  des  sucres  (bihexoses)  var  l'organisme.  Les  bihexoses,  en 
général,  ne  subissent  l'assimilation  qu'après  avoir  été  dédoublés.  Ce  dédoublement  se  fait  à  l'aide 
de  ferments  hydrolytiques  ;  d'où  l'importance  des  variations,  soit  quantitatives,  soit  qualitatives  de  ces 
ferments.  De  nombreuses  analyses  montrent  qu'on  peut,  après  injection  des  hexoses,  reconnaître  ces 
sucres  dans  les  urines  ;  l'absorption  paraît,  par  suite,  s'être  opérée  plus  rap.  que  le  dédoublement. 
Dans  d'autres  circonstances,  au  contraire,  on  ne  peut  constater  la  présence  d'éléments  sucrés  dans  les 
urines;  il  fiut  ici  admettre  tout  d'abord  la  prédominance  du  dédoublement  des  bihexoses  sur  leur 
passage  en  nature  dans  la  circulation,  en  second  lieu,  et  simultanément,  la  prédominance  de  l'uti- 
lisation des  hexoses  de  dédoublement  sur  la  rapidité  de  ce  dédoublement,  ou  tout  au  moins  une  par- 
faite égalité  entre  les  deux  phénomènes.  Enfin,  il  peut  arriver  que  les  urines  contiennent,  à  côté 
d'une  certaine  quantité  de  bihexoses,  des  quantités  variables  de  chacun  des  sucres  de  dédoublement  ; 
dans  ces  conditions,  le  mécanisme  est  plus  complexe  :  une  fraction  du  bihexose  a  passé  en  vertu 
de  l'insuffisante  intervention  du  ferment  hydrolytique  ;  d'autre  part,  la  prés,  des  hexoses  est,  au  con- 
traire, attribuable  à  ce  que  l'action  de  ce  fermenta  été  plus  intense,  plus  rapide  que  la  consommation 
des  prod.  dédoublés  par  les  tissus.  -  C.  r.,  1902,  134,  188-191  ;  [20/1*].  (Ï^S'^mS^okJ'^'^ô^'^ 
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J.  Larguier  des  BANCELg,  Augmentation  de  V activité  de  la  macération  pancréatique,  La  macé- 
ration d'un  pancréas  de  chien  à  jeun  ne  possède  qu'un  pouvoir  protëolytique  très  faible,  mais  Herzen 
a  montré  que  cette  macération,  additionnée  de  macération  splénique,  digère  énergîquement  Taibu- 
mine.  De  même,  Taut.  a  constaté  que  les  ferments  de  la  levure  de  bière,  extraits  par  rcau,  pptés  par 
Talcool  et  remis  en  sol.  aqueuse,  augmentent  beaucoup  le  pouvoir  de  la  macération  pancréatique. 
L'albumine  attaquée  présente  un  aspect  particulier  et  brunit.  La  même  action  a  lieu,  quoique  moins 
intense,  avec  l'extrait  de  levure  bouilli;  ce  dernier  fait  a  engagé  Taut.  à  rechercher  l'action  de  la 
macération  d'intestin  bouillie  qui,  elle  aussi,  augmente  considérablement  le  pouvoir  protéolytique 
de  la  macération  pancréatique.  —  C.  r.  Soc,  biolog,^  1901,  53,  1 104-1106  ;  [14/ia*].  Paris,  Fac.  des 
Sciences,  Lab.  de  Physiologie  générale.  (L.  Mail^rd,) 

E.  Cassaet  et  G.  Saux,  De  la  réalité  et  du  mode  de  production  de  substances  toxiques  dans  la 
digestion  des  viandes.  L'existence  d'une  substance  toxique  développée  par  la  digestion  gastrique 
des  viandes  (peptotoxine  de  Brieger)  a  été  mise  en  doute  par  divers  aut.  qui  la  croyaient  d'origine 
artificielle  et  produite  au  cours  des  manipulations  par  l'action  de  HCl  sur  les  peptones  ou  lors  de 
l'épuisement  à  l'alcool  abs.  Or  les  aut.,  ayant  fait  digérer  la  viande  par  le  suc  gastrique  de  porc  en 
présence  de  HCl,  obtiennent,  par  injection  directe  au  lapin  du  liq.  filtré,  des  accidents  convulsifs 
terminés  par  la  mort  :  Talcool  n'est  pas  intervenu.  La  substance  n'est  pas  due  non  plus  à  l'action 
de  HCl,  car  en  remplaçant  HCl  dans  les  digestions  par  une  quantité  équivalente  d'ac.  lactique,  on 
obtient  une  toxicité  encore  plus  grande.  Les  accidents  ne  sont  pas  dus  à  l'acidité  du  produitde  diges- 
tion, car  ils  se  produisent  tout  aussi  bien  après  neutralisation.  La  digestion  gastrique  des  viandes 
forme  donc  bien  des  substances  toxiques  ;  les  aut,  n'ont  pu  encore  les  déterminer,  ils  pensent  néan- 
moins que  ce  ne  sont  pas  des  peptones.  —  C.  r.  Soc,  biolog.,  1901,  53,  1072-1074;  [7/ia*].  {L, 
Maillard,) 

R.  LÉPiNE  et  BouLUD,  Sur  la  présence  d'acide  glycuronique  dans  le  foie  post  mortem.  Après 
la  découverte  de  l'ac.  glycuronique  par  P.  Mayer  dans  le  sang  de  bœuf  et  par  les  aut.  dans  celui 
du  chien,  ceux-ci  l'ont  trouvé  en  forte  proportion  dans  le  foie  du  chien  et  du  cobaye  quelques  heures 
après  la  mort.  Le  foie  est  broyé  et  mis  dans  l'ac.  trichloracétique  ;  après  filtration,  tout  le  fflycogène 
est  ppté  par  l'alcool  ;  on  peut  alors  faire  dans  le  filtrat  la  p-bromophènylhydrazone.  L'extrait  du  foie 
a  souvent  un  fort  pouvoir  réducteur,  et  cependant  n'est  que  très  faiblement  dextrogyre,  ou  même 
lévogyre,  preuve  qu'il  y  a  une  très  forte  proportion  de  conjugués  glycuroniques  par  rapport  au  glu- 
cose. Si  l'on  chauffe  à  loo^  avec  HCl  étendu,  l'augmentation  du  pouvoir  réducteur  et  de  la  déviation 
à  droite  prouve  que  l'ac.  glycuronique  a  été  mis  en  liberté  de  ses  conjugués,  lesquels  sont  généra- 
lement lévogyres,  tandis  que  Tac.  est  dextrogyre.  Le  même  fait  montre  que  le  foie,  même  chez  les 
chiens  dépancréatés,  ne  contient  pasd*ac.  p-oxybutyriquc.  car  le  chauffage  avec  HCl  eût  produit  dans 
ce  cas  une  augmentation  de  la  déviation  à  gauche^  Tac.  p-oxybutyrique  étant  plus  lévogyre  que  ses 
sels.  Le  glucose  de  l'extrait  de  foie  peut  être  éliminé  par  la  fermentation  alcoolique,  qui  respecte  la 
majeure  partie  de  l'ac.  glycuronique.  —  C.  r.  Soc,  biolog,^  1901,  53,  1041-1043;  [30/11*].  {L. 
Maillard,) 

R.  LÉPINE  et  Boui.UD,  Sur  la  présence  de  maltose  dans  le  foie  post  mortem.  Le  foie  des  chiens, 
même  nourris  exclusivement  de  viande,  contient  fréquemment  du  maltose  lorsqu'il  a  été  abandonné 

f>lusieur8  h.  à  la  t.  du  labor.  Le  foie  est  épuisé  par  l'ac.  trichloracétique;  on  ppte  le  glycogène  par 
'alcool,  on  évapore  ce  dernier,  et  on  ajoute  à  la  liquôur  filtrée  une  sol.  ch.  d'acétate  de  phényl- 
hydrazine.  Après  refroid,  et  form.  des  cristaux,  on  les  reprend  par  l'éther,  qui  laisse  la  glucosazone 
et  dissout  la  maltosazone.  On  évapore  l'éther,  on  reprend  par  l'eau  ch.  et  on  laisse  crist.  la  malto- 
sazone,  F.  fio6*.  La  maltose  coexiste  généralement  dans  le  foie  avec  les  conjugués  glycuroniques, 
ainsi  qu'on  le  voit  quelquefois  dans  l'urine.  Le  sang  des  veines  sus-hépatiques  donne  aussi  de  la 
maltosazone. —  C.  r.  Soc.  biolog.y   1901,  53,    1061-1062;   [7/12*].  (L.   Maillard,) 

V.  Balthazard,  Les  lécithines  des  foies  gras  d'oies.  De  même  que  le  foie  humain  en  dégétîé* 
rescence  graisseuse,  le  foie  gras  des  oies  contient  à  l'état  frais  une  grande  quantité  de  lécithines,  qui 
peut  aller  jusqu'à  23,  9  0/0,  1  extrait  alcoolo-éthéré  total  atteignant  environ  50  »/o.  La  dégénérescence 
du  foie  doit  se  faire  en  plusieurs  stades,  dont  l'un  serait  constitué  par  une  surcharge  lécithique  ;  les 
lécithines  se  transformeraient  ensuite  sur  place  en  graisse  avec  élimination  excessive  d'ac.  glycéro- 
phosphorique  par  Turine.  La  cuisson  détruit  en  majeure  partie  les  lécithines  du  foie  fieras,  et  on  ne 
les  retrouve  pas  intactes  dans  les  préparations  culinaires.  —  C,r,  Soc.  biolog,,  1901,  53,  1067-1068  ; 
[7/12*].  (L.  Maillard,) 

Hallion  et  TissoT,  Recherches  expérimentales  sur  Vinfluence  des  variations  rapides  d'altitude 
sur  les  phénomènes  chimiques  et  physiques  de  la  respiration  à  l'état  de  repos,  (Ascension  du  ballon 
VEroSf  conduit  par  M.  de  Castiixon  de  Saint- Victor,  2  i/ii  .1901  :  altitude  maxima  3. 500™-.)  La  quan- 
tité d'air  qui  entre  par  minute  dans  le  poumon,  mesurée  à  o^  et  760mm-  (débit  respiratoire  réel),  diminue 
beaucoup  ;  mais  le  débit  respiratoire  apparent,  c'est-à-dire  mesuré  à  la  pression  et  à  la  tempér.  du  mo- 
ment, reste  constant.  Les  quantités  absolues  de  O*  absorbé  et  deCO*  exhalé  sont  à  peu  près  les  mêmes  à 
toutes  les  altitudes  ;  mais,  puisque  la  masse  réelle  d'air  circulant  dans  le  poumon  est  réduite,  il  faut 
nécessairement  que  l'importance  des  échanges  relativement  à  cette  masse  d'air  soit  augmentée.  L'or- 
ganisme trouvant  dans  1  air  l'oxygène  à  une  pression  plus  faible,  lui  en  prend  une  proportion  plus 
grande  et  rétablit  ainsi  la  quantité  absolue  primitive.  Le  quotient  respiratoire  C0*/0*  diminue  quand 
on  s'élève  :  il  suit  donc  une  marche  inverse  de  ce  qui  aurait  lieu  si  la  quantité  de  CO*  exhalée  d^ 
sang  était  récriée  parles  lois  de  la  dissolution  des  gaz.  —  C,  r.  Soc.  ^/o/o^.^iTl^%53/Uj03iy-^tf>$«^f 
[30/11*].  Pans,  Lab.  du  Prof.  Chauveau.  (L.  Maillard.)  ^ 
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Hallion  et  TissoT,  Recherches  expérimentales  sur  V influence  des  variations  rapides  d'altitude 
sur  les  ga^  du  sang  et  sur  la  pression  artérielle  {ascension  deVEros,  ai/ii.1901).  Des  prises  de 
sang  ont  été  faites  sur  un  même  chien,  à  terre  avant  le  départ,  à  1.750™-,  à  3.500™-,  à  la  descente 
entre  800  et  1.000™-.  O  et  CO*  augmentent  quand  on  s'élève  ;  leur  proportion  dans  le  sang  n'estdonc 
pas  réglée  par  les  lois  de  la  pression  des  gaz.  Au  contraire,  l'azote  du  sang  obéit  à  ces  lois  et  diminue 
quand  on  s  élève.  Au  total,  la  quantité  des  gaz  du  sang  augmente  avec  l'altitude.  Milheureusement 
les  prises  de  sangn'ont  pu  être  analysées  immédiatement;  elles  étaient  devenues  noires;  des  expériences 
de  contrôle  ont  montré  qu'il  fallait  corriger  CO*  de  6,6  "/o  en  moins,  et  O*  de  19  •/o  en  plus.  Mais 
si  les  chiffres  trouvés  n'ont  pas  une  précision  certaine,  le  sens  du  phénomène  est  indubitable.  La 
pression  artérielle  n'a  pas  varié.  —  C.  r.  Soc.  biolog.,  1901,  53,  1032-1035;  [}o/ii*].  Paris,  Labor. 
du  Prof.  Chauveau.  (L.  Maillard.) 

Calugareanu  et  V.  Henri,  Résultats  des  expériences  faites  pendant  une  ascension  en  ballon, 
(30/11.1901  ;  aéronaute  M.  Bacon).  Vers  3.000™-  le  nombre  des  globules  rouges  du  sang  subit  une 
augmentation  qui  peut  aller  jusqu'à  36  o/©;  cependant,  chez  un  chien  où  elle  était  de  17  <>/o,  les  quan- 
tités d'eau,  d'azote  et  de  fer  du  sang  ne  se  distinguaient  de  ces  mêmes  quantités  à  terre  que  par  des 
différences  insignifiantes  comprises  dans  les  limites  des  erreurs  expérimentales.  —  C.  r.  Soc,  biolog.f 
1901,53,  1037-1039;  [30/11*].  (L.  Maillard.) 

R.  Dubois,  Sur  Vinfluence  de  la  diminution  de  pression  atmosphérique  sur  la  composition  des 
gaj  du  sang.  On  sait  que  l'aut.  explique  le  sommeil,  l'engourdissement  des  animaux  hiber- 
nants, etc..  par  l'autonarcose  carbonique,  c'est-à-dire  par  une  accumulation  de  CO*  dans  le  sanç, 
tandis  que  le  quotient  respiratoire  C0*/0*  diminue.  Au  contraire,  dans  sa  théorie  de  l'acapnie 
opposée  à  celle  de  R.  Dubois,  Mosso  prétend  que  CO*  s'échappant  du  sang  quand  la  pression  atmos- 
phérique diminue  cause,  par  son  départ,  les  phénomènes  de  torpeur  observes  aux  altitudes  élevées. 
Mosso  aurait  raison  si  la  teneur  du  sang  en  CO'  était  réglée  par  les  lois  de  la  pression  des  gaz  ;  or, 
les  expériences  récentes  de  Hallion  etTissoT,  dans  leur  ascension  en  ballon,  ont  prouvé  qu'il  n'en 
est  rien.  C'est  donc  R.  Dubois  qui  a  raison.  —  C.  r.  Soc.  biolog.^  1901,  53,  1093-1093;  [14/13*]. 
(L.  Maillard.) 

P.  Mayer,  Sur  une  nouvelle  substance  réductrice  du  sang.  Les  anciens  aut.  (Magendie,  Cl. 
Bernard]  ont  admis  sans  aucune  preuve,  se  fondant  sur  le  caractère  réducteur  et  rotatoire,  que  le 
sanç  renfermait  du  glucose.  Pickardt  en  a  depuis  fait  l'osazone.  Mais,  comme  la  réduction  donne 
un  titre  supérieur  à  Ta  polarisation,  on  a  admis  qu'il  y  avait,  outre  le  glucose,  un  autre  corps  réduc- 
teur, non  dextrogyre  et  non  fermentescible.  P.  Mayer  montre  que  ce  n'est  pas  la  jécorine  comme 
l'ont  prétendu  Baldi,  Bing,  etc.,  car  cette  idée  aboutit  à  des  contradictions  et  des  invraisemblances. 
Pavy  et  SiAN  (1901),  se  basant  sur  le  seul  point  de  fusion  d'une  osazone  mal  purifiée,  ont  dit  qu'il 
sagissait  d'isomaltose  ;  or,  leurs  observations  concordent  mieux  avec  l'existence  d'un  ac.  glycuro- 
nique  conjugué,  déjà  affirmée  par  l'aut.  (voyez  Rép.^  1901, 1,  428  et  439). 

Après  divers  essais  préliminaires  sur  des  sangs  de  lapin,  bœuf,  homme,  l'aut.  donne  la  démons- 
tration définitive.  2  l.  de  sang  de  bœuf  sont  reçus  à  l'abattoir  dans  une  sol.  alcool,  d'acétate  de  zinc, 
et  débarrassés  d'albumine  en  suivant  exactement  le  procédé  d'ABELES  ;  le  ppté  est  lavé  plusieurs  fois 
à  l'alcool,  ce  qui  donne  6  litres  d'un  liquide  qui  ne  doit  jamais  montrer  trace  d'alcalinité,  mais  une 
faible  acidité.  On  distille  dans  le  vide  à  40-50°,  et  on  concentre  à  500"..  Pour  purifier,  on  ppte  par 
le  sous-acétate  Pb  et  AzH\  on  décompose  le  ppté  par  H'S  et  on  concentre  le  liquide  à  i^occ,  H 
réduit  énerj^iquement,  est  dextrogyre  et  fermentescible  (renferme  donc  du  glucose),  donne  de  très 
belles  réactions  à  l'orcine  et  à  la  phloroglucine  (ac.  glycuronique),  et  après  fermentation  reste  lévo- 
g>-re  (conjugué  glycuronique).  Mais  la  fermentation  du  glucose  détruit  en  même  temps  un  peu  d'ac. 
glycuronique;  on  n'emploie  pas  ce  moyen, 

La  sol.  est  hydrolysée  à  l'autoclave  par  i  <»/„  de  H'SO^  ;  on  neutralise  par  Na*CO*  et  on  ajoute 
3g»'-  d'acétate  de  p-bromophénylhydrazine.  Le  ppté  crist.,  abondant,  est  essoré  et  lavé  à  l'alcool 
absolu,  qui  dissout  la  combinaison  du  glucose.  Il  reste  celle  de  Tac.  glycuronique,  en  magnifiques 
crist,  jaunes  brillants,  F.  337-339®.  L'analyse  concorde.  Le  sang  renferme  donc,  outre  le  glucose,  la 
combinaison  lévogyre  de  l'ac.  glycuronique  avec  une  copule  encore  indéterminée,  combinaison  dont 
l'hydrolyse  fait  disparaître  le  pouvoir  rotatoire.  —  Physiolog.  Ch.^  1901,  32,  518-530;  6/7  [13/5]. 
Berlin,  Chem.  Labor.  d.  patholog.  Instit.  (L.  Maillard.) 

M.  Arthus,  Etude  sur  la  production  du  fibrinferment  dans  le  sang  extrait  des  vaisseaux. 
Laut.,  ayant  reconnu  précédemment  que  le  plasma  de  sang  de  chien  fiuore  à  3  p.  1000  est  un  réactif 
très  convenable  pour  apprécier  en  unités  arbitraires  la  quantité  de  fibrinferment  contenue  dans  un 
liquide,  démontre  par  des  exp.  appropriées  les  propositions  suivantes  :  i®  Le  sang  de  chien  fluoré  à 
3  p.  1000  au  moment  de  la  prise  ne  coagule  pas  spontanément,  non  pas  que  NaF  empêche  l'action  du 
fibrinferment,  mais  bien  parce  que  ce  sang  ne  contient  pas  de  fibrinferment.  2^  La  quantité  de  fibrin- 
ferment contenue  dans  un  sang  donné  cesse  d'augmenter  à  partir  du  moment  précis  oh  on  fluorure 
à  3  p.  1000.  En  partant  de  là,  l'aut.  arrive  aux  conclusions  suivantes  :  le  sang  ne  contient  pas  de 
fibrinferment  au  moment  de  la  prise;  le  ferment  apparaît  peu  de  temps  après,  mais  d'abord  en  très 
petite  quantité.  Dans  les  moments  qui  précèdent  la  coagulation  spontanée,  la  production  du  fibrin- 
ferment est  bruscjuement  accélérée  ;  elle  continue  après  la  coagulation,  et  en  général  la  quantité  de 
fibrinferment  qui  se  produit  encore  est  supérieure  à  celle  qui  existait  au  moment  de  la  coagulation. 
—  C.  r.  Soc.  biolog.^  1901,  53,  1024-1037;  [33/11*].  Instit.  Pasteur  de  Lille.  (L.  Maillard.) 

Ch.  AcHARD  et  A.  Clerc,  Le  pouvoir  amyloly tique  du  sérum  après  ligature  du  pédicule  ^^^^l^\r> 
34  h.  après  la  ligature  du  pédicule  rénal  chez  le  lapin,  le  pouvoir  amylolytique  du  sérum  sanguAt  IC 
est  nettement  augmenté  (de  1/5  ou  1/4  environ).  Le  rein  éliminerait  donc  normalement  l'amylase  <m 
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sang,  ce  qui  correspond  avec  la  présence  de  Tamylase  dans  Turine  normale  (Béchamp,  Dubourg)  et 
Taugmentation  de  l'amylase  simult.  dans  le  sang  et  Turine  au  cours  de  certaines  intoxications  (véra- 
trinc,  Lépine).  Les  aut.  ont  cru  constater  aussi  une  légère  augmentation  du  pouvoir  lipasique,  mais 
les  faibles  différences  trouvées  ne  leur  permettent  pas  d'être  affirmatifs.  —  C.  r.  Soc.  biolog.y 
1901,  53,  1076-1077;  [7/ia*].  (L.  Maillard.) 

P.  NoBÉcouRT  et  Sevin,  Le  ferment  amylolytique  du  sang  che^  les  enfants  normaux.  Les 
aut.  font  agir  pendant  24  h.  à  }']^  icc  du  sérum  de  l'enfant  sur  20".  d'empois  d'amidon  à  i  ®/o  :  la 
quantité  de  sucre  formée  sert  de  mesure  au  pouvoir  amylolytique  ;  l'essai  a  porté  sur  37  enfants  de 
2  jours  à  2  ans.  Dans  les  2  premières  années  de  la  vie,  le  pouvoir  amylolytique  est  généralement 
compris  entre  o,005gr'  et  o.oagr- ;  au-dessous  de  3  mois,  il  peut  être  plus  faible  et  même,  dans  le 
premier  mois,  presque  nul  ;  à  toutes  les  périodes  il  peut  être  plus  fort,  sans  jamais  dépasser  og''-,o3. 
Le  pouvoir  amylolytique  dans  les  3  premiers  mois  est  donc  très  variable  et  peut  égaler  celui  de 
l'adulte,  qui  oscille  habituellement  entre  ogr-,o3  et  ogr-,o}.  —  C.  r.  Socbiolog.y  1901,  53,  1068-1069  ; 
[7/12*].  (L.  Maillard,) 

Hanriot  et  Clerc,  Sur  l'apparition  de  la  lipase  che^f  le  fœtus.  Tous  les  fœtus,  même  les  plus 
jeunes  que  les  aut.  aient  pu  se  procurer  (5  mois),  renferment  abondamment  de  la  lipase  dans  leur 
sérum  sanguin,  en  quantité  un  peu  moindre  que  dans  le  sérum  maternel,  mais  qui  peut  devenir 
presque  égale.  Cette  lipase  ne  provient  pas  de  l'organisme  maternel,  car  la  lipase  n'est  pas  dialy- 
sable.  Les  aut.  n'ont  pu  la  retrouver  dans  les  urines,  même  concentrées  par  congélation,  à  la  diffé- 
rence de  l'amylase  et  de  la  pepsine  ;  leurs  tentatives  directes  de  dialyse  de  la  sérolipase  ont  échoué. 
La  lipase  du  fœtus  a  dû  être  formée  sur  place,  et  contribue  sans  doute  à  la  formation  (par  action 
réversible)^  des  graisses,  abondantes  à  cet  âge.  Ceci  concorde  avec  ce  que  l'on  sait  de  l'amylase,  qui 
n'existe  qu'à  l'état  de  trace  chez  le  fœtus,  alors  qu'elle  est  abondante  chez  la  mère,  et  se  forme  après 
la  naissance  aux  dépens  de  l'organisme  jeune.  —  C.  r.  Soc  biolog,,  1901,  53,  1189-1190;  [38/ia*]. 
[L.  Maillard.) 

G.  Daremberg,  La  coloration  du  sérum  sanguin  normal.  L'aut.  rappelle  des  expériences  qu'il 
a  faites  pour  la  première  fois  dès  1870,  et  d'après  lesquelles  le  sang  frais  convenablement  centrifugé 
fournit  un  sérum  absolunijnt  incolore,  surmontant  un  caillot  dont  la  partie  supérieure  est  décolorée. 
L'opération  doit  être  menée  rapidement.  Si  on  centrifuge  le  sang  défibriné,  le  sérum  contient  encore 
beaucoup  de  globules  rouges  qui  lui  donnent  sa  prétendue  coloration  ;  mais  on  peut  avoir  aussi  un 
sérum  parfait  en  laissant  coaguler  le  sang  et  turbinant  ensuite  le  sérum.  Le  sérum  pur  est  donc 
incolore,  et  la  prétendue  coloration  des  sérums  mal  préparés  n'est  due  qu'à  des  globules  en  suspen- 
sion. —  C.  r.  Soc.  biolog.,  1901,  53,  1055-1056  ;  [7/12*].  {L.  Maillard.) 

L.  DoR,  Hyposérochromie  et  hypersérochromic .  Le  sérochrome  des  sérosités  ascitiques  se  dé- 
colore plus  rnp  à  la  lumière  qu*à  l'obscurité:  la  décoloration  est  accélérée  par  l'eau  oxygénée,  tandis 
que  CO*  est  sans  action.  Lorsqu'on  coagule  la  sérosité  par  l'éb.  et  qu'on  traite  le  coagulum  par  l'al- 
cool absolu,  celui-ci  se  colore  en  jaune  et  laisse  par  évap.  un  résidu  insol.  dans  l'eau  dist.,  mais  sol. 
dans  l'eau  alcalinisée.  La  sol.  aq.  ainsi  obtenue  réduit  KMnO^  si  elle  a  été  préparée  avec  du  séro- 
chrome conservé  à  l'obscurité,  et  ne  le  réduit  pas  si  le  sérochrome  a  séjourné  à  la  lumière.  Le  séro- 
chrome, une  fois  décoloré  et  oxydé,  n'est  plus  avide  d'oxygène  et  n'en  prendra  donc  plus  à  l'hémo- 
globine :  c'est  peut-être  la  raison  pour  laquelle  les  tuberculeux  et  lés  cancéreux  ont  un  sérum  déco- 
loré. —  C.  r.  Soc,  biolog  ,  1901,  53,  11 19-1 120;  [21/12*].  (L.  Maillard.) 

A.  Clerc,  Influence  de  quelques  agents  microbiens  et  toxiques  sur  les  variations  des  ferments 
sanguins,  L'aut.  a  déjà  trouvé,  en  collaboration  avec  Ch.  Achard,  que,  dans  les  infections  graves  et 
les  cachexies,  le  pouvoir  lipasique  et  le  pouvoir  amylolytique  du  sérum  humain  s'abaissent  notable- 
ment. Il  cherche  maintenant  sur  le  lapin  et  le  chien  si  des  infections  expérimentales  ou  des  intoxi- 
cations produisent  le  même  effet.  Dans  les  infections  par  le  bacille  tuberculeux  et  par  le  staphylo- 
coque blanc,  le  pouvoir  lipasique  et  le  pouvoir  amylolytique  du  sérum  sont  très  notablement  inférieurs 
au  moment  de  la  mort  à  ce  qu'ils  étaient  avant  l'expérience.  Pour  les  intoxications  par  le  phosphore 
et  l'arsenic,  le  pouvoir  lipasique  et  le  pouvoir  amylolytique  s'élèvent  au  cours  d'une  intoxication 
suraiguë;  ils  s'abaissent,  au  contraire,  si  le  poison  est  donné  à  doses  plus  faibles,  mais  répétées.  Il 
en  est  à  peu  près  de  même  pour  l'intoxication  par  la  toxine  diphtérique.  —  C.  r.  Soc,  biolog, ^  1901 1 
53,  1131-1133;  [31/18*].  [L,  Maillard.) 

G.  LiNoSsiER,  Action  des  alcools  de  fermentation  sur  les  Poissons,  —  C  r.  Soc.  biolog.,  4901, 
53,  1130-1133;  [21/12*].  (L.  Maillard.) 

Lesné  et  P.  Kavaut,  Des  rapports  que  présentent  entre  elles  Vhémoglobinurie,  la  cholurie  et 
Vurobilinurie  secondaires  à  Vhématolyse  expérimentale,  La  destruction  des  globules  rouges  chez 
les  animaux  a  été  réalisée  par  divers  procédés  ;  injection  d'hémoglobine  en  nature,  injection  du  sang 
du  même  animal  sous  la  peau  ou  dans  le  péritoine,  injection  veineuse  d'eau  distillée,  de  toluylène- 
diamine,  ou  enfin  de  sérum  hémolytique  spécifique.  Pour  tous  ces  procédés,  les  phénomènes  urinaires 
sont  les  mêmes,  à  mesure  qu'on  augmente  la  dose;  d'abord  urobilinurie  avec  cholurie  disparaissant 
la  première,  enfin  hémoglobinurie  suivie  du  stade  précédent.  Chaque  fois  que  l'on  répète  l'expé- 
rience sur  un  même  animal,  il  faut,  pour  obtenir  le  même  résultat,  augmenter  la  dose.  —  C.  r.  Soc. 
biolog.y  1901,  53,  1106-1107;  Paris,  Lab.  de  M.  Widal.  [L,  Maillard.) 
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Appareils. 

A.  Klinckhardt,  Appareil  simple  pour  déterminer  le  point  de  f union  et  la  valeur  de  solutions 
de  gélatine^  etc.  L'app.  est  une  modification  plus  ou  moins  heureuse  dfe  Tapp.  ordinairement  employé 
à  la  détermination  du  titre  du  suif.  —  Ch.  Ztg,\  1902,  26,  ûo)  ;  5/3.  (Willemç.) 

H.  PoppER,  Appareil  à  titrer  avec  mise  au  ^éro  automatique,  —  Ch.  Ztg,,  1902,  26,  11:  i/i. 
Prague. 

C.  Arnold,  Une  modification  de  l'appareil  de  Kipp.   —  Ch.  Ztg.,  1902,  26,  aao-5o-  la/î 
Hanovre,  Chem.  Institut  der Thieràrztl.  Hochschule.  {Willem^.) 

M.  FiEBELKORME,  Nouvellc  machine  à  essayer  le  béton,  La  nouvelle  machine  est  une  presse 
hydraulique.  La  lecture  de  la  pression  se  fait  directement  au  manomètre,  dont  l'échelle  est  divisée 
en  tonnes  de  i.oooWg-  —  Ch,  Ztg.,  1902,  2^^  51-52  ;  15/1.  (  Willen^.] 

A.  Landsiedi.,  Un  nouvel  appareil  à  potasse.  Cet  app.  consiste  essentiellement  en  trois  petites 
boîtes,  communiquant  les  unes  avec  les  autres  et  soudées  dans  un  récipient  hémisphérique  plus 
grand.  L'app.  peut  être  placé  d'aplomb.  —  Oest.  Ch.  Ztg,,  1902,  5,  }o;  15/1.  Vienne,  Lab.  fttr  all- 
gemeine  Chemie  an  der  K.  K.  techn.  Hochschule.  {Willen^.) 

A.  WôHLK,  Appareil  à  hydrogène  sulfuré  pour  laboratoire  d'instruction.  L'app.  consiste  en 
deux  grands  flacons  de  Mariotte,  reliés  entre  eux  au  moyen  d'un  tube  à  robinet,  d*un  flacon  laveur, 
d'un  ballon  de  6oï-  de  capacité  et  d'un  flacon  de  Woulff.  L'app.  peut  être  facilement  nettoyé  et  vidé. 
—  Fr.^  1902,  41,  14-17;  Janvier.  Copenhague,  Chem.  Lab.  d.  pharm.  Lehranstalt.  (Willemif.) 

R.  Abegg,  Une  résistance  liquide  simple  à  Vusage  des  laboratoires.  —  Z.  f,  Electroch,,  1902, 
8,  4}-44;  16/1.  (0.i>on^.) 

Chimie  générale  et  Physicochimie. 

T.-S.  Lumsden,  Equilibre  entre  un  solide  et  sa  solution  saturée  à  diverses  températures.  Les 
solubilités  des  sels  de  calcium  dont  les  ac.  appartiennent  à  la  série  de  Tac.  acét.  sont  représentées 
par  des  courbes  convexes  (par  rapport  à  l'axe  des  t.),  indiquant  par  suite  d'abord  une  diminution, 
pais  un  accroissement  dans  la  solubilité.  De  telles  courbes  ne  sont  pas  anormales,  si  l'on  considère 
que  la  chaleur  réagit  sur  chacun  des  facteurs  entrant  en  jeu  pour  déterminer  l'équilibre  dans  une  sol. 
sat.  Elles  représentent  vraisemblablement  le  type  des  courbes  normales. 

Les  facteurs  qui  déterminent  l'équilibre  dans  une  sol.  sat.  sont  :  l'affinité  entre  le  solide  et  le 
solvant,  l'énergie  thermique  du  solide  et  la  pression  des  particules  dissoutes.  En  décomp.  la  courbe 
de  solubilité,  qui  est  la  représentation  exacte  de  la  résultante  de  ces  forces  aux  diff.  t.,  en  des  courbes 
relatives  à  chacune  de  ces  forces,  on  peut  étudier  l'influence  de  la  t.  sur  chaque  facteur.  Si  ces  forces 
varient  directement  comme  la  t.,  la  courbe  de  solubilité  est  une  ligne  droite;  si  le  rapport  est  diffé- 
rent, on  obtient  une  courbe  convexe  vers  Taxe  des  t. 

Certains  expérimentateurs  ont  donné  des  courbes  de  solubilité  concaves  vers  l'axe  des  t.,  mais 
l'examen  de  ces  courbes  montre  qu'elles  résultent  dans  de  nombreux  cas  de  la  rencontre  de  deux 
courbes  convexes. 

En  cherchant  la  chaleur  de  solution  en  deux  points  de  la  courbe  corresp.  à  une  même  solubilité, 
on  trouve  que  cette  chaleur  est  moindre  pour  le  point  de  t.  le  plus  élevé.  Pour  une  même  t.,  cette 
chaleur  diminue  avec  la  concentration,  et  la  direction  de  la  courbe  de  solubilité  indique  que,  dans  une 
sol.  sat.  seulement,  cette  chaleur  de  solution  est  positive  pour  une  courbe  descendante  et  négative 
pour  une  courbe  ascendante.  —  Proc,  1902,  18,  31-32;  la/a.  (F.  Thomas.) 

M.  Berthelot,  Remarques  sur  l'emploi  et  la  sensibilité  de  la  teinture  de  tournesol.  Le  passage 
du  bleu  au  rouj^e  et,  en  général,  le  virage  d'un  indicateur  ne  répondent  pas  à  un  point  limité  par  un 
poids  tout  à  fait  déterminé,  comme  l'est,  au  contraire,  la  neutralisation  chimique.  Le  partage  de  la 
base  entre  l'acide  rouge  du  tournesol  et  l'acide  antagoniste  fait  varier  la  teinte  s*il  s'agit  de  bases 
faibles  et  acides  faibles.  Avec  deux  acides  de  force  à  peu  près  comparable,  les  dosages  deviennent 
impraticables.  Dans  les  réactions  amphotères,  les  phénomènes  dépendent  de  la  superposition  de  plu- 
sieurs dissociations.  En  employant  une  teinture  préparée  avec  les  précautions  indiquées,  on  n  ob- 
serve pas  le  retour  des  virages.  Ces  retours  peuvent  se  manifester  dans  les  conditions  suivantes  : 
formation  d'un  ppté  modifiant  la  neutralité,  dégagement  d'un  gaz  dissous,  action  de  l'oxygène.  — 
A.  ch.^  1902,  [7],  25,  39-53;  Janvier.  Paris,  Collège  de  France.  (i4.  Granger.) 

i.  Les  extraits  paraissant  daas  le  Répertoire  étamt  sans  exception  riiigSs  spécialement  à  son  usage,  leur  reproduction 
mrme  avec  indication  de  source,  est  interdite. 
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M.  Berthelot,  Etudes  sur  la  neutralisation.  Sur  le  titrage  à  Vaide  de  colorants  des  acides  et 
des  alcalis  àfonctiMt  complexe.  Mém.  déjà  paru  aux  C.  r,  et  analysé  dans  le  Réf.,  1901,  1,365.  — 
A,  ch.f  1902,  [7],  25  53-59;  Janvier.  Paris,  Collège  de  France,  (il.  Granger.) 

M.  Berthelot,  Nouvelles  recherches  sur  la  neutralisation  de  V acide  phosphorique.  Mém.  déjà 
paru  aux  C.  r,  et  analysé  dans  le  Rép,^  1901,  1,  383.  —  A,  ch.^  1902,  [7],  25,  145-153;  Janvier. 
(a,  g  ranger.) 

M.  Berthelot,  Equilibres  chimiques  :  réactions  de  deux  bases  mises  simultanément  en  pré* 
sence  de  l'acide  phosphorique.  Mém.  déjà  paru  aux  C.  r.  et  analysé  dans  le  Rép.,  1901,  1,  365.  — 
A.  ch.,  1902,  (7],  25,  i5)-i63;  Février.  Paris,  (il.  Granger.) 

M.  Berthelot,  Equilibres  chimiques:  formation  des  phosphates  insolubles  par  double  décom- 
position :  phosphate  de  soude  bib:isique  et  azotate  d'argent.  Mém.  paru  aux  C.  r.  et  analysé  dans  le 
Rép.,  1901,  1,  365.  —  A.  ch.,  1902,  [7],  25,  164-176  ;  Février.  Paris,  (il.  Granger,) 

M.  Berthelot,  Equilibres  chimiques  :  acide  phosphorique  et  chlorures  alcalino-terreux.  Mém. 
déjà  paru  aux  C.  r.  et  analysé  dans  le  Rép, y  1901,  1,  40a.—  A.  ch.y  1902,  [7],  25,  176-197;  Février. 
Paris,  (il.  Granger.) 


A.  l/emichel,  ^ur  ta  aensite  au  sucre  en  solution  aqueuse,  ucmp 
d'une  part  par  M.  Barbet,  qui  attribue  la  valeur  x  =:  1,595  à  la  densité 
part   par  la    Commission  allemande  d'étalonnage,   qui    attribue  à   la 
X  ==  1,55635,  Taut.  arrive  à  cette  conclusion  que  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces 


M.  Berthelot,  Equilibres  chimiques  :  phosphates  d'ammoniaque  et  chlorure  de  magnésium. 
Les  équilibres  sont  complexes  et  varient  suivant  les  conditions  du  mélange  pour  tendre  vers  des 
limites.  En  présence  d'un  excès  d'ammoniaque,  l'alcalinité  est  moindre  qu'avec  une  dose  moindre  de 
cet  alcali,  ce  qui  montre  son  intervention  dans  la  formation  d'une  base  ammoniacomagnésienne.  — 
A.  ch.f  1902,  [7],  25,  300-304  î  Février,  (il,  Granger.) 

M.  Berthelot,  Sur  la  chaleur  dégagée  dans  la  réaction  de  l'oxygène  libre  sur  le  pyrogallate 
de  potasse.  Mém.  déjà  paru  aux  C.  r.,  et  analysé  dans  le  Rep.y  1901,  1,  507.  —  A.  ch.,  1902,  [7],  25, 
75-77;  Janvier.  Paris,  Collège  de  France.  (A.  Granger.) 

A.  Demichel,  Sur  la  densité  du  sucre  en  solution  aqueuse.  Comparant  les  résultats  obtenus 
««  ««..♦  «--  \*    u -...:  ^-.»-:u„-  1 1 — 1  i_  jensjté  jju  sucre  liquide,  et  d'autre 

ne  à    la   même    valeur    le    nombre 
_     ^  que  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  nombres  n'est  exact.  Sans 

suivre  l'aut.  dans  ses  calculs,  disons  simplement  qu'il  a  trouvé  que  la  valeur  t  =  densité  du  sucre  en 
sol.  passe  par  un  maximum  1,64  à  la  dilution  d'environ  10  «/o,  et  que  l'existence  du  sucre  liquide  à 
densité  constante  en  sol.  ne  saurait  être  admise.  —  A.  ch.  anal.,  1902,7,  49-53:  Février.  (G.  Re- 
verdy.) 

A.  Hantzsch  et  A.  Barth,  Caractérisation  des  pseudo-acides  par  la  relation  anormale  exis- 
tant entre  leur  constante  d'affinité  et  l'hydrolyse  de  leurs  sels.  Si  l'on  appelle  x  la  portion  bydro- 
Ivsée  du  sel  de  sodium  d'un  acide,  v  la  dilution  en  litres,  a  le  degré  de  dissociation  de  l'eau 
d'après  van't  Hoff  et  k  la  constante  d'affinité  de  l'acide,  on  a  la  relation  établie  par  van  Laar  : 

/j '  =  -r-j  d  ou  l  on  tire  k  =  — ;•  et  jr  =:  y  _.    Les    comp.    hydrogénés     pour   lesquels     les 

valeurs  obtenues  expériment.  conduisent  aux  inégalités  -; — ^ <L;/t<LÏ;   x  <\J  •***  sont 

°  (i  —  x)v       k  x^  ^    k 

des  pseudo-acides. 

L'eau  très  pure  nécessaire  à  ces  déterra,  a  été  obtenue  en  rcdistil.  de  Teau  distil.  au  moyen  d'un 
alambic  en  cuivre  avec  serpentin  en  élain  et  déterminant  de  temps  à  autre  la  conductibiL  du  dis- 
tillât. Les  fractions  moyennes  ont  uneconduct.  max.  de  0,7  X  'o  —  '.  Cette  eau  est  conservée  et  les 
mesures  sont  opérées  sous  une  couche  de  toluène  pur  ou  de  benzène,  qui  empêche  CO*  de  l'air  de 
se  dissoudre  et  de  faire  varier  cette  conduct.  Cette  méthode  a  permis  aux  aut.  de  reconnaître  que 
toutes  les  oximidocétones  renf.  le  groupe  C(:  Az.OH)CO  sont  des  pseudo-acides.  —  B.,  1902  35, 
210-335;  '8/1.  [E.  Campagne.)  ' 

A.  Hantzsch,  Constantes  d'aj^pinité  de  quelques  nitramines  et  isonitramines.  La  déterm.  de  la 
conductibilité  élcct.  de  la  phénylnitramine  en  sol.  aq.  C^H'AzH.AzO»  montic  que  c'est  un  ac.  un 
peu  plus  énergique  que  l'ac.  C«H».Az  :  AzOOH  qui  existe  dans  cette  sol.  Son  poids  moléc,  déter- 
miné par  réiudc  cryoscopique  de  la  sol.  benzénique,  corresp.  à  celui  trouvé  par  le  calcul. 

Des  déterm.  anal,  effectuées  avec  la  phénylisonitramine  C*H'Az*0*H  et  la  nitrosobenzhydroxyl- 

yOH 

amirne   C*H'.CH».Az<^         sont  un  nouvel  exemple  du  fait  que  les  pseudo-acides  s'isomérisant  par 

ionisation  se  distinç.  par  un  accroissement  anormal  rapide,  de  la  constante  d'affinité  pour  des  temp 
croissantes.  —  B.,  1902,  35,  265-268;  18/1.  [E.  Campagne.) 

P.-F.  Frankland  et  R.-C.  Farmer,  Note  sur  le  peroxyde  d'azote  liquide  employé  comme  solvant. 
Au  moment  où  les  aut.  ont  publié  leurs  premiers  trav.  [Trans.f  1901,  79,  1356  et  Rép.  1902,  2,  81.], 
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ils  ignoraient  les  trav.  antérieurs  de  Bruni  et  Berti  {G,,  1900,  30,  (11),  151).  Déterminations  cryos- 
copiques  etébuUioscopiques  s'accordent  du  reste  pour  montrer  que  le  peroxyde  d*azote  Hq.  dans  un 
grand  nombre  de  cas  est  un  solvant  à  propriétés  polymérisantes  puissantes.  ^  Proc,  1902,  18,  48; 
28/2.  {V.  Thomas.) 

A,-J.  Brown,  Sur  Faction  des  enjymes,  L*aut.  a  montré  précédemment  que  dans  la  fermentation 
aie.  un  poids  déterminé  de  sucre  était  toujours  décomp.  dans  Tunité  de  temps  par  le  même  poids  de 
levure^  a  la  condition  d'opérer  dans  des  sol.  de  sucre  de  même  vol.  quelle  que  soit,  du  reste,  la  pro- 
portion de  sucre  qui  y  existe.  Cette  fermentation  diffère,  par  suite,  considérablement  des  phénomènes 
d'inversion  qui  sont  régis,  d'après  O 'Sullivan  et  Thompson,  par  la  loi  de  l'action  de  masse.  Comme 
Buchner  a  montré  que  fermentation  et  inversion  étaient  une  action  d'enzyme,  et  que  les  travaux  de 
O'SuLiiVAN  et  Thompson  sur  Taction  de  Tinvertase  ont  conduit  à  considérer  cette  action  de  Tinvertase 
comme  le  type  de  toutes  les  formes  de  l'action  des  enzymes,  laut.  a  repris  Tétude  de  l'action  de 
rinvertase  sur  le  sucre  de  canne.  Cette  action  n'est  pas  régie  par  la  loi  ae  Vaction  de  masse  et  res- 
semble à  la  fermentation. 

La  vitesse  d'inversion  se  représente  graphiquement  par  une  ligne  droite  si  elle  n'est  pas 
influencée  par  Taccumulation  des  prod.  de  l'inversion.  L'influence  retardatrice  des  prod.  d'inversion 
est  la  cause  Je  la  courbe  trouvée  par  O'Sullivan  et  Thompson,  mais  ces  savants  se  sont  mépris  en 
regardant  cette  courbe  comme  la  courbe  logarithmique  de  l'action  de  masse.  Si  la  loi  de  Faction  de 

masse  était  vérifiée,  la  valeur  de  k  dans  l'équation  k  = — r-  log(    J  serait  constante,  ce  qui  n'est 

pas  le  cas.  Au  contraire,  dans  le  cas  où  les  prod.  d'inversion  vont  sans  cesse  en  s'accumulant,  le 

phénomène  paraît  être  régi  par  la  form.  donnée  récemment  par  Henri  :  2  k  =-t—  log(  ■   '       ■  ) 

expression  essentiellement  différente  de  celle  représentant  la  loi  de  l'action  de  masse. 

Toutefois,  quoique  les  phénomènes  d'inversion  ne  soient  pas  ré^is  par  la  loi  de  l'action  de 
masse,  ils  ne  sont  pas  indépendants  des  masses  elles-mêmes.  Cette  action  de  la  masse  varie  durant 
rinversion  sous  une  autre  influence.  Cette  influence,  d'après  l'aut..  dépendrait  du  temps.  Ce  facteur 
limiterait  l'action  de  l'inversion  dans  les  sol.  de  sucre  de  canne,  surtout  en  sol.  très  diluée  II  semble 
aussi  que  dans  la  fermentation  aie .  et  dans  l'action  de  la  lipase,  comme  dans  les  phénomènes  d'inversion^ 
on  doive  tenir  compte  du  temps  comme  nouveau  facteur.  —  Proc,  1902, 18,  41-43  ;  28/2.  (F.  Thomas.) 

H.-T.  Brown  et  T. -A.  Glendinning,  Vitesse  d' hydrolyse  diastasique  de  V amidon  :  Quelques 
remarques  sur  l'action  des  eniymes.  Discussion  de  quelques  résultats  du  travail  de  A.  Brown  sur 
l'action  des  enzymes  (Proc.j  1902,  18,  41-43;  98/2)  pour  laquelle  nous  renvovons  au  mém.  original. 
—  Proc,  1902,  18,  43-44;  28/2.  (V.  Thomas.) 

J.  MiNGUiN  et  E.  Grégoire  de  Bollkmont,  Sur  la  variation  du  pouvoir  rotatoire  dans  les  éthers- 
sels  du  hornéol  gauche  stable.  Les  pouvoirs  rotatoires  [aJD  sont,  d'une  façon  approximative,  inver- 
sement proportionnels  aux  p.  mol.—  C.  r.,  1902,  134,  608-610;  [lo/)»].  (F.  Thomas,) 

W.-H.  Perkin,  Rotation  magnétique  des  composés  cycliaues  :  Camphre,  limonène,  carvène, 
pinène  et  quelques-uns  de  leurs  dérivés.  Mém.  théorique  pour  lequel  nous  renvoyons  à  l'original.  — 
Proc,  1902,  18,  28-29;  ^^h-  {V-  Thomas.) 

Ch.  Fabry  et  A.  PÉROT,  Mesures  de  longueurs  d'onde  en  valeur  absolue,  spectre  solaire  et 
spectre  du  fer.  —  A.  ch.,  1902,  [7],  25,  99-139,  Janvier.  {A.  Granger.) 

Lesage  et  DoNGiER,  Etude  de  la  fermentation  lactique  par  l'observation  de  la  résistance  élec- 
trique.  Les  aut.  montrent  qu'on  peut  déduire  de  la  mesure  de  la  résistance  électrique  du  lait  des 
renseignements  intéressants  concernant,  d'une  part  les  modifications,  non  apparentes  à  l'œil,  qui  se 
prod.  dans  le  lait  depuis  la  traite  jusqu'à  l'apparition  de  la  coagulation  spontanée,  et  d'autre  part,  la 
progression  delà  fermentation  après  coagulation.  —  C.  r.,  1902,  134,  612-614;  fio/3*].  (V.  Thomas.) 

Hans  WoLF,  Contribution  à  V élude  de  la  conductibilité  des  mélanges  d'électrolytes.  La  conduc- 
tibilité d'un  mélange  de  deux  électrolytes  en  solution  est  en  général  différente  de  la  somme  des 
conductibilités  des  deux  composants  ;  la  modification  de  la  conductibilité  peut  résulter  de  trois 
facteurs  :  i^  la  modification  de  la  mobilité  des  ions;  20  le  changement  du  degré  de  dissociation  de 
l'un  des  électrolytes;  50  la  modification  isohydrique;  le  mélange  de  deux  électrolytes  sans  ion 
commun  donne  naissance  à  une  certaine  quantité  de  deux  électrolytes  à  ions  communs  :  ex  : 
KCl  -J-  NaAzO*-*"  KAzO^  et  JVaCl  ;  la  concentration  de  ces  ions  communs  est  régie  par  la  loi  des 
solutions  isohydriques. 

L'auteur  a  étudié  des  mélanges  divers  d'électrolytcs  et  est  parvenu  à  déterminer  isolément  la 
variation  due  à  chacun  des  trois  facteurs;  il  annonce  une  publication  détaillée  dans  le  Ph.  Ch.  — 
Z.f.  Electroch.,  1902,  8,  117-119,  20/2.  Breslau.  (O.  Dony.) 

F.  B(3cK,  Modification  de  l'essai  de  cours  pour  démontrer  la  formation  d'acide  sulfurique  var 
le  procédé  de  contact.  On  introduit  dans  une  bouteille  ou  un  ballon  de  10-20  1.  de  capacité,  le 
mélange  formé  de  2  v.  d'anhydride  sulfureux  et  de  i  v.  d'oxygcne.  Comme  substance  de  contact,  on 
se  sert  d'amiante  platiné,  introduit  dans  un  cylindre  en  toile  de  platine.  On  chauffe  légèrement  ce 
cylindre  sur  un  bec  de  Bunsen,  et  on  le  jette  aussitôt  dans  le  mélange  gazeux.  La  bouteille  se  remplit 
instantanément  d'épaisses  fumées  d'anhydride  sulfurique,  qui  se  dépose  bientôt,  en  absence  d'humi- 
dité et  la  bouteille  étant  bien  fermée,  à  l'état  de  cristaux.  —  Oest.  Ch.  Ztg.,  1902,  5,  1-2;  i/i 
(Décembre  01).  Vienne,  Lab.  fur  allgemeine  Chcmie  an  dcr  K.K.  techn.  Hoc|i^j^il|e.  (Willenj.Xii^ 
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Chimie  inorganique. 
Chimie  inorganique  théorique. 

Alfred  Ditte,  Sur  la  cristallisation  du  sesauioxyde  de  chrome.  La  crist.  de  l'oxyde  chro inique 
n*est  pas  due  à  sa  solubilité  dans  le  chlorure  ae  sodium  en  fusion.  Le  sodium  parait  être  très  favo- 
rable à  la  crist.,  tandis  que  le  potassium  ne  s'y  prête  pas.  Le  phénomène  de  la  crist.  se  relie  d'une 
façon  très  étroite  à  l'existence  de  l'oxychlorure  de  chrome  CrO*Cl*  et  à  ses  comb.  avec  les  sels 
haloïdes  de  sodium.  Ces  comb.  avec  les  sels  haloïdes  de  sodium  sont  déliquescentes  et  en  voie  de 
décomp.  à  la  t.  ordinaire.  C'est  à  cette  fac.  décomp.  que  l'aut.  attribue  la  crist.  de  l'oxyde  Cr*0*. 
Elle  ne  s'observe  pas  ou  à  peine  lorsqu'on  fait  usage  de  bichromate  de  potasse  et  de  chlorure  de 
potassium,  les  sels  correspondants  du  potassium  ayant  une  stabilité  beaucoup  plus  considérable.  — 
C.  r.,  1902,  134,  336-343;  [lo/a*].  {V.  Thomas.) 

Alfred  Ditte,  Sur  une  circonstance  de  cristallisation  du  peroxyde  de  fer.  On  sait  que  lorsqu'on 
calcine  un  mélange  de  sulfate  de  fer  hydraté  et  de  sel  marin,  l'oxyde  qui  provient  de  la  destruction 
pyrogénée  du  sel  ferreux  crist.  au  milieu  de  la  masse  saline  en  fusion.  La  crist.  de  l'oxyde  ferrique 
dans  ces  conditions  ne  saurait  être  attribuée  à  sa  solubilité  dans  le  sel  marin  pur  ou  mélangé,  soit  de 
sulfate  de  soude,  soit  de  chlorure  de  fer.  C'est  à  la  form.,  dans  la  réact.,  de  gaz  chlorhydrique  qu'on 
doit  attribuer  la  form.  de  Fe*0*  crist.  Cet  HCl  provient  d'une  dessiccation  imparfaite,  soit  des  mat. 
réagissantes,  soit  du  creuset  dans  lequel  on  effectue  la  réact.  Le  phénomène  est  tout  à  fait  analogue  à 
la  crist.  des  oxydes  dans  un  courant  d'HCl  [S^^  Claire-Deville).  Si  on  remplace  HCl  par  HF  en 
très  petites  quantités  (2  à  3  «»/o  de  KF),  on  obtient  de  meilleurs  résultats. 

La  calcination  de  NaCl  avec  les  sulfates  analogues  au  sulfate  ferreux  ne  donne  pas  d'oxydes 
crist.  L'oxydation  des  sulfures  de  fer  sous  l'influence  de  O  atmosphérique  peut  former  du  SO^Fc 
dans  les  diverses  couches  du  sol  ;  la  prés,  simultanée  de  ce  sulfate  et  de  sel  marin  dans  des  régions 
dont  la  t.  a  atteint  le  point  de  décomp.  du  sulfate,  peut  rendre  compte  de  la  manière  dont  les  crist. 
de  fer  oligiste  naturel  ont  pu  se  form.,  au  moins  dans  certaines  circonstances,  et  expliquer  comment 
les  sulfures  amorphes  ont  pu  se  changer  en  oxydes  crist.  —  C.  r.,  1902,  134,  507-512;  [3^3*]. — 
(V.  Thomas.) 

H.-B.  Baker,  Union  de  Ihydrogène  et  de  Voxygene.  Un  mél.  parfaitement  sec  d'O  et  d'H  ne 
fait  pas  explosion,  même  lorsqu'on  le  chauffe  au  rouge.  Il  suffit  de  traces  d'humidité  pour  déterminer 
la  comb.  La  combinaison  de  l'H  -f-  O  humide  s'effectue  du  reste  lentement  à  la  lumière  du  soleil. 
La  présence  de  H*0  ne  paraît  pas  être  toutefois  le  seul  facteur  qui  intervienne  dans  cette  combinaison. 
Les  deux  gaz  abandonnés  pendant  2  j.  sur  P*0'  dist.  et  chauffés  lom.  dans  la  flamme  d'un  Bunsen  ne 
se  combinent  que  partiellement,  environ  1/3  des  gaz  partiellement  desséchés.  —  Proc,  1902,  18, 
40-41;  28/2.  (K.  Thomas.) 

H.  JouLiE,  Sur  un  nouveau  phosohate  de  soude.  En  versant  sur  du  phosphate  disodique  crist.  la 
quant,  d'ac.  phosphorique  (D  =.  i,)5)  nécessaire  pour  prod.  une  liq,  neutre  au  papier  de  tournesol, 
soit  210".  pour  ik.  de  phosphate,  la  masse  se  liquéfie  rap.  en  faisant  descendre  le  thermomètre  à 
— 1)«.  La  liq.,  concentrée  à  pellicule  et  maintenue  ensuite  en  vase  clos  dans  une  étuve  à  45-500,  laisse 
déposer  des  crist.  en  prismes  obliques,  difficiles  à  sécher,  de  form.  P*0®Na*H*.  Ce  sel  est  sol.  dans 
H*0  pour  ainsi  dire  en  toutes  proportions.  Sa  sol.  est  neutre  au  tournesol.  Le  sel  n'est  pas  hygro- 
métrique et  ne  fixe  pas  d'eau  de  crist.  Au  point  de  vue  thérapeutique,  il  est  actif  à  doses  moindres 
que  les  autres  phosphates  sodiques.  Sa  saveur,  légèrement  saline  et  neutre  est  peu  désagréable:  il 
pourra  être  probablement  employé  en  injections  hypodermiques,  en  sol.  plus  concentrées  que  le 
phosphate  disodique.  —  C.  r.,  1902,  134,  604-606;  [10/3*].  {V.  Thomas.) 

L.  MoESER  et  W.  EiDMANN,  Etuie  sur  Va-^oture  de  bore.  On  peut  modifier  avantag.  la  méthode 
de  préparation  de  BAz  proposée  par  Woehi.er  (/!.,  1850,  74,  71),  qui  consiste  à  chauffer  un  mél.  de 
borax  et  de  sel  ammoniac,  en  opérant  comme  suit  ;  un  mélange  d'une  p.  d'ac.  borique  fin.  pulvérisé 
et  de  deux  p.  de  phosphate  tricalcique  pur  est  déshydraté  en  le  chauffant  dans  un  creuset  de  Hesse. 
On  perce  le  couvercle  du  creuset  et  introduit  un  long  tube  en  terre  réfractaire  qui  sert  à  faire  passer 
un  vif  courant  d'AzH*  pendant  que  l'on  chauffe  le  tout  au  fourneau  à  vent.  Le  phosphate  de  chaux  a 
pour  but  d'éviter  l'agglomération  de  l'ac.  borique  et  de  perm.  un  bon  contact  avec  le  gaz  ammoniac. 
Le  contenu  du  creuset,  refroidi,  est  lavé  à  l'HCl  étendu  et  chaud  pour  éliminer  l'excès  d'ac.  borique 
et  le  phosphate,  puis  final,  à  l'eau  dist.  froide  et  desséché  dans  le  vide  sur  une  plaq[ue  poreuse;  80 
à  90  '^/o  de  la  quantité  d'ac.  borique  empl.  sont  transf.  en  azoture.  On  obtient  ainsi  une  poudre 
blanche,  amorphe,  infusible,  insol.  dans  l'eau,  se  déc.  lent,  à  son  contact  en  donnant  AzH*  et  laissant 
de  l'ac.  borique,  ce  qui  rend  diff.  l'obtention  à  l'état  pur  de  BAz.  Il  réduit  un  gd  nombre  d'oxydes 
et  les  sulfates  alcalins;  fondu  avec  le  peroxyde  de  sodium,  il  donne  du  nitrate  et  du  borate  de  Na.  — 
-B.,  1902,  35,  535-539;  8/2.  Giessen,  Univers.  Laboratorium.  [Campagne.) 

H.  MoissAN  et  S.  Smiles,  Préparation  et  propriétés  d'un  nouvel  hydrure  de  silicium.  En  solidi- 
fiant, grâce  à  l'air  liq.,  tout  les  prod.  condensables  fourn.  par  l'attaque  du  siliciure  de  magnésium  au. 
moyen  de  HCl  dil.,  les  aut.  ont  obt.  un  mélange  qui,  par  fractionnement,  fourn.  un  gaz  qu'ils  se 
proposent  d'étudier  et  un  corps  liq.  spontanément  inflammable  à  l'air.  Ce  comp.  liq.  contient  en  p. 
pour  une  mol.  de  Si  une  mol.  et  demie  d'hydrogène.  Les  aut.  lui  attribuent  la  form.  Si*H*,  qu'ils 
espèrent  pouvoir  vérifier  en  établissant  la  d. 

Le  siliciure  de  Mg  s'obt.  fac.  en  chauffant  i4?''-,2  de  Si  avec  24R''-,3  de  magnésium  i*»-  et  demie 
au  rouge,  dans  un  tube  de  porcelaine  traversé  par  un  courant  d'H  pur  et  sec.  Le  prod.  ainsi  obtenu, 
quoique  impur,  paraît  correspondre  nettement  à  la  form.  SiMg*. — C.  ''t^|4|9P^Di3^»j5i^^^;j^l^<>;3*]- 
(V.  Thomas.)  ^  y  ^ 


ei  nv>i  en  se  transi,  en  oxycniorure  insoi. 

sa  dessiccation  progressive  de  ce  sel  dans  un  courant  d*HCl  permet  de  prép.  fac.  le  chlorure 
ire.  La  déshydratation  se  passe  en  deux  phases  :  à  io8<*  elle  est  limitée  par  le  départ  de  6H*0. 
sidu  a  par  suite  pour  comp.  PrCl'H*0,  nouvel  hydrate  dont  Texistence  se  trouve  ainsi  limitée. 
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H.  MoissAN  et  W.  DiLTHEY,  Recherches  sur  le  sUiciure  de  calcium  Cj5i*.  La  chaux  fondue, 
maintenue  en  fusion  en  prés,  d'un  excès  de  Si,  fourn.  un  comp.  de  form.  CaSi*,  analogue  au  sili- 
-ciure  de  Wôhler.  Son  action  sur  Peau  ne  peut  en  rien  être  comparée  à  l'action  du  carbure  de  cal- 
cium. L'eau  est  très  lentement  décomposée  par  ce  siliciurc  avec  prod.  d'H.  L'ac.  chlorhydrique 
•étendu  l'attaque  beaucoup  plus  rapidement;  il  se  dég.  de  l'H,  mais  il  ne  se  prod.  pas  d'hydrure  de 
■silicium  solide.  —  C.  r.,  1902,134,  503-507;  [5/3*].  {V,  Thomas.) 

V.  Thomas,  Sur  quelques  combinaisons  thalliques.  Le  chlorure  thallique  prend  naissance  régu- 
lièrement par  l'action  du  Cl  sur  le  chlorure  thalleux  en  suspension  dans  l'eau.  Par  conc.  de  la  sol., 
on  obt.  un  hydrate  T1C1*.4H*0  ;  Faut,  n'a  pas  pu  obt.  l'hydrate  à  i  mol.  H*0  décrit  par  Meyer.  La 
déshydratation  de  Thydrate  à  4H*0  est  à  l'étude.  Ce  corps  n'est  pas  hygrométrique. 

Le  brome  ajouté  à  TlCl  fourn.  des  crist.,  vraisemblablement  TlBr*Cl.4H*0.  Lorsqu'on  cherche  à 
le  déshydrater,  ce  chlorobromure  perd  du  Cl  et  du  Br  et  donne  Tl*Cl*Br*  déjà  décrit.  Le  chlore  ajouté 
k  TlBr  fourn.  de  même  TlCl*Br.4H»0.  Le  brome  ajouté  à  TlBr  donne  TlBr».4H*0.  L'hydrate  à  i  moL 
H"0  décrit  par  Meyer  n'a  jamais  pu  être  obtenu.  Par  déshydratation,  le  bromure  thallique  fournit 
du  bibromure  TPBr*. 

Tous  ces  comp.  halogènes  secomb.  aux  hydracides.  On  peut  ainsi  obt.  TlCP.HCl;  TlBr*.HBr; 
TlCl*Br.HCl;  TlClBrMÎCl;  TlCl«Br.HBr  et  TlClBr«.HBr.  —  C.  r.,  1902,  134,  545-547;  [}!}*]. 
<F.  Thomas.) 

Camille  Matignon,  Sur  le  chlorure  de  praséodjrme»  Le  chlorure  PrCl*.7H*0  est  en  gros  crist. 
•d'un  beau  vert  clair,  très  déliquescents.  A  l'air,  il  perd  de  la  vapeur  d'eau.  A  115**,  il  perd  à  la  fois  de 
l'eau  et  HCl  en  se  transf.  en  oxychlorure  insol. 

La  dessiccation 
^nhydr 
Le  résidu  ;   _ 

Vers  165»,  ce  monohydrate  commence  à  perdre  son  eaïi  dans  HCl  gaz  sec  ;  à  185*,  le  départ  d'eau  est 
complet. 

La  sol.  concentrée  de  chlorure  dissout  à  chaud  abondamment  de  l'oxalate  de  praséodyme  et  laisse 
•déposer  par  refroidissement  des  crist.  d'oxalochlorure.  On  peut  remplacer  l'oxalate  de  praséodyme 
par  un  autre  oxalate  de  terre  rare  ;  on  obt.  ainsi  des  oxalochlorures  mixtes.  PrCl*.7H*0  +  ^^ 
=  PrCPdiss.  -}-  5^>)  ^  '7*-  Le  chlorure  anhydre  s'obt.  sous  forme  d'une  poudre  vert  pâle,  extrême- 
ment déliquescente.  Il  fond  au  rouge  en  un  liq.  vert  qui  n'est  pas  sensiblement  volatil  à  1000**. 
PrCl»  +  Aq  =  PrCl»diss  +  33Cai.,9  à  18'».  —  C.  r.,  1902,  134,  427-429;  [17/3*].  (V.  Thomas.) 

M.  Berthelot,  Nouvelle  série  d'expériences  relatives  à  l'action  de  Veau  oxygénée  sur  V oxyde 
d^ argent,  Mém.  déjà  paru  au  C  r.  et  analysé  dans  le  Rép.  1901,  1,  249,  501  et  510.  —  A,  ch,j 
1902,  [7],  25,  78-97;  Janvier.  Paris,  Collège  de  France.  {A.  Granger.) 

De  Forcrand,  Action  de  Veau  oxygénée  sur  Voxyde  de  zinc.  Des  recherches  effectuées  par 
Taut.,  il  semble  résulter  que  :  1°  Il  n'existe  pas  d'oxyde  intermédiaire  entre  ZnO  et  Zn*0'  et  que, 
par  conséquent,  les  prod.  obt.  par  Thénard  et  Kouriloff  sont  des  mélanges  et  qu'il  en  est  de  même 
de  l'oxyde  Zn'O*  décrit  pas  Haas  ;  a**  Il  existe  trois  degrés  différents  de  peroxydation  du  zinc 
-Zn*0*,  Zn^O^  et  ZnO*  :  le  premier  est  stable  à  loo**,  le  dernier  est  extrêmement  instable  à  fr.  ;  y  Ces 
corps  sont  tous  hydratés  et  retiennent  constamment  au  moins  autant  de  mol.  d'eau  que  d'at.  d'O 
«a  excès,  de  sorte  qu'ils  peuvent  être  considérés  aussi  bien  comme  des  comb.  d'eau  oxygénée  et  de 

)rotoxyde  (anhydre   ou  hydraté)  que  comme  des  peroxydes  hydratés.  —  C.  r.  1902,  134,  601-604; 

10/5»].  (K.   Thomas,) 

F.  Clowes,  Changement  chimique  produit  par  V immersion  du  vlomb  dans  l'eau  distillée.  En 
abandonnant  du  Pb  très  pur  au  contact  de  l'eau  dist.  ord.,  la  plus  grande  part,  du  métal  qui  se  dissout 
passe  en  sol.  sous  forme  d'hydroxyde.  Celui-ci  reste  en  majeure  part,  sur  le  filtre,  d'où  on  peut  l'ex- 
ttraire  entièrement  par  l'ac.  acét.  ch.  Le  comp.  de  Pb  qui  reste  indissous  dans  l'eau  consiste  en  car- 
bonate basique  3PbCO*,Pb(OH)*. 

Dans  cette  attaque  du  Pb,  c'est  l'oxygène  qui  intervient  comme  facteur  initial  et  comme  facteur 
principal.  L'ac.  carbonique  n'exerce  qu'une  action  très  faible  étant  donnée  sa  forte  solubilité  dans  l'eau. 
L'eau  aérée  commence  par  oxyder  le  métal  à  l'état  d'hydroxyde  et  celui-ci  est  ppté  à  l'état  de  carbo- 
^nate  basique  par  CO*.  Que  le  plomb  plonge  totalement  ou  non  dans  l'eau,  le  phénomène  est  le 
même,  mais  dans  le  premier  cas  l'attaque  est  retardée. 

Parmi  les  substances  qui  s'opposent  à  cette  attaque,  l'ac.  sulfurique  et  les  sulfates  sol.  sont  le 
plus  efficaces,  les  carbonates  sol.  le  sont  le  moins  ;  la  chaux  l'est  encore  moins,  mais  si  la  proportion 
•en  est  assez  forte,  elle  favorise  au  contraire  la  réact.  —  Proc,  1902,  18,  46-47;  aS/a.  [V.  Thomas.) 

C.  Matignon  et  E.  Monnet,  Chaleur  spécifique  et  masse  atomique  du  vanadium.  Le  ferrova- 
-nadium  s'obt.  fac.  en  réduisant  par  Al  un  mélange  d'oxyde  de  fer  et  d'anhydride  vanadique.  C'est  un 
bel  alliage  blanc,  brillant,  à  structure  fibreuse,  que  les  ac.  les  plus  faibles  font  passer  en  sol.  Le  ferro- 
vanadium  à  haute  teneur  en  fer  (71,6  0/0)  ne  possède  plus  que  des  prop.  magnétiques  extrêmement 
faibles.  La  chaleur  spécifique  entre  150  et  2000  est  de  0,1185.  ^^  ^^  déduit  comme  chaleur  spécifique 
du  vanadium  0,1358. 

L'aluminium-vanadium  étudié  par  les  aut.  correspond  à  la  form.  AlVa.  Sa  chaleur  spécifique  entre 
15-100*»  est  de  o,i2}5. 

Le  vanadium  peut  être  dosé  volumétriquement  d'une  façon  simple  et  très  précise,  en  le  transf. 
en  sol.  sulfurique  de  l'état  d'ac.  hypovanadique  V*0^  à  l'état  d'ac.  vanadique. X^^^édu^tiyç^se^^t^ 
par  un  courant  de  gaz  sulfureux  en  liq.  sulfurique.  Le  virage  est  très  net  et  persistant.  Dans  le  cas^ 
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ferrovanadium,  on  effectue  d*abord  la  sép.  du  fer  par  la  potasse  fondante,  ou  mieux  par  une  attaque 
directe  de  l'alliage  en  poudre  au  Na*0*  ;  la  sép.  est  alors  très  rapide.  Ce  même  proc.  permet  de  doser 
le  vanadium  dans  ses  minerais  et  les  aciers  qui  en  contiennent.  —  C.  r.,  1902,  134,  549-545  :  h/l*-] 
(F.   Thomas.) 

W.-N.  Hartley,  Recherche  sur  la  composition  du  platine  cassant.  Le  caractère  cassant  et  crist. 
du  platine  paraît  être  dû  très  probablement  à  la  prés,  de  petites  quant,  de  phosphore  ou  de  carbone. 
Par  fusion  dans  un  creuset  de  fer  dans  la  flamme  oxhydrique,  sa  malléabilité  augmente  considéra- 
blement. L'aut.  s'est  aussi  occupé  de  la  question,  qui  reste  toutefois  encore  à  résoudre,  de  savoir  si 
les  lignes  communes  des  spectres  du  fer  et  du  platine  appartiennent  au  fer  ou  au  platine  ou  à  quelque 
impureté  qui  se  rencontre  en  même  temps  dans  les  deux  métaux.  —  Proc,  1902,  18,  30;  la/a. 
(V.  Thomas.) 

Chimie  minéralogique  et  géologique. 

A.  Sachs,  Vanapatite,  phosphate  double  de  fer  et  de  calcium.  Ce  nouveau  minéral  a  été  trouvé 
à  Anapa,  sur  les  bords  de  la  mer  Noire,  dans  des  dépôts  de  limonite  oolithique.  H  se  présente  sous 
forme  de  tables  minces  appartenant  au  système  triclinique,  dont  la  densité  est  a, 81  ;  la  dureté  est  com- 
prise entre  3  et  4;  il  est  insol.  dans  l'eau,  facil.  sol.  dans  les  ac.  minéraux  étendus  et  froids.  Sa  com- 
position correspond  à  la  formule  FeCa*(P0*)*.4H*0  ;  les  molécules  d'eau  se  dégagent  à  lao*»  avec 
facilité.  —  Z.  angew.  Ch.,  1902,  15,  iii-iia  ;  4/2.  (E.  Campagne.) 

C.  Ehrmann  et  J.  Slaus-Kantschieder,  Sur  les  minerais  de  mercure  de  Dalmatie  et  leur 
analyse  chimique.  C'est  en  1890  qu'on  a  trouvé  les  premiers  gisements  de  minerais  de  mercure 
dans  la  partie  méridionale  de  la  Dalmatie.  Il  paraît  qu'on  a  constaté,  en  1900  et  ipoi,  la  présence  de 
plusieurs  grands  dépôts  de  mercure  dans  la  région  de  Spizza,  dépôts  s  étendant  jusqu'au 
Monténégro. 

Les  aut.  ont  analysé  plusieurs  échantillons  de  ces  minerais  et  y  ont  constaté  la  présence  de  1,44 
à  4,56  o/o  de  mercure  métallique.  L'analyse  détaillée  a  montré  que  ce  sont  des  spaths  pesants  par- 
semés de  cinabre. 

En  ce  qui  concerne  l'analyse,  les  aut.  proc.  de  la  manière  suivante.  On  chauffe  modérément  is^- 
de  minerai  finement  pulvérisé  avec  un  peu  d'ac.  nitrique  conc.  ;  on  ajoute  ensuite  3  p.  d'acide  chlor- 
hydrique  conc,  et  on  chauffe  doucement  jusqu'à  ce  que  le  résidu  ne  soit  plus  foncé  et  que  toute 
odeur  de  chlore  ait  disparu.  Après  refroidissement,  on  remplit  à  a50cc.,  filtre  et  traite  loo"-  de  filtrat 
=  og*"-,4  de  subst.  par  Thydrogène  sulfuré.  On  recueille  le  ppté  dans  un  creuset  de  Gooch,  et  on  le 
dissout  dans  env.  5CC.  d'HCl  brome  (loocc  HCl,  Di=  i.ao  et  3".  Br).  On  déplace  l'excès  de  brome  par 
un  courant  de  CO*,  et  on  traite  à  nouveau  par  H*S.  Le  ppté  est  recueilli  dans  un  creuset  de  Gooch, 
lavé  à  l'eau  chaude  et  mis  en  digestion  avec  du  sulfure  d'ammonium  jaune,  pour  éliminer  les  sulfures 
du  groupe  de  l'arsenic.  On  lave  de  nouveau  à  l'eau  chaude  et  on  traite  par  l'ac.  nitrique  (1:3)  chaud, 
pour  dissoudre  PbS  et  CuS.  Après  avoir  déplacé  l'ac.  nitrique  par  l'eau,  on  traite,  à  plusieurs  reprises, 
par  une  sol.  conc.  de  sulfite  de  sodium;  pour  éliminer  le  soufre,  s'il  y  a  lieu,  on  lave  à  l'eau  chaude, 
dessèche  le  sulfure  mercurique  à  100",  jusqu'à  constance  de  poids,  et  pèse.  En  présence  de  grandes 
quantités  de  sulfure  de  plomb,  il  convient  de  traiter  le  ppté,  avant  le  lavage  final,  par  l'acétate  d'am- 
monium, pour  dissoudre  le  sulfate  de  plomb  qui  aurait  pu  se  former.  —  Ch.  Ztg.,  1902,  26,  201-aoa; 
5/3.  Spalato,  K.K.  landw.-chem.  Versuchsstation.  {Willen![.) 

A.  Leclere,  Etude  chimique  du  granit  de  Flamanville,  L'aut.  donne  les  résultats  des  analyses 
de  granit  et  d'enclaves,  —  C.  r.,  1902,  134,  306-308  ;  [3/2*].  (  K.  Thomas.) 

Pierre  Termier,  Sur  le  granit  alcalin  du  Filfila  (Algérie).  Dans  le  massif  même  de  Filfila,  les 
assises  sont  le  plus  souvent  métamorphiques.  C'est  le  granit  qui  est  Taut.  du  métamorphisme.  A  son 
contact,  ou  dans  le  voisinage,  le  calcaire  s'est  changé  en  pyroxène;  les  schistes  calcareux  sont  devenus 
des  schistes  pyroxéniques  ;  les  schistes  argileux  se  sont  silicifiés  et  durcis  ;  seuls,  les  grès  n'ont  subi 
aucune  modification  importante.  Il  n'y  a  pas  de  roches  éruptives  autres  que  le  granit.  Les  roches 
dures  exploitées  près  de  la  route,  sous  le  nom  d'agatites,  sont  des  schistes  argileux  silicifiés  (cor- 
néennes).  —  C.  r.,  1902,  134,  371-37)  ;  [lo/a*].  {V.  Thomas.) 


N.  Passerini,  Sur  la  pluie  bourbeuse  [pluie  de  sang)  tombée  à  Florence  le  10  mars   igoi.  Le 


organiques  azotées  ;  elle  contenait  aussi  de  petites  quant,  de  magnésium  et  d'alcalis,  et  des  traces  de 
carbonates,  chlorures,  sulfates,  phosphates,  azotate?,  etc..  M.  d'AcHiARDi  a  examiné  cette  matière 
au  point  de  vue  minéralogique,  et  il  a  observé  des  petits  grains  de  quartz,  d'oxyde  ferrique  hydraté, 
de  feldspath  (surtout  orthose\  de  substance  vitreuse,  de  pyroxène,  de  mica  (surtout  muscovite),  de 
zircon,  de  rutile,  d'amphibole,  d'hématite,  magnétite,  etc.  Très  rares  les  grains  de  tourmaline,  et 
d'autres  minéraux  non  déterminés.  On  observe  aussi  des  diatomées  et  d'autres  microorganismes. 

La  matière  terreuse  a  été  probablement  emportée  des  déserts  de  l'Afrique  par  les  vents  cyclo- 
niques. —  L'Orosi,  1901,  24,  335-332;  Octobre.  Lab.  de  Chimie  de  l'Institut  de  Scandicci  (Florence), 
IRossi.) 

Chimie  organique. 

Chimie  organique  théorique. 

Paul  Sabatier  et  J.-B.  Senderens,  Nouvelles  synthèses  du  méthane.  Lorsqu'on  fait  arriver  sur 
du  Ni  réduit  de  son  oxyde  vers  300®  un  mélange  d'H  et  de  CO  pur,  on  iri)î)1;ïn)'eVif/a\tq^^  réact. 


CHIMIE  ORGANIQUE  THÉORIQUE  i8^ 

L'hydrogénation  commence  vers  i9o-aoo<>  ;  elle  a  lieu  fac.  à  a^o*»  avec  form.  exclusive  d'eau  et  de 
méthane.  La  même  réact.  se  passe  en  présence  d'un  excès  d'H  ;  elle  a  lieu  moins  bien  en  prés,  d'un 
excès  de  CD. 

L'hydrogénation  directe  de  CO*  par  H  en  prés,  de  Ni  commence  à  t.  plus  élevée,  vers  930®,  et 
elle  est  très  fac.  au-dessus  de  500».  —  C,  r,,  1902,434,  514-516;  [3/)*].  (F.  Thomas,) 

O.  SiLBERRAi),  Produits  de  polymérisation  de  l'éther  dia^oacétique,  L'aut.  a  déterminé  la  cons- 
titution du  comp.  primitivement  décrit  sous  le  nom  de  pseudodiazoacétamide.  Il  représente  Timido- 
azoacétamide  AzH;C{CO.AzH*).Az:  Az.CfCOAzH*)  :AzH.  Cette  constitution  résulte  de  Tétude 
comparée  de  l'action  des  différents  agents  sur  ce  comp.  et  sur  ses  deux  isomères,  les  C  et  N-dihydro- 
tétrazine-dicarboxylamidcs.  L'action  des  alcal.  est  en  particulier  tout  à  fait  caractéristique.  Les  C  et 
N-dihydrotétrazine-dicarboxvlamidcs  se  saponifient  d'une  façon  tout  à  f;iit  normale  et  n'ont  aucune 
tendance  à  donner  des  sels.  En  prés,  de  mercure,  cependant,  la  N-dihydrotétrazinedicarboxylamide 
forme  un  comp.  si  stable  que  même  par  une  éb.  prolongée  avec  NaOH  conc.  il  n'y  a  pas  de  sapo- 
nification. Avec  la  pseudodiazoacétamide,  il  se  prod.  d'abord  des  sels,  par  ex.  un  sel  d'ammonium 
AzH:  C(COAzH»)Az:Az.C|COAzH^);  Az.(AzH*).  Ces  sels  permettent  de  démontrer  qu'elle  a  une 
formule  correspondant  à  un  bimère  de  la  diazoacétamide.  Il  y  a  ensuite  des  réact.  secondaires.  — 
Proc.y  1902,  48,  44-45.  (F.  Thomas.) 

L.  Meunier,  Sur  quelques  réactions  obtenues  à  l'aide  de  V amalgame  de  magnésium.  L'amalgame 
de  magnésium  attaque  l'aie,  absolu  même  à  fr.  avec  prod.  d  ethylate  Mg;OC*H';*.  Cet  éthylate 
possède  des  propriétés  analogues  à  celles  des  éthylales  alcal.,  et  en  particulier  sous  l'action  d'un 
courant  de  chlore  sec,  il  se  transf.  en  aldéhyde. 

Par  l'emploi  de  Tamalgame  de  Mg.  les  iodures  d'aldéhydes  se  laissent  fac.  réduire  en  prés,  d'alc. 
absolu.  La  réduction  est  plus  simple  qu'avec  le  couple  Zn-Cu.  Traité  par  cet  amalgame,  l'aldéhyde 
êthylique  réagit  très  vivement.  On  obt.  une  comb.  magnésienne  qui,  par  décomp.  (éb.  avec  de  Talc, 
aqueux),  fourn.  le  Pr-dioxybutane  CH».CHOH.CHOH.CH».  —  C.  r.,  1902,  134,  472-473  ;  [24/a*]. 
(K.  Thomas.) 

E.-E.  Blaise,  Nouvelles  réactions  des  dérivés  organométalliques  (V).  Lorsqu'on  fait  réagir  les 
dérivés  organomagnésiens  sur  l'oxyde  d'éthylène,  on  obtient,  en  même  temps,  les  deux  réact.  : 

R.MgBr(C»H8)ïO  +  (CH2)«0  =  R.CH«.CHS.O.MgBr  +  (C2H5)«0 
R.MgBr(CSH8)«0  +  (CH2)«0  =  R.Mg.O.CH2.CH».Br  +  (C«H8)»0 

De  ces  deux  réact.,  la  dernière  est  prédominante.  —  La  condensation  des  éthers  des  ac,  gras 
bromes  avec  le  trioxyméthylène,  en  prés,  du  zinc,  conduit  aux  éthers  des  p-oxyacides  primaires. 
Par  ex.  ; 

{CH3)»CBr.COîC»H8  +  CH»0  +  Zn  =  Br.Zn.O.CHî.C(CH3)2.C02CîH8 

La  méthode  est  générale  et  permettra  de  préparer  les  p-oxyacides  primaires  mono  ou  disubstitués 
en  a,  et,  par  simple  déshydratation,  les  ac.  non  saturés  correspondant  aux  oxyacides  mono- 
substitués  en  a. 

L'aut.  a  obt.  d'après  la  méthode  préc.  l'oxypivalate  dVthylc  CH«(OH)  C(CH»)«.  COVC'H»,  Eb. 
85-87®  sous  i6n»m.  et  dont  Tac.  crist.  en  longues  aig.  dans  le  chif.  En  traitant  Téther  par  le  PBr',  on 
obt.  le  bromopivalate  d'éthyle,  doué  d'une  odeur  agréable,  Eb.  89-90'  sous  25inm..  C'est  donc  un 
moyen  d'obt.  les  dérivés  bromes  des  ac.  disubstitués  en  a,  qu'aucune  méthode  ne  permettait  jusqu'ici 
de  prép.  —  C.  r.,  1902,  134,  551-55)  ;  [3/3*].  (F.  Thomas.) 

F.  BoURiON,  Combinaison  de  Valcool  avec  les  chlorures  de  manganèse  et  de  cobalt.  Par  évapo- 
ration  d'une  sol.  aie.  de  MnCP,  on  obt.  de  gros  crist.  roses  de  comp.  MnCI*.  3C*H*0,  qui  perdent  leur 
aie.  à  i^o-aoo"  dans  un  courant  de  CO*  sec.  Au  rouge,  il  y  a  réact.  entre  le  chlorure  et  l'aie,  avec 
form  de  C*H'C1.  Cette  comb.  est  fac.  sol.  dans  l'eau,  et  s'effleurit  rap.  dans  le  vide  sec.  A  l'air,  elle 
s'effleurit  d'abord  par  perte  d'alc,  mais  tombe  ensuite  en  déliquescence  en  absorbant  l'humidité  ; 
D2o=  1,35.  La  réact   MnCPsol.  +  3C«H«Oliq.  =  MnCl*.3C*H«0  sol.  dég.  3^01,36. 

Le  chlorure  de  cobalt  donne,  dans  des  conditions  analogues,  des  aig.  bleues  extrêmement 
déliquescentes  et  très  diflF.  à  manier.  Elles  répondent  à  la  form.  :  aCoCl*,5C*H*0.  D22  =  1,3^'  I-* 
réact.  CoCPsol.  +  3,5  C«H*0  liq.  =  CoCl%  9,5  C*H«0  sol.  dég.  3^,03. 

Le  chlorure  de  Ni  anhydre  maintenu  pendant  longtemps  dans  Talc,  à  l'éb.  ne  donne  qu'une 

sol.   limite    extrêmement  étendue.  Par  concentration  de  celte  sol.,   on  obt.   des  crist.  verts,  dans 

Cl 
lesquels  le  rapport-  est  plus  petit  que  dans  le  chlorure  anhydre.  —  C.  r.,  1902,  134  ;  555-557  ; 

[3/3*].  (F-  Thomas.) 

H.  Carette,  Sur  quelques  dérivés  de  la  méthylnonylcétone.  Poursuivant  l'étude  des  dérivés  de 
la  méthylnonylcétone,  l'aut.  a  transf.  ce  comp.  en  nitrile-alc.  par  fixation  de  CAzH;  en  hydratant  ce 
nitrile-alc,  il  a  obt.  comme  à  l'ordinaire  l'ac.-alc.  correspondant  en  même  temps  que  Tamide-alc. 
résultant  de  la  fixation  d'une  seule  mol.  d'eau  sur  le  nitrile-alc. 

Le  nitrile-alc.  const.  une  huile  incolore,  jaunissant  quand  on  la  chauffe  vers  loo®.  Elle^ne^crist. 
pas  à 
sol.  dans 

sels  sol.  des  métaux  propr.  dits  la  double  décomp.  par 

L'amide.alc.  est  en  lamelles  nacrées,  insol.  dans  l'eau  froide,  peu  sol.  dans  l'eau  chaude,  sol.  dans 
raie,  l'éth.,  l'ac.  acét.  crist.  et  le  bzn.  —  C.  r.,  1902,  134,  477*479;  [24/a*].  (1^.  Thomas^^^^ 


Le  nitrile-alc.  const.  une  huile  incolore,  jaunissant  quand  on  la  chautte  vers  loo".  niie  ne  cnsi. 
i  o®  et  se  décomp.  quand  on  la  dist.  dans  le  vide.  L'ac.-alc.  est  en  petits  crist.  blancs,  F.  460,  tr. 
lans  l'aie,  l'éther,  le  bzn.,  et  insol.  dans  l'eau.  Les  sels  alcal.  tr.  sol.  dans  l'eau  font  avec  les 
\o\,  des  métaux  propr.  dits  la  double  décomp.  par  suite  de  l'insolubilité  des  sels  métalliques. 


LV^ 


i84  RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL  DE  CHIMIE  PURE  ET  APPLIQUÉE 

F.-D.  Chattaway  et  J.-M.  Wadmore,  Constitution  des  acides  cyanhydrique,  cyanique  et  cya* 
nurique.  Une  étude  des  prop.  des  chlorure,  bromure  et  iodure  de  cyanogène  montre  que  ces  comp. 
ont  les  prop.  typiques  et  caractéristiques  des  comp.  halogènes  à  Va:(ote,  Us  doivent,  par  suite  être 
considérés  comme  des  dérivés  iminés  :  C:Az.Cl,  fcrAz.Br,  C:Az.I,  et  comme  ils  se  transf.  avec  une 
extrême  fac.  en  ac.  cyanhydrique,  ce  dernier  aurait  pour  comp.  CrAz.H.  Les  cyanates  dériveraient  de 
Tac.  0:C:Az.H.  L'ac.  cyanurique  donne  également  un  dérivé  dans  leauel  Thydrogène  de  Tac.  est 
remplacé  par  du  Cl;  on  Tobt.  par  action  du  Cl  sur  le  cyanurate  de  K.  C'est  une  poudre  blanche 
comp.  de  prismes  courts,  F.  2450.  Sa  comp.  est  C*0*Az*Cl*. 

Tout  le  Cl  est  attaché  à  l'azote.  Du  Cl  est  mis  en  liberté  par  CO  CO 

HCl;  partrait.  à  HI  ilya  mise  en  liberté  de  I;  SOW  passe      AzClf^AzCl  AzHr'^AzH 

a  retat  de  SO*H*.  L  ammoniaque  réagit  avec  explosion,  H*S  | 

met  du   S   en  liberté.  Dans  tous  les  cas,  lac.  cyanurique  est         COk^^^CO  COk,^^^^CO 

régénéré,  d'où  la  form.  suivante  :  AzCl  ArH 

—  Proc,  1902,  18,  5;  22/1.  [V.  Thomas.)  Dérivé  trichloré.  Ac  cyanurique. 

A.  Senier  et  T.  Walsh,  Polymérisation  de  l'acide  cyanique:  acide  cyanurique  et  cyamélide. 
Dans  la  polymérisation  de  Tac.  cyanique  liq.,  la  cyamélide  n'est  pas  le  seul  produit.  Les  deux  iso- 
mères, cyamélide  et  ac.  cyanurique,  prennent  naissance.  On  peut  les  sép.  par  trait,  à  Teau.  La 
cyamélide  pure  ainsi  obt.  est  sol.  dans  Teau  à  0,01  o/^  à  15».  La  solubilité  de  Tac.  cyanurique  esta 
15®  de  0,145  à  0,1 6  «/o.  Le  pentachlorure  de  phosphore  n'a  pas  d'action  sur  la  cyamélide.  —  Proc, 
1902,  18,  13;  22/1.  (F.  Thomas.) 

Arnaud,  Sur  la  constitution  de  V acide  taririque.  L'ac.  C*'H*'0*  appartient  à  la  série  des  ac. 
non  saturés  CnH'^^-'^O  et  fourn.,  par  oxydation  à  l  aide  du  permanganate  en  sol.  alcal.  ;  de  Tac.  lau- 
rique  C**H*^0*et  de  l'ac.  adipique.  L'oxydation  par  l'ac.  azotique  cond.  aux  mêmes  résultats.  Cette 
oxydation  peut  s'interpréter  de  la  manière  suivante  :  C"H"0"  +  H*0  +  3O  =z  C"H"0*-4-  C«H»«OS 
ce  qui  conduit  à  la  constitution  CH».(CH*)*«.Ci  C.(CH*)*.CO*H.  —  C.  r.,  1902,134,  473-475; 
[94/2*].  (V.  Thomas.) 

A.  GuYOT  et  M.  Granderye,  Sur  les  produits  de  condensation  du  tétraméthyldiamidoben^hV' 
drol  avec  quelques  aminés  primaires  aromatiques  à  position  para  occupée.  Le  tetraméthyldiamido- 
benzhydrol  se  condense,  en  présence  d'HCl,  avec  la  p-nitraniline  avec  form.  de  la  phényl-leuco-aura- 
mine-p-nitrée  [(CH»)*Az.C•H^]*CH.AzH.C^H^AzO^  Si  l'on  prolonge  la  durée  de  la  chauffe 
(6  h.  env.),  on  peut  obt.  de  fines  aig.  violettes  à  reflets  rouges,  F.  193®,  constituées  par  du  chlorhydrate 
de  p-diméthylamidobenzylidène-aniline-p-nitrée.  La  base  libre  (CH*)*Az.C*H*.CH:Az.C*H*.AzO* 
est  en  magnifiques  lamelles  orangées,  dichroïques,  F.  198-199**.  Les  aut.  ont  également  caractérisé, 
dans  les  prod.  de  la  réact.,  la  p-nitroaniline,  la  diméthylaniline  et  la  leucobase  du  violet  crist.,  ce 
dernier  provenant  vraisemblablement  de  la  réaction  qui  a  lieu  entre  la  diméthylaniline  et  la  phényl- 
leuco-auramine. 

La  p-phénylènediamine  donne  dans  les  mêmes  conditions  de  la  p-diméthyl-amidobenzylidène- 
aniline-p-amidée,  crist.  jaune  d'or  clair  sol.  en  rouge  dans  l'ac.  acét.  glacial. —  C,  r.,  1902,  134, 
549-55^;  [3/3*].  (^-  Thomas.) 

J.  Thiele,  Sur  la  constitution  des  combinaisons  non  saturées  et  aromatiques.  Réponse  aux  con- 
sidérations d'ERLENMEYER  jun.  sur  le  même  sujet,  (il.,  1901,  316,4)  et  Rép,y  1902,  2,  6).  — A.y 
1901,  319,  n*  2,  129-43  ;  15/11.  Munich.  (L.) 

V.-N.  Ipatief,  Réactions  pyrogénées  des  substances  organiques.  L'aut.  développe  les  expér. 
qu'il  a  faites  pour  déterminer  la  façon  dont  l'alcool  éthylique  absolu  se  décompose  par  la  chaleur 
seule  ou  parla  chaleur  aidée  des  actions  de  contact  exercées  par  certains  métaux.  Les  ppaux  résultats 
ont  déjà  été  indiqués  (Rép.^  1902,  2,  9).  L'aut.  donne  une  explication  théor.  de  cette  décomposition. 

—  TK.y  1901,  33,  632-643.  Saint-Pétersbourg,  Académie  d'Artillerie.  (Corvisy.) 

Henri  Moissan,  Action  de  Vhydrure  de  potassium  sur  V iodure  d'éthyle  et  le  chlorure  de  méthyle. 
Nouvelles  vréparations  de  Véthane  et  du  méthane.  L'hydrure  de  potassium  réagit  sur  l'iodure 
d'éthyle  et  le  chlorure  de  méthyle  en  fixant  de  Thydrogène  sur  ces  comp.  et  en  enlevant  Tiode  ou  le 
chlore  sous  forme  de  composé  binaire,  iodure  ou  chlorure  alcalin.  Cette  réact.  se  fait  en  tubes 
scellés  entre  i20'20o<' avec  la  plus  grande  régularité,  sans  dépôt  de  charbon  et  sans  mise  en  liberté 
d'iode  ou  de  chlore.  —  C.  r.,  1902,  134,  )89-392  ;  [17/2*].  (K.  Thomas.) 

Marcel  Guerbet,  Sur  la  constitution  des  alcools  dibutylique  et  dicenanthyliaue.  L'aut.  a  déter- 
miné la  constitution  de  ces  aie.  en  étudiant  les  prod.  que  four,  l'oxydation  par  le  mél.  chromique. 
Cette  étude  montre  que  ces  aie.  ont  respectivement  pour  form.  :  CH'.CH(C^H*)CH*. CH*(OH).  et 
CH».(CHV».CH(C'H")CHVCO»H.  La  soudure  des  deux  mol.  aie,  d'où  résulte  leur  form.,  s'est  faite 

F>ar  le  deuxième  atome  de  carbone  à  partir  du  groupement  fonctionnel.  —  C.  r.,  1902, 134, 467-469  ; 
24/2*].  {V.  Thomas.) 

Ch.  Moureu  et  H.  Desmots,  Sur  la  condensation  des  carbures  acéty Uniques  vrais  avec  les 
aldéhydes  :  synthèse  d'alcools  secondaires  à  fonctions  acéty  Uniques.  La  condensation  des  carbures 
acétyléniques  vrais  avec  les  aldéhydes  fourn.  un  proc.  très  simple  de  synthèse  d'alc.  à  fonct.  acéty- 
léniques  R.C»  C.CH(OH).R'.  Voici  le  mode  opératoire  général  : 

On  ajoute,  peu  à  peu  et  en  agitant  sans  cesse,  l'aldéhyde  (i  mol.)  dilué  dans  3  part,  d'éth.  absolu, 
refroidi  vers  —  5»,  au  carbure  sodé  (1  mol.)  en  suspension  dans  cinq  fois  son  p.  du  même  véhicule 
et  également  refroidi.  Après  l'addition  de  l'aldéhyoe,  la  totalité  du  carbure  sodé  ayant  sensiblement 
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disparu,  le  mél.  réagissant  forme  une  liq.  presque  limpide.  On  verse  le  tout  sur  de  la  glace  pilée; 
on  sépare  par  décantation  la  couche  éthérée,  on  la  sèche,  et  on  la  soumet  à  la  rectification  successi- 
vement à  Tair  libre  et  sous  pression  réduite.  — C  r.,  1902, 134,  355-357;  [10/2*].  (F.  Thomas.) 

R.  Behrend  et  H.  Schreiber,  Les  éthers  brom  et  chloraminocrotoniques.  En  faisant  réagir 
racétobromamidc  sur  Téther  aminocrotonique,  les  aut.  ont  obtenu  de  Péther  broniaminocrotonique 
CH>.C(AzHBr)  :  CH.CO^OH»  ou  CH».C(:AzBr).CH«.CO*C»H*.  Cet  éther  existe  sous  deux  formes 
aisément  transformables  Tune  dans  l'autre.  Il  est  transformé  par  H*SO^  dil.  en  éthera  bromacétacé- 
tique  et  ammoniaque. 

L'éther  chloraminocrotonique  se  prépare  de  la  même  façon  et  possède  des  propriétés  identiques. 
—  A, y  1901,318,  no*  3-3,  571-01;  15/10.  Hannovre,  Org.  Chem.  Lab.  dcr  techn.  Hochschule.  (Z.) 

Z.-A.  PoGORGELSKY,  Contribution  à  Vétude  de  V action  du  chlore  sur  Visobutylène.  L'aut.  a  étudié 
l'action  de  Cl  sur  Tisobutylène  dans  des  conditions  diverses  d'éclairement,  de  température,  de  sé- 
cheresse ou  d'humidité  des  corps  en  présence.  Il  a  reconnu:  i®  que  la  couleur  du  verre  (blanc  ou 
jaune)  du  ballon  à  expérience  n  a  pas  d'influence  sur  la  vitesse  de  réact.  ni  sur  la  nature  des  produits; 
a*  qu'avec  les  gaz  humides  la  réact.  est  plus  rapide,  mais  que  la  nature  des  produits  varie  peu;  3*  que 
plus  la  tempérât,  est  basse,  plus  on  a  de  produits  très  volatils  ;  40  que  c'est  en  présence  d'un  excès 
d'eau  et  à  la  tempérât,  ord.  qu'on  obtient  le  plus  de  produits  à  pt  d'éb.  élevé.  On  a  séparé  :  chlorure 
de  bulyle  tertiaire,  Eb.  53-530;  chlorure  d'isobutényle,  Eb.  72<»;  chlorure  dMsobutylène,  Eb.  107-108®. 
Il  y  a  en  outre  des  composé^  à  pt  d'éb.  plus  élevé  dont  la  nature  n*a  pas  encore  été  déterminée.  —  }K., 
1904,  33,  628.  Saint-Pétersbourg,  Université.  {A.  Corvisy.) 

V.-N.  Ipatief  et  Svidersky,  Action  du  sodium-malonate  d^éthyîe  sur  les  carbures  tribromés. 
Les  aut.  ont  étudié  la  réact.  du  sodium- malonate  d'éthyle  sur  le  tnbromopentane.  Ce  dernier  a  été 
préparé  en  traitant  le  diméthyl-éthylcarbinol  par  Br  en  excès;  liq.,  Eb.  117-119'»  sous  14-15^111.; 
D    =  3,12005;  c'est  un  mélange  des  isomères  : 

CH\  CH3v 

(1)  >CBr.CHBr.CH2Br    et  (II)  >CBr.CHBr.CH3; 

CH3/  CH»Br/ 

les  autres  isomères  possibles  ne  paraissent  pas  exister  dans  le  tribromopentane  employé.  La  réact.  se 
fait  en  ajoutant  peu  à  peu  à  Téthylate  de  Na  le  mélange  de  tribromure  et  de  malonate  d'éthyle,  puis  on 
chauffe  pendant  5  h.  au  b.m.  La  matière  traitée  par  l^ther  abandonne  à  ce  solvant  plusieurs  produits 
qu'on  sépare  par  dist.  dans  un  et.  de  vapeur.  La  portion  non  entraînée  est  une  huile  dans  laquelle 
apparaissent  des  crist.,  qui  sont  de  l'acétylène  tétracarbonate  d'éthyle,  F.  j6*.  De  la  portion  entraînée, 
on  a  séparé  par  fractionnement  sous  press.  réduite  un  liq.  Eb.  Ii5-I24<*  sous  8"»"»-;  c'est  l'éther  éthy- 
lique  de  l'acide  non  saturé  C®H"0^,  mais  il  retient  des  traces  de  Br,  et  D  varie  de  1,058  à  1,064. 
De  l'huile  non  volatile  imprégnant  les  crist.,  on  a  extrait,  par  dist.  fractionnée  sous  press.  ré- 
duite, un  liq.  épais,  d'odeur  agréable,  Eb,  155-157*»  sous  io^"^';D^=^  1^26^1;  l'analyse  indique  la 
comp.  C"H*»BrO*;  c'est  l'éther  éthylique  de  l'acide  non  saturé  C«H'*BrO\  Cet  acide  est  un  mé- 
lange de  deux  isomères:  l'un,  le  plus  abondant,  sol,  dans  le  benzène  froid,  F.  115-117*»;  l'autre 
insol.  dans  le  benzène  bouillant,  F.  i57-i58<>.  Tous  deux  se  décomposent  au-dessus  du  pt  de  fusion, 
dégagent  CO*  et  se  transforment  en  l'acide  monobasique  non  saturé  C^H^^BrO*.  Les  aut.  établissent 
pour  ces  acides  les  formules  : 

NcrCBr.CHS,    F.  iif-ii?" 
(C03H)«CH.CHi-^ 
(CH8)2C:  CBr.CH2.CH(C02H)«,  F.  iSj-iSS». 

}K.,  1901,  33,  532.  Saint-Pétersbourg.  Lab.  de  l'Académie  d'Artillerie.  (Corvisy.) 

Z.  JoviTCHiCHT,  Contribution  à  la  synthèse  des  dérivés  deVéther  acéto-acétique,  L'aut.  est  arrivé 
à  prép.  un  certain  nombre  de  dérivés  de  l'éther  acéto-acétique  par  des  méthodes  remarquables  par 
leur  simplicité  et  leur  excel.  rendement. 

Ether  nitroso-acétoacétique  CH*.CO.C(:  Az.OH)CO*C*H*.  L'éther  acétoacétique  est  introduit 
par  p.  portions  dans  de  l'ac.  sulfurique  tant  qu'il  peut  s'en  dissoudre;  on  ajoute  alors  le  nitrite  lent, 
en  qté  théor,  dissout  dans  une  p.  q.  d'eau;  la  liq.  s'échauffe  très  peu  et  il  ne  se  dég.  pas  de  vap. 
nitreuses.  Le  dérivé  nitrosé  est  sép.  au  moyen  d'un  entonnoir  à  robinet  et  la  solut.  acide  traitée  par 
l'éther  pour  lui  enlever  le  peu  de  dérivés  qu'elle  entraîne;  très  bon  rend.  Le  mémoire  indique  de 
même  des  modes  avantageux  de  prép.  de  l'éther  de  l'ac.  acétonitrolique,  de  l'éther  oximidoacétique 
chloré,  de  l'éther  du  phénylisonitrosoglycocolle  et  enfin  de  l'éther  phénylazodioxydiazine  carbonique. 
—  B,,  1902,  35,  151-157;  18/1.  Belgrade,  Académie  des  Sciences.  (E,  Campagne.) 

E.  Roux,  Sur  quelqm 
AzCu",  par  dissol.  de  rh\ 
ctfmine,  C*H»O.AzH." 

ben^alglucamine^   C«H\CH  rAz.C*'H''0',  par  l'act.  du   benzaldéhyde  sur  la  glucamine,   aig.tr. 
fines,  F,  163-1630  sans  décomp.;  la  glucamine-urée,  AzH«.CO.AzH.C«H"0»,  par  l'act.  du  sulfate 
de  glucamine  sur  le  cyanate  de  K;  fines  aig.  sol.  dans  l'eau,   F.  149°  sans  décomp.;  la  glucamine- 
phénylurée. 

L'isosulfocyanate  de  phényle  ne  donne  pas  avec  la  glucamine  une  thio-urée,  mais  un  corps  très 
bien  crist.  de  form.  C'H"0»AzS.  —  C.  r.,  1902,  134,  291-293;  [3/2*].  [V.  Thomas,) 

E.  Bamberger  et  E.  Rust,  Transpositions  isomériques  des  nitroparaffin^^f^^ff^yT\iiTp$^;[^^£f^ 
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corps  neutres,  se  transposent  au  contact  des  alcalis  et  jouent  le  rôle  diacides  :  X.CH'AzO*  B  ►  X.CH  : 
AzOOH.  Si  Ton  laisse  tomber  g.  à  g.  une^sol.  alcaline  de  nitroëthane  dans  de  THCl  refroidi,  on 
observe  une  color.  bleue  très  fugitive,  que  Faut,  attribue  à  la  format,  intermédiaire  d'alcool  nitroso- 

>^AzO 
ëthylique  CH'.C;^OH.  Le  nitroëthane  peut  se  transposer  en  trois  comp.  isomères  : 

\H 

CH«.CH«.A20î 


/  .OH     \  /OU 

CH3.CH:  AzOOH       CH3.C<;  CHJ.C^H 

Comp.  isonitré      Ac.  hydroxamique    Alcool  nitroso-éthylique. 
(I)  (II)  (III) 

L'hydrolyse  des  nitroparaffines  en  ac.  gras  et  hydroxylamine ,  que  l'on  effectue  en  les 
chauffant  en  tube  scellé  avec   HCl,   a   lieu  avec  format,    interm.  de  l'ac.  hydroxamique  corresp. 

CH»CH*AzO*  -►  CH»C/  "  +  H«0  =  CH'COOH  +  AzH»OH, 
^AzOH 
L'aut.  a  isolé  quelques-uns  des  produits  de  ces  transpositions  moléc.  et  les  a  caract.  d'une  façon 
certaine.  Le  nitroëthane  lui  a  fourni  l'ac.  acëthydroxamique  ;  l'isonitropentane,  l'ac.  valërhydroxa- 
mique;  l'isophénylnitro-mëthane,  l'ac.  benzhydroxamique  ;  le  para  et  rorthonitrophénylnitrométhane 
les  àc.  nitrobenzhydroxamiques  corresp.  caract.  par  la  color.  violet  rouge  qu'ils  fournissent  avec 
FeCPen  près.  d'HCl.  —  B.,  1902,  35,  45-53;  18/1.  Zurich,  Polytechnikum.  (E,  Campagne.) 

C.-R.  Marshall  et  J.-H.  Wigner,  Note  sur  la  constitution  de  certains  nitrates  organiques. 
Les  aut.  critiquent  la  thëoric  rëcemment  ëmise  par  Vignon  et  Gcrin  relativement  à  la  constitution  de 
l'hexanitratc  de  la  mannite  et  de  comp.  analogues.  Suivant  les  chimistes  français,  seuls  les  poly- 
nitrates  réduiraient  fortement  la  liqueur  de  Fehling,  tandis  que  des  comp.  trinitrës  comme  celui 
correspondant  à  la  flycërine  seraient  sans  action.  L'explication  donnée  est  que,  dans  les  polyalcools, 
le  ffroupe  CH*(Oïf)  terminal  est  converti,  pendant  la  nitration,  en  troupe  hydrate  d'aldëhyde 
CH(OH/*  qui,  sous  l'influence  de  l'ac.  nitreux,  se  transf.  en  groupe  CH(OH).OAzO.  Celui-'ci,  par 
l'action  de  l'alcal.  de  la  liqueur  de  Fehling,  est  converti  en  groupe  aldëhyde  qui  agit  comme 
rëductcur. 

Il  semblerait,  d'après  cette  thëorie,  que  la  quant,  de  nitrate  formée  pendant  Thydrolyse  varierait 
considérablement  suivant  les  termes  de  la  sërie,  ce  que  l'exp.  ne  vérifie  pas.  Ces  comp.  ne  possèdent 
du  reste  qu'un  faible  pouvoir  rëducteur,  et  pour  les  aut.  il  n'existe  aucune  raison  qui  ne  puisse  les 
faire  considérer  comme  de  vëritables  ëthers  nitriques  des  différents  aie.  —  Proc,  4902,  18,  32-35  ; 
la/a.  {V.  Thomas.) 

P.-N.  Evans  et  C.-E.  Vanderklied,  Phosphure  de  dichloracétyle.  Les  aut.  préparent  le  chlorure 
de  dichloracëtyle  en  passant  par  le  dichloracétate  de  potassium,  quMls  obtiennent  par  action  du 
ferrocyanure  de  potassium  sur  l'hydrate  de  chloral.  Ils  font  ensuite  passer  du  phosphure  d'hydrogène 
bien  sec  à  travers  le  chlorure  de  dichloracétyle.  Le  phosphure  de  dichloracétyle  est  une  poudre  blanc 
jaunâtre,  crist.  Il  est  presque  insol.  dans  l'ëther,  le  bzn.,  le  chlf.  et  Téther  de  pétrole  ;  il  est  insoluble 
dans  l'eau  froide,  mais  celle-ci  le  décompose  avec  dégagement  de  PH*.  Il  est  très  sol.  dans  l'alcool 
fort.  —  i4m.,  4902,  27,  n*  3  ;  142-146  ;  Février.  Ch.  Lah.  of  Purdie  Un.  (E.  Theulier.) 

C.  Marie,  Sur  l'acide  oxyisopropylhypophosphoreux.  Cet  ac.  peut  être  purifié  en  le  traitant 
fondu  par  l'éth.  sec.  qui  favorise  la  form,  d  une  part,  restant  liq.  quand  on  provoque,  par  refroidis- 
sement, la  crist.  de  la  masse.  F.  45**.  A  i  lo-iao*»,  ce  corps  se  scinde  en  ac.  hypophosphoreux  et  acétone  ; 
il  se  dëcomp.  de  même  par  ëb.  en  prés,  d'un  ac.  fort.  Il  s'oxyde  par  HgCl*  ou  les  sels  ferriques  en 
donnant  l'ac.  PO»H»C>H«0.  Par  ëb.  prolongée  avec  l'acétone,  il  redonne  l'ac.  PO'H'.aCWO. 

L'aut.  a  prëp.  les  sels  suivants  :  (C»H«O.PO*H*)*Co,4H*0,  sel  rose  ;  (C»H«0.P0«H*)>Ni,4H*0, 
sel  vert,  devenant  anhydre  et  jaune  à  loo»  ;  ^C'H*O.PO*H*)'Cu,H»0,  sel  bleu  pâle  ;  à  loo®,  il  se 
décomp.  d'après  l'équation:  {C»H«O.PO*H»)*Cu,H*0  =  C»H«O.PO'H»  +  C»H«O.PO«H» -f- Cu. 
Sel  d'argent  C>H«O.PO«H«  Ag. 

Les  ëthers  mëthylique  et  ëthylique  de  cet  ac.  sont  des  liq.  peu  fluides,  à  points  d'ëb.  extrêmement 
voisins  :  pour  l'ëther  mëthylique,  n^^  =  1,462;  D"  =  i,aia.  Cet  ac.  a  vraisemblablement  pour  form. 
(CH»)«C:OH)PO(OH)H.  —  C.  r.,  4902,  434,  a86-a88  ;  [3/a*].  (K.  Thomas.) 

V.  Auger,  Sur  l'acide  glycéroarsénique.  L'a.  arsénîque  et  la  glycérine  réagissent  fort  bien  l'un 
sur  l'autre,  en  produisant  des  ëthers  acides  avec  départ  de  i  mol.  à  a  mol.  d'eau,  mais  le  prod.  obt.  est 
immédiatement  hydrolyse  au  contact  de  l'eau  froide,  ce  qui  exclut  la  possibilité  de  prëp.^  un  arsënio- 
glycérate  par  voie  humide.  Les  ëthers  acides  prod.  directement  par  chauffage  d'ac.  arsënique  et  de 
glycérine,  de  préférence  sous  pression  réduite,  const.  des  masses  blanches  solides  et  amorphes.  — 
C.  r.,  4902,  434,  a38-a4o;  [27/1*].  {V.  Thomas.) 

Fr.  March,  Action  des  éthers  propioniques  monohalogénés  sur  Vacétylacétone  sodée.  L'a- 
mëthyl-pp-diacëtylpropionate  d'éthyle  s'obt.  fac.  en  chauffant  aub.  d'huile  à  iao-1400  avec  réfrigérant 
à  reflux,  loh-  environ,  6ogr«  d'acëtylacétone  sodée  avec  90gr.  d'éther  a-bromopropionique.  C'est  un 
liq.  incolore,  Eb.  149-151»  sous  33min.  et  iao-i3o«  sous  io«*n.  1^  soude  et  Tëthylate  de  sodium  donnent 
l'ac.  a-méthylévulique.  L'hydroxylamine  donne  de  l'oxazol  et  la  dioxime  corp^@i|i^aat?»^v>'-^Lv^ 
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Si,  dans  la  prëp.  de  la  dioxime,  on  chauffe  longtemps  à  Tëb.,  on  ne  retrouve  plus  de  dioxime, 
mais  un  nouveau  comp.,  F.  203-204^  ;  c'est  un  corps  formé  par  départ  de  C'H'.OH  aux  dépens  de 
la  dioxime. 

Avec  le  ^-chloropropionate  d'éthyle,  on  obt.  de  même  un  isomère  de  ra-méthyl-^^diacëtyl- 
propionate  d'éthyle  (CH».CO)*.CH(CH*)«.CO*.C*H»,  insol.  dans  l'eau,  sol.  dans  Talc,  et  l'éth.  La 
sol.  aie.  colore  Fe'Cl*.  Son  dérivé  cuivrique  (C**H"0*)*  Cu  est  un  ppté  gris  soyeux,  insol.  dans  Teau, 
tr.  sol.  dans  chlf.  en  vert.  F.  2090.  —  C.  r.,  4902,  434,  179-181  ;  [ao/i*].  (V.  Thomas.) 

Georges  Léser,  Sur  les  ^dicétones  (III).  L'acétylméthylheptanone  s'ob.  en  trait,  par  le  Na  un 
mél.  de  méthyl-3-heptanone-6  et  d'éther  acét.  Eb.  117-119^  sous  20^^-  Avec  Thydroxylamine  on  obt. 
risoxazol,  £b.  laé-isS^  sous  aymm.  L'allylacétone  se  condense  avec  l'étberacét.  en  prés,  de  Na  avec 
de  bons  rendements  avecform.  d'octène- j ^ione-S  :  7,  Eb.  87-89®  sous  lé^ni. 

L'action  de  SO*H*  sur  racétylmêthylhepténone  est  très  complexe  ;  il  se  fait  en  général  trois  prod. 
différents:  io  lagem-diméthyl-i  :  i-acétyl-a-cyclohexanone-^  ;  9<^  un  prod.  d'hydratation  de  l'acétyl- 
méthylhepténone,  auquel  l'aut.  attribue  la  form.  (CH»)«C{OH|.CHVCH«.CH«.CO.CH«.CO.CH», 
Eb.  153-1540  sous  lamm.  '  30  un  prod.  de  déshydratation  de  racétylmêthylhepténone  (oxyde),  Eb. 
a>7-a38o  ;  form.  C"H**0. 

La,  gem.  diméthyl-i  :  i-acétyl-3-cyclohexanone-3  fourn.  par  éb.  avec  les  alcal.  la  gem.  diméthyl- 
cyclohexanonc  qui,  condensée  avec  1  éther  acét.  en  prés,  de  Na,  donne  une  acétyl-gem.-diméthyl- 
cyclohexanone  isomérique,  mais  non  identique  à  la  première. 

La  méthyl'i'isobutyryl-3'Cycloventanone'4  a  pour  D"  0,9847  ;  RM  =  48,4.  La  propionyla- 
cétovhénone  est  un  liq.  a  odeur  agréable,  Eb.  155-1550  sous  lo»»».^  d»»  z=i  1,084  ;  KM  =  54,4.  — B/., 
490è,  [3],  27,  64-71  ;  5/3   Lyon,  Inst.  Chimique.  Lab.  de  Chimie  générale.  (V.  Thomas,) 

P.  Th.  Muller,  Méthode  nouvelle  de  caractérisation  des  pseudo-acides.  Application  aux  éther  s 
OJcimidO'Cyanacétiqites.  Les  éthers  dont  il  s'agit  sont  caractérisés  par  la  prés,  simultanée  du  radical 
isonitrosé  =  Az  (OH)  et  du  radical  négatif  —  CAz  qui  leur  communique  des  propriétés  nettement 
ac.  La  conductibilité  électrique  de  leurs  sol.  aq.  range  ces  corps  à  côté  de  l'ac.  acét.  Ils  se  laissent 
exactement  titrer  à  la  phénolphtaléine  et  leurs  sels  de  soude  ne  présentent  pas  d'hydrolyse  appré- 
ciable à  la  conductibilité  ou  à  la  cryoscopie.  Les  sol.  aq.  sont  incol.  avec  une  pointe  très  légère  de 
jaune;  les  sels  alcal.  sont  jaunes  à  l'état  solide  et  à  l'état  dissous;  mais  leurs  solutions  1/4  normales 
sont  assez  transparentes  pour  qu'on  puisse  en  mesurer  la  réfraction.  Ces  mesures  sont  consignées 
dans  un  tableau.  —  C.  r.,  4902,  434,  475-47^;  [«4/2*].  [V.  Thomas.) 

A.  Hantzsch  et  E.  Dollfijs,  Caractérisation  des  pseudo-acides  par  V action  de  V ammoniaque. 
Les  véritables  acides  du  type  X'.OH  fournis,  direct,  avec  l'ammoniaque  anhydre  des  sels  ammo- 

yyO 
niacaux  ;  au  contraire  les  pseudo-acides   X'"^        ne  fournis,  pas  de  sels  amm.  dans  les  mêmes  cond* 


^H 


Il  est  néces.  d'opéfer  dans  un  dissolv.  qui  ne  produise  pas  l'ionisation  d'une  partie  du  pseudo- 
acide; on  opère  avec  le  bzn.,  la  ligroïne,  le  chlf.,  l'éther;  il  faut,  en  outre,  que  le  sel  ammon. 
corresp.  soit  insol.  dans  le  carbure  employé,  ce  qui  est  d'ailleurs  le  cas  le  plus  fréq.  Etant  donnée 
l'importance  de  ce  travail,  nous  devons  nous  borner  à  résumer  ses  princip.  conclusions. 

Les  acides  vérit.,  même  les  plus  faibles,  tels  que  les  phénols  et  les  oximes,  forment  tout  au 
moins  partiel,  des  sels  ammon.  dans  des  cond.  où  les  aldéhydes  et  les  cétones  ne  réagis,  pas  avec 
AzH'.  Les  pseudo-acides  ne  donnent  pas  de  sels  amm.  ou  tout  au  moins  très  lent.  La  méthode  est 
supérieure  a  celle  basée  sur  la  déterm.  des  conductibil.  électriques,  car  elle  permet  d'éviter  l'ionisation 
et  les  modifications  fréq.  qui  se  prod.  dans  la  structure  des  corps  dissous  dans  l'eau. 

Les  énols  C(OH]  :  CH  isomères  des  cétones  sont  pptés  à  l'état  de  sels  d'AzH'  alors  que  les 
aldéhydes  et  les  cétones  ne  le  sont  pas  ;  cette  réact.  peut  être  utilisée  pour  opérer  la  séparât,  quant, 
des  deux  isomères  lorsque  ceux-ci  sont  suff.  stables.  L'éther  phloroglucine-tricarbonique  est  en 
réalité  l'éther  tricétohexaméthylène  tricarbonique.  Les  éthers  acétoacétique  et  benzoylacétoacétique 
se  comp.  comme  des  cétones,  l'éther  oxaloacétique  comme  un  énol.  Les  acides  amidés 
sont  tous  des  pseudo-acides,  de  même  que  leurs  dérivés  chlorés,  bromes  ou  cyanés.  Les  nitramines 
de  la  forme  R.  AzH.AzO*  sont  des  pseudo-acides  posséd.  une  tendance  plus  ou  moins  grande  à 
s'isomériser  par  ionisation;  les  a-oximidocétones  R*.CO.C(:  AzOH)R*  forment  direct,  des  sels 
ammon.  Cependant  quelques-unes:  l'isatoxime,  la  quinoxime  sont  des  pseudo-acides.  —  B.,  1902, 
35,  226-265;  18/1.  {E.  Campagne.) 

Henri  Moissan,  Sur  une  nouvelle  synthèse  de  V acide  formique.  L'ac.  carbonique  sec  réagit  sur 
l'hydrure  de  potassium  dès  la  t.  de  15®  avecform.  de  formiate  alcalin  ;  avec  l'oxyde  de  carbone  la 
même  réact.  se  prod.,  mais  pour  quelle  soit  rapide  il  faut  atteindre  la  t.  même  de  form.  de  l'hydrure 
àe  K,  c'est-à-dire  env.  3500.  On  peut  répéter  les  mêmes  exp.  avec  l'hydrure  de  sodium.  —  C.  r., 
4902,  434,  261-264;  [3/2*].  (V.  Thomas.) 

Marcel  Desfontaines,  Action  du  chlorure  d'aluminium  sur  quelques  anhydrides  en  solution 
chloroformique.  L'anhydride  aa-diméthylglutarique,  traité  par  AlCl*  en  sol.  cnlf.,  donne  de  l'iso- 
caprolactone  par  simple  perte  de  CO  dans  Te  carboxylele  plus  substitué  de  Tac.  aa-diméthylglutarique 
et  élimination  de  H*0  dans  l'ac.  aie.  formé.  Il  se  forme  en  même  temps  de  l'ac.  «a-diméthylglu- 
tarique,  F.  85®,  et  de  l'ac.  pyrotérébique  (CH»)*.C  :  CH.CH«.CO*H. 

L'anhydride  diméthylsuccinique  fourn.  un  mél.  d*ac.  diméthylsuccinique  et  diméthylacrylique. 
—  C.  r.,  4902,  434,  293-296  ;  [3/2*].  (F.  Thomas.) 


P.  Joi»KOFet  A.  Chestakof,  Sur  la  structure  des  acides  ojrj^5/eari^Mô5.'îlfe^iliïy,  qSVnV trouvé 
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précëdemment  la  structure  des  ac.  p.  et  Y-oxystéariques,  étudient  Tac.  a-oxystëarique.  Ce  dernier, 
oxydé  par  le  mélange  chromique,  fournit  les  ac.  sébacique,  undécadicarbonique  et  un  acide  cétone, 
F.  65**.  Cet  acide  cétone  doit  avoir  le  groupe  céto  au  93  ou  au  1 1°  at.  de  C  ;  comme  l'ac.  9-octodéca- 
nonoïque  (9-cétostéarique)  est  connu,  F.  830,  Tacide  cétone  en  question  est  Tac.  ii-octodécanonoïque, 
et  l'ac.  a-oxystéarique  est  l'ac.  ii-octodécanonoïque.  —  }K.,  1901,  33,  525.  Saint-Pétersbourg, 
(Corvisjr,) 

A.-W.-K.  DE  Jonc,  Action  de  Vacide  chlorhydrique  sur  Vac,  pyruvique.  Par  Taction  de  HCIsur 
l'ac.  pyruvique,  il  se  forme  Tay-lactone  de  1  ac.  a-céto-y-oxybutane-ay-dicarbonique,  dont  l'aut. 
établit  la  constitution  par  diverses  réactions.  —  A.^  1901,  319,  n®  i,  121-28  ;  36/10.  (L.) 

J.  Thiele,  Sur  les  y-Iactones  non  saturées.  L'aut.  a  étudié  avec  ses  élèves  un  certain  nombre  de 
lactones  non  saturées  ap  et  py  (voyez  plus  loin).  L'aut.  propose  de  les  désigner  sous  le  nom  de  lactones 
crotoniques  et  de  leur  attribuer  la  notation  d^  ou  A'  suivant  la  place  de  la  double  liaison  par  rapport 
au  carboxyle.  Il  peut,  naturellement,  exister  une  troisième  série  de  lactones  où  la  double  liaison  est 
en  dehors  du  noyau  lactonique. 

Les  lactones  crotoniques  A*  donnent,  par  oxydation  avec  le  permanganate,  des  dioxylactones  sa- 
turées, et  celle-ci,  par  oxydation  subséquente,  des  trioxyacides.  Les  lactones  A'  ne  donnent  pas  de 
dioxylactones  isolables,  mais  des  ac.  oxycétoniqucs.  Elles  se  condensent  avec  les  aldéhydes  pour 
donner  des  ac.  cétoniques  non  saturés,  ce  que  ne  font  pas  les  lactones  A^  La  forme  A*  peut  être  trans- 
formée par  divers  moyens,  en  particulier  par  les  aminés  alcalines,  dans  la  forme  A*  plus  stable. 

Les  lactones  crotoniques  A*  et  A*  ont  des  réactions  communes  :  elles  réduisent  la  sol.  ammonia- 
cale d'Ag;  elles  donnent,  dans  leur  dédoublement  par  KOH,  une  color.  intense  jaune  à  rouge  bran, 
due  prob.  à  la  format,  d'oxyfuranols.  —  A.^  1901,  319,  noa,  144-55  ;  15/11.  Munich,  Chem.  Lab.  der 
Akad.  derWiss.  (L.) 

J .  Thiele  et  F.  Straus,  Sur  les  lactones  de  Vacide  désylacétique.  Elles  sont  au  nombre  de  deux  : 
10  la  lactone  diphényl-A*-crotoniquc,  forme  stable,  F.  150®;  2®  la  lactone  diphényl-A*-crotonique, 
forme  labile,  donnant  par  oxydation  l'ac.  désylèneacétique.  Elles  jouissent  des  propriétés  communes 
aux  lactones  crotoniques.  —  A,^  1901,  319,  no  2,  155-180;  15/11.  Munich,  Chem.  Lab.  der  Akad.  der 
Wiss.  (L.) 

J.  Thiele,  R.  Tischbein  et  E.  Lossow,  Sur  les  lactones  d'Angelica,  La  lactone  A*  (a)-angélique 
a  été  préparée  depuis  longtemps  par  Wolff;  elle  se  condense  avec  le  benzaldéhyde  pour  donner  un 
acide  dibenzallévulique.  Par  l'action  de  HCl,  elle  se  transforme  en  lactone  A*(P)-angélique,  qui,  par 
oxydation  avec  le  permanganate,  fournit  la  dioxyvalérolactone.  —  A,,  1901,  319,  n«  2,  180-195  ; 
15/11.  Munich,  Chem.  Lab.  der  Akad.  der  Wiss.  (L,) 

J.  Thiele  et  N.  Sulzberger,  Sur  la  A^'lactone  non  saturée  de  Vacide  ben^oylprovionique.  Les 
aut.,  en  réduisant  l'acétate  de  la  phénylbromoxybutyrolactone,  ont  obtenu  la  Iacn>ne  phényl-A  ^-croto- 
nique,  qui,  oxydée  par  le  permanganate,  fournit  la  phényldioxybutyrolactone.  Elle  diffère  complètement 
de  la  lactone  phénylcrotonique  obtenue  par  déshydratation  de  l'ac.  benzoylpropionique.  Celle-ci  est 
donc  la  forme  a*.  Il  y  a  lieu  de  remarquer  qu'ici  la  forme  A*  est  la  plus  stable  et  la  forme  A*  labile. 
—  A. y  1901,  319,  no  2,  196-211  ;  15/11.  Munich,  Chem.  Lab.  der  Akad  der  Wiss.  (L.) 

J.  Thiele  et  F.  Straus,  Sur  les  lactones  non  saturées  de  Vacide  dihydrocornicularique.  Les  aat. 
ont  obtenu,  par  bromuration  de  l'ac.  2:  5-diphényl-3-penténique,  puis  séparation  de  HBr,  la  lactone 
phénylbenzyl-A*-crotonique;  elle  donne,  par  oxydation,  la  phénylbenzyldioxybutyrolactone  et,  par 
l'action  des  alcalis,  l'ac.  dihydrocornicularique,  à  partir  duquel  les  aut.  l'ont  repréparée.  Spiegel 
avait  obtenu,  par  lactonisation  de  cet  acide,  une  autre  lactone,  que  les  aut.  n'ont  pu  reproduire,  et  qui 
doit  posséder  la  double  liaison  en  dehors  du  noyau  lactonique.  Quant  à  la  forme  A*,  elle  n'a  pu 
encore  être  isolée,  prob.  à  cause  de  son  instabilité. —  ^4.,  1901,  319,  n*»  2,  211-225;  15/11.  Mu- 
nich. (L.) 

M. -T.  Bogert  et  D.-C.  Eccles,  Sur  la  production  des  imides  des  ac,  succinique  et  glutariaue  par 
Vhydratation  des  nitriles  correspondants.  En  traitant  2  mol.  de  cyanure  d'éthylène  par  ^  mol.  d'eau  en 
tube  scellé  en  présence  d  ac.  sulfurique,  les  aut.  ont  obtenu  principalement  de  l'ac.  succinique.  Celui- 
ci  ne  provient  pas  de  l'ac.  succinamique  par  perte  de  H*0,  ni  de  la  succinamide  par  perte  de  AzH', 
mais  très  probablement  d'un  réarrangement  de  l'ac.  cyanopropionique  d'abord  formé.  Avec  le  cyanure 
de  trimétnylène,  on  obtient  de  même  la  glutarimide.  La  meilleure  t.  de  réaction  est  165-1750  dans  le 
premier  cas,  i8o-2ooo  dans  le  second.  —  Am,  Soc. y  1902,  24,  n»  i,  20-25;  Janvier.  Columbia 
Univ.  (L.) 

A.  Ji»LLES,  Notice  sur  la  créatine  et  la  créatinine.  L'aut.  a  attribué  la  résistance  du  glycocolle  à 
l'oxydation  par  le  permanganate  en  sol.  acide  à  l'existence  d'une  chaîne  fermée  AzH*.CH*.CO.O 

(B.,  1900,  33,  2834).  La  créatine  résiste  également  bien  à  l'oxydation  :  traitée  par  rhypobromite  de 
soude,  elle  fournit  14,65  0/0  d'Az  direct,  et,  après  oxydation  peu  prolongée,  14,89  «/o;  il  semble 
donc  que  l'oxydation  n'atteint  que  les  chaînes  latérales.  Par  contre,  la  créatinine,  traitée  dans  les 
mêmes  conditions,  ne  fournit  que  des  traces  d'azote  par  l'action  de  l'hypobromite  ;  l'aut.  explique  ce 

/AzH  —  COv 
fait  en  admettant  que  la  créatinine  a  pour  formule  de  constitution  AzH:  C\  >.  La  créa- 

\AzCH».CRYqqTp 
tine  se  transforme  en  créatinine  par  l'action  des  acides;  on  constate  effectiveMi^nh^TC  lé^plihne 
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d^azofe  dégagé  diminue  rap.  à  mesure  que  l'action  des  acides  est  plus  prolongée.  —  5.,  1902,  35, 
160-161  ;  18/1 .  (Campagne.) 

A.  Nastukof,  Sur  les  oxycelluloses.  Pour  obtenir  roxycellulose  3  (sol.  dans  AzH')  avec  un  bon 
rend.  (90  «/o),  il  faut  traiter  les  mat.  cellulosiques  avec  une  faible  quant.  d'AzO'H  :  a^c  d'AzO*H  de 
dens.  1,3  pour  igr-  de  papier.  L'oxycellulose  p  forme  avec  Ba  des  sels  contenant  5  0/0  de  Ba  ;  les  sels 
de  Ba  de  Toxycellulose  y  (prép.  avec  le  chlorure  de  chaux)  contiennent  seulement  i  *>/©  de  Ba.  Les 
oxycelluloses  p  et  leurs  sels  sont  fermes,  les  oxycelluloses  y  et  leurs  sels  sont  fragiles.  L'évaporation 
des  sol.  aq.  des  oxyc.  y  au  B.  M.  ou  dans  Texsiccateur  fournit  des  lamelles  brillantes;  l'évaporation 
des  sol.  aq.  des  sels  de  Na  ou  de  AzH*  des  oxyc.  p  ne  donne  des  lamelles  que  dans  l'exsiccateur 
et  non  au  B.  M.;  ces  lamelles  n'ont  pas  le  même  aspect  que  les  précédentes.  Les  sels  de  Na  et  de  AzH* 
des  oxyc.  p  perdent  beaucoup  de  leur  sol.  lorsqu'on  les  chauffe  au-dessus  de  80*.  —  Hî.,  4901,  33, 
676.  {Corvisy.) 

N.-A.  Spéranskv,  Action  de  Véther  bromacétique  sur  la  pentanone  et  la  ^-méthylpentanone. 
L'action  de  l'éther  bromacétique  sur  la  pentanone  et  la  p-méthylpentanone  en  présence  de  Zn  métal- 
lique a  fourni  les  éthers  : 

CH«.CH\     /OH 

I  yC<  ,  Eb.  105-107*  sous  ii»». 

CH2.CH2/    \CHîOC2H5 

CH3.CH.CH2v       yOH 

I  >C<  ,  Eb.  ii3-ii5o  sous  ii»«; 

CHS.CH»/     \CH*OC»H8 

SO^KH,  par  la  chaleur,  leur  enlève  H*0  et  les  convertit  en  éthers  des  acides  non  saturés  : 

CH2.CH2v 

I  >C:CH.COîH,  Eb.  122*  sous  11--; 

CHî.CH»-^ 
CHJ.CH.CHîv 

I  >C  :  CH.CO*H,  Eb.  122»  sous  1 1""  ;  240»  sous  760»». 

CH2.CH2^ 

Par  ëb.  ces  acides  perdent  CO*  et  forment  des  carbures  non  saturés.  Ils  donnent  facilement   des 
nitriles  et  des  amides.  La  réduct.  du  nitrile  corresp.  à  la  méthylpentanone  donne  une  base  qu*on  a 

CH».CH.CH\ 
transformée  en  l'alcool  |  >CH.CH*.CH*OH,  Eb.  iSo®.  —  Ht.,  1901,  33,  626.  Moscou, 

CH«.CH«/ 
Université.  (Corvisy.) 

N.-D.  ZéuNSKY  et  J.  Tsélikof,  Sur  les  triméthyltriméthylènes .  Les  résultats  les  plus  importants 
de  ce  travail  ont  déjà  été  indiqués  d'après  une  communication  préliminaire  {Rép.,  1902,2,  9).  Outre 
les  deux  triméthyléthylènes  décrits,  les  aut.  ont  obtenu  un  hexane  C*H**  qui  présente  qq.  particu- 
larités :  en  traitant  par  la  poudre  de  Zn  et  l'alcool  l'iodure  (au  lieu  de  bromure)  du  glycol  corres- 
pondant à  la  mèthylacétylcétone,  on  n'obtient  pas,  comme  avec  le  bromure,  le  i  :  2  :  3-triméthyl- 
cyclopropane,  mais  l'hexane  CH'.CH*.CH(CH*).CH*.CH*  ;  ce  corps  est  identique  (les  aut.  l'ont 
vérifie  avec  soin)  au  méthyldiéthylméthane  trouvé  par  J.  Wislicenus  en  réduisant  Tiodure 
CH».CHI.CH(CH»).CH*.CH»,  et  dont  les  const.  corrigées  sont  :  Eb.  62-640  sous  746mm-  ;  d"  =  o,66a6  ; 
Hj,  =  1,3769  ;  cet  hexane f  bien  que  saturé,  est  rapidement  oxydé  à  froid  par  la  sol,  à  i  0/0  de 
MnO^K.  —  h;.,  1901,  33,  644-655.  Moscou,  Université.  {Corvisy], 

N.-N.  Ipatief,  Sur  l'acide  isoprénique.  Dans  les  produits  de  l'action  du  sodium-malonate 
d'éthyle  sur  le  bromure  d'isoprène  C'H*Br*,  préparé  dans  les  conditions  indiquées  par  Mokievskv, 
on  trouve  un  liq.  d'odeur  faible,  Eb.  125-128**  sous  15mm.  ;  D  =  1,0566  ;  ce  corps  s'unit  à  Br*, 
décolore  MnO^K  ;  il  possède  donc  une  liaison  éthylénique,  ce  que  vérifie  la  réfract.  moléc.  ;  mais  il 
retient  des  traces  de  Br  difficiles  à  enlever  ;  sa  comp.  est  C"H**0^.  C'est  l'éther  éthylique  d'un  ac. 
qu'on  obtient  d'abord  sous  forme  d'un  liq.  épais,  mais  qui,  agité  avec  une  baguette  de  verre,  se 
transforme  en  une  masse  colloïdale  devenant  assez  dure  pour  être  pulvérisée.  L'acide  ainsi  trans- 
formé est  insol.  dans  Téther,  le  chloroforme  ;  il  se  dissout  seulement  dans  l'eau  et  l'ac.  acétique  ;  la 
comp.  est  C*H"0\  mais  il  est  en  partie  polymérisé  ;  F.  115**  avec  décomp.  ;  il  s'unit  à  Br*,  à  HBr, 
décolore  MnO^K  ;  la  plupart  de  ses  sels  sont  amorphes  et  insol.  dans  l  eau.  L'aut.  le  nomme  ac. 
isoprénique  et  lui  attribue,  après  discussion,  la  structure  : 

CH3      CH2 

1        /' 
CH«:C.HC-C.(CO»H)« 

—  >K,,  1901,  33,  540.  Saint-Pétersbourg,  Lab.  de  l'Académie  d'Artillerie.  (Corvisy.) 

C.  Paal  et  H.  ScHOLZE,  Sur  les  isomères  cis  et  trans  du  diben^oyléthylene.  L'isomère  cis  se 
transf.  compl.  en  isomère  trans  par  exposition  à  la  lumière  solaire  directe  pendant  quelques  heures. 
Une  très  pte  qté  d'HCl  opère  égal,  cette  transposition.  Ce  fait  explique  pourquoi  les  deux  isomères 
ne  fournis,  qu'un  seul  et  même  bibromure  C«H»  CO.CHBr.CHBr  CO.C*H».  —  jB.,  1902,  35,  168- 
176  ;  18/1.  (E.  Campagne.) 

P.  Frkundler  etL.  Béranger,  Sur  quelques  propriétés  de  Va^^oben^ène  et  de  Ihydra^çohen^iène. 
La  réact.  de  FRiEDELet  Crafts  ne  peut  être  utilisée  pour  la  préparation  des  azoïques  à  fonction  céto- 
nîqne  [condensation  des  chlorures  d'ac.  avec  l'azobenzène  ou  l'hydrazobenzèn^l^^^i  chauffant  pM~ 
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sieurs  heures  à  Tëb.  de  rhydrazobenzène  avec  un  excès  d'anhydride  acét.  en  prés,  d'azobcnzène  on 
obt.  la  comb.  mol.  3[C*H».Az;CO.CH»).Az.(COCH»).C«H»|.C*H».Az  :  Az.C'H».  Cette  comb.  est 
en  grands  prismes  oranges,  F.  98,5-990,  sol.  dans  l'ac.  acét.,  l'aie,  chaud  et  le  sulfure  de  carbone,  tr. 
peu  sol.  dans  Talc.  fr.  et  la  ligroïne. 

Ce  corap.  n'est  pas  dédoublé  par  crîst.  dans  un  liq.  tel  que  Talc,  ou  la  ligroïne,  dans  lesquels 
l'un  des  constituants  est  beaucoup  plus  sol.  que  l'autre.  La  decomp.  n'a  lieu  que  par  chauffage  à  190* 
dans  le  vide,  t.  à  laquelle  l'azobenzène  dist.  Cette  comb.  paraît  être  unique  aans  la  sërie.  —  C.  r., 
4902,  434,  465-467  ;  124/2*]-  (V.  Thomas,) 

C.  BûLOW  et  G.  List,  Sur  la  différence  de  basicité  des  deux  groupes  AzIP  dans  les  diamines 
substituées.  Les  aut.  ont  montré  [B.,  4900,  33,  2^64)  que,  dans  la  mëtatoluylènediamine  (1  :  s  :  4), 
le  groupe  AzH*  situe  en  posit.  para  par  rapport  au  methylc  entre  plus  facil.  en  réaction  que  le  groupe 
situé  en  ortho.  Ils  ont  et.  cette  étude  à  l'orthotolnylènediamine  (1  :  3  : 4)  ;  par  condens.  avec 
I  molëc.  d'éther  diacëtosuccinique,  le  group.  amidë  situe  en  para  par  rapport  au  méthyle  entre  seul 
en  réaction,  ce  qui  montre  qu*il  possède  des  prop.  basiques  plus  énergiques  que  le  groupe  AzH* 
placé  en  meta.  —-  B,,  4902,  35,  185-192  ;  18/1.  (E.  Campagne,) 

E.  Pawlewski,  Sur  Vacétjrlation  des  aminés  aromatiques,  L'ac.  thioacétique  CH*COSH  offre 
un  moyen  commode  d'acëtylation  des  aminés  aromatiques.  Il  suffit  de  l'amener  en  contact  avec  ces 
aminés  pour  que  la  réaction  s'accomplisse  d'elle-même  avec  grand  dégag.  de  chaleur  dans  certains 
cas.  L'aut.  cite  de  nombreux  exemples  qui  montrent  que  la  méthode  est  très  avantageuse.  — B.y  4902, 
35,  1 10- 113  ;  18/ 1.  (Campagne,) 

J.  Mai,  Action  de  V acide  hypophosphoreux  sur  les  dérivés  dia^oîques.  L'ac.  libre  du  commerce 
(D==i,i5)ou  rhypophosphite  de  calcium,  décomp.  par  la  qtë  théorique  d'H*SOS  réduisent  les 
composés  azoïques  en  fournissant  le  carbure  corresponaant  ;  le  rend,  est  d  environ  60^/0  delà  théorie. 
La  méthode  s'applique  part,  bien  à  la  préparation  du  diphényle.  Ex  :  ^gr-  de  benzidine  sont  chauffés 
avec  7CC.  d'HCl  conc.  et  40CC.  d'eau  et  diazotés  après  refroidissement.  D'autre  part,  4cc-,5  d'H*SO* 
conc.  sont  étendus  à  50cc-  et  portés  à  8o<*  ;  on  y  introduit  peu  à  peu  i5gr-d'hypophosphite  de  calcium 
finement  pulvérisé.  La  bouillie  est  mise  à  digérer  qq.  temps,  puis  la  sol.  d'ac.  hypophosphoreux 
filtrée  est  mélangée  avec  la  sol.  de  diazoïque  à  o®.  Le  liq.  se  trouble  rap.  et  après  quelques  heures  il  se 
sépare  un  corps  faibl.  jaune  que  l'on  jette  sur  un  filtre,  met  en  suspension  dans  une  lessive  de  soude 
et  distille  dans  un  courant  de  vapeur  d'eau.  Rendement  60  «/o. —  5.,  4902,  35,  169-163  ;  18/1. 
(Campagne.) 

A.  Chilesotti,  Sur  la  réduction  électroly  tique  des  dérivés  nitrés  aromatiques  avec  formation 
des  aminés  correspondantes,  L'aut.  a  employé  dans  ses  exp.  une  anode  de  plomb  placée  dans  un 
vase  poreux  contenant  de  l'ac.  sulfurique  dilué  (9  ^/o)  ;  la  cathode  était  une  toile  de  fil  de  nickel  ou 
de  cuivre,  plongée  dans  une  sol.  diluée  d'HCl  additionnée  d'une  sol.  alcoolique  du  dérivé  nitré  à 
réduire,  et  d'une  pet.  quant,  d'un  sel  métallique  (chlorure  stanneux,  chlorure  ou  sulfate  de  cuivre). 
Le  vase  poreux  était  fermé  hermétiquement  par  un  bouchon  de  liège,  traversé  par  un  tube  de  verre 
qui  conduisait  au  dehors  les  gaz  dégagés  (chlore);  pendant  l'ëlectrolyse,  on  refroidissait  Tëlectrolyte 
et  on  l'agitait  de  temps  en  temps.  Les  exp.  faites  avec  le  nitrobenzène,  l'orthochloronitrobenzène,  le 
p.  et  l'o-nitrotoluène,  la  m-nitraniline  et  1  a-nitronaphtalinc  ont  démontré  que  la  réduction  du  groupe 
AzO*  en  AzH*  a  lieu  par  cette  méthode  avec  un  bon  rendement.  La  densité  moyenne  de  courant  em- 
ployée était  de  12-15  *nip-  P^r  dm.  carré;  la  force  électromotrice  aux  électrodes  de  5-5,6  volts. 

L'aut.  admet  que,  dans  ces  réductions,  le  courant  électrique  réduit  d'abord  les  dérivés  nitrés 
avec  formation  d'hydro.xylamines  aromatiques,  et  qu'en  même  temps  le  métal  du  sel  dissous  se  sépare 
et  réduit  les  hydroxylamines  en  les  transformant  en  aminés. 

Les  méthodes  de  B5hringer  et  de  MM.  Elbs  et  Silbgrmann  sont  analogues  à  celle  expéri- 
mentée par  l'aut.  —  G.,  4904,  34,  [iij,  567-587;  16/1.  02  [12/9.  01].  Dresde,  I^b.  électrochim.  de 
l'Ecole  techn.  sup.  (Rossi.) 

DvBowsKi  et  A.  Hantzsch,  Sur  la  prétendue  isomérie  des  diajothiosulj^onates.  Selon  Trobges  et 
EwERS  (/.  pr.,  4900,  [2],  62,  369-430),  les  selsdiazoïques  de  l'ac.  benzènethiosulfonique  obtenus  dans 
la  réaction:  C«H»SO«SK  +  ArAz*  Cl  =  KCl  +  C^H^SO^SAz'Ar  existent  sous  deux  formes  isomé- 
riques;  Tune,  bien  cristal.,  se  transf.  peu  à  peu  en  une  modif.  amorphe  ;  cette  transf.  isomérique  ne 
serait  qu'une  décomp.  suivant  la  réaction  :  Ar.Az^  Az).S.SO*.C«H'' =  Ar.Az  :  Az.SO*C«H» -f  S. 

Les  aut.  ont  établi  ces  faits  en  étudiant  la  déc.  du  bcnzènethiosulfonate  de  p-naphtyldiazonium 
C*H*.SO*.S.Az(:  Az)C**H^;  les  cristaux  transp.  desséchés  deviennent  rap.  opaques  et  bruns;  la  sol. 
dans  l'eau  dim.  à  mesure  que  la  déc.  progresse;  à  ce  moment,  le  produit  n'est  total,  sol.  ni  dans  l'eau, 
ni  dans  l'éther,  et  l'on  remarque  fréq.  une  p.  q.  de  S  à  la  surf,  de  sép.  des  deux  liq.  La  transf.  s'ef- 
fectue sans  chang.  de  poids;  la  sol.  éthérée  renf.  la  naphtylazophénylsulfone  C"H'Az*SO*C*H^,  cont. 
10,81  ®/o  de  S  au  lieu  de  19,51  ®/o  que  renf.  le  prod.  primitif.  —  B.,  4902,  35,  268-71  ;  18/1.  (E,  Cam- 
pagne,) 

A.  Edinger  etB.  Ekeley,  Sur  les  propriétés  basiques  du  soufre.  Le  chlorure  de  soufre  agissant 
sur  les  aminés  aromatiques  fournit  à  côté  de  produits  chlorés  une  série  de  bases  dont  la  prop.  ba- 


sique est  due  à  la  présence  de  S  dans  le  noyau.  C'est  ainsi  que  SCI*  agissant  sur  la  quinoléine  donne 
le  thioquinanthrène,  lequel  fournit  avec  l'ac.  azotique  un  tétranitrate  C*'H"Az*S*,4AzO'H  -}-  2H*0. 
Le  chlorure  d'acétyle  fournit  les  chlorhydrates  des  bases  acétylées  à  l'atome  de  S,  l'ac.  sulfurique 
des  disulfates.  —  E.,  4902,  35,  96-98;  18/1.  Univers.  Laborat ,  Fribourg.  {E,  Campagne.) 

H.  Cousin,  Action  de  V acide  nitrique  sur  les  vératrols  trichloré  etu^ièromé.   10  gf^Qi&Ltrol 
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trichlorë,  triturés  avec  de  Tac.  nitrique  fumant,  donnent  lieu  à  une  réaction  très  vive.  Une  fois  ter- 
minée, l'addition  d*eau  au  mélange  donne  naissance  à  des  flocons  blanc  jaune,  que  l'on  purifie  par 
des  crist.  dans  Talcool  à  900.  Le  produit  obtenu  a  pour  formule  C'H'Cl*AzO*,  ce  qui  en  fait  le  vé- 
ratrol  trichloré  mononitré.  Le  veratrol  tribromé  donne  dans  les  mêmes  circonstances  le  vératrol  tri- 
bromé  mononitré.  L'action  de  Tac.  nitrique  sur  les  vératrols  trihalogénés  est  toute  différente  de  celle 
observée  avec  les  vératrols  tétrahalogénes,  qui  donne  des  orthoquinones  et  non  des  dérivés  nitrés; 
mais  elle  est  analogue  à  celle  obtenue  avec  ces  dérivés  bihalogénes.  —  J.  Pharm.  Chim.y  1902,  [61, 
45,  167-169;  15/a,  et  C.  r.,  1902.  134,  290-91.  Paris.  (C.  H.) 

P.  Brénans,  Sur  quelques  phénols  iodés.  Le  triiodophénol  obt.  par  Schall  est  identique  au  comp. 
(OH).C'H*.I*  fi  :s:4:6);  quant  au  dérivé  diiodé  décrit  par  le  même  aut.,  il  est  identique  au  diiodo- 
phénol  (OH)C*H*I*  (1:2:6).  Pour  établir  la  comp.  de  ce  dérivé,  Brénans  Va  transf.  successivement 
en  aldéhyde  p-oxybenzoïque  diiodé  (COH)(OH).C*HM*(i  :4:3:  5)  et  en    triiodophénol  (i  :2:4:6'. 

L'ac.  nitrique  réagit  sur  le  diiodophénol  (i  :2:6)  avec  form.  du  nitrodiiodophénol  (OH).C*H*. 
AzOM*(i:4:2:6),  déjà  connu,  et  de  nitromonoiodophénol  (OH)C«H'.(A.zO*)I,  F.  iio«,  de  form. 
probable  (OH)C*H'iAzO*).I(i  12:6).  L'action  de  AzO'H  sur  To-iodophénol  donne  du  nitrophénol 
iodé  (OH)C«H».(AzO»)I(i  :2:6)  et  l'isomère  (i  :4  :2),  F.  86-87».  —C.  r.,  1902, 134,  357-560;  [10/3*]. 
(V.  Thomas.) 

A.-S.  LoEVENHART,  Préparation  et  propriétés  du  bromure  de  tribromophénol.  Comportement  du 
bromure  de  tribromophénol  envers  la  chaleur  et  la  lumière.  Action  du  bromure  de  tribromophénol 
sur  VeaUj  Piodure  de  potassium  et  le  ^inc-éthyle  ;  son  action  sur  le  brome  et  fiode.  Travail  fait  en 
collaboration  avec  J.  Kastle.  Le  bromure  de  tribromophénol  fut  préparé  suivant  les  indications  de 
Benedikt.  Il  fond  à  ii8\  se  décompose  à  125*^,  et  donne  de  Thexabromophénoquinone,  dont  la 
synthèse  a  été  faite  par  action  du  bromure  de  tribromophénol  sur  le  tribromophénolate  d'argent.  En 
sol.  dans  CS*,  le  bromure  de  tribromophénol  perd  du  brome  quand  on  l'expose  à  la  lumière  et  dans 
la  proportion  de  deux  atomes  par  mol.  de  bromure  de  tribromophénol,  et  il  semble  se  former  de 
rhexabromophénoquinone.  L'eau  le  décompose  en  tribromophénol  et  tétrabromoquinone  avec  forma- 
tion d'HBr.  Le  bromure  de  tribromophénol  met  en  liberté  de  l'iode,  de  l'iodure  de  potassium  et 
donne  de  l'hexabromophénoquinone.  Avec  le  zinc-éthyle,  on  obtient  du  bromure  d*éthyle  et  le  sel  de 
zinc  du  tribromophénol.  L'iode  donne  du  bromure  d'iode  et  de  l'hexabromophénoquinone.  Les  va- 
peurs de  brome  accélèrent  la  décomposition  du  bromure  de  tribromophénol.  —  Am.,  1902,  27,  no  i  ; 
31-40;  Janvier.  {E.  Theulier.) 

J.  W.  Gilbert,  Sur  la  transposition  moléculaire  du  bromure  de  tribromophénol  an  moyen  de 
V acide  suif urique.  Travail  fait  en  collaboration  avec  J.  Kastle.  Le  bromure  de  tribromoquinone, 
chauffé  à  1180  sous  Tac.  sulfurique,  se  transforme  complètement  en  tétrabromophénol.  En  le  mélan- 
geant avec  de  l'ac.  sulfurique  conc.  à  la  t.  ordinaire,  on  obtient  la  même  transformation;  celle-ci 
est  donc  bien  due  à  l'ac.  sulfurique  et  non  à  la  chaleur,  et  des  essais  faits  avec  différents  autres 
réactifs  montrent  que  Tac-  sulfurique  seul  donne  cette  transposition.  Se  basant 
sur  la  formule  de  Thiele   et  EtCHWEDE,   les   aut   concluent  à  une  action  de  disso-  OH 

ciation    analogue   à  une    électrolyse  ;    Tion    hydrogène  s'ajouterait   à    l'oxygène        Brc''''^^^Br 
quinonique  et  donnerait  un  groupe  phénolique  et  Tion  SO^H  pourrait  s'unir  aux  j  j    hso* 

groupes  non  saturés  en  position  meta  et  donnerait  :  H  \^^/^\ 

Si,  de  ce  composé,  il  s'en  va  de  THBr,  il   reste  un    composé  de  la   nature  ^^^       H 

d*un  éther  sulfate  acide  ;  mais  on  connaît  la  facilité  avec  laquelle  le  sulfate  acide  Br    Br 

d'éthvle  est  décomposé   par  HBr  en  bromure  d'éthyle  et   ac.    sulfurique,  et  il 
semble   logique  de  supposer  que  HBr  agit  de  même    sur  le  sulfate  acide  formé   pour  donner  du 
tétrabromophénol  et  SÔ^H*.  —  Am.,  1902,  27,  n»  i  ;  43-52;  Janvier.  [E.  Theulier.) 

Rosa  Speyer,  La  constitution  du  bromure  de  tribromophénol.  La  préparation  et  les  pro* 
priétés  du  tribromophénylsulfonate.  La  conversion  du  bromure  de  tribromophénol  en  métadibro- 
moquinone.  Travail  fait  en  collaboration  avec  J.  Kastle.  Le  benzènesulfonate  de  tribromophényle 
se  prépare  par  action  du  tribromophénolate  de  sodium  sur  le  chlorure  de  sulfobenzène  ;  le  benzène- 
sulfonate obtenu  fond  à  99°;  il  est  insol.  dans  l'eau  et  l'alcool  froid;  il  est  très  stable  en  présence 
de  l'eau  et  des  autres  agents  hydrolysants.  Le  benzènesulfonate  de  sodium  sur  le  bromure  de  tri- 
bromophénol donne  de  l'hexabromophénoquinone.  En  faisant  bouillir  une  sol.  de  nitrate  d'argent 
avec  du  bromure  de  tribromophénol,  il  se  forme  un  ppté  crist.,  F.  13 10,  qui  est  de  la  métadibromoqui- 
none;  ce  corps  a  été  obtenu  aussi  par  Thiele  et  Eichwede  en  traitant  le  bromure  de  tribromophénol 
par  l'ac.  acétique  et  une  sol.  d'acétate  de  plomb.  —  Am.,  1902,  27,  n^  i  ;  40-43  ;  Janvier. 
{E.  Theulier,) 

K.  AuwERs  et  O.  MuLLER,  Sur  les  bromures  d* eu génol  et  d'isoeugénol.  Les  aut.  ont  étudié  ces 
bromures  dans  le  but  de  déterm.  si  les  phénols  alkylés  en  para  prennent  le  caractère  de  pseudo- 
phénols dans  le  cas  où  l'atome  d'halogène  n'est  pas  fixé  au  C  relié  au  noyau  (position  a),  mais  où 
il  est  fixé  à  un  atome  de  C  voisin  ou  plus  éloigné. 

CH*CHBrCHîBr  CHBrCHBrCHS  CHBrCHBrCHJ 

)  0CH3 
dibromoeugénol  dibromé  isoeugénol  dibromé  monobromoisoeugénol  dibromé 
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Le  bromure  I  ne  possède  aucune  tendance  part,  à  entrer  en  réaction.  Par  contre,  les  deux 
autres  cèdent  un  atome  de  Br  lorsqu'on  les  met  en  contact  à  froid  avec  de  Talc,  éthylique  ou 
méthyl.,  de  l'acétone  aq.,  de  l'acétate  de  soude.  L'autre  atome  de  Br  n'entre  pas  en  réaction,  même 
lorsque  l'on  chauffe  en  prés,  d'un  excès  de  réactif.  On  obtient  ainsi  des  dérivés  possédant  lescaract. 
généraux  des  phénols.  Le  mémoire  contient  la  description  d'un  certain  nbre  de  dérivés  obtenus  au 
moyen  de  cette  réaction.  —  B,,  1902,  35,  1 14-124  ;  18/1.  {E,  Campagne.) 

K.  AuwERS  et  L.  Hubert,  Sur  les  pseudo-phénols  dérivés  de  V acide  et  de  V aldéhyde salicylique. 
Ces  composés,  obtenus  en  traitant  l'ald.  ou  l'acide  salicylique  par  l'ald.  formique  en  présence 
d'acides    hologénés,    avec   ou   sans   add.   d'agent  déshydratant,  ont 

été  préparés  par  la  Manufacture  de  mat.  color.    F.    Bayer  et  C>®,  CH^X  CH^X 

d'Elberfeld.  Ce  sont    des   pseudo-phénols   répondant    à    la    form.      ^/^"^^  -x^^S^ 

générale  :  I  1  «t    F        1 

Le   dérivé  chloré   obtenu  avec  l'ald.   fond  à  880,   le   bromure  à      LJCHO  LJCOOH 

103-1030,  l'iodure  à  126®.  OH  <0H 

Ces   trois   dérivés,   traités   par   1    p.    d'acétone    et    i    p.    d'eau, 
fournis,  l'ald.  oxyméthvlsalicylique  C*H»(OH)(CHO)CH«OH,  F  io8*>,  dont  les  sol.  alcalines  (jaune) 
ou  aqueuses  (incol.)  colorent  la  peau  en  jaune  intense.  Le  mémoire  contient  la  descript.  d'une  série 
de    dérivés    ne   posséd.     qu'un    intérêt    purement    théorique.  —    5.,     1902,    35,     124-131  ;     18/1. 
(E,  Campagne,] 

K.  AuwERS  et  O.  Anselmino,  Constitution  des  deux  pseudo-cuménols  tribromés.  Suivant  leur 
constitution,  les  prod.  d'oxyd.  des  phénols  méthylés  en  para  se  comportent  diff.  à  l'acétylation.  Si  le 
comp.  renf.  un  deuxième  groupe  CH*  situé  en  meta  par  rapport 

au   groupe  phénolique,   il  donne  par    ébuUit.  avec  l'anhydride  CH2Br  CH3 

acétique    et    l'acétate    de    soude    un  dérivé  diacétylé  ;   s'il   ne        Rrr^'^^rHs  n  ^^^^nu*r> 

possède  pas  de  CH*  en  meta,  on  n'obtient  qu'un   monoacétate.  [  ]CH«Br 

Le   dérivé    diacétylé    est   transf.    par  HBr   en  pseudo-cuménol      CHSS^Jfir  CHïL       J 

tribromé,  F.    128®,  isomère   du  comp.   F.  126®:  OH  ^"^^^ 

La  constitution   du  comp.   F.  128®  a  été  établie  par  l'étude  1260 

de  ses  réactions.  —5.,  1902,  35, 131-144  ;  18/1.  {E.  Campagne.) 

O.  Anselmino,  Sur  quelques  dérivés  des  phénols  bromes.  Description  de  la  prép.  et  des  pro- 
priétés d  une  série  de  dérives  des  pseudocuménols  tribromés  :  bromhydrate  de  l'oxypseudocumyU 
pyridme  métadibromés,^éthers  éthyl.  et  méthyl.  du  dibromonseudocuménoL  etc  —  B  1902  âS 
144-151;  i8/i.  (/T.  Camj?a^ne.)  ,       .  .,  ,  ck/, 

N.-D.  ZÉMNSKY  et  J.  TsÉLiKOFF,  Sur  la  transformation  des  alcools  en  hydrocarbures  non 
satures  au  moyen  de  l  acide  oxalique.  Dans  certains  cas-  l'ac.  oxalique  aq.  peut,  comme  Tac 
oxalique  déshydraté  (voir  Rép.,  1902,  2,  6),  transformer  les  alcools  en  carbures  non  saturés,  mais  lei 
résultats  ne  sont  pas  toujours  identiques.  —  Le  cyclohexanol  donne  à  loo-i  lo®  avec  l'acide  déshydraté 
un  tétrahydrobenzène,  Eb.  83-84*»  sous  753mm.  ;  pf  =  0,8054  ;  <'  =  1,4428,  identique  à  celui  que 
Baeyer  a  obtenu  dans  la  réact.  de  la  quinoline  sur  l'hexaméthylène  monobromé.  —  Le  S-méthyl 
cyclohexanol  (Eb.  175- 175^)  traité  par  l'acide  aqueux  donne  un  carbure  C^H»  :  Eb.  105-1060  sou: 
745mm.  ;  D,  =  0,8019  ;  A  =  1,444  ;  [a]^  =  +  170,78.  -  Avec  l'acide  aqueux,  le  menthol  fournit  ui 
menthène,  Eb.  166,5.1670  sous  745-m.  ;  Df=  0,8021  ;  /i';=  1,4463  ;  [a],  =  +  120,3.  Même  produit 
avec  l'acide  déshydraté.  -  Le  bornéol  droit(F.  206O;  [ct]^  =  +  180),  chauffé  à  120-1300  avec  l'acide 
aqueux,  adonné  un  carbure  C^H^^  Eb.  155-1560  sous  742mm.  ;  D,"  =  0,8622  ;  n^^  =  1,4656  î 
[*Jd  =  +  8012  ;  forme  vers  00  des  crist.  plumeux,  F.  3-40.  Avec  l'acide  déshydraté  les  ^:ésultats  sont 
différents.  ~  Le  bornéol  gauche  (F.  2050)  ;  [a]^  =  -  360  donne  avec  l'acide  aqueux  un  carbure 
C"H",  Eb.  ,56.1570  sous  750mm.  ;  Df  =  0,8545  ;  «o  =  ^,46ao  ;  [a],  =  -  ,oi6.  -  Avec  l'alcool  (I) 
£H(CH3)  CH(CH8)  CH{CH3) 


Br 
ÔH 

128* 


sous 
un 


0--» /  V^ll^V^ 


~^^°"        ^<°"         "'^'=<" 

en'ac.  oxalique  aqueux,  on  obtient  un  carbure  C»W\  Eb.  laé-iayo  sous  yso"».  ;  Df  =  0.8015; 
n^  =  1,4466  ;  (a]„  =  -f  95».  _  Avec  l'alcool  (II),  on  obtient  un  carbure  C'«H"  ;  Eb.  i8o-i8ï» 
sous  75jmm.;  Df  =  0,8,9a;  «î   =  ,,456,;  [a],  =    +  SS»?).  -  L'alcool  (III)  fournit  un  carbure 

^T*.'/'',,'?''^'',,:""  "'"■"•=  ï^"=<'.8'9^;''r=  .,456.;  [aI,=  +  88.,53.- Avec  l'alcool 
mëthylfenchyhque  (Eb.  .oo-ioa»  sous  aamm,  p  =  5, -5a-)  on  a  obtenu  un  mëthylfenchène  C"H". 
Eb  ,7«.,7r  sous  74)-;  D,  =  0,8638  ;  <  =  ,,4643  ;  [a]„  =  +  ,90,68.  C'est  le  premier  terpène 
mëtbyle  connu.  -  ,K.,  1901,  33,  655-663.  Moscou,  Université.  (Corvisy). 
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Tvlidines,  réagissent  sur  Tiodurc  de  méthylène  en  donnant  naissance  à  des  diamines  méthyléniques. 
Toutefois,  avec  la  tj/-cumidinc,  on  obt.  un  prod.  de  condensation.  La  comp.  de  ce  comp.,  sa  d.,  la 
fluorescence  de  ses  sol.  montrent  que  c'est  un  dérivé  de  Tacridine,  Phexaméthylacridine.  Les  «  et 
p-naphtylamines  donnent  de  même  des  naphtacridines. 

/CHv 
Hexaméthylacridiney  C'HfCH»)»/   |     ^C«H(CH')»,  fines  aig.  jaunes,  F.  aai-aaao,  fac.  subli- 

mablcs,  donnant  des  sol.  fluorescentes. 

Va-naphtacridine  C**H*<^  |     \c**H*  est  en  crist.   d'un  jaune  pâle,  F.   ïj^,},  sublimables  et 
^Az  '^ 
donnant  des  sol.  fluorescentes.  La  ^-naphtacridine  est  en  aig.  jaunes,  F.  215^,5,  sublimables  donnant 
■des  sol.  fluorescentes  ;  identique   avec  la  P-naphtacridine  de  Reid. — Proc,  1902,  48,  12-15;  29/1. 
{V.  Thomas.) 

E.  Bamberger,  J.  Grob  et  J.  Frei,  I.  Sur  les  éthers  des  composés  isonitrés  et  les  a^oaldoximes 
aromatiques.  Les  aut.  app.  les  comb.  isonitréesdeform.  générale  RR':C;AzO OH  ac.  mtroniques  et 
le  groupe  AzOOH  nitrosoxyle,  par  analogie  avec  COOH  carboxyle.  Le  produit  de  Tact,  du  diazo- 
benzèae  sur  Téthane  nitré  (nitroacétaldéhydephénylhydrazone)  est  éthérifié  par  une  sol.  de  diazomé- 
thane  dans  l'éther  suivant  la  réaction  : 

CH8.C<C  +  CHî:  Az*  =  CH3.cf^  +  AzS  ; 

^A2.AzHC«H8  \Az  =  AzC«H» 

on  peut  attribuer  à  ce  comp.  la  form.  de  constit. 

CH3.C.: rAz.OCH3 


Az'l^ 


AzC«H« 


zC«H8 

Toutes  ses  réactions  corresp.  à  cette  manière  de  voir.  L'eau  bouil.  le  déc.  en  formaldéhyde  et  un 
acide  jaune  orang.,  qui  est  le  dérivé  azophénylé  de  l'acétaldoxime;  ce  corps  est  le  premier  terme  d'une 
nouvelle  classe  de  comp.  qui  fait  l'objet  de  longs  dévelop.  dans  l'original. 

II.  Sur  les  éthers  de  Vac.  phényla^oéthylidènenitronique  et  Ta  phényla^^oacétaldoxime.  Ce 
mémoire  contient  la  partie  expénmcnt.  du  sujet  dont  le  mém.  prècéd.  dével.  la  p.  théorique.  L'éth. 
méthyl.  de  l'ac.  phénylazoéthylidènenitronique  const.  des  cristaux  rouge  rubis,  F.  66^^  sol.  dans 
l'alcool,  l'acétone,  le  chlf,  l'éther,  très  peu  stables,  se  déc.  spont.  avec  une  forte  odeur  d'ald. 
formique. 

III.  Action  de  Vac.  chlorhydrique  sur  les  ajoacétaldoximes  aromatiques.  HCl  transf.  la 
p-chlorophénylazoacétaldoxime  en  o-p-dichlorophénylazoacétaldoxime;  le  comp.  cristal,  en  petites 
aig.  blanches,  brill.,  fac.  sol.  dans  les  ac.  minéraux  étend.,  F.  138*».  Ce  corps  est  le  point  de  départ 
pour  la  prép.  de  nbx  dérivés  décrits  dans  le  mémoire  original.  —  B.,  1902,  35,  54-82;  18/1.  Zurich, 
Analyt.  chem.  Laborat.  des  Polytechnicums.  (E.  Campagne.) 

Bamberger  et  Demuth,  Transformation  de  V aldéhyde  bemjfoîque-ortho-dia^^o-imine  en  anthra- 
niline.  On  sait  que  l'aldéhyde  benzoïque-ortho-diazo-imine,  chaufl^é  avec  une  lessive  alcaline,  donne 
de  l'ac.  anthranilique  avec  dégagement  d'azote  ;  une  étude  approfondie  de  la  réaction  a  appris  que 
celle-ci  s'effectuait  en  deux  phases:  il  y  a  d'abord  formation danthraniline,  puis  hydratation  de  celle- 
<!  pour  former  l'ac.  anthranilique.  La  première  phase  s'effectue  en  chauffant  le  dérivé  du  benzène 
diazo-imine    soit   seul,    soit   avec  de   l'eau  distillée;    cette    réaction   générale,  représentée    par   la 

•Az  yr^Jt    V 

formule  :  ArY  =  Az*  +  Ar^    I       /O,  a  été  vérifiée  avec  tous  les  corps  de  cette  série  connus 

\CHO  \CH/ 

jusqu'à  ce  jour.  —  B.,  1901,  34,  5874-77;  7/12  [4/1 1],  Zurich,  Polytechnicum.  (Campagne.) 

W.  WisLicENus  et  H.  Kôrber,  Transposition  des  éthers  imidés  en  acides  amidés.  Suivant  leur 
mode  de  déc,  les  éthers  imidés  se  groupent  en  deux  classes.  Les  uns,  chauffés,  redonnent  lenitrile  et 
l'alcool  qui  ont  servi  à  les  former;  on  leur  attribue  la  form.  de  constitution  C(OR):  AzH.  Les  autres, 
^ubst.  à  l'Az,  donnent  des  acides  amidés  dans  ces  mêmes  cond.  :  HC(OC*H^):AzC*H«  -►  HC(:0). 
Az:C»H»)(C«H»). 

Wheeler  et  Johnson  ont  observé  que  la  transposition  s'effectue  fac.  en  prés,  d'iodured'alkyle  et 
ils  admettent  la  formation  d'un  prod.  interm.  non  suscept.  d'être  isolé. 

En  étudiant  la  transf.  de  l'éther  éthyl.  chloré  de  Timidobenzène  (prép.  au  moyen  du  benzonîtrile 
«tdu  chlorure  d'éthylène),  les  aut.  démontrent  que  cette  transf.  s'effectue  réell.  en  deux  phases  en 
l'abs.  d'iodure  d'alkylc  et  qu'elle  n'est  pas  une  simple  transpos.,  ainsi  que  l'avaient  admis  Gabriel 
<t  Neumann  (B.,  1899,  32,  41).  —  B.,  1902.  35,  164-168  ;  18/ 1.  [E.  Campagne.) 

W.  Bkhaghel  et  E.  Buchner,  Obtention  de  V acide  hydra^olcarbonique  [4]  en  partant  du 
phénylpyrajol  [4].  Lacondens.  de  l'éther  éthyl.  de  Tac.  diazoacétique  avec  l'éther  éthyl.  de  l'ac. 
cinnamique  fournit  un  dérivé  qui,  oxydé  par  Br  en  sol.  dans  CS*,  donne  l'éther  diéthylique  de  lac. 
phényipyrazoldicarbonique  [4),  F.  960  ;  celui-ci  saponifié,  puis  chauffé,  perd  CO*  et  donne  le  phényl- 
pyrazol  [4],  dont  le  dérivé  dinitré,  réduit  par  Sn  et  HCl,  fournit  par  sursaturation  avec  NaOH  un 
dérivé  aminé  qui,  oxydé  par  KMnO*,  donne  Tac.  pyrazolcarbonique  [4]  cherché,  que  l'on  isole  en 
passant  par  le  sel  de  cuivre  déc.  par  H*S.  Le  rend,  est  faible.  —  B.y  ^^^à'IizISWtli^i/vy^'Lvî 
(E.  Campagne.)  y  y  Q 

Rép.  gén.  Chim.  1903.  16 
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E.  BucHNER  et  B.  Lehmann,  Condensation  du  phénylacétylene  et  de  Véther  diajoacétique.  La 
condensation  s'effectue  en  chauffant  en  tube  scelle  au  b.-m.  des  quant,  équimol.  des  deux  corps. 
Au   bout   de  8*».,   la    masse    crist.  ;   on    obtient   ainsi   Téther    phënylpyrazolcarbonique    —    [5  : 3], 

X(CO«C«H»):Az 
HC^  I        lequel,  recrist.  dans  Tëther,  est  incol.  et  fond  à  140";  le  rend,  est  de  50  <>/». 

\C(C«H»)  —    AzH 

L'ac.  phënylpyrazolcarbonique,  obtenu  par  saponif.  de  cet  ëther  avec  la  soude,  cristal,  de  sa  sol. 
dans  l'eau  bouillante  en  fines  aig.  incol..  F.  933-334".  Maintenu  longtemps  à  140-143%  jusqu'à  ce 
qu'il  ne  se  dég.  plus  CO«,  il  donne  le  phënylpyrazol-  [5:3],  C«H»C^H»Az«,  F.  78*»,  bouillant  à 
305-3070.  —  B.,  1902,  35,  35-37  ;  18/1.  {E,  Campagne.) 

E.  BucHNER  et  C.  Hachumian,  Obtention  de  Vac,  pyra^olcarbonique-  \?'^^]  ^^  partant  du 
phénylpyra^ol'[5 : 3]  Le  phénylpyrazol-[5 :3l  nitrë  fournit  C*H*(AzO*)C*H'Az%  lequel,  réduit 
par  l'ëtain  en  sol.  HCl,  donne  C*H*(AzH*)C*H*Az*  (position  de  AzO*  dans  le  noyau  bcnzënique 
mdëterminée).  Le  dérive  aminë  est  oxyde  par  KMnO^  en  sol.  alcaline;  la  sol.,  neutralisëe  par  Tac. 
acétique,  rcnf.  l'ac.  pyrazolcarbonique  cherche  que  l'on  isole  en  pass.  par  le  sel  de  cuivre  que  l'on 
déc.  par  H*S.  Cette  préparation  démontre  l'identité  de  constitution  du  phénylpyrazol  et  de  l'ac. 
pyrazolcarbonique. 

La  condens.  de  l'ald.  cinnamique  avec  l'hydrate  d'hydrazine  a  fourni  égal,  le  phénylpyrazol 
connu  [5 :  3jt  F.  78*,  et  non  un  troisième  phénylpyrazol  substitué  au  carbone.  —  B.y  1902,  35,  37-41; 
18/1.  (£\  Campagne,) 

S. -F.  AcREE,  Constitution  duphénylura^ol.  La  phénvlsemicarbazide,  bouillie  avec  l'ëther  chloro- 
carbonique  et  l'ëther  acétique,  donne  la  dicarbéthoxyphënylsemicarbazidc,  laquelle,  chauffée  avec  les 
alcalis,  donne  le  phénylurazol. 

L'aut.  a  préparé  aussi  le  i-phényl-4-méthylurazol,  le  i  phényl-9-hydro-3-ëthoxyurazol,le  i-phényl- 
2-hydro-3-oxyacëtylurazol.  —  Am,^  1902,  27,  n®  2,  117-134;  Février.  Un.  of  Utah.   {E.  Theulier.) 

S.  RuHEMAN,  Condensation  des  phénols  avec  les  éthers  des  acides  non  saturés,  La  benzo-i:4- 
pyrone  (chromone)  et  ses  homologues  ont  des  propriétés  basiques.  Ils  se  dissolvent  dans  HCl  en 
donnant  des  chlorhydrates,  et  ces  sol.  fourn.  des  chloroplatinates  ;  mais  ces  sels  sont  instables  et 
décomp.  par  H*0  avec  régénération  des  benzopyrones.  L'aut.  n'a  pu  obt.  d'hydroxybenzo-i  :4- 
pyrones  à  part,  des  diphénols.  Le  gaïacol  et  le  chlorofumarate  d'éthvle  fourn.  du  gaïacoxyfumarate 
(CH»0).C«H».O.C(CO«C»H»):CH.CO«C*H»,  sous  forme  d'une  huile  jaune,  Eb.  219-2130  sous  15min.. 
Lac.  correspondant  fond  à  138°  avec  décomp.  Traité  par  SO^H*  conc,  cet  ac.  fourn.  un  comp., vrai- 
semblablement l'ac.  méthoxybenzo-i  :4-pyronecarbonique. 

Le  chlorofumarate  d'éthylc  réagit  sur  le  p-naphtol  autrement  que  sur  l'a-naphtol.  Il  se  forme  du 
P-naphtoxyfumaratc  d'éthyle  C"H^O.C(CO*C»H')  :  CH.CO*(C*H*),  huile  fluorescente  jaune,  Eb.  240- 
242»,  sous  12mm..  Par  hydrolyse,  il  donne  l'ac.  correspondant  en  lamelles  jaunes,  F.  236  avec  décomp. 
Il  réagit  avec  l'a-naphtol  pour  donner  deux  substances  appartenant  à  une  nouvelle  classe  de  comp. 
L'une  a  pour  form.  C**H"OS  et  crist.  en  aig.  jaunes,  F.  146-1470  ;  l'autre  de  form.  C"H"0^  est  en 
aig.  orangées  non  fusibles  à  335**,  insol.  dans  tous  les  solvants  usuels,  mais  sol.  dans  le  nitrobenzène 
à  l'éb.  La  substance  F.  1470  serait  un  dérivé  de  la  naphtarone.  Elle  représenterait  un  naphtaronyl- 
acétate,  tandis  que  le  comp.  C**H"0^  serait  le  bisnaphtaronyle.  —  Proc.  1902,  18,  45-46  ;  aS/». 
(F.  Thomas,) 

C.  Biji.ow  et  W.  VON  Sicherer,  Sur  un  nouveau  dérivé  du  ben^opyranol  obtenu  en  partant  de 
l'aldéhyde  benjoylacéiique  et  des  phénols  poly atomiques,    La    condensation   de  la  benzoylacétal- 
déhyde  avec  la  résorcine  fournit  le  2-phényl-7-oxy-i  :4-benzopyranol,  d'après  la  réaction  : 
CH  H     Cl 

HOC^      \COfH    HOI  CH         O 


1i<       c>         -"°^  '^s     A     Ah 

Ce  corps  possède  une  intense  fluorescence  verte  ;  il  constitue  des  flocons  rouge  brun,  insol. 
dans  l'eau,  F.  I52-i5î'>.  Les  auteurs  ont  préparé  des  produits  de  condensation  analogues  avec  le  pyro- 
gallol,  la  phloroglucine,  l'oxyhydroquinone.  Le  2-phényl-5  : 7-dioxy-i  :  4-benzopyranol  obtenu  avec  la 
phloroglucine  n'est  pas  fluorescent  ;  il  crist.  de  sa  sol.  chlorhydnque  sous  forme  de  cristaux  rouge 
brique.  —  B.,  1901,  34,  3889-97;  7/12  [18/11].  {^Campagne.) 

A.  PosNiAKOF,  Sur  les  combinaisons  doubles  des  oximes  C:AzOH 

des  dérivés  tétrahydropyroniques.  L'aut.  a  étudié  Toxime  :  f'^'^CHî 

Pour   préparer   ce    corps,    il   condense    l'ald.    propylsali-  I  1 

cylique  avec    l'ac.  acëtonedicarbonique,  ce  qui  donne  l'acide      CJH70C«H*.CH^s,^^CH.C«H^OCJH7 
C»H^OC«HVCH«.CH(CO*H).CO.CH(CO«H).CH«C«H*OC»H';  o 

on  dissout  ce  corps  crist.  dans  AzH*  et  on  évapore  à  siccité  au 

b.-m.  ;  le  résidu,  dissous  dans  l'alcool,  est  traité  par  une  sol.  d'hydroxylamine  dans  l'alcool  aqueux  ; 
on  chauffe  10  min.  au  b.-m.,  et  on  obtient  des  crist.,  F.  1700,  insol.  dans  l'eau,  sol.  dans  l'aie,  le 
chlf..  Tac.  acétique,  l'éthylèncglycol,  la  pyridine,  la  quinoline.  Les  oximes  des  dérivés  tëtrahydro- 
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pyroniques  étudiées  jusqu'ici  forment,  avec  les  solvants  organiques,  des  comb.  crist.  ;  il  n*en  est  pas 
de  même  de  Toximc  en  question  :  elle  forme  bien  des  crist.  avec  Tac.  acétiaue,  le  chloroforme, 
l'éthylèneglycol,  mais,  en  général,  ces  composés  sont  peu  stables.  —  }K.,  4901,  33,  667.  Odessa, 
Université.  {Coryisjr,) 

Cari  BuLOW  et  W.  von  Sicherer,  Sur  les  dioxydérivcs  du  diphényl-[2:4]'ben:[opyranol- 
[i;^].  Contribution  à  V étude  de  V oxygène  iétravalent.  De  même  que  les  phénols,  les  triphénols 
(pyrogallol,  phloroglucinc,  oxyhydroquinone)  sont  susceptibles  de  se 

condenser  avec   le  dibenzoylméthane  (cétone  i  :  3)  pour  donner  trois  H     Cl 

diphényldioxybenzopyranols-[i  14]  différents.  ^  OH  ^K^ 

Le  pyrogallol,  condensé  avec  le  dibenzoylméthane  en  sol.  acétique  ^<   C/V 

en  présence  d'HCl  sec,  donne  le   chlorhydrate  du   diphényldioxy-fa:         HO.C<^     \y     Xc.C«H» 
4:7:8j-benzopyranol-[i  :4],  dont  la  base  est  assez  sol.  dans  l'alcool.  !  jj  ! 

Elle  fournit  un  dérivé  triacétylé.  HC^       /\      /CH 

La  phloroglucine  fournit  dans  les  mêmes  conditions  le  chlorhydrate  %/  C\/ 


de  diphényldioxy-[2  :4  :5:  7j-benzopyranol-[i  :  4].  ^^       Çv 

L'oxyhydroquinone   donne    le   diphényldioxy-[2  :  4  :  6:  7l-benzo-  C^H»     oH 

pyranol-[i  14],  fondant  à  37a<>.  La  constitution  de  ces  composés  a  été 

établie  par  Tétude  de  leurs  produits  de  dédoublement  en  présence  de  KOH.  — B.,  1901,  34,  3916-29  ; 
7/12.  Labor.  Univers.  Tiibingen.  [Campagne,) 

G.  Bredig,  Remarqua  à  propos  du  travail  de  J.  Walker  sur  les  bases  oxygénées.  —  B.,  1902, 
35,^71-272;  i8/i.(X.) 

James  Moir,  Dérivés  de  lacyanohydroxypyridine  obtenus  à  partir  du  diacétonitrile.  Nouveaux 
dérivés  du  ^-lutidostyrile.  L'aut.  revient  sur  la  prép.  du  diacétonitrile  de  Holtzwart.  II  fond  à 
2930.  Chauffé  avec  de  la  poudre  de  zinc,  il  fourn.  un  liq.  semblable  à  la  pyridine.  A  170®,  il  est 
décomp.  par  HBr  avec  form.  de  <J/-lutidostvnle  (ou  2 :  4-diméthyl-6-hydroxypvridine).  La  décomp. 
est,  par  suite,  la  suivante  :  C*H. Az(Cfl«AOH).CAz  +  2H*0  +  HBr  =  Ô»H«Az(CHV(OH) + 
AzH^Br4-CO*.  Par  nitration,  le  iî/-lutidostyri!c  donne  deux  dér.  nitrés  :  l'un  déjà  connu,  F.  254"»; 
l'autre,  F.  196".  Le  comp.  d'HoLxzwART  corresp.  donc  au  schéma  ci-joint,  le  seul 
composé  isomère  possible  ayant  déjà  été  prép.  par  Guareschi.  CH' 

Hor.TzwART,  en  faisant  réagir  sur  le  diacétonitrile  le  chlorure  d'acétyle,  a  obt.         (CAzir^^^*^^^^^ 
un  comp.  de  form.  C*H*Az*,  F.  222'».  Ce  comp.  a  été  reprod.   par  Meyer  qui,  par  '  Il 

trait,  à  AzO*H,  réussit  à  obt.  un  comp.   C*H*OAz',  différent  d'après   lui  de  celui  CHl^   v^OH 

de  Holtzwart  (voyez  ci-dessus).  Ce  comp.,  en  réalité,  n'est  autre  que  le  3-cyano-  az 

«{nlutidottyrile. 

L'aut.  n'a  pu  transf.  le  corps  de  Holtzwart  en  Tac.  correspondant;  mais  avec  le  corps  de  Gua- 
reschi (5-cyano-4'-lutidostyrile),  la  transf.  a  pu  être  réalisée.  L'ac.  fond  à  2530  et  se  décomp.  fac.  en 
y-lutidostyrile  et  GO*  sous  Tact,  de  la  chaleur. 

En  chauffant  de  l'acétoacétate  d'éthyle  avec  un  excès  d'ammoniaque,  on  obt.  du  t}/-luiidostyrile. 
—  Soc,  1902,  81,  100-117;  Janvier.  Londres.  Chem.  Départ.,  Central  Technical  Collège. 
[V.  Thomas,) 

F.-C.  GARRETTet  J.-A.  Smythe,  Bases  contenues  dans  les  huiles  de  schiste  d'Ecosse,  Les  por- 
tions bouillant  nu-dessous  de  1640  sont  constituées  par  les  corps  suivants:  pyridine  (très  petite 
quantité),  a-picoline  [Eb.  129*», 5!,  les  trois  diméthyl-pyridines,  aY[Eb.  159-I59'*»5],  afi'[Eb.  154-155]  et 
««'[Eb.  142^,5];  la  triméthylpyridine  aYa[Eb.  170", 5^ 

L*ap-diméthylpyridine  est  un  liq.  incol.,  possédant  une  forte  odeur  de  pyridine;  elle  fourn.  un 
picrate,  F.  i5i-i52«'.  -.  Proc,  1902,  18,  47;  28/2.  (V,  Thomas.) 

G.  Errera,  Recherches  sur  les  combinaisons  méthényliques  mixtes.  IV.  Synthèse  de  Va^'di- 
méthyl pyridine.  En  faisant  agir  l'éther  éthylique  de  Tac.  ethoxymétliylène-acétylacéiique  sur  le 
composé  sodique  de  la  méthylcyanacétamide,  il  se  forme  un  produit  d'addition  qui  est  le  composé 
sodique  de  l'éther  éthylique  de  Vacide  hexane'2''One-4'éthoxy'5'CyanO'5'Carbonamide'3'Car^ 
bonique  : 

CAz  COOCîH-  CAz  COOCîH* 

CH3.CNa  -f      C2H»O.CH  :  C  =     CH3.C-CH(OC5H8)    -    (i.Na 

I  III 

CO.AzHi  C0.CH5  CO.AzH»  CO.CHJ 

Le  composé  sodique,  acidifié  par  HCI,  donne  l'éther  : 

CAz 

CH3.C.CH(OCSH«).CH.CO.CHS, 
I  I 

CO.AzH»  COOCSH8 

que  l'on  purifie  en  le  lavnnt  avec  le  bzn.  bouillant  et  en  le  cristallisant  de  l'alcool  ou  de  l'eau;  aig. 
blanches,  F.  202-202'*, 5.  Il  ne  se  colore  pas  avec  le  pcrchlorure  de  fer. 

Uacide  hexane'2'One'4'éthoxy''5'Cyano-5'Carbonamide-3'Carbonique  se  forme  en  faisant 
bouillir  son  éthcr  avec  une  sol.  aq.  de  NaOH  et  en  acidifiant  par  HCI;  il  est  peu  sol.  dans  l'alcool^ 
sol.  dans  l'eau,  de  laquelle  il  crist.  F.  2560  avec  décomp. 


Dans  les  eaux-mères  de  la  préparation  de  l'éther  éthylique  de  l'ac.  précédent,  on  trouve  un  pro- 
c,  Vèther  éthylique  de  Vacide  a'O.vy-aL^'lutidine'^'Carboniquej  qui  se 


duitde  condensation  cyclique,  l  ether  éthylique  de  l  acide  a '0.vy'aLp.lutidtne'^-cart>onique,  qui  se 
forme  par    l'action    de   HCI    bouillant  sur   1  éther   hexane-2-one-4-éthoxy-5-cyano-5-carbonaraideJy> 
3-carbonique.  uigmzeâ  oy  ^^  vyv^glV^ 
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Ce  nouveau  corps  est  sol.  sans  décomposition  dans  THCl  conc.  et  bouillant;  F.  216-217".  Il  ne 
■se  colore  pas  avec  le  perchlorure  de  fer.  Les  alcalis  le  saponifient  facilement  avec  formation  de 
Vacide  a-oxy-a^'-lutidine-^-carbonique;  sol.  dans  Tac.  acétique  conc.  bouillant,  duquel  il  crist.; 
F.  300-3050  avec  décomp.  Chauffé  lentement,  il  se  décompose  avant  de  fondre. 

L'acide,  ainsi  que  son  éther,  chauffés  avec  HCl  en  tubes  scellés  à  150%  donnent  Va^oxy-a^'-lU' 
iidine^  qui  se  sépare  de  l'eau  en  crist.  monocliniques  avec  1/2  mol.  d'eau  qu'ils  perdent  fac.  ;  sol, 
<ians  Tcau  et  l'alcool,  F.  138-139°.  Le  perchlorure  de  fer  la  colore  en  rouge  violet  foncé.  Elle  forme 
lin  chlorhydrate  déliquescent,  et  des  comp.  crist.  avec  les  métaux  alcalins.  Ex.  :  C'H^OAzK 
+  5  i/2H*0. 

LV-oxy-ot^'-lutidine,  traitée  par  le  brome  en  sol.  acétique,  donne  la  ^-hromo-^-oxy-^^'-lutidine, 
qui  crist.  de  l'alcool  en  aiç.  sétacées,  F.  218-219'».  En  distillant  roxylutidineavec  le  zinc  en  poussière 
en  courant  d*hydrogène,  il  se  forme  V a^* -lutidine ^  Eb.  i59-i6o<>,  qui  donne  avec  le  chlorure  mercu- 
riquc  deux  composés  doubles:  C'H»"AzCL6HgCl«  (F.  1970)  et  2C^H»"AzC1.5HçClMF.  1050).— 
G.,  4901,  31,  [i],  587-600;  16/1.02  [14/9. 01]  Messine,  Lab.  ae  Chimie  gén.  de  TUniv.  (Kossi.) 

E.  Wedekind,  Etude  sur  quelques  sels  quaternaires  ammoniacaux  cycliques.  L*aut.  a  cherché 
à  déterm.  si  les  sels  tertiaires  ammoniacaux  transf.  en  quaternaires  fournissent  toujours  les  mêmes 
produits  quel  que  soit  Tordre  dans  lequel  on  introduit  les  deux  derniers  radicaux  organiques.  En 
général,  on  obtient  des  cristaux  d'aspect  différent,  mais  appartenant  au  même  syst.  cristallin  et 
possédant  les  mêmes  prop.  phys.  et  chim.  :  point  de  fusion,  de  décomp.,  etc.  C'est  ainsi  que  l'addi- 
tion de  la  benzylpipéridine  avec  l'éther  éthyl.  de  l'ac.  iodacétique  ou  de  l'éther  éthyl.  de  Tac.  acéto- 
pipéridique  avec  Tiodure  de  benzyle  fournit  le  même  dérivé,  F.  193",  dans  le  premier  cas  sous  forme 
de  tables  incol.,  dans  le  deuxième  sous  forme  d'aiguilles  prismatiques.  —  B,f  1902,  35,  178-185; 
i8/f.  (E*  Campagne.) 

E.  Wedekind  et  R.  Oechslen,  Sur  les  bases  tertiaires  et  quaternaires  de  la  tètrahydroiso- 
quinoléiiie.  Contribution  à  la  stéréochimie  de  l'azote.  Les  aut.  ont  préparé  une  série  de  tétrahydro- 
isoquinoléines  alkylées  normales  par  hydrogénation  de  l'iodure  de  quinoléine  alkylé  corresp.  au 
moyen  de  Sn  et  HCl.  Le  rend,  est  de  70  à  80  ''/o  de  la  théorie. 

Isokairoline  (méthyltétrahydroisoquinoléine  normale),  obtenue  par  hydrogénation  de  l'iodure 
de  méthylisoquinoléine;  huile  incolore,  odeur  fort,  ammoniacale,  bouillant  à  212''.  EthyltétrahydrO' 
isoquinoléine  normale,  huile  jaune  clair,  bouillant  à  225-227®.  Benjoyltétrahydroisoquinoléine, 
bouta  194-197*'  sous  une  pression  de  i8»n««-. 

Les  auteurs  ont  étudié  l'iodure  d'éthylbenzyltétrahydroisoquinoléine,  lequel  est  optiquement 
inactif  bien  que  renf.  un  Az  asymétrique;  ils  se  proposent  de  tenter  son  dédoublement  et  de  déter- 
miner les  cond.  nécessaires  pour  qu'un  Az  asymétrique  communique  à  la  moléc.  des  prop.  optiques. 
—  B.,  1901,  34-,  3986-93;  7/12,  [26/1  ij.  Labor.  Univ.,  Tubingen.  (Campagne.) 

A.  PuRGOTTi  et  G.  ViG.\NO,  Sur  la  paradicétohexahydrotétrapne  et  sur  la  paradicétothiohexahy- 
drotétrazine.  II.  En   poursuivant  l'étude  de  cette  série  de  comp.  les  aut.  ont  tenté  d'obtenir   l'a- 

Az  1=  CH  -  Az 
tétrapney    |  ||      ,   en  réduisant   la    para-urazine   (para-dicétohexahydrotétrazine)  par  le 

Az  =  CH  —  Az 
pentasulfure  de  phosphore  ;  mais  le  produit  de  la  réaction  n'est  pas  purifiable.  Il  ont  tenté  aussi  de 

HAz  -  CO  —  Az  .  C«H» 
préparer  la  phényl'pjra-urapne      |  |  par  l'action  de  l'hydrazodicarbonamide 

HAz  —  CO  —  AzH 
sur  la  phénylhydrazine;  le  produit  de  la  réaction  renferme,  en  effet,  une  substance  que  l'on  a  pu  pu- 
rifier, et  qui  est  probablement  la  phényl-para-urazine;  il  se  forme  aussi  le  phénylurazol  de  Pinner. 

En  faisant  réaçir  la  para-urazine  avec  Tac.  acétique  glacial  à  l'ébull.  pendant  plusieurs  heures, 
il  se  forme  la  biacetyl-para-ura^ine  qui.  par  l'action  de  l'eau  chaude,  se  change  en  monoacétyl- 
para-urazine  ;  ceWe-ci  crisï.  en  écailles  blanches,  qui  se  décomp.  à  235®  sans  fondre;  très  sol.  dans 
les  mêmes  dissolvants  à  chaud. 

En  chauffant  la  para-urazine  en  tubes  scellés  à  1500  avec  de  l'alcool  méthylique  et  de  l'iodure  de 
méthyle,  il  se  forme  la  bHoiométhyl-para-ura^ine^  C*Az^H^O*(CH*I)*  qui  crist.  en  écailles  blanches, 
décomp.  vers  200®. 

La  para-urazine  réagit  avec  les  aldéhydes  et  les  cétones  ;  les  aut.  ont  obtenu  les  dérivés  suivants: 
Salicyl'para-urj!j[iney  écailles  blanches,  insol.  dans  l'eau,  sol.  dans  l'alcool,  surtout  à  chaud, 
F.  2190.  Métanitrobenjal-para-ura:^ine,  Acétone-para-ura^ine,  écailles  blanches,  sol.  dans  l'eau  et 
dans  l'alcool,  surtout  à  chaud,  F.  203-204<*.  Diben^ophénone-para-ur affine ^  obtenue  en  chauffant  à 
2500  un  mélange  de  para-urazine  et  de  benzophénone,  crist.  monocliniques,  insol.  dans  l'eau  et  dan» 
l'alcool,  sol.  dans  l'éther,  F.  164®.  Diacétophénone-para-urapney  crist.  monocliniques,  sol.  dans 
l'alcool,  l'éther,  l'acétone,  le  chlf.  et  Tac.  acétique,  F,  1240. 

La  dithiohydrazodicarbonamide  réagit  comme  l'hydrazodicarbonamide  sur  l'hydrazine  avec  for- 
mation de  la  dithio-para-ura^ine  {paradicétothiôhexahydrotétra^ine)^  très  sol.  dans  l'eau,  F.  108^ 
199®.  Sa  sol.  aq.  donne,  avec  l'azotate  d'argent,  un  sel  sol.  dans  l'eau  bouillante,  C*Az^S*H*Ag.  Les 
aut.  ont  obtenu  aussi  les  produits  de  condensation  avec  les  aldéhydes  benzoïque  (F.  215®)  et  salicy- 
lique  (F.  226').  —  G.,  1901,  31,  [11],  550-566;  16/1.02  [10/9.01].  Pavie,  Labor.  de  Chimie  gén. 
(Rossi.) 

J.-O.  ScHLOTTERBECK  et  H.-C.  Watkins,  Contribution  à  la  chimie  du  Stylophorum  diphyllum. 
Le  Stylophorum  diphyllum^  extrait  par  le  chlf.,  a  fourni  aux  aut.  cinq  alcaloides  :  la  chélidonine, 
C*'H*'AzO''.H*0,  F.  136*»,  caractérisée  par  son  chlorhydrate,  son  chloroplatinate  et  son  chloraurate, 
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tous  bien  crist.;  [ajo  == 

13',  donnant  des  sels  a 

guinarine.  II  renferme 

—  Am,  Soc,  1902,  24,  n»  i,   1-18;  Janvier, 

Pharm.  of  the  Univ.  of  Michigan.  (L.) 

A.  PiNNER  et  ScHWARz,  Eludc  sur  la  pilocarpine.  Les  aut.  ont  part,  étudié  Toxydation  de  la  pi- 
locarpine  par  MnO^K  et  les  produits  de  cette  réaction  ;  ils  comparent  leurs  résultats  avec  ceux  de 
JowETT  {Soc,  4904,  77,851).  Contrairement  àTopinion  admise,  la  pilocarpine  cristal,  cnaig.,  F.  540; 
de  petites  quant,  d'eau  et  de  chloroforme  suffisent  à  Tempêcher  de  cristal,  spontanément  ;  le  contact 
d'un  cristal  déjà  formé  suffît  à  provoquer  la  crist.  de  la  masse  sirupeuse.  —  B.,  4902,  35,  iça-aio; 
i8/i.  iE.  Campagne,) 

L.  Langstein,  Présence  de  la  chitosamine  et  d'un  acide  organique  amidé  parmi  les  produits  de 
dédoublement  de  l'albumine  du  sérum.  —  B,,  4902,  35,  176-178  ;  18/1.  {E,  Campagne.) 

Chimie  analytique. 

H.-N,  Stokes,  Appareil  pour  laver  des  précipités  tels  que  des  sulfures  dans  une  atmosphère 
d'acide  carbonique.  L'a  pp.  se  divise  en  trois  parties  : 

a)  Un  entonnoir  à  robinet  contenant  Teau  de  lavage  et  communiquant  avec  : 

b)  Un  manchon  de  verre  dans  lequel  se  trouve  le  tube,  d'un  diamètre  plus  petit,  contenant  le 
ppté  à  laver.  Ce  manchon  de  verre  est  fermé  à  ses  deux  exirémités  par  deux  bouchons  de  caoutchouc. 
Le  bouchon  supérieur  est  percé  de  deux  trous,  destinés,  Tun  au  passage  de  l'extrémité  infér.  de  l'en- 
tonnoir à  robinet,  Tautre  au  passage  du  tube  d'arrivée  de  CO*.  Le  bouchon  infér.  est  aussi  percé  de 
deux  trous;  dans  l'un  passe  le  tube  de  sortie  de  CO*,  dans  l'autre  la  partie  étirée  du  tube  de  verre 
contenant  le  ppté.  Ce  tube  de  verre  est  analogue  au  tube  à  asbeste  employé  pour  recueillir  le  résidu 
charbonneux  dans  le  dosage  du  carbone  total  dans  les  fers,  fontes  et  aciers  (Arth,  Procédés  de  do- 
sage, 176). 

c)  Enfin  la  partie  étirée  du  tube  à  asbeste  est  fixée  au  moyen  d'un  bouchon  en  caoutchouc  sur 
une  fiole  tubulée  dans  laquelle  on  fait  le  vide  pour  faciliter  la  filtration  et  les  lavages.  —  CIt,  N., 
4902,  85,  63-64;  7/2.  {E,  Dapn.) 

V.  DE  LuYNES,  Sur  l'analyse  des  glaçures  des  produits  céramiques.  Pour  déterm.  la  comp.  d'une 
glaçure,  il  est  nécessaire  de  la  détacher  de  l'objet  qu'elle  recouvre;  cette  séparation  est  difficile,  à 
cause  de  la  faible  épaisseur  de  la  glaçure.  Pour  arriver  à  ce  résultat,  l'aut.  emploie  la  gélatine  ou  la 
colle  de  Givet.  La  surface  de  la  poterie  est  faiblement  dépolie  et  recouverte  au  pinceau  d'une  couche 
de  colle;  après  dessiccation  et  passage  à  l'étuve,  les  fragments  de  colle  sont  mis  en  digestion  avec 
l'eau  dist.,  la  colle  se  dissout  et  les  lamelles  d'enduit  vitreux  sont  recueillies  sur  un  filtre.  —  C  r,, 
4902,  434,  480;  [24/3*].  (F.   Thomas.) 

Sarthou,  De  Va^ote  contenu  dans  les  eaux  de  citerne.  A  la  suite  d'analyses  d'eaux  prélevées  à 
diverses  profondeurs,  on  a  constaté  que  les  eaux  de  surface  étaient  plus  riches  en  nitrate  que  celles 
voisines  du  radier.  En  rapprochant  ces  analyses  des  dosages  de  matières  organiques,  dont  la  quantité 
croît  avec  la  profondeur,  l'aut.  conclut  à  la  nécessité  de  donner  aux  citernes  une  grande  surface  et 
une  faible  profondeur.  —  J,  Pharm,  Chim,,  4902,  [6],  45,  ioa-104;  1/2.  Paris.  (C.  H,) 

F.  Weil,  Addition  à  mes  anciens  procédés  de  dosage  volumétrique,  par  le  chlorure  stanneux, 
du  cuivre,  du  fer,  de  l'antimoine,  du  :çinc  en  poudre,  du  glucose  et  du  sucre.  L'auteur  remplace  sim- 
plement l'atmosphère  de  gaz  chlorhydrique  produite  par  l'ébull.  de  locc  de  liquide  à  essayer  avec  au 
moins  20".  d'HCl,  par  une  atmosphère  d'acide  carbonique  produite  à  froid  par  l'action  de  ^occ  HCl 
sur  quelques  fragments  de  marbre  pur  dans  le  matras  contenant  10".  de  liquide  à  essayer.  —  A,  ch. 
anal.,  4902,  7,  53;  Février.  [G.  Reverdy.) 

F.  Winteler,  Détermination  de  la  richesse  des  sol.  aqueuses  d'acide  fluor  hydrique.  L'acide 
fluorhydrique  formant  avec  les  fluorures  neutres  des  sels  acides  qui  réagissent  sur  le  méthylorange 
et  le  tournesol,  son  titrage  doit  être  effectué  avec  la  phénolphtaiéine  comme  indicateur.  Il  est  indisp. 
que  l'alcali  normal  employé  ne  renf.  pas  de  carbonates,  CO*  réagis,  sur  cet  indicateur.  La  neutralisa- 
tion s'effectue  en  deux  phases  : 

(  2HF  4-  NaOH  =  NaF,  HF  +  H^O 

l  NaF,  HF  +  NaOH  =  2NaF  +  H20 

On  peut  déterminer  la  richesse  en  HF  en  déterminant  la  densité  au  moyen  d'un  aréomètre  en 
platine;  il  est  nécessaire  que  l'acide  ne  renf.  ni  ac.  sulfurique  ni  ac.  fluosilicique,  ce  dernier  ayant 
une  influence  très  sens,  sur  la  dens.  Une  table  indiquant  la  teneur  en  HF^/o  corresp.  à  une  densité 
donnée  a  été  établie  en  titrant  l'ac.  au  moyen  d'un  alcali  exempt  de  carbonate  et  d  instruments  en 
verre  soign.  paraffinés  pour  éviter  le  contact  de  l'acide.  — Z.  angew,  Ch.,\902,  45,  33-34  î  '4/'« 
{E.  Campagne.) 

R. 
peu  d* 
de  sol. 

au  bain  d'huile.  Dans  ces  conditions,  il  n*y  a  plus  d'SO^H*  libre  et  on  peut  pousser  la  dessiccation  à 
lao*».  Il  est  important  également  de  ne  filtrer  le  sulfate  de  baryum  qu'après  6^.  de  repos.   —  A.   ch,^ 
anal,,  4902,  7,  93;  Mars.  {G.Reverdy,)  uigmzea  oy  '^^jv^v^pit  l\^ 


198  RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL  DE  CHIMIE  PURE  ET  APPLIQUÉE 

LuNGE,  Analyse  des  pyrites  et  dosage  de  r acide  sulfurique  en  général.  En  réponse  à  une  note 
d'AuzENAT  {Monit.  Scientif.j  1901,  63 5 \  Taut.  assure  quMl  n'est  pas  nëcessaire  de  recourir  à  Tadd. 
de  NaCl  pour  éviter  les  pertes  en  H*SO*  lors  de  TinsoL  de  la  silice;  il  suffit  de  chauffer  au  bain  de 
sable  et  d'éloigner  la  capsule  dès  que  la  color.  brune  est  passée  au  jaune;  l'opération  ainsi  conduite 
est  bp  plus  rapide  qu'au  b.  m.  il  n'est  pas  indispensable  cie  dépasser  loo**;  s'il  reste  un  peu  de  SiO* 
sol.,  celle-ci  passe  dans  la  sol.  contenant  Fe  et  est  pptée  par  AzH^OH  avec  celui-ci.  En  outre,  il 
n'est  nullement  indisp.  de  laisser  reposer 6*>-  le  ppté  de  BaSO^  avant  de  le  filtrer;  étant  données  les 
qtés  assez  consid.  de  BaSO^,  la  sursaturation  n'est  pas  à  craindre  et  l'on  obtient  de  très  bons 
résultats  en  filtrant  au  bout  d'une  ï/%  heure  de  repos.  —  Z.  angew,  Ch.,  1902,  15,  73-74;  28/1.  (E. 
Campagne.) 

L.  Barthe,  Considérations  sur  la  séparation,  au  moyen  de  la  méthode  classique,  de  l'arsenic 
et  de  Vantimoine  mélangés  en  faibles  proportions,  L'aut.  attire  l'attention  sur  les  difficultés  que  Ton 
rencontre  pour  la  séparation  de  l'arsenic  et  de  l'antimoine  et  sur  les  avantages  que  présente  le  procédé 
de  G.  Deniges  pour  cette  séparation.  —  /.  Pharm.  Chim,,  1902,  W,  15,  104.109;  i/».  Paris. 
(C.  H.) 

G.  Mehxiîre,  Destruction  des  matières  organiques  pour  la  recherche  du  phosphore,  de  Varse^ 
nie  et  des  métaux  toxiques.  Ce  procédé  de  destruction  consiste  dans  l'emploi  des  méthodes  de 
A.  Gautier  et  de  G.  Pouchet.  2^àgr.  d'organe  en  petits  fragments  sont  placés  dans  une  capsule 
en  porcelaine  de  3  à  4'-  avec  5g''.  de  sulfate  de  potasse  et  100".  d'un  mélange  de  loo"-  SO*H*  et 
400CC-  AzO'H.  On  fait  bouillir  tout  en  faisant  couler,  au  moyen  d'une  allonge  à  robinet,  du  même 
mélange  acide,  en  utilisant  soocc-  en  i  heure,  tant  qu'un  peu  de  liquide  évaporé  à  sec  laisse  un  résidu 
noir.  Ce  procédé  est  particulièrement  propice  au  dosage  du  phosphore  dans  les  matières  organiques. 
Pour  le  dosage  du  chlore,  on  utilise  avantageusement  un  mélange  d'ac.  nitrique  fumant  et  de  1  ®,'o 
de  nitrate  d'argent.  —  J.  Pharm.  Chim,  1902,  [6],  15,  97-99;  1/2.  Paris.  (C.  H.) 

A.  CoppALLE,  Sur  le  dosage  industriel  du  :çinc  par  le  sulfure  de  sodium  :  influence  de  la  quan- 
tité de  fer  sur  ce  dosage.  L'aut.  a  vérifié,  par  des  expériences  directes,  qu'il  est  indispensable  d'intro- 
duire dans  la  liqueur  type  de  zinc,  servant  à  titrer  la  sol.  de  sulfure,  une  quantité  de  fer  égale  ou 
très  voisine  de  celle  que  contient  l'échantillon.  —  A.  ch.  anal.,  1902,  7,  94;   Mars.  (G.  Reverdy,) 

R.-L.  Tayi-or,  Modification  de  la  méthode  de  Rose  pour  la  séparation  du  cobalt  et  du  nickel. 
Dans  le  procédé  original  décrit  par  Rose  et  mis  en  pratique  par  T.-H.  Henry,  on  ajoutait  d'autant 
plus  de  Cl  ou  de  Br  et  de  BaCO*  que  la  sol.  étendue  des  deux  métaux  était  plus  fortement  acide, 
puis  on  abandonnait  la  sol.  pendant  un  t.  plus  ou  moins  long,  en  l'agitant  fréquemment.  Le  Co  est 
ppté  sous  forme  de  Co*0*  tandis  que  le  Ni  reste  en  sol.  L'aut.  a  trouvé  que  si  l'on  emploie  une  sol. 
neutre,  la  pptation  du  Co  est  complète  en  quelques  minutes.  L'aut.  montre  que,  lorsque  la  liqueur 
est  acide  comme  dans  la  méthode  de  Rose  et  Henry,  la  lenteur  de  la  réaction  est  due  à  CO*  qui  se 
dégage  en  ajoutant  le  carbonate.  Le  BaCO*  peut  être  remplacé  par  Ca  CO*  et  le  Cl  par  de  l'eau  bro- 
mée.  Dans  ces  conditions,  si  la  sol.  est  bien  neutre,  la  précipitation  du  Co  est  complète  en  5  minutes. 
On  filtre  et  dans  la  liq.  filtrée  on  ppte  le  Ni  par  addition  d'AzH*  et  d'Am*S.  Pour  neutraliser  le  liquide 
on  peut  employer  Na*CO*,  on  fait  bouillir  pour  chasser  la  totalité  de  CO*  et  dans  le  liquide /roidf,  on 
ajoute  le  carbonate  de  baryum  ou  de  calcium  et  l'eau  bromée.  —  Ch,  N.,  1902,85,  117;  7/3.  (i?.  Ba^in.) 

K.  Sander,  Dosage  de  V argent  dans  les  résidus  de  distillation  du  fjfinc.  Ces  résidus  renf.  la 
majeure  partie  du  Pb  contenu  dans  le  minerai  de  zinc,  tout  l'argent  et  20  à  30  0/0  de  charbon  de 
réduction  non  brûlé.  Ces  résidus  étant  actuel,  traités  pour  en  récupérer  les  métaux  et  le  charbon 
qu'ils  renferment,  on  a  intérêt  à  connaître  leur  compos.  On  opère  comme  suit  :  on  fond  dans  un 
creuset  en  fer  jogr-  <l'un  mélange  comp.  de  80  7o  KAzO*  et  20  o/©  de  peroxyde  de  sodium  ;  on  ajoute 
par  petites  portions  aose*  de  mat.  à  analyser  grossièrement  pulvérisée  et,  aussitôt  que  la  réaction 
assez  vive  est  terminée,  logr.  d'un  flux  comp.  de  14  p.  CO*Na*,  8  p.  de  borax  fondu  et  3  p.  de  tar- 
trate  de  potasse.  Lorsque  la  masse  est  parvenue  à  fusion  tranquille,  le  creuset  est  retiré  du  feu  et  le 
bouton  de  plomb  argentifère  obtenu  séparé  de  la  scorie  puis  coupelle.  —  Z.  angew.  Ch.,  1902,  15, 
33-33;  14/1    (E.  Campagne.) 

H.  Miller  et  W.  Page,  Dosage  du  cadmium.  Les  aut.  étudient  les  différentes  méthodes 
actuellement  connues  pour  le  dosage  du  cadmium  en  faisant  clairement  ressortir  les  conditions  expé- 
rimentales dans  lesquelles  il  faut  se  placer  pour  arriver  à  des  résultats  satisfaisants  et  arrivent  aux 
conclusions  suivantes  : 

a)  Le  dosage  électroly  tique  du  Cd  donne  des  résultats  exacts  à  la  condition  d'éviter  un  excès  de 
KCAz  et  la  présence  d'autres  sels; 

b)  La  méth.  au  carbonate  est  la  moins  exacte  des  méthodes  pour  le  dosage  du  Cd  ; 

c)  Le  phosphate  double  de  Cd  etd'Am  renferme  i  mol.  d'H*0  de  crist.  et  peut  être  séché  à  100- 
1030  sans  décomposition; 

d)  La  méthode  Austin  (dosage  du  Cd  à  l'état  de  phosphate)  donne  des  résultats  peu  satis- 
faisants; 

e)  Le  Cd  peut  être  dosé  très  exactement  en  pptant  à  froid  la  sol.  neutre  de  ses  sels  par  une  sol. 
de  phosphate  d'ammoniaque  (AzH^)*HPO^,  en  grand  excès,  et  abandonnant  le  mélange  à  lui-même 
pendant  la  heures.  On  recueille  le  ppté  sur  un  filtre  taré,  on  le  pèse  à  l'état  de  phosphate  double, 
calciné  et  converti  en  pyrophosphate.  Précipité  en  sol.  bouillante,  le  phosphate  double  est  sujet  à 
changer  de  composition  et  à  donner  des  résultats  inexacts.  —  The  School  of  Mines  Quarterly,  1902, 
no  391  ;  Janvier.  {E.  Ba^in.)  Liigmzea  oy  ^  ww;^l^ 
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E.  PoLLACCi,  Un  nouveau  réactif  pour  la  recherche  de  Valbumine  dans  les  urines.  Le  réactif  de 
Taut.  est  une  modification  de  celui  de  Spiegler.  Dans  loocc  d'eau  dist.,  on  dissout  i  gr*  d'ac.  tar- 
trique,  jgr-  de  chlorure  mercurique,  10 g'-  de  NaCI;  on  filtre  et  on  ajoute  5CC.  d'aldéhyde  formiquc 
(à  40  */o).  On  traite  Turine  par  le  réactif  sans  mélanger;  l'albumine  se  sépare  en  forme  d'un  anneau 
au  contact  des  deux  liquides.  La  réaction  est  très  sensible;  avec  les  urines  normales,  elle  apparaît 
après  8-15  min.  —  Boll,  chim,  farm,,  4901,  40,  789-791  ;  Décembre.   (Rossi.) 

W.-C.  Bai  L,  Nouvelle  réaction  colorée  de  Vhydroxy lamine.  Au  cours  de  ses  rech.  sur  l'action 
des  sels  d'hydroxylamine  sur  le  sulfure  de  nickel,  ï'aut.  a  obt.  une  coloration  pourpre  intense,  indé- 
pendante du  reste  de  la  prés,  de  Ni  ou  de  tout  autre  métal.  Pour  l'obt.,  le  mieux  est  de  faire  bouillir 
la  sol.  d'hydroxylamine  avec  une  ou  deux  gouttes  de  sulfure  d'ammonium  jaune  jusqu'à  ce  que  du 
soufre  commence  à  se  ppter.  On  ajoute  alors  2  à  ^cc  de  sol.  ammoniacale  et  finalement  un  égal  vol. 
d'alc.  conc.  pur.  La  couleur  développée  est  caractérisée  par  un  spectre  d'absorption  consistant  en  une 
large  bande  couvrant  le  jaune,  l'orangé  et  une  part,  du  vert.  En  sol.  conc,  les  rayons  violets  et  bleus 
sont  aussi  absorbés; en  sol.  très  conc,  les  raies  vertes  le  sont  également,  si  bien  que,  dans  ce  cas,  la 
seule  lumière  transmise  est  une  bande  dans  le  rouge.  Grâce  à  cette  coloration  et  à  son  spectre,  on 
peut  retrouver  i  part,  d'hydroxylamine  dans  500.000  part,  d'eau. 

La  prod.  de  cette  coloration  est  bien  apte  à  montrer  la  form.  d'hydroxylamine  dans  l'action  de 
l'ac  nitrique  sur  certains  métaux,  l'étain  par  ex.;  elle  peut  servir  à  distinguer  cette  base  en  prés, 
d'hydrazine,  qui  ne  prod.  aucune  coloration  dans  les  mêmes  circonstances. 

Cette  mat.  col.  semble  être  la  même  que  celle  observée  par  Fordôs  et  Gélis  dans  l'action  du 
sulfure  d'azote  contenant  du  soufre  sur  la  potasse  aie  Le  spectre  d'absorption  du  comp.  paraît  être 
identique  au  spectre  du  sulfammonium  de  Moissan,  obt.  par  l'action  de  AzH*  liq.  sur  le  soufre.  — 
Proc.,  4902,  48,  9  ;  22/'-  (V-  Thomas.) 

B.  ToLLENS,  Sur  la  réaction  spectrale  du  sang^  en  présence  d'aldéhyde  formique,  A  l'analyse 
spectrale,  la  raie  de  l'hémoglobine  réduite  est  plus  large,  mais  plus  faible,  moins  nette  que  les  deux 
raies  de  l'oxyhémoglobine.  On  évite  cet  inconvénient  en  ajoutant  à  la  solut.  quelques  gouttes  d'ald. 
formiquc  à  40  <>/o.  La  netteté  des  raies  de  Toxyhémoglobine  n'est  pas  diminuée;  mais  si  l'on  chauffe 
ensuite  doucement  la  solut.  avec  un  peu  d'Am*S  jaune,  on  voit  apparaître  nettement  la  raie  noire  de 
l'hémoglobine  entre  celles  de  l'oxyhémoglobine  qui  d'ailleurs  finissent  par  disparaître.  Lors^u'après 
refroidissement  on  agite  la  solut.  à  l'air,  l'analyse  spectrale  ne  donne  plus  cette  nouvelle  raie  noire 
tandis  que  celles  de  roxyhémoglobine  réapparaissent.  En  présence  de  CO,rald.  formique  n'agit  pas 
L'aut.  se  demande  si  la  raie  noire  de  l'hémoglobine  réduite,  observée  en  présence  d'ald.  formique, 
n'est  pas  identique  à  la  raie  de  Thématinc  réduite  ou  à  celle  de  l'hématochromogène.  —  B.,  4904, 
34,  1426-1427.  In.st.  agric  Univ.  Gôttingen.  (G.  Laloue.) 

Enim.  Pozzi-EscoT,  Sur  une  importante  cause  d'erreur  dans  la  recherche  des  diastases,  L'aut. 
rappelle  toute  une  série  de  réact.  qui  établissent  nettement,  d'une  part,  que  les  hydrogénases  ne 
peuvent  pas  donner  de  réact.  colorée  avec  la  teinture  de  résine  de  gaïac,  et  ce  fait  est  encore  une 
preuve  de  leur  existence,  car  elles  réduisent  instantanément  le  gaïacosonide  et,  d'autre  part,  qu'en 
prés,  d'un  mél.  de  diastases,  la  teinture  de  résine  de  gaïac  ne  pourra  donner  aucune  indication  si  on 
se  trouve  en  prés,  d'hydrogénases.  —  C.  r.,  4902,  434,  479-480;  [24/2*].  (FI  Thomas.) 

J.-T.  Hewitt  et  T.-S.  Moork,  Modification  de  la  méthode  de  Zeisbl  pour  la  détermination  des 
groupes  méthoxy.  La  modification  essentielle  consiste  à  remplacer  le  condenseur  à  eau  par  une 
colonne  à  fractionnement.  —  Proc.y  4902,  48,  8;  22/1.  [V.  Thomas.) 

E.  Erdmann,  Détermination  qualitative  et  quantitative  de  Véther  méthjrlique  de  l'acide  anthra- 
nilique,  La  méthode  repose  sur  la  propriété  caractéristique  des  bases  aromatiques  primaires  diazotécs 
de  fournir  des  colorants  azoïques  par  copulation  avec  des  phénols.  Suivant  la  quantité  de  substance, 
00  peut  opérer  soit  coloriniétriq.,  soit  titrimétriquement.  Colorimétriq.  on  emploie  l'ac  p-naphtol- 
disulfonique  R,  qui  donne  un  color.  sol.  dans  reau.  Titrimétriq.  avec  le  P-naphtol,  qui  donne  un 
color.  rouge  orangé  insol.  dans  l'eau.  On  reconnaît  le  terme  de  la  réaction  en  mettant  une  g.  de  liq. 
en  contact  d'une  part  avec  le  diazoïque,  d'autre  part  avec  une  solut.  aie  de  naphtol  ;  dans  aucun  des 
cas,  on  ne  doit  avoir  de  réaction.  La  méthode  s'applique  au  dosage  de  cet  éther  dans  les  essences 
naturelles.  Ex.  :  5ogr.  d'essence  de  néroli  sont  dilués  avec  50".  d'éther;  on  agite  à  quatre  reprises 
avec  3CC.  d'H*SO^  étendu,  puis  deux  fois  avec  de  Teau.  La  solut.  acide  est  diazotéc,  agitée  une  fois 
avec  de  l'éther  pour  élim,  les  comp.  oléagineux,  puis  amenée  à  50".  Pour  locc  de  sol.  alcaline  de 
naphtol  (p-naphtol,  F.  1570,  ogr.,500;  lessive  de  soude,  occ-,5  ;  eau,  150CC.  addit.  de  ijgr.  Na*CO'),  on  a 
employé  19CC.  de  la  sol.  de  diazoïque,  soit  une  teneur  en  éther  méthyl.  de  l'ac  anthranilique  de 
0,27^  ®/o-  Les  résultats  sont  très  satisfaisants.  —  B.,  4902,  35,  24-27;  18/1.  (Campagne.) 

E.  Carlinfanti,  Sur  V essai  du  bisulfate  de  quinine.  Pour  appliquer  au  bisulfate  de  quinine 
l'essai  à  Tammoniaque  de  Kôrner,  il  faut  le  transformer  en  sulfate  neutre.  Les  méthodes  conseillées 
par  les  traités  et  les  pharmacopées  pour  cette  transformation  portent  à  la  formation  de  sels  alcalins 
qui  troublent  la  réaction.  L'auteur  conseille  le  procédé  suivant  :  une  sol.  aq.  de  ig''.,5  de  bisulfate  de 
quinine  est  additionnée  de  soude  caustique  et  agitée  avec  loo".  d'éther;  on  sépare  celui-ci,  on  le  lave 
et  on  le  distille  ;  on  dissout  l'alcaloïde  dans  l'alcool  absolu  et  on  y  ajoute  igi'-,49  du  même  bisulfate  ; 
on  évapore,  on  lave  avec  l'éther  et  on  sèche  à  40-50®.  —  Boll.  chim.  farm.^  4904,  40,  758-760; 
Novembre  [Juin].  Rome,  Institut  de  chimie  pharm.  de  l'Univ.  [Rossi.) 
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Chimie  biologique. 

Mme  N.  SiEBER,  Sur  la  destruction  de  la  nocivité  des  toxines  par  les  superoxydes  et  par  les 
oxydases  animales  ou  végétales.  L*aut.  a  déjà  trouve,  avec  M.  Nencici  et  M»®  Schoumow-Simanowski, 
que  certaines  toxines  (diphtérotoxinc,  tétanotoxine)  sont  rendues  inoiïensivcs  par  les  ferments  di- 
gestifs isolés  ou  mélangés.  Mais  certaines  autres  (abrine)  ne  sont  pas  détruites  par  ces  ferments  et 
sont  néanmoins  inoffensives  par  la  voie  digestive  ;  il  faut  donc  une  autre  explication.  L'aut.  a  trouvé 
que  les  oxydases  et  les  peroxydes,  dont  le  mode  d^action  est  très  voisin,  rendent  inoffensive  l'abrine 
comme  les  autres  toxines.  Le  mélange  peut  n'être  fait  qu'au  moment  même  de  Tinjection,  ou  même 
seulement  dans  le  corps  de  Tanimal,  auquel  on  injecte  successivement  et  en  des  points  différents  les 
deux  substances.  Il  suffit  de  i/agr-  de  peroxyde  de  calcium  CaO*  pour  neutraliser  5.000  fois  la  dose 
d'abrine  mortelle  pour  un  cobaye,  i. 000  fois  celle  de  la  diphtérotoxine,  i.ooo  fois  celle  de  la  tétano- 
toxine. Encore,  dans  ces  expériences,  l'aut.  est-il  loin  d'avoir  épuisé  l'action  antitoxique  du  CaO*: 
il  cherchera,  uliérieureraent,  à  atteindre  la  limite,  qu'il  croit  très  éloignée.  L'eau  oxygénée  H*0*  agit 
de  la  même  façon,  mais  elle  est  moins  propice  aux  expériences,  à  cause  de  son  action  toxique  propre 
sur  les  animaux. 

L'aut.  a  extrait  des  oxydases  de  la  rate,  de  la  parotide  et  de  la  fibrine  du  sang  de  divers  animaux; 
les  organes,  finement  hachés,  sont  laissés  «41».  avec  un  peu  de  chlf.  dans  5-10  fois  leur  poids  de  ni- 
trate de  potassium  en  sol.  à  8  0/0;  Textrait  est  additionné  de  sulfate  d'ammonium  jusqu'à  50 «^/o.  Le 
ppté  est  dialyse  dans  un  tube  de  parchemin  jusqu'à  disparition  des  sels  ;  le  ppté  de  globuline  ren- 
fermant les  oxydases  est  remis  en  suspension  par  broyage  avec  la  partie  liquide,  mélangé  aux  toxines, 
et  injecté  aux  animaux,  i".  de  ces  sol.  d'oxydases  paralyse  plus  de  800  doses  mortelles  de  diphtéro- 
toxine, aoo  doses  de  tétanotoxine,  et  seulement  i  dose  d  abrine.  Le  sang  de  cheval  immunisé  contre 
la  diphtérie  fournit  une  oxydase  excellente;  le  cheval  normal  n'en  donne  pas.  L'aut.  a  préparé  de 
plus,  en  partant  des  racines  de  Scorsonera  hispanica  une  oxydase  sol.  dans  l'eau,  qui,  en  sol.  sa- 
turée, paralyse  à  la  dose  de  icc.,  50  des  doses  mortelles  pour  le  cobaye  de  diphtérotoxine  et  de  tétano- 
toxine ;  elle  est  sans  action  sur  l'abrine.  Toutes  ces  oxvdases,  chauffées,  perdent  leur  pouvoir  anti- 
toxique. —  Physiolog.  Ch.y  1901,  32,  573-591  ;  6/7;  [29/5].  Saint-Pétersbourg,  Lab.  de  Chimie  de 
l'Instit.  de  Médecine  expérimentale.  [L,  Maillard.) 

Jean  Lépine,  Sur  les  propriétés  antihémoly tiques  de  certaines  mucines.  L'aut.  s'est  procuré  de 
la  mucine  par  un  procédé  dû  à  M.  Lavocat,  chimiste  à  Lyon  :  prendre  loogr-  de  limaces  rouges 
lavées,  les  mettre  dans  une  capsule  et  chauffer  à  48"  ;  retirer  les  limaces  à  mesure  de  leur  mort  et 
abandonner  le  mucilage  restant  pendant  79  h.  à  s^^  ;  la  substance  est  alors  liquéfiée,  on  la  ramène  à 
loocc.  avec  de  l'eau  di»tillée.  Le  liquide  filtré  à  la  bougie  Chamberland  est  légèrement  vert;  il  se 
fonce  de  jour  en  jour  en  devenant  dichroïque.  A  l'état  trais,  il  empêche  la  diffusion  de  l'hémoglobine 
des  hématies,  sans  relation  avec  la  concentration  moléc.  ;  il  supprime  même  l'action  des  sérums 
hémoly tiques.  Le  chauffage  à  540  respecte  ces  propriétés,  le  chauffage  à  56*»  les  fait  disparaître.  La 
sol.  de  mucine  les  perd  d'ailleurs  rapidement  en  vieillissant. —  C.  r.  Soc,  biolog.,  1901,  53,  1052- 
1054;  [30/11*].  (L.  Maillard,) 

G.  Meillère,  Statistique  saline  urinaire.  Interprétation  de  quelques  résultats  analytiques. 
L'auteur  s'élève  contre  l'habitude  d'exprimer  en  groupements  arbitraires  les  divers  éléments  déter- 
minés par  l'analyse  dans  un  mélange  complexe  (cendres  d'organes,  eaux  minérales,  liquides  de  l'éco- 
nomie, etc.).  Puisque  beaucoup  d'ions  sont  libres  dans  ces  sol.,  il  conviendrait  d'exprimer  les 
résultats  analytiques  en  ions  Cl,  SO*,  PO^,  ....  K,  Na,  Ca,  Mg. ...  Ainsi,  pour  l'urine,  on  doit 
exprimer  l'élimination  chlorée  en  chlore  total,  et  non  en  chlorure  de  sodium.  Ce  langage  abusif  a 
conduit  à  étudier  comme  une  réalité  l'élimination  des  phosphates  terreux,  alors  que  le  ppté  de  phos- 
phates terreux  produit  par  l'alcalinisation  de  l'urine  ne  correspond  à  rien  de  préexistant  ;  l'addition 
d'ammoniaque  a  permis  à  la  chaux  d'entraîner  de  l'ac.  phosphoriquc  comme  l'addition  d'alcool  lui 
aurait  fait  entraîner  de  l'acide  sulfurique.  Ces  groupements  arbitraires  peuvent  donc  conduire  à  de 
fausses  notions  physiologiques.  —  C.  r.  Soc.  biolog,,  1901,  53,  1176-1177;  [98/ia]*.  (L.  Maillard.) 

A.  Slosse,  Note  sur  la  présence  des  éthers  de  la  cholestérine  dans  P urine  chyleuse.  L'aut.  a  eu 
l'occasion  d'examiner  une  urine  chyleuse,  renfermant  une  quant,  de  graisse  qui,  au  moment  de  l'ana- 
lyse, allait  de  0,558  à  0,91^  0/0.  Il  y  a  décelé,  après  saponification,  de  la  glycérine  et  de  la  choles- 
térine ;  cependant  la  graisse,  dissoute  et  recristallisée  à  plusieurs  reprises,  n'a  jamais  permis  de 
reconnaître  des  cristaux  de  cholestérine.  Ces  deux  données,  en  apparence  contradictoires,  ont  conduit 
l'aut.  à  admettre  la  présence  de  la  cholestérine  sous  forme  d'une  comb.  dont  la  forme  crist.  serait 
différente  de  celle  de  la  cholestérine.  Et  effectivement,  en  analysant  l'urine  en  question  d'après  la 
méthode  de  Hurthle  [Physiolog.  Ch.,  1892,  21,  330),  l'aut.  est  parvenu  à  isoler  et  à  identifier  un 
éther  de  la  cholestérine.  —  BL  Assoc,  belge  Chim.y  1901,  15,  375-78.  Octobre  [16/10*].  Bruxelles. 
(  Willem^.) 
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Chimie  organique. 
Chimie  organique  théorique. 

A.  Arbusoff,  Sur  VallylinélhylphéiiylcarbinoL  Mëm.  déjà  paru  dans  >K.,  1901,  33,  et  analysé 
dans  leRép.y  1901,  1,  284.  —  /.  pr,,  1901,  [2],  64,  nos  u-ia,  546-54;  i6/r2.  (L.) 

C.  Talieff,  Sur  les  allyîméthylbutylcarbinoïs  à  radical  butyle  normal  et  secondaire,  Mém. 
déjà  paru  dans  }K.,  1901,33,  et  analysé  dans  le  Rép,y  1901,  1,  285.—  J.pr  ,  1901,  [2],  64,  n^*  ii-ia, 
555-66;  16/ia.  (L.) 

Ad.  LiEBEN,  Action  des  acides  dilués  sur  les  glycols.  Il  n'y  a  pis  de  règle  générale  s'appliquant 
à  tous  les  glycols;  l'action  des  acides  dépend  de  la  position  des  deux  hydroxyles.  Pour  les  glycols 
1 : 9  (dont  les  OH  sont  attachés  à  des  at.  de  C.  voisins),  l'action  des  ac.  dilués  conduit  sans  exception 
à  la  formation  d'aldéhydes  ou  de  cétones.  Les  glycols  i  :  4  et  i  :  5  ne  donnent  ni  aldéhydes,  ni  cétoncs. 
mais  forment  des  oxydes  1:4  ou  1:5  avec  fermeture  de  la  chaîne.  Les  glycols  1 13,  suivant  leur  cons- 
titution, peuvent  donner  soit  des  aldéhydes,  soit  des  cétones,  soit  des  oxydes  i  :4,  soit  encore  des 
oxydes  doubles  par  élimination  de  2  mol.  d'eau  entre  a  mol.  de  glycol. 

Les  dichlorures  ou  dibromures  de  glycols  fourn.^  par  éb.  avec  l'eau,  les  glycols  et  ceux-ci  don- 
nent ensuite  les  mêmes  prod.  que  par  éb.  avec  les  ac.  dilués.  —  A/.,  1902,  23,  n<»  i,  60-75  ;  Janvier. 
Vienne,  Chem.  Lab.  der  Univ.  (L.) 

P.-N.  Raikow,  Sur  le  chimisme  de  la  réaction  i' Halphen  avec  P huile  de  coton.  Tout  ce  qu'on 
sait,  à  l'heure  actuelle,  sur  la  nature  chimique  de  la  subst.  active  provoquée  par  la  réact.  d'HALPHEN, 
c*est  qu'elle  doit  constituer  un  ac.  non  saturé  encore  inconnu.  Dans  une  étude  antérieure  {Ch,  Ztg,, 
i9CX),  24,  56a  et  583),  l'aut.  a  montré  au'il  existe  une  analogie  entre  la  réact.  d'HALPHEN  et  les  modi- 
fications qu'éprouvent  les  comb.  aldehydiques  et  cétoniques.  sous  l'influence  du  soufre  libre.  Ces 
modifications  peuvent  être  de  deux  sortes.  Ou  bien  les  sulfoaldéhydes  ou  les  sulfocétones,  formés  au 
débat,  se  transforment  en  comb.  sulfurées,  avec  form.  accessoire  de  H*S,  à  l'instar  du  valéral- 
déhyde  : 

a)  2C3Hi»0  -f  S  =  C»H»0S  +  CSHIOQî;  b)  CSHIOS  -[-  4S  =  C5H«S3  -f  2SH2. 

Ou  bien  ils  se  condensent  à  l'état  de  comb.  exemptes  de  soufre,  avec  régénération  de  soufre,  à 
rinstardu  benzaldéhyde  :  a)  flC«H».COH -f  S  =  C*H».CSH  +  CH'.COOH;  b)  aC«H».CSH  ::=: 
C*H».CH:CH.C«H»  +  aS. 

Les  premières  phases  de  ces  réact.  correspondent  probablement  à  l'apparition  de  la  teinte  rouge, 
dans  la  réact.  d'HALPHEN,  tandis  que  la  seconde  phase  correspond  à  la  disparition  de  la  teinte  rouge 
formée  sous  l'action  prolongée  de  la  lumière  solaire. —  Ch,  Ztg,^  1902,  2^^  lo-ii  ;  i/i.  Sofia,  Chem. 
Lab.  der  Hochschule.  [Willen^,) 

Marcel  Delépine,  Composés  sulfurés  et  ajotés.  I.  Ethers  imidodilkiocarboniques  :  formatioUf 
constitution  et  réactions  générales,  —  B/.,  1902,  [3],  27,  48-57  ;  5/a.  (  V.  Thomas,) 

Marcel  Dclépine,  Composés  sulfurés  et  azotés,  IL  Ethers  imidodilhiocàrboniqueSj  préparation 
et  propriétés.  —  B/.,  1902,  [3],  27,  57-64;  5/2.  (V.   Thomas.) 

M.  KoHN,  Sur  roxime  de  la  diacétonamîne  et  le  2 : 4'diamino-2'mélhylpentane.  L'aut.  a 
préparé  l'oxime  de  la  diacétonamine  (CH»)*C(AzH«).CH*.C(:AzOH).CH\  crist.,  F.  58«.  Réduite 
par  l'amalgame  de  Na,  elle  fournit  la  triméthyltriméthylènediamine  (a:4-diamino-a-méthylpcntarie) 
(CH»)»C(AzH*).CH*.CH(AzH*)CH»,  lia.  mobile.  Cette  dernière,  traitée  par  HCAz,  donne  une  diurée. 
—  M'y  1902,  23,  n®  I,  9-ai  ;  Janvier.  Vienne,  Chem.  Lab.  des  Prof.  Lieben.  (L.) 

A.  Lachman,  L'action  du  !{inc-éthyle  sur  les  composés  nitrés  et  nitrosés.  Réponse  au  méni.  de 
L  Bewad  sur  le  même  sujet  (7.  pr,y  1901,  63,  94).  L'aut.  repousse  l'assimilation  de  l'action  du  zinc-* 
éthyle  sur  les  comp.  azotés  oxygénés  à  son  action  sur  les  comp.  carboxyliques.  —  Am,  Soc, y  1901, 
23,  no  la,  897-903;  Décembre.  (L.) 

P.-N.  Raikow,  Recherches  sur  le  formaldéhyde,  L'aut.  est  parvenu  à  obtenir  du  formaldéhydo 
à  l'état  liquide  et  sous  forme  d'une  nouvelle  modification  solide.  Lorsqu'on  additionne  une  sol.  de 
formaldéhyde  à  40  <>/o  env.  d'une  petite  quantité  de  carbonate  de  potassium  anhydre,  le  lia.  clair 
acquiert  une  color.  violet  bleu  clair,  passant  peu  à  peu  au  gris,  par  une  nouvelle  addition  de  K*CO*. 
Quand  la  sol.  est  sursaturée  de  K*CO*,  elle  se  sépare  nettement,  en  peu  de  temps,  en  deux  couches 
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à  la  pr.  ord.  ;  la  majeure  p.  en  dist.  à  pi^C  En  desséchant  la  sol.  de  formaldéhyde  ord.  par  K*CO' 
ou  CaCl*  et  soumettant  à  la  dist.,  on  constate  le  passage  à  iio-iifC.  d'une  comb.  qui  forme,  dans 
le  réfrigérant,  un  corps  incol.,  gélatineux,  très  volumineux,  bouchant  le  réfrigérant.  Ce  corps  répand 
assez  fortement  l'odeur  du  formaldéhyde  et  se  dissout  facilement  dans  Teau,  surtout  dans  Teau  ch. 
—  Ch.  Ztg,,  1902,  26,  135;  ifl/a-  Sofia,  Chem.  Lab.  der  Hochschule.  (Willetuf.) 

Arnaud,  Sur  les  acides  dioxytaririque  et  cétotarin'^ue.  L*ac.  taririque,  oxydé  par  MnO^K  ou 
par  AzO*H,  fourn.  de  l'ac.  dioxytaririque  en  paillettes  brillantes,  d'un  jaune  pâle  micacé,  F.  98% 
insol,  dans  H'O,  fac.  sol.  dans  l'aie,  conc.  à  1  éb.  La  form.  de  l'ac  dioxvtaririque  résulte  de  la  fixa- 
tion de  a  at.  d'O  sur  le  groupement  acétylénique  avec  form.  d'un  dérive  dicétonique  : 

CH3(CH2)10.C  ':  C(CHî)<.CO«H  -\-  02  =  CH3(CH*)iO.CO.CO(CH3)4.CO»H 
Traité  par  le  chlorhydrate  d'hydroxylamine,  il  donne  l'ac.  dicétoximetaririque  CH*(CH*|*®.C(AzOH). 
G{AzOH).(CH*)*.CO*H.  Petites  aig.  incol.,  insol.  dans  Teau,  peu  sol.  dans  Talc,  à  fr.,  très  sol.  à 
ch.,  F.  i66-i67<*.  L'ac.  taririque,  traité  par  H*SO^,  fixe  une  mol.  H*0  en  donnant  Tac.  cétotaririque, 
crist.  en  petits  feuillets  incol.,  insol.  dans  l'eau,  tr,  sol.  dans  l'aie,  à  l'éb.,  F.  75*».  L'ac.  cétotaririque 
présente  la  particularité  de  donner  un  sel  d'Am.  presque  insol.  dans  l'eau  fr.,  mais  tr.  sol.  dans  Peau 
bouillante.  Cetac.  fourn.  également  un  ac.  cétoximetaririque  CH»(CH*)*^C(AzOH).CH*(CH*;^CO«H, 
corps  huileux,  seconcrétantà  fr.  De  ces  recherches  découle,  pour  l'ac.  cétotaririque,  la  form.  constitu- 
tionnelle CH».(CH*)»'.CO.CH*.(CHV.CO«H.   —  C.  r.,  1902,  134,  547-549;  [}/}*]•  {V.  Thomas,) 

Ad.  JoLLES,  Contribution  à  l'étude  de  l'acide  aspartique  et  de  l'aspara^ine.  Lorsqu'on  oxyde 
Tac.  aspartique  par  le  permanganate  en  présence  d'ac.  sulfurique,  le  produit  d'oxydation  ne  donne 
aucun  ppté  avec  la  sol.  éthérée  d'ac.  oxalique,  alors  que  l'hypobromite  en  dégage  tout  l'azote  contenu 
dans  l'ac.  aspartique.  Cet  azote  est  donc  passé  tout  entier  à  l'état  d'ammoniaque,  sans  trace  d'urée. 
Au  contraire,  l'asparagine  oxydée  dans  les  mêmes  conditions  donne  la  moitié  seulement  de  son  azote 
à  l'état  d'ammoniaque,  et  1  autre  moitié  à  Tétat  d'urée.  L'aut.  n'est  pas  encore  fixQ  sur  le  méca- 
nisme intime  de  la  formation  de  l'urée  dans  cette  réaction.  Elle  permet  toutefois  de  comprendre  que 
l^organisme  transforme  Tazote  de  l'ac.  aspartique  ingéré,  non  pas  en  ammoniaque,  mais  bien  en 
urée»  —  Arch.J,  gesammte  PhysioL,  1901,  84,  446-450.  Vienne,  Lab.  Jolles.  (L.  Maillard,) 

J.  Nerking,  Sur  la  composition  élémentaire  et  h  capacité  d'inversion  du  glycogène.  On  ne 
8*accorde  pas  sur  la  composition  élémentaire  du  glycogéne,  parce  qu'on  n'a  jamais  analysé  de  pré- 
parations pures,  exemptes  d'azote  et  de  cendres,  et  que  le  réactif  de  Brûcke,  employé  pour  la  pré- 
paration, peut  produire  des  altérations.  L'aut.  hache  la  viande  de  cheval  toute  fraîche,  l'épuisé 
par  l'eau  bouillante,  ajoute  KOH  et  Kl  et  ppte  par  l'alcool;  le  produit  est  redissous  dans  l'eau  et 
reppté  quatre  fois.  La  cinquième  fois  on  ppte  par  l'alcool  seul,  et  on  lave  à  l'alcool  et  à  l'éther.  Le 
produit,  poudre  fine  d'un  blanc  de  neige,  ne  laisse  pas  de  cendres  notables,  renferme  seulement 
0,046  0/0  d'Az,  ne  donne  pas  trace  de  trouble  avec  le  reactif  de  Brucke,  ne  révèle  pas  trace  de  pen- 
toses  avec  l'orcine  et  HCl,  et  donne  une  magnifique  réaction  du  glycogène  avec  I  -f-  Kl.  L'analyse 
conduit  à  la  formule  (C*H**'0')«  ,  sans  H*0:  le  glycogène  ne  renferme  pas  d'eau  de  constitution.  La 
meilleure  inversion  du  glycogène  se  produit  par  un  chauffage  de  y^^-  au  b.-m.  avec  HCl  à  a, a  ®/o  : 
on  arrive  à  97  ®/o.  Dans  d'autres  conditions,  ou  bien  l'inversion  est  plus  faible,  ou  bien  le  sucre 
formé  est  attaqué  à  son  tour.  H'SO^  et  H*PO^  sont  inférieurs.  Même  avec  HCl  dans  les  conditions 
indi(^uées,  l'inversion  n'est  pas  rigoureusement  exacte;  pour  avoir  le  chiffre  du  glycogène  il  faut 
multiplier  le  chiffre  du  sucre  par  0,927.  L'ac.  citrique,  même  au  bout  de  ^h-,  en  quantité  équivalente 
à  celle  de  HCl,  ne  produit  pas  trace  d'inversion,  —  Arch,f,  gesammte  Physiol.y  1901,  85,  320-330. 
Bonn,  Physiol.  Instit.  d.  Universit.  (L.  Maillard,) 

Léo  ViGNON  et  F.  Gkrin,  Nitromannite  et  nitrocellulose.  ^  B',,  1902,  [)],  27,  24-26.20/1. 
Université  de  Lyon.  Lab.  Chimie  appliquée.  {V.  Thomas.) 

Léo  ViGNON  et  F.  Gérin,  Sur  les  propriétés  réductrices  de  certains  éthers  nitriques*  Mém. 
déjà  paru  aux  C.  r.  —  B/.,  1902,  [3],  27,  26-28.  30/1.  Université  de  Lyon,  Lab.  Chimie  appliquée. 
(K.  Thomas,) 

Léo  ViGNON  et  F.  Gkrin,  Dérivé  nitrique  de  la  pentaérythrite.  Mém.  déjk  paru  aux  C,  r.  —  B/., 
1902,  [3],  27,  28-30  ;  20/2.  Lyon,  Lab.  de  Chimie  appliquée  de  l'Université.  {V,  Thomas») 

Léo  ViGNON  et  F.  Gérin,  Dérivés  ni  très  de  l'arabiie  et  de  la  rhamnite.  Constitution  de  cer^ 
tains  éthers  nitriques,  — Bl. y  1902,  [3],  27,  30-32  ;  20/1.  Université  de  Lyon,  Lab.  Chimie  appliquée. 
(V.  Thomas.) 

A.  Bau,  Contributions  à  l'étude  du  mélibiose.  L'aut.  décrit  d  abord  la  méthode  par  inversion  ac. 
qu'il  a  suivie  pour  préparer  du  mélibiose  cristallisé.  Il  a  ensuite  étudié  son  pouvoir  rotatoire  et  a 
trouvé  [a]D  =^  -f  129.641, et  [i]o  =:-[- 143,27,  pourle  mélibiose  anhydre.  Pour  Rechercher  le  mélibiose, 
on  se  base  sur  le  fait  que  son  osazone  éprouve  une  modif.,  voire  une  décomp.,  lorsqu'on  le  chauffe 
plus  ou  moins  longtemps  à  io4-io5<'.  On  peut  également  reconnaître  sa  présence  en  examinant  la 
manière  dont  il  se  comporte  vis-à-vis  de  la  levure.  En  présence  de  levure  inférieure,  cet  hydrate  de 
carbone  fermente  complètement;  en  présence  de  levure  supérieure,  il  n'est  pas  attaqué.  Aucun  autre 
sucre  ne  présente  cette  particularité.  —  Ch,  Ztg.^  1902,  2Ô,  69-70;  22/1.  {Willen^!) 

A.  BoDART,  Sur  Vheptacétylchlorolactose,  En  faisant  réagir  sur  le  lactose  de  l'anhydride  acé- 
tique et  de  l'ac.  sulfurique  conc.  dans  le  but  d^obtenir  un  dérivé  heptacétylé,  l'aut.  n*a  obtenu  que 
l'a-pentacétylglucose,  F.  iiâo,  fin  remplaçant  ri*SO^  pai»  HCl  gar^,  on  arrive  à  Theptacétylchloro- 
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lactose,  crist.  *F.  i30'>  environ.  On  n^a  encore  pu  obtenir  de  glucosides  par  son  intermédiaire  •—  AT., 
1902,  23,  n»  i,  i-8;  Janvier.  Graz,  Chem.  Inst.  der  Univ.  (L.) 

R.  FoERG,  Sur  Vhevtacélylchloromaltose.  On  l'obtient  fac.  en  faisant  agir  HCl  gaz.  sur  un  mé- 
lange de  sucre  et  d'anhydride  acétique.  Il  fournit  fac.  de  rheptacëtylméthylet  de  rheptacëtylëthyl- 
maltoside  crist.  L'heptacetylchloromaltose  de  Fischer  et  ârmstrong  fond  à  66-68^,  et  leur  roétbyl- 
maltoside  à  i9i<^,  tandis  que  les  comp.  corresp.  de  Taut.  fondent  respect,  à  iiS-iaoo  et  la^-isyo.  Les 
maltosides  de  Fischer  et  ârmstrong  appartenant  à  la  série  p,  ceux  de  Taut.  sont  prob.  de  la  série  «• 
—  M,,  1902,  23,  n»  i,  44-50;  Janvier.  Graz,  Chem.  Inst.  der  Univ.  (L.) 

G.  GoLDSCHMiDT,  Sur  Vactîon  du  formaîdéhyde  en  solution  chlorhydrique  sur  Vacide^o»ami- 
dobenjoique,  £n  partant  du  formaîdéhyde,  de  THCl  et  de  Tester  méthylamidobenzoïque,  laut.  a  ob» 
tenu  un  corps  amorphe,  à  F.  élevé,  repondant  àja  form.  C'0*AzClH**;  sa  form.  de  structure  serait 

,AzHCH«Cl 
C*H*<  .  En  projetant  ce  corps  dans  la  lessive  de  soude  très  étendue,  on  obtient  la  base 

\COOCH» 
libre,  sous  forme  de  poudre  amorphe.  L'ac.  o-amidobenzoïque,  le  formaîdéhyde  et  THCl  fournissent 
un  corps  amorphe  rouge,  fac.  sol.  dans  l'eau  chaude,  contenant  un  peu  d'HGl«  Constitution  : 

.AzHCH^OCH'AzHv 
C*H*<f  >C*H^.  Ce  corps  possède  des  propriétés  désinfectantes  et  pourrait  êtrt 

^COOH         COOh/ 
employé  contre  la  goutte  et  le  rhumatisme  aigu  ;  il  empêche  la  fermentation  butyrique  et  la  fermen- 
tation lactique  dans  les  intestins.  —  Ch.  Ztg,,  1902,  2d,  179-80  ;  f6/fl.  Genève.  (WiUehfjf,) 

B.  NoELTiNG,  Si/r  la  formation  d'' anneaux  à  Vaide  de  dérivés  péri  du  naphtalène.  Il  y  a  déjà 
longtemps,  Terrisse  avait  prouvé  que  Tanhydride  naphtalique  et  la  résorcine  fournissent  une  âuo- 
rescéine  naphtalique  ressemblant  à  la  fluorescéine  ordinaire.  L'aut.  a  obtenu  le  dérivé  phénolique  et 
pyroffallolique  de  Tac.  naphtalique,  mais  il  n'a  pas  réussi  à  prép.  un  dérivé 
cœruiéiforme.  Lorsqu'on  introduit  racéto-peri-nitronaphtylamine,  F.  1910,  >^"" 

dans  un  mélange  de  chlorure  stanneux  et  d'HCl  et  qu'on  chauffe  au  b.-m.  ^      \ 

pendant  quelque  temps,  on  obtient  une  masse  granulaire  jaune  qui,  recris-  Ar         Ai  —  H. HCl 

tallisée  dans  Peau  acidifiée  par  HCl,  constitue  de  longues  aig.  jaunes  de 
chlorhydrate  d'imidazol  C"H"Az»Cl  : 

diff.  sol.  dans  Teau  fr.;  fac,  sol,  dans  Teau  ch.;  l'addition  d'HCl  diminue 
la  solubil.  ;  facilement  sol.  dans  Talc,  insol.  dans  l'éther  et  le  bzn.  La  lessive 
ou  l'acétate  pptent  la  base  libre  qu'il  a  été  impossible  de  faire  cristalliser. 
Chauffée  avec   l'anhydride   phtalique  et  le  chlorure   de   zinc,  elle  donne 

naissance  à  une  mat.  col.  jaune.  La  benzoyl-peri-nitronaphtylamine  donne,  à  la  réduction,  une  comb. 
benzénylique  analogue.  Le  méthylimidazol  (comb.  éthénylique)  ne  possède  pas,  bien  que  îformant  des 
sels  jaunes,  des  propr.  tinctoriales,  tandis  que  le  phénylimidazol  (comb.  benzénylique)  colore  en 
jaune  la  soie  et  le  coton    tanné.    En   traitant  la  peri-naphtylènediaminc  ^ 

par  deux  mol.  de  diméthyl-p-amidobenzaldéhyde  ou  d'aldéhyde  protoca-  5. 

tëchique,  en  sol.  aie,  avec  addition  d'une  petite  quant.  d'HCl,  on  obtient  un  ^      \ 

corps    oui  doit  être  considéré  comme   le  dérivé  diméthylamido  ou  dioxy  Az         Az  —  CH*C«H8 

de  1  aldehydine  de  Ladenburg  :  '  ' 

Tous  deux  possèdent  des  propriétés  tinctoriales  ;  le  premier  est  une 
mat.  color.  basique  jaune,  le  second  colore  en  jaune,  après  mordancage 
à  l'alumine,  en  brun  olive,  après  mordancage  au  fer.  —  Ch,  Ztg.,  1902, 
26,  5;  i/i.  Mulhouse,  en  Alsace.  {Willen![,) 

R.  G5tz,  Sur  la  condensation  de  Vanhydride  diphénique  avec  le  benzène.  Par  condens.  de  Tan- 
hydride  diphénique  avec  le  bzn,  au  moyen  d'AlCl*,  Paut.  a  obtenu  un  corps,  F.  950,  qui  n'est  autre 
que  la  ben^oyl-yfluorénone,  comme  l'a  montré  sa  synthèse  avec  le  chlorure  de  l'ac.  diphénylène 
cétonecarbonique  et  le  bzn.  L'aut.  a  préparé  de  nbx  dérivés  de  ce  corps  avec  l'hydroxylamine,  la 
phénylhydrazine,  etc.  —  A/.,  1902,  23,  n®  i,  27-43;  Janvier.  Prague,  Chem.  Lab.  der  K.  fc.  deutsch. 
Univ.  (L.) 

RosENSTiEHL  et  SuAis,  Action  des  sulfures,  des  sulfites  et  des  hydrosulfites  sur  les  matières 
colorantes  a^çoîques  nitrées.  L'action  des  sulfures  est  complexe,  sauf  le  cas  où  l'on  emploie  un  bisuN 
fure,  et  où  l'on  opère  à  fr.  et  en  sol.  alcal.  On  obt.  alors  un  amtdo  dérivé  et  un  hyposulfite  î 
R.AzO*  +  CaS*  +  H*0  =  RAzH*  +  CaS«0».  La  réact.  est  quantitative  et  générale  quand  le  dér. 
nitré  est  sol.  dans  un  liq.  alcal. 

Les  sulfites  respectent  le  groupe  AzO*  et  attaquent  le  groupe  Az:Az.  Il  n'en  est  plus  de  même 
si  l'on  opère  sur  les  dérivés  d'azoxyamines.  Seuls  les  dérives  p.  sont  attaaués;  les  dérivés  m. 
résistent.  Par  l'action  des  sulfites  sur  les  mat.  col.  dérivées  des  p-azoxyamines,  les  aut.  ont  obt.  une 
série  d'azoxyamines  libres,  dont  une  est  nouvelle:  c'est  la  p-aZox)r-o*toluidine,  qui  crist.  de  sa  sol. 
aie.  en  aig.  brunes,  F.  iSS^-iSç®.  C'est  une  base  faible  et  une  diamine. 

Les  comp.  qui  résistent  aux  sulfites,  même  à  ch.,  sont  aisément  attaqués  par  les  hydrosulfitcs. 
Quand  la  décoloration  est  complète,  on  trouve  l'azo-oxyamine  en  suspension  dans  le  liq.  Les  aut. 
ont  pu  reproduire  ainsi,  avec  de  meilleurs  rendements,  des  comp.  déjà  décrits  :  la  m-azoxyaniline, 
F.  150®,  la  m-azoxy-o-toluidine,  F.  1680,  et  la  m-azoxy-p-toluidine,  F.  148". 

En  envisageant  l'action  des  divers  agents  réducteurs  sur  les  groupes  Az:A«.  et  AzO*  on  voit  que  > 
sulfites  et  bydrosulfites  attaquent  exclusivement  le  premier  sans  rien  changer  11  l'état  d'oxydation  et 
de  liaison  d'Ai  dans  le  deuxième.  Les  bisulfures  attaquent  nettement  AzO*  en  le  transf.  en  AzH*; 
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Quant  à  la  sol.  alcal.  de  glucose,  elle  change  à  la  fois  Tëtat  d'oxydation  et  le  mode  de  liaison  du 

frroupe  AeO*  et  attaque  le  groupe  AziAz.  en  scindant  la  mol.  azoïque. —  C  r.,  1902,  134,  553-554; 
3/3*5.   {V.  Thomas}i 

A.  RosENSTiEHL  et  E.  Suais,  Réduction  des  matières  colorantes  ajoïques  orthonitrées  ;  vroduc- 
tion  de  dérivés  substitués  du  phényl'pseudo-apmidoben^ène.  Par  réduction  des  mat.  colorantes 
azoïques  dérivées  des  p.  et  m-nitramines,  on  peut  obt.  à  volonté  les  nitramines,  les  azoxyamines  et 
les  azoamines  libres  ou  enfin  les  mat.  colorantes  azoïques  dérivées  d'azoxyamines  ou  de  phé- 
nylène-diamines  (voyez  ci-dessus),  selon  la  nature  du  réducteur  employé.  Avec  les  mat.  color. 
azoïques  dérivées  des  o-nitramines,  la  réduction  se  passe  différemment.  Avec  le  dérivé  phénolique 
de  In  p-toluidine-o-nitréc  en  sol.  alcal.,  le  glucose  ou  le  sulfure  de  sodium  donne  à  50*»  un  ac. 
C**H**Az*0*,  F.  340-341».  Par  une  nouvelle  réduction,  on  enlève  un  deuxième  atome  d'O;  on 
emploie,  à  cet  effet,  la  poudre  de  zinc  et  une  sol.  de  soude  caustique.  Le  corps  formé,  C**H"Az*0, 
F.  317-318",  est  remarquable  par  sa  grande  résistance  à  Taction  réductrice  du  zinc  en  présence  de 
soude.  —  C.  r.,1902,  134,  606-608;  [loj}*].  (F.  Thomas.) 

F.-S.  KippiNG,  Dédoublement  de  l'acide  méthylbenjylacétique  en  ses  isomères  optiques.  L'ac. 
méthylbenzylacétique  cont.  un  carbone  asymétrique.  Le  dédoublement  peut  s'effectuer  à  Taide  des 
sels  de  quinine.  Le  sel  de  Tac.  droit  est  le  plus  difficilement  sol.  dans  la  plupart  des  solvants.  Il  est 
en  prismes,  F.  118-119»,  ®*  ^^  dissout  fac.  dans  Talc,  chaud,  dif.  dans  Teau  bouillante;  [«]d  =  —  113" 
en  sol.  dans  Talcéthylique;  Wd  =  —  76^  dans  Tacét.  d'éthyle. 

L'ac.  correspondant  est  huileux  à  t.  ord.;  f«Jo  =  +  20'*}.  Le  sel  de  Na,  purifié  par  pption  frac- 
tionnée de  sa  sol.  aie.  par  l'élh.,  crist.  en  lamelles  incolores;  [ajo  =  +  ^^^  ^^  '^^-  ^*1*  ^^L 

Le  chlorure  d'ac.  est  aussi  actif  sur  la  lumière,  mais  il  est  vraisemblablement  mélangé  avec  une 
quant,  considérable  de  son  isomère  lévogyre,  par  suite  d'une  racémisation  partielle.  —  Proc,  1902, 
18,  33-34;  13/3.  [V.  Thomas.) 

A.  Lapworth  et  W.-H.  Lenton,  Acide  méthylbenzylacétique  optiquement  actif.  Dans  le  but 
d'éclaircir  la  question  concernant  les  substitutions  en  «  dfans  les  ac.  ou  les  cétones,  de  savoir  p.  ex. 
si  ces  substitutions  résultent  du  remplacement  direct  d'un  at.  d'H  ou  si  elles  sont  préc.  de  la  form. 
d'un  comp.  éthylénique  avec  la  liaison  .C:C.O.,  les  aut.  ont  étudié  Tac.  méthylbenzylacétique 
actif  qui,  si  la  deuxième  h^rpothèse  est  exacte,  devrait  devenir  racémique. 

L  ac.  droit  est  une  huile  incolore,  [ajo  =  -\-  14®^  en  sol.  dans  l'acét.  d'éthyle.  Dans  les  mêmes 
conditions,  Téther  éthylique  a  pour  pouvoir  rotatoire  [a]D  = -j-  13", 3.  Le  sel  de  quinine  crist.  de 
Tacét.  d'éthyle  en  aig.  bien  formées  F.  iiy».  Cet  ac.  ne  se  racémise  pas  au-dessous  de  i)o«;  mais 
lorsoue  son  chlorure  est  brome  à  80-900,  le  prod.  obt.  est  inactif.  —  Proc,  1902, 18,  35-36;  is/a. 
(  V.  Thomas.) 

Zélinsky  et  Alkxandrow,  Sur  les  acides  méthyUï'Cyclohexanemaloniaue'3  et  méthyl- 
cyclohexanecétique  [t  :3.]  Le  premier  de  ces  acides  a  été  obtenu  par  l'action  de  l'éther  raalonique 
sodé  sur  le  méthylcyclohexane  brome  f  i  :  3].  La  saponif.  de  cet  éther  fournit  le  sel  de  potasse  qui, 
traité  parH'SO^,  donne  des  cristaux  d  ac.  cyclohexanemalonique  [1:3],  F.  I4)-I44<»,  sol.  dans  Peau, 
le  chlf.,  Talcool,  Téther.  La  dissol.  aq.  renferme  un  isomère  plus  sol.,  F.  131-133®  en  se  décomposant. 
L'ac.  fondant  à  1410^  chauffé  à  160»,  se  transforme  en  ac.  méthylcyclohexaneacétique  fi  13]  (ac. 
hexahydrométatolylacétique),  Eb.  144®  sous  19  à  ao^m..  — B»,  1901,  34,  3885-87;  7/13.  [14/11].  Lab. 
de  Chim.  org.  de  l' Univ.  de  HIoscom,  {Campagne,) 

N.  ZéuNSKY  et  N.  Lépechkine.  Sur  le  diméthylhexaméthylène  provenant  de  Vacide  campho- 
rique.  Les  aut.  ayant  déjà  étudié  le  carbure  C*H**  préparé  au  moyen  de  l'isolaurolène  C^H'S  ils  ont 
étudié  le  carbure  C'H**  préparé  au  moyen  du  laurolène,  isomère  de  l'isolaurolène.  —  Le  laurolène  a 
été  préparé  par  dist.  de  Tac.  camphanique  dans  un  ci-deCO*:  Eb.  i3a-i3)o  sous  753mm-;  D*J*  3=0,7988; 
Np  =  1,4466;  [a]D  =  -(-  32<>9.  Cette  substance  est  sans  doute  un  mélange  de  plusieurs  isomères,  car 
traitée  à  froid  par  MnO^K  en  quant,  insuffisante  pour  oxyder  le  tout,  la  portion  non  altérée  a  des 
const.  un  peu  différentes  :  Eb.  lao-isi©;  D''  =  0,7897;  N^  =  1,4409;  [a]D  =  +  i6»a.  —  Le  lauro- 
lène chauffé  avec  H[  se  transforme  en  un  iodhydrate;  ce  dernier,  réduit  par  le  couple  Zn-Pd,  donne 
un  carbure  saturé  C«H»*  :  Eb.  114-1 150;  d"=  0,7688;  N"=  14,3)0.  Ce  carbure  est  identique  à 
celui  qu'on  a  obtenu  par  réduct.  de  l'iodhydrate  d'isolaurolène.  La  comparaison,  au  pt  de  vue 
des  dens.  et  des  pts  d'éb.,  du  dihydro laurolène  avec  les  carbures  pentaméthyléniques  et  hexaméthy- 
léniques,  montre  qu'il  est  un  dérivé  du  cyclohexane  ;  c'est  très  probablement  le  i  :  i-diméthylcy- 
clohexane.  D'après  cela,  le  laurolène  et  Tisolaurolène,  de  même  que  les  ac.  isolauronolique  et  cam- 
phanique  contiendraient  l'anneau  hexaméthylénique;  peut-être  devra-t-on  admettre  le  même  anneaa 
dans  Tac.  camphorique?  Dans  un  prochain  travail,  les  aut.  étudieront  la  constitution  du  laurolène 
et  de  l'isolaurolène.  —  >K.,  1901,  33,  549-565.  Moscou,  Université.  {Corvisy.) 

N.  KouRSANOF,  Sur  le  phénylcyclohexane  et  quelques-uns  de  ses  dérivés.  Mém.  déjà  paru  dans 
le  /K.,  1901,  33,  537,  et  analysé  dans  Ï^Rép.,  1902,2,  143.  ^  A.,  1901,  318,  n*>»  3.3,  309-36;  15/10. 
Moscou,  Lab.  de  Chim.  de  rUniv.  (L.\ 


N.  KouRSANOF,  Sur  les  dérivés  halogènes  du  menthol  et  quelques  hydrocarbures  qui  en  déri* 
vent.  Mém.  déjà  paru  dans  }K.,  1901,  33,  et  analysé  dans  le  Rép.,  190l^t%c475.^«^a4|J9ûiv318, 
not  23, 337-44;  15/10.  Moscou,  Lab.  de  Ôhira.  de  TUniv.  {L.)  ^ 
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G.  Wallach,  Contribution  à  V étude  des  tervènes  et  des  huiles  essentielles  (LU).  I.  Sur  une 
base  isomère  avec  la  coniine  formée  au  moyen  de  la  méthylhepténonoxime  (en  collaboration  avea 
Ad.  Gilbert).  La  méthylhepténonoxime,  traitée  par  P*0',  perd  n*0  pour  donner  une  base  de  for- 
mule C*H"  Az,  Eb.  180-1890.  Celle-ci,  soumise  à  la  réduction,  fournit  de  la  trimélhylpipéridine.  La 
base  primitive  est  donc  un  dérivé  pyridique  a-méthylé-a*-diméthylé  ou  a-méthylé-p-diniethylé. 

II.  Sur  la  méthylhepténone  bromée  et  ses  produits  de  transformation  (en  collaboration  avec 
A.  Blembel).  En  traitant  la  méthylhepténonoxime  par  Br,  puis  par  un  alcali,  on  obtient  la  mono- 
bromométhylhepténone,  Eb.  96**  sous  90»"».;  ses  réactions  lui  font  attribuer  la  constitution  (CH')*C: 
CBr.CH*.CH*.CO.CH'.  La  semicarbazone  de  cette  cétone,  traitée  par  H*SO^,  fournit  un  mélange 
de  produits  basiques,  parmi  lesquels  une  xylidine. 

III.  Sur  une  nouvelle  base  C^H^^A^  et  une  nouvelle  méthylhepténone  isomère  (en  collab.  avec 
H.  Meyer  et  E.  Mittelstenscheid).  Les  aut.  ont  reconnu  que  la  base  C*H*'Az,  qui  s'obtient  par 
bromuration  de  la  méthylhepténylaminc,  puis  séparation  d'HBr,  est  d\in  type  nouveau.  Elle  donne 
un  comp.  d'addition  avec  le  benzaldéhyde.  Par  méthylation,  elle  fournit  d'abord  une  base 
C*H**AzCH*,  Eb.  i64-i66<>;  puis  elle  se  aécomp.  en  triméthylamine  et  un  prod.  oxygéné.  Par 
Faction  de  Tac.  nitreux,  elle  donne  une  cétone,  Eb.  161-169®,  isomère  à  la  méthylhepténone,  et  en 
différant  non  par  la  position  de  la  double  liaison,  mais  par  celle  de  Tat.  d'O;  c'est  probablement 
une  isopropylbutylènecétone.  La  base  C'H^*Az  serait  une  base  cyclique  secondaire.  —  /!.,  1901,  319, 
n<"  I,  77-iao;  36/10.  Gôttingen,  Chem.  Inst.  der  Univ.  (L.) 

P.  Genvresse,  Action  de  Vacide  arsénique  cristallisé  sur  le  pinène.  Dans  l'action  de  l'ac.  arsé- 
ni(|ue  sur  le  pinène,  l'aut.  a  obt.,  un  corps  ayant  une  odeur  différente  de  celui  qui  lui  a  servi  de 
point  de  départ,  du  terpinène,  un  peu  de  cymène  et  du  terpinéol.  L*ac.  arsénique  pourrait  permettre 
une  prép.  industrielle  du  terpinène.  —  C.  r.,  1902,  134,  360-563  ;  [lo/a*].  {V.  Thomas.) 

E.-E.  Blaise  et  G.  Blanc,  Migration  du  groupe  méthyle  dans  la  CH»      CH' 

molécule  du  camphre.  En  partant  du  camphre  :  \; 

on  peut   obt.    deux   séries    isomériques   de  dérivés  dans   lesquelles   le  /  \ 

ffroupe  CH'CO  plus  ou  moins  modifié  (CH«CO.OH,  CO*H.CH»)  est  /        \ 

lié  au  carbone  A  ou  au  carbone  B.  On  peut  passer  des  comp.  de  la        ,^j    CH«.CH2.CO.C.CH« 
série  A  aux    comp.   de  la  série   B.  ;    la    transposition    est   quelquefois  1      '  J. 

réversible.  Les  aut.  le  démontrent  en  part,  de  l'ac.  dihydrocampholénique.  CH»  CH«    (B) 

Cet  ac.    brome,    puis   traité    par    KOH  aie,  donne  un  ac.  incomplet  ^Hs       CHî 

OH*^  :  CHCO*H  qui,  par  oxydation,  fourn.  la  cétone  correspondant  à  \/ 

la  form.  :  ^ 

différente  par  conséquent  de  la  3:)-triméthylcyclopentanone  de  Boryes.  cOf^^'^^C 

Au  cours  de  ce   trav.  les  aut.    ont  prép.  Vfk'dihydrocampholénamine^  \  [ 

liq.  incolore,  à  odeur  agréable,  Eb.    190°;  [«]d  =  3a*>48;  DÎJ  =  0,8655;  ^"'  ^ 

la  4:5:5-triméthylcyclopentanone  est  un  liq.  incolore,   mobile,  Eb.  1 64-1 650.   —  BL,  1902,  [)J.  27, 

7'-7^  î  5/^«  (^'  Thomas.) 

O.  Forster,  Transformation  du  i -hydroxycamphène  en  dérivés  ^-halogènes  du  camphre.  Le 
^•bromocamphre,  obtenu  par  l'action  du  brome  sur  le  i-hydroxycamphène,  fourn.  du  camphre  lors- 
qu'on le  réduit  par  la  poudre  de  zinc  et  l'ac.  acét.  et  de  Tac.  a-campholénique  lorsqu'on  l'hydrolyse 
à  l'aide  de  potasse  aie.  L'oxime  est  indifférente  vis-à-vis  de  ce  dernier  reactif  et  ne  donne  pas  de 
nitrile  quand  on  la  traite  par  les  ac.  minéraux.  Le  p-chlorocamphre  C"H''OCl,  prép.  en  traitant  le 
i-hydroxycamphène  par  Cl  en  présence  d'ac.  acét.  et  d'acét.  de  sodium,  crist.  en  longs  prismes,  F. 
i}9^^  ;  [a]o  =  +  39®5  dans  chlf  et  [djo  =  +  40O7  dans  l'aie. 

Le  p-chloro-a-bromocamphre  C"H*^OCl  Br,  formé  par  l'action  du  Br  sur  le  p-chlorocamphre, 
crist.  de  Téth.  pétr.  en  prismes  blancs,  F.  101®  ;  [alo  =  +  12605  dans  chlf. 

L'éther  méthylique  du  i-hydroxycamphène  C'«H*»OCH»,  prod.  par  éthérification  de  l'hydroxy- 
camphène  à  l'aide  de  CH*I  -|-  Ag*0  sec,  est  une  huile  incolore,  Eb.  193-194*,  D**  =  0,9314;  [ajo  = 
37^,3.  Le  brome  le  convertit  en  p-bromocamphre.  —  Proc,  1902,  18,  25-26;  12/2.  (V.  Thomas.) 

N.-A.  Spéransky,  Sur  l'oxydation  de  la  pulégone,  delà  menthone  et  de  la  ^-méthylhexanone . 
L'aut.  a  été  amené  à  reprendre  l'étude  des  produits  d'oxydation  de  ces  cétones  parAzO*H  etMnO^K. 
Les  acides  bruts  obtenus  étant  transformés  en  cétones  et  celles-ci  condensées  avec  l'ald.  benzoïque, 
on  obtient  toujours  la  même  dibenzylidène-p-méthylpentanone,  F.  150**,  gros  prismes,  peu  sol.  dans 
réther.  Au  contraire,  l'a-méthylpentanone  (provenant  de  l'ac.  a-méthyladipique)  ne  donne  avec 
l'ald.  benzoïque  que  la  monobenzylidène-P-raéthylpentanone,  F.  i23-i24<>,  crist.  soyeux,  sol.  dans 
réther.  Donc  l'oxydation  de  la  pulégone,  de  la  menthone  et  de  la  p-méthylhexanone  se  fait  toujours 
dans  le  même  sens,  avec  formation  d*ac.  P-méthyladipique.  Toutefois  on  trouve  deux  ac.  p-méthyl- 
adipiques,  Tun  F.  910,  [a]D=  +  S">3^»  P^"  sol.  dans  le  benzène  froid;  l'autre  F.  84**,  [a]D  =  +  9®,4S| 
sol.  dans  le  benzène.  —  }K.,1901,  33,  627.  Moscou,  Université.  [Corvisy.) 

F.-S.  KippiNG,  Dédoublement  de  l'hydrate  de  triméthylhydrindonium  en  ses  composants  actifs. 

yCH    — ^— —  C»rl  V 
L'aut.  a  étudié  quelques  sels  de  l'oxyde  de.  triraéthylhydrindonium    C*HX  • 

\cH[Az(CH«)(OH)]/ 
L'iodure  de  d-l-triméthylhydrindonium  réagit  avec  le  d-bromocamphorsulfonate  d'argent  en  donnant 
le  d-bromocamphorsulfonate  de  d-l-triméthylhydrindonium.  Ce  comp.  peut  être  fac.  séparé  en   diffé- 
rentes fractions  par  crist.  dans  un  mélange  de  chlf.   et  d'acétate  d'éthyle.  La  portion  la  moins  sol.  ^ 
consiste  en  d-bromocamphorsulfonate  de   d-triméthylhydrindonium  C**H*'AzO.SO*C*®H**BrOj^ik^ 
crist.  en  fines  aig.,  F.  199-aooo,  et  en  sol,  étendue  a  pour  pouvoir  rotatoire  [«]d  =  +  7®*' 


ICHCHi 
CHï! 'CHt 
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L'ioduro  de  d«trini6thyihydrindonium  C"H**AzI  prép.  à  partir  du  sel  prëc.  crist.  de  Teau  on 
aig.  soyeuses  dioomp.  vers  1900  et  très  différent  de  Tiodure  racemique  à  beaucoup  d'ôgards.  En  sol. 
dil.  son  pouvoir  rotatoire  est  [a]D  =  +  21^9.  —  Proc,  1902,  18,  ^}\  la/a.  (V.  Thomas,) 

F.-S.  KiPPiNO,  d^Méthylhydrindùne,  Formation  d'oximes,  d' hydra^ones  et  de  semicarba^ones. 
Le  chlorure  de  Tac.  méthylbenzylacétique  actif,  traité  par  AlCl'  dans  des  conditions  appropriées, 

donne  une  méthylbydrindone  active  C*Hx  >CHCH*.  Le  prod.  brut  ainsi  forra.,  probablement 

un  mélange  des  deux  isomères  optiques,  a  en  sol.  dans  CH*OH,  [ajo  =  +  sj». 

Le  méthylbydrindone  et  Thydroxylamine   ne  paraissent  pas  réagir  en  l'absence  d'alcal.,  mais  en 

Erésence  de  potasse,  la  form.  d'oxime  est  rapide.  L'oxime  obt.  en  part,  de  la  cétone  d.,  est  inaclivc. 
a  phénylhydrazine  donne  de  même  une  phénylhydrazone  inactive.  Ces  faits  semblent  montrer  que 
la  form.  de  Toxime  ou  de  l'hydrazone  «ont  préc.  de  la  transf  de  la  cétone  sous  forme  énolique;  trai- 
tée par  le  chlorhydrate  de  semicarbazide  et  l'acétate  de  sodium  en  sol.  aie,  la  cétone  active  donne 
deux  semicarbazones  l'une  active,  l'autre  inactive.  La  form.  d'une  semicarbazone  inactive  est  due 
vraisemblablement  à  la  prés,  de  cétone  iévogyre  dans  la  cétone  employée.  Q.uoi  qu'il  en  soit,  le  pas- 
sage de  la  forme  cétonique  à  la  forme  énolique  ne  s'accomplit  pas.  — Proc.,1901, 18,  34"?5î  i^/a. 
(K.  Thomas,) 

K.  MiNiAT,  Sur  la  monoxyben^alhromindanone.  La  a-oxybenzal-a-bromindone  se  prép.  fac.  en 
ajoutant  k  une  sol.  aie.  d'aldéhyde  salicylique  et  d'indanone  bromécen  prop.  mol.,  en  une  seule  fois, 
une  quant,  de  NaOH  double  de  celle  de  l'aldéhyde  employé.  Le  liq.  se  colore  en  rouge  et  le  sel 
sodique  se  sép.  On  le  soumet  à  des  crist.  répétées  dans  l'aie.  Il  forme  alors  des  aig.  charbonnant  à 
aaoo.  La  a-acétoxy-a-bromindone  est  en  aig.  incolores,  F.  143°.  La  méta-oxybenzal-a-bromindone  se 
forme  comme  le  dérivé  ortho  ;  elle  crist.  de  Talc,  en  belles  aig.  F.  a^ç*».  La  3-acétoxy-a-brominda- 
none  est  peu  sol.  dans  l'aie.  F.  173-174®. 

Le  p-oxybenzaldéhyde  se  comb.  plus  diff.  avec  la  a-bromindanone  que  ses  isomères.  C'est  une 
poudre  d'un  jaune  clair,  constituée  par  de  petites  aig.  F.  3520.  La  4'-acétoxy-a-bromobenzalin- 
danone  crist.  en  aig.  incolores,  F.  aa6-aa7«.  —  B/.,  1902,  [3],  27,  77-79;  5 /a.  (V,  Thomas,) 

R.  Fosse,  Sur  le  tribromo  et  le  triiododinaphtoxanthonium  et  sur  les  éthers  bromhydrique 
bibromé  et  chlorhydrique  biiodé  du  prétendu  binaphtylène-glycol.  Le  brome  se  fixe  sur  le  mono- 
bromo-dinaphtoxanthonium  sans  deg,  de  HBr,  La  réac.  est  la  suivante  ; 

<CHv  .CBrHv 

Hr  Br      Br 

Le  brome  se  fixe  sur  le  dinaphtoxanthène   en  donnant   le    même  comp.   Le  dér.  tribromé  réag.    sur 
l'aie  d'après  l'équ.  : 

.CBrHv  vCtOH\ 

II 
Br« 

Ce  comp.  est  du  reste  identique  avec    le    prétendu   éther   bromhydrique   bibromé  C**H**OBr*,  obt. 
par  Brsurl'éther  bromhydrique  du  prétendu  binaphtylèneglycol. 

Le  dérivé  iodé  est  en  aig.  rouges  à  reflets  verdâtres  ;  on  l'obt.  par  Taction  directe  de  l'iode  sur 
une  sol  bzn.  chaude  do  dinaphtoxanthène.—  C,  r.,  1902,  134,  177-179;  [ao/i*].  (T^.  Thomas,) 

B.  Strohbach,  Sur  la  xanthone  à  partir  de  Vac,  2'3'Oxynaphtoïque  et  remarques  sur  la 
préparation  du  xanthonène»  ^  B.,  1901,  34,  4136-4146;  4/13.01.  Techn.  Hochschule,  Dresden. 
(G.  Laloue,) 

B.  Strohbach,  Sur  la  naphtacridone  et  la  naphtacridine.  —  B.,  1901,  34,  4146-4158  ;  4/ia.oi . 
Techn.  Hochschule,  Dresden.  (G,  Laloue,) 

E.  Strohbach,  Sur  Vac,  a-chloro^S-naphtoïque.  —  B.,  1901,  34,  4158-4163  ;  4/ia.oi.  Techn. 
Hochschule,  Dresden.  [G.  Laloue,) 

B.  Strohbach,  Sur  Vaction  du  chlorure  de  benjène-diafjfonium  sur  Vacide  méihylène-di-^'Oxy- 
naphtoïaue.  En  faisant  réagir  le  chlorure  de  ben^ène-dia^onium  et  A^O*H  sur  le  ^-dinaphtolméthane^ 
Abel  (a, y  1892,  25,  5477)  obtint  deux  combinaisons  qui  ont  été  caractérisées  par  R.  Môhlau  et 
B.  Strohbach  (B.,  33,  804)  comme  étant  le  benzène -a^o-^^naphtol  et  le  a-nitroso-^-naphtol.  Il  se 
passe  une  réaction  analogue  entre  le  chlorure  de  benzène-diazonium  et  Vac,  méthylène-di-^^xy^ 
naphtoique  préparé  par  H.  Hosaeus  (B.,  1892,  25,  3a i)).  Là  aussi  il  y  a  élimination  d'un  groupe  mé- 
thyle  et  format,  d'^c.  benzène-azo-Q-oxy naphtoique  : 

Az*H.C*H' 
CH«[C'»H»(OH).CO»Hl«  +  aC«H'.Az\OH  =  CH»0  -f  H»0+  aC»«H'(CO»H)/  *  .  Ladé- 

termination  du  poids  moléc.  a  été  faite  d'après  la  méthode  ébullioscopique.  —  B.,  1901,  34,  4162- 
4165;  4/fa.oi.  Techn.  Hochschule,  Dresden.  {G,   Laloue.)  j<-^  j 

c.  Graebe,  R.-H.  Aders  et  J.  Heyer,  Sur  Vacide  euxanthique.  Les  aut.  ont  retiré  l'ac.  euxan- 
thique  du  jaune  indien  owpiuriy  qui  en  contient  jusqu'à  51  o/^^  à  l'état  de  sels  de  calcium  et  de  ma- 


forra.  •   r.«H'(OHv/       \ 
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gaèsium,  à  côté  d'un  peu  d'euxanthone.  L'ac.  euxanthique,  F.  i6a<*,  [ajo  =   i  loo,  correspond  à  la 
COv 
C^H^IOH)/         ^C«H»0[CH(OH)]».CO«H;  il  perd  fac.  H*0  pour  donner  un  anhydride. 

oxyde  interne.  Dissous  dans  NaOH,  puis  ppté  à  chaud  par  les  ac,  il  devient  gélatineux,  et,  dans  cet 
état,  il  est  coloré  en  bleu  par  une  sol.  d*I  dans  Kl.  Mais,  à  mesure  qu'il  reprend  la  forme  crist.,  la 
coloration  disparaît.  Les  aut.  décrivent  les  sels  de  K,  Ba,  Ag,  les  éthers  méthyl  et  éthylique,  les  dé- 
rives acétylé  et  benzoylé.  —  A.^  1901,  318,  nos  3-^^  M5"^5  »  ^5/'*^»  Genève,  Lab.  de  Chim.  org.  de 
rUniv.  (L.) 

C.  Graebb  et  R.-H.  Aders,  Méthylation  de  Veuxanthone  et  de  Valijarine  par  le  sulfate  de 
diméthyle,  L'euxanthone,  traitée  par  Ij  sulfate  de  dimèthyle,  donne  l'éther  7-méthylique,  F.  1300,5. 
Celui-ci  est  transformé  en  dérivé  sodé  qui,  soumis  à  un  nouveau  traitement  par  le  sulfate  de  dimé- 
thyle, donne  l'euxanthone  diméthylée,  F.  i49<^,5.  D'une  façon  analogue,  on  obtient  l'éther  a-méthy- 
lique  de  l'alizarine,  F.  210®;  mais  l'alizarine  diméthylée  n'a  pu  être  préparée  par  cette  voie,  —  il., 
1901,  318,  no»  a-),  365-70;  15/10.  Genève,  Lab.  de  Chim.  org.  de  l'Univ.  (L.) 

A. -G.  Perkin,  Myricétine  (a*  partie).  La  myricétine,  séchée  à  l'air  sec,  a  pour  form.  C*'H*®0'. 
H*0  ;  elle  est  anhydre  à  i6o'>,  F.  3570.  Le  brome  fournit  undér.  tétrabromé.  Véther  pentaméthylique 
de  la  myricétine,  C"H*0'(OCH»)»,  fond  à  138-139^  et  donne  un  dér.  monoacétylé,  C"H*0»(OCHY 
(C*H*0),  en  aig.  incol.,  F.  167-170®.  Par  décomp.  cet  éthcr  donne  l'éther  trimethylique  de  Tac.  gal- 
lique  et  l'éther  monométhylique  de  la  phloroglucine, 

L'éther  hexaéthylique  C"H'*0*(OC*H*)*  est  en  aig.  incol.,  F.  149-151'»,  et  fourn.  par  décomp. 
l'éther  triéthylique  de  l'ac.  gallique  et  un  phénol,  probablement  l'éther  diméthylique  de  la  phlo- 
roglucine. 

La  myricétine,  séchée  à  l'air,  a  pour  form.  C*»H"0".H«0  ;  à  1600,  C"H"0»»,  elle  est  en 
feuillets  d'un  jaune  pâle,  F.  199-aooo.  C'est  un  nouveau  glucoside  existant  dans  l'écorce  du  Aiyrica 
naçri^  analogue  à  la  quercétine  et  se  dédoublant  par  les  ac.  en  myricétine  et  rhamnose  :  C**H"0"  -(" 
H»0  =  C»'H"0»  +  C«H»^0«.  —  Proc,  1902, 18,  n  ;  aa/i .  (V.  Thomas.) 

J.-J.  DoRBiE  et  A.  Lauder,  Çorydaline  (7*  partie).  Constitution  de  la  corydaline.  Les  aut.  ont 
étudié  avec  beaucoup  de  détails  les  prod.  de  décomp.  de  la  corydaline.  £n  voici  les  résultats  :  L'ac. 
C*H*Az(CO*H)*,  obt.  par  oxydation  de  la  corydaline,  est  converti  par  une  éb.  prolongée  avec  MnO^K 
en  sol.  alcal.  en  ac.  a  :  3 : 4 : 6-pyridinetétracarboxylique.  Il  s'en  suit  que  Tac.  C'H*Az(CO*H)*  est  un 
ac.  méthyl-pyridinetricarboxylique,  probablement  l  ac.  3-méthyl-3  :  4  : 6-carboxylé. 

L'ac.  corydilique,  C"H«Az(OCH»)«(CO*H)»,  oxydé  par  MnO^K,  donne  un  mél.  des  ac.  méta- 
hémipinique  et  CWAz(CO»Hj».  L'ac.  corydique,  C'^H»AzfOCH*)»(CO»H)»,  oxydé  à  t.  ordinaire, 
donne  un  ac.  de  couleur  jaune,  dibasique,  de  form.  C"H*Az(OCH')*(CO*H)*. 

Une  oxydation  ménagée  enlève  4H  à  la  corydaline  pour  donner  une  nouvelle  base,  fortement  co- 
lorée en  jaune,  la  déhydrocorydaline.  La  berbérine,  qui  est  jaune,  fixe  par  contre  4  at.  d  H  en  don- 
nant une  base  incolore,  la  tétrahydroberbérine.  La  déhydrocorydaline  correspond  par  suite  à  la  ber^ 
hérine,  et  la  tétrahydroberbérine  correspond  à  la  corydaline.  La  corydaline  renferme  les  ^  at.  d'O 
sous  forme  de  groupes  méthoxy.  Oxydée  par  MnO^K  a  100°,  elle  fourn.  un  mél.  d'ac.  hémipinique 
et  m-hémipiniaue  en  même  temps  que  de  la  corydaldine^  C"H**AzO*.  Cette  dernière  comb.  est  une 
subst.  neutre,  dérivée  de  l'isoquinoline,  qui  se  forme  en  grande  quant,  en  effectuant  l'oxydation 
à  fr. 

L'ac.  nitrique  étend,  oxyde  la  corydaline  C**H*^AzO*  en  déhydrocorydaline  C**H"AzO*.  Une 
oxydation  plus  profonde  a  pour  effet  de  détruire  la  mol.  avec  form.  d'ac.  corydique.  Cet  ac,  oxydé 
à  nouveau  par  MnO^K  à  looS  donne  de  l'ac.  m-hémipinique,  l'ac.  C*H*Az(CO*H}*  et  de  l'ac.  cory- 
dilique  incolore  C'*H»Az  OCH*)*(CO*H)*.  L'ac.  corydiliquc  est  enfin,  par  une  oxydation  subsé- 
quente, transf.  en  ac.  m-hémipinique  et  en  ac.  C*H*Az(CO*H)*. 

La  corydaline  peut  être  représentée  par  une  form.  analogue  à  celle  de  la  berbérine  : 

CH  CH 
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Par  oxydation,  les  anneaux  I  et  IV  donnent  les  ac.  hémipinique  et  m-héraipinique,  Tanneau  II 

XO.AzH 
l'ac.  C*H^Az(CO»Hy».  La  corydaldine  (CH«.0)*C«H»<  |        contient  les  anneaux  III  et  IV  et 

\C0.CH« 
résulterait  de  rox)rdation  de  la  corydaline,    comme  l'anhydride  w-aminoéthylpipéronylcarboxylique 
résulte  de  l'oxydation  de  la  berbérine.  L'ac.  corydique  seriit  form.  par  destruction  de  l'anneau  I  et 
l'ac.  corydilique  résulterait  de  l'oxydation  de  l'anneau  III  de  l'ac.  corydic^ue.  f^r^r\QTp 

L'examen  de  ces  form.  montre  aisément  la  ressemblance  de  la  corydaline  ie^tSïïi^^étrahydro^r^^ 
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bérine  et  celles  de  leurs  prod.  d'oxydation.  C'est  l'anneau  I  qui,  dans  la  berbèrine  et  la  corydaline, 
fourn.  Tac.  liémipinique.  L'anneau  IV  donne  avec  la  berbérine  Tac.  hydrastiquc  correspondant  à 
Tac.  m-hémipinique  ;  enfin  Tac.  berbéronique  C'H*Az(CO'H)'3.^.6  est  l'analogue  de  Tac.  C*H*Az 
(CO*H)*  provenant  de  l'anneau  11  de  la  corydaline.  —  Froc,  1901, 17,  252-255;  31/12.  (V.  Thomas.) 

A.-G.  Perkin,  Matières  colorantes  de  Vébénier  vert,  L'ébénier  contient  une  mat.  colorante  jaune 
probablement  de  VExcoecaria  glandulosa  ou  Jacaranda  ovalifolia.  Il  cont.  deux  mat.  col.  :  Vexcoe^ 
rine  et  la  jacarandine^  en  petite  quant.  L'excoecarine,  C'*H**0',  est  en  aig.  jaunes,  F.  2 19-93 1«. 
C'est  un  colorant  substantif  pour  fibres  animales.  La  fusion  alcal.  fourn.  de  l'hydrotoluquinone 
(CH*:0:  0=  1:2:5)  et  de  l'ac.  hydroquinonecarboxylique,  dérivant  vraisemblablement  du  préc.  Le 
brome  donne  de  l'excoecaronc,  C"H"0*,  F.  250".  On  peut  aussi  obt.  dans  des  conditions  appropriées, 
un  corps  CH'*0^  (?)  en  lamelles  vertes.  F.   190<>,  probablement  une  quinhydrone. 

La  jacarandine,  C**H**0",  est  en  lamelles  jaunes.  F.  243-2450,  et  ressemble,  au  point  de  vue  tinc- 
torial, à  la  lutéolinc.  Elle  donne  un  sel  de  K,  soit  C**H"0"K,  en  aig.  jaunes  ;  par  fusion  alcal.  il  se 
forme  vraisemblablement  des  dérivés  du  noyau  catéchique.  Le  bois  cont.  en  outre  deux  résines 
colorées,  l'une  fonctionnant  comme  mat.  col.  jaune,  l'autre  dépourvue  de  prop.  tinctoriales.  — 
ProCy  1902, 18,  II- 12  ;  22/1.  (7.  Thomas,) 

J.-J.  DoBBiE  et  A.  Lauder,  Relation  de  la  corydaline  avec  la  berbérine  ;  oxydation  de  la  ber^ 
bérine  à  l'aide  de  V acide  nitrique.  Afin  de  donner  encore  plus  de  poids  à  leur  travail  préc.  (voy. 
ci-dessus),  les  aut.  ont  étudié  l'oxydation  de  la  berbérine  à  1  aide  de  AzO*H.  En  opérant  avec  l'ac. 
dil.  exactement  comme  pour  la  prod.  de  l'ac.  corydique,  ils  ont  obt.  un  ac.  C**H"A20*,  F.  2850, 
présentant  avec  la  berbérine  la  même  relation  qui  existe  entre  l'ac.  corydique  et  la  corydaline.  Cet 
ac.  est  très  dif.  sol.  dans  l'eau  chaude;  sol.  dans  la  soude  caust.  en  rouge  sang.  Il  est  dibasique  et 
donne  des  sels  qui  sont  tous  sol.  à  l'exception  du  sel  d'Ag.  Il  ne  contient  pas  de  groupe  méthoxy. 
et  résulte  par  suite  de  l'oxydation  de  l'anneau  I  (voy.  ci-dessus).  Oxydé  par  MnO*IC,  il  donne  l'ac. 
berbéronique  C'H*Az(CO*H)*  et  l'anhydride  cd-aminoéthylpipéronylcarboxylique.  Les  aut.  proposent 
de  désigner  ce  nouvel  ac.  sous  le  nom  d'ac.  berbéridique.  —  Proc,  1901,  17,  255-256;  31/1». 
{V,  Thomas.) 

W.-H.  Perkin,  Brésiline  et  hématoxyline,  6^  partie  :  Constitution  de  r acide  brésiliquet  de  la 
brésiline  et  de  l' hématoxyline,  Mém.  paru  également  aux  Ch.  N,,  1902,  85,  8-9,  et  analysé  dans  le 
Rép.y  1902,  2,  120.  —  Proc,  1901,  17,  257-259;  [31/12].  (F.  Thomas.) 

P.  Bertolo,  Sur  Vartémisine,  Cette  substance,  qui  se  trouve  dans  VArtemisia  maritima,  a  été 
obtenue  par  M.  Merck  en  traitant  les  eaux-mères  de  la  préparation  de  la  santonine.  Il  Ta  considérée 
comme  une  oxysantonine,  car  sa  formule  est  C"H*'0*,  tandis  que  celle  de  la  santonine  est  C*'H"0*. 
L'artémisine  forme  des  crist.  incol.,  soL  dans  l'aie,  et  dans  l'eau  à  chaud;  F.  2000;  [«]d  =  —  84,3. 
Elle  donne  avec  le  chlf.  un  produit  d'addition,  C"H*"O^.CHCl',  qui  à  8o<»  se  décompose.  Avec  le 
carbonate  de  sodium,  elle  donne  un  sel  de  sodium  qui,  traité  par  AgAzO*,  forme  un  ppté  blanc  qui 
est  le  sel  d'argent,  C^^ii^*0^ ,COOAg,  d^ un  acide  analogue  à  l'ac.  santoninique.  Traitée  par  l'hydro- 
xylamine,  elle  forme  une  monoxime  C*'H*'0*.AzOH,  analogue  à  la  santonine-oxime;  avec  la  phé- 
nylhydrazine,  elle  donne  une  hydra^one,  qui  se  purifie  avec  difficulté.  D'après  l'aut.,  l'artémisine 
est  une  lactone  avec  un  seul  groupe  cétonique,  comaie  la  santonine.  -^  Rendiconti  R,  Accad,  Lincei^ 
1901,  (5],  10,  [il],  111-116;  1/9.  {Rossi,) 

B.  ToLi.ENS,  A  propos  du  travail  de  Yoder  et  Tollens  sur  Vacide  déhydromucique,^  B.,  1902, 
35,98;  i8/i.(A-.)  j^  1  » 

R.  Marquis,  Sur  Vhjrdrolyse  de  Vuréthane  pyrômucique,  L'uréthane  méthylique  fond  à  51*, 
l'uréthane  éthylique  a  été  obt.  sous  forme  d'un  résidu  visqueux.  L'hydrolyse  ac.  ne  donne  lieu  qu'à 
des  prod.  de  condensation.  L'hydrolyse  alcal.  a  cond.  à  un  corps  bien  crist.,  parfaitement  incol., 
F.  46'*.  Ce  comp.  contient  C  41,08;  H  5,58;  Az  15,17,  tandis  que  la  furfuranamine  exigerait 
C  57,8)  ;  H  6,02;  Az  16,86.  De  plus,  ce  corps  F.  46*,  ne  donne  aucune  comb.  ni  avec  PtCl*H*,  ni 
avec  CH'I.  En  revanche,  il  paraît  donner  une  comb.  avec  la  phénylhydrazine;  en  sol.  acét.,  on  peut 
isoler  une  très  faible  quant,  d'un  comp.  fondant  à  164-165».  —  C.  r.,  1902,  134,  288-289;  [3/2*]. 
(K.  Thomas.) 

L.  Maillard,  Sur  l'état  polymérisé  de  Vindigotine  ordinaire  et  la  transformation  isomérique 
de  Vindigotine  en  indirubine.  L'iudoxysulfate  de  potassium,  en  prés,  de  HCl,  fourn.  de  l'indoxyle. 
Si  l'on  agite  ce  mélange  avec  du  chlf.,  ce  dernier  par  suite  de  phénomènes  d'oxydation  se  colore  en 
bleu  (bleu  d'indigo).  Ce  bleu  d'indigo,  extrait  par  le  chlf.  et  qui  n'a  pas  encore  crist.,  diffère  de 
l'indigoïine  généralement  connue  par  deux  caractères  au  moins  :  i«  sa  solubilité  beaucoup  plus 
grande  dans  le  chlf.;  2»  la  faculté  de  transf.  en  indirubine  par  séjour  dans  le  chlf.  ac.  Ces  différences 
s'expliquent  en  considérant  ces  deux  bleus  comme  polymériques.  La  form.  de  Bayer  s'appliquerait 
donc  au  bleu  décrit  par  l'aut.,  tandis  que  l'indigotine  connue  jusqu'à  ce  jour  deviendrait  de  la  bisin- 
digotine  C"H"Az*0^  Les  déterminations  récentes  du  poids  mol.  de  Tindigotine  crist.  concordent 
tout  a  fait  avec  les  exp.  préc. 

^     La  transf.  du  bleu  d  indigo  en  indirubine  n'est  pas  réversible  ou  tout  au  moins  la  réact.  inverse 
n  a  pas  été  observée  par  l'aut.  Toutefois  l'aut.  pense  qu'il  doit  exister  une  indirubine  vraie  : 

/  CO  V  yCm\ 

C6H<  >C:C<  >AzH 

que  l'on  doit  pouvoir  surprendre  a  l'état  passager  lorsqu'on  prod.  l'indoxyâgilïradilcçïlaiiÉ^^.QfâilÇde 


CHIMIE  ORGANIQUE  THEORIQUE  209 

même  qu'on  observe  l'indigotine  simple  en  produisant  l'indoxyle  par  une  réact.  aie.  —  C.  r.,  1902, 
434,  470-472;  [fl4/3*].  iV.  Thomas,) 

S.  RuHBMANN  et  H.-E.  Stapleton,  Tétra^oline  {2^  part,).  L'iodure  de  mëthyle  réagit  sur  la 
tëtrazoline  d'une  façon  complexe.  Parmi  les  prod.  de  réact.,  les  aut.  ont  pu  déceler  deux  substances 
définies.  L'une  est  en  aig.  d'un  bleu  foncé,  de  composition  C*H'Az*I*,  fac.  décomp.  par  l'eau  avec 
mise  en  liberté  d'iode.  L'autre  est  incolore  en  crist.  bien  définis  de  comp.  C*H^Az*I.  Ce  dernier 
peut  être  transf.  en  chlorure  correspondant  et  en  chloroplatinate  (C'H^Az^)*PtCl*H*.  Quoique  les 
aut.  n'aient  pu  encore  déterminer  la  constitution  de  ces  dérivés,  ils  ne  représentent  certainement  pas 
des  sels  de  la  méthyltétrazoline.  —  Proc.,  1902,  18,  30;  la/a  et  Ch,  N.,  1902,  85,  94;  ai/a. 
(F.  Thomas.) 

B.  BucHNER  et  c.  VON  DER  Heide,  Eiude  sur  les  dérivés  du  pyra^oL  On  peut  prévoir  théor. 
deux  méthylpyrazols  isomères,  l'un  en  3,  l'autre  en  5  ; 

^C(CHS):Az  yCH  :   Az 

^CH AzH      "^^        '    "^CICHSl.AzH 

[3]  [3] 

L.  Knorr  n'a  pu  obtenir  qu'un  méthylpyrazol.  La  condensation  de  l'éther  éthylique  de  Tac. 
cînnamique  avec  l'éther  méthylique  de  l'ac.  diazoacéti(^ue  d'une  part,  et  d'autre  part  de  l'éther  méthy- 
lique  de  l'ac.  cinnamique  avec  l'éther  éthyl.  de  l'ac.  diazoacétiquc,  a  fourni  à  l'aut.  deux  dérivés  diiï. 
du  phénylpyrazol,  fondant  l'un  à  76*,  l'autre  à  1070;  l'exp.  a  prouvé  que  tous  deux  dérivent  du  phényl- 
pyrazol  [4].  Ces  deux  isomères,  oxydés  par  Br  en  solut.  chlf.,  ont  fourni  un  produit  unique,  F.  905<*, 
au  lieu  de  deux  comp.  que  la  théorie  perm.  de  prévoir. 

X(CO«C«H5)  =  Az  /C(C02CHS)  =  Az 

^C(C0«CH3)  -  AzH  ^C{CO»C«HB)  — AzH 

Il  semble  donc  que  les  positions  3  et  5  sont  identiques.  La  question  n'est  pas  cep.  défin.  résolue, 
car  il  se  peut  que  l'HBr  dég.  influence  la  réaction  et  que  seul  l'un  des  deux  comp.  soit  suscept.  de 
cristalliser.  —  B.,  1902,  35,  31-34;  18/1.  Laborat.  der  Landwirthschaftl.  Hochschule  Berlin. 
(-E.  Campagne.) 

P.  HoRST,  Contribution  à  Vétude  de  Vartémisine.  L'aut.  s'est  proposé  d'étudier  de  plus  près  les 
prod.  d'oxydation  de  Tartémisine.  La  subst.  a  été  dissoute,  à  la  t.  ord.,dans  une  sol.  aqueuse  de  potasse 
a  10  0/0,  traitée  ensuite  parle  permanganate  de  potassium  à  9  ^/o  et  filtrée.  Le  filtrat  a  été  acidifié  par 
l'ac.  sulfurique  dil.,  et,  légèrement  évaporé,  il  a  été  abandonné  à  la  crist.  Les  cristaux  jaunâtres  ont 
été  dissous  dans  l'alcool,  le  liq.  aie.  a  été  purifié  par  le  noir  animal  et  le  filtrat  incolore  a  été  addi- 
tionné d'eau,  jusqu'à  form.  d'un  léger  trouble.  Après  un  repos  de  94^-,  il  a  été  obtenu  des  cristaux 
prismatiques,  incolores,  qui,  rccristallis.  à  plusieurs  reprises,  avaient  un  F.  179-180^  et  se  dissol- 
vaient fac.  dans  l'alcool,  mais  diff.  dans  l'eau  et  l'éth.  Ces  cristaux  avaient  la  compos.  de  C**H**0*, 
ce  qui  prouve  qu'en  oxydant  l'artémisine  C**H"0^  par  le  permanganate,  il  y  a  form.  d'un  ac.  moins 
riche  en  carbone.  Tac.  artéminique.  Il  y  avait,  en  outre,  form.  d  autres  prod.  d'oxydation,  notam- 
ment d'ac.  gras  volatils  (ac.  formique), —  Ch,  Ztg,<,  1902,  26,  203;  5/3.  Kazan,  Pharmac.  Laborat. 
der  Kaiserl.  Universitaet.  (Willen^,) 

M.  C.  ScHuvTEN,  Sur  le  nitroprussiate,  leferro  et  le ferricyanure d'antipyrine.  Nitroprussiate 
{Tantivyrine.  On  le  prép.  par  double  décomp.  en  faisant  agir  HCl  sur  un  mélange  de  nitroprussiate 
de  sodium  et  d'antipyrine  en  quantités  calculées.  C'est  un  corps  brun  très  pâle;  F.  77-78'';  sol.  dans 
l'eau.  La  sol.  aq.  a  une  réact.  ac.  et  se  colore  lentement  en  bleu.  La  sol.  acétonîque  se  colore  en  vert. 
Le  corps  ne  forme  pas  de  sels  doubles  avec  les  métaux.  Composition  :  (C**H'*Az*0)*.H*.(AzO) 
(CAz)*.Fe.H*0.  Ferrocyanure  d'antipyrine.  Obtenu  par  double  décomp.  Corps  blanc  assez  sol. 
dans  l'eau,  changeant  de  color.  vers  150";  sa  réact.  est  ac.  ;  ne  forme  pas  de  sels  doubles  avec  les 
métaux.  Composition:  (C**H**Az*0)*.H*(CAz)*.Fe.  Ferricyanure  d'antipyrine.  Préparé  par  double 
décomp.  Corps  jaune  cristallin.  Par  la  chaleur,  ne  fond  qu'en  pleine  décomp.  Plus  sol.  que  le  pré- 
cédent. Ne  forme  pas  de  sels  doubles  avec  les  métaux.  Composition  (C"H**Az*0)'H*(CAz)*Fe.  — 
Bi.  Assoc.  belge  Chim.^  1901,  15,  444-46;  Novembre-Décembre,  (4/1 1*].  Anvers.  [Willen^.) 

M.  C.  Schuyten,  Sur  les  dérivés  ferriques  halogènes  de  l'antipyrine.  Chlorure  double  de 
ferricum  et  d'antipyrine.  On  le  prép.  en  mélangeant  les  sol.  éth.  des  composants,  ou  en  évaporant 
au  b.  m.  le  mélange  des  sol.  aq.;  on  lave  à  l'éth.  Poudre  jaune  orange,  fusible  en  un  liq.  brun  rouge, 
qui  se  décomp.  rapidement.  F.  9500;  Hasse  (Pharm.  Centralhalle^  1895,  16,  59)  a  trouvé  990-9250 
pour  un  prod.  cristallisé.  Sol.  dans  l'eau;  cette  sol.  a  une  réact.  ac.  et  ppte  à  l'éb.;  le  ppté  disparait  à 
fr.  Composition  :  (C**H**Az*0)'.FeCl*.  Les  réact.  habituels  des  composants  donnent  les  réact.  atten- 
dues. Avec  K*Fe(CAz)*,  le  ppté  bleu  ou  la  sol.  bleue  acquiert  un  reflet  violet  à  ch.  L'aut.  croit  qu'on 
est  ici  en  présence  du  bleu  de  Prusse  sol.  de  Kekulé  (Lehrbuch^  I,  327),  car  le  ppté  primitif,  re- 
cueilli et  desséché,  cède  à  l'eau  des  quantités  de  subst.  très  appréciables,  tandis  que  K7  Fe(CAz)*  ppte 
dans  la  sol.  Fe*(CAz)*Fe».K«. 

Bromure  double  de  ferricum  et  d'antipyrine.  L'aut.  n'a  pu  prép.  ce  corps  par  les  moyens  ordi- 
naires, ce  qu'il  attribue  a  la  facile  décomp.  du  bromure  ferrique  et  à  l'affinité  très  prononcée  de  l'an- 
tipyrine pour  le  brome. 

lodure  double  de  ferricum  et  d'antipyrine.  Par  double  décomp.,  on  obtient  un  ppté  rouge  qui 
n'est  pas  le  corps  attendu.  C'est  un  mélange  d'iodure  d'antipyrine  et  d'oxyde  de  fer;  il  n'émet  pa^ 
d'iode  à  la  lumière  solaire,  quand  il  est  sec.  —  BL  Assoc,  belge  Chim.,  1901,  15,  447-48i-îfo%''eflgiKî^ 
Décembre,  [4/19*].  Anvers.  {Willem^.) 
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F.   Peruchktti,   Action  du  méthyldiam\d0'2  :  ô-a^çohen^ène         /      \  /~^\ 

sur  le  ben^aldéhyde.   On  sait  que  les  corps  o-amidoazoïques  se        ^         ^Az  —  Az  =^        ^  AzH« 

condensent   avec   les  aldéhydes,  pour  constituer   les  comb.  dites        \ /  j  \ / 

triazines.  Noelting  a  récemment  condensé  la  chrysoïdine,  c.-à.-d.  \^^  j^^    ^^^ 

le  m-diamidoazobenzène  avec  le  benzaldéhyde.  L'aut.  a  con- 
densé le  raéthyldiamido-2 :  6-azobenzène,  dissous  dans  Talcool 
méthylique,  avec  le  benzaldéhyde.  La  triazine  formée  a  pour 
form.  : 

et   peut  être   considérée    comme   un   prod.    de    condensation   du        -.—  ^  y^— ^ 

benzaldéhyde  avec  l'hydrazone  hypothétique  :  /      \  ^^^^  —  az  =  (         \ 

La  subst.,   diffi.   cristallisable,  est  blanche,  fond  à  aoo<*  en  se     \         /"  \         ? 

décomposant;  insol.  dans  Teau,  Talc,  Téth.,  le  bzn.  ;  se  dissout  un        ^  HaTch» 

peu  dans  le  toluène.  Elle  peut  être  diazotée  et  se  combine  facilement 

a  la  résorcine,  au  p-naphtol,  etc.,  pour  donner  naissance  à  des  mat.  col.  azoïques.  Son  dérivé 
monoacétylé,  cristallisé  dans  l'alcool,  est  jaunâtre.  A  la  sulfuration,  cette  triazine  ne  fournit  pas  de 
prod.  à  saveur  sucrée.  —  Ch,  Ztg.,  1902,  26,  a8;  8/i.  (^Willen^,) 

Ch.  L.  Parsons,  V identification  et  les  propriétés  de  Va,  et  de  la  ^-eucaïne.  L'aut.  a  étudié  les 
propr.  de  Ta-eucaïne  (éther  méthylique  de  Tac.  méthylbenzoyl-tétraméthyl-Y-oxypipéridinecarbonique) 
et  de  la  p-eucaïne  (benzoylvinyldiacétonalkamine).  La  p-eucaïne  présente  sur  la  cocaïne  les  avantages 
suiv.  :  elle  n'excite  pas  le  cœur,  elle  est  4  à  5  fois  moins  toxique,  elle  ne  se  décomp.  pas  par  éb.  et  son 
chlorhydrate  peut  être  fac.  stéril.;  elle  se  conserve  très  longtemps  sans  décomp.  L'a-eucaïne  a  une 
action  irritante  avant  son  effet  anesthésique,  défaut  que  ne  prés,  pas  la  p-eucaïne. 

L*a  et  la  p-eucaïne  sont  caractérisées  par  leurs  chlorhydrates,  tous  deux  crist.,  fondant  respect,  à 
200°  C.  et  368*  C.  —  Am,  Soc,  4901,23,  no  13,  885-93;   Décembre.  New  Hampshire  Coll.  (L.) 

P.  HoRST,  Sur  le  dédoublement  du  chlorhydrate  de  cocaïne  en  solution  alcoolique  par  Vacide 
chlor hydrique.  On  sait  que  la  cocaïne,  chauffée  avec  des  ac.  minéraux,  se  dédouble  en  ecgonine, 
alcool  méthylique  et  ac.  benzoïque.  Il  y  a,  en  même  temps,  odeur  d'ester  méthylbenzoïque.  Il  s'agit 
de  savoir  si  ce  dernier  se  forme  à  l'état  naissant,  ou  bien  si  sa  form.  est  due  à  une  action  secondaire 
de  l'ac.  benzoïque  sur  Tacool  méthylique.  Pour  résoudre  cette  question,  l'aut.  a  fait  une  série  d'essais 
qui  lui  permettent  de  conclure  que  la  form.  de  l'ester  en  question  est  une  réact.  secondaire.  Du  reste, 
l'auteur  est  d'avis  que  le  dédoublement  de  la  cocaïne  n'est  pas  aussi  simple  qu'on  l'admet  générale- 
ment; on  obtiendrait,  à  côté  d'ac.  benzoïque,  encore  d'autres  prod.  qui,  agissant  sur  les  comb.  méthy- 
liques,  donneraient  naissance  à  Tester  méthylbenzoïque.  —  Ch.  Ztg.,  4^)2,  26,  37-28;  8/1.  Kazan, 
Pharm.  Lab.  d.  Kaiserl.  Universitaet.  iWillen![ ,) 

H.  Meyer,  Sur  V arécoline  et  Varécaïdine,  D'après  ses  propriétés  chimiques,  ainsi  que  son  inac- 
tivité optique,  l'arécaïdine,  de  même  que  son  élher  méthylique,  l'arécoline,  doit  être  considérée  comme 
une  combinaison  a*.  Ces  deux  alcaloïdes  possèdent  donc  les  formules  : 

CH  CH 

.C02H  H2Cr'''^^C.COOCH3 

;gH«  H2Ck^^CHt 

ÂzCHî  AzCH3 

—  A/.,  4902,  23,  n®  i,  22-26;  Janvier.  Prague,  Chem.   Lab.  der  K.  K.  deutsch.  Univers.  (L.) 

J.  Gadamer,  Sur  Vhyoscine  et  Tatroscine.  Réponse  à  l'article  de  O.  Hesse  sur  le  même  sujet 
(y.pr.,  4901,  [2],  64,  35)),  analysé  dans  le  Rép.y  4902,2,  loi.  —7.  pr,,  4904,  [2],  64,  nos  i,.,3, 
560-68;  16/12.  Marburg.  (L.) 
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H.  Kunz-Krause,  Contribution  à  la  question  de  la  transformation  spontanée  de  Vatroscine  de 
Hesse  en  i-scopolamine  de  Schmidt.  L'auteur  confirme  les  faits  annoncés  par  Gadamer,  c'est-à-dire 
que  l'atroscine,  F.  370,  se  transforme  spontanément  à  l'état  sec,  par  perte  d'eau,  dans  la  forme  stable 
de  l'i-scopolamine,  F.  56-570.  — J.pr.^  4904,  [2]  64,  n'»*  11-12,  568-71;  16/12.  Dresde,  Chem.  Lab.  der 
k.  thieraerztl.  Hochschule.  (L.) 

Th.-B.  Osborne,  Un  dérivé  hydrolytique  de  Védestine-globuline  et  ses  rapports  avec  Valbu- 
minate  de  Weyl  et  le  groupe  de  l'histone.  Far  l'action  de  l'eau  ou  de  sol.  d'ac.  très  dil.,  Fédestine- 
fi^lobuline  est  convertie  en  une  subst.  insol.  dans  les  sol.  salines  de  conc.  modérées.  Ce  dérivé  est 
formé  par  hydrolyse,  la  quant,  formée  étant  proport,  au  temps  et  à  la  conc.  de  la  sol.  en  ions  H.  La 
subst.  paraît  semblable  à  l'albuminate  de  Weyl;  Faut,  la  nomme  édestane.  Sa  comp.  est  approxi- 
mativ.  la  même  que  celle  de  Fédestine.  L'édestane  forme  des  sels  avec  HCl  ;  elle  est  insol.  dans 
l'eau  et  l'ammoniaque  dil.,  moins  sol.  dans  KOH  que  Fédestine.  La  sol.  aq.  de  son  chlorhydrate 
devient  acide  par  conc.  ;  elle  donne  un  ppté  avec  Fac.  nitrique,  qui  se  dissout  par  chauffage  et 
reparaît  par  refroid.  ;  cette  réaction  et  d'autres  sont  communes  avec  celles  des  histones  de  Kossel. 
—  Am,  Soc.f  4902,  24,  n©  i,  28-39  ;  Janvier.  Lab.  of  the  Conn.  Agric.  exper.  Station.  (L.) 

Th.-B.  Osborne,  Le  caractère  basique  de  la  molécule  protéique  et  les  réactions  de  rédestine 
avec  des  quantités  définies  d'acides  et  a' alcalis.  Voici  les  princip.  conclusions  de  cet  imp.  mém.  : 
1°  Les  protéines  sont  des  corps  basiques  qui  entrent  en  réactions  ioniques  avec  les  ac.  en  formant  de 
vrais  sels.  3»  Les  prép.  de  protéines,  obtenues  gén.  avec  des  sol.  faibl.  ac,  sogt  des  sels^eja  subst . 
protéique  basique.  30  Les  ac.  de  ces  sels  peuvent  être  sép.  des  protéines  insou  danis  rëau  enâeutra- 
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lisant  à  la  phënolphtalëine  par  KOH  ou  NaOH  et  en  filtrant.  40  Les  préparations  ord.  d'édestine 
contiennent  princip,  des  chlorures  ou  des  sulfates  suiv.  le  mode  de  prëp.  5^^  Les  prëp.  d'ëdestine 
faites  avec  NaCl  se  dissolvent  abondamment  dans  Peau  ;  la  part.  sol.  est  deux  fois  plus  ac.  à  la  phë- 
nolphtalëine que  la  part,  insol.  6^  Le  degrë  d'aciditë  de  la  part,  insol.  corresp.  à  une  mol.  d'HCl 
pour  une  mol  d'ëdestinc  (le  poids  mol.  de  cette  dernière  ëtant  supposé  ëgal  à  14.500};  Tëdestine 
forme  donc  un  mono  et  un  bichlorure.  7»  Les  cristaux  d'ëdestine  et  ceux  de  ses  diff.  sels  sont  iso- 
morphes. 8<*  L'édestine  libre,  en  sol.  dans  l'eau,  est  dissoute  par  la  quant.  d'HCl  nécessaire  pour 
former  le  bichlorhydrate  ;  la  moitié  de  cette  quant,  ne  prod.  aucune  dissol.,  car  il  se  forme  le  mono- 
chlorhydrate insol.  ç*»  Les  sulfates  d'édestine  sont  beaucoup  moins  sol.  que  les  chlorhydrates  corresp. 
et  aucun  sulfate  défini  n'a  pu  être  obtenu.  10®  L*ac.  phosphorique  réagit  avec  l'édestine  comme  ac. 
monobasique.  11*  L*ac.  nitrique  donne  un  sel  corresp.  au  bichlorhydrate,  qui  est  bcp  plus  sol.  à  30® 
qu'à  30®.  i3<*  L'édestine  est  dissoute  par  KOH  et  NaOH  dans  la  prop.  d'une  mol.  à  une  mol.  130  II 
faut  environ  13  fois  plus  d'ammoniaque  pour  dissoudre  la  même  quant,  d'édestine.  14^  L'édestine 
est  une  globuline  stricte,  insol.  dans  l'eau  pure,  mais  sol.  dans  les  sol.  neutres  de  NaCl  de  conc. 
suffis.  —  Am.  Soc. y  1902,  24,  n®  i,  39-78;  Janvier.  Lab.  of  the  Connect.  Agric.  exper.  Station.  (L.) 

Th.  BoKORNY,  Notices  sur  la  protéolyse  physiologique  et  la  protéolyse  acide.  Les  subst.  albu- 
minoïdes  sont  dëcomp.  par  les  ac.  non  seulement  à  ch.,  mais  aussi,  à  un  degrë  moindre,  à  fr.  C'est 
ainsi  que  i'aut.  a  constaté  que  dans  un  mélange  de  viande  de  bœuf  et  d'ac.  sulfurique  à  5  •/©,  aban- 
donné, pendant  aa  mois,  dans  une  pièce  non  chauffée,  un  sixième  de  viande  a  été  peptonisé.  £n 
chauffant  l'albumine  coagulée  avec  différents  ac.  à  4  ^j  ,  l'action  protéolytique  de  ces  derniers  se 
manifeste  dans  l'ordre  suivant:  HCl,HBr,H*SO^,  ac.  oxalique,  ac.  acét.  Les  moisissures  de  P«wici7/iwm 
et  (VAspereillus  renferment  des  ferments  peptiques,  mais  ils  n'exercent  qu'une  action  insignifiante. 
—  Ch.  Ztg.,  1902,  26,  113-14  ;  5/2.  (Willen^.) 

J.  Nerking,  Sur  les  combinaisons  de  graisses  et  d'albumines.  On  sait  que  l'épuisement  par 
Téther  des  organes  desséchés  et  pulvérisés  ne  donne  pas  toute  la  graisse  et  qu'on  en  retire  encore 
une  très  forte  quantité  après  avoir  détruit  par  digestion  la  partie  albuminoïde  ;  on  avait  admis  pour  ce 
fait  des  causes  purement  physiques.  L'aut.  croit  au  contraire  qu'il  s'agit  d'une  combinaison  chimique 
de  graisses  et  d'albumines,  analogue  aux  lécithalbumines.  En  effet,  le  lait  maigre  parfaitement 
dégraissé,  et  le  sérum  sanguin  épuisé  à  l'éther,  dont  l'état  liquide  donne  le  maximum  de  facilités 
mécaniques,  donnent  encore  de  la  graisse  après  digestion.  L'aut.  a  donc  soumis  à  la  digestion  pep- 
sique  des  albuminoïdes  préparés  purs  et  bien  épuisés  par  l'éther.  La  paraglobuline  du  sérum  donne 
après  digestion  1,45  ^/ooe  graisse,  la  sérumalbumine  n  en  donne  pas.  La  musculine,  la  myosine  et  la 
myoglobuline  préparées  suivant  Hammarsten  n'en  donnent  pas,  la  myostromine  de  Danilewski 
donne  3,5  oj^  de  graisse.  La  caséine  et  la  lactalbumine  en  sont  exemptes,  ainsi  que  l'oxyhémoglobine, 
l'ovalbumine  et  l'ovomucoïde.  La  mucine  de  la  sous-maxillaire  du  bœuf,  qui  passe  pour  résister  à  la 
digestion,  se  digère  en  réalité,  fournit  les  produits  de  digestion  habituels,  et  3,08  */©  de  graisse  ;  la 
mucine  des  escargots,  très  difficilement  digérable,  donne  de  la  graisse.  Les  [albuminoïdes  végétaux 
extraits  suivant  Ritthausen  de  1  avoine,  des  pois,  lentilles,  fèves,  ne  donnent  pas  de  graisse,  la  nbrine 
de  maïs  non  plus  ;  le  gluten  en  fournit  10,5-10,  8  0/0.  —  Arch,f.  gesammte  PhysioL^  1901,  85,  330- 
344.  fionn^  Physiol.,  fnstit.  d.  Universit.  (L.  Maillard.) 

F.  Klug,  Sur  le  protéinochrome.  Lorsqu'on  abandonne  le  pancréas,  soit  à  l'autodigestion  en  pré- 
sence de  chloroforme,  soit  à  la  digestion  trypsique,  on  obt.  un  liquide  dont  la  couleur  varie  du  jaune 
au  brun,  avec  fluorescence  verte,  alors  qu'une  digestion  de  fibrine  p.  ex.  reste  à  peu  près  incolore, 
L*aut.  appelle  protéinochrome  la  couleur  jaune  brun,  qui  donne  avec  l'eau  de  chlore  une  col.  violette, 
comme  le  tryptophane  ou  protéinochromogène.  Diverses  circonstances  indiquent  que  le  protéino- 
chrome n'est  pas  dû  à  l'action  de  la  trypsine,  qui  forme  seulement  le  protéinochromogène  incolore  : 
le  protéinochrome  serait  alors  produit  aux  dépens  de  ce  dernier  par  une  oxydase  spéciale  au 
pancréas. 

30  pancréas  de  bœuf  débarrassés  de  graisse,  de  sang,  etc.,  sont  hachés  et  abandonnés  pendant 
7  jours  à  l  etuve  à  l'autodigestion  dans  l'eau  chloroformée;  le  liq.  est  concentré  au  b. -m.,  extrait 
plusieurs  fois  par  l'alcool,  et  l'alcool  évaporé.  Le  résidu,  sirop  épais  sombre,  est  lavé  un  grand 
nombre  de  fois  avec  de  l'éther,  il  constitue  alors  un  sirop  épais' brun  noir.  Insol.  dans  l'éther,  le 
chlorof.,  l'éther  de  pétrole,  le  benzène,  sol.  dans  l'eau,  d'où  le  pptent  le  nitrate  d'argent,  le  chlorure 
mercurique,  le  sous-acét.  de  plomb,  l'ac.  phosphotungstique,  le  tanin.  Donne  la  réaction  de 
MiLLON,  mais  pas  la  réaction  xanthoprotéique  ni  celle  du  biuret.  Ne  donne  pas  de  cendres  ;  l'analyse 
donne  à  peu  près  la  formule  brute  C*H*AzO*.  Pas  de  spectre  d'absorption  caractéristique.  —  Arch. 
f,  gesammte  PhysioLy  1901,  86,  194-198  ;  7/8.  Budapest,  Physiolog.  Instit.  d.  Universit. 
(L.  Maillard,) 

Distillation  PYROcÉNiE. 

A.  Mj5bn,  Etude  sur  la  composition  chimique  du  goudron  de  Norvège.  La  compos.  des  gou- 
drons de  bois  varie  considérablement  avec  l'essence  du  bois  distillé,  sa  teneur  en  eau,  les  cond.  de 
la  distillation,  etc.  L'aut.  a  examiné  comparât,  la  compos.  de  différents  goudrons  et  en  particulier 
celle  des  goudrons  obtenus  par  distillât,  à  l'abri  de  l'air  dans  une  cornue  et  de  ceux  obtenus  par 
distillât,  en  meules  dans  laquelle  un  lent  courant  d'air  traverse  const.  la  masse.  La  teneur  en  phénol 
est  peu  variable,  mais  le  goudron  de  Norvège  est  de  tous  les  produits  examinés  le  plus  riche  en  ac. 
organiques  sol.  dans  l'eau.  Une  série  de  tableaux  résument  la  compos.  chimique  des  différents  flrou-> 
drons  étudié..  -Z.  angew.  Ch.,  1902, 15,  97-111  ;  4/a.  (E.  Campagne.)       ^'9'^'"^^  "^  ^ v^v^l^ 
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J.  BoES,  Sur  la  présence  d'indène  et  de  ses  homologues  dans  le  goudron  de  ga^  à  Veau.  Lors- 
qu'on prépare  le  gaz  à  l'eau  par  l'action  de  la  vapeur  d'eau  sur  les  charbons  incandescents,  on 
obtient,  comme  arrière-produit,  le  goudron  de  gaz  à  l'eau.  Au  point  de  vue  de  sa  comp.,  ce  goudron 
ressemble  au  goudron  de  houille,  et  on  peut  en  séparer  directement  du  naphtalène  et  de  l'anthracène 
bruts.  L'aut.  a  isolé,  dans  la  fraction  176-183^,  de  l'indène,  au  moyen  d'ac.  picrique.  Ce  corps  a  été 
caractérisé,  suivant  le  proc.  de  Thiele  (B.,  1900,  33,  3395),  en  le  transformant  en  comb.  oxybenrjrl- 
benzylidénindénique,  F.  135**.  L'aut.  se  propose  de  décrire  ultérieurement  les  homologues  de  Tin- 
dène.  —  Apoth,  Z.,  1901,  16,  773  ;  a6/io.  (Willen^,) 

J.  BucK,  Procédé  pour  empêcher  les  obstructions  par  le  naphtalène  dans  les  usines  à  eaj.  On 
fait  passer  le  gaz  dans  un  laveur  contenant  de  l'huile  de  goudron,  par  exemple  de  T huile  d'anthra- 
cène  qui  bout  entre  350  et  400°  ;  et,  afin  d'éviter  l'absorption  du  benzène  et  du  toluène  contenus  dans 
le  gaz  par  cette  huile,  qui  peut  en  absorber  4  °/o  de  son  poids  environ,  on  l'additionne  préalablement 
de  cette  quantité  de  benzène.  A  39<>C.,  l'huile  d'anthracène  dissout  19  0/0  environ  de  son  poids  de 
naphtalène,  que  l'on  recueille  par  distillation  de  l'huile  qui  peut  ainsi  servir  à  nouveau.  —  J.  Gas 
Lightingf  1902,  699-700  ;  Janvier.  (E,  Bapn.) 

J.  BuET,  Production  et  fabrication  de  cyanures  dans  les  usines  à  gaj,  L'aut.  décrit  un  procédé 
d'extraction  du  cyanogène  dans  le  gaz  de  houille.  Le  gaz  brut  vient  barboter  dans  un  app.  laveur 
rotatoire,  placé  immédiatement  après  l'extracteur  à  goudron  et  contenant  une  sol.  conc.  de  sulfate 
ferreux.  L'H*S  et  l'AzH»  contenus  dans  le  gaz,  donnent  :  FeSO^  +  H*S  +  sAzH»  =  FeS  4- 
(AzH*)«SO*. 

Le  sulfure  de  fer,  fixant  l'AzH*  et  le  CAz,  forme  alors  un  ferrocyanure  d'Am  insoluble,  suivant 
l'équation  :  sFeS  +  6AzH*CAz  =  (AzH*)*FeCAz«  +  2(AzH*)»S.  La  boue  formée  est  chauffée  à  l'ébulli- 
tion;  il  se  dégage  de  i'AzH'  que  l'on  recueille  par  distillation  et  il  reste  dans  la  cornue  un  résidu  qui 
contient  environ  ^o  0/0  de  bleu  de  Prusse  et  40  «*/o  de  ferrocyanure  jaune.  —  J.  Gas  Lightingy  1902, 
700-701  ;  Janvier.  (E*  Ba^in.) 

Blanchiment,  lessivage,  teinture,  impression  et  apprêt. 

Aug.  ScHMiDT,  Sur  remploi  du  permanganate  de  votasse  dans  le  blanchiment  des  matières  orga- 
niques (cotony  lin  y  cellulose).  Voici  le  procédé  pour  le  filé  de  coton  :  10  Trait,  par  une  sol.  acide 
de  permanganate  ;  30  Lavage  à  grande  eau;  -^^  Trait,  à  SO*;  4°  Rinçage  jusqu'à  élimination  de  toute 
trace  de  sel  de  Mn;  j*»  Passade  en  bain  deCO'Na*  pour  éliminer  toute  trace  d'ac.  Le  blanchiment  peut 
être  fait  dans  des  bacs  en  bois.  Les  parois  réduiront,  il  est  vrai,  au  début,  une  part,  du  permanga- 
nate; mais  elles  seront  bientôt  couvertes  d'une  couche  protectrice  de  MnO*. 

Le  trait,  du  lin  comprend  les  opérations  suivantes  :  1^  s  lessivages  au  bain  alcal.  à  5  *>/o  de 
CO*Na*,  puis  rinçage;  30  Blanchiment  avec  i  0/0  de  permanganate,  rinçage;  trait,  à  SO*,  puis  rin- 
çage; 30  Lessivage  en  bain  alcal.  3,5  0/0  de  CO*Na*,  rinçage;  40  Blanchiment  au  permanganate, 
rinçage,  trait,  à  SO*  et  rinçage;  50  Lessivage  et  rinçage  avec  3,5  0/0  de  CO'Na*;  rinçage;  60  Blan- 
chiment au  permanganate,  rinçage,  trait,  à  SO*,  rinçage;  7®  Lessivage  et  rinçage  avec  3,5  de  CO*Na*; 
rinçage;  8<>  Blanchiment  au  permanganate;  rinçage,  trait,  à  SO*;  rinçage;  9°  Lessivage  à  3  **/©  de 
CO*Na*,  rinçage;  io<>  Blanchiment  au  permanganate  de  potasse  ;  rinçage  ;  trait,  à  SÔ*,  rinçage; 
Il  «  Lessivage  avec  3  %  de  CO'Na*,  rinçage;  13-140  3  opérations  successives  de  blanchiment  au 
permanganate;  rinçage,  trait,  à  SO*;  rinçage. 

Le  blanchiment  de  la  cellulose  comprend  ;  i<*  Trait,  par  permanganate  de  potasse;  3°  Lavage  à 
fr.  de  la  cellulose  par  de  l'eau  souvent  renouvelée;  3**  Trait,  de  la  cellulose  teinte  en  MnO*  par  un 
bain  très  dil.  de  SO*;  4®  Lavage  à  grande  eau  pour  éliminer  les  sels  de  manganèse. —  Monit. 
scient. y  1902,  16,  [i],  318-331  ;  Mars.  {V.  Thomas.) 

Paul  BouRCART,  Remarques  sur  le  mercerisage.  Note  dans  laquelle  l'aut.  donne  l'explication 
du  fait  bien  connu  que  le  mercerisage  ne  donne  de  bons  résultats  que  sur  fils  retors  et  que  tous  les 
essais  sur  fil  simple  ne  donnent  qu'un  brillant  très  médiocre  par  la  méthode  habituelle.  —  Rev.  gén. 
mat.  col. y  1902,  6,  34-35;  Février.  (F.  Thomas.) 

Francis  Beltzer,  Etude  sur  le  mercerisage  des  cotons  filés.  Cette  étude  comporte  plusieurs 
paragraphes:  i®  Des  cotons  filés  à  employer.  Pour  obt.  un  maximum  de  brillant,  il  faut  faire  choix 
de  cotons  filés,  moulinés  deux  fils  jumels  de  numéros  fins  en  filament,  et  de  fils  peignés  et  gazés  ; 
3®  Des  opérations  préliminaires  au  mercerisage.  Le  débouillage  doit  se  faire  dans  des  autoclaves, 
et  non  sur  des  barques.  On  devra  opérer  les  lessivages  avec  des  sol.  caustiques  faibles  à  i®  ou  3®  B. 
en  évitant  surtout  remploi  de  savons  ou  de  corps  gras  qui  pourraient  faciliter  le  feutrage.  Les  lavages 
devront  se  faire  à  l'eau  douce  ou  au  moins  de  faible  degré  hydrotimétrique,  pour  éviter  le  dépôt  de 
calcaire  sur  la  fibre.  Le  blanchiment  se  fera  de  préférence  au  chlorure  de  soude  ;  3®  Du  liq.  merce- 
risant.  Les  lessives  de  soude  ou  de  potasse  caustique  sont  encore  les  liq.  qui  sous  tous  les  rapports 
donnent  les  résultats  les  plus  sûrs.  Laissant  la  question  économique  de  côté,  on  peut  merceriser  à 
toute  t.,  à  la  condition  que  l'accroissement  de  degré  B.  de  la  lessive  caustique  soit  fonction  directe 
de  l'accroissement  de  la  t.  ;  4*  De  Vopération  du  mercerisage.  Toutes  choses  égales  d'ailleurs, 
l'élévation  du  degré  de  concentration  de  la  soude,  à  égalité  de  t.,  est  favorable  à  Faction  merce- 
risante.  Le  genre  d'opération  rar  étirage  ^si  certainement  le  meilleur  au  point  de  vue  de  l'obtention 
du  brillant,  mais  il  présente  des  inconvénients  sérieux  de  mise  en  pratique  ;  5*  Des  prép.  ultérieures 
au  mercerisage.  Pour  la  teinture,  il  faut  de  préférence  employer  les  colorants  substantifs,  les  mor- 
dants obstruant,  en  général,  la  transparence.  Parmi  ces  colorants,  les  plus  sol.  paraissent  les 
meilleurs.  La  teinture  doit  se  faire  en  eau  douce  sur  bain  de  savon  additionné  d*huile  d'olive  et 
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d'autant  plus  alcal.  que  l'unisson  à  réaliser  sera  plus  difficile.  On  procède  à  Tavivage  avec  une  sol. 
étend,  d'un  ac.  minéral  ou  organique  non  susceptible  d'altérer  la  fibre  par  séchage,  ni  d'altérer  la 
nuance.  Ex.:ac.  acét.,  tartrique,  lactique,  borique,  etc.  —  Ces  divers  ac.  ont  encore  pour  but  de  donner 
à  la  fibre  un  toucher  craquant  analogue  à  celui  de  la  soie.  On  arrive  enfin  à  1  adoucissage  et  au 
brillantage  de  la  fibre  par  un  gazage  final. 

Pour  la  pratique  de  ces  différentes  opérations,  nous  renvoyons  au  mém.  original.  —  Rev,  gén, 
mat.  col,,  1902,  6,  26-33;  Février.  (  K.  Thomas.) 

P.  Krais,  Essai  pour  augmenter  la  solidité  à  la  lumière  des  matières  colorantes  pour  coton. 
Travail  très  intéressant,  dont  voici  les  conclusions  :  i**  Il  n'y  a  pas  de  différence  dans  la  solidité  à  la 
lumière  pour  la  même  mat.  col.  suivant  qu'elle  est  teinte  sur  coton  mercerisé  ou  non;  a®  Les  sol. 
salines  qui  n'influent  pas  sur  la  nuance  et  qui  n'altèrent  pas  la  mat.  col.  n'ont  pas  d'influence  sur  les 
mat.  col.  basiques  peu  solides  à  la  lumière;  )®  Les  sol.  de  thiosulfate  de  soude,  des  sulfates  de  Cu, 
Ni  ou  Co  ont  une  action  favorable  sur  la  solidité  à  la  lumière  d'une  série  de  mat.  col.  Les  sulfates  de 
Cu,  de  Ni  et  de  Co,  modifient  un  peu  la  nuance;  mais  un  mél.  de  quant,  mol.  de  sel  de  Ni  et  de  Co, 
mél.  presque  incolore,  n'a  aucune  influence  même  sur  les  nuances  les  plus  délicates.  Le  thiosulfate 
incolore  se  comp.  de  même  ;  4^  Des  teintures  sur  laine,  imprégnées  des  comb.  indiquées  ci-dessus, 
n'ont  montré  aucun  changement  dans  la  solidité  à  la  lumière;  ^^  Les  mat.  col.  qui  se  prêtent  surtout 
à  l'action  de  sels  sont  les  bleus  diamines,  benzobleus,  benzoverts  et  verts  diamines,  benzoviolets  et 
violet  diamine,  benzoazurine,  resazurine,  noir  direct  et  orangé  direct.  —  Rev.  gén,  mat,  col.,  1902, 
6,  36-38;  Février.  (V.  Thomas.) 

E.  Valenta,  Sur  la  manière  de  se  comporter  de  diverses  laques  colorées  faites  à  Vaide  de 
matières  colorantes  dérivées  du  goudron  de  houille  comme  couleurs  d^ impression  et  couleurs 
détrempées.  Les  résultats  des  rech.  faites  par  l'aut.  sur  un  très  grand  nombre  cle  mat.  color.  rouges, 
bleues,  jaunes  et  vertes  sont  réunis  en  tableaux.  Au  point  de  vue  de  la  résistance  à  la  lumière,  elles 
sont  comparées  au  rouge  d'alizarine,  la  matière  la  plus  résistante,  selon  l'aut.  —  Oest,  Ch.  Ztg., 
4902,  5,  49-54;  1/3.  [Novembre  01.]  Vienne,  Photochemisches  Lab.  der  K.  K.  graphischen  Lehr-und 
Versuchsanstalt.  (  Willen^.) 

C.  Lamb,  Résistance  a  V action  de  la  lumière  de  cuirs  colorés  à  l'aide  de  couleurs  dérivées  du 
goudron  de  houille.  L'aut.  a  exposé  env.  1500  morceaux  de  cuir  tanné  au  sumac  à  l'action  de  la 
lumière.  Ces  morceaux  étaient  diversement  colorés  à  l'aide  de  couleurs  dérivées  du  goudron  de  houille 
telles  qu'on  les  trouve  dans  le  commerce.  Une  des  moitiés  de  chaque  morceau  a  été  recouverte,  et 
l'expérience  a  été  continuée  jusqu'à  ce  c^ue  la  moitié  exposée  fût  devenue  tout  à  fait  incolore.  Les 
résultats  obtenus  ne  peuvent  être  généralisés,  mais  ils  prouvent  que  la  résistance  d'une  couleur  à 
l'action  de  la  lumière  est  en  relation  intime  avec  sa  pureté.  Ils  ont  prouvé  aussi  qu'un  srand  nombre 
de  couleurs  sont  beaucoup  moins  résistantes  sur  cuir  que  sur  laine.  —  J.  Soc.  Ch.  ind.,  1902,21, 
156-58;  15/a  [37/1*].  Leecfs.  (Willenj,) 

J.-M.  Matthews,  Influence  du  rouge  d'indigo  sur  la  teinture  à  l'indigo.  L'aut.  estime  que  la 
présence  du  rouge  d'indigo  n'est  pas  nécessaire  pour  la  prod.  de  bonnes  teintes;  au  contraire,  il 
constitue  plutôt  un  inconvénient.  Comme  la  réduction  du  rouge  d'indigo  nécessite  plus  d'hydrogène, 
ce  corps  reste  le  plus  souvent  tel  quel  au  fond  de  la  cuve.  La  portion  qui  en  a  été  réduite  entre  en 
solution,  mais  les  lavages  ultérieurs  l'éliminent,  comme  le  prouve  l'examen  des  eaux  de  lavage.  Le 
rouge  d'indigo  donne  naissance  à  une  teinte  grise,  qui  disparaît  complètement  par  le  lavage.  L'indigo 
^ytitbétique  prod.  souvent  un  bleu  plus  rouge  que  l'indigo  naturel  renfermant  10  %  de  rouge 
d'indifi^o.  Il  n'est  pas  exact  d'admettre  que  le  rouge  d'indigo  exerce  une  influence  favorable  sur  la 
qualité  delà  teinte.  Le  brun  d'indigo  et  le  gluten  sont  dans  le  même  cas.  —  J.  Soc,  Ch.  Ind.,  1902, 
24,  333-34;  a8/3  [34/1*].  New- York.  {Willen^,) 


L.-J.  Matos,   Noirs  sulfurés  et  leur  action  sur  la  cellulose.  Les  matières  colorantes  noires, 

mues  par  l'action  du  sulfure  de  sodium  et  du  soufre  sur  certaines  matières  organiques  azotées, 

de  qualité  meilleure  que  les  noirs  d'aniline,  mais  on  dit  qu'elles  diminuent  la  soliclité  du  coton 

t.  L'aut.  a  fait  une  séné  d'essais  pour  résoudre  cette  question.  Le  coton  a  été  plongé,  à  la  t.  ordi- 


ob tenues  ] 
sont  I 
teint. 

naire,  dans  un  bain  contenant  soit  du  sulfate  de  sodium,  soit  du  carbonate  de  sodium,  soit  du  chlorure 
de  sodium,  soit  de  l'hydrate  de  sodium,  soit  du  sulfite  de  sodium.  Le  bain  a  été  alors  chauffé  à  éb. 
pendant  ih-.  Pendant  ce  temps,  le  coton  ne  perd  rien  de  sa  solidité,  à  l'exception  dans  le  bain  de 
sulfite  de  sodium.  L'opération  du  fixage,  faite  ensuite,  consistait  dans  l'immersion,  à  75^,  dans  des 
solutions  à  5  ®/o  de  bichromate  de  potassium  ou  de  sulfate  de  cuivre  ou  d'ac.  sulfurique  ;  le  coton 
séjournait  i5-^o">-  dans  ces  solutions,  après  quoi  il  a  été  lavé.  Il  résulte  de  tous  ces  essais  que  la  soli- 
dité du  coton  n'est  compromise  que  par  un  lavage  incomplet,  n'enlevant  pas  la  totalité  de  l'acide.  — 
/.  Soc.  Ch.Ind.,  1902,  21,  334-35  ;  28/3  [34/1*].  New-York.  {Willen^.) 

Hydrates  de  carbone,  sucre  et  amidon. 

L.  Naudet,  La  diffusion  à  circulation  forcée  et  continue.  Le  proc.  de  l'aut.  consiste  essentiel- 
lement à  porter  aussi  rapidement  que  possible  la  cossette  à  la  temp.  max.  D'après  ses  observations, 
l'aut.  s'est  convaincu  que  le  temps  de  contact  influe  très  peu  sur  l'épuisement  et  que  les  deux 
questions  importantes  qui  influent  sur  la  bonne  diffusion  sont  :  la  circulation  du  liquide  et  la  t.  extra 
rapide  en  tête.  Par  des  dispositions  de  tuyauterie  et  des  manœuvres  convenablement  réglées,  on 
arrive  à  appliquer  la  circulation  forcée  aux  batteries  simples  et  aux  batteries  dédoublées  ;  en  soutirant 
le  jus  circulé  dans  la  cossette  froide,  on  obtient  des  jus  qui  n'ont  pas  une  ^ic|jfi5PaèlpX^\BW^^kî 
râperies.  —  Bl.  suer,  et  dist,,  1902,  19,  936-937  ;  Février.  (E.  Sellier.)  ^  O 
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A.  DoBOS,  Sur  les  ga^  des  diffuseurs.  L'aut.  a  constate  que  les  gaz  qui  se  dégageaient  pendant 
la  diffusion  étaient  dus  au  travail  de  microorganismes  préexistants  dans  Teau  employée  ;  il  a  remédié 
à  cet  inconvénient  en  traitant  Teau  par  le  permanganate  de  potassium  à  la  dose  de  aoogr-  pour  un 
travail  journalier  de  340  tonnes.  —  Bl.  suer,  et  disl.,  1902,  19,  833-823  ;  Janvier.  {E.  Sellier.) 

Besson,  Traitement  des  jus  sucrés  par  la  voudre  d'aluminium.  Les  jus  faibles  dirigés  vers 
l'appareil  d'évaporation  sont  additionnés  de  poudre  d'AL,  30  à  40gr-  par  tonne  de  jus  conc.  Le  sirop 


sensible,  une  décomposition  des  sels  de  chaux  et  une  augmentation  du  quotient  de  pureté  de  0,50  à 
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chaux  ;  ce  n'est  en  somme  qu'une  alliance  du  vieux  procédé  au  carbonate  d'ammonium  avec  celui  de 
RuMPLER  au  sulfite  de  sodium.  Seulement  on  n'obtient,  avec  le  proc.  Besson,  qu'une  alcalinité  fac- 
tice, qui  se  détruira  pendant  la  cuisson  de  telle  sorte  qu'on  peut  craindre  d'obtenir  des  masses  cuites 
acides.  —  BL  suer,  etdist.,  1902,  19,  800-804  ;  Janvier.  (E.  Sellier.) 

H.  Pellet,  Etudes  comparatives  des  mélasses  produites  par  différentes  sucreries  de  cannes. 
Il  n'est  pas  possible  de  fixer  une  composition  moyenne  pour  les  mélasses  de  cannes,  car  elle  varie 
dans  de  larges  limites  pour  une  même  contrée,  pour  une  même  usine,  parce  que  la  qualité  de  la 
matière  première  varie  elle-même  d'un  moment  à  l'autre,  selon  que  l'on  travaille  des  cannes  plus  ou 
moins  mûres,  plus  ou  moins  riches  et  plus  ou  moins  vieilles.  Dans  tous  les  cas,  pour  comparer  des 
mélasses,  il  faut  en  faire  l'analyse  dans  des  conditions  identiques,  adopter  le  dosage  du  sucre  par 
inversion,  la  détermination  directe  de  l'eau  et  le  dosage  des  réducteurs  par  pesée.  —  Bl.  suer,  et 
dist.y  1902,  19,  830-834  ;  Janvier.  (E.  Sellier.) 

G.  Archbold,  La  fabrication  de  Vamidon  de  maïs.  L'aut.  donne  la  description  détaillée  des 
différentes  opérations  nécessaires  pour  prod.  l'amidon  de  maïs.  Il  indique  aussi  les  moyens  imaginés 
par  lui  pour  abréger  ces  opérations.  —  J.  Soc,  Ch,  Ind.^  1902,  21,  4-9;  15/1  [37/11*].  Liverpool. 
\Willeni[.) 

Alcool,  eau-de-vie,  vin,  vinaigre,  levure,  bière. 

H.  Pellet,  Quelle  est  la  nature  des  sucres  réducteurs  de  la  canne  et  ces  réducteurs  sont-ils 
susceptibles  de  donner  de  l'alcool  par  la  fermentation  ?  Les  réducteurs  contenus  dans  le  jus  de 
cannes  sont  formés  pour  ainsi  dire  exclusivement  de  lévulose  et  de  dextrose  en  proportion  variable. 
La  mélasse  de  canne  renferme,  en  outre,  du  glucose  et  du  mannose  provenant  de  la  transformation 
des  réducteurs  précédents,  sous  l'influence  des  alcalis  et  des  sels  contenus  ou  ajoutés  dans  le  jus  de 
canne  et  par  l'action  de  la  chaleur.  Jusqu'ici  on  a  dosé  de  1,4  à  3,8  de  glucose  dans  les  mélasses  de 
canne,  et  0,3  à  0,8  •/©  de  mannose.  Quelques  mélasses  ne  renferment  que  des  traces  de  mannose. 
Dans  le  jus  de  canne,  tous  les  réducteurs  sont  susceptibles  de  fermenter;  dans  la  mélasse  il  y  a  du 
glucose  infermentescible,  et  suivant  la  proportion  existante  par  rapport  aux  réducteurs  totaux,  la 
quantité  de  réducteurs  fermcntescibles  atteint  88  à  94  ^'/o,  du  moins  dans  les  essais  de  laboratoire. 
Bl.  suer,  et  dist.,  1902,  19,  834-839  ;  Janvier.  (E.  Sellier.) 

E.  Barbet,  Uébullition  et  la  condensation  dans  les  appareils  de  distillation  et  de  rectification. 
Toute  la  note  de  l'aut.  tend  à  prouver  que,  dans  les  plateaux  supérieurs  des  colonnes,  il  y  a  une 
ébullition  réelle  provoquée  par  le  barbotage,  contrairement  à  ce  qu'a  écrit  Dejonghe.  Bien  plus, 
d'après  Barbet,  l'ébull.  ainsi  obtenue  aurait  une  puissance  bien  plus  grande  que  Téb.  obtenue  par 
le  simple  chauffage  par  surface  ;  ce  serait  une  hyper-ébullition.  Incidemment,  l'aut.  démontre  que 
les  tables  de  Grœning  et  Sorel  ne  sont  valables  que  pour  les  conditions  d'expérimentation  avec 
lesquelles  elles  ont  été  établies  ;  il  explique  aussi  comment  la  distillation  simple  peut  donner  une 
bonne  analyse  si  elle  est  conduite  très  lentement.  Mais  industriellement  on  ne  peut  appliquer  ces 
principes,  et  il  ne  faut  considérer  le  condenseur  que  comme  un  instrument  capable  de  fournir  un 
liquide  abondant  destiné  à  servir  de  clairce  dans  le  rectificateur.  On  ne  peut  songer  à  faire  de  l'ana- 
lyse dans  le  condenseur.  —  El.  suer,  et  dist.,  1902,  19,  805-833  ;  Janvier.  (E.  Sellier.) 

A.  SoKEL,  Considérations  sur  les  accidents  de  fermentation  en  distillerie  de  mélasse.  L'aut. 
n'admet  pas,  comme  Dejonghe  et  Verbièze,  que  l'on  puisse  imputer  les  arrêts  de  fermentation  à  la 
dégénérescence  de  la  sucrase  ou  de  la  levure  elle-même.  D  après  les  obser\'ations  qu'il  a  faites  en 
pratique,  il  attribue  les  langueurs  ou  arrêts  de  fermentation  aux  causes  essentielles  suivantes,  qu'il 
dit  faciles  à  prévenir  :  i©  mauvais  dénitrage  par  acidité  ou  t.  insuffisantes  ;  30  densité  de  chargement 
trop  élevée,  t.  initiale  faible  ou  acidité  exagérée  ;  5°  chargement  trop  précipité,  nombre  de  cellules 
insuffisant.  loo^g-  de  mélasse  donnent  de  1.500  à  i.8oogr-  de  fonds  de  cuves  à  l'état  sec,  contenant  en 
moy.  90gr-  d'azote;  pour  la  confection  du  pied,  on  employait  5  «/o  de  grains,  donnant  6ogr.  d'azote; 
la  levure  devait  donc  prélever  ^ogr.  d'azote  dans  loo^g-  de  mélasse,  infime  partie  de  ce  qu'elle  con- 
tient. La  fermentation  ne  pouvait  donc  pas  être  arrêtée  par  manque  d'aliments  azotés.  Dans  les  boues 
de  cuves  mal  fermentées,  il  y  avait  toujours  moins  d'azote,  mais  cette  diminution  est  un  effet  et  non 
une  cause.  —  Bl.  suer,  et  dist.,  1902,  19,  987-940  ;  Février.  (E.  Sellier.) 


P.  ScHiDRowiTz,  La  fermentation  mannitique  du  vin.  —  Analyst,  1902,  271^%-^ /^Février. 
II/I3.0I*.]  Londres.  uigmzea  oy  V3rV7e^^L^ 
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G.  AscHAN,  Sur  la  composition  des  bières  de  Finlande,  Au  point  de  vue  de  leur  composition, 
les  bières  de  Finlande  se  rapprochent  des  bières  allemandes  ;  elles  sont  un  peu  plus  riches  en  alcool 
et  leur  teneur  en  extrait  est  moindre.  —  Ch.  Ztg,,  1902,  26,  aoa-3  ;  5/3.  Helsingfors,  Chem.  Lab.  der 
Universitaet,  (  Willen:^,) 

A.  Kraus,  La  question  de  Valcoolen  France. —  Ch,  Z/^.,  1902,26,  105-6;  i/a.  Paris.  (  Wi//enf.) 

E.  Leuscher,  Sur  la  préparation  de  Varrow-root.  —  Z.  ôffentL  Ch,  1902,  8,  33-5  ;  30/1.  [18/1.] 
Plauen,  en  Saxe.  (Willen^,) 

J.-T.  Hewitt,  Action  retardatrice  des  aldéhydes  sur  la  maturation  des  boissons  spiritueuses, 
L'aut.  a  surtout  en  vue  le  spiritueux  national  anglais,  le  whisky.  Selon  lui,  les  principes  toxiques  du 
whisky  sont  uniquement  constitues  par  des  aldéhydes,  notamment  le  furfural.  Il  a  retrouvé  cet 
aldéhyde  dans  un  échantillon  de  whisky  vieux  de  sept  ans.  Il  est  d'avis  que  Talc,  amylique  n'est  pas 
toxique,  et  propose  d'additionner  le  whisky,  avant  de  le  soumettre  à  la  dist,,  de  sulfonate  de  phényl- 
hydrazine  et  de  sodium,  ce  qui  aurait  pour  effet  de  transformer  tous  les  aldéhydes  en  comb.  non 
volatiles.  Par  ce  proc.,  il  a  prép.  du  whisky  qui  était  potable  déjà  après  huit  mois,  tandis  que  le 
whisky  ordinaire  doit  mûrir  pendant  5-8  ans  au  moins.  —  J.  Soc,  Ch,  Ind.y  1902,  21,  96-103  ;  31/1. 
[6/1*.]  Londres.  [Willenj,) 

G.  Cambiaggi,  Méthode  pour  l'extraction  de  la  crème  de  tartre  à  froid  du  marc  de  raisin,  La 
méthode  brevetée  de  l'aut.  se  fonde  sur  la  propriété  du  bitartrate  de  potassium  de  fournir  des  tar- 
trates  sol.  par  Taction  des  carbonates  alcalins,  et  permet  d'utiliser  presque  toute  la  crème  de  tartre 
contenue  dans  le  marc,  avec  des  frais  très  petits.—  Éoll,  Chim,  Farm.,  1901,  40,  793-794  ;  Décembre. 
Serravalle-Scrivia.  {Rossi.) 

Graisses,  huiles,  acides  gras,  bougies,  savons,  pétrole. 

Nicolas  de  Tchelokaeff  et  Joseph  Wauters,  Etude  historique  et  statistique  sur  l'industrie 
pétroli/ère  de  Bakou.  Nous  devons  ici  nous  bornera  mentionner  les  conclusions  des  aut.  En  moins 
de  30  ans,  on  est  parvenu  à  la  suppression  du  monopole  de  la  concession  des  terrains  de  l'Etat  à  un 
même  individu  et  à  la  disparition  de  l'impôt  qui  entravait  tout  progrès.  La  qualité  des  prod.  s'est 
considérablement  améliorée  et  les  moyens  de  transport  ont  évolué  du  rustique  sac  en  cuir  porté  à 
dos  d'animal,  jusqu'aux  wagons-citernes  et  aux  bateaux  à  vapeur-rései*voirs  delà  mer  Caspienne.  Les 
vieux  puits  ordinaires  ont  fait  place  aux  puits  forés,  innombrables.  Des  chemins  de  fer  se  construisent; 
un  vrai  réseau  de  pipe-lines  couvre  la  région  d'une  longeur  totale  de  400km..  Six  mille  wagons- 
citernes  sur  la  ligne  de  Bakou-Batoum,  une  vraie  flottille  employée  à  l'exportation.  A  côté  de  ces 
raffineries  s'édifient  des  fabriques  de  machines,  d'appareils,  etc.  En  somme,  près  de  40.000  ouvriers 
sont  occupés  par  cette  seule  industrie,  sans  compter  plus  de  10.000  personnes  employées  par  les 
transports. 

Les  progrès  sont  si  considérables  que  la  lutte  s^engage  contre  les  prod.  américains  pour  aboutir 
à  cette  entente  mondiale  c  Consolidated  Petroleum  Company  >.  Le  rétablissement  de  l'impôt  et 
diverses  redevances  fourn.  à  l'Etat,  bon  an,  mal  an,  près  de  40.000.000  de  roubles  de  revenu. 

Les  résidus  acquièrent  peu  à  peu  une  importance  considérable.  Le  masout  sert  à  chauffer  la 
flotte  de  la  mer  Caspienne  et  de  la  Volga,  et  beaucoup  de  machines  des  chemins  de  fer  et  des 
usines.  Enfin,  une  industrie  semblable  ne  s'établit  pas  dans  une  région,  avec  ses  employés,  ses  ingé- 
nieurs et  ses  négociants,  sans  apporter  au  peuple  plus  de  culture  intellectuelle  et  de  vues  nouvelles 
sur  le  monde  civilisé.  —  Monit,  scient, ,  1902,  16,  [ij,  107-116;  Février.  (V.  Thomas,) 

A.  et  P.  Andouard,  Le  White-Spirit.  Ce  produit  consiste  en  un  pétrole  préparé  spécialement 
pour  la  falsification  de  l'essence  de  térébenthine.  On  distingue  facilement  cette  fraude  par  l'examen 
des  propriétés  physiques  du  mélange,  et  des  produits  d'une  distillation  arrêtée  lorsoue  le  thermo- 
mètre marque  3030.  Dans  ces  conditions,  l'essence  présente  les  caractères  suivants:  D"  =  0,871, 
[a]D=-— 63,1,  résidu  à  305^  6  «>/o,  [«]d  résidu  =  — 60,4  et  le  W/iffe-Sf  iri7  :  D"=  0,807,  [ajo  =—  i*,3, 
résidu  à  3050  43  »/o,  [«Id  résidu  =:  —  o*>,3.  On  peut  séparer  à  peu  près  le  pétrole  d'un  tel  mélange 
au  moyen  d'acide  nitrique  fumant,  détruisant  les  carbures  térébéniques  et  le  laissant  inaltéré.  — 
J,  Pharm,  Chim.,  1902,  [6],  15,  99-101;  1/3.  Paris.  (C.  H.) 

N.  Chercheffsky,  Le  suint.  Usages  du  suint  brut  et  épuré.  Dans  l'extraction  du  suint,  on  obtient 
un  résidu  de  pressage  qu'on  épuise  par  des  dissolvants  pour  en  extraire  les  corps  gras,  dont  la  teneur 
s'élève  à  35  Oy„  env.  On  peut  encore  l'utiliser  pour  la  fabrication  du  gaz  d'éclairage,  le  rendement  de 
ce  résidu  étant  celui  d'une  bonne  houille,  mais  le  proc.  n'est  pas  économique.  Dans  l'ancien  proc. 
Neumann  pour  le  traitement  des  eaux  de  lavage  de  la  laine,  on  obtient  un  savon  jaune  clair  pouvant 
servir  au  lavage  et  au  foulonnage.  Les  résidus  qui  résultent  sont  dist.  et  les  dist.  rectifiés  fournissent 
des  huiles  claires  qui  peuvent  être  employées  comme  lubrifiants,  et  une  espèce  de  cire  blanche  qui 
peut  servir  à  la  fabrication  des  bougies.  Lortzing  avait  proposé  d'utiliser  le  ppté  pressé  obtenu  dans 
le  proc.  Neumann  pour  la  fabrication  d'un  asphalte  artificiel.  Violette,  Buisine  et  Vinchou  ont 
proposé  d'extraire  du  suint  des  prod.  blancs,  solides,  applicables  à  la  fabrication  des  bougies,  et  des 
huiles  convenant  à  la  fabrication  des  savons.  Gawalowski  a  indiqué  un  proc.  de  prép.  d'oléine  avec 
le  suint,  dans  un  autoclave  spécial.  Cette  oléine  convient  particulièrement  à  l'ensimage.  Krause 
prép.  du  lanolate  d'aluminium,  qui  sert  à  épaissir  les  huiles  minérales.  On  utilise  aussi  le  suint  pour 
faire  des  graisses  et  huiles  consistantes,  des  graisses  à  cuirs,  etc.  —  R.  ch.  ind.^  1902,  13,  6-10; 
Janvier.  (îr.7/e„y.)  Cr-.r-.oîP 

giiizea  d>  X*-^ 

J.  Klimont,  Composition  de  Vhuile  de  cacao.  Les  recherches  de  l'aut.  l'amènent  à  cette  concEr" 
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sion  que  Thuile  de  cacao  ne  contient  qu'accessoirement  de  la  tristëarine  et  de  la  tripalmitine.  Elle 
est  constituée  princip.  par  un  glycëride  mixte  d'ac.  stéarique,  palmitique  et  olëique,  mêle  à  des 
glycérides  d'ac.  inférieurs  (ac.  myristique).  —  M.,  1902,  23,  n»  i,  51-59;  Janvier.  (L.) 

F.  Utz,  Huile  de  beurre.  Sous  ce  nom,  on  a  jeté  récemment  sur  le  marché  une  huile  épaisse, 
ne  présentant,  à  la  t.  ordinaire,  pas  d'odeur  ni  de  saveur  caractéristique;  mais,  chauffée  à  haute  t., 
cette  huile  dégageait  l'odeur  $ui  generis  de  Thuile  de  coton.  Constantes  physiques  et  chimiques  : 
réact.  avec  l'ac.  nitrique  :  coloration  brun  foncé;  réact.  de  Baudoin:  rien;  réact.  de  Soltsien  au 
chlorure  stanneux,  rien;  réact.  de  Becchi  :  coloration  brun  noir;  réact.  d'HALPHEN:  coloration  rouge 
très  intense;  réact.  de  Welman:  coloration  vert  émeraude  foncé  ;  D"o,oao;  réfraction  à  15®:  1,474s; 
indice  d'iode  106,4;  E.  des  ac.  gras  :  j6**,5.  L'huile  de  beurre  consiste  donc  essentiellement  en  huile 
de  coton.  —  Z.  ôffentl.  Ch.,  1902.  8,  48-49  ;  15/a  [9/a].  —  Wûrtzburg,  Hygienisch-chem. 
Laborat.  des  Kgl.  Garnisonlazareths.  {Willenj.) 

P.  PoLLATSCHEK,  Sur  le  beurre  de  coco.  L'aut.  passe  en  revue  les  différents  proc.  et  brevets 
ayant  pour  objet  la  prép.  d'un  beurre  de  coco  pour  usages  culinaires,  beurre  lancé  dans  le  commerce 
sous  les  noms  de  lauréol,  palmine,  végétaline^  cunérol,  etc.  —  R,  Fett.-Har^.-Ind,,  1902,  9,  4-$. 
a8-9;  Janvier- Février.  {Willen^.) 

C.  RicHARDSON  et  E.-C.  Wallace,  Sur  la  présence  de  soufre  libre  dans  le  pétrole  de  Beaumont, 
Les  aut.  ont  constaté  la  présence  de  soufre  libre  dans  les  pétroles  bruts  de  Beaumont.  C'est  à  ce 
fait,  pensent-ils,  qu'est  due  la  grande  instabilité  des  pétroles  en  question.  —  /,  Soc,  Ch,  Ind,,  1902, 
21,  316-17;  15/3  [31/3*].  New-York.  {Willenj.) 

S.  AisiNMANN,  Méthodes  de  distillation  et  de  rajfinage,  et  la  fabrication  des  huiles  de  graissage. 
^ R.  Fett.'Har^.-lnd.,i902,9f  1-4.25-27;  Janvier-Rvrier[2o/i2.oi].  Câmpina (Roumanie).  (Wi7/e«f.) 

P.  PoLLATSCHEK,  Procédés  de  saponification.  Si,  pour  séparer  le  savon,  on  employait  la  soude 
caustique,  au  lieu  de  sel  ordinaire,  on  aurait  non  seulement  une  lessive  prête  à  une  nouvelle  sapo- 
nification, mais  encore  on  introduirait  dans  le  savon  moins  d'impuretés,  attendu  que  le  sel  renferme 
5-10  ^/o  de  corps  étrangers,  tandis  que  la  soude  caustique  en  contient  à  peine  9  */o.  De  plus,  les 
lessives  résiduaires  seraient,  à  la  longue,  plus  riches  en  glycérine,  ce  qui  diminuerait  évidemment 
les  frais  de  concentration.  Ces  vues  théoriques  sont  appuyées  par  une  série  d'essais  dont  Taut.  donne 
la  description  détaillée.  —  Ch.  Ztg.,  1902,  26,  328-39;  ^^b-  (Willentjf.) 

Chimie  analytique. 

J.-W.  HiNCHi.EV,  Séparation  de  corps  solides  de  poids  spécifique  différent.  L'aut.  rappelle  les 

forces  qui  agissent  sur  les  particules  solides  tombant  à  travers  une  colonne  d'eau  et  donne  la  form. 

dv 
Kd{G — i)^  — Lv»=Ki--j — ,  dans  laquelle  K  et  L  sont  des  constantes,  d  le  diamètre,  G  la  densité, 

g  l'accélération,  v  la  vitesse  de  chute,  n  un  nombre  théoriquement  égal  à  i,  mais  équivalent  à 
1,6-1,8,  dans  les  séparateurs  employés.  Il  existe  deux  sortes  d*app.  pour  séparer,  à  l'aide  d'eau,  les 
corps  solides  de  poids  spécifique  différent.  L'aut.  en  donne  la  description,  avec  fig.  à  l'appui.  —  J. 
Soc.  Ch.  Ind.,  1902,  21,  35-12  ;  15/1  [a/12.01*).  Lonàr  es.  (Willen:^.) 

Rapport  du  sous-comité  sur  l'analyse  des  matières  utilisées  pour  la  fabrication  du  ciment 
Portlana.  Il  s'agissait  d'avoir  une  méthode  uniforme,  permettant  de  terminer  une  analyse  complète 
en  un  jour.  La  Commission  recommande  la  méthode  suivante.  Après  avoir  calciné  og«"-,5  de  ciment, 
pendant  20«n-,  au  feu  du  chalumeau,  on  traite  par  HCl  (i  p.  HCI  D  =  1,20:  i  p.  H'O),  on  évapore 
deux  fois  à  siccité,  on  reprend  par  HCl  et  l'eau,  filtre,  lave,  incinère  et  pèse.  Dans  le  filtrat,  on  ppte  deux 
fois,  à  ch.,  le  fer  et  l'alumine,  par  un  léger  excès  d'ammoniaque.  On  ppte  alors  la  chaux,  on  aban- 
donne au  repos,  pendant  2*».,  et  pèse  sous  forme  de  CaO.  On  redissout  cette  dernière,  on  en  sépare 
l'alumine  par  l'ammoniaque,  on  reppte  par  l'oxalate  d'ammonium  et  titre  l'ac.  oxalique  par  le  ca- 
méléon. La  magnésie  est  pptée  par  le  phosphate  sodico-ammonique.  Pour  réduire  le  fer,  en  vue  du 
dosage  par  le  permanganate,  on  aura  recours  à  H*S,  dont  on  élimine  l'excès  par  un  courant  de  CO*. 
Pour  déterminer  la  perte  au  feu,  il  faut  calciner  loogr-  de  ciment  au  feu  du  chalumeau,  jusqu'à  cons- 
tance de  poids.  —  /.  Soc.  Ch,  /«J.,1902,  21,  ia-30;  15/1  [20/12.01*].  New-York.  (Willen^.) 

L.-L.  DE  KoNiNCK,  Historique  de  la  méthode  titrimétrique .  Deuxième  note  additionnelle.  Le 
méthylorange.  Rectification  de  quelques  erreurs  qui  se  sont  glissées  dans  le  premier  mémoire  de 
l'aut.  sur  Thistorique  de  la  méthode  titrimétrique.  (BL  Assoc.  belge  Chim.,  1901,  15,  82.)  —  El. 
Assoc,  belge  Chim,,  1901,  15,  422-24;  Novembre-Décembre,  [14/11*].  Liège.  (Willenj.) 

L.-L.  DE  KoNiNCK,  Sur  la  préparation  uniforme  des  réactifs.  Reprenant  l'idée  émise  par  von 
Grùber  {Ch.  Ztg.y  1900,  24,  i),  l'aut.,  à  son  tour,  préconise  la  prép.  uniforme  des  réact.  Mais  tandis 
que  VON  GrOber  indique,  pour  les  concentrations,  des  chiffres  absolument  empiriques  et  qui  ne  sont 
pas  même  basés  sur  un  principe  unique,  l'aut.,  rappelant  les  propositions  de  R.  Wollny  (Fr.^  1885, 
24,  402)  et  de  R.  Blochmann  (B.,  1890,  23,  31  ;  Ch.  Ztg.,  1890,  14,  735)  recommande  de  donner  aux 
réact.  des  concentrations  corresp.  à  des  coefficients  de  normalité  simple  et  se  rapprochant  le  plus 
possible  de  celles  admises  généralement  aujourd'hui.  Il  a  dressé  la  liste  d'un  certain  nombre  de  réact., 
parmi  les  plus  importants,  avec  indication  du  coefficient  de  normalité  auquel  il  s'est  arrêté.  —  B/. 
Assoc.  belge  Chim.,  1901,  15,  417-22;  Novembre-Décembre  [14/11*].  Liège^izMk-  ^^  Chimie  analy- 
tique de  iHJniversité.  (TFi//^!'.)  U 
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F.  Emich,  Notes  sur  la  soie  tournesolée.  L*aut.  indique  un  nouveau  mode  de  prép.  de  la  soie 
toumesolée  bleue,  et  un  moyen  de  reconnaître  par  cette  soie  Toxydation  du  soufre  par  l'O  de  Tair  à 
la  t.  ord.  —  M. y  1902,  23,  n»  i,  76-80;  Janvier.  Graz,  Chem.  Lab.  der  K.  K.  techn.  Hochschulc.  (L.) 

F.  Glaser,  Sur  les  indicateurs,  L'aut.  discute  la  proposition  de  Wagner  (Z.  anorg.  Ch.^  1904, 
27,  138)  de  classer  les  indicateurs  en  se  basant  sur  leur  constitution  chimique.  Or,  le  principe  de  celte 
classification  est  fort  problématique,  vu  qu'on  ne  sait  rien  sur  la  constitution  chimique  d'un  grand 
nombre  d'indicateurs  (tournesol,  orseille,  curcuma,  ilavescine,  bleu  de  Poirrier,  hématoxyline,  etc.). 
Au  point  de  vue  analytique,  cette  classification  n*a  aucune  valeur;  elle  réunit  en  un  même  groupe 
des  indicateurs  très  dissemblables,  tels  que,  par  ex.,  Téosine  iodée  et  la  phénolphtaléine.  L'aut. 
s*arréte  longtemps  sur  le  rouge  Congo  et  le  méthylorangc,  et  se  demande  si  ces  indicateurs  donnent 
une  teinte  intermédiaire,  d'après  Wagner.  Il  répond  négativement  à  cette  question.  —  Fr.^  1902, 
41,  36-4»;  Janvier.  (TVi//enf.) 

A.  Samojloff  et  A.  Judin,  Contribution  à  la  pratique  de  ranalyse  des  gasf.  Les  aut.  ont  en  vue 
le  dosage  de  l'O  et  de  CO'  dans  les  gaz  de  la  respiration.  Le  principe  de  la  méthode  n'est  autre  que 
l'ancien  procédé  de  Bunsen,  où  CO*  est  absorbé  par  la  potasse,  et  O*  par  le  pyrogallol,  ou  dosé  dans 
l'eudiomètre  par  détonation  avec  H*.  L'intérêt  de  la  publication  consiste  dans  une  série  de  petits 
détails  d'instrumentation  et  de  technique.  —  Arch.  f,  Anat,  u.  Phys,,  Physiol,  Abth.,  1901,  338-352. 
Moscou,  Instit.  physiolog.  de  l'Univers.  (L.  Maillard.) 

E.  ScHULZE,  Sur  la  dessiccation  des  hydrates  de  carbone  et  la  détermination  de  leur  teneur  en 
eau  de  cristallisation.  En  déterminant  la  form.  d'hydrates  de  carbone,  à  l'aide  des  résultats  de 
l'analyse  élémentaire,  il  est  nécessaire  de  connaître  l'état  d'hydratation  de  ces  corps.  Pour  quelques 
hydrates  de  carbone  (maltose,  stachyose,  mélitose,  lupéose,  sécalose),  la  meilleure  manière  de  déter- 
miner la  teneur  en  eau  est  de  chauffer  la  subst.  à  loo^',  dans  un  courant  d'air  sec  ou  d'H  sec.  En  ce 
qui  concerne  la  mélitose  (raffinose),  il  faut  la  porter  d'abord  à  75^^,  sinon  elle  fond  et  ne  cède  plus 
son  eau  complètement.  Le  sucre  de  lait  doit  être  desséché  à  1500. — Ch,  Ztg,,  1902,26,  7-8;  i/i. 
Zurich.  [Willemf.) 

A.  Peytoureau,  Dosage  polarimétrique  du  lactose.  L'échantillon  d'essai  est  préparé  en  mélan- 
geant 40CC.  de  lait  avec  40CC.  de  réactif  acéto-picrique,  puis  filtrant.  On  examine  au  tube  de  aoc*"-.  Soit 
f  la  quantité  de  lacto-sérum  fournie  par  l'échantillon  ;  la  déviation  D  rapportée  au  vol.  40CC.    de  lait 

employé  devient  donc  D  X  -^  .  La  quantité  q  sera  calculée  en  mesurant  la  déviation  d'un  second 

40 

mélange  de  ao^c  de  lait,   aocc  de  réactif  picrique  et  40".  d'eau.  Si  40-c.  de  lait  contiennent  y  de 

coagulum,  le  vol.  de  la  liq.  filtrée  sera  dans  la  première  expérience  ^  =  80  —  ^,  et  dans  la  deuxième 

expérience *^  ,  Admettant  que  les  déviations  sont  en  raison  inverse  des  solutions,  M.  De- 

MiGÈSy  auquel  tout  ceci  est  emprunté,  donne  la  relation  : 
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qui  donne  le  lactose.  L'aut.,  observant  que  les  doux  liqueurs  obtenues  ne  sont   pas  comparables, 
reprend  le  calcul  et  arrive  à  la  relation  : 

qui  doit  être  substituée  à  la  première  dans  l'ouvrage  Précis  de  Chimie  analytique^  de  M.  Denigès* 
—  A.  ch.  anal. y  1902,  7,  88-91  ;  Mars.  [G,  Reverdy.) 

R.  LÉPiNE  et  BouLUD,  Sur  le  dosage  des  sucres  dans  le  sang.  D'après  les  aut.,  on  doit  doser 
les  mat.  sucrées  du  sang  au  moyen  de  la  réduction  des  sels  de  cuivre  et  du  polarimètre  :  i©  dans  l'ex- 
trait de  sang  tel  que  les  aut.  l'ont  indioué  aux  C.  r.,  1901,  133  (A);  30  dans  le  même  extrait  chauffé 
3  minutes  à  100®  en  présence  de  HCl  (d);  3°  dans  le  même  extrait  après  fermentation  totale  du  sucre 
fermentesciblc  au  moyen  de  la  levure  de  bière  (C)  ;  4®  dans  le  même  extrait,  éventuellement,  après 
remploi  de  Tinvertine  (D). 

La  nécessité  de  cette  série  de  dosages  résulte  du  fait  que,  si  l'on  n'opère  qu'avec  l'extrait  A,  alors 
même  qu'on  a  recours  à  la  réduction  et  au  polarimètre,  on  n'arrive  pas,  le  plus  souvent,  à  obtenir  le 
chiffre  exact  des  sucres  contenus  dans  le  sang.  Les  exp.  rapportées  montrent  les  différences  observées 
dans  les  dosages  effectués  suivant  A,  B,  C  ou  D.  —  C,  r.,  1902,  134,  398-400  ;  [17/a»].  (V.  Thomas,) 

J.  Nerking^  Déterminations  quantitatives  sur  le  rapport  du  glycogène  extractible  par  Veau 
bouillante'  et  du  glycogène  total  de  Vorgane,  L'aut.  a  déjà  montre  sur  le  foie  de  veau  que  l'épui- 
sement complet  par  l'eau  bouillante  ne  suffit  pas  à  extraire  tout  le  glycogène,  et  qu'on  en  retire 
encore  une  notable  quantité  au  moyen  de  la  potasse.  Il  fait  de  nouvelles  déterminations  sur  le  tissu 
musculaire;  l'organe  haché  est  complètement  épuisé  par  l'eau  bouillante  (lo  extractions  de  84^),  le 
glycogène  de  l'extrait  total  est  dosé  sous  forme  de  sucre  après  inversion  par  HCl.  Le  résidu  muscu- 
laire est  alors  épuisé  par  la  potasse  à  a  0/0  et  le  glycogène  dosé  de  la  même  façon;  la  portion  potas- 
sique du  glycogène  a  été  de  97,  47  et  33,08  0/0  du  total  pour  la  viande  de  veau,  de  16,58  pour  un 


2i8  RÉPERTOIRE  GENERAL  DE  CHIMIE  PURE  ET  APPLIQUEE 

cœur  de  mouton.  Ce  glycogène  doit  provenir  du  dédoublement  par  KOH  des  combinaisons  glvco* 
gène-albumines  des  tissus  ;  même  par  cette  méthode,  on  n'obtient  pas  tout  le  glycogène,  car  il  est 
certain  que  KOH  elle-même  doit  en  détruire  une  certaine  quantité.  —  Arch,  f,  gesammie  PhysioL, 
1901,  80,  313-319;  30/5-  Bonn,  Physiol.  Instit.  d.  Universit.  (L.  Maillard.) 

Pierre  Thomas,  Sur  la  séparation  du  galactose  et  du  glucose  par  le  Saccharomyces  Ludwigii, 
Le  Saccharomyces  Ludwigii^  introduit  dans  un  mélange  de  glucose  et  de  galactose,  fait  fermenter  le 
glucose  et  laisse  le  galactose  facile  à  isoler  à  l'état  pur.  Le  rendement  en  crist.  atteint  85  *>/o  du  ren- 
dement théorique.  Le  galactose  obt.  fond  à  165-1660;  [«Jq  =  -j-  77^  65'  à  15".  Il  n'est  donc  pas  com- 
plètement pur,  mais  la  faible  quantité  de  glucose  qu'il  contient  est  de  beaucoup  inférieure  à  celle 
qu'on  trouve  dans  le  galactose  pur  du  commerce.  Il  est,  du  reste,  fac.  de  le  purifier  complètement 
par  un  nouveau  traitement  au  Saccharomyces  Ludwigii, 

Il  est  essentiel,  pour  cette  séparation,  de  prép.  la  levure  dans  un  milieu  saccharose.  Si  Ton  emploie 
un  milieu  glucose,  une  part,  du  galactose  disparaît,  et  si  l'on  arrête  la  fermentation  (qui  est  alors 
beaucoup  plus  active)  après  quelques  jours,  on  peut  obt.,  après  un  trait,  analogue  à  celui  décrit  plus 
haut,  de  60  à  70  **/©  d'un  galactose  très  impur,  car  son  pouvoir  rotatoire  atteint  à  peine  -f-  70**.  Dans 
ce  cas,  la  levure  s'est  acclimatée  au  galactose.  —  C.  r.,  1902,  134,  610-613  ;  [lo/i*].  (V,    Thomas.) 

M.-E.  Pozzi-EscoT,  Dosage  de  l'alcool  éthyliaue  par  la  méthode  de  M.  Nicloux.  Quoique  très 
séduisante,  cette  méthode,  d'après  l'aut.,  ne  répona  pas  au  but  indiqué  :  dosage  de  l'alcool  éthylique 
dans  les  recherches  biologiques.  Même  avec  les  sol.  pures  d'éthanol,  la  réaction  paraît  douteuse.  Tous 
les  alcools  susceptibles  de  se  trouver  dans  les  liquides  fermentes  et  même  Vacétone  réduisent  lo 
réactif  de  M.  Nicloux.  —  A.  ch.  anal.,  1902,  7,  11  ;  Janvier.  Laboratoire  Jacque.min,  Malzéville. 
{G.  Reverdy,) 

H.  Pellet,  Préparation  et  analyses  de  la  matière  sèche  et  des  cendres  des  végétaux  etparticu- 
lièrement  de  la  betterave  (racines  et  feuilles).  L'aut.  expose  les  procédés  bien  connus  pour  la  pré- 
paration des  cendres  des  végétaux  et  l'analyse  de  celles-ci.  Une  seule  particularité  à  signaler  pour  le 
dos.  direct  de  la  soude.  La  sol.  des  chlorures  de  K  et  de  Na  est  traitée  par  le  chlorure  de  platine  pour 
séparer  la  potasse  à  l'état  de  chloroplatinate  de  potassium.  Les  liquides  de  fîltration  et  de  lavage  con- 
tiennent le  chlorure  de  platine  en  excès  et  le  chlorure  de  sodium.  On  sépare  le  platine  par  pption 
par  le  formiate  d'ammonium  et  les  eaux  de  fîltration  et  de  lavage,  évaporées  et  calcinées,  donnent  le 
NaCl.  Si  le  chlorure  de  platine  employé  contient  des  sulfates,  il  faut  transformer  le  résidu  en  sulfate 
par  traitement  avec  SO^H*.  —  Bl.  suer,  et  dist.y  1902,  19,  945-960;  Février.  (E.  Sellier.) 

H.  Pellet,  Analyses  comparées  des  betteraves^  collets  ei  feuilles  au  point  de  vue  de  la  matière 
azotée  et  des  substances  minérales.  La  proportion  de  collets  0/0  de  betterave  est  très  variable,  de  a  à 
13  0/0,  le  plus  souvent  entre  5  et  5  "/o.  En  général,  les  collets  ont  une  richesse  de  3  à  6  Vo  au-dessous 
de  celle  de  la  racine  décolletée  et  la  pureté  est  inférieure  de  4,  5  et  même  10  «/o.  Si  on  tient  compte 
à  la  fois  de  la  diminution  de  la  richesse  saccharine  des  collets  et  de  la  pureté  inférieure  du  jus  qu  on 
en  extrait  par  la  diffusion,  la  quantité  de  sucre  extractible  des  dits  collets  est  relativement  très  faible. 
On  aurait  plus  d'avantage  à  utiliser  ces  collets  pour  l'alimentation  des  bestiaux.  Dans  les  collets,  la 
proportion  des  chlorures  augmente  considérablement,  de  même  que  celle  de  la  chaux.  Pour  des  bet- 
teraves égyptiennes,  obtenues  par  irrigation,  on  a  vu  les  collets  plus  chargés  de  chlore,  d'ac.  sulfu- 
rique,  de  chaux  et  de  soude  que  la  souche;  par  contre,  celle-ci  renferme  plus  de  magnésie  et  d'ac. 
phosphorique.  Les  feuilles  sont  chargées  des  éléments  non  utiles  à  la  racine  même.  C'est  surtout  le 
chlorure  de  sodium  que  contient  le  sol  égyptien,  en  proportion  sensible,  qui  s'est  acheminé  dans  le 
feuillage.  Le  collet  contient  deux  fois  plus  d'azote  total  que  la  partie  décolletée,  mais,  au  total,  il  y  a 

fénéralement  moins  d'azote  dans  la  betterave  égyptienne.  —  Bl.  suer-  et  dist.t  1902,  19,  965-970  ; 
évrier.  (E.  Sellier.) 

H.  Pellet,  Dosage  des  cristaux  dans  les  masses  cuites  et  des  cristau.v  fins  dans  les  égouls. 
L'aut.  passe  en  revue  les  méthodes  existantes  et  propose  le  procédé  suivant  :  2  à  300gr-  de  masse  cuite 
sont  délayés  avec  3  à  5oogr.  de  sol.  de  sucre  saturée  à  la  t.  ord.;  on  verse  la  bouillie  dans  le  panier 
d'une  turbine  Sourdat.  Les  cristaux  sont  lavés  avec  des  sol.  alcooliques  saturées  de  sucre  ;  on  com- 
mence par  un  liquide  à  25  ®/o  d'alcool  pour  terminer  avec  de  l'alcool  non  saturé  à  95-96*.  On  repèse 
le  panier  dont  on  avait  préalablement  pris  la  tare,  et  après  dosage  de  l'humidité  retenue  par  les  cris- 
taux, on  calcule  la  proportion  de  ceux-ci.  La  turbine  doit  être  garnie  d'une  toile  identique  à  celle 
employée  dans  l'usine.  Pour  déterminer  la  proportion  de  cristaux  fins  passés  dans  les  ègouts,  on 
refait  la  même  opération  sur  ceux-ci,  mais  en  garnissant  lajurbine  d'une  toile  plus  fine  corres- 
pondant au  n*  300.  —  Bl.  suer,  et  dist.y  1902,  19,  823-830;  Janvier.  [E.  Sellier^ 

L.  LiNDET,  Dosage  de  T amidon  dans  les  graines  des  céréales.  Modifiant  la  méthode  qu'il  avait 
décrite  en  1896,  l'aut.  opère  de  la  façon  suivante  :  logr-  de  graines  concassées,  et  dégraissées  si  elles 
contiennent  une  trop  forte  proportion  de  matières  grasses,  sont  placés  en  digestion  dans  une  fiole 
conique  avec  une  sol.  contenant  i«-,5  **/o  d'HCl  et  3  **L  pepsine.  Après  24*».,  on  jette  sur  une  toile 
de  soie  n'»  5  qu'on  noue  et  on  malaxe  sous  un  filet  d  eau  comme  pour  un  dosage  de  gluten.  Le 
liquide  de  lavage,  500".  au  plus,  est  recueilli  dans  une  fiole  conique.  On  lave  a  à  3  fois  par  siphon- 
nage,  et  on  dose  l'amidon  par  inversion  à  l'aide  de  l'ac.  sulfurique  de  occ.,35  à  i^c  0^^,  Après  i^-  de 
chauffe  à  1 10*,  on  sature  à  la  soude  et  on  dose  à  la  liqueur  de  cuivre  et  au  polarimètre.  Ces  deux 
données  permettent  de  calculer  facilement  le  quantum  d'amidon.  —  A.  ch.  anal.^  1902,  7,  41-43  î 
Février.  (G.  /îeverir.)  g.zeo  oyGoO^T'-. 

C.  Berntrop,  Dosage  des  matières  grasses  dans  le  pain.  Ce  dosage  a  pour  but  de  déterminer 


CHIMIE  ANALYTIQUE  219 

si  le  pain  a  été  cuit  avec  de  l*eau  ou  du  lait  ;  i5ogr-  de  pain  frais  sont  traités  pendant  2^-  au  réfrig. 
ascend.  avec  joocc.  d'eau  et  ioo«-  d'HGl  fort.  La  cellulose  et  les  subst.  grasses  restent  comme  insol.; 
on  Iqs  recueille  sur  un  filtre  mouillé  ;  le  résidu  est  lavé  à  l'eau  froide  pour  éliminer  toute  trace  d'acide, 
puis  desséché  à  loo-iioo  une  heure;  la  majeure  partie  du  ppté  est  séparée  du  filtre  et  mélangée  avec 
du  sable  calciné  ;  on  y  ajoute  le  filtre  coupé  en  petits  morceaux  :  Le  tout  est  introduit  dans  une  car- 
touche en  papier  exempte  de  mat.  grasses  de  Schleicher  et  Schûll  et  bouché  par  un  tampon  d'ouate. 
On  extrait  à  l'éther  de  pétrole,  l'éther  ord.  ou  CCl^  dans  un  appareil  décrit  par  l'aut.,  qui  permet 
de  faire  bouillir  la  substance  dans  le  liq.  extracteur,  puis  de  terminer  l'extraction  comme  à  l'ord. 
(voyez  ûg.  dans  l'original)  ;  on  évapore  le  dissolv.  et  pèse  la  subst.  grasse.  Le  pain  préparé  à  l'eau 
renf.  en  moyenne  1,68  of^  de  graisse  et  la  teneur  en  ac.  gras  volatils,  déterm.  par  la  met.  Reichert- 

N 
McissL,  çorresp.   h    icc.,8  alcali  -    -  pour  ^gr-  de  corps  gras.  Si  la  teneur  en  mat.  grasses  est  sup.  à 

1,68  *»/o  et  le  nb  Rkichert-Meissl  sup.  à  1,8,  le  pain  a  été  add.  de  lait  ou  de  beurre.  Si  l'on  a  introd . 
de  la  margarine,  la  teneur  en  corps  gras  aug.  ;  mais  le  nb  R.-M.  est  le  même  que  pour  le  pain  pré- 
paré à  Teau.  —  Z.  angew,  Ch.^  1902,  15,  121-135  ;  11/2.  [E,  Campagne.) 

H.  Taffe,  Recherche  de  Vacide  salicylique  dans  les  aliments,  L'aut.  critique  un  passage  du 
travail  de  MM.  Portes  et  Desmouilières  (A,  ch.  anal.^  1901,  6,  404  ;  Rép.^  1901,  1,  540),  duquel  ils 
concluent  :  <  L'éther  ordinaire  et  Véther  de  pétrole  sont  loin  de  mettre  complètement  à  l'abri  de 
l'entraînement  de  certains  tanins.  »  M.  Taffe  insiste  non  sur  l'emploi  de  l'éther  de  pétrole  en  tant 
que  composé  actif  au  point  de  vue  de  l'extraction,  mais  sur  le  rôle  de  déshydratant  qu'il  joue  vis- 
à-vis  de  l'éther  ord.  La  moindre  trace  d'eau  dans  ce  dernier  gênant  la  réaction  fcrro  salicylique,  les 
deux  éthers  seront  employés  en  parties  égales,  et,  si  besoin  est,  avec  prédominance  du  produit  pétro- 
lique.  —  A.  ch.  anaL,  1902,7,  18  ;  Janvier.  (G.  Reverdy.) 

J.  de  Brevans,  Recherche  de  Vacide  ben^oîque  et  des  benjoates  alcalins  dans  les  matières 
alimentaires,  aoocc*  de  produit  liquide  ou  le  résultat  de  l'épuisement  par  Teau  des  produits  solides 
sont  acidulés  avec  SO*H*,  puis  traités  par  i5occ-  de  mélange  éther  et  éther  de  pétrole  employés  en 
trois  fois.  Le  liquide  est  évaporé  à  l'air.  Le  résidu  peut  contenir  de  la  saccharine,  caractérisée  par  le 
goût  sucré  persistant,  de  l'ac.  salicylique,  décelable  par  le  perchlorure  de  fer,  et  enfin  l'ac.  benzoïque, 
qu'on  reconnaît  aux  caractères  qui  suivent  :  odeur  aromatique  spéciale,  dégagement  de  fumées  acres 
par  chauffage  sur  une  lame  de  platine,  crist.  en  houppes  par  refroidissement  de  la  sol.  aq.  —  Dans  le 
cas  d'absence  des  deux  premiers  antiseptiques,  on  chauffe  au  bain  de  sable  a^c  d'aniline  contenant 
ogr-,o3  0/0  de  chlorhydrate  de  rosaniline.  La  coloration  bleue  apparaît.  On  ajoute  un  peu  d'HCl,  on 
étend  d'eau  et  on  jette  sur  un  filtre  qui  retiendra  la  matière  bleue,  on  lave  à  l'eau  et  on  la  dissout 
dans  l'alcool.  —  A.  ch.  anal.^  1902,  7,  43-4$  ;  Février.  [G.Reverdy.] 

J.  DuGAST,  Dosage  de  Vacidité  volatile  dans  les  vins.  Simple  remarque  h  l'article  de  M.  Curtel. 
i**  Cause  d'erreur  provenant  de  la  décomposition  des  sels  à  acides  volatils;  20  Cause d*erreur  pro- 
venant de  la  décomposition  des  éthers.  Dans  ces  deux  cas  on  peut  considérer  la  méthode  directe  et 
la  méthode  indirecte  comme  donnant  les  mêmes  résultats  pratiques.  —  A.  ch,  anal.^  1902,  7,  19; 
Janvier  ;  station  agronomique  d'Alger.  [G.  Reverdy.) 

L.  Mathieu,  Dosaf(e  des  acides  volatils  dans  les  vins.  L'app.  se  compose  d'un  ballon  de  60". 
à  large  col,  fermé  par  un  bouchon  à  deux  trous  livrant  passage  1  un  à  un  tube  à  entonnoir,  l'autre  à 
un  abducteur  communiquant  avec  un  simple  réfrigérant  de  Salleron.  Une  lampe  à  alcool  chauffe  le 
ballon  ;  une  éprouvette  graduée  6;  la  ;  18  ;  24cc-  reçoit  le  distill.  On  opère  sur  locc  de  vin;  lorsqu'on 
a  recueilli  6cc.^  on  ajoute  6".  d'eau  dans  le  ballon  ;  on  redistille.  On  agit  de  cette  façon  plusieurs 
fois  jusqu'à  ce  que  l'on  recueille  24".,  On  dose  sur  le  distillât  l'acidité  à  l'aide  de  la  soude.  Par 
cette  méthode,  les  résultats  sont  trop  faibles  de  i/io,  mais  il  est  facile  de  les  corriger.  Des  tableaux 
joints  au  texte  démontrent  l'exactitude  des  résultats  ainsi  obtenus.  —  A,  ch.  anal.,  1902,  7,  45-48; 
Février.  {G.  Reverdy.) 

Dr  E.  AcKERMANN,  Dosage  de  Vextrait  sec  dans  les  vins.  Le  travail  de  l'aut.  a  pour  but  de 
modifier  la  méthode  officielle  qui  exige,  lorsqu'on  a  plusieurs  essais  à  conduire  simultanément, 
beaucoup  de  temps  et  d'argent.  On  emploie  des  capsules  de  platine  de  5<^'"-,5  de  diamètre  avec  une 
hauteur  de  icm.^^.  On  évapore  lo^c-  devin  au  b.-m.  jusqu'à  consistance  sirupeuse,  puis  on  dessèche 
une  heure  à  l'étuve  à  eau.  Le  résidu  est  alors  calciné  le  plus  facilement  du  monde  si  l'on  a  soin  de 
chauffer  d'abord  et  lentement  la  capsule  sur  une  plaque  d'aluminium.  On  termine  dans  la  ffamme. 
L'extrait  sec  et  les  cendres  sont  ainsi  déterminés  très  économiquement.  —  A,  ch,  anal,,  1902,  7,  87; 
Mars.  [G,  Reverdy,) 

A.  Hubert,  Dosage  de  Vacide  tartrique  total  dans  les  lies  ei  les  tartres,  L'aut.  indique  une 
modification  importante  delà  méth.  de  Gjldenberg.  Voici  le  mode  opératoire  :  6gr-  de  mat.  tartrique 
bien  pulvérisée  sont  mis  à  digérer  directement  dans  un  ballon  jaugé  de  aoo^c-  avec  40".  HCl  dilué  à 
25  »/o  en  vol.  On  agite  le  ballon  pour  bien  diluer  la  poudre,  puis  on  agite  mécaniquement  une  h.  On 
complète  au  trait  de  jauge,  on  filtre  sur  filtre  de  locc.  de  diamètre  placé  sur  une  éprouvette  graduée 
de  aoo=c..  On  note  le  vol.  du  liq.  filtré  (A— i)cc..  Puis,  on  prélève  50".  que  l'on  introduit  dans  un 
bêcher  renfermant  lo".  de  CO*K*  à  36  °/o.  On  fait  bouillir  15  minutes,  on  filtre  et  lave  jusqu'à 
neutralité.  Le  filtrat  est  évaporé  à  lo^c-,  on  ajoute  à  ch.  jcc  d'ac.  acét.  glacial  en  agitant  constammen|T|p 
puis  loocc  d'alc.  à  95*.  On  filtre  à  la  trompe  après  repos  d'une  i/a^.  Il  faut  continuer  les  lavage 
jusqu'à  ce  que  le  tournesol  ne  rougisse  plus  en  le  trempant  dans  la  sol.  et  en  le  séchant.  On  dissout 
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ensuite  dans  Teau  bouillante  et  titre  à  la  phënolphtaléine.  On  calcule  le  résultat  d'après  la  form. 
X  B,  B  représentant  le  titre  trouvé  en  ac.  tartrique.  —  Monit,  Scient.^  1902,  16, 

[i],  19-33;  Janvier.  [V.  Thomas.) 

F AHRioiif  L'analyse  des  substances  grasses  en  igor.  Article  passant  en  revue  les  essais  tentés 
dans  ces  dernières  années  pour  améliorer  les  procédés  analytiques  appliqués  à  l'étude  des  corps  gras 
et  indiquant  les  résultats  obtenus.  Non  susceptible  d'être  résumé  en  quelques  lignes.  —  Z.  angew, 
C/i.,  1902,15,  135-134;  ii/a.  [E.  Campagne.) 

L.  Vandam,  Procédé  rapide  de  dosage  des  acides  solubles  du  beurre.  On  prépare  deux  sol. 
titrées  :  a)  une  sol.  aie.  de  KOH  contenant  par  1.  8ogr.  de  KOH  dissoute  dans  l'alcool  rectifié  à  9a*;  b) 
une  sol.  de  H*SO*  contenant  par  1.  ^acc.  H*SO^  pur  du  commerce.  25^0.  de  sol.  a  contiennent  donc 
approximativement  ag»"-  KOH.  On  calcule  d'abord,  par  un  essai  préalable,  le  nombre  de  ce.  de  sol.  b 
qu'il  faut  pour  neutraliser  25cc-  de  sol.  a.  On  évalue  ensuite  la  quantité  de  NaOH  N/io  qu'il  faut  pour 
ramener  le  liq.  a  à  la  teinte  neutre,  avec  la  phénolphtaléine  comme  indicateur.  On  pèse  5g»".  de  beurre 
filtré  dans  un  ballon  jaugé  de  loo".,  dont  le  col,  d'un  diamètre  assez  large,  est  évasé  au-dessus  du 
trait  de  jauge,  pour  permettre  d'ajouter  encore  au  moins  50CC.  de  liq.  On  ajoute  alors  très  exactement 
35".  de  sol.  a.  On  saponifie,  en  chauffant  légèrement.  En  quelques  secondes,  la  réact.  est  terminée, 
et  on  refroidit  ensuite  la  sol.  de  savon.  On  ajoute  de  Teau  jusqu'au  trait  de  jauge,  après  quoi  on 
décomp.  les  savons  en  ajoutant  le  v.  de  sol.  b,  déterminé  par  l'essai  préalable.  On  agite  énergique- 
ment  le  contenu  du  ballon  et  on  le  jette  sur  un  filtre.  On  prélève  50".  de  filtrat,  qui  doit  absolument 
être  clair,  et  on  y  titre  les  ac,  au  moyen  de  NaOH  N/io,  en  présence  de  phénolphtaléine.  Le  nombre 
de  ce.  trouvé  est  ramené  à  ^gr-  de  beurre.  Dans  le  ballon,  il  y  a  une  sol.  et  un  ppté  dont  le  v.  est  de 
12 ICC-, 5.  Suivant  les  rech.  de  l'aut..  Tindice  d'ac.  sol.  est  supérieur  à  20".  pour  les  beurres  purs.  — 
—  EL  Assoc.  belge  Chim.,  1901,  15,  457-69;  Novembre-Décembre;  [25/10*].  Mons.  (Willen^,) 

C.  Beger,  Sur  le  dosage  de  la  graisse  dans  les  fourrages,  Nerking  (Pflïiger's  Arch.  Phy 
siol.y  1901,  85,  3^0)  avait  prouvé  que  l'extraction  faite,  pendant  12^.,  dans  un  Soxhlet,  n'est  pas  à 
même  d'extraire  la  totalité  de  graisse  en  présence,  parce  que  les  comb.  albuminoïdes  grasses  ne  cèdent 
la  graisse  qu'après  avoir  été  traitées  par  la  pepsine.  L'aut.  a  voulu  voir  si  le  même  phénomène  se 
produit  également  avec  les  fourrages,  et  les  nombreux  essais  qu'il  a  faits  dans  ce  but  lui  permettent 
de  conclure  qu'il  est  indispensable,  lorsqu'il  s'agit  de  rech.  scientifiques,  de  suivre  le  proc.  de  Dor- 
MEYER  (PJluger's  Arch.  Physiol.y  1895,  61,  ^41;  1896,  65,  90),  c.-à-d.  traitement  préalable  de  la 
subst.  à  analyser  par  la  pepsine.  —  Ch,  Ztg.,  1902,26,  113-13;  5/3;  Hohenheim,  Landwirthschaftl. 
Vcrsuchsstation.  {Willen^.) 

J.  Freundlich,  Manière  de  calculer  la  teneur  en  diglycérides  dans  les  mélanges  de  graisses 
exempts  d'acides  gras  hydroxylés.  L'indice  d'acétyle  d'une  graisse,  son  indice  de  saponification  et 
le  poids  moléc.  du  diglycéride  [à  supposer  que  la  nature  de  ce  dernier  soit  connue)  permettent 
d'évaluer  la  teneur  (en  unités  pour  cent)  en  diglycérides,  lorsque  la  graisse  est  exempte  de  glycérides 
des  ac.  gras  hydroxylés.  En  présence  de  glycérides  des  ac.  gras  hydroxylés,  on  doit  isoler  les  ac.  gras  et 

déterm.  leur  indice  d'acétyle,  ce  qui  est  compliqué.  L'aut.  indique  la  form.  D  =  M ^ j-^ — 

dans  laquelle  d  indique  l'indice  d'éther  du  mélange  de  graisse,  F  représente  le  rendement  en  graisse 
totale,  M  le  poids  mol.  du  diglycéride  et  D  la  teneur  en  diglycérides  (en  unités  pour  cent)  cherchée. 
En  absence  d'ac.  gras  sol.,  F  équivaut  à  l'indice  d'HEHNER.  La  form.  de  l'aut.  peut  être  appliquée 
tant  en  présence  qu*en  absence  des  ac.  gras  hydroxylés,  que  ces  derniers  se  trouvent  sous  forme  de 
graisse  neutre  ou  a  l'état  de  liberté.  —  Ch,  Ztg.y  1901,25,  1129;  14/13.  [Willen^.] 

E.  Lecocq  et  H.  Vandervoort,  Procédé  d'analyse  rapide  des  graisses  pour  graisseurs 
Stauffer.  Voici  comment  les  auteurs  proc.  Dosage  de  Veau.  Chauffer  à  rétuve  à  loo»  jusqu'à  poids 
constant.  Dosage  des  savons  calcaires.  Délayer  env.  3g''-  de  subst.  avec  un  peu  d'éth.  pétr.  dans  un 
entonnoir  à  décantation.  Ajouter  HCl  dil.  pour  décomp.  les  savons,  de  l'eau  et  du  NaCl  à  sat.,  pour 
faciliter  la  séparation  de  la  liq.  éth.  contenant  en  dissol.  les  ac.  gras,  les  glycérides  et  l'huile  miné- 
rale. Laver  à  l'eau  trois  ou  quatre  fois.  Porter  la  sol.  éth.  à  soocc,  prélever  loo^c.  pour  le  dosage  des 
ac.  gras  par  NaOH  N/i,  en  présence  de  phénolphtaléine.  i"-  NaOH  N/i  =  383mgr-  ac.  oléique  ;  ac. 
oléique  X  1*0673  nz  oléate  de  calcium.  Dosage  des  huiles  minérales  et  des  graisses  neutres,  loocc. 
de  sol.  éth.  sont  évaporés  au  b.-m.  dans  une  caps,  en  platine  tarée,  le  résidu  est  desséché  à  loo*  et 
pesé.  On  a  ainsi  les  huiles  minérales,  les  glycérides  et  les  ac.  gras.  On  y  ajoute  un  peu  d'éth.  pétr. 
et  locc.  d'une  sol.  de  KOH  aie.  titrée,  on  saponifie  1/4^-  au  b.-m.  et  titre  l'excès  de  KOH  avec  HCl. 
Un  simple  calcul  permet  d'évaluer  les  glycérides  et  ensuite  les  huiles  minérales.  Dosage  de  la  chaux 
libre.  On  incinère  i-3g''.  de  subst.  Dans  les  cendres,  on  dose  la  chaux,  après  avoir  séparé  les  traces 
de  fer  et  d'alumine.  Si  l'on  déduit  la  chaux  combinée  à  l'ac.  oléique  (oléate  de  calcium  X  0,093  = 
chaux  combinée),  on  obtient  la  chaux  libre.  —  Bl.  Assoc.  belge  Chim.,  1901,  15,  454-56;  Novembre- 
Décembre,  [13/10*].  Charleroi.   (Willen^,) 

G.  Halphen,  Caraclérisation  des  huiles  siccatives  et  des  huiles  d^animaux  marins  dans  les 
mélanges.  L'aut.  étudie  les  précipités  que  donne,  avec  les  huiles  siccatives  d'une  part  et  de  poisson 
d'autre  part,  le  réactif  qu'il  propose  :  ac,  acétique  5  vol.,  nitrobenzène  i  vol., brome  i/s  vol.^le  tout 
saturé  d'ac.  stéarique.  ^,_,,,  ^r^rrl 

En  employant  icc  de  corps  gras  pour  15cc.de  ce  réactif,  on  obtient  des  pptés  plus  ou  moins  abon- 
dants caractéristiques  des  huiles  siccatives  (chènevis,  lin,  noix),  tandis  que  les  huiles  non  siccatives 
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ne  donnent  rien.  Les  huiles  de  poissons  fournissent  également  des  pptës,  et  c'est  la  nature  de  ces  pro- 
duits qui  permet  de  distinguer  Thuile  siccative  de  celle  de  poissons.  A  cet  effet,  on  lave  à  Téther  et 
on  dessèche  ces  pptés.  On  les  dissout  alors  dans  le  tétrachlorure  de  carbone  à  chaud.  Par  le  refroi- 
dissement, la  sol.  provenant  d*huilcs  végétales  fournit  un  abondant  ppté  alors  que  les  huiles  de 
poissons  donnent  une  sol.  opalescente  ne  laissant  déposer  par  refroidissement  qu'un  faible  précipité 
d'aspect  lamellaire  assez  difficile  à  percevoir.  —  A,  ch,  anal.,  1902,  7,  5-8  ;  Janvier.  (G.  Reverdy.) 

G.  Halphen,  Recherche  et  caractérisalion  des  huiles  siccatives  et  des  huiles  d'animaux  marins 
dans  leurs  mélanges.  Dans  cette  seconde  partie  de  son  étude,  Faut,  donne  les  résultats  qu'il  obtient. 
Il  est  parvenu  à  caractériser  10  et  même  4  0/0  d'huiles  siccatives  ou  de  poissons  dans  les  huiles 
végétales  par  la  méthode  qu'il  a  décrite.  —  A.  ch.  anal,,  1902,  7,  54-58  ;  Février.  (G.  Reverdy.) 

W.  Herbig,  Sur  l'analyse  de  l'huile  pour  rouge  turc.  Pour  déterminer  les  ac.  gras  dits  sol.,  il 
suffît  de  faire  bouillir,  nu  réfrigérant  à  reflux,  env.  4g''-  d'huiles  sulfurées  avec  30".  d  HCl  dil.  (i  :  5), 
jusqu'à  ce  que  la  couche  aqueuse,  de  même  que  la  couche  huileuse,  soient  parfaitement  limpides. 
Après  refroidissement,  on  transvase  dans  un  entonnoir  séparateur,  on  agite  avec  l'éth.,  on  lave  la  liq. 
élh.  à  Pciu,  à  trois  reprises  différentes,  et  on  ppte  l'ac.  sulfurique  par  BaCl*. 

Pour  doser  la  totalité  de  corps  gras  que  renferme  l'huile  pour  rouge  turc,  l'aut.  recommande  le 
proc.  de  Finsler-Breinl.  On  verse  dans  un  ballon  de  aoocc^  dont  le  col  est  divisé  en  occ-,i,  3ogr- 
d'huile  dissoute  dans  loocc  d'eau,  on  ajoute  45".  d'ac.  sulfurique  et  on  chauffe  jusqu'à  ce  que  la 
couche  graisseuse  soit  claire  et  transparente.  A  l'aide  d'une  sol.  de  NaCl  ou  de  Na*SO^,  on  fait 
monter  cette  couche  dans  le  col  du  ballon,  et,  après  i/ah.,  on  en  détermine  le  v.  Chaque  ce.  équi- 
vaut à  35'".  de  graisse  totale,  en  tenant  compte  de  la  D.  —  R.  Fett-Har^-Ind.,  1902,  9,  5-8  ;  Janvier. 
{Willen^.] 

A.  GosKE,  Sur  le  dopage  de  la  f.irine  d'avoine  dans  le  cacao  d'avoine.  Le  proc.  imaginé  par 
Taut.  repose  sur  la  différence  de  densité  de  la  farine  d'avoine  et  du  cacao.  On  se  sert  d'un  tube  de 
verre  de  i)cm.  de  longueur,  de  15".  de  capacité,  et  divisé  en  dizièmes  de  ce,  le  chiffre  i  se  trouvant 
à  la  p.  sup.  On  y  introduit  3gr-  de  cacao  d'avoine  et  on  verse,  jusqu'à  la  marque  i,  un  mélange 
composé  de  8  p.  de  chlf.  et  de  i  p.  de  bromure  d'éthylène. 

D'autre  part,  on  fait  un  essai  parallèle  avec  3gr-  de  cacao  renfermant  exactement  50  %  de  farine 
d'avoine.  Les  deux  tubes  sont  soumis  pendant  i/a"™-  à  l'action  d'une  centrifugeuse.  Il  suffit  de  faire 
la  lecture  et  un  simple  calcul  permet  d'évaluer  la  quantité  de  farine  d'avoine  que  renferme  la  subst. 
examinée.  —  Z.  ôffentl,  Ch.,  1902,  8,  22-3  ;  30/1,  [16/1].  Mulheim/Ruhr.  [Willen:^,) 

G. -A.  Browne  j^  L'analyse  chimique  de  la  pomme  et  de  quelques-uns  de  ses  produits,  L'aut. 
indique  surtout  les  méthodes  analytiques  qui  lui  ont  servi  à  déterm.  les  prop.  d'eau  et  de  mat.  sol., 
les  cendres,  le  sucre  réducteur,  le  sucrose,  le  lévulose,  le  dextrose,  l'amidon,  le  marc,  les  acides  et 
la  pectine.  Voici  la  comp.  moyenne  d'une  pomme  mûre  :  eau  84  ®/oî  cendres  0,3  ;  sucres  réducteurs 
8;  sucrose  4  ;  amidon  o;  marc  1,8  (cellulose  0,9;  pentosanes  0,5  ;  lignine  0,4);  acides  organiques 
0.8;  corps  pcctiques  0,4  ;  graisse  0,3;  protéine  0,1  ;  non  déterminé  (tanin,  etc.),  0,3.  —  Am.  Soc, 
1901,  23,  no  la,  869-84;  Décembre.  Lab.  of  the  Pennsylvania  State  Coll.  agric.  exper.  Station.  (L.) 

G. -A.  Le  Roy,  Sur  l'analyse  des  poivres,  L'aut.  propose  l'emploi  du  réactif  phosphophloro- 
glucique,  dont  il  a  indiqué  la  formule  en  1899  (V.  BL  Rouen,  21,  404-40$,  et  R,  G,  €,,  1900,  2,  84) 
pour  la  recherche  des  falsifications  du  poivre  par  les  grignons,  les  coquilles  de  noix,  etc.  Il  a  obtenu 
de  très  bons  résultats  en  opérant  sur  des  échantillons  soumis  à  des  lévigations  successives  avec  des 
liquides  de  densités  graduées.  Ce  réactif  a  d'ailleurs  sur  les  autres  l'avantage  d'une  conservation 
assurée.  —  A.  ch,  anal,,  1902,  7,  48;  Février.  (G.  Reverdy.) 

F.-W.  Smith,  Notes  sur  F  analyse  des  explosifs.  Détermination  du  soufre  dans  la  dynamite 
gélatinée.  Peser  dans  un  creuset  d'Ag,  de  100".  de  capacité,  agr-  de  la  substance,  remplir  aux  deux 
tiers  le  creuset  avec  une  sol.  aie.  de  NaOH  caustique.  Chauffer  avec  précaution  au  b.-m.  jusqu'à 
décomp.  de  la  nitroglycérine  et  évaporer  à  siccité.  Ajouter  ensuite  4ogr-  de  KOH  caustique  et  5gr-  de 
KAzO*.  Fondre  le  mélange  sur  un  chalumeau  afin  d'oxvder  la  matière  organique.  Reprendre  par 
CH'.COOH  étendu,  filtrer  et  ppter  les  sulfates  suivant  la  méthode  habituelle. 

Dosage  indirect  de  la  nitroglycérine ,  Extraire  dans  un  Soxhlet  i^g»"-  de  l'échantillon  et  noter 
la  perte  de  poids.  Sur  une  autre  portion  déterminer  l'humidité  par  dessiccation  sur  H'SO^  après 
5  jours.  D'autre  part,  extraire  ag»"-  de  l'échantillon  par  l'éth.  pur,  filtrer,  évaporer  le  filtrat  et  ajouter 
au  résidu  5".  d'Am*S  et  lo".  d'alc.  Chauffer  au  b.-m.  jusqu'à  décomposition  de  la  nitroglycérine, 
ajouter  alors  350".  d'eau,  puis  assez  d'flCl  pour  rendre  la  liq.  fortement  acide,  filtrer  et  laver  avec 
de  Talc,  fort  et  du  chlf.  en  recueillant  le  filtrat  dans  un  vase  de  Pt  taré.  Evaporer  et  sécher  à  50*» 
jusqu'à  poids  constant.  Le  contenu  du  vase  de  Pt  est  placé  dans  un  creuset  d'Ag  et  on  dose  le  S 
comme  ci-dessus.  Le  poids  du  vase  de  Pt,  moins  le  poids  du  S,  représente  les  substances  solubles 
dans  chlf.  autres  que  la  nitroglycérine,  l'humidité  et  le  S.  La  quantité  de  ces  substances,  plus  l'hu- 
midité et  le  S,  donne,  par  soustraction  du  poids  des  substances  solubles  dans  chlf.,  la  quantité  de 
nitroglycérine.  —  Ch,  N.y  1902,.  85,  17,  lo/i.  {E.  Basfin,) 

L.  VON  Rhorer,  Le  dosage  de  P acidité  ur inaire  par  voie  électrométrique.  On  sait  combien 
sont  infidèles  les  indicateurs  lorsqu'il  s'agit  de  déterminer  des  acidités  faibles,  surtout  lorsqu'elles 
sont  dues  à  des  mélanges  d'ac.  de  nature  différente  :  c'est  le  cas  pour  l'urine.  La  seule  méthode 
rationnelle  consiste  dans  la  détermination  de  la  concentration  des  ions  H.  Le  point  de  congélation  et 
la  conductibilité  ne  peuvent  servir  pour  doser  une  seule  espèce  d'ions  dans  un  mélange  ;  les  vitesses 
de  réactions  catalytiques  (inversions)  sont  meilleures,  mais  peuvent  être  influencées  secondairement 


222  REPERTOIRE  GENERAL  DE  CHIMIE  PURE  ET  APPLIQUEE 

par  les  molécules  étrangères.  Reste  la  méthode  des  forces  électromotrices.  L^aut.  introduit  le  Ha. 
dans  la  partie  inférieure  d'une  sorte  de  cloche  dont  le  haut  est  plein  d'hydrogène,  et  où  plonge  (à  la 
fois  dans  le  gaz  et  le  liquide)  une  électrode  en  platine  platiné  ou  en  palladium,  laquelle  se  chargeant 
d'une  grande  quantité  de  H  peut  être  considérée  comme  une  électrode  en  hydrogène,  c'est-à-dire 
formée  de  la  substance  dont  on  veut  mesurer  la  concentration.  Deux  appareils  semblables,  remplis 
l'un  de  l'urine,  Tautrc  de  HCl  o,oi  norm.,  sont  reliés  électriquement,  les  électrodes  ensemble,  les 
électrolytes  ensemble.  La  différence  du  potentiel  est  mesurée  par  compensation  avec  un  accumulateur 
connu,  l'instrument  de  zéro  étant  un  galvanomètre  Deprez-d'Arsonval.  On  en  déduit  la  concen- 
tration en  ions  H  cherchée,  d'après  la  formule  de  Nernst-Planck  ;  ic  =  — — —    loir.  — r- 

(it  =  f.  é.  m.,  n  =  valence,  c*  et  c*  concentrations  des  a  électrolytes). 

La  concentration  de  l'urine  en  ions  H  est  extrêmement  faible  ;  elle  est  en  moyenne  30.10-7  nor- 
male, soit  par  litre  o,oo3ingr.  de  H  ionisé  ;  elle  paraît  due  en  première  ligne  à  la  dissociation  des 
dihydrophosphates.  Comme  le  titrage  à  la  phénolphtaléine  donne  en  moyenne  une  acidité  1/30 
normale  soit  10.000  fois  plus  grande  que  la  concentration  en  ions  H,  on  peut  dire  que  l'urine 
correspond  à  un  acide  trentième  normal  dont  la  dissociation  électrolytique  atteindrait  seulement 
i/ioo  0/0.  —  Arch,  /.  gesammte  PhysioL^  1901,  86,  586-602  ;  19/9.  Budapest.  Labor.  du  Prof.  L. 
LiEBERMANN.  (L.  Maillard,) 

O.  FoLiN  et  A.  Shaeffer,  Sur  le  dosage  de  l'acide  urique  dans  V urine.  On  sait  que  dans  la  mé- 
thode de  Salkowski  on  ppte  les  phosphates  de  l'urine  par  la  mixture  magnésienne,  puis  l'ac.  urique 
et  les  bases  puriques  par  AgAzÔ*  et  AzH*.  Ce  dernier  ppté,  lavé,  est  décomposé  par  H'S,  filtré, 
concentré  à  ij^c.^  acidifié  et  abandonné  24*»-  pour  la  crist.  de  l'ac.  urique,  qui  est  pesé  sur  filtre  taré. 
Les  aut.  font  remarquer  que  la  pption  préalable  des  phosphates  entraîne  un  peu  d'ac.  urique,  au 
moins  2nigr.  pour  loo"-  d'urine;  il  faut  donc  ppter  directement,  par  la  mixture  magnésienne.  AgAzO* 
et  AzH*  comme  le  faisait  Ludwig.  Lors  de  la  décomposition  par  H*S,  la  filtraiion  de  AgS  se  fait 
souvent  très  mal:  il  faut  délayer  le  ppté  dans  250CC.  d'eau,  ajouter  5-1  occ.  deCuSO^à  i  0/0,  un  peu  de 
HCl,  chauffer  à  l'ébullition  et  saturer  de  H*S:  la  filtration  réussit  à  merveille. 

Salkowski  recommande  d'employer  très  peu  de  liquide  pour  faire  cristalliser  l'ac.  urique  et  très 
peu  d'eau  de  lavage,  en  ajoutant  oragr-^^  de  correction  pour  lo"-  d'eau  employés;  la  correction  est 
illusoire,  car  l'eau-mère  reste  souvent  sursaturée,  et  la  quantité  d'ac.  urique  ciissous  par  les  lavages 
varie  beaucoup  suivant  que  Tac.  urique  est  en  gros  cristaux  ou  en  grains  ténus.  Il  faut  donc  opérer, 
non  par  pesée,  mais  par  titration. 

Le  procédé  de  Foun  consiste  à  ppter  l'ac.  urique  sous  forme  d'urate  d'ammonium  par  un  sel 
ammoniacal  et  qq.  gouttes  AzH',  à  recueillir  sur  filtre  après  ah.  Turate  crist.,  à  le  délayer  dans  l'eau 
en  présence  de  H'SO*  et  à  titrer  par  KMnO^.  Mais  après  a-^h.  il  reste  encore  un  peu  d'urate  dissous, 
il  faut  attendre  24^-  De  plus  un  très  grand  nombre  d'urines,  même  très  limpides,  paraissent  renfermer 
en  sol.  colloïdale  un  corps  semblable  à  la  «substance  mucoïde>  de  Môrner,  que  les  sels  ammoniacaux 

f>ptent  en  même  temps  que  l'urate  et  qui  réduit  aussi  KMnO^.  On  peut  l'éliminer  en  le  pptant  de 
'urine  par  les  sels  ammoniacaux  en  présence  d'ac.  acétique,  ce  qui  ne  ppte  pas  l'urate,  mais  il  faut 
l'englober  dans  un  autre  ppté  (par  exemple  phosphate  d'urane)  pour  éviter  l'obstruction  du  filtre. 

D'où  le  procédé  définitif  de  Fomn-Shaeffer. 

Préparer  le  réactif:  ^oogr.  sulfate  d*ammonium  -[-  5e'"-  acétate  d'urane  -|-  6o"-  ac.  acétique  à  10  ®/o 
-}-  650".  eau.  Mélanger  75CC.  de  réactif  et  300".  d'urine  dans  un  flacon  de  500"-;  reposer  5  minutes, 
filtrer  sur  filtre  à  plis,  prendre  deux  essais  de  125".  chacun.  Ajouter  à  chacun  jcc.  AzH*  conc,  aban- 
donner 34*».,  porter  sur  filtre  et  laver  a-3  fois  avec  (AzH^)*SO*  à  10  ^jo.  Délayer  l'urate  dans  loo^c. 
d'eau  environ,  ajouter  15CC.  H*SO^  concentré  et  titrer  aussitôt  par  KMnO*  N/ao  dont  icc-  représente 
3'ng«"-,75  d'ac.  urique.  Le  permanganate  se  conserve  bien.  Au  chiffre  d'ac.  urique  trouvé  pour  loo"- 
d'urine,  ajouter  jmgr-,  pour  la  solubilité  de  l'urate  d'ammonium. 

Le  mémoire  contient  encore  une  critique  de  la  méthode  de  Môrner  et  de  celle  de  Jolxes  pour  le 
dosage  de  l'ac.  urique.  —  Physiolo^.  Ch,,  1901,  32,  552-573;  6/7,  [24/5].  Waverley,  Mass.  U.  S.  A., 
Lab.  de  Chimie  du  cMc  Lean  Hospital;^.  (L.  Maillara.) 

O.  Makiroka,  Sur  le  dosage  de  V acide  urique  dans  l'urine  diaprés  Jolles.  L'aut.  recommande 
vivement  le  proc.  de  Jolles  {Physiolog,  Ch.,  lyOO,  29,  222 j.  Ce  proc.  consiste  à  mesurer  le  volume 
d'azote  mis  en  liberté  par  l'hypobromite  de  sodium,  après  décomp.  de  l'ac  urique  par  le  permanga- 
nate et  l'ac.  sulfurique,  à  l'ébullition.  L'aut.  décrit  tout  au  long  le  mode  opératoire  qui,  selon  lui, 
conduit  le  plus  avantageusement  au  but.  —  Ch.  Ztg.,  1901,  25,  1159;  25/12.  (Willenj.) 

Durieo,  Analyse  de  concrétions  calculeuses.  —  J.  Pharm,  Chim,,  1902,  [6],  15,  16-18;  i/i. 
Paris.  (C.  if.) 

J.  Strasboroer,  Dosage  des  hydrates  de  carbone  facilement  attaquables  (amidon  et  dérivés) 
dans  les  excréments  humains.  Le  dosage  des  hydrates  de  carbone  dans  les  fèces  n'a  jamais  été  fait: 
il  doit  cependant  être  intéressant  pour  les  études  sur  la  digestion,  en  laissant  de  côté  la  cellulose  et 
les  matières  lignifiées,  subérifiécs,  cutinisées.  L'aut.  s'est  arrêté  au  procédé  suivant  : 

On  commence  par  s'assurer  que  les  fèces  ne  contiennent  pas  de  mucinc,  sans  quoi  on  épuiserait 
d'abord  à  l'eau  de  chaux  pendant  plusieurs  heures.  Les  fèces  desséchées,  finement  pulvérisées,  sont 
maintenues  à  1050  jusqu'à  poids  constant;  on  en  prend  environ  agr-  dans  un  ballon  de  ^oocc.,  avec 
ïOQCc.  de  HCl  à  3  0/0,  et  on  chauffe  pendant  ih-  1/2  au  bain  de  sable  avec  un  réfrigérant  à  reflux;  on 
neutralise  presque  entièrement  par  NaOH.  On  filtre  sur  asbeste  à  la  trompe,  on  lave,  on  complète  à 
ftoocc  et  on  filtre  alors  sur  papier,  et  on  prend  50CC.  pour  le  dosage  du  sucre  d'après  Volhard-Pfluger» 
Ce  procédé  est  basé  comme  on  sait  sur  la  réduction  de  la  liqueur  de  Fehling,  recueil  de  Cu*0  sur 
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asbeste  à  la  trompe,  lavage,  dissolution  par  H*SO^  transformation  de  CuSO^  en  sulfocyanate  par  une 
solution  titrée  de  sulfocyanate  d'ammonium  en  présence  d'acide  sulfureux  chaud,  puis  dosage  au 
nitrate  d'argent  (en  présence  de  Talun  de  fer)  de  l'excès  de  sulfocyanate  d'ammonium  versé.  Les  ré- 
sultats du  dosage  dans  les  fèces  sont  satisfaisants;  quand  il  y  a  très  peu  d'hydrates  de  carbone,  il  est 
bon  d'ajouter  une  petite  quantité  connue  de  glucose  pur,  sans  quoi  un  peu  de  Cu*0  échapperait  au 
filtre.  —  Arch.  f,  gesammte  PhysioL,  1901,14,  173-190;  28/3.  Bonn,  Lab.  de  la  Clinique  médicale. 
[L.  Maillard,) 

G.  G.  Pond,  Découverte  de  nitroglycérine  dans  un  corps  exhumé,  L'aut.  a  trouvé  à  l'autopsie 
9mgr-,5  de  nitroglycérine  dans  l'estomac  d'une  femme  décédée  à  la  suite  de  l'absorption  de  préparations 
abortives.  Il  paraîtrait  <|ue  cette  nitroglycérine  avait  été  administrée,  par  ignorance,  comme  stimulant 
du  cœur  par  le  médecin  qui  soigna  la  malade.  —  Am,  Soc,  1902,  24,  n®  i,  18-20;  Janvier.  Chem. 
Lab.  of  the  Pennsylvania  State  Collège.  [L.] 


Matières  alimentaires  et  falsifications. 

E.  Lkuscher,  Sur  le  Cassava.  C'est  un  arbuste  de  la  famille  des  Eupborbiacées.  Il  en  existe 
deux  variétés  :  la  variété  amère  (Manihot  utitissima),  cultivée  au  Brésil  et  aux  Indes  occidentales, 
et  la  variété  sucrée  (Cassava),  répandue  en  Afrique  et  aux  Indes  occidentales.  Le  cassava  occupe  une 
place  importante  comme  matière  alimentaire.  La  racine  brute  renferme  en  moyenne  21,44  % 
d'amidon,  1,12®/©  de  subst.  azotées,  $,13  <>/o  de  sucre  et  70,25  oj^  d'eau.  Elle  est  également  usitée 
par  les  indigènes  de  la  Jamaïque  comme  vermifuge  et  comme  vulnéraire.  —  Z.  ôffenti.  Ch.,  1902,  8, 
lo-ii;  15/1  [12/1].  Plauen  en  Saxe.  (Willent(.) 

A.  Zega,  Champignons  comestibles.  L'aut.  indique  la  composition  de  quatre  variétés  de  cham- 
pignons comestibles,  savoir  :  i.  Agaricus  esculentus  ;  2.  Agaricus  arvensis  ;  3.  Lactarius  piperatus ; 
4.  Coprinnus  cornatus.  Voici,  résumée  en  un  tableau,  la  composition  centésimale  de  ces  champignons  : 


Eau. 

Matières  azotées. 

Graisse. 

Matières  extraclives 
exemptes  d'azote. 

Cellulose. 

Cendres. 

1 

2 

3 
4 

85.70 
94,3 1 

6.68 
6,4t 
2,01 

0,10 
0,17 
1,07 
0,09 

3,29 
2,09 

2.5^ 
2,9D 

0,40 
0.81 
3.3o 
o,i5 

0.79 

0,07 

0,96 
0,49 

—  Ch.  Ztg.,  1902,  2^,  10  ;  l/i.  Belgrade,  Kônigl.  serb.  Staats  Laboratorium.  [Willen:^.] 

Kintaro  Oshima  et  B.  Tollens,  Sur  le  Nori  du  Japon,  Le  Nori  se  prépare  à  l'aide  d'algues 
marines  {Porphyra  laciniata);  il  se  présente  sous  forme  de  plaques  minces  verdâtres,  insol.  dans 
H'O;  c'est  un  produit  destiné  à  Talimentation.  Les  aut.  décrivent  un  certain  nombre  d'hydrates  de 
carbone  qu'ils  ont  décelés  dans  ce  produit:  pentosanc,  méthyl-pentosane,  galactose,  glucose,  fructose 
et  autres  cétoses.  Les  aut.  pensent  pouvoir  publier  prochainement  une  étude  approfondie  sur  le 
même  sujet. —  B.,  1901,  34,  1422-1424.  (G.  Laloue,) 

W.-F.  SuTHERST,  Modifications  chimiques  qu'éprouve  le  fromage  par  la  maturation.  Lorsqu'on 
additionne  le  lait  de  présure,  la  caséine  sol.  se  décompose  en  paracaséine  insol.,  qui  se  ppte  avec 
la  graisse,  et  en  protéine,  qui  reste  en  dissolution.  Ce  n'est  que  pendant  le  processus  de  maturation 
que  se  forme  le  fromage  proprement  dit,  grâce  à  l'activité  de  bactéries  lactiques,  de  bactéries  pro- 
téoljrtic^ues,  de  moisissures,  de  galactase.  On  peut  suivre  les  différentes  phases  de  la  maturation  en 
déterminant  la  graisse,  l'ac.  lactique,  l'axote  total,  l'azote  sous  forme  de  caséine  et  d'albumine,  les 
albumoses  et  les  peptoncs,  les  amides  et  l'ammoniaque. —  J,  Soc,  Ch,  Ind.,  1902,  21,  219-22;  28/2, 
[7/2*].  Manchester.  (  Willen^.) 

E.-R.  Kenrick,  Recherche  de  queues  de  girofle  dans  les  girofles  broyées.  Pour  constater  la 
présence  de  queues  de  girofle  —  falsification  fréquente  —  dans  les  girofles  broyées,  l'aut.  recommande 
de  pr.  de  la  manière  suivante.  Dans  un  tube  à  essais,  on  agite  une  petite  quantité  de  subst.  suspecte 
avec  de  l'alcool,  on  laisse  déposer  et  examine  le  spectre  d'absorption  de  1  infusion  aie,  les  queues 
étant  riches  en  chlorophylle,  tandis  que  les  boutons  en  sont  exempts.  —  Analyst,  1901,  2Qy  291; 
Novembre.  (\Villen:[,] 

J.  BiMBi,  Sur  quelques  nouvelles  adultérations.  L'aut.  a  trouvé  dans  des  pâtes  alimentaires  un 
ântiacide  formé  par  un  mélange  de  bicarbonate  de  soude,  Salicylate  de  soude  et  jaune  naphtol  S. 
Il  a  aussi  analysé  de  la  vanilline  qui  était  mélangée  avec  du  glucose.  —  Boll,  Chim,  Farm,,  1901, 
40,  631-632;  Septembre.  Pérouse,  Lab.  municipal.  {Rossi*) 

O.  Nagel,  Tourteaux  de  ricin.  Les  tourteaux  de  dcin  ne  peuvent   servir  à  ralimentation  du 
bétail,  parce  qu'ils  renferment  un   albuminoïde  toxique  (env.  i  <>/•.)•   Cet  albuminoïde,  la  ricine  oU 
ncinine,  ressemble,  au  point  de  vue  de  plusieurs  de  ses  propriétés  chimiques,  à  la  fibrine.  Cottime    ^ 
celle-ci,  il  est  sol.  dans  une  sol.  aq.  du  chlorure  de   sodium  à    10  0/0,   et  la  chaleur  l'y  pntc*    C'eso[g 
sur  ces  faits  que  l'aut.  a  basé  un  proc.  d'épuration  des  tourteaux  de  ricin.  —  /.  SoC.  Ch.  ind.,  1903^ 
21,  30-1  ;  15/1  [20/12.01*].  New-York.  {Willem^,) 
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Ch.  Lepierre,  Les  glucoprotéines  comme  nouveaux  milieux  de  culture  chimiquement  définis 
pour  V  étude  des  microbes.  Mena,  déjà  paru  aux  C.  r.  et  analysé  dans  le  Réf. y  1901, 1, 450. —  C.  r.  Soc. 
violog.,  1901,  53,  777-778,  [13/7*].  Coïmbra,  Lab.  de  Microbiologie  de  l'Université.  (L.  Maillard.) 

L.  Grimbert  et  G.  Legros,  Sur  un  milieu  lactose  destiné  à  remplacer  le  petit  lait  tournesolé  de 
PÉTRUCHSKY.  Une  des  réactions  bio-chimiques  les  plus  importantes  pour  distinguer  le  coli-bacille 
du  B.  d'EBERTH  est  celle  qui  se  rapporte  à  leur  action  sur  le  lactose,  Tattaque  de  ce  sucre  par  le  B. 
coli  produisant  des  acides.  On  a  préconisé  un  grand  nombre  de  procédés  pour  effectuer  cette  réac- 
tion; le  manque  de  sensibilité  et  la  complication  des  bouillons  ont  conduit  Taut.  à  proposer  une 
formule  n'ayant  pas  ces  inconvénients.  Le  bouillon  est  préparé  avec  agr-  de  lactose  pure,  ogr-,50  de 
peptonc  pour  100".  d'eau  distillée,  on  fait  bouillir  avec  un  peu  de  craie,  filtre.  On  repartit  dans  des 
tubes,  on  stérilise  et  on  ajoute  un  peu  de  tournesol  stérilisé.  Le  B.  d'EuERTH  doit  y  pousser  sans 
faire  virer  la  couleur  ;  au  cas  contraire  le  lactose  serait  impur  ;  cet  essai  est  le  meilleur  moyen  de 
vérifier  la  pureté  du  produit  destiné  à  la  préparation  de  ce  bouillon.  —  /.  Pharm,  Chim.^  1901, 
[6],  14,  500-505;  i/ia.  Paris.  (C.  H.) 

F.  Bordas,  Appareil  pour  la  concentration  des  bactéries  contenues  dans  les  eaux.  Cet  a  pp.  se 
compose  d'une  bougie  entourée  d'une  gaine  de  verre.  L'app.  communique  d*unc  part  avec  la  trompe, 
de  Tautre  avec  les  récipients  contenant  l'eau  ;  au  moyen  de  cette  disposition  toute  l'eau  filtre  au 
tr-ivers  de  la  bougie,  qu'il  ne  reste  plus  qu'à  laver  pour  recueillir  toutes  les  bactéries.  —  A.  ch.  anal., 
1901,  6,  446;  Décembre.  (G.  Reverdy.) 

V.  Jeas y  Anlaj^se  d*un  antiseptique  pour  bières.  Réaction  :  acide.  Résidu  à  loo®  1,63;  résidu 
fixe  au  rouge  0,96  ;  HCl  14,16;  ac.  hydrofluosilicique  89,80;  chlorure  ferrique  0,386;  silice  0,060; 
alumine  0,020;  traces  de  sels  de  Ca  et  impuretés  0,52;  eau,  quantité  suffisante  pour  loo^c.  —  A.  ch. 
anal. y  1902,  7,  17  ;  Janvier.  (G.  Reverdy.) 

Chimie  agricole. 

E.  Leuscher,  Sur  la  formation  d'acides  dans  les  citrons.  Pour  que  les  citrons  aient  l'acidité 
voulue,  il  faut  des  soins  incessants  et  un  traitement  approprié.  Faute  de  soins,  les  citrons  renferment 
une  proportion  non  négligeable  de  sucre.  Il  faut  cueillir  les  fruits  quand  ils  sont  encore  tout  k  fait 
verts,  sans  présenter  la  moindre  tache  jaune.  Dans  cet  état,  on  les  transporte  dans  les  chambres  de 
fermentation,  où  ils  séjournent  pendant  a-^  semaines,  la  t.  étant  de  50®  env.  Ce  traitement  a  pour 
but  de  détruire  le  sucre.  Les  citrons  sont  alors  soumis  à  l'action  d'une  t.  plus  basse,  pendant  quel- 
ques mois  souvent,  avant  d'acquérir  le  degré  d'acidité  voulu.  —  Z.  ôffentl.  Ch,,  1902,  8,  25-7  ;  30/1 
[29/1].  Plauen  en  Saxe.  {\Villen^.) 

Frère  Marcelin-Jules,  Rapport  sur  le  vignoble  de  Placet,  à  Louvain. —  BL  Assoc.  belge  Chim.^ 
1901,15,  469-79;  Novembre-Décembre,  [7/10*].  Louvain.  {Wiliensf.) 

A.  MuNTZ,  Etude  sur  les  vignobles  à  hauts  rendements  du  midi  de  la  France.  Voyez  mém. 
original.  —  C.  r.,  1902,  134,  392-397  ;  [17/9*].  (V.  Thomas.) 

H.  Pellet,  Sur  la  quantité  d'acide  phosphorique  nécessaire  à  la  formation  de  i  oà^i- de  saccha- 
rose dans  la  canne  et  dans  la  betterave  à  sucre.  L'aut.  avait  précédemment  trouvé,  pour  des  bette- 
raves européennes  de  diverses  provenances,  que,  pour  iool«g-  de  saccharose  contenus  dans  la  racine, 
il  y  a  ikg.  d'ac.  phosphorique  réparti  dans  toute  la  plante  (racines  et  feuilles).  En  Egypte,  sur  des 
betteraves  cultivées  par  irrigation,  il  a  retrouvé  sensiblement  la  même  proportion  :  o*fg-,95i.  Pour  la 
canne,  J.  Rouff,  à  la  Martinique,  a  trouvé  o*«g-,7  à  0,8  d'ac.  phosphorique  réparti  dans  le  végétal 
entier  pour  loo^g.  de  saccharose;  en  Egypte,  Mackensie  et  Foaden  ont  constaté  okg.y84.  — -fî/.  suer, 
et  dist.y  1902,  19,  970-973  ;  Février.  (E.  Sellier.) 

O.  Kellner  et  O.  BOttcher,  Essais  pratiques  sur  Vaction  fertilisante  de  divers  phosphates. 
Les  essais  faits  par  les  aut.,  en  automne  1900,  dans  des  sols  riches  en  humus  et  presque  entièrement 
exempts  de  chaux,  ont  prouvé,  encore  une  fois,  que  la  présence  de  la  chaux  exerce  une  grande 
influence  sur  l'action  des  phosphates.  Cette  influence  est  la  plus  faible  avec  les  superphosphates,  la 
pluw  forte  avec  les  phosphates  bruts  d'Algérie  et  la  poudre  d'os.  En  représentant  l'action  de  l'acide 
phosphorique  soluble  dans  l'eau,  en  absence  de  chaux,  par  100,  on  aura  les  valeurs  suivantes  pour 
les  autres  phosphates,  avec  et  sans  chaux.  Superphosphates,  100:89;  guano  de  Chinchas,  46:96  ; 
guano  de  Lobos,  35  :  18;  phosphate  d'Algérie  A,  30: 14  ;  phosphate  d'Algérie  B,  35: 10;  poudre  d'os 
indienne  brute,  55:3}  ;  poudre  d'os  fine,  dégraissée  et  non  dégélatinée,  52  ;  la  même,  mais  grossière, 
ji;  poudre  d'os  fine,  étuvée,  51  ;  la  même,  mais  grossière,  28.  —  Ch.  Ztg.y  1902,  26,  0-9  ;  i/i. 
Mockern,  Kgl.  landwirthschaftl.  Vcrsuchsstation.  (  U7//e/if.) 
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Appareils. 

F. -H.  Alcock,  Appareil  pour  le  lavage  des  ga^.  Consiste  dans  remploi  d'un  tube  de  sûreté 
deux  fois  recourbé,  analogue  a  ceux  employés  pour  nos  appareils  continus  à  CO",  par  exemple.  Le 
gaz  barbote  dans  les  deux  boules  de  ce  tube  avant  de  se  dégager.  —  Pharm,  J , ,  1902,  105  ; 
i/a.  [Ad.  J.) 

Ch.-B.  Williams,  Nouveaux  appareils.  L'aut.  décrit  un  app.  pour  calibrer  les  flacons  employés 
aax  dosages  volumétriqnes  et  un  tube  à  boule  modifié  pour  les  app.  à  azote.  —  Am.  Soc,  4902,  24, 
no  3,  346-48;  Mars.  Chem.  Lab.,  North  Carolina  Dcp.  of  Agric,  (L.) 

B.-D.  Campbell,  Un  four  à  ciment  rotaioire  à  Vusagedes  laboratoires*  —  Am,  Soc,  1902, 24, 
n**),  948-5};  Mars.  Ann  Arbor,  Chem.  Lab.,  Univ.  of  Micnigan.  (L.) 

GuNTZ,  Sur  un  appareil  de  chauffage  électrique.  Le  principe  de  la  méthode  consiste  à  chauffer 
Tappareil  dont  on  a  besoin  à  Taide  de  fil  de  platine  entouré  à  sa  surface.  S'agit-il  d*un  tube  en  terre 
réfractaire,  par  ex.,  on  commence  par  lui  appliquer  à  l'extérieur,  en  plusieurs  fois  à  la  main,  sur  une 
épaisseur  de  3  à  4min-  une  pâte  d'aluminatc  de  chaux  ou  de  magnésie.  Après  séchage  à  Tair  de  cette 
pâte,  on  y  enroule  un  fil  de  platine  fin  dont  chaque  extrémité  est  fixée  solidement  a  un  fil  de  cuivre 
OQ  de  nickel  de  ^mm..  On  remet  alors,  par-dessus  le  fil  de  Pt,  une  deuxième  couche  de  3  à  4mm.  de  la 
même  brasque  qui  enrobe  et  protège  d'une  façon  complète  le  fil  de  Pt,  puis  plusieurs  couches  de  toile 
ou  de  carton  d'amiante.  —  El,,  1902,  [3],  27,  153-158;  5/3.  [V,  Thomas.) 

F.-H.  Alcock,  Sur  l'appareil  de  V.  Mever.  Remplace  le  coton  de  verre,  asbeste,  sable  ou  autres 
substances  destinées  à  empêcher  la  rupture  du  tube  de  l'appareil  à  densités  de  vapeur  au  moment  de 
la  chute  du  petit  tube  contenant  la  substance,  par  le  dispositif  suivant.  Il  fixe  le  petit  tube  au  milieu 
d'une  petite  pièce  de  bois  un  peu  plus  longue  que  le  tube,  —  Pharm.  J.,  1902,  «77  ;   5/4.   (Ad.  J,) 

H.-J.  HoBDEN,  Appareil  à  filtrations  chaudes.  Dispositif  permettant  la  filtration  avec  un  en- 
tonnoir maintenu  chaud  et  constamment  plein  de  liquide  à  filtrer,  ainsi  que  du  liquide  sentant  à 
l'échauffer.  Une  figure  est  jointe  à  la  description  de  l'appareil.  —  Chemist  and  Druggisi,  1902, 
601  ;  19/4.  (Ad.   J.) 

Chimie  générale  et  Physicochimie. 

P.  Hellstrôm,  Sur  la  formation  des  éléments.  Quelques  considérations  stéréochimiqucs  et 
cristallographiques  sur  la  question  de  l'unité  de  la  matière.  —  Z.  anorg.  Ch,,  1902,  29,  95-106  ; 
9/19.01  l6/9].  Lulea  (Suède),  Station  agraire.  (Rossi.) 

Félix  Lengfeld,  Sur  la  structure  de  r atome.  Dans  la  dissociation  d'un  sel  tel  que  NaCl,  les 
ions  sont  Cl  -f-  (un  corpuscule)  et  Na  —  (un  corpuscule),  théorie  de  J.-J.  Thomsen;  —  le  corpuscule 
étant  électro-négatif,  l'ion  Na  est  positif,  l'ion  Cl  est  négatif.  Dans  l'électrolyse,  Tion  en  plus  ou  en 
moins  est  déplacé  ou  restitué.  Pour  expliquer  la  tension  de  la  sol.  on  suppose  que,  quand  un  métal, 
par  ex.  le  Zn,  est  placé  dans  l'eau,  les  mol.  du  métal  diatomique  entrent  en  sol.  et  se  divisent  en 
ions  positifs  (i  at.  moins  un  corpuscule]  et  en  ions  négatifs  (i  at.  plus  un  corpuscule).  Les  ions  négatifs 
étant  moins  sol.  que  les  ions  positifs  se  déposent  sur  le  Zn  qui  devient  négatif  et  la  sol.  positive.  Si 
les  ions  négatifs  de  la  plaque  sont  partiellement  détruits,  des  ions  négatifs  viennent  de  la  sol. 
pour  maintenir  l'éc^uilibre,  mais  beaucoup  d'ions  positifs  entrent  en  sol.  de  sorte  que  le  métal  se 
dissout.  Il  est  difficile  de  voir  la  valeur  d'une  telle  multiplication  d'hypothèses.  (E,  Bapn.)  Suit  une 
considération  de  l'évaluation  atomique  en  vue  de  la  théorie  corpusculaire.  -^ ÈlectrO'Chemist  and 
Metallurgist,  1902,  2,  3a  ;  Mars-Avril  (E.  Bapn.) 

F.-W.  Clarke,  Neuvième  rapport  annuel  du  Comité  des  poids  atomiques.  Déterminations  pu" 
bliéesen  igot. 

i4fo/e.  Scott   {Soc^  1901,  79,  147)  a  trouvé  14,040  avec  AzH^Br,  et  14,059  avec  AzH^CL 

Calcium,  Hinrichsen  {Ph,  Ch,^  39,  311)  a  trouvé  40,142  (O  =  16). 

Arsenic.  Ebaugh  {Thèse)  a  trouvé  75,008  (O  =  16). 

Antimoine,  Friend  et  Smith  (Am,  Soc,  23,  50a)  ont  obtenu  120,353  (H  =  1,008). 

Tellure.  Steiner  (B.,  34,  570)  a  trouvé  126,4  (H  =  1,008).  Fellini  (ZJ.,  34,  380)  a  obtenu 
127,62  (O  =  i6),  etKoETHNER  (A.,  319,  1)   a  obtenu   127,63  (O  =  16). 

Uranium,  Aloy  {A,  ch.,  [7],  24,  418)  a  obtenu  239,4  (Az  =:  14,04^ 

Lanthane,  Brauner  et  Pavlicek  (Proc,  17,  63)  ont  trouvé  139,0. 

Praséodyme,  Brauner  (Proc,  17,  65)  a  obtenu  140,94. 

Néodjrme.  Brauner  {Proc,  17,  66)  a  trouvé  143,80. 

1.  Les  extraits  paraissant  dans  le  Répertoire  éunt  sans  eiceptioa  rédigés  spécialement  à  son  usage,  leur  reproduction 
w«e  arec  indication  de  source,  est  interdite.  uigmzea  dv  ^      ^^^' 
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Thorium,  Brauner  {Proc,  47,  68)  et  Baskerville  (Am.  Soc,  23,  761)  ont  montré  la  nature 
complexe  de  ce  mëtal,  qui  doit  renfermer  un  corps  de  p.  at.  330-333,  ^^  ^^  autre  de  p.  at.  beaucoup 
plus  élevé.  —  Am,  Soc,  1902,  24,  n<>  3,  301-15  ;  Mars.  (L.)  ^_.j 

H.  Wilde,  Sur  la  classification  et  les  poids  atomiques  du  néon,  de  V argon,  du  kryrpton  et  du 
xénon.  Ces  corps  sont  des  membres  de  la  série  H^".  Les  membres  gazeux  de  cette  série  seraient, 
d'après  la  table  des  éléments  de  Tant.,  rangés  dans  l'ordre  suivant  Ne  z=  7,  Az  =  14,  Ar  =  31, 
Kr  =  43,  Xe  =:  63.  Les  relations  de  multiplicité  définie  entre  les  p.  atomiques  de  ces  gaz  élémen- 
taires indiquent  qu'ils  ont  été  formés,  à  partir  de  leur  mol,  constituante,  avec  une  mise  en  liberté 
considérable  de  mouvement  ;  sous  ce  rapport,  la  série  offre  une  ressemblance  frappante  avec  les 
triades  de  métaux  alcalins  et  autres  formes  positives  et  négatives  des  séries  H  X  w,  H  X  ^  n, 
H  X  3  w,  qui,  à  une  certaine  période  de  leur  histoire,  ont  fait  partie  de  l'atmosphère  très  chaude  du 
globe  terrestre.  La  ressemblance  de  ces  séries  entre  elles  se  manifeste  aussi  dans  les  spectres  caracté- 
ristiques des  nouveaux  ffaz  (argon  compris),  avec  les  spectres  homologues  des  triades,  métaux  alcalins 
etalcalino-terreux.  — C.  r.,  1902,  134,770-773;  [7/4*^].  (V.  Thomas,) 

Adolf  Baeyer  et  Victor  Villigbr,  Sur  les  propriétés  basiques  de  V oxygène,  (Voyez  aussi  B., 
4901,  34,  3679).  Ce  long  mémoire,  difficile  à  résumer,  est  divisé  en  quatre  chapitres  dont  les  titres 
sont  les  suivants  ;  —  L  Sur  la  quadrivalence  de  TO.  — ^11.  Comb.  salines  du  ferrocyanogène  avec  les 
comb.  organiques  oxygénées  les  plus  simples.  —  IIL  Comb.  des  phénols  avec  les  substances  orga- 
niques oxygénées.  —  IV.  Comb.  de  l'ac,  oxalique  avec  les  subst.  oxygénées.  —  B,,  1902.  35,  I30i- 
I3I3;  13/3.03.  Chem.  Lab.  Akad.  Wissensch.  Munich.  (G.  Laloue.) 

H.  Stanley,  Valence  de  l'oxygène  et  des  halogènes.  —  Ch,  iV.,  1902,  85,  133-134;  31/3. 
(£*.  Ba!(in,) 

J.-J.  Kanonnikof,  Sur  la  densité  réelle  des  composés  chimiques  et  la  relation  de  cette  densité 
avec  la  composition  et  la  structure.  Ce  mémoire,  qui  est  la  suite  de  trois  mém.  précédents  (R.G,C,<, 
1900,  2,  36;  Rep,,  1901,  377  et  34^),  est  consacré  aux  composés  azotés.  Les  résultats,  basés  sur  l'examen 
de  près  de  300  de  ces  composés,  peuvent  se  résumer  ainsi  :  i®  L'azote,  qui  possède  à  l'état  libre  une 
densité  moléculaire  égale  à  80,  a  généralement  dans  ses  comb.  une  dens.  moléc.  moindre  ;  celle-ci 
n'est  égale  à  89  que  dans  quelques  cas,  notamment  dans  l'ac.  azotique,  dans  l'éther  méthylique  de  cet 
ac,  dans  le  nitroglycol,  la  nitroglycérine,  les  oxazolines,  les  oxydes  azoteux  et  azotique.  Dans  tous 
ses  autres  composés,  Az  aune  dens.  moléc.  qui  dépend  de  la  valence  qu'il  possède:  pour  Aztrivalent, 
MD  =  56,6  ;  pour  Az  quintivalent,  MD  =  45  ;  pour  Az  septivalent,  MD  =:  33,4.  —  30  L'azote  qui 
entre  dans  une  chaîne  cyclique  formée  d'at.  de  C  ne  change  pas  l'influence  de  la  structure  cyclique, 
laquelle,  comme  on  Ta  vu,  augmente  MD  de  8,7.  —  3«  La  liaison  double  et,  en  général,  la  liaison 
multiple  des  at.  d'Az  entre  eux  ou  des  at.  d'Az  et  des  at.  de  C  n'a  aucune  influence  sur  la  dens. 
moléc.  —  40  La  double  liaison  entre  les  at.  d'Az  et  de  O  exerce  la  même  influence  que  la  double  liai- 
son entre  les  at.  de  C  et  de  O,  c.-à-d.   augmente   MD   de  4,84.  —  5°  Les  groupements       yO    et 

Azv  Cv 

^O  produisent  le  même  effet  sur  la  dens.  moléc.  que  le  groupement      ^O,    c.-à-d.    diminuent 
Az/  C'^ 

MD  de  7,74.  —  >K.,  1901,  31,  743-791.  Kazan,  Université.  (Coryisy.) 

Q.  CtAMiciAN,  Sur  la  polymérisation  de  quelques  chloroanhydrides  inorganiques  de  M.  Oddo. 
M*  Oddo  a  cherché  à  démontrer  que  quelques  chloroanhydrides  inorganiques  ont  la  tendance  à  se 
polymériser  dans  les  dissolvants  organiques.  L'aut.  démontre  que  les  différences  observées  par 
M.  Oddo  dans  les  exp.  ébullioscopiques  doivent  être  attribuées  à  la  volatilité  des  subst.  dissoutes, 
dont  le  point  d'éb.  se  rapproche  de  celui  du  dissolvant.  L'aut.  a  répété  ces  exp.  en  y  introduisant  la 
Cofrection  indiquée  par  M.  Beckmann,  et  il  a  trouvé  que  les  poids  mol.  des  chloroanhydrides  sont 
normaux.  —  Rendiconti  R,  Accad,  Lincei^  1901,  [5],  10,  [11],  331-336;  17/n.oi.  Bologne,  Univer- 
sité. (Rossi,) 

C.  Engler  et  L.  Wôhler,  Le  transport  pseudocataly tique  de  Voxygène,  Mémoire  dédié  à 
M.  Berthelot.  Les  phénomènes  appelés  par  M.  J.  Wagner  pseudocatalytiques  sont  ceux  dans  les- 
quels la  réaction  a  lieu  par  la  formation  intermédiaire  de  composés  instables,  et  que  Ton  regardait 
une  fois  comme  des  phénomènes  de  catalyse. 

D*après  les  études  des  aut.,  il  y  a  trois  classes  de  substances  qui  peuvent  transporter  l'oxygène 
par  pseudocatalyse  :   i»  Les  métaux  nobles  et  leurs  oxydes  ;  3»  Les  oxydes  et  les  sels  des  éléments 

?[ui,    ayant   une  valence   variable,  passent  facilement  de  l'un  à   l'autre  degré  d'oxydation  ;  3®  Les 
erments  oxydants  organiques. 

Les  aut.  discutent  beaucoup  d'exemples,  c'est-à-dire,  pour  la  première  classe,  le  platine  et  l'or  ; 
pour  la  deuxième,  les  sels  de  Cr,  Mn,  Fe,  Co,  Ni,  Cu,  Hg.  Ti,  Zr,  Ce,  Th,  Sn,  Mo,  le  phosphore,  le 
carbone,  Foxyde  d'azote,  etc.  —  Z,  anorg.  Ch.y  1902,  29,  1-31;  9/13.  01  [33/8].  Karlsruhe,  techn. 
Hochschule.  (Rossi,) 

S.-W.  YouNG,  Sur  V inhibition  des  réactions  chimiques  par  des  substances  étrangères  (I).  L'aut. 
a  constaté  que  l'oxydation  au  moyen  de  l'oxygène  libre  peut  être  empêchée  pdr  de  faibles  quantités 
-1        i-_x 1.         1         T       .  ,  .  ...  possèdent  ce 

Jroxylamine, 
'propriété.  L'effet  inhibiteur  li'est'pas  instantané, 'mais  se  déve- 
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loppc  lentement  avec  Toxydation  de  la  sol.;  (quelquefois,  on  constate  une  légère  accélération  au 
dëbut.  La  limite  de  dilution  à  laquelle  le  pouvoir  inhibiteur  disparaît  est  variable  avec  les  substances; 
à  1/3.600.000  molar,  il  peut  être  encore  perceptible.  —  Am.  Soc*,  1902,  24,  n®  4,  297-327  ;  Avril. 
Stanford  Univ.  (L.) 

G.  Galeotti,  Sur  la  perméabilité  des  membranes  animales,  L*aut.  étudie  la  perméabilité  des 
membranes  aux  ions,  en  déterminant,  par  la  méthode  de  Kohlrausch,  les  variations  de  résistance 
électrique  produites  par  l'interposition  de  ces  membranes  entre  les  deux  électrodes  d'une  cuve  con* 
tenant  différents  électrolytes.  Cette  variation,  divisée  par  la  résistance  de  la  cuve  sans  membrane, 
est  une  mesure  de  Timpcrméabilité.  Les  membranes  inertes  ont  une  faible  résistance;  certaines  mem« 
branes,  composées  de  cellules  encore  vivantes,  ont  une  perméabilité  considérable,  et  qui  ne  varie  pas 
après  la  mort  de  la  cellule,  tandis  que,  pour  d'autres,  la  résistance  est  bien  plus  grande,  change 
suivant  la  nature  des  ions  et  diminue  notablement  après  la  mort  des  cellules.  La  plus  ou  moins  grande 
perméabilité  de  ces  membranes  est  donc  une  propriété  particulière  des  cellules  vivantes  dont  elles 
sont  composées.  —  Ph,  Ch.,  1902,  40,  481-498,  [15/4].  \E.  Briner.) 

P.-Th.  MoLLER,  Sur  les  pseudo-acides.  On  sait  que  si  Ton  représente  par  RH  la  forro*  d'un  ac, 
sa  neutralisation  par  la  soude  est  exprimée  par  Téquat.  :  RH  -f-  NaOH  =  RNa  -j-  H*0,  et,  en  appli- 
quant la  règle  des  mél.  au  système  dissous,  on  a  pour  la  réfraction  mol.  refr.  RNa  —  refr.  RH  =  reff . 
NaOH  —  refr.  H*0  =  K  (constante),  tétant  compris  entre  1,50  et  1,60. 

Si  le  radical  R  n'a  pas  la  même  structure  dans  rac.  et  dans  son  sel  de  Na,  on  trouve  pour  K  deS 
valeurs  notablement  différentes.  C'est  ce  qui  arrive  avec  un  certain  nombre  de  comp.  isonitrosés  de  la 
série  grasse:  éthers  oximidocyanacétiques,  isonitrosomaloniques,  pour  l'isonitrosoacétone  et  Tisoni- 
trosocamphre.  La  valeur  de  K  monte  jusqu'à  3,5  et  4.  Ces  corps  rentrent  dans  la  catégorie  de  subs- 
tances que  Hantzsch  a  appelées  des  pseudo-ac,  dont  la  const.  varie  quand  ils  passent  à  l'état  de  sels 
neutres.  —  C.  r.,  1902,  134,  664-66^;  [n/)*]-  (V.  Thomas.) 

C.  LiEBERMANN,  Note  sur  la  solubilité  du  ben^oate  d^ argent.  Dans  les  principaux  ouvrages  de 
Chimie  de  toutes  les  nations  (Dictionnaire  de  Wurtz,  Manuel  de  Beilstein,  Handwùrterbuch  de 
Fehling,  Watt's  Dictionarjr^  etc.),  il  se  trouve  cette  indication  étonnante  que  le  ben^oate  d*Ag  — 
un  sel  cependant  très  couramment  utilisé  —  se  dissout  dans  1,96  parties  d'alcool  absolu  à  ao®.  Il  y  a 
là  confusion  entre  l'ac.  benzoïque  et  son  sel  d'Ag.  L'ac.  benzoïque  en  effet,  d'après  Mitscherlich, 
se  dissout  dans  la  quant.  d*al.  indiquée  ci-dessus,  tandis  que  le  sel  d'Ag  corresp.  est  très  peu  sol. 
dans  l'aie,  une  partie  de  ce  sel  ne  se  dissout  que  dans  3130  part,  d'alcool  bouill.,  et  il  faut  5910  part, 
d'alc.  froid  pour  le  dissoudre.  —  B.,  1902,35,  1094;  13/3.  Lab.  org.  Techn.  Hochschule,  Berlin. 
(G.  Laloue.) 

G.-S.  Fraps,  La  solubilité  de  sulfate  de  baryum  dans  le  chlorure  ferri^ue,  le  chlorure 
d'aluminium  et  le  chlorure  de  magnésium,  La  méthode  expérim.  employée  est  similaire  de  celle 
adoptée  par  R.  Frésénius;  le  chlorure  de  Ba  est  employé  en  place  de  l'oxyde.  Des  essais  prélimi- 
naires sont  faits  avec  des  sol.  de  chlorure  ferrique,  de  chlorures  d'Al  et  de  Mg  dans  lesquels  on 
introduit  de  l'ac.  sulfurique  et  du  chlorure  de  Ba  de  façon  à  former  lomgr-  de  sulfate  de  banoim  ;  on 
laisse  reposer  24  h.^  et  s'il  ne  s'est  pas  produit  de  ppté  on  recommence  l'addition  d'ac.  sulfurique  et 
de  chlorure  de  baryum  jusqu'à  formation  de  ppté.  Des  essais  plus  exacts  sont  alors  faits,  basés  sur  les 
essais  préliminaires.  Voici  les  résultats  trouvés  : 

SO^Ba  dissous  par  litre  en  mgr. 

Quantité  de  sel mh  m, h        — -^ 

par  litre 
en  grammes.  FeCl3  AIC13  MgCH 

7  Ts  "33  3^ 

5  II  5  60  33 

10  123  94  33 

25  i5o  116'  5o 

5o  160  170  5o 

100  170  175  5o 

L'auteur,  comparant  ses  résultats  à  ceux  de  Frésénius,  conclut  qu'en  présence  de  chlorure  de  Ba 
le  sulfate  de  Ba  est  moins  sol.  dans  le  chlorure  ferrique  ou  le  chlorure  d'Al  que  dans  une  sol.  de 
chlorure  d'ammonium  à  10  ou  2,5  0/0,  ou  dans  une  sol  à  2,5  %  de  NaCl,  d'ac.  nitrique  ou  d'ac.  chlorhy- 
drique.  —  Am.,  1902,  27,  no  4,  288-291  ;  Avril.  Raleigh,  N.  C.  (E.  Theulier.) 

J.-H.  Kastle  et  Jewett  V.  Reed,  Sur  la  nature  de  Hodure  mercurique  en  solution.  Il  a  déjà  été 
montré  que  les  sol.  d'iodurc  mercurique  dans  les  solvants  organiques  ont  une  couleur  jaune  et  que 
la  forme  jaune  et  non  la  rouge  se  sépare  par  crist.  ;  cependant,  les  deux  formes  existent  dans  la  sol. 
L'iodure  de  mercure  jaune  se  dissout  plus  rap.  dans  le  naphtalène  que  l'iodure  rouge;  l'iodure  serait 
insol.  dans  ces  solvants  et  l'action  de  la  sol.  est  de  le  transformer  en  la  forme  jaune  qui,  elle,  se  dis- 
sout très  bien.  La  stabilité  de  l'iodure  mercurique  jaune  varie  beaucoup  avec  les  différents  solvants  ; 
quand  il  est  crist.  de  l'alcool,  de  l'acétone,  dubzn.,  du  toluène,  de  l'iodure  d'éthyle,  du  chlorure  d'é- 
thylènc,  du  cyanure  d'éthyle  et  du  cyanure  de  phényle,  l'iodure  jaune  ainsi  obtenu  se  change  très 
rap.  en  rouge  sous  le  solvant,  tandis  que,  quand  il  est  crist.  de  l'alcool  amylique,de  l'ac.  allylique,  du 
naphtalène,  du  bromure  d'isobutyle,  du  butyrate  d'éthyle,  du  salicylate  de  raéthyle  et  du  sahcylate 
de  phényle,  il  se  change  en  rouge  très  lentement  sous  le  solvant.  L'iodure  jaune  est  plus  stable  en 
présence  de  solvants  visqueux  qu'avec  ceux  qui  sont  très  mobiles,  car  avec  les  premiers  les  change- > 
ments  chimiques  ou  physiques  sont  lents.  —  Am,,  1902,  27,  no  3,  209-218  ;  Mars, ^mtVO&inîéÔ^ 
Kentucky.  Lexington.  (£\  Theulier.) 
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W.  Richards  et  H.  Archibald,  Décomposition  du  chlorure  mercureux  sous  Vinfluence  des  so- 
lutions de  chlorure.  La  méthode  employée  par  les  auteurs  consiste  à  traiter  le  chlorure  HgCl  avec 
des  sol.  de  différents  chlorures  à  différ.  conc.  et  à  suivre  la  réaction  par  des  analyses  du  mercure  dis- 
sous. Les  chiffres  trouvés  montrent  que  la  quant,  de  H^  dissous  augmente  avec  la  concentr.  en  chlo- 
rure des  sol.  employées  et  que  la  réact.  n'est  pas  catalytique,  mais  tend  vers  un  état  d'équilibre.  Se 
basant  sur  des  considérations  de  conductibilité  électrique,  les  aut.  prouvent  que  le  sel  de  mercure 
entré  en  sol.  se  combine  avec  le  ion  Cl  pour  former  un  ion  complexe  d'après  la  réaction  :  Hg*Cl* 
-f-  aCl  =  Hg  -f-  HgCl*.  Par  suite  de  cette  solubilité  du  HgCl  dans  les  sol.  de  chlorure,  on  doit 
opérer  avec  précaution,  lorsqu'on  détermine  le  Hg  à  Tétat  de  HgCl  dans  les  analyses  quantitatives. 
—  P/i.  Ch.y  1902,40,  )85-)98;  [15/4].  Cambridge.  {E,  Briner.) 

Henri  Becquerel,  Sur  la  radio-activité  de  la  matière.  Résumé  des  recherches  faites  par  Taut. 
et  divers  savants  sur  cette  question  dans  ces  dernières  années.  —   Ch,  N.y  1902,  85,  169-173;  11/4 

[7/3*].(^.Bap«.) 

P.  ZouBEF,  Chaleur  de  combustion  des  combinaisons  cycliques.  L'aut.  a  mesuré,  au  moyen 
de  la  bombe  calorimétrique  et  en  appliquant  les  modifications  qu'il  a  apportées  autrefois  à  la  méthode 
ordinaire,  les  chaleurs  de  combustion  d'une  quarantaine  de  composés  cycliques,  carbures,  alcools, 
cétones,  composés  azotés,  dérivés  du  méthylcyclopentane,  du  cyclohexane,  du  cycloheptane,  etc.  — 
Mi.,  1901,  33,  708-733.  Moscou,  Lab.  du  Prof.  Louguinine.  {Corvisy.) 

PoNsoT,  Chaleur  de  réaction  entre  les  corps  à  Vétat  solide  et  à  Vétat  gazeux.  Mém.  d'ordre 

rurement  mathématique  pour   lequel  nous    renvoyons  à  Toriginal.  —  C.  r.,  1902,  134,  651-653  ; 
17/3*.]  (F.  Thomas.) 

PoNSOT,  Chaleur  spécifique  des  corps  au  jéro  absolu,  Mém.  mathématique  d'où  découlent  les 
conclusions  suivantes  :  i^  La  chaleur  spécifique  d'un  comp.  à  l'état  solide  est  égale  k  la  somme  des 
chaleurs  spécifiques  de  ses  éléments  séparés  et  à  Tétat  solide.  3"  La  chaleur  spécifique  d'un  corps  so- 
lide, comme  celle  de  sa  vapeur  saturante»  tend  vers  la  valeur  o  pour  le  zéro  absolu  de  t.  3®  La  chaleur 
spécifique  d'une  vapeur  saturante  est  plus  petite  que  celle  du  solide  ou    du  liq.  qui  la  produit.  ^^  La 

chaleur  spécifique  sous  pression  constante   a    pour   valeur   •^^.  — C.  r.,  1902, 134, 703-705;  [34/}*]. 

{V.  Thomas.) 

G.  Massol,  Chaleur  de  dissolution  de  r  ammoniaque  solide  et  liquide  prise  yers^jS^^et  chaleur 
latente  de  fusion  de  l'ammoniaque  solide.  Voici  les  résultats  d*exp.  : 

AzHî  lia.  (17  Rf.  à  —  jb*)  +  H«0  liq.  (94  mol.  à  +  io«)  =  AzH3  âïss.  +  iCaI.,77 
AeH3  801.  (I  mol.  =  17  gr.)  +  H»0  liq.  1102  mol.  à  rf-  lo»)  =  AzH3  diss.  —  oCal.,068 

La  chaleur  latente  de  fusion  mol.  de  Az  H*  solide  est  par  suite  de  1*^,838.  —  C.  r.,  1902, 134,  653-655  : 

[i7/3*J.  (V.  Thomas.) 

De  Forcrand  et  Massol,  Sur  la  chaleur  de  solidification  de  P ammoniac.  Les  aut.  ont  fait  plu- 
sieurs remarques  sur  la  chaleur  de  solidification  de  AzH*  (gazeux  ou  liq.)  et  ces  remarques  tendent 
à  établir,  comme  cela  a  du  reste  été  fait  à  plusieurs  reprises,  une  analogie  entre  H'O  et  AzH*.  La 
différence  la  plus  nette  qui  sépare  Teau  de  l'ammoniac  est  dans  la  valeur  absolue  de  la  chaleur  de 
volatilisation  mol.  L  au  point  d'éb.  (9,65  pour  H*0  et  5,73  pour  AzH»).  L'écart  est  de  3^  ,93,  mais  il 
tient  à  la  différence  qui  existe  entre  les  deux  points  d'éb.  (1330,5.)—.  C.  r.,  1902,  134,  743-745; 
[1/4*].  (V.  Thomas.) 

De  Forcrand,  Sur  l'équivalent  thermique  de  la  dissociation  et  de  la  vaporisation,  et  sur  la 
chaleur  de  solidification  de  l'ammoniac.  L'aut.  déduit  quelques  conséquences  de  la  relation: 

L+S^  =  ^  =  i±JjLl -.  i  «  K  -  3  o 
X  X'  ï'  —  ^  —  ft.  —  jo 

qu'il  a  donnée  précédemment  (Voyez  Rép.,  1901,  1,  505).  Lorsque  q  =  i^-,  on  a  •= -^lyy^j. 

Ce  nombre  est  l'équivalent  thermique  de  la  dissociation.  Il  représente  également  l'équivalent  ther- 
mique de  la  vaporisation. 

La  chaleur  de  solidification   de   AzH»  gazeux  est  de  +  7C^-,695.  —  C.  r.,  1902,  134,  708-711  ; 

[34/3*].  {V.  Thomas.) 

De  Forcrand,  Sur  la  relation ^ =  -^  =  AT.  Mémoire  de  thermodynamique  dont  les 

résultats  sont  une  démonstration  directe  et  absolument  complète  de  la  loi  énoncée,  il  ^  a  un  an,  par 
Taut.  à  savoir  :  Dans  tous  les  phénomènes  phvsiques  ou  chimiques,  la  chaleur  de  solidification  d'une 

mol.  d'un  gaz  est  proportionnelle  à  sa  t.  absolue  de  volatilisation  sous  la  pression  de  760""» C.r., 

1902, 134,  768-770;  [7/4<*].  (V.  Thomas.) 

De  Forcrand,  Sur  la  composition  des  hydrates  de  ga^.  La  relation  donnée  par  l'aut.  -^  =  30, 

dans  laquelle  Q.  est  la  chaleur  de  formation  de  l'hydrate  solide  à  partir  du  gaz  et  de  l'eau  solide,  et 
T'  la  t.  absolue  pour  laquelle  l'hydrate  à  une  tension  de  76o'nn»-,  permet  de  résoudre  très  simplement, 
dans  la  plupart  des  cas,  le  problème  de  la  composition  des  hydrates  de  gaz.  On  peut,  à  cet  effet, 
suivre  deux  marches  différentes  que  l'aut.  développe  en  détail  dans  son  mém.,  auquel  nous  renvoyons 
pour  de  plus  amples  détails.  —  C.  r.,  1902, 134,  835-838;  [14/4*].  {V.  Thomas.) 
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W.  Williams,  Effet  des  variations  de  température  sur  la  résistance  électrique  des  métaux  purs 
et  des  alliages.  Dans  la  première  partie  de  la  note,  Taut.  essaye  de  relier  les  variations  périodiques 
présentées  par  les  métaux  purs  en  considérant  leurs  poids  atomiques,  leurs  valences  chimiques,  leurs 
points  de  fusion  et  leurs  résistances  électriques.  Si  m  est  la  valence  chimique,  V  le  volume  atomique, 
i  la  température  absolue,  T  le  point  de  fusion  et  c  ou  VV3  a  T  la  constante  de  la  loi  de  Pictbt,   on  a 

fw  V  ê 
a  = =7—  où  9  est  la  résistance  spécifique  à  o^C.  Cette  solution  est  exacte  pour  la  plupart  des  mé- 

tavLXy  mais  elle  est  fausse  pour  Au,  In,  Sn,  Al,  et  les  métaux  du  groupe  du  fer.  Le  coeff.  de  résistance 

n'est  pas  égal  à ;  Tant,  établit  une  expression  pour  le  changement  de  résistance  avec  la  temp. 

exacte  pour  la  plupart  des  métaux.  L'aut.  obtient  aussi  une  expression  simple  pour  Taugracntation 
moyenne  par  degré  de  la  chaleur  spécifique  des  métaux  et  pour  la  relation  entre  les  résistances  spéci- 
fiques des  métaux  à  l'état  solide  et  liquide  et  la  t.  de  fusion.  —  Ch,  N.,  1902,  85,  141;  31/3. 
(È,  Ba^in.) 

A.-E.'TuTTON,  Dilatation  de  la  porcelaine,  L'aut.  détermine  la  dilatation  de  la  porcelaine  de 
Baveux  entre  o  et  lao®.  Pour  cela,  il  a  employé  :  a)  une  partie  du  tube  utilisé  par  Badfort  dans  ses 
expériences  sur  la  dilatation  de  la  porcelaine  entre  o  et  8300;  b)  une  partie  du  tube  utilisé  par 
Chappuis  dans  sa  détermination  par  la  méthode  de  Fizeau  entre  o  et  8)®.  L'aut.  a  travaillé  avec  un 
dilatomètre  à  interférence  modifié,  et  comme  moyenne  de  trois  expériences  trouve  :  Lt  ^  Lo 
(i  -|-  lo-^  (3523  /  +  7,  43  **)].  Le  résultat  concorde  avec  celui  de  Chappuis,  mais  la  constante  a  est 
légèrement  plus  petite;  la  constante  b  est  sept  fois  plus  élevée  que  selon  Badfort.  L'augmentation 
par  degré  du  coeff.  de  dilatation  de  la  porcelaine  n'est  pas  une  quantité  constante,  car  elle  est  beau« 
coup  plus  élevée  entre  o  et  100^  qu'entre  deux  autres  t.  plus  élevées,  ce  qui  confirme  la  supposition 
du  Prof.  Callendar.  —  Ch.  N.,  1902,  85,  140  ;  31/3.  (E.  Ba^in.) 

J.-H.  Vincent,  Densité  et  coefficient  de  dilatation  cubique  de  la  glace.  Selon  Nichols,  la  densité 
de  la  glace  naturelle  à  son  point  de  congélation  serait  0,9176,  celle  de  la  glace  artificielle  de  0,9163. 
Le  coetî.  de  dilatation  cubique  de  la  première  serait  0,000113^,  celui  de  la  seconde  0,000160.  Voici 
la  méthode  emplovée  par  l'aut.  pour  contrôler  ces  deux  facteurs.  On  pèse  dans  le  mercure  une 
quantité  déterminée  d'eau  à  l'état  liquide  à  o^C  et  à  l'état  solide  à  plusieurs  t.  au-dessous  de  son 
point  de  congélation.  Si  nous  prenons  les  volumes  pour  la  densité  de  l'eau  et  du  Hg  à  00  C,  la  densité 
de  la  glace  à  o^C  peut  être  calculée,  si  nous  admettons  aussi  que  la  densité  de  la  glace  et  du  Hg  sont 
des  fonctions  linéaires  de  la  t;  le  coeff.  de  dilatation  cubique  peut  être  calculé  de  ces  résultats,  mais 
dépendra  de  la  loi  admise  pour  la  contraction  du  Hg  et  l'exactitude  du  thermomètre.  Les  résultats 
obtenus  sont:  Densité  de  la  glace  a  o^  =  0,9160  ;  coeff.  de  dilatation  cubique  :  0,000153. 

Ces  résultats  montrent  que  le  chiffre  indiqué  par  Nichols  pour  la  densité  de  la  glace  artificielle 
est  exact.  De  plus,  il  faut  remarquer  que  le  même  échantillon  d'e^u  étant  susceptible  de  se  congeler 
en  échantillons  de  glace  ayant  des  densités  différentes,  l'usage  du  calorimètre  à  glace  de  Bunsen 
dans  la  détermination  absolue  doit  être  limité  à  une  exactitude  d'environ  i  **/o.  —  Ch,  N.,  1902, 
86,  145  ;  37/3.  (£:.Btffi/i.) 

Berthei4>t,  Recherches  sur  les  forces  électromotrices.  Mém.  de  physîcochimie  pour  lequel  nous 
sommes  contraints  de  renvoyer  à  l'original.  —  C.  r.,  1902,  134,  793-807;  [14/4*].  (K.  Thomas.) 

P.  Straneo,  Mesure  de  la  diffusion  électrolytique,  des  nombres  de  transport  et  de  la  mobilité 
des  ions.  Théories  mathématiques  qu'il  n'est  pas  possible  de  résumer. —  Rendiconti  R*  Accad,  Lincei, 
1902,  [5],  11,  [i],  58-65  ;  1 9/1. 03.  Turin.  (Rossi.) 

E.  Abel,  Progrès  réalisés  dans  le  domaine  de  VElectrochimie  théorique  en  iQOi.  Contient  l'in- 
dication des  travaux  parus  en  1901  sur  l'Ëlectrochimie  théorique.  —  Z.  angew.  C^.,  1902,  15,  331- 
337;  8/4.  {E.  Campagne.) 

Chimie  inorganique. 
Chimie  inorganique  théorique. 

A.  EcKSTiEDT,  La  réaction  entre  l'acide  azotique  et  Vacide  iodhydrique.  Les  exp.  on  été  faites  à 
Taide  d*un  thermostat  à  35<>,  avec  des  sol.  titrées  d'ac.  azotique,  d'ac.  iodhydrique  et  d'azotite  de 
potassium.  L'iode  formé  a  été  déterminé  par  titration  avec  l  hyposulfite  de  sodium  en  présence 
d'amidon.  Par  des  exp.  préliminaires,  l'aut.  a  démontré  l'influence  de  l'air,  même  filtré  à  travers 
l'ouate,  et  de  l'état  des  parois  des  récipients,  sur  la  vitesse  de  la  réaction  ;  par  conséquent,  beaucoup 
de  précautions  sont  nécessaires  pour  obtenir  des  résultats  concordants. 

Dans  la  réaction  étudiée,  on  doit  considérer  d'abord  quatre  substances  :  l'ac.  azotique,  l'ac. 
azoteux  toujours  contenu  dans  l'ac.  azotique,  l'O  dissous  et  THL  Pendant  la  réaction,  entrent  aussi 
en  jeu  l'oxyde  d'azote,  l'hypoazotide  et  l'iode  libre,  qui  augmentent  consid.  la  vitesse  de  la 
réaction. 

Pour  étudier  la  réaction  entre  l'ac.  azoteux  et  HI,  l'aut.  a  employé  des  sol.  d'ac.  azotique  pur  et 
d'azotite  de  potassium  mélangées  au  moment  de  l'exp.  La  réaction  a  lieu  d'après  l'équation  : 
H AzO*  +  HI  ==  AzO  +  H«0  +  I,  ou,  en  considérant  les  ions,  H'«  + 1'  +  AzO«'  =  AzO  +  H«0  +  1. 
En  présence  de  l'air,  l'AzO  formé  donne  de  nouveau  de  l'ac.  azoteux,  et  la  réaction  devient  plus 

Pour  étudier  la  réaction  entre  l'ac.  azotique  pur  et  HI,  l'aut.  a  opéré  en  préscnce^^éc\(jp|b> 
détruit  Tac.  azoteux  aussitôt  qu'il  se  forme,  et  dont  un  excès  ne  trouble  pas  la  réactioirrviéih>^1a 
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lieu  d'après  l'équation  :   HAzO»  +  a  HI  =  HAzO»  +  H«0  +  l\  ou  AzO»'  +  a   H'  +  a   I'  = 

AzO*'  +  H*0  +  I*- 

La  réaction  entre  HAzO*,  HAzO*  et  HI  est  la  réunion  des  deux  réactions  citées  ci-dessus.  L'aut. 
a  étudié  ensuite  l'influence  de  petites  quant,  de  cathions  sur  la  réaction.  Dans  ses  exp.  il  a  employé 
les  azotates  des  cathions  monovalents  K,  AzH* ,  des  bivalents  Gl,  Ba,  Mg,  Zn,  Cd,  Cu,  Ni,  Co,  Mn, 
Fe  Te*0\  UO*;  des  trivalents  Al,  Cr,  Fe;  et  du  cathion  tétravalent  Th.  Les  résultats  ont  démontré 
que  le  seui  de  ces  cathions  qui  ait  une  action  catalytique  sur  la  réaction  est  le  Fe"  (bivalent),  et  il 
explique  cette  action  par  la  formation  d'un  ac.  ferro-iodhydrique.  Les  ions  ferreux,  qui  n'ont  pas 
d'action  sur  l'HI  ou  sur  l'HAzO*  séparés,  et  dont  l'action  sur  rHAzO*  est  très  lente,  augmentent  au 
contraire  consid.'  la  vitesse  de  la  réaction  entre  ces  trois  substances .  L'absence  d'une  action  cataly- 
tique des  autres  cathions  est  due,  d'après  l'aut.,  à  la  faiblesse  de  la  différence  de  potentiel.  — 
Z.  anorg.  Ch,,  1902,  29,  51-94;  9/13.01  [ii/io],  Leipzig,  Inst.  de  Physico-Chimie  de  l'Univ. 
(Rossi.) 

George  F.  Jaubert,  Sur  un  nouveau  mode  de  production  de  Voxygene,  L'aut.  a  songé  à  utiliser 
les  peroxydes  alcalins  comme  source  industrielle  d  O.  Avec  le  peroxyde  de  sodium,  par  ex.,  il  suffit 
pour  cela  de  faire  un  aggloméré  par  simple  compression  avec  addition  de  la  quantité  théorique  d'un 
permanganate  soluble  (Na,  K,  Ca)  ou  d*un  hypochlorite,  ou  d'une  trace  d'un  sel  de  Ni,  de  Cu,  etc., 
de  façon  à  décomp.  l'hydrate  de  peroxvde  de  sodium,  qui  se  forme  sous  l'action  de  l'eau  et  qui  est 
stable.  Le  permanganate,  à  l'encontre  des  sels  de  Ni  ou  de  Cu,  ne  joue  pas  un  simple  rôle  cataly- 
tique, mais  est  réduit  à  l'état  de  sesquioxyde. 

On  peut  aussi  faire  usage  du  peroxyde  de  Na  et  K,  obtenu  par  oxydation  de  l'alliage  KNa.  Cet 
alliage  s^c)xyde  très  fac.  dans  un  courant  d'air  sec  et  forme  une  poudre  orangée  de  form.  NaKO*,  for- 
tement hygrométrique.  De  l'O,  prép.  par  ce  proc,  a  donné  à  l'analyse  une  teneur  de  99,9  °/o.  — 
C.  r.,  1902,  134,  778-779;  [7/4*]-  {V.  Thomas.) 

V.  Lenher,  Action  deVacide  sélénique  sur  Vor,  L'ac.  sélénique  conc.  réagit  à  3oo<>  sur  Tor,  en 
feuilles  ou  en  petits  morceaux,  qui  s'y  dissout  rap.  en  formant  un  sélénate  aurique  Au"  (SeO^)*,  tan- 
dis qu'il  se  dégage  SeO*.  Le  sélénate  peut  être  obtenu  en  petits  crist.  jaunes,  insol.  dans  l'eau,  sol. 
dans  H"SO*  et  HAzO*,  décomp.  par  HCl  et  par  la  lumière.  —  Am,  Soc^  1902,  24,  n»  4.  354-5  ; 
Avril.  Madison,  Univ.  of  Wisconsin.  (L.) 

V.  Lenher,  Sur  les  tetlurures  d*or  naturels.  L'or  ne  se  trouvant  dans  la  nature  qu'à  l'état  libre 
ou  combiné  avec  le  tellure,  l'aut.  a  cherché  à  préciser  la  nature  de  ces  tellurures  et  les  conditions  de 
leur  formation.  Il  a  constaté  que  le  tellure  métallique  ppte  quantitat.  Tor  de  ses  solutions  ;  les  tellu- 
rures naturels  agissent  de  même.  Il  a  été  impossible  de  préparer  des  tellurures  d*or  artificiellement,  soit 
par  voie  humide,  soit  par  voie  ignée.  Il  est  possible,  au  moyen  de  chlorure  de  soufre,  d'extraire  le 
tellure  des  tellurures  en  laissant  ror  comme  résidu.  En  considérant  ces  faits,  l'aut.  est  amené  à  douter 
aue  les  tellurures  naturels  soient  des  composés  chimiques  définis. — Am,  Soc,  1902,  24,  n»  4,  355-60; 
Avril.  Madison,  Univ.  of  Wisconsin.  (L.) 

Victor  Lenher,  Le  tétrachlorure  de  tellure.  Si  l'on  met  en  contact  un  excès  de  monochlorure 
de  soufre  avec  du  Te  métallique  à  la  t.  ord.,  le  Te  est  attaqué  et  il  se  forme  rap.  de  beaux  crist.  blancs 
de  tétrachlorure  de  tellure  d'après  l'équ.  :  Te  -\-  aS*Cl*  =  TcCl*  -|-  4S.  Ce  corps  est  stable  à  l'air 
sec,  mais  se  décomp.  à  1  air  humide  ;  il  est  sol.  à  ch.  dans  le  chlorure  de  soufre.  —  Am,  Soc, y  1902, 
24,  n®  a,  188-90;  Février.  Madison,  Univ.  of  Wisconsin.  (L.) 

A.  GuTBiER,  Contribution  h  la  connaissance  de  V acide  tellurique,  La  préparation  de  Tac.  tcllu- 
rique  par  l'action  de  l'ac.  sulfurique  sur  son  sel  de  baryum  ne  donne  pas  de  bons  résultats;  on  doit 
préférer  la  méthode  de  M.  Staudenmaier,  qui  se  fonde  sur  l'oxydation  du  tellure  et  de  ses  minéraux 
par  l'ac.  chromique  en  sol.  azotique  :  3TeO*  -f-  aCrO^  -{-  3H*0  =  3H"TeO*  -f  Cr*0*.  D'après 
laut.,  il  est  mieux  d'appliquer  la  méthode  au  tellure  obtenu  des  minéraux,  qu'aux  minéraux 
mêmes. 

L'ac.  tellurique  ord.  a  la  composition  H*TeO*  =  H*TcO^  +  aH*0  ;  il  forme  des  crist.  inco- 
lores. Lorsque  l'on  refroidit  à  o**  sa  sol.  aq.,  il  se  forme  un  autre  hydrate,  H*TeO*  -f-  6H"0  =  H* 
TeO*  -f-  4H*0,  qui,  chauffé,  donne  de  nouveau  l'acide  H'TeO*. 

L'ac.  H*TeO*  décrit  par  Berzelius  n'existe  pas  :  en  chauffant  jusqu'à  145»  l'acide  H«TeO*  il 
perd  de  l'eau,  mais  en  quantité  inférieure  à  a  mol.  ;  au-dessus  de  cette  t.,  il  perd  le  reste  de  Teau 
avec  de  Toxygène  et  il  se  change  en  un  mélange  de  H*TeO*,  TeO*  et  TeO*.  En  chauffant  au  rouge, 
il  se  change  complètement  en  TeO*. 

L'ac.  tellurique  est  dimorphe  ;  il  crist.  en  octaèdres  réguliers  ou  en  formes  rhomboédriques.  Il 
est  sol.  dans  l'eau,  insol.  dans  l'alcool.  Les  déterminations  de  la  conductibilité  électrique  par  la  mé- 
thode de  KoHLRAUSCH  ont  démontre  qu'il  est  très  peu  dissocié  dans  ses  sol.,  au  contraire  des  autres 
acides  du  groupe  du  soufre.  Des  expériences  cryoscopiques  ont  démontré  aussi  que  l'ac.  tellurique 
n'est  pas  un  électrolyte  ;  en  effet  le  poids  mol.  trouvé  est  presque  normal. 

On  ne  peut  pas  titrer  l'ac.  tellurique  en  présence  d'indicateurs,  parce  que  le  changement  de  la 
couleur  a  lieu  graduellement,  comme  pour  l'ac.  sulfureux.  La  sol.  du  tellurate  de  potassium  neutre 
réagit  comme  un  alcali.  L'aut.  déduit  des  propriétés  de  l'ac.  tellurique  que  les  deux  mol.  d'eau  qu'il 
renferme  représentent  de  l'eau  de  constitution,  c'est-à-dire  que  sa  formule  est  Te  (OH)*  et  non 
TeO«(OH)«  +aH«0.  —  Z.  anorg.  Ch.,  1902,  29,  23-35  ;  9/ia.  01.  [23/9].  Munchen,  Anorg.  chem. 
Labor.  der  K.  techn.  Hochschule.  {Rossi,] 

C.-W.  Volnev,  La  décomposition  du  nitrate  de  soude  par  l'acide  sulfurique  [llVj.^QtPài^on- 
clusion  de  ces  recherches  :  i®  A  la  t.  ord.  ou  au-dessous  de  ao»,  ni  H*SO*  conc,   ni  le  polysulfate 
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n'agissent  sur  le  nitrate  de  soude;  à  peine  observe-t-on  des  traces  d'ac.  nitrique  après  plusieurs  jours 
de  contact.  30  A  une  t.  plus  élevée,  le  nitrate  est  dôcomp.  par  Tac.  sulfurique  et  la  réact.  se  termine 
au-dessous  de  loo®  par  la  form.  de  HAzO*  et  de  NaH*(^0*)*.  3*»  Le  trisulfate  agit  sur  le  nitrate  au- 
dessus  de  165^  en  prod.  de  nouveau  de  Tac.  nitrique  et  du  bisulfate  de  soude.  ^^  L'ac.  nitrique 
prod.  dans  cette  a®  phase  à  haute  t.  est  toujours  decomp.  ;  ses  vapeurs,  en  distillant,  ont  une  t.  de 
i20-ia3»  et  constituent  le  second  hydrate  de  Tac.  nitrique  Az*0'(H*0)*.  —  Am.  Soc.^  1902,  24,  n®  3, 
333-96  ;  Mars.  New- York.  (L.) 

T.-H.  ^YTt AU,  Le  pouvoir  dissolvant  de  l'acide  ^hosphorique.  Selon  Taut.,  tous  tes  alliages  de 
fcrrochrome  se  dissolvent  très  facilement  et  très  rapidement  dans  Tac.  phosphorique,  à  une  douce 
ch.  (300®  env.) 

II  en  est  de  même  avec  la  chromite,  principal  minerai  de  chrome.  L'opération  peut  être  effectuée 
dans  des  récipients  en  verre  ou  en  platine,  mais  ces  derniers  sont  préférables.  Le  ferrosilicium 
et  la  fonte  spiegel  sont  également  désagrégés  par  Tac.  phosphorique,  mais  il  y  a  ici  séparation  do 
silice  gélatineuse,  ce  qui  ne  permet  guère  d'appliquer  le  dissolvant  en  question  à  ces  alliages.  — 
J.  Soc.  Ch,  Ind.,  1902,  21,  214  ;  aS/s  [39/1  ^].  Liverpool.  (Willenj.) 

Henri  Lasne,  Sur  le  phosphate  ammoniaco-calcique.  En  trait,  par  le  citrat.  d'ammoniaque  et 
Tammoniaque,  la  sol.  d*un  phosphate  de  chaux  exempt  de  magnésie,  on  obt.,  quand  la  t.  descend 
vers  6%  des  crist.  assez  gros  de  phosphate  ammoniaco-calcique.  On  obt.  encore  ce  comp.  en  ame- 
nant en  sol.  chlorhydrique  logr-  de  CO*Ca  pur,  additionné  d*ac.  citrique,  pour  que  Tammoniaque  ne 
donne  pas  de  ppté  en  prés.  d'ac.  phosphorique.  Il  faut  env.  I5gr.  d'ac.  citrique  par  gramme  de 
chaux.  A  celte  liq.,  rendue  un  peu  ammoniacale,  on  ajoute  chaque  jour  du  phosphate  d'ammoniaque 
en  sol.  conc.  et  de  TAzH*,  et  Ton  abandonne  au  fr.  de  la  nuit  quand  la  t.  s'abaisse  vers  6".  On  lave  à 
l*eau  ammoniacale  au  1/3.  puis  on  essore  et  on  abandonne  3  ou  3  jours  dans  l'exsiccateur.  Le  phos- 
phate ammoniaco-calcique  correspond  à  P0*Ca.AzH*,7H*0.  Il  est  dissociable  par  l'eau.  —  BLf  1902, 
[3],  27.  131-135  ;  5/3.  (V.  Thomas.) 

H.  GiRAN,  Sur  un  orthophosphate  monosodique  acide.  Les  crist.  qui  recouvrent  les  cylindres 
d*ac.  métaphosphorique  du  commerce,  conservés  pendant  longtemps  dans  des  flacons  imparfaite- 
ment bouchés,  sont  constitués  par  le  sel  monosodique  correspondant  au  phosphate  sesquisodique 
P*0»Na*H»  de  Joulie  (Voyez  Rép,,  1902,  2,  180.)  Ce  sel  P'O^NaH»  représente  bien  un  comp.  défini 
et  non  un  mélange  de  PO^H*  -\-  PO^NaH*.  C'est  un  diorthophosphate  monosodique  très  déliques- 
cent et  très  sol.  dans  Peau  :  PO^H»  sol.  +  PO^NaH»  soL  ==  P^CNaH»  sol.  +  1^,44- 

La  form.  de  ce  comp.  s'explique  aisément  si  l'on  examine  la  comp.  des  bâtons  d'ac.  métaphos- 
phorique, qui  contiennent  toujours  de  la  soude.  Le  sel  de  soude  résulterait  par  suite  de  la  fixation 
d'eau  sur  les  bâtons  d'ac.  Il  résulte  également  de  ces  exp.  que,  conformément  aux  observations  de 
Sabatier,  l'ac.  métaphosphorique  se  transf.  directement  en  ac.  orthophosphoriaue,  sans  passer  par 
l'état  intermédiaire  d'ac.  pyrophosphorique.  —  C.  r.,  1902,  134,  711-713  ;  [24/3*].  {V.  Thomas.) 

J.-B.  Senderens,  Sur  le  phosphate  sesçiutsoiique.  Réclamation  de  priorité  à  propos  d'une  récente 
communication  sur  le  phosphate  sesquisodique  de  M.  Joulie.  (Voyez  Rép.^  1902,  2,  180).  —  C,  r., 
1902,  134,  7U-7'4;  N/3l-  {V.Thomas,) 

Le  Roy  W.  Me  Cay,  Action  de  Vhydrogène  sulfuré  sur  l'acide  arsénique.  Par  l'action  de  H*S 
•or  les  sol.  d'ac.  arsénique,  il  se  forme  Vac.  monosu If oxy arsénique  :  H*AsO*4-H*S  =H*AsO*S 
-fH'O.  Celui-ci  se  décompose  d'après  la  réaction:  H»AsO»S  =  H»AsO»+S  ;  3H*AsO»  +  3H»S=: 
A««S*  +  6H«0. 

Mais,  en  présence  d'un  grand  excès  d'H*S,  l'ac.  monosulfoxyarsénique  ne  se  décomp.  pas  ainsi: 
il  forme,  au  contraire,  du  pentasulfure  d'arsenic:  sH'AsO'S  4-3H*S  =  As*S'-{-6H*0.  On  peut 
séparer  l'ac.  monosulfoxyarsénique  en  traitant  la  sol.  d'ac.  arsénique  par  H'S,  en  agitant  avec  de  la 
poudre  d'asbcste,  et  en  y  faisant  passer  un  courant  d'air;  on  filtre,  on  traite  par  MgO,  puis  par 
NaOH,  enfin  par  Ba(OH)«  ;  on  fait  bouillir  le  sel  de  baryum  avec  Na»CO'  ou  Na*SOS  et  on  obtient 
ainsi  le  sel  NaUsO'S  +  isH^O. 

En  traitant  une  sol.  très  diluée  d'ac.  arsénique  par  H*S,  il  se  forme  Vac.  disulfoxrarsénique  : 
H*AsO*S4-H»S  =  H«AsO»S«4-  H»0,  dont  l'auteur  a  pu  isoler  le  sel  Na*AsO»S*+  iiH*0.  Cet  ac. 
se  décompose  facilement  d'après  la  réaction:  6H»AsO*S*=: As«S»-|-As»S»  + 4S  +  3H»AsO»-|-; 6H*0. 

L'aut.  admet  que  la  transformation  de  l'ac.  arsénique  en  pentasulfure  d'arsenic  a  lieu  par 
l'intermédiaire  des  acides  sulfoxyarséniques  d'après  les  deux  réactions  indiquées.  —  Z.  anorg.  Ch., 
1902,  29,  36-50;  9/13.  01  [29/8].  Princeton,  New-Jersey.  (Rossi.) 

J.  Alfred  Wanki.yn,  Composition  de  Varsénite  d'argent,  L'aut.  rappelle  que  ce  composé  est 
un  sel  tétrargentique  d'une  couleur  jaune  serin,  que  l'on  obtient  en  faisant  passer  le  gaz  de  l'appareil 
de  Marsh  dans  une  sol.  de  nitrate  d'Ag;  il  se  sépare  de  la  sol.  filtrée  (l'Ag  réduit  restant  sur  le  filtre) 
par  addition  d'AzH*  étendue.  Sa  formule  3Ag*0,As*0*  fut  confirmée  synthétiquement  de  la  façon 
suivante  :  on  dissout  dans  l'eau  un  poids  déterminé  d'As*0*,  on  ajoute  une  quant,  insuff.  d'AzH*, 
puis  une  quant,  connue,  mais  en  excès,  de  nitrate  d'Ag  ;  pendant  la  pptation  de  l'arsénite  d'argent, 
la  sol.  devient  fortement  acide  ;  on  ajoute  alors  de  l'AzH'  étendue  pour  saturer  exactement  l'acide, 
on  recueille  l'arsénite  d'argent  sur  un  filtre,  lave,  sèche  et  pèse.  Les  nombres  trouvés  pour  Ag.  As 
et  O  répondent  à  la  formule  ci-dessus.  A  remarquer  que  le  séchage  n'altère  pas  la  couleur  jaune  du 
ppté.  —  Ch.  N.y  1902,  85,  181  ;  18/4.  (E.  Bapn,) 

Arthur  Rosenheim  et  Willy  Lœwenstamm,  Sur  des  combinaisons  du  pentachlorure  4é^B$\âfi<f> 
les  acides  organiques.  Le  pentachlorure  de  Sb,  ainsi  que  l'ont  déjà  montré  Rosenheim  et  Stellmann"^ 
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(fî.,  4901,  34,  3)77),  se  comb.  avec  de  nombreux  corps  orp^aniques  oxygénés;  certains  des  dërivës 
assez  stables  obtenus  ont  été  choisis  par  ces  aut.  pour  Tétude  de  O  quadrivalent.  On  a  constaté 
maintenant  que,  dans  cert.  condit.,  les  acides  organ.  les  plus  variés  se  comb.  avec  SbCl*,  mais  les 
composés  obtenus  sont  en  général  très  altérables  ;  on  les  prépare  en  solut.  chlf.  ou  de  tétrachlorure 
de  carbone  fortement  refroidies.  Les  aut.  divisent  leur  travail  en  3  chapitres  : 

I.  Comb.  de  SbCl*  avec  les  acides  monocarboniques  ;  II.  Avec  les  ac.  dicarboniques  ;  III.  Avec 
les  oxyacides.  Ils  arrivent  aux  conclusions  suivantes:  les  ac.  org.  donnent  fac.  des  comb.  molëc. 
avec  SbCl*  ;  ces  ac.  fixent  autant  de  moléc.  SbCl'  quMls  contiennent  de  groupes  carboxylés.  (L'ac. 
malonique  cependant  fait  exception  à  cette  règle  en  ne  fixant  qu'une  moléc.  SbCl*.)  La  formule 

<C1 
SbCl^ 
D'autres  chlorures  inorganiques  (ceux  de  titane,  de  Zn,de  thorium,  etc. ..)  peuvent  également 
se  comb.  aux  comp.  organiques  oxygénés.  —  J3.,  4902,  35,  1115-1130;  10/3.  Berlin.  (G.  Latoue.) 

Paul  Sabatier  et  J.-B.  Senderens,  Hydrogénation  directe  des  oxydes  du  carbone  en  présence 
de  divers  métaux  divisés.  Lorsqu'on  opère  l'hydrogénation  de  CO  par  fi  en  présence  de  Ni  réduit, 
il  se  prod.  toujours  en  même  temps  que  CH^  une  petite  quantité  de  CO*  et  un  dépôt  de  C  sur  le  Ni. 
La  proportion  de  CO*  est  d'autant  plus  importante  que  la  t.  est  plus  élevée  et  que  la  proportion 
d'H  dans  le  mélange  gazeux  est  plus  petite.  Le  Co  réduit  de  son  oxyde  par  H  au-dessous  de  450^,  se 
comporte  exactement  comme  Ni  aussi  bien  vis-à-vis  de  CO  que  vis-à-vis  de  CO*,  qui  sont  l'un  et 
l'autre  régulièrement  hydrogénés  et  transformés  en  méthane.  Toutefois  les  réact.  ne  commencent 

3u'à  des  t.  plus  hautes.  A  partir  de  300<*,  la  formation  de  CH^  coïncide  avec  la  destruction  partielle 
e  CO  en  (J  divisé  et  CO*. 

Le  Pt,  le  Pd,  le  Fe  ne  peuvent  hydrogéner  ni  CO,  ni  CO*.  Avec  le  Cu  réduit,  on  observe,  vers 
4^o«,  la  réduction  de  CO*  à  l'état  de  CO,  mais  l'hydrogénation  de  CO  à  l'état  do  CH*  n'a  pu  être 
effectuée.  —  C.  r.,4902,  434,  689-691  ;  [24/)^].  {V.  Thomas.) 

D»"  Werner  von  Bolton,  Sur  la  combinaison  directe  du  chlore  et  du  carbone.  Davy  a  essayé 
sans  succès  de  combiner  directement  le  Cl  et  le  C;  on  considérait  jusqu'à  aujourd'hui  que  les  dérivés 
chlorés  du  carbone  ne  peuvent  s'obtenir  que  par  substitution.  L'aut.,  en  faisant  agir  l'arc  électrique 
dans  une  atmosphère  de  chlore  sec  et  exempt  d'oxygène  en  espace  clos,  obtint  après  quelques  heures 
des  cristaux  d'éthane  hexachloré  C*C1^  et  d'hexachlorobenzène  C*C1*  ;  il  attribue  la  format,  de  ces 
produits  à  la  polymérisation  du  CCl^  formé  en  premier  lieu.  L'échec  de  la  tentative  de  Davy  résulte 
sans  doute  de  la  durée  trop  faible  de  l'essai.  La  formule  de  C*Cl*  a  été  déterminée  par  l'analyse  ;  il 
a  été  obtenu  en  crist.  ayant  l'aspect  du  camphre,  volatils  déjà  à  la  t.  ord.  dans  le  vide.  L'aut.  s'est 
assuré  de  la  possibilité  de  combiner  directement  le  brome  et  l'iode  au  carbone.  Pendant  ces  opérations 
le  charbon  négatif  diminue  de  poids,  le  charbon  positif  augmente  un  peu.  —  Z.f.  Electrocn.,  4902, 
8,  165-170;  ao/),  [4/5],  Charlottenbourg.  Photoelectrisches  Laboratorium  von  Siemens  &  Halske. 
(O.  Dony.) 

P.  Lebeau,  Sur  rétat  du  silicium  dans  les  fontes  et  les  ferrO'Siliciums  à  faible  teneur.  —  Bl.. 
4902.  [}],  27,  59-43  ;  5/».  (^.  Thomas.) 

Henri  Moissan  et  Walther  Dilthev,  Sur  le  siliciure  de  calcium  CaSi*.  Mém.  paru  égale- 
ment en  français.  (C.  r.,  434,  503-507.)  —  B.,  4902,  35,  1106.  {G.  Laloue.) 

James  Locke,  Sur  quelques  sulfates  doubles  de  tJtallium  et  de  césium.  Le  sulfate  thallîque 
employé  fut  préparé  en  traitant  l'oxyde  fraîchement  ppté  par  l'ac.  sulfurique  et  en  étendant  de  la 
quant,  voulue  d  eau;  à  cette  sol.  on  ajouta  la  quant,  requise  de  sol.  conc.  de  sulfate  de  césium.  Il 
se  sépare  un  ppté  blanc,  très  sol.  à  ch.,  peu  sol.  à  fr.  Le  mélange  des  deux  sels  laisse  déposer  de 
petits  crist.  prism.,  bien  formés,  appartenant  prob.  au  système  rhomboédrique.  Dans  ces  cristaux, 
le  thallium  fut  dosé  à  Tétat  d'iodure  et  le  césium  à  l'état  de  sulfate;  l'eau  fut  dosée  directement  par 
ignition  dans  un  tube  contenant  de  l'oxyde  de  plomb.  Les  résultats  corresp.  assez  bien  à  la  formule 
GsTl(SO*)*,  5H*0.  Un  deuxième  sel  fut  obtenu  de  la  liqueur  mère  par  évaporation;  il  se  dépose  en 
lames  minces,  très  hygroscopiques  et  il  retient  de  l'ac.  sulfurique;  sa  formule  se  rapprocherait  de 
CsTl(SOV.  I  i/a  H*0.  —  Am.,  4902,  27,  n»  4,  280284  ;  Avril.  (E.  Theulier,) 

G.  W.  A.  Kahi.baum,  K.  Roth  et  Ph.  Siedler,  Sur  la  distillation  des  métaux  et  sur  les  métaux 
distillés.  Les  aut.  ont  pu  distiller  plusieurs  métaux  dans  le  vide,  au  moyen  d'un  app.  formé  d'une 
cornue  en  porcelaine  (dont  on  peut  observer  le  contenu  par  les  rayons  Roentgen],  d'une  pompe 
automatique  de  Kahlbaum  (v.  D.,  27,  1836),  et  d*un  volumomètre  de  Me  Leod  modifié  par  Kahl- 
BAUM  (v.  Zeitschrfûr.  Instrumentenkunde^  45,  190»  réunis  par  un  robinet  à  trois  voies  de  Kahl- 
baum (V.  Zeitschr.  fUr  Instrumentenhunde^  44,  si).  La  cornue  était  chauffée,  suivant  les  cas,  au 
moyen  d*alliages  fusibles,  d'un  bain  d'air,  de  la  flamme,  d'un  four  à  coke  ou  à  gaz.  La  t.  était 
mesurée  avec  un  élément  thermoélectrique  à  platine  et  rhodium-platine  de  la  maison  Keiser  et 
ScHMiDT,  comparé  avec  un  pyromètre  de  la  même  maison. 

Pour  les  métaux,  ainsi  que  pour  les  autres  substances,  la  dist.  dans  le  vide  est  un   moyen  de 

f>urification.  Les  aut.  ont  déterminé  les  constantes  physiques  des  métaux  distillés,  c*cst-à  dire  la 
orme  crist.,  le  poids  spécifiaue  (par  le  moyen  du  pyromètre)  et  la  chaleur  spécifique  (avec  le  calo- 
rimètre à  glace  de  Bunsen).  Le  poids  spécifique  et  la  chaleur  spécifique  ont  été  déterminés  sur  les 
métaux  soumis  à  une  pression  de  10.000  atmosphères.  Pendant  leurs  ex^.-^^^§^s^t.  ont  eu  l'occasion 
d'étudier  les  propriétés  des  sol.  de   plusieurs  borotungstates,  et  de  quelques  alcoolates  de  thallium, 
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que  l'on  emploie  quelquefois  dans   la  dëterminalion  des  poids   spécifiques;  mais,  dans  leur  cas,  ils 
n'ont  pu  appliquer  cette  méthode.  Voici  les  résultats  obtenus  pour  les  métaux  étudiés  : 


Métaux. 

Forme  cristalline. 

Poids  spécifique  à  ^ 

Chaleur  spécifique 

non  comprimé. 

comprimé. 

non  comprimé. 

comprimé. 

Cuivre 

Octaèdres 

Octaèdres 

Octaèdres 

Comb.  de  cubes  et  octaèdres 

Crist.  tabulaires  ou  prismes 

Crist.  à  plusieurs  faces 

Prismes 

Crist.  rhomboédriques 

Compacte 

8,9326 

10,4923 

18,8840 

11,3415 

6,9225 

8,6482 

6,2354 

6,6178 

9,7814 

8,o376 
io,5o34 
19,2683 
11,3470 
7,1272 
8,6477 

6,6909 

o,o3o9 

o,o3o53 

0,0039 

o,o559 

0,04878 

0,00266 
o,o5623 
o>o3o87 
o,o3o85 
0,0040 

O,OD0O 

0,04957 

Argent 

Or 

Plomb 

Zinc 

Cadmium 

Tellure 

Antimoine 

Bismuth 

anorg. 


Enfin,  les  aut.  ont  ëtudië  le  spectre  d'absorption  des  vapeurs  jaunes  du  tellure.  — 
Ch,y  4902,  29,  177-294;  27/1.  oa  [9/8.01J.  (Rossi,) 

O.  BouDOUARD,  Sur  les  alliages  d^aluminium  et  de  magnésium.  —  BL,  4902,  [3],  27,  5-7;  5/1. 
Collège  de  France,  Lab.  Le  Chateluer.  (F.  Thomas.) 

O.  BouDOUARD,  Sur  les  alliages  d'aluminium  et  de  magnésium,  —  B/.,  4902,  [3],  27,  45-48; 
5/2.  (V.Thomas.) 

Cari  Renz,  Combinaisons  du  chlorure  de  thallium  avec  les  bases  organiques.  Le  chlorure  de 
thallium,TlCl',  peut  se  comb.  avec  beaucoup  de  bases  org.  et  avec  les  sel»  de  ces  dernières  pouf 
donner  des  comb.  bien  crist,,  souvent  peu  sol.  et  qui,  dans  bien  des  cas,  pourraient  servir  à  caracté- 
riser ces  bases.  Les  comb.  se  préparent,  pour  les  aminés  libres,  en  solut.  aie.  ou  acétone.  On  obt.  Ie8 
sels  corresp.  en  dissolv.  ces  produits  dans  les  ac.  faibles  ou  en  faisant  réagir  directem.  une  solut.  de 
la  base  dans  Tac.  faible  sur  une  solut,  de  TlCl*  dans  le  même  ac.  Les  cnlorhydrates  sous  Tinfl.  de 
Kl  en  solut.  aq.  se  transf.  en  iodurcs  corresp.  Le  chlorure  de  thallium  est  lac.  sol.  H*0,  aie.  et 
acétone.  Lorsqu'on  additionne  la  sol.  aq.  de  HCl,  il  y  a  quelques  fois  précipitation  de  lamelles 
brillantes,  qui  sont  identiques  avec  le  corps  obtenu  par  Werther  (/.  pr.,  94,  390)  en  dissolv.  l'oxyde 
de  Tl  dansHCl.  L'aut.  décrit  de  nombreuses  comb.  qu'il  a  préparées.  L'aniline  et  ses  homologues 
sont  décomp.  par  TlCl'  d'une  façon  compliquée.  Indiquons  quelques-unes  des  comb.  obtenues  par 
l'aut.  :  la  chlorothaUium-pyridine  TlCl*,3CWAz  crist.  aie,  est  stable  à  l'air;  H*0  la  décomp.  avec 
séparât,  d'oxyde  de  Tl.  —  L' iodothallium-pjrridine  est  une  poudre  crist.  orange,  fac.  sol.  en  rouge  dans 
aie.  —  Comb.  chlorure  de  ihallium-chlorhydrate  de  cami7/i^/amiMeTlCl*,2C*'H".AzH*.HCT,  crist. 
dans  HCl  en  petites  aig.  —  Comb.  avec  le  chlorhydrate  i/'j/ro pi «e  TlCl*,C"H"0'Az. HCl,  aig.  fac. 
sol.  aie,  etc..  —  B.y  4902,  35,  H101115;  5/3.03.  Chem.  Lab.  Univ.  Breslau.  [G.  Laloue.) 

GuNTz,  Action  de  l'hydrogène  sur  l'amalgame  de  strontium.  Dans  cette  note,  l'aut.  donne  le 
mode  opératoire  qui  lui  a  permis  de  prép.  l'hydrure  de  strontium  en  chauffant  dans  un  courant  d'H 
de  l'amalgame  de  strontium  SrH*.  A  1000°,  la  tension  de  dissociation  est  de  loo»"».;  à  iioo*,  de 
jooram.^  d  où  l'on  déduit  d'après  la  form.  de  Clapeyron  :  Sr  sol.  -f-  H*  sol.  =  SrH*sol.  -{-  38^*', 4. 
La  chaleur  de  combinaison  a  été  trouvée  expérimentalement  de  34^',7.  La  connaissance  des  tensions 
de  dissociation  de  l'hydrure  de  strontium  a  permis  à  l'aut.  de  déterminer  les  conditions  exactes  de 
prép.  du  Sr  métal,  à  partir  de  ce  comp.  —  C.  r.,  4902,  434,  838-840  ;  [14/4*].  (V.  Thomas.) 

L.  Vanino,  Action  du  sulfate  de  baryum  sur  les  solutions  de  métaux  à  l'état  colloïdal.  Le  sulfate 
de  baryum  agit  sur  les  corps  en  suspension,  mais  non  sur  ceux  en  sol.  réelle;  il  décolore  totalement 
les  sol.  rouge  rubis  d'or  colloïdal,  alors  qu'il  ne  décolore  pas  celle  de  fuchsine;  il  décolore  de  même 
les  sol.  d'Ag  et  d'As'S*  à  l'état  colloïdal,  il  suffît  de  filtrer  pour  obtenir  la  dissol.  avec  sa  couleur 
primitive;  le  BaSO^  reste  sur  le  filtre  avec  la  totalité  de  l'or,  1  argent,  etc.  On  peut  obtenir  le  même 
résultat  avec  le  phosphate  d'alumine  et  l'oxyde  d'étain,  mais  le  sulfate  de  baryum  est  préférable  en 
raison  de  sa  densité  plus  élevée.  —  B.,  4902,  35,  662-663  ;  22/2.  [E,  Campagne.) 

H.  Lacombb,  Sur  un  type  de  composés  du  glucinium.  L'aut.  a  réussi  à  prép.  les  homologue^ 
supérieurs  de  l'acétate  de  glucinium  (C*H*0*/G1^0,  par  l'action  de  Tac.  gras  employé  en  excès  sur 
le  carbonate  de  glucinium.  Tous  les  comp.  sont  du  type  A*G1*0  (A  =:  radical  d'ac.  gras);  ils  sont 
tous  volatils.  Ont  été  prép. /ormij/e,  se  sublime  sans  fondre.  Acétate,  F.  «83-284»,  Bb.  330-3310. 
PropionatCy  F.  1 19-1200,  Eb.  339-3410.  Isobutyrate,  F.  76<»,  Eb.  336-3370.  Butyrate  «.,  liqu.  Eb.  2}^^ 
sous  19mm.  IsoyaléraiCy  Eb.  2540  sous  19mm. 

Quoique  ces  sels  paraissent  être  des  sels  basiques,  la  mol.  de  glucine  qu'ils  renferment  ne  fonc* 
tîonne  pas  comme  base.  —  C.  r.,  4902,  434,  772-774;  [7/4*]-  (V,  Thomas.) 

W.  Campbell  et  J.-A.  Mathews,  Les  alliages  d'aluminium.  Les  aut.  ont  repris  complètement 
l'étude  de  ces  alliages  et  sont  arrivés  aux  résultats  suivants  : 

Aine  donne  aucun  alliage  avec  Bi.  Al  peut  dissoudre  jusqu'à  1,92®/©  de   Pb,  tandis  que  Pb 
dissout  0,07  Vo  d'Al,  Al  dissout  jusqu'à  3,39  «/o   de   Cd  et  Cd  0,22  0/0  d'Al.   Al  s'unit  avec  Pt  pour 
former  prob.  un  alliage  AlPt^  et  un  autre  alliage  de  couleur  jaune.  Al  et  Tu  donnent  deux  alliages 
crist.,  l'un  monoclinique  (Al*  Tu),  l'autre  hexagonal  (A^  Tu),  Al  et  Ni  donnent  divers  alliages  crist.  ^ 
Al  et  Sn  se  combinent  également.  Al  et  Sb  donnent  un  alliage  AlSb.  Al  et  Cu  donnent  deux  alliages 
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Al»Cu«  et  AICu».  —  Am.  Soc. y  1902,  24,  no  a,  253-66.   Mars.  Londres.  Metall.    Lab.  of  the  Royal 
Collège  of  Science.  (L.) 

DuBoiN,  Sur  les  combinaisons  de  Palumine  avec  le  sesquioxyde  de  chrome.  Lecoq  de  Bois- 
BAUDRAN  a  établi  les  circonstances  dans  lesquelles  l'alumine  se  combine  à  Toxyde  de  chrome  et  a 
conclu  de  ces  exp.  que,  dans  le  rubis,  ce  dernier  comp.  se  trouve  à  Tëtat  de  sesquioxyde.  L'aut.  a  pu 
sép.  Toxyde  de  chrome  non  combiné  dans  ces  exp.  :  Toxyde  de  chrome,  en  effet,  soit  anhydre  et 
chauffe  ih.  1/3  au  rouge  blanc,  soit  crist.,  disparaît  rap.  et  totalement  dans  le  chlorate  de  potasse  fondu 
en  laissant  Talumine. 

La  quantité  de  Cr*0*  qu'on  peut  combiner  à  l'alumine  est  plus  grande  qu'on  ne  pouvait  s'y 
attendre  d'après  les  exp.  de  Lecoq  de  Boisbaudran,  mais  sa  conclusion  relative  à  l'état  de  Cr*0* 
dans  le  rubis  est  confirmée.  —  C.  r.,  4902,  134,  840-842;  [14/4*].  (F.  Thomas,) 

Camille  Matignon,  Sulfates  acides  et  basiques  de  néodyme  et  de  praséodyme.  Le  sulfate  neutre 
de  néodyme  ou  un  sel  quelconque  de  néodyme  a  ac.  volatil  en  prés,  d  un  excès  de  SO*H*  donne  un 
sulfate  ac.  Nd(SO*H)'.  Ce  sel,  porté  au  rouge  sombre,  perd  jSO^H'  pour  se  transf.  en  sel  neutre. 
Le  sel  ac.  est  en  longues  aig.  soyeuses,  extrêmement  déliquescentes.  Celles-ci,  abandonnées  à  l'air 
humide,  se  transf.  en  crist.  du  sel  normal  à  8H*0  baignés  dans  une  sol.  sulfurique  étend. 

Le  sulfate  neutre  de  néodyme,  chauffé  à  la  lampe  d'émailleur  d'une  façon  modérée,  ne  perd  pas 
tout  son  ac.  sulfurique  :  il  se  forme  un  sulfate  basique  SO*(NdO)*,  poudre  amorphe  rose  insol.  dans 
l'eau. 

Le  sulfate  de  praséodyme  se  comp.  absolument  comme  celui  de  néodyme.  Le  sulfate  ac.  Pr 
(SO^H)*  est  isomorphe  avec  celui  de  néodyme.  Vers  1000°,  il  perd  de  l'ac.  sulfurique  et  donne  le 
sel  basique  SO*(PrO)*,  poudre  vert  pâle,  insol.  dans  l'eau.  —  C.  r,,  1902, 134,  657-660;  [17/3*]. 
(V.  Thomas.) 

A.  Werner  et  J.  Klein,  Sur  les  iétrahydrodiamines  et  les  dihydrodiamines  bihalogénées  des 
sels  de  chrome.  Le  sel  de  Reinecke  [(H^Àzj^CrcSCAz^jjAzHS  obtenu  en  fondant  Cr'O'K*  avec 
CAzSAzH*,  oxydé  par  le  chlore  ou  le  brome,  fournit  le  bromure  de  la  dibromodihydrodiamine  de 

chrome  (  Br^CrC^  |  Br.  En  partant  de  ce  sel,  les  aut.   ont  préparé  les  sels  suivants,  dont  ils 

^    .       \        Nazh«)V 

indiq.  les  propriétés  et  le  mode  de  prép. 

1»  Sels  neutres  (H»Az)«Cr(OH*5CP;  f(H»Az)«Cr(OH«)*]Br«;  rH»Az)«Cr(OH«)*]*(SOM»; 

/      /(OH»}*\Cl  /        .(OH*)*\SO* 

ûo  Sels  basiques     (  Cr<  \  (  Cr<  | 

\       \(AzH»)VO  \      NAzH»)VOH 

30  Base  libre  [(AzH»)«Cr(OHyj[OH')  -f-  i  aq. 

L'existence  de  ces  composés  vient  à  l'appui  de  la  théorie  établie  par  l'un  des  aut.  sur  Tanalogie 
de  constitution  existant  entre  les  hydrates  métal,  et  les  produits  d'addition  de  l'ammoniaque  et  de 
l'eau  avec  les  sels  métalliques.  —  jB.,  1902,  35,  377-291  ;  8/a.  {E.  Campagne.) 

P.  Rohland,  Sur  le  chlorure  chromique.  Le  chlorure  chromique  violet  anhydre,  qui  est  presque 
insol.  dans  l'eau,  exerce  une  action  catalytique  sur  la  plupart  des  métaux,  en  faisant  passer  leurs  ions 
en  sol.  Soumis  à  un  courant  d'H,  en  suspension  dans  l'eau  bouillante,  il  devient  vert.  L'aut.  explique 
ces  actions  par  la  formation  de  petites  quantités  de  chlorure  chromeux,  qui  exercerait  l'action  cata- 
lytique. —  Z.  anorg.  Ch.,  1902,  29,  159-162;  9/12. 01  [30/9].  {Rossi.) 

A.  Bach,  Sur  la  façon  dont  se  comporte  l'ac.  chromique  vis-à-vis  de  l'eau  oxygénée.  La  réaction 
diffère  selon  qu'on  opère  en  présence  d'ac.  ou  non.  En  présence  d'ac,  Tac.  chromique  décomp.  des 
quantités  illimitées  de  H*0*  sans  s'altérer  lui-même  sensiblement.  Il  se  forme,  dans  ce  cas,  un  produit 
interméd.  brun  rouge,  qui  avait  déjà  été  signalé  par  Berthelot  (C.  r.,  108,  477).  Lorsqu'on  opère 
en  l'absence  d'ac,  il  se  forme  la  comb.  chromique  bleue  bien  connue  qui  est  réduite  peu  à  peu.  — 
En  présence  de  SO*H*,  Tact,  de  CrO'  sur  H*0*  donne  naissance  à  3  at.  1/2  de  O  pour  chaque  mol. 
CrO»  d'après  l'équat.:  4CrO»  +  8  H»0*  +  6  SO^H»  =  3  Cr*  (SO^)'  +  14  H*0  -f  7  0\  Les  résul- 
tats obtenus  par  l'aut.  ne  confirment  pas  l'hypothèse  de  Berthelot  sur  la  format,  d'un  hydrotriO' 
^de  comme  produit  intermédiaire;  ils  ne  sont  pas  non  plus  d'accord  avec  la  supposition  deTRAUBE. 
Ce  dernier  admettait  que  H  de  H'O*  était  transf.  en  H*0  par  le  corps  oxydant,  et  que  par  suite  l'O 
ëUit  mis  en  liberté;  il  faudrait,  dans  ce  cas,  que  CrO*  agisse  d'après  l'équat.:  s  CrO*  +  3  H*0* 
+  3  SO*H«  =  Cr«  (SO*)»  +  6  H«0  -f-  3  O*,  ce  qui  n'a  pas  lieu.  —  B.,  1902,  35,  872-877;  lo/a.  Lab. 
privé.  Genève.  \G.Laloue,) 

V/.-C.  Haereus,  Détermination  du  point  de  fusion  du  manganèse.  L'aut.  observe  à  l'aide  d'une 
lunette  la  fusion  d'un  morceau  de  manganèse  de  la  grosseur  d'un  poids.  Il  se  sert  pour  réchauffement 
d'un  four  électrique  tubulaire.  C'est  un  tube  de  porcelaine  spéciale,  revêtu  d'une  feuille  extrêmement 
mince  de  platine;  elle  est  mise  en  circuit,  et  on  peut,  en  réglant  l'intensité  du  courant  dans  la  pel- 
licule métallique,  régler  à  quelques  degrés  près  la  température  de  l'enceinte  jusqu'à  i6oo^  Pour  éviter 
l'oxydation  du  Mn,  l'auteur  opère  dans  une  atmosphère  d'H  pur  et  sec.  Il  a  obtenu  ainsi  dans  six 
essais:  1240,  1245,  1240,  1265,  1240,  1250^',  soit  en  moyenne  I245<>.  Le  manganèse  étudié  titrait 
99  °/o  et  provenait  du  traitement  aluminothermique  Goldschmidt.  —  Dans  une  atmosphère  d'azote 
exempte  d'oxygène,  Haereus  a  observé  vers  12100  une  combustion  du  Mn  avec  flamme  fuligineuse 
et  incandescence  vive;  le  métal  se  transforme  en  une  masse  grise,  qui  serait  d'après  l'auteur,  un 
azoture  de  Mn.  —  Z.  f.  Electroch.,  1902,  S,  185-187;  3/4,  [11/3].  Laboratorium  von  Haereus, 
Hanau,  près  Francfort-s.-Mein.  (O.  Dotiy,) 
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Al.  Mailhe,  Action  des  hydrates  de  cuivre  sur  les  dissolutions  aqueuses  des  sels  métalliques. 
Mëm.  déjà  paru  aux  C.  r.  (Voyez  Rév.,  4902,  2,  130).  —  Bl.t  4902,  [3],  27,  167-179  ;  ao/3. 
Université  de  Toulouse.  Lab,  Sabatier.  (F.  Thomas») 

L.  Vanino  et  O.  Hauser.  Sur  quelques  nouvelles  combinaisons  du  trichlorure  et  du  triiodure  de 
bismuth.  Les  chlorures  et  iodures  de  bismuth  BiCl'  et  fiiP  se  comb.  avec  les  bases  organiques  (py- 
ridine,  quinoléine,  diméthylaniline,  etc.),  pour  donner  des  comp.  à  caractère  basique  dont  les  aut. 
ont  préparé  les  sels  halogènes,  lesquels  cristal,  très  bien  :  Bil*,  C^H'Az,  HCl,  obtenu  en  dissolv. 
BiPOri'Az  dans  HCl,  concentrant,  puis  faisant  cristal.  ;  prismes  rouge  rubis  ;  3  BiP,  3  C'H*Az,  HI, 
obtenu  par  Taction  de  HI  conc.  (D  ==  1.7)  sur  aBiCl*,  3  C'H*Az.  Avec  la  quinoléine,  on  peut  prép. 
les  sels  Bil»,  C»H^Az,  HI  et  Bil».  C»H^Az,  HBr.  Enfin,  avec  la  diméthyl  et  la  diéthylaniline,  BiCl* 
aC*H»Az;CH»)*HCl  et  BiCl»,  3C«H»Az(C*H»)»HCl.  —  5.,  4902,  35,  e6y666;  33/2.  {E.  Campagne.) 

J.  Aloy,  Action  de  l'oxyde  de  bismuth  sur  diverses  solutions  métalliques.  En  faisant  bouillir 
pendant  i^-  de  Toxyde  de  Bi  récemment  ppté  avec  des  sol.  salines,  on  observe  les  faits  suivants  : 

Sels  ferriques ,  Fe  n*est  complètement  déplacé  aue  dans  les  sol.  étendues;  il  se  pptc  à  l'état 
d'oxyde.  Sels  ferreux.  Le  chlorure  ferreux  donne  déjà  à  fr.  un  ppté  blanc  verdâtre,  très  oxydable. 
Avec  le  sulfate,  il  n'y  a  pas  de  déplacement  sensible.  Sels  d'aluminium.  Comme  le  fer,  l'ai,  n'est  to- 
talement déplacé  que  dans  ses  sol.  très  dil.  Sels  de  Mn.  Il  y  a  toujours  ppiion  d'hydrate  blanc  qui  se 
«uroxyde  suivant  les  conditions  de  l'exp.  Le  déplacement  est  partiel.  Sels  de  cuivre.  Le  Cu  est  par- 
tiellement déplacé  de  ses  sol.  conc.  à  l'état  de  sels  basiques  bleu  verdâtre.  Dans  le  cas  de  l'acétate, 
il  se  ppte  de  l'hydrate  noir.  Les  métaux  Co,  Ni,  Pb,  Zn,  Cd  sont  également  partiellement  pptés  de 
leurs  sol. 

L*oxyde  anhydre  de  bismuth  prod.  les  mêmes  réact.,  mais  se  distingue  de  Toxyde  ppté  par  uno 
activité  beaucoup  moindre.  —  BL,  4902,  [3),  27,  136-137  ;  5/3.  (F.  Thomas.) 

F.-B.  Allan,  Les  sulfates  de  bismuth,  A  50'» le  sulfate  acide  de  bismuth  est  en  équilibre  dans  des 
•cl.  d'ac,  sulfurique  supérieures  à  51,4  o/©;  Bi'O*,  3  SO*,  3  1/2  H*0  dans  des  sol.  comprises  entre 
5,4  0/0  et  51,4  «/o;  et  Bi*0*,  SO^  avec  des  sol.  acides  plus  faibles  qu'une  sol.  à  5,4  0/0.  Bi*0*,  SO* 
n'est  pas  attaqué  par  l'eau  à  500.  Le  sel  5  Bi*0*,  11  SO*,  17  H*0  décrit  par  Adié  n'a  pas  été  obtenu. 

—  Am.,  4902,  27,  n©  4,  384-388  ;  Avril.  Ch.  Lab.  Univ.  of  Toronto.  (E.  Theulier.) 

Volkmar  Kohlschutter,  Sur  les  sels  doubles  du  cadmium  et  du  mercure.  L'aut.  a  entrepris  une 
série  de  recherches  sur  la  constitution  des  sels  doubles  en  essayant  de  leur  appliquer  la  théorie  de 
Werner  ;  cette  théorie,  véiifiée  par  les  formules  des  comb.  de  sels  ammoniacaux  avec  les  sels  métal- 
liques et  celles  des  acides  complexes,  admet  pour  chaque  métal  l'existence  d'un  nombre  de  coordi- 
nation^  nombre  qui  représente  celui  des  différents  radicaux  acides  contenus  dans  une  moléc.  de  sel  et 
rapportés  à  un  atome  de  métal.  Les  sels  obtenus  par  l'aut.  indiq.  que,  dans  le  cas  du  cadmium  et  du 
mercure,  ce  nombre  est  général.  4;  il  s'élève  à  6  dans  quelques  sels,  mais  semble  ne  pouvoir  dépasser 
cette  limite.  L'aut.  indique  les  modes  de  prép.  et  les  prop.  princ.  des  sels  suivants  :  Cd  (CO*)*K*, 
Cd  (CO«)>ClK*,  Cd  (C07AzO*K«,  Cd  (AzO^K*,  Hg  (CO*)*KS  Hg  (CO»iCl*K%  Hg*(AzOVKS  etc. 

—  B.,  4902,  35,  483-493;  33/3.  Munich,  Acad.  Wissenschaft.  {E,  Campagne ,) 

E.-H.  Miller,  Sur  les  ferroc^anures  de  cadmium,  L'aut.  a  étudié  la  variation  de  composition 
des  pptés  qui  se  forment  dans  la  titration  du  cadmium  par  le  ferrocyanure  de  potassium  : 

10  Les  résultats  sont  entièrement  différents  quand  le  ferrocyanure  est  en  excès  et  quand  le  Cd 
est  en  excès  ;  30  dans  une  sol.  ac.  ou  ammoniacale,  un  excès  de  ferrocyanure  produit  un  ppté  de 
K*CdFe(CAz)*  ;  en  sol.  neutre,  le  ppté  renferme  plus  de  Cd;  30  avec  un  excès  de  Cd,  le  ppté  est  le 
même  en  sol.  neutre  ou  de  HCl  ;  il  corresp.  à  K'Cd"[Fe(CAz)*]^;  en  sol.  acétique,  le  ppté  final  est 
K*Cd^[Fe(CAz)*]';  4**  avec  un  excès  de  Cd,  dans  une  sol.  ac.  le  ppté  s'altère  au  repos,  et  la  propor- 
tion de  Cd  y  augmente;  5®  avec  le  Cd  en  excès,  dans  une  sol.  ammoniacale,  le  ppté  lavé  à  AzH* 
corresp.  à  Cd*Fe(CAz)^  Lorsqu'il  est  fraîch.  ppté  et  lavé  rap.  à  AzH*,  la  partie  qui  se  dépose  diffic. 
étant  enlevée  par  décantation,  la  comp.  corresp.  à  K*Cd*[Fe(CAz)*]*,  tandis  que  la  partie  décantée  est 
K»CdFe(CAz/.  —  i4m.  Soc^  4902,  24,  n»  3,  336-34;  Mars.  Havemeyer  Lab.,  Columbia   Univ.  (L.) 

J.  Mawrow,  Composés  phosphoriques  du  molybdène.  L'aut.  avaitdéjà  obtenu  les  deux  composés 
Mo»O^H»PO*)^  3  H«0  et  Mo»0"(H»PO*)*.H*0.  Ce  dernier  donne  avec  le  chorure  de  barvum  un 
ppté  bleu  foncé  qui  a  la  composition  BaO.Mo'O**.  3  (H*PO*).  13  H*0,  et  avec  le  chlorure  d  ammo- 
nium un  ppté  analogue  au  précédent.  —  Z.  anorg.  Ch.,  4902,  29,  156-158;  9/13. 01.  (18/10]. 
Rustschuk  (Bulgarie),  Labor.  chim.  du  Gymnase  c  Prinz  Boris  >.  {Rossi.) 

G.  Bailhache^  Sur  la  pluralité  des  oxydes  bleus  de  molybdène.  Mém.  déjà  paru  aux  C.  r., 
(Voyez  Rép.,  4902,  2,  64).  \V.  Thomas.) 

J.  Bellucci,  Sur  le  tétra-iodure  de  platine.  Les  travaux  précédents  de  M.  Miolati  et  de  l'aut. 
avaient  démontré  que  le  tétrachlorure  et  le  tétrabromure  de  platine  forment  en  sol.  aq.  les  acides  bi- 
basiques  [PtCl*(OH)*|H*  et  [PtBr*(OH)*]H«.  Maintenant,  l'aut.  a  étudié  le  tétraiodure.  On  le  pré- 
pare en  traitant  une  sol.  d'ac.  chloroplatinique  par  THI  à  chaud,  lavant  le  ppté  à  l'eau  bouillante  par 
décantation,  et  en  le  desséchant  à  loo*.  La  sol.  alcool,  fr.  se  conserve  bien  à  Tabri  de  la  lumière; 
elle  ppte  avec  un  grand  excès  d'eau,  dans  laquelle  le  tétraiodure  est  insol.  La  sol.  alcool,  est  acide 
et  décompose  les  carbonates.  Traitée  par  des  sol.  aq.  conc.  de  sels  d'argent,  de  plomb,  de  thallium, 
de  mercure,  à  froid,  elle  donne  des  pptés  qui  sont  les  sels  de  l'acide  tétra-iodoplatinique  [Ptl* 
(OH)*|H*.  Le  sel  d'argent  ppic  avec  V azotate  d'argent  sous  forme  d'une  poudre  rouge  brun,  qui,, 
lavée  à  Teau  et  séchée  dans  le  vide,  correspond  à  la  formule  [PtI*(OH)*JAg*iiiLeaje|  de  plomb  qui 
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ppte  avec  Tacëtate  de  plomb  neutre  est  un  sel  basique,  [PtIVOH)*]Pb,  Pb(OH)*.  Avec  l'acëtate 
thalleux,  il  ppte  le  sel  de  thallium,  rouge  brun,  qui,  lavé  et  sèche  dans  le  vide,  a  la  composition  f  Ptl* 
(OH)*]Tl*.  Enfin  le  chlorure  mercurique  en  présence  d'acétate  de  sodium  donne  le  set  mercurique, 
ÎPtl\OH)«]Hg.  Le  sel  de  barjrum  n'est  pas  stable.  —  Rendiconti  R.  Accad.  Linceiy  4902,  [5],  il,  [i], 
è-13  ;  5/1. oa.  Rome,  Université.  (/Î055i.) 

Chimie  minéralogique  et  géologique. 

A.  Frank,  Le  jubilé  de  Vexploitalion  des  gisements  de  Stassfurt.  L'exploitation  des  sels  de 
Stassfurt  a  commencé  en  Décembre  1851  ;  à  l'occasion  du  cinquantenaire  de  cette  date,  l'aut. 
donne  de  nombreux  renseignements  sur  ces  gisements  et  suit  le  développement  de  leur  production 
depuis  cette  époque  en  KCl,  K*SOS  MgSO\  etc.  —  Z.  angew.  C/r.,  4902,  45,  865-378  ;  35/5. 
(E.  Campagne,) 

Gilbert  Wood,  Détpôs  d^alumine  en  Italie.  De  nombreux  et  importants  dépôts  d'alumine  ont 
été  découverts  dans  la  vallée  du  Magro  en  Italie.  Elle  se  présente  sous  forme  d'une  pierre  analogue 
à  du  granit,  qui  s'est  presqu'entièrement  décomposée  sous  l'action  de  l'atmosphère  pour  donner 
une  substance  analogue  au  kaolin.  C'est  un  des  meilleurs  minerais  que  l'on  puisse  utiliser  pour  la 
fabrication  des  sels  d'aluminium  —  Electro-Chemist  and  Métallurgiste  4902,  2,  10;  Mars-Avril. 
(E,  Bapn.) 

R.-W.  Emerson  Mac  Ivor,  Sur  les  minéraux  du  guano  australien,  L'aut.  a  déjà  décrit  (C/r. 
N,i  85,  315)  quelques  phosphates  ammoniacaux-magnésiens  qu'il  a  découverts  dans  le  guano  aus- 
tralien ;  à  cette  liste  viennent  s'en  ajouter  deux  nouveaux  :  la  ûittmarite  et  la  Muellerite, 

La  Dittmarite  se  présente  en  petits  cristaux  transparents  rhombiqucs,  s'altérant  diff.  au  contact 
de  l'air,  mais  perdant  leur  eau  de  crist.  et  leur  transparence  à  100-105'*.  Par  calcination,  ils  donnent 
du  pyrophosphate  de  Mg.  Par  sa  composition,  la  Dittmarite  répond  à  la  formule  MgAzH*P0\3Mg* 
H«(PO^)*  +  8H«0. 

La  Muellerite  se  trouve  dans  les  dépôts  les  plus  anciens  du  guano  en  cristaux  plats,  faiblement 
transparents,  qui,  chauffés  à  100"  pendant  3  h-,  perdent  leur  eau  de  crist,  et  se  décomposent  à  1300C. 
Par  calcination,  ils  donnent  du  métaphosphate  de  Mg.  La  muellerite  répond  à  la  formule:  Mg(AzH^)* 
H»iPO*)*  +  4H»0.  —  Ch,  N,y  4902,  85,  181-183  ;  18/4.  [E.  Bapn.) 

W.  Stanley  Lecky,  Les  sables  ferrugineux  de  la  Nouvelle-Zélande.  Ces  sables  renferment  prin- 
cipalement de  l'oxyde  de  fer  magnétique  :  60  0/0  de  fer,  4  0/0  SiO",  traces  de  P  et  de  S,  8*/o  d'oxyde  tita- 
nique.  D'après  la  méthode  de  B.  Metcalf-Smith,  ces  sables  sont  moulés  en  briquettes  avec  de  l'ar- 
gile renfermant  10  ®/o  de  fer  (}  part,  de  sable  et  i  partie  d'argile)  ;  ces  briquettes  sont  dures  et  com- 
pactes, ne  décrépitent  pas  à  la  chaleur,  sont  suffisamment  poreuses  pour  faciliter  la  réduction  ;  leur 
composition  est:  fer  50  <*/o,  oxyde  titanique  6  0/0,  S  et  P  traces.  La  réduction  de  ces  briquettes  se  fait 
au  moyen  d'autres  briquettes  confectionnées  avec  le  résidu  formé  dans  les  cornues  à  gaz  par  le  char- 
bon bitumineux  de  Mokau;  ces  briquettes  sont  dures,  denses,  donnent  en  brûlant  une  t.  élevée  et 
peu  de  flamme,  elles  laissent  lo^/o  de  cendres  utilisées  comme  flux  dans  le  fourneau.  Dans  ces  condi- 
tions, on  obtient  des  fontes  grises  tendres  renfermant  i  0/0  de  Ti  et  du  fer  en  barres  contenant  o,3i®/o 
de  Ti.  —  ElectrO'Chemist  and  Metallurgist,  4902,  2,  53-54;  Mars-Avril.  {E.  Ba^in.) 

A.-F.  Stahl,  La  Cachetiez  une  région  pétroli/ère  de  la  Transcaucasie.  —  Ch.  Ztg.,  4902,  26, 
10;  i/i.  St-Pétersbourg.  (Wi7/tr/if.) 

Produits  minéraux  industriels,  grande  industrie  chimique. 

G.  LuNGE,  Théorie  et  pratiaue  du  procédé  des  chambres  de  plomb.  Cet  article  est  une  critiaue 
des  réformes  proposées  par  Th.  Mever  et  Ed.  Loew  (Z.  angew.  Ch.,  4904,  44,  1345  et  4900,  43, 
3)8)  pour  augmenter  la  capacité  de  production  des  chambres  de  plomb  en  H*SO*.  En  se  basant  sur 
des  considérations  théoriques,  l'aut.  conclut  que  beaucoup  des  améliorations  proposées  ne  peuvent 
conduire  au  but  cherché.  Il  réfute  l'opinion  reproduite  par  Meyer  sur  l'action  c  catalytique  »  des 
comp.  nitrés  et  émet  Topinion  qu'il  se  forme  des  comb.  interm.  instables,  dont  l'étude  permettra  de 
ramener  cette  action  «  catalytique  »  à  une  série  de  réactions  dont  nous  ne  connaissons  actuel,  que  le 
premier  et  le  dernier  termes.  La  C«e  de  Si-Gobain  obtient  depuis  longtemps,  avec  des  chambres  ord. 
un  rend,  tout  au  moins  égal  à  celui  que  Tant,  espère  obtenir  au  moyen  de  chambres  tangentielles  de 
const.  plus  coûteuse.  En  ce  qui  concerne  les  moyens  proposés  pour  abaisser  la  t.  des  chambres,  il  est 
beaucoup  plus  rationnel  et  économique  d'obtenir  ce  résultat  en  remplaçant  les  jets  de  vapeur  ame- 
nant Teau  nécessaire  à  la  réaction  par  des  jets  d'eau  pulvérisée,  procédé  déjà  en  pratique  depuis  plus 
de  10  ans.  —  Z.  angew.  Ch.,  4902,  45,  145-154  ;  18/3.  (E.  Campagne.) 

F.  LÛFY  et  NiEDENFÛHR,  Etude  comparative  sur  le  prix  de  revient  de  l'acide  sul/urique  au 
moyen  du  procédé  par  contact  et  des  chambres  de  plomb  modernes.  De  ce  long  article,  très  docu- 
menté et  contenant  37  figures,  nous  ne  retiendrons  que  les  conclusions.  L'ac.  à  50^  Bé  s'obtient  à 
meilleur  prix  au  moyen  des  chambres  de  plomb  telles  qu'on  les  construit  actuell.  que  par  le  procédé 
de  contact.  Les  avantages  de  ce  dernier  procédé  n'apparaissent  que  pour  la  préparation  d'un  ac.  plus 
conc.  L'acide  le  meilleur  marché  sera  obtenu  en  dissolvant  l'anhydride  dans  Tac.  des  chambres  de 
manière  à  le  ramener  à  la  richesse  ordinaire  corresp.   à  66**  Bé.  Il  est  encore  plus    économique 


(E.  Campagne.) 
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Electroteohnique. 

S.  Cannizzaro,  Sur  renseignement  de  r électrochimie,  L'aut.  démontre,  en  s'appuyant  sur 
Tavis  do  plusieurs  chimistes  et  physiciens,  tels  que  MM.  Lunge,  Weber,  Lorenz,  Oettel,  ICnqrre, 
FoERSTER,  Arrhenius,  etc.,  que  1  électrochimie  doit  être  enseignée  par  des  chimistes  et  non  par  des 
électriciens.  —  Rendiconti  R.  Accad,  Lincei,  1901,  [5],  10,  [iij,  163-168;  ao/io.  01.  Rome,  Univer- 
sité. (Rossi.) 

Dr  LuD.  Hôpfner,  Rectifications  relatives  à  la  note  du  D'  Danneel  <  V électrométallurgie  en 
Allemagne  »  parue  dans  le  n^  10  de  cette  Revue,  L'aut.  veut  établir  que  le  procédé  Hôpfner  au 
chlorure  cuivreux  est  en  vigueur  à  la  Société  de  Pappenburg  contrairement  aux  affirmations  de  Dan- 
neel. —  Z.f.Electroch.,  1902,  8,  177-178  ;  27/3,  [13/3].  (O.  Donjr,) 

F.  FttRSTER  et  E.  MiJLLER,  Sur  la  préparation  électrolytique  des  hypochlorites  et  des  chlorates 
alcalins.  Les  pertes  de  courant  dans  la  préparation  électrolytique  des  hypochlorites  et  des  chlorates 
alcalins  sont  dues  à  la  réduction  des  sels  hypochloreux  qui  se  forment  à  la  cathode  et  à  la  formation 
d'O  à  Tanode.  On  supprime  la  ire  cause  de  perte  en  ajoutant  un  chromate  à  Télectrolyte.  Pour  la 
préparation  deThypochlorite,  on  emploie  des  électrodes  platinées  et  on  opère  à  basse  t.  (10  à  140  C.)  ; 
de  cette  façon,  les  aut.  sont  arrivés  à  obtenir  une  sol.  renfermant  38gr-,5  de  Cl  utile  par  litre.  La 
présence  d'acide,  notamment  d'HCl,  favorise  la  production  des  chlorates  ;  on  emploie  des  électrodes 
non  platinées,  on  réduit  ainsi  la  production  d'O  à  son  minimum,  mais  on  obtient  un  rendement 
presque  théorique  en  employant  une  anode  platinée  noire.  —  ElectrO'Chemist  and  Métallurgiste 
1902,  2,  40-41  ;  Mars-Avril.  [E.  Bajin.) 

Van  Penbergh,  Silicate  de  soude,  L'aut.  oxyde  au  moyen  de  l'air  ou  de  la  vapeur,  dans  le  four 
électrique,  un  mélange  de  sel  et  de  sable:  4NaC14- SiO*-|- 0*z=Na*SiO*  4-4CI.  Le  Cl  est  utilisé 
dans  la  préparation  du  CaOCl*.  —  Electro-Chemist  and  Métallurgiste  1902,  2,  44  ;  Mars-Avril. 
[E.  Bajin.) 

X.,  Préparation  électrolytique  du  peroxyde  de  plomb,  L'aut.  place  un  oxyde  de  plomb  en 
suspension  dans  un  chlorure  alcalin  en  présence  d'une  anode  insol.  dans  un  vase  diaphragmé  ;  il  se 
forme  des  hypochlorites  qui  oxydent  Toxyde,  à  condition  toutefois  que  la  sol.  anodique  reste  alca- 
line, Falcali  mis  en  liberté  à  la  cathode  étant  ramené  continuellement  dans  le  compartiment  anodi- 
que. Le  rendement  théorique  est  atteint.  —  Electro-Chemist  and  Metallurgist,  1902,  2,  44  ;  Mars- 
Avril.  (E,  Ba^çin.) 

X.,  Fabrication  du  sodium  métallique.  L'histoire  de  la  fab.  du  sodium  métallique  est  une  des 
plus  belles  pages  de  l'électrochimie.  Isolé  pour  la  ire  fois  par  Sir  Humphry  Davy  en  i8o8  dans  son 
électrolyse  classique  de  la  soude  caustique,  Deville  fut  le  pionnier  de  sa  fab.  en  quantités  assez 
considérables.  Ce  dernier  faisait  usage  d'une  méthode  purement  chimique  de  réduction,  savoir: 
chauffage  énergique  d'un  mélange  de  Na*CO*,C  et  CaOdans  une  cornue  de  fer.  Vint  alors  Castner 
qui,  en  1890,  retourne  à  la  méth.  électrolytique  originale  de  Davy.  A  cette  époque  le  principal 
emploi  du  Na  était  localisé  dans  la  fab.  de  Al,  mais  aujourd'hui  l'Ai  lui-même  se  fabrique  électro- 
lyiiquement.  On  a  trouvé,  d'ailleurs,  de  nouveaux  emplois  du  Na,  par  ex.  pour  fabriquer  les  cyanures 
en  partant  des  ferrocyanures  :  K*Fe(CAz)*  +  aNa  =:4KCAz  -f-  aNaCAz  -{-  Fe,  et  pour  la  fab.  du  per- 
oxyde de  Na,  succédané  du  peroxyde  d'H  dans  certaines  opérations  de  blanchiment.  Le  Na  est  encore 
employé  dans  l'ind.  de  l'aniline  et  toutes  les  fois  que  l'on  doit  employer  d'énergiques  agents  do 
réduction.  —  Electro-Chemist  and  Métallurgiste  1902,  2,  6  ;  Mars-Avril.  (E.  Ba^in,] 

James  D.  Darling,  Fabrication  électrolytique  du  sodium  métallique.  Actuellement  le  sodium 
s'obtient  par  le  procédé  Castner  (électrolyse  de  la  soude  caustique  fondue)  dans  lequel  on  utilise  le 
sel  commun.  L'aut.  utilise  le  salpêtre  du  Chili  et  le  grand  avantage  du  nitrate  de  soude  (qui  fond  à 
313**)  sur  la  soude  caustique  (qui  fond  à  320'>)  résulte  de  la  formation  d'un  sous-produit  d'une 
grande  valeur  industrielle:  l'ac.  azotique.  La  séparation  du  sodium  d'un  agent  oxydant  aussi  éner- 
gique que  le  nitrate  de  soude  fut  réalisée  par  l'aut.  par  l'emploi  d'un  diaphragme  spécial  en  MgO 
vitrifiée,  obtenu  en  fondant  MgO  pure  au  four  électrique  en  une  masse  vitreuse  que  l'on  broie  à  un 
degré  de  finesse  déterminé,  puis  que  l'on  comprime. 

L'app.  à  réaction  étant  chauffé,  les  électrolytes  fondent,  pénètrent  les  parois  de  MgO  et  le 
courant  passe  ;  sous  son  influence,  le  nitrate  se  décompose  en  Na,AzO'  et  O.  Les  gaz  AzO*  et  O  se 
dégagent  à  l'électrode  positive  ;  les  ions  Na  traversent  les  parois  du  vase  A,  puis  la  soude  fondue  et 
se  réunissent  à  la  cathode  sous  forme  métallique.  Au  début,  le  Na  est  absorbé  et  combiné  à  la  soude 
avec  dôgag.  d'H  et  form.  de  peroxyde,  mais,  après  quelque  temps,  le  Na  gagne  la  partie  supérieure 
de  l'élecirolyte;  on  le  recueille  à  l'aide  d'une  cuiller  et  on  le  conserve  dans  l'huile  minérale  ;  les 
gaz  AzO'  et  O  qui  se  dégagent  à  l'électrode  positive  sont  conduits  par  des  tubes  en  terre  réfractaire 
dans  un  certain  nombre  de  récipients  ou  flacons  de  Woulff,  reliés  ensemble  et  contenant  de  l'H'O. 
Le  gaz  AzO»  au  contact  d'H*0  donne  de  l'HAzO*  :  ^AzO*  -|-  HOH  =aHAzO*  +  AzO,  puis  AzO  se 
combinant  avec  une  mol.  d'O,  donne  AzO*  qui,  au  contact  de  Teau,  produit  une  nouvelle  q.  d'HAzO*. 
On  peut  concentrer  ensuite  cet  acide  à  un  degré  voulu  pour  la  fabrication  des  explosifs.  Ce  procédé 
donne  de  bons  résultats  ;  les  vases  peuvent  fonctionner  de  425  à  450^-  sans  être  rechangés  et  le  Na 
produit  revient  meilleur  marché  que  celui  obtenu  en  partant  delà  soude  caustique.  —  Electro-Che- 
mist and  Métallurgiste  1902,  2,  73-86  ;  Mars-Avril.  {E,  Ba\in,) 

W.  Pfanhauser,  Production  d'étain  spongieux  et  cristallin  au  m  yen  de  Vélectrolyse.  Ménuyî^ 
déjà  paru  dans  la  Z.Jûr  Elektroch,,  1902,  8,  41-43,  et  analysé  dans  le  Rép.y  1902,  2,  ' f (^>-i.V&/^g *^^ 
trO'Chemist  and  Métallurgiste  1902,  2,  42  ;  Mars- Avril.  [E.  Bapn.) 


5^8     RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL  DE  CHIMIE  PURE  ET  APPLIQUEE 

Chimie  organique. 
Chimie  organique  théorique, 

M.  KoNOVALOF,  Synthèse  des  alcools  tertiaires  au  moyen  des  composés  orsano-magnésiens . 

L'aut.  a  préparé  par  la  méthode  de  Grignard  (réact.  des  cètones  avec  les  composes  organo-magnë- 

siens)  divers  alcools  tertiaires,  dont  quelques-uns  encore  inconnus.  Il  indique  la  façon  d'opérer  pour 

obtenir  le  meilleur  rend.  Comme  alcools  nouveaux,  il  faut  citer:   i®  le  méthyléthylbutylcarbinol 

CH* 

NcOH.CH".CH*.CH".CH»,    produit  au    moyen    de  la   méthylbutylcétone,  de  l'iodure 
CHVCH»^ 

d'éthylc  et  de  Mg;  liq.  incol.,  ne  se  solidifie  pas  dans  le  mélange  de  glace  et  de  sel  ;  £b.  158-160^ 
sous  745nim.  ;  0^9  =  0,8373  ;  n^^=  ',42735.  a«  le  tripropylcarbinol  (CH«.CH*.CHVCOH  formé  à 
Taide  de  la  dipropylcétone,  de  l'iodure  de  propyle  et  de  Mg;  Eb.  193-1950  sous  737"»™-;  ne  se  soli- 
difie pas  dans  le  mélange  de  glace  et  de  sel;  D^*  =0,8338  ;  n^'  =  1,43557.  —  5K.,  1902,  34,  26. 
Kief,  Institut  polytechnique  de  TEmpereur  Alexandre  IL  [Corvisy,) 

O.  Emmerling,  Présence  d'alcool  hutylique  normal  dans  le  fuselœl  de  grains.  Contrairement  aux 
résultats  de  Windisch  [Mitth,  Kais,  Gesund,  Ami.,  8,  140),  en  soumettant  à  la  distil.  fract.  du 
fuselœl  provenant  de  la  distil.  d'alcool  de  grains,  l'aut.  a  réussi  à  isoler  de  p.  q.  d'alcool  butylique 
normal,  bouillant  à  1160  et  fournissant  par  oxydation  Tac.  butyrique  normal. 

Pour  obtenir  des  quantités  un  peu  importantes  de  cet  alcool,  le  procédé  le  plus  commode  con- 
siste à  soumettre  la  glycérine  à  la  termentation  ;  le  ferment  nécessaire  est  introduit  sous  forme  de 
bouse  de  vache  desséchée,  laquelle  conserve  très  longtemps  son  action  fermentative.  On  peut  obtenir 
ainsi  6  à  8  0/0  de  la  quantité  de  glycérine  mise  en  œuvre  sous  forme  d'alcool  butylique  normal.  — 
B.f  4902,  35,  694-695;  22/3  [10/2].  Berlin,  I.  Univ.  Labor.  {E,  Campagne.) 

D,  Marko,  Sur  r alcool  pentatomique  préparé  au  moyen  du  diallylpropylcarbinol.  Mém.  déjà 
paru  dans  }K.,  4904,  33,  et  analysé  dans  le  Rep.  1901,  1,  284.—  /.  pr.,  1902,  [a],  65,  n»  i.  45-48; 
9/1.  Kazan,  Chem.  Lab.  der  Univ.  (L.) 

R.  Zaloziecki  et  G.  Frasch,  Etude  chimique  de  Vhuile  minérale  de-  Galicie.  I.  Nitration  des 
fractions  renfermant  les  isohexanes.  Les  aut.  ont  soumis  à  la  distil.  fract.  une  grande  quantité  de 
benzine  léffèrc  (gazoline)  provenant  de  Kryg  (Galicie  occidentale)  et  séparée,  entre  16  et  101°,  43  frac- 
tions diff.  La  nitration  des  fractions  bouillant  de  deux  en  deux  degrés  entre  4^  et  65®  leur  a  fourni 
cinq  dérivés  nitrés  différents,  dont  ils  indiquent  le  point  de  fusion  et  le  ®/o  d'Az  :  i.  F.  89^*5,  Az  *>/© 
19,38;  9.  67®,  19,09  ;  3.  65",  19,12;  4.  94-95®,  20,95  î  5«  ^5®»  i8f42-  C^s  corps  semblent  être  des  dérivés 
trinitrés  de  l'hexane  et  de  ses  isomères  (ij.05  d'Az  théor.).  — B.,  1902,  35,  386-391  ;  8/9.  Lemberg. 
Station  de  recherches  pour  l'indust.  pétrolifère  de  la  Techn.  Hochschule.  {E.  Campagne.) 

K.-A.  Krassousky,  i4c//o;i  de  Peau  en  présence  de  V oxyde  de  plomb  sur  les  bromures  des  car^ 
bures  éthyléniques .  Le  bromure  de  tétraméthyléthylène  réagit  sur  H*0  en  présence  de  PbO  à  la 
tempér.  ord.  ;  lorsqu'on  distille  dans  un  et  de  vapeur  le  produit  de  la  réac,  il  passe  d'abord  de  l'oxyde 
de  tétraméthyléthylène  qui,  s'unissant  à  H*0  dans  le  réfrigérant,  forme  des  cristaux  d'hydrate  de  pina- 
cone.  C'est  la  pinacone  qui  est  le  produit  de  la  réact.  le  plus  abondant  (rend»  57  oj^  de  la  valeur 
théor.).  —  Le  bromure  de  triméthyléthylène  réagit  plus  difficilement;  il  se  forme  de  l'oxyde  de  tri- 
méthyléthylène,  du  glycol  (CH>)*COH.CH(OH)CH*  et  aussi  de  la  monobromhydrine  du  triméthyl- 
éthylène.—  Avec  le  bromure  d'isobutylène,  la  réact.  ne  se  fait  que  vers  ^o^  et  à  l'aide  d'une  agita- 
tion continue;  il  se  forme  de  l'isobutylèneglycol;  l'oxyde  d'isobutylène  n'a  pu  être  séparé  car  il 
s'unit  à  l'eau  vers  500.  Le  bromure  de  propylène  et  le  bromure  d'éthylène  ne  réagissent  que  très 
lentement  à  500.  —  }K.,  1901,  33,  726.  Saint-Pétersbourg,  Université.  [Corvisy.) 

Marc  TiFFENEAu,  Sur  la  constitution  des  chlorhydrines.  L'aut.  a  vérifié  la  règle  de  Markovni- 
KOFF,  généralisée  ensuite  par  Krassousky,  relativement  à  la  fixation  de  ClOH  sur  les  carbures  éthylé- 
niques :  dans  ce  cas  (OH)  se  porte  toujours  sur  le  C  le  moins  hydrogéné.  Avec  le  métho-éthénylben- 
zène  C«H\CH»)C:CH»,  on  obt.  une  chlorhydrine  de  form.  CW(CH*)COH.CH*Gl.  En  effet,  cette 
chlorhydrine  est  identique  avec  celle  qui  se  forme  par  l'action  du  phénylbromure  de  magnésium  sur 
la  chloracétone  et  traitement  à  l'eau  du  prod.  formé.  Eb.  i3o-i32<*  sous  16™"»-;  D  =  1,220. 

Au  cours  de  son  travail,  l'aut.  a  été  conduit  à  prép.  les  deux  chlorhydrines  (CH»;*.C(OH)  CH*C1 
et  (CH»)(C«H»)  C(OH)  CH«C1.  La  première  a  déjà  été  signalée;  la  seconde  bout  à  149-151^ ;  D  = 
1,053.  -  C.  r.,  1902,  134,  774-775  ;  [7/4*].  (^.  Thomas.) 

Marcel  Descudé,  Sur  quelques  nouveaux  composés  du  méthylène.  L'aut.  a  montré  précédem- 
ment que  ZnCP  provoque  très  rapidement  la  comb.  du  trioxyméthylène  avec  un  chlorure  d'ac.  Dans 
cette  réact.  se  forment  des  composés  du  type  R.CO.O.CH"Cl  et  (R.  CO.O)*CH*.  La  réact.  est  tout 
à  fait  générale.  On  peut  obt.  toute  une  série  de  comp.  mixtes  en  réalisant  la  réact.  : 

R  -  CO.Ov 
R.CO.O.CH2C1  +  R'  —  CO.OK  =  KCl   f  >CH» 

R'—  co.(y 
Il  suffit,  pour  cela,  de  chauffer  à  une  t.  variable,  suivant  les  cas,  mais  toujours  supérieure  à  1600  pen- 
dant au  moins  3*».  On  reprend  par  Talc,  bouillant,  on  filtre,  le  corps  se  dépose  par  refroidissement. 

Tous  ces  corps  crist.  en  belles  aig.  prismatiques,  transparentes  et  présentent,  a  un  très  haut 
dcffré,  les  phénomènes  de  la  surfusion  et  de  la  sursaturation.  —  C.  r.,  1902,  134,  716-718;  [94A*1. 
(K.  Thomas.) 


9  lesurëthanes  sont  à  peu  près  insol.  dans  l'eau,  tr.  sol.  dans  Talc.,  Tëth.  Elles  ne  sont  pas 

L'oxydation   par   AzO»H    se    fait   d'après  la   form.   (R')   AzCS«.CH»  +  aH*0  -f-  O'  = 

-  CO^  4-  SO^H*  +  CH»SO»H.  La  réduction  du  premier  terme  C^H»AzS*  par  le  sodium  en 
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Marcel  Delépine,  Actionldes  éthers  halogènes  sur  les  combinaisons  sulfocarboniques  d'aminés 
secondaires.  Les  étheis  halogènes,  tels  que  les  iodures  de  méthyle,  d'éthyle,  le  chlorure  de  p-nitro- 
benzyle,  réag.  sur  les  combinaisons  sulfocarboniques  d'aminés  secondaires  d'après  l'équation  : 
Az(R)'.CS.S.AzH*(R)"  +  XR'  =  Az(R)''CS.S.R'  +  XH.AzH(R)'.  On  obt.  ainsi  des  sortes  d'éthers  qui 
peuvent  être  envisagés  comme  des  méthanes  disulfurés,  des  thio-sulfo-uréthanes  à  azote  bisubs- 
titué. 

Toutes  lesuréthanes  sont  à 
basiques. 

R'(AzH)  +  CO^  -f-  SO^H*  +  CH»SO»H.  La  réduction  du  premier  terme  C^H»AzS*  par  le  sodium  en 
prés,  d'alc.  absolu  est  très  vive  ;  elle  donne  naissance  à  du  sulfure  et  à  du  méthylmercaptide  de 
sodium,  à  delà  triméthylamine  et  surtout  à  de  la  formodiméthylamine  (CH*)*Az.CH*.Az(CH*)*.  — 
C.  r.,  4902,  134,  714-716;  [24/3*] •  (V-  Thomas.) 

B.  Fischer  et  A.  Dci.lhey.  Action  de  Vammoniaque  sur  les  éthers  maloniques  alkylés.  Tandis 
que  l'éther  malonique  et  ses  dérivés  monoalkylés  sont  très  facil.  transformés  en  amides  par  l'action 
de  l'ammoniaque  aq.,  les  dérivés  dialkylés  ne  fournissent  que  de  très  petites  quantités  d'amides 
maloniques,  même  dans  le  cas  où  Ton  remplace  Tammoniaque  aq.  par  sa  sol.  alcool,  ou  AzH*  anhy- 
dre. Les  aut.  expliquent  cette  différence  d'action  en  admettant  que,  dans  le  cas  des  éthers  maloniques 
renf.  un  seul  groupe  alkyle,  il  se  forme  d'abord  un  sel  d'ammonium;  celui-ci  perd  ultérieurement 
de  l'alcool  en  même  temps  qu'un  atome  d'H  se  transpose  et  il  se  forme  une  amide;  la  répétition  de 
ces  réactions  conduit  final,  à  des  diamides  neutres. 

Pour  les  éthers  dialkylés,  il  ne  peut  se  former  de  tels  dérivés  ammoniacaux  et,  par  suite,  la  for« 
mation  d'amide  est  rendue  très  difficile.  La  manière  de  se  comporter  de  l'ac.  triméthylacétiquc 
concorde  avec  ces  résultats.  —  fî.,  1902,  35,844-856;  aa/a.  Berlin,  I.  Chem.  Institut  der  Univers. 
[E,  Campagne,) 

V.  Grignard,  Action  des  combinaisons  organomagnésiennes  sur  les  éthers  ^-cétoniques .  Dans 
cette  note,  Taut.  étudie  l'action  du  méthyliodure  de  magnésium  sur  l'éther  acétylacétique  et  sur  les 
dérivés  de  substitution  aux  atomes  d'rf  mobiles.  L'éther  acétylacétique  paraît  réagir  sous  sa  forme 
ënolique  :  il  se  dég.  CH*  mél.  de  petites  quant.  d'H.  Le  trait,  à  l'eau  régénère  presque  intégrale- 
ment l'éther  acétylacétique,  moitié  à  l'état  libre,  moitié  sous  forme  de  son  dérivé  magnésien.  — 
L'éther  éthylacétacétique  réagissant  à  mol.  égales  sur  le  méthyliodure  de  Mg  donne  le  comp. 
(CH')*C(OH).CH(C*H»).CO*C»H'  qui,  par  saponification,  conduit  au  méthyl-a-éthyl-^-butanol-a- 
oïque,  Bb.  1470  sous  lomm.^  F.  71-730.  Si  on  opère  au  b.-m.  avec  i  mol.  d'éther  pour  3  mol.  de  mé- 
thyliodure, on  obt.  unprod.  qui  par  saponification  conduit  au  glycol  (CH')^C(OH).CH(C*H')C(OH) 
(C;H»)«,  Eb.,  137-1380  sous  iimm.,  F.  53».  —  C.  r.,  1902, 134,  849-851  ;  [14/4*].  (T.  Thomas.) 

O.  WiDMANN,  Sur  la  desmotropie  entre  les  groupements  acétyle  et  oxyvinyle,  —  B.,  1902, 
35,  ii5)-ii59;  13/3.  Lab.  Univ.  Upsala.  (G.  Laloue.) 

C.  Harries,  Sur  le  dialdéhyde  succinique.  (Suite  du  mémoire  paru  dans  les  B,,  34,  1488.)  —  B.^ 
1902,  35,  1183-1189;  10/3.  I.  Chem.  Inst.  Univ.  Berlin.  (G.  Laloue.) 

K.  Krassousky,  Sur  la  réaction  de  formation  des  aldéhydes  et  des  cétones  en  partant  des  com*^ 

(fosés  halogènes  des  carbures  éthyléniques.  L'aut.  étudie  l'action  de  l'eau  en  présence  de  PbO  sur 
es  bromures  des  carbures  éthyléniqucs  à  la  tempérât,  ordinaire  ou  à  des  tempérât,  peu  élevées.  — 
Avec  le  bromure  de  tétraméthyléthylène,  la  réact.  est  complète  au  bout  de  qq.  jours,  pourvu  que 
l'on  agite  de  temps  à  autre;  le  produit  a  l'odeur  d'oxyde  de  tétraméthyléthylène;  mais  si  l'on 
distille  dans  un  c'  de  vapeur,  on  n'obtient  dans  le  récipient  que  de  l'hydrate  de  pinacone,  pro- 
venant de  l'union  de  l'oxyde  de  tétraméthyléthylène  avec  l'eau.  En  opérant  en  présence  d'une  plus 
faible  quant,  d'eau,  et  en  épuisant  le  produit  par  l'éther,  on  a  pu  séparer  un  peu  d'oxyde;  mais  en 
présence  de  l'eau  celui-ci  se  transforme  en  glycol  avec  dégagement  de  chaleur.  La  réact.  peut  s'ex- 
primer par  les  éq.  ; 

(CH3)îCBr.CBr{CH3)2  +  H*0  =  (CH3)2CBr.COH(CH3)2  +  HBr 

(CH3)îCBr.COH(CH3)«  =  (CH3)ïC  -  ClCH3)ï  +  HBr 

/^\ 
(CH3)«C  -  C(CH3)2  4-  H20  =  (CH3)2COH.COH(CH3)2 

Le  bromure  de  triméthyléthylène  réagit  plus  lentement  et  exige  une  agitation  prolongée.  Des 

produits,  on  a  pu  séparer  l'oxyde  (CH»)»C  —  CHCH>,  la  monobromhydrine  (CH»)*COH.CHBr. 
CH«,  et  en  plus  grande  quantité  le  glycol  (CH»/COH.CHOH.CH». 

Avec  le  bromure  d'isobutylène,  la  réaction  est  beaucoup  plus  lente  et  exige  une  tempér.  de  50*». 
On  n'a  pu  découvrir  dans  les  produits  l'oxyde  d'isobutylène,  car  à  50''  cet  oxyde  s'unit  énergique- 
ment  à  l'eau  pour  donner  le  glycol  (CH>)«COH.CH«OH. 

D'une  façon  générale,  on  peut  dire  que,  pour  certaines  conditions  de  t.  et  en  milieu  neutre,  le 
produit  principal  de  l'action  de  l'eau  sur  les  bromures  des  carbures  éthyléniques  est  un  glycol;  si  la 
réact.  se  fait  en  un  milieu  acide,  le  produit  principal  est  un  aldéhyde  ou  une  cétone.  —  >K,,  1901, 
33,  791-808.  Saint-Pétersbourg,  Université.  (Corvisy.) 

K.  Katsuyama,  Sur  la  formation  d'acide  lactique  par  faction  des  alcalis  caustiques  sur  les 
pentoses,  L'aut.  a  repris  les  exp.  d'ARAKi  (Z.  physiol,  Ch.,  19,  465)  sur  l'action  de  la  lessive  do 
soude  sur  l'arabinose  et  constaté  qu'il  se  forme  de  l'ac,  lactique.  Le  xylose  ftraifil^  ^anrlè/\n^eV 
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conditions  lui  a  fourni  le  même  acide,  quUl  a  isolé  sous  forme  de  son  sel  de  zinc.  L'arabinosc  et  le 
xylose  se  comportent  de  même  avec  les  alcalis  caust.  alors  que  la  fermentation  du  premier  donne 
une  forte  proport,  d'alcool  éthylique  et  que  celle  du  deuxième  n'en  fournit  pas  trace.  —  B,,  1902, 
35,  669-671;  22/3,  Kioto,  Medicin.  chem.  Institut  des  Univers.  {E,  Campagne,) 

E.  Knoevenagel,  Etude  sur  le  dédoublement  en  acides  et  cétonesdes  comp,  de  lasérie  deVéther 
acéto-acétique.  En  principe,  l'éther  acéto-acëtique  et  ses  homologues,  traités  par  les  alcalis  dilués, 
fournissent  princip.  des  cétones,  tandis  qu'avec  les  alcalis  conc.  on  obtient  surtout  des  acides.  Cette 
règle  s'applique  aux  ac.  benzylidènediacéto-acétique,  paraméthylbenzylidènediacéto-acétique  et 
furfurylidènediacéto-acétique,  lesquels  fournissent  avec  les  alcalis  dilués  les  cétones  corresp.  et 
avec  les  alcalis  conc.  des  acides  glutariques  substitués  en  ^.  Elle  ne  s'applique  pas  aux  acides  para 
et  métanitrobenzylidène  diacéto-acétiques,  lesquels,  même  avec  les  alcalis  à  2  «/©,  donnent  surtout  des 
acides.  L'exception  inverse  à  cette  même  règle  est  fournie  par  les  ac.  citrvllidène  et  citronnellidène 
diacéto-acétiques,  sur  lesquels  les  alcalis  étend,  sont  sans  action  et  que  KÔH  à  80  0/0  transf.  presque 
exclus,  en  cétones.  Un  tableau  indique  les  rend,  en  cétone  et  acide  de  ces  diff.  corps  pour  diverses 
conc.  d'alcalis.  —  5.,  4902,  35,  393-39$  ;  8/2.  (E.  Campagne,) 

A.-A.  SoLONiNA,  Préparation  des  acides  monobastques  non  saturés  78.  L'aut.  a  préparé  un  acide 
C*H"CO*H  en  partant  de  Tisoprène,  qu'il  transforme  par  HBr  en  bromure  de  gem-diméthyltrimé- 
thylène  (CH*)*CBr.CH*.CH*Br,  lequel,  traité  par  le  sodium-malonate  d'éthyle  dans  les  conditions 
indiquées  par  Ipatief,  fournit  l'éther  de  l'ac.  diméthylallylmalonique.  L'acide  libre,  chauffé  à  200®, 
dégage  CO«  et  laisse  l'acide  (CHVC:CH.CH*.CH».CO*H.  Eb.  2 16-2 180 ;  DÎ=  0,9864;  n  =  1,45041. 
Cet  acide  est  peu  sol.  dans  l'eau;  il  décolore  à  froid  la  sol.  de  MnO^K;  il  se  solidifie  dans  le  mélange 
de  CO*  solide  et  d'éther.  —  En  partant  du  diéthylallène  et  par  un  procédé  analogue,  l'aut.  a  préparé 
l'acide  (C*H»)*C:CH.CH*.CH*.CO«H;  Eb.  252-2360;  DÎ  =  0,9589;  D"  =  0,9459;  se  solidifie  dans 
le  mélange  de  CO*  solide  et  d'éther;  peu  sol.  dans  l'eau,  décolore  MnO*K.  —  }K.,  1901,  33,  734. 
Saint-Pétersbourg.  [Corvisy,] 

O.  Dœbner,  Sur  les  acides  non  saturés,  à  deux  doubles  liaisons,  homologues  de  r acide  sorbi' 
nique.  La  synthèse  de  l'ac.  sorbinique  à  partir  de  l'ald.  crotonique  et  de  l'ac.  malonique  en  présence 
de  pyridine  (voy.  J5.,  34,  2221)  peut  s'étendre  à  d'autres  ald.  non  saturés;  le  rendement  est  cepen- 
dant beaucoup  plus  faible  avec  les  ald.  plus  riches  en  carbone.  La  préparât,  de  Vac,  ^-vinylacrylique 
CH*:CH.CH:CH,CO*H  (i***  terme  de  la  série  des  ac.  sorbiniques)  est  très  difficile  à  cause  de  la  vola- 
tilité très  grande  de  l'acroléine.  L'aut.  donne  la  préparât,  de  Tacroléine,  puis  il  décrit  diff.  dérivés 
de  l'ac.  p-vinylacrylique.  Avec  Br  en  solut.  dans  CS*  ce  dernier  donne  un  tétrabromure,  l'ac.  a-P  y- 
à-tétrabromovalérianique  CH*Br.CHBr.CHBr.CHBr.CO*H,  crist.  dans  bzn  en  rhomboèdres  F.  i6o<», 
fac.  sol.  dans  solv.  org.  et  H*0.  L'ac.  p-vinylacrylique  se  résinifie  à  l'air;  il  se  polymérise  lorsqu'on 
le  chauffe  en  tube  scellé  à  130®.  En  commun  avec  Weissknborn  l'aut.  a  étudié  Vac.y-t-diméthylsor' 
^//Il^we,CH^CH^CH:C(CH').CH:CH.CO»H,  huile  épaisse,  j.  d'or,  Eb"=  165°  avec  légère  décomp.; 
fac.  sol.  aie.  et  éth.  Les  aut.  décrivent  différents  dérivés  de  cet  acide.  —  B.,  4902,  35,  1136-1147  ; 
20/2.  Chem.  Inst.  Univ.  Halle.  {G.  Laloue.) 

O.  Dœbnrr,  Synthèse  de  l'ac,  muconiquc,  à  partir  du  glyoxal  et  de  Vac,  malonique.  L'aut.  a 
montré  {B,,  34,  53)  qu'on  pouvait  préparer  de  l  ac.  fumanque  à  l'aide  de  l'ac.  glyoxylique  et  de 
l'ac.  malonique,  en  présence  de  pyridine.  On  peut  d  une  façon  analogue  préparer  Tac.  muconique  à 
partir  de  l'ac.  malonique  et  du  glyoxal  :  COH.COH  +  2CH«(CO»H)*  =  HO'C.CH:CH.CH:CH. 
CO'H  -(-sH'O  -j"  2CO*,  mais  le  rendement  est  très  faible.  L'ac.  muconique  crist.  dans  H*0  en  aig. 
F.  292*»  avec  décomp.  L'aut.  décrit  le  sel  d'Ag.  corresp.  (poudre  crist.)  et  l'éth.  méthyl.  obt.  par 
action  de  l'iodure  de  méthyle  sur  ce  sel  d'Ag.;  l'éth.  crist.  dans  Talc,  en  aig.  F.  158'*.  —  B.,  1902, 
35,  1147-1148;  20/2.  Chem.  Inst.  Univ.  Halle.  {G.  Laloue,) 

C.  Marie.  Sur  l'acide  oxyisopropylphosphinique.  Pour  prép.  cet  ac,  on  part  du  sel  de 
Pb  de  l'ac.  isopropyl-liypophosphoreux  (PO^H*C*H'*0)  *Pb  qu'on  ppte  par  H*S  ;  on  sép.  PbS  et  on 
chasse  l'excès  d'H*S.  On  traite  ensuite  la  sol.  par  une  quant,  de  HgCl*  supérieure  à  celle  nécessitée 
par  l'équation  :  aHgCl*  +  PO«H»C»H«0  +  H*0  =  PO»H»C*H«0  +  2HCI  +  Hg*CP.  On  élimine  Hg 
en  excès  par  H*S  et  on  chasse  HCl  par  évaporation.  Le  prod.  ainsi  obtenu,  après  crist.  dans  l'ac. 
acét.,  se  présente  en  petits  crist.  blancs,  F.  175**  avec  décomp.,  t.  sol.  dans  l'eau.  A  150-1600,  il  fond 
peu  à  peu,  perd  de  l'acétone  et  laisse  de  l'ac.  phosphoreux.  La  décomp.  n'est  complète  qu'à  250®,  t. 
a  laquelle  l'ac.  phosphoreux  se  décomp.  à  son  tour,  en  donnant  de  l'ac.  phosphorique  et  PH^,  Cet 
ac.  est  nettement  bibasique.  —  C,  r,,  4902,  134,  847-849  ;  [14/4*]  {V.  Thomas.) 

P.  A.  Levenk,  Notice  préliminaire  sur  l'acide  glucophosphorique,  L'aut.  a  retiré  de  diverses 
graines  une  substance  proteique  phosphorée  donnant,  par  hydrolyse,  une  substance  qui  paraît  être 
un  acide  glucophosphorique.  L'aut.  poursuit  l'étude  de  ce  corps.  —  Am,  Soc,  1902,  24,  n®  2, 
190-91  ;  Février.  (L.) 

Arnaud,  Sur  les  produits  de  dédoublement  des  acides  amidotaririques,  L'ac.  cétoxime 
taririque  C*'H"*AzO*  donne  deux  ac.  amidotaririques  par  l'action  de  SO^H*  conc.  à  loo*»  suivant  la 
réact.  de  Beckmann.  Les  ac.  amidotaririques,  purifiés  par  crist.  dans  l'ac.  acét.  glacial,  forment  de 
petites  aig.,  F.  75-760  ;  c'est  un  mél.  de  deux  isomères.  Chauffés  en  tube  scellé,  à  170*,  avec  HCl,  ces 
ac.  fourn.  4  prod.  de  dédoublement  :  l'undécylamine  C"H"AzH*  et  l'ac.  pimélique  C^H'^O*,  et, 
d'autre  part,  l'ac.  laurique  C**H**0*  et  l'ac.  e  amidocaproïque  C*H"AzO*. 

L'ensemble  de  la  réact.  conduit  à  adopter  pour  l'ac.  taririque  la  form,  de  constitution  (CH') 
(ÇH«)^«.  C  :  C  (CH«/.  CO«H.  —  C.  r.,  1902,  134,  842-843  ;  [14/4*].  (V,  Tm^^  ^Jvy v7^iv. 
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Max  Slimmer,  Sur  les  acides  amino-valérianiques.  Ces  acides  se  rencontrent  dans  les  pro- 
duits de  dédoublement  des  substances  protéiques.  Sur  les  13  isomères  possibles,  5  sont  actuel. 
connus  :  ac.  a-amino-valérianique  normal,  ac.  a-amino-isovalérianiquc,  ac.  p-amino-isovaléria- 
nique,  ac.  T-amino-valérianique  normal,  ac.  8-amino-valërianique  normal.  L'aut.  a  préparé  synlhé- 
tiquement  ces  diff.  acides  et  un  çrand  nombre  de  leurs  dérivés  dans  le  but  de  les  comparer  avec 
les  produits  naturels.  Il  a  essayé  de  dédoubler  les  acides  optiq.  actifs  que  fournit  la  subst.  protéiquc, 
sans  parvenir  à  un  résultat  définitif.  —  B.,  1902,  35,  400-410;  8/3,  [13/ï].  Berlin,  Chem.  Institut. 
{E.  Campagne.) 

Emil  Fischer,  Sur  quelques  dérivés  du  gl^cocoUe,  de  Valanine  et  de  la  leucine,  —  J5.,  1902, 
35,  1095-1106;  5/).  I.  Chem.  Inst.  Univ.  Berlin.  (G.  Laloue.) 

G.  Chavanne,  Sur  quelques  dérivés  de  Varabinose,  En  trait.  Tarabinose  pur  ([«]d=  I50<^I3') 
pir  du  bromure  d'acétylc  à  fr.  et  en  Tabsence  de  toute  humidité,  on  obt.  un  acétobromarabinose ; 
tr.  sol.  dans  Tac.  acét.,  le  chif.,  le  bzn.  ;  insol.  dans  l'eau  fr.,  sol.  à  ch.  avec  décomp.  Ce  dér., 
C»H*0  (C'H^OV  Br,  est  fortement  lévogyre.  Le  pouvoir rotatoire en  sol.  chlf  est  de  283'»  )o'  ;  F.  138», 


661-663;  [17/3*].  [V.  Thomas.) 

E-  Fischer  et  F.  Armstrong,  Sur  les  dérivés  acétohalogénés  des  sucres  et  la  synthèse  des 
glucosides.  //e  Communication.  L'action  de  HCl  anhydre  liquéfié  sur  les  deux  pentacétylglucoses, 
déjà  étudiée  (J5.,  1901,  34,  3885),  est  complète  au  bout  de  deux  heures  et  beaucoup  plus  rapide  qu'on 
ne  l'avait  supposé  tout  d'abord.  Dans  le  cas  de  HBr.,  ce  fait  a  une  grande  importance,  car,  par  une 
action  plus  prolongée,  il  se  forme  une  comb.  diff.  et,  au  bout  de  8  jours,  le  premier  dérivé  formé  a 
complètement  disparu  par  suite  de  l'action  secondaire  suivante  :  C*^H**0'Br  +  HBr  ■=.  C*H^O* 
-}-  C»«H"0'Br«. 

A  Taidc  du  procédé  ainsi  amélioré,  les  aut.  ont  pu  obtenir  le  ^acétobromogalactose.  L'acéto- 
chlorogalactose  a  permis  d'obtenir  le  ^-phénolgalactoside  inconnu  jusqu'ici.  Le  dérivé  octo-acétylé 
du  sucre  de  lait,  traité  de  même  par  HCl,  fournit  deux  hcptacétyllactoscs  chlorés  isomères;  la  mannite 
hexacélylée  fournit  un  dérivé  chloré  tétracétjrlé  C«H«  (C*H»0*)^CI«.  —  B.,  1902,  35,  8)3-84)  ;  33/3. 
Berlin,  I  Chem.  Institut  der  Universitiil,  [E.  Campagne.) 

Henry  L.  Wheelkr  et  Treat  B.  Johnson,  Une  correction  à  propos  de  la  ben^nylben^ylurée^  la 
ben^oylparatolylurée  et  les  pseudoéthylurées  correspondantes.  Les  aut  ,  dans  un  article  sur  le 
comportement  des  éthers  acylthiocarboniques  avec  les  iodures  d'alkyle  et  les  aminés,  avaient  conclu  à 
l'obtention  de  benzoylbenzyl  et  benzoylparatolylurée;  ces  composés  fondaient  à  890  et  80**,  point  de 
fusion  bien  bas  pour  des  benzoylurées.  En  examinant  à  nouveau  le  produit,  ils  trouvèrent  que  ce  ne 
sont  pas  les  urées,  mais  les  pseudo-urées. — Am.,  1902,  27,  n«  3,  318-319;  Mars.  New-Haven.  Conn. 
iE.  Theulier.) 

Hennr  L.  Wheeler,  Sur  la  transposition  moléculaire  des  acylthio-urées  non  symétriques  et  des 
acylpseuiothio-urées  en  dérivés  isomériques  symétriques .  Hugkrshoff  observe  que  l'action  de 
l'anhydride  acétique  sur  la  monophénylthio-urée  donne  une  acétylphénylthio-urée  instable  fondant 
à  139**;  en  la  chauffant  au-dessus  de  son  point  de  fusion,  il  y  a  transposition  et  formation  d'un 
isomère  fondant  k  171",  Ces  deux  isomères  ont  des  conduites  bien  différentes  :  le  premier  est  désul- 
furé par  l'oxyde  de  mercure,  le  second  ne  l'est  pas;  tous  deux  se  dissolvent  dans  les  alcalis  en  sol. 
à  15  :  looo.  mais  seul  l'isomère  stable  est  reppté  de  ces  deux  sol.  L'aut.  se  propose  de  montrer  que 
ces  urées  instables  appartiennent  à  la  classe  d'acylthio-urées  symétriques  et  que  Tisomérisme  en  ques- 
tion ne  dépend  pas  à  la  fois  de  l'existence  d'une  forme  normale  et  d  une  forme  pseudo.  Ces  faits  sont 
dus  à  une  transposition  moléculaire.  Dans  la  partie  expérim.,  faut,  décrit  l'acétylphénylpscudomé- 
thylthio-urée  non  symétrique,  sa  conduite  avec  les  alcalis,  la  chaleur  et  HI  ;  l'action  de  Tiodure   de 


{E.  Theulier,) 


J.  W.  Brûhl,  Sur  la  constitution  du  soi-disant  nitroso-urélhane.  L'aut.  a  démontré,  au  cours 
de  ses  recherches  sur  la  spcctrochimic  de  l'azote  (B.,  30,  816  et  Ph.  Ch.,  25,  603)  que  le  nitroso- 
éthyluréihane  se  comporte  optiquement  comme  une  comb.  diazotée.  Il  en  est  de  même  pour  le 
nitrosa-uréthane,  obtenu  par  réduction  du  nitro-uréthanc.  L'aut.  conclut  que  le  nitroso-uiéthane  et 
le  nitrosoéthyluréthana  sont  d^s  comb.  homologues,  auxquelles  il  faut  attribuer  les  form.  : 

C«H5.0«C  —  Az  =  Az    et  C«HS.O«C  —  Az  =  Az 

Hant7SCh(B.,  32,  1703  et  35,  8^3)  ne  considère  que  le  nitroso-uréthane  comme  comb  diazotée  : 
C«H»0»C.  Az=Az— OH,  tandis  qu'il  propose  la  form.  de  constitue,  suivante  :  C*H»0«C.  AzlC'H"). 
A2O  pour  le  nitrosoéthyluréthanc.  —  A.,  1902,  35,  1148-1153;  5/1.  Chem.  Inst.  Univ.  Heidelbcrg. 
{G.  Laloue.) 

M.  Tiffeneau,  Sur  le  méthoéthénylben^ène.  Le  meilleur  proc.  pour  obt.  ce  comp.  consiste  à 
chauffer  le  diméthylphênylcarbinol  soit  avec  de  l'anhydride  acét.,  soit  avec  de  l'ac.  oxalique  desséché.> 
Le  carbure  brut  ainsi  obtenu  est  toujours  mélangé  d'alc.  et  de  polymères.  Le^iSelhSéthénylbenzène^ 

R^p.  cén.  Chim.  looa.  iq 
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a  une  D  =  0,9331  ;  Eb.  160-162'*.  L'hydrogénation  le  transf.  en  isopropylbenzène.  L'oxydation 
permanganique  donne  de  Tacétophénone,  de  Tac.  formique  et  de  Tac.  acét.  Le  brome  donne  un 
dër.  dibromé  liq.,  Eb.  1150  sous  8»nm.^  qui,  soumis  à  une  éb.  prolongée,  avec  un  excès  d'eau,  en 
prés,  de  CO*Ba,  fourn.  le  glycol,  F.  37-?8o.  Le  même  comp.  s'obt.  encore  dans  l'action  d'une  moL 
de  IMgCH*  sur  le  benzoylcarbinol  ou  de  trois  mol.  de  IMgCH*  sur  l'acétate  de  benzoylcarbinol. 
Ce  glycol  chauffé  avec  SO%*  au  1/4  se  transf.  en  phényl-a-propanal  C*H'CH(CHO)(CH*),  F.  903-204». 

—  C.  r.,  i908,  134,  845-847;  [14/4*].  (T.  Thomas.) 

F.  Bphraim,  Action  du  chlorure  de  sulfuryle  sur  Vuréthane,  L'aut.  a  cherché  à  préparer  le 
.AzH.CO.OH» 
sulfo-uréthane  SO'^  par  l'action  du  chlorure  de  sulfuryle  sur  Turéthanc.  Le  sulfo- 

^AzH.CO.C^H» 
uréthane,  par  saponification  et  perte  de  CO%  doit  fournir  la  sulfamide  SO*(AzH*). 

En  chauffant  du  chlorure  de  sulfuryle  avec  de  Turéthancà  80®  en  tube  scellé,  ou  en  faisant  réagir 
les  deux  corps  en  sol.  benzénique,  on  obtient  par  perle  d'alcool  l'éther  éthyl.  de  l'ac.  allophaniquc 
AzH«COAzH.COOC«H». 

Pour  prép.  le  sulfo-uréthane,  on  dis.  logr.  d'uréthane  dans  le  bzn.,  transf.  en  sodium-uréthanc 
en  ajoutant  2gr-,i^  de  sodium,  puis  introduit  par  petites  portions  7gr.,6  de  chlorure  de  sulfuryle  en  même 
temps  que  l'on  refroidît  la  masse.  Il  se  dépose  au  bout  de  qq.  temps  un  ppté  gélati- 
neux contenant  le  sulfo-uréthane,  que  l'on  essore,  sèche  sur  plaque  poreuse  et  purifie      AzH  :  C.OdHs 
par  cristal,  dans  l'alcool  ;  c'est  un  corçs  F.   171^  partieL  déc.   par  l'eau.  Saponifié  Ôv 

même  dans  les  cond.  les  plus  variées,  il  n'a  pas  fourni  de  sulfamide,  ce  que  l'aut.  ck  ^^' 

explique  en  admettant  la  form.  de  constit.  suivante  :  *  u   A^  /*•«« 

—  B.y  1902,  35,  776-783  î  23/2.  Berne,  Labor.  de  l'Université.  {E,  Campagne.)  AzH:  GO.CiH» 

N.  Vassilief,  Action  de  Va^otate  de  cuivre  sur  le  benzène.  Le  benzène  réagit  lentement  sur 
(AzO'j^Cu.jH'O  dès  100°;  il  vaut  mieux  chauffer  pendant  12  à  18  h-  à  170-1900  en  tubes  scellés.  Les 
produits  de  la  réact.  sont  nombreux;  on  a  trouvé,  outre  des  composés  non  encore  caractérisés,  le 
nitrobenzène,  l'ac.  picrique,  l'ac.  benzoïque  et  un  acide  dont  la  comp.  serait  CnH^n-sQ^n.  Cet  ac. 
ne  fond  pas  en  tubes  ouverts,  mais  se  décompose  en  dégageant  CO*  et  H*0  ;  en  tubes  scellés,  il  fond 
à  08-100®  avec  décomp.  partielle  ;  il  est  très  sol.  dans  l'eau,  moins  sol.  dans  l'alcool,  peu  sol.  dans 
l'éther;  avec  HCl  et  l'alcool,  il  fournit  de  l'éther  oxalique.  Il  se  distingue  de  l'acide  oxalique  par 
l'insolubilité  de  ses  sels  de  Cu  et  d'Ag  dans  les  ac.  minéraux,  et  aussi  par  ses  sels  d'AzH'  et  de 
phénylhydrazine  ;  il  diffère  aussi  des  ac.  dioxymalonique  et  dioxysuccinique  ;  on  n'a  pu  l'identifier 
a  aucun  acide  connu  ;  son  étude  est  continuée.  —  7K.,  1902,  34,  33.  Kief,  Institut  polytechnique  de 
l'Empereur  Alexandre  II.  {Corvisy,) 

A.  von  KoRCzvNSKi,  Sur  l'action  du  brome  sur  le  durol,  le p entamé thyl  et  Vhexaméthylben^ène, 
Dans  la  bromuration  du  toluène  et  des  xylènes  à  la  lumière  solaire,  le  cr,  ainsi  qu'on  sait,  se  fixe 
sur  la  chaîne  latérale,  tandis  que  le  mésitylène  donne  naissance  au  bromure  de  bromomésityle.  Le 
durol,  C*H*(CH*)*  [i-2-4-3]  se  comporte  à  peu  près  comme  le  mésitylène.  A  la  lumière  solaire,  il  y  a 
format,  de  monobromodurol  ;  dans  l'obscurité,  on  obt.  au  contraire  un  mélange  de  mono  et  de 
dibromodurol ;  lorsqu'on  fait  arriver  Br  dans  du  durol  ch.,  il  se  forme  du  bromure  de  duryle  et  du 
bromure  de  durylène.  — Lq  pentaméthylben^ène  donne,  soit  à  la  lumière  solaire,  soit  grâce  à  une 
élévation  de  temp.,  \q  pentaméthylbromoben^ène,  substitué  dans  le  noyau,  C*Br(CH*)',  de  F.  i6oo. 

—  Vhexaméthylben^ene  n'est  pas  attaqué  par  le  Br,  à  moins  qu'on  chauffe  le  carbure  avec  Br.  -j-  un 
peu  d'eau,  pendant  5  h.  en  tube  scellé,  à  loo®;  il  se  forme  alors  de  VhexabromO'hexaméthylben^ène 
CfCH^Br)",  ainsi  que  l'a  montré  Hofmann.  L'aut.  décrit  la  méth.  de  préparât,  de  dérivés  méthylés 
du  benzène  par  act.  du  chlorure  de  méthyle  sur  le  pseudocumène  en  présence  de  AlCl*  et  avec  la 
modificat.  de  Radziewanowski  (tournure  d'Al).  Il  décrit  aussi  une  série  de  dérivés  des  composés 
ci-dessus.  —  B.,  1902,  35,  868-872  ;  10/2.  II.  Chem.  Lab.  Univ.  Krakau.  (G.  Laloue.) 

Adolf  Baeyer  et  Victor  Villiger,  Diben^alacétone  et  triphénylméthane.  Contribution  à  la 
théorie  des  couleurs.  Long  mémoire  d'ordre  surtout  théorique,  impossible  à  résumer.  —  B.,  1902, 
35,  1189-1301  ;  12/3.03.  Chem.  Lab.  Akad.  Wissensch.  Munich.  (G.  Laloue,) 

Loring  Jackson  et  A.-H.  Fiske,  Sur  quelques  dérivés  du  3 : 4  :  S-trinitrobenjène.  Le  tribromo- 
nitrobenzène  de  Kôrner  est  transformé  à  fr.  par  le  méthylate  de  Na  en  4-nitr0'2  :  G-dibromoanisoi 
AzO*.C*H*Br*.OCH\  corps  qui,  d'après  Kôrnrr,  prend  égalem.  naissance  dans  Tact,  de  CH*I  sur 
le  sel  d'Ag  du  4-nitro-2  :  6-dibromophénol.  En  réduisant  par  Sn  et  HCl,  on  obt.  la  2:6-dibromo-i:4- 


Ce  dernier  corps,  réduit  parSn  et  HCl  donne  la  2  :  ô-dibromo-i  :  4-phénétidine  AzH*.C*H'Br*.OC*H*, 
F.  1070,  L'éthylate  de  Na  bouilL  donne  le  4  :4*'diéthoxy'3 : 5  :  3'  :  S'-tétrabroma^oxyben^ém 
(C*H'O.C*H*Br*)*AzO*  crist.  dans  bzn  en  aig.  jaunâtres.  F.  1630.  Le  tribromonitrobenzène  chauffa 


%jene 

ig.  jaunâtres.  F.*^i63o.  Le  tribromonitrobenzène  chauffé 
l'éb.  avec  un  mél.  de  AzO*H  fum.  et  de  SO^H*  conc.  donne  un  corps  crist.  en  prismes 
monocliniques,  F.  1600,  le  i  :  2'dinitr0'3 :4:  S^tribromoben^ène,  Q^H^x^[kiQ^\^.  —B.,  1902,  35, 
1 130.11 3);  30/1.  (G,  Laloue.) 

E.  Bamberger,  Action  de  la  potasse  alcoolique  et  du  formaldéhyde  sur  le  nitrosoben^ène.  La 
potasse  en  sol.  dans  l'aie,  méthylique  ou  éthylique  réduit  très  rap.  le  nitrosobenzène  à  la  temp.  ord. 
en  donnant  de  l'azoxybenzène.  Avec  la  sol.  dans  l'aie,  éthyl.,  il  se  forme  comme  prod.  accessoire  un 
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ac.  crist.  très  bien,  de  compos.  corresp.  à  la  formule  C^H^AzO',  que  les  oxydants  transf.  en 
nîtrosoben^ène  et  qui  fournit  en  sol.  aq.  avec  FeCl*la  color.  violette  caractëristique  des  dérivés  de  la 
phénylhydroxylammc.   H*SO*  scindant  ce  corps  en  paramidophénol  et  ac.  formique,  on  peut  le 

y  OH 
contidërer  comme  la  p-formylphénylhydroxylamine  C*H'Az<^  .  Il  a  pu  être  obtenu  par  l'action 

du  formaldéhyde  sur  le  nitrosobenzène  ou  par  celle  de  Tac.  formique  anhydre  sur  la  phényl- 
hydroxylamine. 

L'aut.  explique  la  format,  de  la  formylphënylhydroxylamine  dans  Tact,  de  la  potasse  en  sol.  dans 
ralcool  éthylique  en  admettant  que  le  nitrosobenzène  agit  comme  oxydant  pour  transf.  une  partie  de 
l*alcool  éthyl.  en  aldéhyde  formique;  Talcool  ëthyl.  absol.  exempt  d'aldéhyde  fournit  le  même 
résultat.  Contrairement  à  ce  que  l'on  pouvait  prévoir,  la  sol.  de  potasse  dans  l'aie,  méthyl.  ne 
fournit  pas  de  formylphénylhydroxylaminc. — B.,  1902,  35,  7)2-39;  aa/a.  Zurich.  Labor.  analyt.  chem. 
Polylechnikum.(£^.  Campagne.) 

E.  NoELTiNG  et  G.  Thesmar,  Etude  sur  les  dérivés  nitrés  et  aminés  des  xylènes,  I.  Dinitro- 
xylidine  et  nitroxylenediamine.  Le  dinitroacétylaminoxylène  [4 :  6  :  9  :  i  :  )]  cristal,  en  aig. 
blanches,  F.  938-92^  avec  déc,  peu  sol.  dans  Talcool  à  froid,  facil.  sol.  à  chaud.  Le  nitrodiamino- 
xylène  obtenu  par  saponification  cristal,  en  longues  aig.  jaune  orangé,  F.  151*153''. 

//.  Dinitro  et  irinitro  dérivés  de  Vorthoxylène,  Les  aut.  ont  préparé  les  dérivés  dinitrés  en 
partant  du  nitroxylène  [4:1:9]  ;  on  obtient  un  mél.  de  deux  isomères.  L*orthoxylène  n'a  pas  fourni  de 
dérivés  trinitrés,  même  avec  des  agents  de  nitration  très  actifs. 

///.  Diaminoxylidines  isomères.  Sur  les  11  isomères  possibles,  6  seul,  étaient  connus;  les  aut, 
ont  repri»  cette  question  et  préparé  les  onze  isomères.  Un  tableau  facile  à  consulter  résume  les  prop. 
de  ces  comb.  et  leurs  réactions  colorées  avec  FeCl*,  K*Cr*0',  AzO*Na,  chlorure  de  chaux,  etc. 

Cet  important  mém.  se  termine  par  Tétude  des  phénanthrazine,  chrysoïdine,  eurhodine, 
safranine,  indophénol,  obtenus  en  partant  des  diamînoxylènes  dont  certains  possèd.  des  prop.  color. 
intéressantes.  —  B.,  1902,  35,  699-650;  33/9.  Mulhouse,  Ecole  de  chimie,  (il.  Campagne.) 

E.  WiLBERG,  Sur  la  2'amin0'5 : 4' -dichlorodiphény lamine,  L'aut.  a  étudié  la  mat.  color.  que  l'on 
obtient  par  fusion  du  chlorhydrate  de  la  base  ci-dessus.  Comme  produit  principal  de  cette  fusion,  on 
obtient  un  corps  du  genre  des  fluorindines.  Comme  produit  second,  on  a  AzH^Cl,HCl,  chlorhydr. 
de  Y-chloraniline,  chlorhydr.  d'aminochlorodiphénylamine  et  chlorhydr,  d'aminodiphénylamine.  — 
B,,  1902,  35,  934-959  ;  26/9.  Technol.  Inst.  Univ.  Berlin.  (G.  Laloue.) 

R.  Gnbhu  et  L.  Veillon,  Etude  de  la  m-oxyphényl'P'tôly lamine,  L'acétylation  de  ce  corps, 
soit  par  le  chlorure  d'acétyle,  soit  par  l'anhydride  acétique,  donne  un  seul  et  même  dér.  monoacétylé, 
crist.  en  tables  quadratiques,  F.  9130,  de  formule  OH.C«H*.Az(COCH»).C«H*CH*.  Le  corps  primitif 
ou  son  dériv.  acétylé,  traités  par  H*SO^  de  diff.  conc,  donnent  trois  ac.  sulfoniques,  les  ac.  mono-, 
di-  et  tri«sulfoniques,  donnant  des  sels  bien  crist.  L'ac.  monosulfonique,  fondu  avec  l'anhydride 
phtalique,  fournit  l'ac.  di-p-tolylrhodaminedisulfonique. 

La  ra-oxyphényl-p-tolylamine,  traitée  par  HCl  et  le  nitrite  de  soude,  donne  la  m-oxyphényl-p- 
tolylnitrosanine  OH.C*HVAz(AzO).C*H*CH',  F.  lay*,  qui  se  transpose  fac.  en  sol.  éthérée  ou  alcool, 
en  p-nitroso-m-oxyphényl-p-tolylamine,  F.  i6a®,3.  Cette  dernière,  chauffée  avec  le  chlorhydrate 
d'aniline,  donne  une  azophénine,  l'hydroxyphénylazotoluidine,  F.  190'».  Elle  sert  égal,  de  point  de 
départ  à  la  prép.  d'autres  mat.  col. 

L'ald.  formique  se  combine  à  la  m-oxyphényl-p-tolylamine  pour  donner  l'alcool  p-tolylamido- 
m-oxybenzylique;  celui-ci  réagit  ensuite  avec  une  3°  mol.  d'aminé  pour  former  le  di-p-tolyldiamido- 
dioxydiphénylméthane,  F.  ii8«.  —  /. /7r.,  1902,  [9],  65,  n®  2,  49-81  ;  93/1.  Zurich,  Chem,  techn. 
Lab.  des  eidg.  Polytechnikums.  (L.) 

Chimie  agricole. 

F.  Sestini,  Sur  les  matières  humianes.  Les  matières  humiques  se  forment  naturellement  dans 
le  sol  humide  et  artificiellement  par  l'action  des  ac.  conc.  sur  des  substances  organiques  ou  de 
l'oxygène  et  des  alcalis  sur  quelques  substances  aromatiques.  La  purification  des  substances  humiques 
est  très  difficile,  parce  qu'elles  ne  cristallisent  pas  ;  il  est  donc  difficile  d'en  établir  la  composition 
et  les  propriétés.  L'aut.  a  essayé  d'expliquer  les  variations  de  couleur  des  matières  humiques  par  la 
nouvelle  théorie  de  Liebermann  sur  les  tons  des  couleurs  des  substances  organiques  en  relation  avec 
les  oxhydryles  (B.,  1901,  1401).  —  Les  matières  humiques,  traitées  par  l'ac.  azotique  à  1000  C,  don- 
nent un  produit  dont  la  sol.  dans  le  bzn.  se  colore  en  rougcâtre  avec  l'ammoniaque,  et  en  rouge  vif 
avec  le  cyanure  de  potassium  (réaction  de  l'ac.  isopurpurique).  Cela  démontre  que  les  matières 
humiques  contiennent  le  groupe  benzénique. 

La  quinone  en  sol.  aq.  se  change  en  une  matière  noire  qui  a  été  considérée  comme  humique, 
lentement  à  froid,  rapidement  à  chaud.  En  présence  de  l'air,  la  transformation  est  plus  complète  que 
sans  le  contact  de  l'air,  parce  que,  dans  ce  cas,  l'oxygène  nécessaire  à  l'oxydation  est  fourni  par  une 
partie  de  la  quinone  qui  se  transforme  en  hydroquinone.  La  présence  d'un  alcali  favorise  la  for- 
mation de  la  matière  noire.  Celle-ci  est  partiellement  sol.  dans  l'alcool;  elle  donne  donc  un  mélange 
de  plusieurs   composés.  Les  analyses  de  ces  substances  ont  été  déjà  publiées  par  l'auteur   et  par 

M.  MONTANARI.  j 

L'aut.  résume  aussi   ses  études  sur  l'acide   sacchulmique  et  sur  la  sa£jçhjji|mimî,^^^5^u^gTH2 
saccharose,  et  qui  diffèrent  de  Tac.  humique  et  de  l'humine  obtenus  de  la  Hourbe  et^e  la  ©re 
végétale. 
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On  ne  connaît  pas  la  constitution  des  matières  humiques,  mais  il  est  probable  qu^clles  sont 
des  dérivés  cétoniques  complexes,  contenant  des  noyaux  benzéniques,  furaniques,  etc.  —  L'Orosi, 
4901,  24,  389-399  ;  Septembre.  —  Annuario  délia  Soc.  chim,  di  Milano^  4901,  7,  207-309,  339-339  ; 
Juin.  Pise.  Lab.  de  chimie  agricole.  (Rossi.) 

T.  Knœsel,  Sur  la  préparation  d'engrais  au  moyen  de  lessives  résiduaires  des  fabriques  de 
cellulose  sulfitique,  Uaut.  s'est  proposé  de  transformer  les  lessives  résiduaires  des  fabriques  de 
cellulose  sulhtique  en  un  engrais  sec,  se  dissolvant  lentement  et  capable  de  supporter  le  transport. 
Il  suffit  de  concentrer  ces  lessives  à  35  B.  et  de  les  additionner  alors  d*une  quantité  égale  de  scorie 
Thomas,  pour  obtenir  une  masse  solide,  d'un  brun  jaune,  à  odeur  agréable  (vanilline)  et  lentement 
sol.  dans  Teau.Tout  Tac.  phosphorique  que  renferme  cet  engrais  nouveau  se  trouve  à  Tétat  d'ac.  sol. 
dans  le  citrate.  L'aut.  est  d'avis  que  le  sulfolignite  de  calcium,  contenu  dans  les  lessives  rési- 
duaires, désagrège  complètement  la  scorie  Thomas.  —  Ch.  Ztg.j  1902,  26,  329;  13/).  {Willen^,) 

G.  Fleur  Y,  Sur  les  cendres  de  houille.  De  l'analyse  qu'il  en  a  faite,  l'aut.  conclut  que  ces  cendres 
sont  de  valeur  nulle  comme  engrais.  Elles  contiennent  en  effet  :  silice  et  argile,  80;  potasse  0,57;  ac. 
phosphorique  0,31.  Il  a  remarqué  en  outre  que  la  quantité  de  soude  qu'elles  contiennent  est  supé- 
rieure à  la  quantité  de  potasse.  Les  végétaux  anciens  assimilaient  donc  la  soude  tandis  que  les  végé- 
taux actuels  donnent  la  préférence  à  la  potasse.  —  ^.  ch,  anaU,  1902,  7,  96;  Mars.  (G.  Reverdy^) 

Chimie  biologique. 

G.  Paris,  Sur  la  composition  chimique  du  Fragaria  vesca  Linn,  Les  fraises  ne  renferment  pas 
d'ac.  oxalique,  d'ac.  tartrique,  d'ac.  salicylique  et  d'ac.  benzoïque.  La  teneur  en  ac.  citrique  oscille 
entre  ig''-,i7  et  igr-,33  par  100".  de  jus,  Tac.  malique  0,14-0,19;  sucre  réducteur,  1,38-3,04;  saccha- 
rose 0,34-1,3).  —  Ch,  Ztg.,  1902,  2o,  348-9;  19/3.  Avellino,  Chem.  Lab.  der  R.  Scuola  di  Viticoltura 
cd  Enologia.  (lVi7/e/if.) 

F.  Truffi,  Sur  la  matière  colorante  de  quelques  trichovhytes.  Les  cultures  de  Trichophyton 
tonsurans  sont  quelquefois  colorées  en  rose  ou  en  rouge  violacé  par  des  pigments  particuliers.  Les 
cultures  à  pigment  rose,  obtenues  sur  l'agar-agar  contenant  du  glucose,  sont  alcalines  avec  odeur 
d'aminés;  distillées  avec  la  magnésie,  elles  donnent  une  base  volatile  pptable  par  le  chlorure  de  pla- 
tine, tandis  que  le  pigment  reste  dans  le  résidu  de  la  dist.  On  peut  extraire  le  pigment  des  cultures 
en  les  acidifiant  par  HCl  et  en  les  traitant  par  l'alcool  amylique  ;  si  l'on  agite  la  sol.  amylique  avec 
de  l'eau  ammoniacale,  le  pigment  se  dissout  dans  celle-ci.  La  sol.  ammoniacale  neutralisée  donne  des 
pptés  avec  l'alun,  les  azotates  d'argent,  de  cobalt,  mercureux,  etc.  ;  les  pptés  se  forment  lentement  et 
sont  sol.  dans  HCl.  La  mat.  col.  se  fixe  sur  la  laine  en  sol.  acide,  et  se  redissout  avec  les  alcalis.  Il 
s'agit  donc  d'une  matière  colorante  acide,  dont  les  réactions  sont  différentes  de  celles  du  pigment 
des  bactéries  chromogènes  et  d'autres  matières  colorantes  végétales  et  animales. —  BolL  Chim,  FÎarm.^ 

1901,  40,  635-630;  Septembre  [Juin].  Venise,  Ecole  sup.  de  commerce.  (Rossi.) 

P.  Mazé,  Sur  la  transformation  des  matières  grasses  en  sucres  dans  les  graines  oléagineuses 
en  voie  de  germination.  L'ensemble  des  résultats  obt.  par  l'aut.  confirme  directement  que  la  digestion 
des  mat.  grasses  dans  les  graines  en  voie  de  germination  se  fait  par  fixation  progressive  d'oxygène 
avec,  probablement,  une  légère  perte  de  carbone,  pour  aboutir  en  dernière  analyse  aux  sucres. —  C- r., 

1902,  134,  309-311  ;  [)/a*].  (V.  Thomas,) 

Paul  VuiLLEMiN,  Sur  les  effets  du  commensalisme  d'un  Amylomyces  et  d'un  Micrococcus, 
L'association  du  Mucor  Rouxianus  et  d'un  Micrococcus  avide  de  sucre  a  pour  effet  de  permettre  le 
développement  de  la  bactérie  sur  la  pomme  de  terre,  grâce  à  la  saccharification  de  l'amidon  par  le 
champignon  et  à  la  fabrication  d'une  grande  quantité  de  pigment  jaune  orangé  par  le  Mucor  grâce 
à  la  consommation  du  maltosepar  le  Micrococcus,  —  C.  r.,  1902, 134,  366-368;  [10/3*].  (V,  Thomas,) 

A.  DuRiG,  La  teneur  en  eau  et  le  fonctionnement  des  organes,  —  Arch.f,  gesammte  PhysioL, 
1901,  85,  401-504.  Wien,  Physiol.  Instit.  d.  Universit.  (L.  Maillard,) 

M.  Oker-Blom,  Les  sucs  et  les  tissus  animaux  au  point  de  vue  de  la  chimie  physique.  V.  Les 
processus  de  résorption  et  de  sécrétion  en  général,  —  Arch,  f.  gesammte  Physiol,,  1901,  85,  543- 
575.  Willmanstrand  (Finlande).  (L.  Maillard.) 

A.  Samojloff,  Remarques  sur  la  méthode  de  Mette.  La  méthode  de  Mette  consiste  à  exprimer 
le  pouvoir  digestif  d'un  liquide  parla  longueur  en  mm.  d'albumine  dissoute  en  lo*»-  dans  un  tronçon 
d'un  petit  tube  de  verre  rempli  de  blanc  d'œuf  coagulé,  et  l'aut.  a  étudié  précédemment  tous  les 
détails  de  cette  méthode.  Elle  permet  très  bien  de  vérifier  la  loi  de  Schutz,  d'après  laquelle  la  vitesse 
de  digestion  est  proportionnelle  à  la  racine  carrée  de  la  quantité  de  pepsine.  Or,  récemment 
E.  Schutz  et  Huppert  ont  prétendu  que  les  nombres  de  A.  Samojloff  laissaient  beaucoup  à  désirer 
et  conduisaient  plutôt  â  la  loi  de  la  racine  cubique;  l'aut.  montre  par  la  discussion  des  chiffres 
que  les  valeurs  trouvées  sont  très  satisfaisantes  et  donnent  bien  la  loi  de  la  racine  carrée  pour  les 
teneurs  modérées  en  pepsine.  Seulement,  pour  les  très  fortes  concentrations,  la  loi  de  la  racine 
carrée  n'est  plus  vraie,  et  la  vitesse  de  digestion  réelle  est  inférieure  à  la  vitesse  calculée.  La  loi  de 
la  racine  carrée  n'est  pas  un  dogme  devant  lequel  les  faits  doivent  s'incliner;  la  méthode  de  Mette 
a  subi  assez  de  contrôles  directs  pour  qu'on  puisse  répondre  de  son  exactitude.  En  appliquant  cette 
méthode  au  suc  pancréatique,  A.  Walter  a  trouvé  la  même  loi  de  la  eâ^âwèf^awéo^*-  Arch,  f, 
gesammte  Physiol. y  1901,  85,  86-89.  Moscou.  (L.  Maillard.) 
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A.  Herzen,  Contribution  à  la  physiologie  de  la  digestion.  Influence  de  quelques  substances 
alimentaires  sur  la  quantité  et  la  qualité  du  suc  gastrique.  On  connaît  depuis  les  recherches  de 
Pawlow  une  série  de  substances  dont  le  contact  avec  la  muqueuse  de  l*estoniac  provoque  une  abon- 
dante sécrétion  de  suc  gastrique,  par  réflexe  local,  indépendamment  de  tout  réflexe  d'ordre  psychique. 
La  liste  des  subst.  «  succagogues  *  de  Pawlow  coïncide  presque  exactement  avec  Tancienne  liste  des 
sabst.  €  pepsinogènes  >  de  Schikf,  dont  Tintroduction  dans  la  circulation  générale  provoque  la 
formation  de  pepsine;  mais  Pawlow  a  omis  de  comparer  ces  deux  genres  d'action.  11  n'a  pas  cherché 
le  pouvoir  succagogue  de  la  dextrine,  le  meilleur  pcpsinoffène  de  Schiff;  inversement  le  meilleur 
succagogue  de  Pawlow,  l'extrait  de  viande,  n'avait  pas  été  étudié  par  Schiff.  L'aut.,  en  collaboration 
avec  Mme  Potapow,  a  dosé  la  quantité  et  la  teneur  en  pepsine  du  suc  gastrique  d'un  chien  opéré 
suivant  Pawlow  et  soumis  à  ces  deux  substances.  Toutes  deux  montrent  à  la  fois  les  deux  propriétés  ; 
mais  la  dextrine  est  avant  tout  pepsinogène,  et  l'extrait  de  viande  succagogue.  En  employant  des 
doses  très  faibles,  on  arrive  à  éliminer  presque  entièrement  la  propriété  la  moins  marquée,  en  conser- 
vant seulement  la  caractéristique.  Ces  actions  sont  donc  de  nature  différente;  mais  l'aut.  n'a  pas 
encore  trouvé  des  corps  capables  d'exercer  uniquement  Tune  ou  l'autre.  —  Arch.  /.  gesammte 
Physiol.j  19D1,  84,  101-114.  Lausanne,  Lab.  de  Physiol.  de  l'Univers.  (L.  Maillard.) 

A.  Herzen,  Contribution  à  l'étude  de  la  digestion.  Notions  anciennes^  nouvelles  et  futures  sur 
le  rôle  de  la  rate  dans  la  production  de  la  trypsine.  Des  expériences  de  Schiff  remontant  à  i86a 
ont  montré  que  le  suc  du  pancréas  renferme  d  autant  plus  de  trypsine  active  que  la  rate  est  en  période 
d'activité  physiologique;  chez  les  animaux  à  jeun,  ou  dératés,  le  pancréas  ne  renferme  pas  de 
trypsine,  mais  seulement  de  la  protrypsine.  A.  Herzen  a  montré  à  son  tour  que  cet  extrait  inactif  de 

f>ancréas  acquiert  un  fort  pouvoir  digestif  lorsqu'on  l'additionne  d'infusion  de  rate  congestionnée 
'^77)1  ^u  ^^  sang  de  la  veine  splénique  recueilli  au  moment  du  maximum  d'activité  de  la  rate 
(environ  7*»-  après  le  repas)  (1885).  De  leur  côté,  Pachon  et  Cachet  ont  trouvé  (1897)  que  l'injection 
de  sang  splénicjue  à  des  chiens  dératés  provoque  la  transformation  en  trypsine  de  leur  zymogène,  de 
leur  €  protrypsine  »  pancréatique.  Il  est  donc  certain  que  la  rate  fabrique  une  substance  encore 
inconnue  dont  le  rôle  normal  est  de  transformer  en  trypsine  la  protrypsine  du  pancréas. 

L*aut.  a  fait,  avec  H.  Bellamy  et  Ml'©  Besboraia,  de  nombreuses  vérifications  très  démonstratives  : 
il  insiste  sur  les  précautions  à  observer  pour  avoir  un  extrait  pancréatique  inactif  et  un  extrait  de  raie 
bien  activant.  Le  sang  qui  coule  de  la  rate  active  bien  la  protrypsine,  mais  le  sérum  de  ce  sang  est 
sans  action.  L'aut.  regrette  de  ne  pas  posséder  un  chien  k  fistule  pancréatique  de  Pawlow  :  il 
recueillerait  le  suc  18^.  après  le  repas  préparatoire  (A^,  puis  donnerait  un  léger  repas  et  recueillerait 
le  suc  7!».  après  (B);  enfin  ferait  de  même  après  extirpation  de  la  rate  (sucs  C  et  D).  On  devrait 
trouver  chez  A,  C  et  D  une  action  digestive  tardive  et  lente,  chez  B  une  action  instantanée  et  rapide. 
—  Arch.  f.  gesammte  Physiol. y  4901,  84,  1 15-139.  Lausanne,  Lab.  de  Physiol.  de  l'Univers. 
(L.  Maillard.) 

C.  Radzikowski,  Contribution  à  la  physiologie  de  la  digestion.  Une  substance  vurement  succa- 
gogue» Comme  suite  aux  recherches  de  A.  Herzen,  l'aut.  a  trouvé  une  substance,  1  alcool,  qui,  sans 
avoir  la  moindre  action  pepsinogène,  provoque  une  abondante  sécrétion  de  suc  gastrique,  exempt  de 
pepsine  si  on  a  eu  soin  de  débarrasser  par  un  repas  convenable  l'estomac  de  celle  qu'il  contenait 
avant  Texpérience.  Cette  action  de  l'alcool  réussit  aussi  bien  par  voie  rectale  que  par  voie  buccale; 
elle  n'est  donc  pas  due  à  un  réflexe  des  nerfs  gastriques,  même  indirectement,  car  l'alcool  ne  passe 
pas  du  sang  dans  le  suc  gastrique.  La  réaction  de  l'iodoforme  et  la  réduction  du  bichromate  ont  été 
négatives.  L'alcool  se  distingue  donc  des  succagogues  de  Pawlow;  sa  présence  dans  le  sang  n'em- 
pêche pas  l'action  des  pepsinogènes  de  Schiff.  —  Arch.  f.  gesammte  Physiol. ,  4904,  84,  513-526. 
Liusanne,  Lab.  de  Physiologie.  (L.  Maillard.) 

R.  Mark-Schnorf,  Contribution  à  la  physiologie  de  la  digestion.  Deux  nouvelles  substances 
pepsinogènes.  Bien  que  la  dextrine  jaune  du  commerce  provoque  l'apparition  d'une  grande  quantité 
de  pepsine  dans  le  suc  gastrique,  la  dextrine  pure  et  blanche  ira  aucune  action  pepsinogène  :  celle-ci 
appartient  donc  aux  impuretés.  L'inuline  et  le  glycogène,  même  à  l'état  très  pur,  sont  des  substances 
pepsinogènes,  mais  n'exercent  pas  la  moindre  influence  sur  la  quantité  de  suc  gastrique  sécrété.  — 
Arch.  f.  gesammte  Physiol.^  4904,  85,  143-148;  18/4.  Lausanne,  Lab.  de  Physiol.  de  l'Université. 
[L.  Maillard.) 

W.-W.  Sawjalow,  Contribution  à  la  théorie  de  la  digestion  des  albuminoïdes.  L'aut.  reprend 
Télude  d'un  phénomène  très  intéressant  découvert  par  Danilewski  :  la  transformation  des  peptones 
en  albumines  par  un  ferment  gastrique  que  Okunew  (1895)  a  identifié  avec  le  lab  ou  chymosine.  Si 
on  fait  aj^ir  un  suc  artificiel,  composé  avec  de  la  présure,  sur  les  peptones  résultant  d'une  digestion 
de  myosine,  on  obtient  rapidement  à  l'étuve  un  ppté,  et  au  bout  de  24b-  tout  le  tube  est  plein  de 
gros  flocons  coagulés,  ou  même  d'une  masse  compacte  gélatineuse,  insol,  dans  l'eau,  sol.  dans  les 
alcalis  dilués.  L  optimum  de  la  réaction  se  produit  pour  une  teneur  en  H  Cl  de  5-60/00;  contraire- 
ment à  ce  qui  a  lieu  pour  la  pepsine,  tous  les  acides  agissent  aussi  bien  pourvu  qu'ils  soient  en  quan- 
tités équivalentes  (ac.  sulfurique,  acétique,  lactique).  En  milieu  neutre;  la  réaction  se  produit  encore, 
quoique  très  faible;  avec  0,25  0/0  de  Na*CO*  on  a  encore  des  traces  d'albumine  coagulée,  avec  o,^  0/0 
la  réaction  est  entièrement  suspendue.  Ces  faits  montrent  que  le  lab  n'a  pas  besoin  pour  agir  d  être 
en  combinaison  chlorhydrique  analogue  à  Tac.  chlorhydropcptiquc.  L'aut.  étudie  ensuite  les  concen- 
trations des  peptones  qui  favorisent  le  mieux  la  réaction. 

Quelle  que  soit  la  matière  primitive  qui  ait  servi  à  la  digestion  (fibrine,  caséine,  ovalbumine,  ^ 
myosine),  le  produit  formé  sous  l'action  du  lab  serait  le  même  :  l'aut.  le  nomme  p/^f|{g/j}f  ^  La  plastéir^[^ 
donne  toutes  les  réactions  colorées  des  albuminoïdes,  surtout  celles  d'AoAMKiEWicz  er  Liebermann^ 
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elle  donne  la  réaction  du  biuret  en  violet  pourpre.  La  plastëine  diffère  entièrement  des  albuminatcs 
alcalins.  L^analyse  donne  C  54,93;  H  7,29;  Az  14,73;  ^  '>29;  O  21,37.  La  plastëine  se  rapproche  par 
certains  caractères  des  antialbumides  obtenues  par  Kuhne  comme  résidus  de  la  digestion  gastrique 
des  albuminoïdes  coagulés.  —  Arch.  /.  gesammte  Physiol,,  1901,  85,  171-335.  Dorpat.  (L. 
Maillard,) 

S.  RosENBERG,  Sur  Ics  relatiotis  entre  la  bile  et  la  digestion  des  albuminoïdes.  Chez  des  chiens 
à  fistule  biliaire,  dont  aucune  trace  de  bile  ne  se  déverse  plus  dans  l'intestin,  des  quantités  relati- 
vement énormes  d'albuminoïdes  sont  très  bien  digérées  (i  kilo  de  filet  de  cheval  pour  un  petit  chien 
de  7kg., 5).  L'analyse  des  fèces  a  montré  que  96-97  o/^  de  Fazotc  est  absorbé.  La  bile  n'a  donc  aucun 
rôle  essentiel  dans  la  digestion  des  albuminoïdes.  —  Arch,  /.  Anat.  u.  Phys,,  PhysioL  Abth., 
1901,  528-533.  Berlin,  Physiol.  Instit.  d.  landwirthschaftl.  Hochschule.  (L.  Maillard.) 

H.  LicHTENFELT,  Sur  VutiHsation  des  albumines  de  V alimentation.  —  Arch,  f.  gesammte 
PhysioL,  1901,  86,  185-193  ;  7/8.  (L.  Maillard.) 

R.  RosEMANN,  L* influence  de  V alcool  sur  le  mouvement  nutritif  albuminoïde.  D'un  volu- 
mineux mémoire,  bourré  de  documents  numériques  et  impossible  à  résumer,  l'aut.  conclut  que 
l'alcool  exerce  dans  l'organisme  une  action  d'épargne  vis-à-vis  de  la  consommation  des  albuminoïdes. 
—  Arch,  /.  gesammte  Physiol,,  1901,  86,  307-503  ;  13/9.  Greifswald,  Physiolog.  Instit.  d.  Universit. 
{L.  Maillard.) 

L.  HoFBAUER,  Sur  la  résorption  des  graisses  colorées  artificiellement.  D'après  une  théorie 
précédemment  exposée  par  l'aut.,  les  graisses  ne  sont  pas  saponifiées  au  moment  ou  elles  traversent 


fication  du  beurre  rouge  parla  potasse  aq.  ppte  la  couleur  sous  forme  de  parcelles  bleues  insol.  dans 
l'eau,  la  glycérine,  les  savons,  la  bile,  le  suc  intestinal.  Le  contenu  intestinal  ne  renferme  d'ailleurs 
jamais  de  ces  parcelles  bleues,  autre  preuve  qu'il  n'y  a  pas  eu  saponification.  Peut-être  pourrait-on 
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dissout-elle  des  traces,  mais  par  un  long  contact  avec  un  excès  de  couleur  ;  le  contenu  intestinal 
d'un  chien  qui  a  ingéré  du  beurre  rouge  à  l'alcauna  ne  contient  pas  de  rouge  dissous  et  sa  partie 
liquide  n'en  cède  pas  trace  à  l'éther.  Pour  que  les  graisses  restent  colorées  en  rouge,  il  faut  donc 
qu'elles  aient  traversé  en  nature  l'épithélium  intestinal.  —  Arch,  /.  gesammte  Physiol,,  1901,  84, 
619-637.  Wien,  Physiolog.  Instit.  (L.  Maillard.) 

S.  ExNER,  Remarques  sur  le  mémoire  de  L.  Hofbauer  sur  la  résorption  des  graisses  colorées 
artificiellement.  On  trouve  normalement  les  cellules  épithélialcs  de  l'intestin  bourrées  de  goutte- 
lettes de  ffraisse  excessivement  fines,  dont  la  grosseur  augmente  vers  la  base  de  la  cellule,  ce  qui 
provient  évidemment  de  leur  confluence.  On  peut  donc  supposer  que  celles  de  la  partie  superfi- 
cielle des  cellules  échappent  à  l'observation  uniquement  à  cause  de  leur  petitesse,  car  on  sait  que 
dans  les  émulsions  fines  les  gouttelettes  échappent  aux  meilleurs  microscopes,  de  mcme  qu'on  trouve 
couramment  des  encres  de  Chine  dont  on  ne  réussit  pas  à  voir  les  grains.  D'autres  observations 
histologiques  obligent  d'ailleurs  à  admettre  que  les  gouttelettes  de  graisse  pénètrent  directement 
dans  le  protoplasme  épithélial.  Mais,  comme  la  présence  des  acides  gras  et  des  savons  est  nécessaire 
pour  la  formation  de  l'émulsion,  on  doit  admettre  qu'une  partie  des  graisses  est  saponifiée  dans 
l'intestin,  la  portion  principale  étant  résorbée  sans  modification.  —  Arch,  f.  gesammte  Physiol., 
1901,  84,  638-635.  Wien,  Physiolog.  Instit.  {L.  Maillard.) 

E,  Vflvgek,  Nouvelles  recherches  sur  la  résorption  des  graisses  colorées  artificiellement. 
Contrairement  à  ce  qu'a  prétendu  L.  Hofbauer  dans  son  récent  mémoire,  le  rouge  d'alcauna  est 
soluble  dans  les  savons,  ainsi  que  dans  la  bile.  Les  erreurs  commises  par  Hofbauer  sur  le  premier 
point  viennent  de  ce  qu'il  saponifiait  les  graisses  par  la  potasse  bouillante  qui  altère  l'alcauna  et  en 
fait  un  pptô  bleu  noir,  alors  que  la  saponification  et  l'alcalinisation  à  froid  laissent  subsister  l'alcauna 
sous  forme  d'une  belle  sol.  bleue.  Sur  le  second  point,  les  erreurs  viennent  de  la  trop  courte  durée 
des  expériences  de  diffusion.  Les  arguments  de  Hofbauer  en  faveur  de  la  résorption  des  graisses 
en  nature  n'existent  donc  plus  ;  on  sait  d'autre  part  qu'elles  sont  presque  entièrement  saponifiées, 
à  370  et  par  une  enzyme,  dans  le  canal  intestinal. 

Cette  étude  a  été  l'occasion  de  la  découverte  d'une  nouvelle  mat.  col.  d'origine  biliaire,  de 
couleur  rouge,  que  Pflûger  nomme  provisoirement  biliruboldine,  et  qu'il  étudiera.  —  Arch,  /. 
gesammte  Physiol,,  1901,  85,  1-58.  Bonn,  Physiolog.  Instit.  (L.  Maillard.) 

S.  Rosenberg,  Sur  la  digestion  des  graisses.  Les  récentes  discussions  ayant  rendu  vraisem- 
blable que  les  graisses  sont  absorbées  par  l'épithélium  intestinal  sous  forme  dissoute,  mais  sans 
préciser  s'il  s'agit  de  savons  neutres  ou  d'acides  gras  dissous  à  la  faveur  de  la  bile,  l'aUt.  a  cherché 
le  rôle  de  la  bile  dans  l'absorption  des  savons.  Des  chiens  à  fistule  biliaire  complète  reçoivent  une 
sol.  de  savon  directement  par  fistule  duodénale  (pour  éviter  la  décomposition  des  savons  par  les 
acides  de  l'estomac)  ;  on  dose  dans  les  fèces  les  acides  gras  échappés  à  la  résorption  :  l'absofption 
est  de  30-40  »/.  f^r^wr 

Par  le  même  procédé,  mais '.chez  les  animaux  dont  la  bile  arrive  encore  dans  Tintestift,  on 
trouve  90  Vo.  La  bile  favorise  donc  beaucoup  l'absorption  des  graisses  dissoutes,  même  sous  forme 
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de    savons   alcalins.    —    Arch.  /.  gesammte  Physiol,^    1901,  85,   152-170.  Berlin,  Thierphysiol. 
Labor.  d.  Kgl.  landwirlhsch.  Hochschule.  (L.  Maillard,) 

E.  Pfluger,  La  résorption  des  graisses  se  produit  grâce  à  leur  passage  en  solution  aqueuse, 
L'aut.  étudie  surtout  le  rôle  de  la  bile  dans  la  solubilisation  des  graisses.  La  bile  ne  dissout  pas  du 
tout  les  graisses  neutres  ;  mais  elle  dissout  des  quantités  notables  d'acides  gras  libres,  surtout  en 
présence  d'un  peu  d'alcali,  et  sans  qu'il  y  ait  saponification.  Toutefois  lorsqu'on  abandonne  ces  sol. 
d'alcalis  et  d'acides  gras  dans  la  bile,  la  saponification  à  57'»  se  produit  assez  vite,  tandis  que  sans  la 
bile  elle  est  extrêmement  lente.  L'ac.  oléicjue  est  particulièrement  sol.  dans  la  bile,  et  sa  présence 
favorise  beaucoup  la  dissol.  des  autres  acides,  tels  que  l'ac.  stéarique.  La  bile  joue  donc  un  très 
grand  rôle  dans  la  solubilisation  des  graisses,  et  on  peut  résumer  la  discussion  récente  sur  l'absorp- 
tion des  çraisses  en  disant  que  1  opithéliura  intestinal  les  absorbe  à  l'état  d'acides  gras  libres  dissous 
dans  la  bile.  La  réaction  du  liquide  intestinal  pendant  cette  résorption  a  d'ailleurs  peu  d'importance, 
car  elle  est  tantôt  acide,  tantôt  alcaline.  —  Arch,  /.  gesammte  PhysioL,  1901,  86,  1-46.  Bonn, 
Physiol.  Instit.  d.Universit.  (L.  Maillard,) 

M.  Bleibtreu,  Alimentation  graisseuse  et  quotient  respiratoire,  —  Arch.  f,  gesammte  Physiol,, 
1901,  85,  345-400.  Bonn,  Physiolog.  Instit.  d.   Universit.  [L,  Maillard,) 

J.  Frentzel  et  Nasujiro  ToRiYAMA,  Chaleur  de  combustion  et  valeur  nutritive  des  aliments. 
Valeur  nutritive  de  V extrait  de  viande,  —  Arch,f,  Anat,  u,  Phys,,  Physiol,  Ahth,,  i90\,  499-513. 
Berlin,  Physiol.  Instit,  d.  landwirthschaftl.  Hochschule.  (L.  Maillard,) 

H.  LicHTENFELD,  Sur  les  besoins  alimentaires  au  cours  de  r entraînement.--  Arch,  f,  gesammte 
Physiol,,  1901,  86,  177-184;  7/8.  (L.  Maillard,) 

H.  Friedenthal,  Sitr  les  forces  qui  entrent  enjeu  lors  de  l'absorption  nutritive.  C'est  une 
grave  erreur  que  de  vouloir  étudier  1  absorption  des  diverses  substances  par  les  cellules  vivantes 
d'après  les  lois  de  la  diffusion  des  membranes  semiperméables.  £n  effet,  un  grand  nombre  de  subs- 
tances, comme  les  sucres  et  beaucoup  de  sels,  très  sol.  dans  l'eau,  et  qui  se  diffusent  avec  une  très 
grande  rapidité  dans  les  sol.  colloïdes  concentrées  d'albumine  ou  même  dans  la  gélatine  et  l'agar 
solidifiés,  ne  pénètrent  qu'avec  une  très  grande  difficulté  dans  les  cellules.  Au  contraire,  des  corps 
insol.  dans  l'eau»  mais  dissolvant  les  lécithines,  comme  l'ac.  oléique  et  les  autres  acides  gras,  les  ac. 
biliaires,  le  toluène,  le  xylène,  la  térébenthine,  etc.,  pénètrent  très  rapidement.  C'est  pour  cela  qu'ils 
laquent  les  globules  du  sang.  L'aut.  a  vérifié  cette  absorption  sur  les  cellules  cérébrales,  intesti- 
nales, etc.,  sur  les  cellules  végétales.  La  structure  du  protoplasma  superficiel  est  donc  toute  différente 
de  celle  des  membranes  semiperméables  de  la  chimie  physique.  —Arch.  f,  Anat,  u.  Phys,,  Physiol,, 
Abth,,  1901,  flaa-334.  Berlin,  Physiolog.  Instit.  [L,  Maillard.) 

Th.  BoKORNY,  Protoplasma  et  enjymes.  Les  fonctions  chimiques  du  protopla«ma  se  rapprochent 
beaucoup  de  celles  des  enzymes,  qui  sont  des  protéidesà  mol.  très  complexes  dont  certains  groupes 
atomiques  agissent  seuls  et  qui  perdent  leur  activité  sous  les  faibles  influences  suffisant  à  troubler 
l'équilibre  de  ces  groupes.  Les  protoplasmas  comme  les  enzymes  sont  soumis  à  une  influence  exci- 
tatrice de  la  part  des  mêmes  substances:  acides  très  étendus,  certaines  bases,  certains  alcaloïdes, 
certains  sels.  Déplus,  les  actions  destructives  sontlesmêmes,  refroidissement, chauffage,  dessiccation, 
etc.  ;  les  t.  optimaet  mortelles  senties  mêmes.  Bnfin,la  plupart  des  réactifs  (jui  tuent  les  protoplasmas 
détruisent  aussi  les  enzymes;  l'aut.  donne  un  tableau  ou  il  étudie  comparativement  Paction  des  divers 
réactifs  chimiques  ou  agents  physiques  sur  les  protoplasmas  et  sur  les  enzymes.  On  pourrait  donc 
considérer  très  légitimement  les  enzymes  comme  des  molécules  détachées  du  protoplasma,  des 
miccUes  ne  différant  des  autres  que  par  leur  état  de  liberté.  —  Arch.  f.  gesammte  Physiol.,  1901, 
85,  257-370.  (L.  Maillard.) 

M.  BiAL,  La  formation  du  sucre  dans  le  foie  est-elle  fonction  d'une  enjyme  ou  de  ^activité 
vitale  du  protoplasma?  Deux  théories  sont  en  présence  pour  expliquer  la  formation  du  sucre  aux 
dépens  du  glycogène  dans  le  foie  :  celle  de  Cl.  Bernard  qui  Ta  attribuée  sans  preuve  à  une  enzyme, 
et  celle  de  Dastre  qui  l'attribue  au  protoplasma  hépatique  vivant.  Des  expériences  ultérieures  de 
Salkowski,  de  Arthus  et  Huber,  se  sont  prononcées  en  faveur  de  la  première.  Il  restait  une  diffi- 
culté: c'est  que  toutes  les  enzymes  connues  des  hydrates  de  carbone  aboutissent  à  la  dextrine  et  au 
maltose,  tandis  que  le  foie  fabrique  du  glucose.  Or,  l'aut.  a  découvert  récemment  dans  le  sang  et  la 
lymphe  une  enzyme,  faible  comme  celle  du  foie,  qui  fabrique  du  glucose.  Il  admet  que  c'est  a  cette 
enzyme  qu'est  due  la  formation  de  glucose  dans  le  foie;  des  foies  de  lapin,  en  état  de  survie,  baignés 
par  des  sangs  à  teneurs  différentes  en  enzyme,  donnent  des  quantités  proportionnelles  de  glucose. 
Même  les  foies  exsangues  fabriquent  du  sucre,  parce  qu'ils  contiennent  de  la  lymphe  et  son  enzyme. 
—  Arch.f.  4nat.  u.  Phys.,  Physiol.  Abth,,  1901,  349-355.  Kissingen-Berlin.  {L,  Maillard.) 

H.  J.  BiNG  et  V.  Ellermann,  Microchimie  de  la  moelle  nerveuse.  -  Arch.f.  Anat,  u,  Phys,^ 
Physiol.  Abth.,  1901,  356-360.  Copenhague,  Lab.  de  Physiol.  de  l'Ecole  supérieure  vétérinaire. 
(L.  Maillard.) 

Fr.  MiJLLEK,  Sur  la  glucosurie  acétonique.  Sur  treize  expériences  où  des  chiens  ont  survécu  plus 
d'un  jour  à  une  profonde  narcose  de  3^-  par  l'acétone,  la  glucosurie  est  apparue  seulement  cinq  fois, 
et  dans  des  cas  ou  la  terapér.  de  l'animal  avait  notablement  baissé,  ou  dans  des  cas  de  dyspnée  intense 
(respiration  d'air  pauvre  en  O*  ou  riche  en  CO*).  La  glucosurie  acétonique  se  range  donc  dans  la 
classe  des  glucosuries  étudiées  par  ârakI}  qui  résultent  du  défaut  d*oxygène  ou  du  refroidissement. 
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^Arch.f.Anat,  u,  Phys.^  PhysioL  Abth,^  1901, 354-)55.  Berlin,  Physîol.  Instit.  d.  landwirthscbaftl. 
Hochâchule.  (L.  Maillard,) 

F.  Lewandowski,  Contribution  à  V étude  du  diabète  phlorid^iaue.  Chez  les  chiens  nëphrectomisés, 
l'injection  de  phloridzine  n'élève  pas  la  teneur  en  sucre  du  sang  (à  la  condition  que  Tanimal  n'ait  pas 
été  soumis  récemment  à  des  saignées,  dont  Tinfluence  ferait  doubler  ou  tripler  le  sucre  du  sang). 
Le  diabète  phloridzique  ne  résulte  donc  pas  d'une  exagération  de  la  production  du  sucre  dans  Tèco- 
nomie,  mais  bien,  comme  le  pensent  von  Mering  etMiNKOwsKi,  du  passage  du  sucre  normal  à  travers 
le  rein  devenu  perméable.  — Arch,  f.  Anat,  u.  Phys,,  PhysioL  Abth.,  1901,  }6^-}76,  Hambourg, 
Physiolg.  Instit.  (L.  Maillard,) 

A.  Belloc,  Albumine  urinaire  normale.  Etude  très  documentée  de  laquelle  il  résulte  que  Turinc 
normale  contient  une  albumine.  A  la  suite  d'expériences  très  concluantes,  l'aut.  conclut  :  indépen- 
damment des  albuminoïdcs  en  suspension,  deux  albumines  concourent  à  la  composition  de  Turine 
normale.  Ces  deux  albumines  sont  bien  distinctes  et  complètement  séparables.  —  A.  ch,  anal.,  1902, 
7,  12-16;  Janvier.  (G.  Reverdy.) 

D.  ViTALi,  Sur  l* élimination  de  l'acide  cacodylique  et  sur  sa  recherche  dans  les  cas  d'empoi- 
sonnement. L'usage  en  médecine  de  Tac.  cacodylique  et  de  son  sel  de  sodium  a  été  conseillé  par 
M.  A.  Gautier.  Ces  composés  sont  beaucoup  moins  vénéneux  que  Tac.  arsénieux;  leur  élimination  a 
lieu  au  moyen  des  urines.  Pour  rechercher  si  Tac.  cacodylique  passe  inaltéré  dans  les  urines,  Taut. 
a  étudié  d'abord  ses  caractères  analytiques.  L'ac.  et  le  sel  de  sodium  sont  très  sol.  dans  l'eau.  L'ac. 
est  sol.  aussi  dans  l'alcool  et  dans  l'alcool  amylique,  peu  sol.  dans  le  chif.  La  sol.  de  cacodylate  de 
sodium  au  centième  donne  les  réactions  suivantes:  avec  le  sulfate  de  cuivre,  color.  bleu  foncé, 
ensuite  ppté  bleu  gélatineux.  Avec  le  chlorure  de  cobalt,  à  chaud  liquide  bleu  trouble.  Avec  l'azotate 
de  nickel,  à  chaud  ppté  gélatineux  verdâtre.  Avec  l'azotate  mcrcureux,  ppté  jaunâtre  qui  noircit  à 
chaud. 

L'ac.  cacodylique  est  très  résistant  à  l'oxydation  et  à  la  réduction  ;  dans  l'app.  de  Marsh  il  ne 
donne  pas  la  réaction  de  l'arsenic,  mais  avec  l  hydrogène  naissant  il  développe  de  l'oxyde  de  cacodyle 
qui  colore  en  rouge  foncé  le  papier  trempé  dans  l'azotate  d'argent  ammoniacal.  Pour  transformer  l'ac. 
cacodylique  en  composé  inorganique,  il  faut  une  ébullition  prolongée  avec  un  excès  d'ac.  sulfurique; 
mais  la  transformation  n'est  pas  complète. 

On  peut  séparer  Tac.  cacodylique  des  liquides  animaux  et  de  l'urine  acidifiés  par  l'ac.  tartrique, 
par  extraction  avec  l'alcool  amylique  ou  avec  un  mélange  de  chlf.  et  d'alcool,  et  le  reconnaître  à 
l'aide  des  réactions  citées. 

En  traitant  par  cette  méthode  l'urine  d'un  sujet  auquel  on  avait  fait  des  injections  de  cacodylate 
de  sodium,  l'aut.  a  trouvé  que  l'urine  contenait  de  l'ac.  cacodylique  et  qu'elle  ne  donnait  pas  de 
réaction  dans  l'appareil  de  Marsh  ;  la  réaction  avait  lieu  au  contraire  après  ébull.  avec  l'ac.  sulfurique 
concentré.  Dans  les  cas  d'empoisonnement,  il  faut  donc  s'assurer  si  1  arsenic  se  trouve  à  l'état  d'ac. 
cacodylique,  qui  pourrait  avoir  été  introduit  comme  remède.  —  Boll.  Chim.  Farm.,  1901,  40,  657-665  ; 
Octobre.  Bologne,  Lab.  de  Chimie  toxicologique  de  l'Univ.  (Rossi.) 

G.  Meillère,  Chlore  organique  des  urines.  Ce  prétendu  chlore  organique  n'existe  pas,  car  la 
pption  directe  de  l'urine  par  AgazO'  en  présence  de  HAzO*  donne  exactement  le  même  poids  de 
chlorure  d'argent  que  la  décomposition 'en  tubj  scellé  avec  un  excès  d'ac.  nitrique  et  de  nitrate.  Le 
chlore  des  urines  est  donc  en  entier  à  l'état  de  chlorures,  tout  au  plus  de  chlorhydrate  d'une  base 
organique,  mais  sûrement  pas  en  combinaison  organique  chlorée  vraie.  Les  anomalies  de  dosage 
constatées  proviennent  de  ce  que  la  simple  évaporation  de  l'urine  acide  fait  perdre  quelquefois  jus- 
qu'à 1/5  du  chlore,  grâce  au  déplacement  de  HCl  parles  acides  organiques  de  l'urine  ;  on  ne  peut 
songer  à  faire  cette  évaporation  sans  addition  préalable  d'un  carbonate  alcalin  ou  alcali  no-terreux.  La 
calcination  doit  se  faire  aussi  avec  précaution  ;  l'évaporation  rapide  de  locc  d'urine  avec  ig»"-  de  ni- 
trate de  calcium,  suivie  d'un  lég^r  grillage,  convient  très  bien  :  on  fait  ensuite  le  dosage  volum. 
avec  le  chromate  comme  indicateur.  —  C.  r.  Soc,  biolog.j  1901,  53,  1174-1 175;  [28/12*]. 
(L.  Maillard.) 


ERRATUM 

H.  Moissan  et  S.  Smiles,  Préparation  et  propriétés  d^un  nouvel  hydrure  de  silicium.  Dans 
l'analyse  de  ce  travail  la  dernière  phrase  :  le  produit  ainsi  obt.,  quoique  impur,  paraît  correspondre 
nettement  à  la  form.  SiMg*  doit  être  corrigée  comme  il  suit  :  Le  prod.  ainsi  obt.,  quoique  impur, 
et  représentant  un  mélange  non  défini  d'un  ou  plusieurs  siliciures  avec  du  métal  en  excès  paraît, 
par  sa  teneur  en  Si  et  Mg,  correspondre  nettement  à  la  composition  représentée  par  la  formule 
SiMg\  -  C.  r.,  1902, 134, 569-575;  f'o/)*].  t  t  t^ 
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Chimie  organique. 
Chimie  organique  théorique. 

Eug.  Bamberger  et  Léo  Rudolf,  Supplément  d'éliide  sur  l'oxyde  de  diméthylaniline,  L'ac. 
monopersulfuriquc  oxyde  la  diméthylaniline  bien  plus  vite  que  H'O*;  le  mécanisme  de  la  rëact.  est 
analogue  dans  les  deux  cas.  Les  aut.  décrivent  un  mode  de  préparât,  de  l'oxyde  de  diméthylaniline 

ui  fournit  un  rendement  pouvant  atteindre  97  **/o  de  la  théorie.  —  B.,  1902,  35,   io8a-io8);  6/3. 

'olytechn.  Zurich.  (G.  Laloue,) 

C.  Bt'LOw  et  G.  List,  Sur  la  différence  de  basicité  des  deux  groupes  amidés  dans  les  diamines 
substituées.  III  :  ParatoUtylènediamine  (CEi*AzH*AzH*  ira:  5).  En  condensant  cette  diamine  avec 
une  moléc.  d*éther  diacéto-succinique,  on  peut  obtenir  deux  comb.,  suivant  que  l'un  ou  l'autre  des 
groupes  AzH*  entre  en  réaction.  Pour  décider  entre  les  deux  formules  poss.,  les  aut.  ont  éliminé  le 
groupe  AzH'  par  diazotation,  puis  traitement  par  le  stannite  de  soude;  le  dérivé  i  doit  fournir  l'éther 
diméthylpyrroldicarbonique  et  le  dérivé  a  Téther  pyrroldicarbonique,  que  Ton  peut  obtenir  direct, 
par  la  condens.  de  l'orthotoluidine  avec  la  dicétone  (i  :  4).  Comme  c'est  ce  dernier  produit  que  l'on 
obtient,  on  conclut  que  le  groupe  amidé  en  ortho  par  rapport  à  CH'  possède  des  prop.  basiques  plus 
accentuées  que  celui  situé  en  meta  dans  la  paratoluylèncdiamine  [1:3:5].  —  B,t  1902,  35,  681- 
688;  aa/a,  [3/3].  Tubingen,  Labor.  Chem.  Institut  dcr  Univ.  (/:'.  Campagne.) 

E.  Bamberger  et  Johanncs  Frei,  Sur  la  réiuction  des  nitroaldéhyde-hydrajones.  Les  aut.  ont 
trouvé  que  ces  derniers  composés,  sous  l'influence  du  sulfliyJr.ite  d'Am  se  transf.  en  arylhydrazone- 
aldoximes,  AlkC(  :  AzOH).AzH.AzH.Ar'  par  perte  d'O.  La  réaction  est  générale  et  s'effectue  bien. 
Les  aut.  décrivent  la  réiuction  de  li  nitrofonnaldéhyJe-hydrazone  à  l'état  de  phénylhydra^ofonnal' 
doxime  H.C(:  AzOH).AzH.AzH.C*H',  et  la  réduction  de  la  nitroacétaldéhydc-phénylhvdrazonc 
à  rétat  de  phénjrlhydra^oacétaldoxime  CH»C(:  AzOH).  AzH.  AzH.C«H«. 

La  réduction  de  la  nitropropionaldéhyde-phénylhydrazone  donne  naissan;e  à  \a  phénylhydra^^O' 
propionaldjxime  C*H'.C  :AzOH).Az*H*.C*H^.  La  réduction  de  la  nitrovaléraldehyde-phénylhy- 
drazone  donne  la  phénylhydra^ovaléraldoximey  crist.  dansbzn  en  aig.  bl.,  F.  loio  avec  décomp.  — 
B-,  1902,  35,  1084-109);  6/3.  Lab.  Chim.  analyt.  Polytcchn.  Zurich.  [G.  Laloue.) 

Cari  BÛLOw  et  Ekkehard  Hailer,  Action  des  combinaisons  diajotées  sur  les  éthers  a-acyl-i^ 
3'Cétoniques.  —  B.,  1902,  35,  915-938;  17/3.  Lab.  Univ.  Tubingen.  {G.  Laloue.) 

G.  Favrel,  Action  des  éthers  cyanacétiquss  et  de  leurs  dérivés  de  substitution  sur  les  chlorures 
diajoiques  et  tétrajoiqujs,  Lo  chlorure  de  titrazodiphénylc  réag.  sur  le  cyanacét.  d'éthylc  d'après 
Téquation  : 

^  yCAZ 

C6H4.Az:Az.OH  .CAz  ?"*'^^-^^' =  Krnî  r2»^ 

.     C'H^.Az.Az.OH  \C02.C«H5  I         V  /CAz 

C6H<.Az.Az:C< 

Le  diphényldihydrazone-cyanacétate  d'éthyle  ainsi  obt.  est  en  crist.  rougcâtrcs,  F.  304-306». 
Récemment  prép.  ce  corps  se  dissout  fac.  dans  les  sol.  aq.  de  soude,  mais  après  dessiccation  il  ne  s'y 
dissout  que  très  incomplètement.  Un  isomère  du  dér.  préc.  s'obt.  en  dissolvant  jgr-  du  dér.  diso- 
dique  du  préc.  dans  Talc,  étendu,  puis  ajoutant  peu  à  peu  une  sol.  éth.  de  chlorure  de  benzoyle.  Il 
se  ppte  une  poudre  jaune,  F.  334°.  Le  dérivé  argentiqiie,  chauffé  avec  CH*I  en  suspension  dans  le 
bzn.,  donne  un  dérivé  diméthylô,  en  lamelles  jaunes,  F.  3io-aia<*.  Les  réducteurs  en  sol.  ac.  ou  alcal. 
laissent  le  corps  inaltéré.  L'hydratation  au  moyen  d'HCl,  dans  des  conditions  appropriées,  conduit 
très  vraisemblablement  à  la  tolidine  ortho. 

Le  diphényldihydrajone-cyanacétate  de  méthyle  a  été  prép.  sous  les  deux  formes  isomériques 
«et  ?.  Le  dér.  a  se  prép.  exactement  comme  le  diphényldihydrazone-cyanacétate  d'éthyle,  F.  3700. 
Le  dér.  p  est  obt.  en  faisant  réaçir  l'anhydride  acét.  sur  une  sol.  aie.  du  dér.  sodé.  F.  338-330®. 
Dissous  dans  le  nitrobenzène  bouillant,  l'éther  p  se  tranf.  en  l'isomère  a. 

Le  chlorure  de  tétrazoditolyle  trait,  par  le  cyanacétate  d'éthyle  donne  des  crist.  rougeâtres, 
F.  334-336'*,  de  ditolylhydrazone-cyanacétate  d'éthyle  C'est  l'éther  p.  L'isomère  a  s'obt.  en  pptant 
les  sol.  alcal.  de  l'éther  préc.  par  HCl.  Ce  dernier  chauffé  à  180^  se  transf.  en  l'isomère  p. 

L'aut.  a  préparé  d'autres  dérivés  analogues  de  l'o-ditolylhydrazone  et  de  l'o-dianisylhydrazone. 
—  BL,  1902,  [3],  27,  104-134;  30/3.  (F.  Thomas.) 
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Favrel,  Aciion  des  éthers  alkylcyanacétiqiies  sur  les  chlorures  diajoïques,  La  réact.  des  éthers 
alkylcyanacètiques  sur  les  chlorures  diazoïques  est  générale  et  donne  naissance  à  des  hydrazones 
en  même  temps  qu'il  y  a  élimination  de  CO*  et  d'alc.  Dans  aucun  cas  on  n'observe  la  prod.  d'un 
azoïque  mixte  stable.  Ont  été  prép.  :  Phénylhydra^one  du  cyanure  d'acéiyle,  crist.  lamelleux 
blancs,  F.  150-151°.  Chauffée  avec  de  la  soude  aie,  cette  phénylhydrazone  cfonne  Tac.  a-phényl- 
azopropionique.  —  p-Toluylhydrafone  du  cyanure  d'acéty le,  F.  166».  — o-Toluylhydrajone  du 
cyanure  d'acétyle,  F.  1 31-133*'.  —  Phénylhydra^^one  du  cyanure  de  propionyle,  crist.  jaunes, 
F.  81-82°.  —  p'Toluylhydra^one  du  cyanure  de  propionyle,  crist.,  F.  143-144'». —  O'Toluylhydra* 
^one  du  cyanure  de  propiony  le  ^  crist.,  F.  114-1150.  —  BL,  1902,  [3],  27,  i93-2oo;3o/3.  (7.  Thomas.) 

Favrel,  Action  des  éthers  acidylcyanacétiques  sur  les  chlorures  diajoïques  et  tétrà!(oîques.Les 
chlorures  diazoïques  et  tétrazoïques  rôag.  sur  les  éthers  acidylcyanacétiques  avec  élimination  du 
groupe  ac,  substitué  et  form.  des  corps  déjà  obt.  par  l'action  des  chlorures  diazoïques  ou  tétrazoïques 
sur  les  éthers  cyanacétiques.  —  B/.,   4902,  [3],  27,  aoo-204;  30/3.  (F.  Thomas.) 

R.  MOhlau  et  M,  Heinze,  Synthèses  de  leuco-auramines  aromatiques,  La  synthèse  de  letico- 
auramines  renf.  des  radicaux  arom.  peut  être  réalisée  par  l'action  d'aminés  aromat.  primaires  sur  le 
tétraméthyldiamidobenzhydrol.  La  réaction  s'effectue  déjà  à  la  temp.  ord.  et  elle  est  rapide  à  celle  du 
b.-m.  :  Ar.AzH*  +  HO.CH[C«H^Az(CH»)*)*  =  Ar.AzH.CH[C«H^Az(CH»)*]«.  +  H»0.  Les  aminés 
grasses  se  comp.  d'une  façon  tout  à  fait  différente. 

Une  deuxième  synthèse  peut  être  réalisée  en  condensant  la  leuco-auramine  ord.  avec  des  aminés 
aromat.  prim.  :  Ar.AzH»  -{-  H*AzCH[C»H^Az(CH»)*]«  =  Ar.AzH.CH[C«H*Az(CH*)«]«  -f  AzH». 
La  color,  bleue  que  fournit  la  leuco-auramine  avec  l'ac.  acétique,  due  à  la  format,  d'un  sel  bas.  du 
tétraméthyldiamidobenzhydrol,  est  égal,  fournie  par  tous  ces  dérivés.  Le  mém.  contient  les  modes 
de  prép.  et  les  propriétés  caract.  des  dérivés  obtenus  avec  !<>  aminés  aromatiques  prim.  (phényl-, 
orthotolyl-,  paratolyl-,  anilido-,  a  et  p-naphtyl-,  ortho,  meta  et  paranitrophényl-  leuco-auramines; 
30  diamines aromat.  prim.  (phénylène  para  dileuco-auramine,  meta  amidoparatolyleuco-auramine,  etc.); 
3«  ac,  amido  carboniques  ;  4®  amides  d'acides  (urée).  —  B.,  1902,  35,  358-375  ;    8/3.  (E.  Campagne,) 

R.  MôHLAU,  M.  Heinze  et  R.  Zimmermann,  Sur  quelques  nouvelles  réactions  des  leuco-aura- 
mines, L'H*S  transforme  la  leuco-auramine  en  sulfure  cle  létraméthyldiamidodiphénylméthyle  : 
3H«Az.CH.rC«H\Az(CH*)«]*  +  H>S  =1  2AzH»  +  S[CH[C«H*Az(CH*)*J*]S  corps  F.  1730,  faciL  soL 
acétone,  chlf.  Les  ac.  étendus  (sauf  HCl  même  conc.)  dég.  H*S  et  prod,  une  color.  bleue.  Le  sulfhy- 
drate  d'Am  donne  le  même  comp.  que  H'S. 

En  chauffant  à  1400  un  mél.  intime  de  leuco-auramine  et  de  soufre  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  dég. 
plus  d'AzH»,  on  obtient  la  tétraméthyldiamidothiobenzophénone  :  H'Az.CH[C«H*Az(CH'j*]*  + 
S  =:  S  :  C[C*H^Az(CH*)*]*  -}-  AzH*.  Le  sulfure  de  carbone  fournit,  lorsque  l'on  y  dissout  la  leuco- 
auramine,  des  crist.  incol.  qui  const.  le  sel  de  leuco-auramine  de  l'ac,  tetraméthyldiamidodiphényl- 
méthyldithiocarbamiquc. 

Lorsque  la  leuco-auramine  en  sol.  alcool,  est  chauffée  avec  CS*  sous  pression,  il  se  forme 
S[CH(C«H^Az(CH*)«]*]*,  sulfure  de  tétraméthyldiamidodiphénylméthyle.  —  B.,  1902,  35,  375-383  ; 
8/3.  {E,  Campagne.) 

H.  BiLTz  et  T.  Arnd,  Sur  P action  de  la  semicarbai^ide  sur  le  ben![ile.  Les  aut.  ont  repris  les 
cxp.  de  PossNER  et  Fackelmann  sur  la  condens.  de  la  semicarbazide  avec  le  benzile  (B.,  1901,  34, 
3973).  Contrair.  à  ces  derniers,  ils  ont  trouvé  que  la  benzilmonosemicarbazone  se  forme  à  la  temp. 
ord.  avec  un  rend,  de  90  %  lorsqu'on  abandonne  une  sol.  alcool,  étendue  de  benzile  et  de  chlorhy- 
drate de  semicarbazide  en  prés,  d'acétate  de  potassium.  On  obtient  des  crist.  incol.  F.  174-175®.  Par 
ébull.  prol.  de  la  sol.  alcool.,  on  obtient  la  diphényltrioxazine  (i  :  3).  Ce  fait  explique  pourquoi 
Thiele  et  Stange  (A,,  1895,  283,  37)  n'ont  pu  obtenir  la  benzilmonosemicarbazide.  A  côté  de  la 
diphényltrioxazine  (i  :  3),  il  se  forme  de  la  benzildisemicarbazone,  F.  2440.  —  B.,  1902,  35,  344-347. 
Kiel,  Labor.  de  l'Université.   {E,  Campagne.) 

B.  Bamberger  et  M.  Vuk,  Oxydation  de  la  méthyl  et  de  Véthylaniline,  Les  aut.  ont  étudié  les 
produits  d'oxydation  de  la  mononiéthylaniline  par  l'eau  oxygénée  et  l'ac.  monopersulfurique  (ac.  de 
Garo)  ;  ces  produits  sont  les  suivants  :  i'  phénylhydroxylamme  ;  sonitrosobenzène  ;  3*'nitrobenzène  ; 
40  azobenzène  ;  5®  azoxybenzône  ;  6>  formaldéhyde  ;  70  méthylénediphénylhydroxylamine  ;  80  diphé- 
nyloxyformamidine;  9<>  formylphénylhydroxylamine.  Les  aut.  admettent  pour  ces  diff.  comp.  les  for- 
mations génétiques  suivantes.  La  monométhylaniline  s'oxyde  pour  donner  l'éther  méthylique  de  la 
phénylhydroxylamine,  lequel  ne  peut  être  isolé  sous  cette  forme,  car  il  se  transf,  par  oxydation  ulté- 
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de  l'action  du  nitrosobenzène  sur  la  méthylaniline  restée  intacte  :  C*H'*AzO  -\-  C^H'.AzH.CH* 
=  C*H*.  Az:  Az.C*H«-[-  CH'OH.  La  méthyîène-diphénylhydroxylamine  résulte  de  la  condensation 
du  formaldéhyde  avec  la  phénylhydroxylamine,  laq.  traitée  par  l'acide  Caro  fournit  la  diphém'l- 
formamidine.  L'oxydation  de  l'éthylaniline  s'effectue  d'une  façon  tout  à  fait  analogue.  —  B.,  1902, 35, 
703.714;  32/2,  [3/3].  Zurich,  Analyt.  chem.  Laborat.  Polytechnicum.  (E,  Campagne,) 

E.  Bamberger  et  F.  Tschirner,  Oxydation  de  la  méthylène-dianiline.  Les  produits  d'oxydation 
de  la  méthylène-dianiline  par  l'ac.  de  Caro  renferment  les  corps  suivants:  10  nitrosobenzène; 
30  nitrobenzène  ;  30  azoxybenzène  ;  40  anhyd.  carbonique  ;  50  ac.  formique  ;  ô®  aniline  ;  7<»  alcool 
anhydro-parahydroxylamine-benzylique  ;  80  base  C»*H"Az*  ;  9»  base  C»*H"Az'0  ;  lo»  paranitro- 
phënol;  u©  orthonitrophénol;  I3<>  paramidobcnzaldëhyde  ;  13»  formylphénylhydroxylamine. 
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La  mëthylène-dianiline  éprouve  une  hydrolyse  partielle  en  aniline  et  formaldéhyde,  et  les  deux 
produits  subissent  Toxydation  ;  le  formaldëhyde  fournit  CO*  et  H.COOH  ;  l'aniline,  un  mélange  de 
nitrosoy  nitro  et  azoxybenzènes,  ce  qui  explique  la  présence  des  corps  i  à  6. 

L'alcool  anhydro-parahydroxylamine-benzylîque  se  forme  par  Taction  du  formaldéhyde  sur  la 
phénylh3rdroxylamine  en  prés.  d'ac.  minéraux  {B.,  1900,  33,  941)  ;  cet  alcool  oxydé  donne  très  facil. 
le  paramidobenzaldéhyde.  La  base  C**H"Az'  est  la  diphénylformamidine.  La  base  C"H"Az*0  est  un 
dérivé  hydroxylé  de  la  précédente.  —  B.,  4902,  35,  714-730;  22/2,  [1/2].  Zurich,  Analyt.  chem. 
Labor.  rolytechnicum.  (E,  Campagne.) 

R.  HÛBNCR,  Oxydation  de  la  ben^ylaniline.  L'oxydation  de  la  benzylaniline  C^H'AzHCH*  par 
Tac.  monopersulfurique  a  fourni  les  produits  suivants  :  nitrosobenzène,  nitrobenzène,  azoxybenzène, 
et  ac.  benzoïque.  Il  est  excessivement  probable  que  la  genèse  de  ces  produits  est  la  même  que  celle 
indiquée  par  Bamberger,  au  sujet  des  prod.  d'oxvdation  de  la  méthylaniline  et  de  la  méthylènedia- 
niline.  —  B.,  1902,  35,  7)1  ;  22/2,  [3/2].  Zurich,  Analyt.  chem.  Laborat.  Polytechnicum. 
{E.  Campagne,) 

L.  Pesci,  Constitution  des   composés  organomercuriques  de  l'acide  benzoïque.  L'aut.  avait 

•Hgv  yHgOH 

déjà   décrit  les  composés  C*HY  ^O  et  les  sels  de  l'acide  C*H*<  Maintenant  ,     il    a 

^CO^  ^COOH 

obtenu  le  premier  composé  par  l'action  de  l'acétate  mercurique  sur  Tac.  phtalique.  Cette  synthèse 
démontre  que  l'atome  de  Hg  et  le  groupe  CO  sont  en  position  ortho,  —  Rendiconti  R.  Accad. 
Linceiy  1901,  [5],  10,  [i],  362-36).  (Rossi,) 

L.  Pksci,  Sur  Vacide  orthomercuridibemjfolque.  Par  l'action  de  l'orthooxymercuribcnzoale  de 
sodium  sur  le  sulfure  de  sodium,  il  se  forme  un  ppté  blanc  d^ orthosuif omercuriben^oate  de  sodium^ 
S(Hg.C*H*.COONa)*,quicrist.  de  Talc,  enaig.  sol.  dans  l'eau.  Avec  Tac.  acétique,  il  donne  l'ac.  corresp. 
sous  forme  d'un  ppté  gélatineux  peu  stable.  En  chauffant  pendant  plusieurs  heures  la  sol.  du  sel  à 
l'éb.  avec  un  réfrigérant  à  reflux,  il  se  sépare  du  sulfure  de  mercure,  et  il  se  forme  Vorthoniercuri- 
dibenzoate  de  sodium,  d'après  la  réaction  :  S(Hg.C»H*.COONa)*  =  HgS  +  Hg(C•H^COONa)^ 
La  sol.  de  ce  sel  donne  avec  le  chlorure  de  calcium  un  ppté  insol.  dans  l'eau  et  dans  l'alcool,  formé 

ynT  le  sel  de  calcium  de  Tac,  orthomercuridiben^olque.  —  Rendiconti  R,  Accad.  dei  L  ni  ce/,  1901, 

5I,  iO,  [1],  413.  (Rossi,) 

F.  Reverdin  et  P.  Crépieux,  Sur  quelques  dérivés  du  parasulfochlorure  de  toluène  et  de 
Vorthonitro'parasulfochlorure  de  toluène.  Rectifications  relatives  à  une  communie,  précédente 
{B,j  1901,  34,  2996);  l'étherparanitrophényl de  l'acide  toluèneparasulfonique  a  déjà  été  décrit  par 
Bamberger  et  RisiNG  (B.^  1901,  34,240);  la  diorthonitrotoluène  parasulfométaphénylène-diamine 
fond  à  i97<>  etnon  au-dessus  de  300®.  — -fî.,  1902,  35,  314-315  ;  8/2.  {E,  Campagne.) 

J,  Trœger  et  F.  HuRDELBRiNK,  Sur  les  sels  arylthiosulfoniques  monohalogénés  substitués  en 
position  para.  Ces  sels  s'obtiennent  d'une  façon  gén.  par  la  réaction  des  sulfochlorures  corresp.  sur 
les  sulfures  alcalins  d'après  l'équ.  :  C«H*(X)SO*Cl  +  K*S  =  C«H\X)SO*SK  +  KCl.  Le  p-iodo- 
benzènethiosulfonate  de  potassium  étant  diff.  à  isoler,  les  aut.  l'ont  transformé  en  sel  d'aniline  peu 
sol.,  F.  I38<>.  Le  sel  de  K  non  isolé,  traité  par  HCl,  perd  S  et  donne  l'ac.  p-iodobenzènesulfinique 
C^HVI)SO*H,  F.  137^  Son  sel  de  Na  réagit  avec  l'iode  pour  fournir  l'iodure  de  p-iodobenzènesul- 
fone  C*H^(I)SO*I,  F.  950.  Les  aut.  ont  obtenu  aussi  des  dérivés  chlorés  et  bromes  analogues.  ^  /. 
fr.,  1902,  [2],  65,  n®  2,  82-90;  23/1.  Braunschweig,  Pharm.  chem.  Lab.  dcr  tech.  Hochschule.  (L.) 

Hahle,  Sur  Pacide  galacolsulfoni^ue.  Si  Ton  mélange  une  p.  de  gaïacol  crist.  avec  2  p.  d'ac. 
solfurique  conc.  à  la  t.  ord.,  la  sulfonationalieu  complet,  en  qq.  heures.  £n  neutralisant  par  la  soude, 
on  obtient  un  seul  gaïacolsulfonate,  très  sol.  dans  l'eau,  crist.  de  l'alcool  en  feuillets  incol. 

La  form.  de  plusieurs  ac.  gaïacolsulfoniques  dans  cette  réaction,  indiquée  parTiEMANN  et  Koppe, 
n'a  pas  lieu  ;  ces  aut.  ont  été  trompés  par  des  impuretés.  —  J,  pr.^  1902,  [2],  65,  n«  2,  95-96  ;  23/1. 
Radebeul.  (L.) 

A.BKhOhi,  Sur  les  acides  paranilroben!(ènesulfoniques.  Vaut,  a  repris  les  recherches  de  Limpricht 
(il.,  177,  66)  sur  l'action  de  l'ac.  sulfurique  sur  le  nitrobenzène  et  trouvé  des  résultats  sensiblement 
différents.  Le  chlorure  de  Tac.  paranitrobenzènesulfonique  C*H^(AzO*)SO*Cl  n'est  pas  liquide,  mais 
crist.  dans  le  système  monoclinique  et  fond  à  79,5-80,5®;  traité  par  une  sol.  conc.  d'ammoniaque,  il 
fournit  l'amide  corresp.,  F.  177-178®  (et  non  131").  Le  sel  de  potasse  a  pour  formule  p-AzO*.C*H*SO*K 
-f-  H'O  et  n'est  pas  anhydre.  Ces  faits  démontrent  que  l'acide  paranitrobenzènesulfonique  de  Lim- 
pricht  est  un  mélange  et  non  un  corps  pur. —  B.,  1902,  35,  651-656;  22/2,  [1/2*.]  Upsal.  Univers. 
Labor.  (E.  Campagne,) 

O,  DiELE  et  A.  B1BEROEIL,  Etude  de  VorthodipltenoL  Les  aut.  ont  étudié  q^       ^q 

ce  corps,  isolé  récemment  par  Kraemer  (B.,  1901,34,  1662)  dans  les  produits        /^^         / — \ 

de  fusion  du  fluorèneavec  la  potasse.  La  formule  de  constitution  est  :  /        \ /       \ 

crist.  blancs,   odeur  rapp.  celle  de  l'indol,  F.  lop®  ;  Eb.  3250  sous  755™"»-,  peu       \ /       \ / 

soL  dans  l'eau  avec  laquelle  il  donne  un  hydrate  tacil.  sol.  aie. 

Le  bromure  d'éthylène  fournit  un  comp.  carac,  un  éther  octocyclique.  Les  halogènes  donnent  à 
froid  des  dérivés  bisubstitués,  à  chaud  tétrasubst.   L'ac.  azotique  donne  deux  comp.   binitrés  iso- 
mères ;  dans  l'un,  les  groupes  AzO*  sont  en  para  par  rapport  aux  OH  ;  dans  l'autre,  ils  sont  en  ortho. 
A  chaud,  on  obtient  un  dérivé  tétranitré.  Par  sulfonation,  on  obtient  les  dérivés  sulfonés  corresp.  à^ 
ces  dérivés  nitrés  et  à  plus  hte  temp.  un  dérivé  tétrasulfoné.  —  B,,  1902,  35,  302-3 15 t|y8fa^f^.v^»*- 
vagne.) 
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K.  AuvvERS  et  A.  Sigel,  Sur  la  constitution  des  produits  d'oxydation  des  pseuJophénols  halogè- 
nes. Par  Faction  de  HAzO*  sur  les  phénols  et  pseudophénols  halogènes,  on  obtient,  ainsi  que  Tont 
observé  Zincke  (fî.,  4895,  28,  Jiai)  et  Auwers  (fî.,  4897,  30,  757),  des  produits  insol.  dans  les  al- 
calis et  contenant  un  at.  d*0  de  plus  que  le  produit  dont  on  est  parti.  Les  aut.  se  sont  livres  à  une 
étude  très  détaillée  de  ces  produits,  que  Bamberger  a  obtenus  par  une  autre  voie,  et  pour  lesquels  il  a 
proposé  le  nom  de  quinols  ;  leurs  résultats  confirment  les  form.  de  const.  proposées  par  Zincke.  — 
B.,  4902,  35,  435-443»  8/3  ;  [ii/i].  Heidelberg,  Univ.  Labor.  {E,  Campagne.) 

K.  AuwERS  et  WiNTERNiTZ,  Sur  les  quinols  et  les  nitrocétones  cycliques.  Ce  sujet  fait  lobjet  de 
trois  mémoires  successifs  d'ordre  presque  exclusivement  théoriauc  et  non  susceptibles  d'être  résumés 
en  quelaues  lignes.  —  J5.,  4902,  35,  443-471  ;  8/31  ;  [u/i.]  Heidelberg,  Univ.  Labor.  et  Grcifswald, 
Chem.  Institut.  (E.  Campagne,) 

F.-J.  Pond,  jE.-S.  Erb  et  A.-G.  Ford,  Action  des  alcools  méthylique  et  éthylique  sur  les  bro- 
mures de  certains  composés  propényliques.  Les  aut.,  en  faisant  Douillir  le  dibromure  de  monobro- 
manéthol  avec  les  alcools  méthyl.  et  ethyliques,  ont  obtenu  des  comp.  d'add.,  le  premier  CH'O. 
C«H*Br.CHtOCH*).CHBr.CH»  en  crist.  F.  73-74%  le  second  à  l'état  d'huile.  Ces  corps,  traités  par 
une  mol.  d'alcoolate  de  Na  ou  de  KOH  alcool,  et  hydrolyses  par  HCl,  donnent  la  monobromanisylé- 
thylcétone  CH*O.C*H>Br.CO.CH*.CH»,  F.  1000. 

Avec  le  dibromure  de  monobromisosafrol,  on  obtient  aussi  deux  prod.  d'add.,  F  75-760  et  F. 
J9-600,  mais  pas  de  cétone.  Le  dibromure  d'éthylisoeugénol  fournit  deux  dér  ,  l'un  F.  68»,  l'autre  à 
rétat  d'huile.  Le  monobromisoapiol  se  comporte  de  même.  —  Am,  Soc,  4902,  24,  n®  4,  337-46, 
Avril.  Chem.  Lab.  of  the  Pennsylvania  State  Collège.  (L.) 

J.  Herzig  et  F.  Wenzel,  Sur  les  éthers  carboniques  de  la  phloroglucine.  Par  traitement  de  Tac. 
phloroçlucinc-carbonique  avec  le  diazométhane,  on  obtient  son  éther  méthylique,  F.  174-176°  ;  puis 
les  dérivés  mono-,  di-,  et  trimélhylés  de  celui-ci,  F.  114-116'»,  107-109*»  et  67-700.  Le  dernier  ne  se  prod. 
qu'en  quantité  minime  ;  on  l'obtient  mieux  en  condensant  l'éther  triméihylique  de  la  phloroglucine 
avec  l'éther  méthyl.  de  l'ac.  chlorocarbonique  au  moyen  d'APCI*.  Par  saponif.  de  ces  dérivés  raéthy- 
lés,  on  obtient  les  acides-éthers  corresp.  ;  les  acides  monocarboniques  mono  et  diméthylés  se  prép. 
égal,  par  la  synthèse  deKoLSE-ScHMiDT,  et  l'ac.  trimélhylé  par  oxydation  de  l'aldéhyde  de  la  phloro- 
glucine triméthylée.  Ces  recherches  ont  été  faites  en  collab.  par  M.  R.  T()lk. 

De  la  même  façon,  lesac.  méthyl-et  diméthylphloroglucinecarboniqucs  se  cond.  avec  le  diazo- 
méthane pour  donner  leurs  éthers  méthyliques,  F,  144-145*»  et  1)8-139®.  Par  l'action  subséquente  du 
diazométhane,  il  se  forme  les  éthers  monométhylés  k  l'hydroxyle  de  ces  deux  derniers.  Par  éb.  avec 
l'eau,  il  produit  CO*  et  il  se  forme  les  éthers  monométhylés  de  la  méihyl  et  de  la  diméthylphloro- 
glucine.  L'action  de  CH*I  sur  les  sels  d'Ag  des  ac.  méthyl  et  diméthylphloroglucinecarboniques 
donne,  pour  le  premier,  un  mélange  de  plusieurs  corps,  pour  le  second  son  éther  méthylique.  La 
seconde  partie  du  travail  a  été  faite  en  collab.  avec  M.  B.  Gr.ïtz.  —  M. y  1902,  23,  n*»  a,  81-118; 
Février.  Vienne,  I  Chem.  Lab.  der  Univ.  (L.) 

K^ns  SroBBEf  Note  sur  la  préparation  de  h  Jésoxybenjoîne,  On  la  prépare  en  général  par 
réduction  de  la  bcnzoïne  à  Taide  de  Zn  et  HCl  alcool,  (méih.  de  Zinin).  Ce  procédé  a  déjà  été  modi- 
fié par  différents  chimistes.  L'aut.  propose  la  modificat.  suiv.  On  fait  arriver  HCl  sec  dans  une  solut. 
de  benzoïne  dans  Talcool  à  93  <»/o,  additionnée  de  son  poids  de  Zn  pur.  On  fait  passer  le  courant 
gazeux  jusqu'à  ce  que  Zn  soit  dissous  On  met  alors  la  désoxybenzoïne  brute  en  liberté  en  faisant 
chauffer  au  b.-m.  le  produit  obtenu  add.  d'une  grande  quantité  d'eau.  On  dessèche  les  crist.  dans  un 
exsiccateur,  puis  on  distille  par  5osr-  à  la  fois,  en  recueillant  ce  qui  passe  entre  315  et  390*.  On  fait 
crist.  le  produit  obtenu,  soit  dans  un  éther  de  pétrole,  soit  dans  Talc,  à  90  <»/o.  Rendement  77  o/©.  Il 
est  indispensable  de  bien  dessécher  le  produit  brut  avant  la  distillation  et  d'employer  du  Zn  pur.  ^- 
B.,  4902,  35,  911-912;  19/3.  I.  Chem.  Lab.  Univ.  Leipzig.  (G.  Lciloue,) 

R.  Gnehm  et  Ralph.  G.  Wright,  Sur  la  diméthyl-diamidodi-o-totylcétone  symétrique.  (Com- 
munication provisoire.)  Cette  publicat.  est  motivée  par  les  mémoires  de  Môhlau  parus  dans  les  B-, 
35,  558  et  A75,  mém.  ayant  trait  à  un  travail  analogue  à  celui  entrepris  parles  aut.  Ces  derniers  sont 
partis  de  l  auramine  G  du  commerce.  La  base  de  ce  prod.  se  présente  en  crist.  j.  clair,  F.  ii2®-ii3<». 
Sous  l'infl.  de  HCl,  l'auramine  G  est  transf.  en  diniéthyldiamiJoJitolylcétone  C^^H^^Az^O,  crist. 
dans  acét.  en  aig.  F.  80-8 1<»  ;  le  chlorhydrate  corresp.  est  en  prismes  j.  Réduite  par  l'amalgame  de 
Na,  la  cétone  donne  un  hydrol^  F.  i6o-i6i«>,  qui  se  comb,  avec  le  p-amido-azobenzène  pour  donner 
la  benjène-ajophénylleucxuramine  G,  C"H*'Az',  et  avec  la  benzène-azo-a-naphtylamine  pour  donner 


C"H"Az*S  en  fais,  passer  H*S  dans  la  sol.  aie.  de  la  base  auramine.  Avec  HCl  la  thiocétone  forme 
9  sortes  de  sels,  l'un  avec  aHCl,  l'autre  avec  iHCl.  Le  i"  se  transf.  à  l'air  pour  donner  le  a*.  Les 
aut.  étudieront  l'act.  des  sels  diazonium  sur  l'hydrol  ci-dessus  et  sur  les  leucauramines.  —  B.,  4902, 
35,  9i)-9i5  ;  i6/a.  Polytechn.  Zurich.  [G,  Laloue,) 

B.  Knoevenagël  et  E.  Speyer,  Sur  certaines  condensations  effectuées  en  présence  de  bases 
organiques.  Les  bases  organiques  primaires  ou  second,  ont  la  propriété  de  permettre  l'addition  de 
comp.  non  saturés  avec  des  comb.  renf.  un  groupe  méthyle  dont  un  H  possède  des  fonct.  acides. 

L'éther-acéto-acétique  se  comb.  en  sol.  alcool,  à  la  temp.  ordinaire  avec  la  dibenzylidène  acé- 
tone, en  prés,  de  la  diéthylamine,  pour  donner  une  dicétone  1:5.,  F.  i3a'>^rq<ii^  -traitée  par  les  ac.  ou 
les  alcalis,  se  transf.  en  un  dérivé  de  la  cyclohexenone. 
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Le  benzylidène-ac^to-phénone  se  cond.  de  même  avec  Péther  acëto-acétique  pour  donner  un 
comp.,  F.  130-121°,  lequel  est  transf.  par  les  ac-  ou  les  alcalis  en  diphénylcarboxyethylcyclohexénone. 

Par  une  réact.  très  diff  ,  la  benzylidène  acétone  fournit  dans  ces  cond-  l'éther  benzylidène  dia- 
céto-acétique.  —  D.,  1901,  35,  395-599  ;  8/a  [14/1].    Heidelberg,  Univers.  Laborat.  (E.  Campagne,) 

R.  Kahn,  Sur  les  dérivés  de  l'acide  nitro-phtalique  [3],  (Communication  provisoire.)  Les  phtal- 
îmîdes  monosubstituées  peuvent  fournir,  par  traitement  à  Thypobroraite  de  soude,  deux  ac.  anthra- 
niiiques  monosubst.  isomères,  suivant  que  c'est  le  groupe  CO  placé  en  meta  par  rapport  à  l'élément 
subst.  ou  l'autre  qui  entre  en  réaction. 

L'acide  nitrophtalique  [3],  chauffé  à  ai8'*,  se  transf.  en  anhydride  ;  celui-ci,  traité  par  AzH* 
fournit  Timide  corresp.  F.  ai6o,  laquelle,  par  l'action  de  l'hypobromite  de  soude,  donne  les  ac. 
nitroanthranilique  [i:»:)]  et  [i:a:6J  et  non  le  dérivé  [i:a:6J  seul,  ainsi  que  l'a  indiqué  Seidel  (B., 
1901,34,4351).  Le  dérivé  [i:a:6j  cnst.  en  gdes  aig.  F.  i8o<>  avec  décomp.  et  possédant  une  saveur 
très  sucrée.  L'ac  [1:2:3]  ^^nd  à  203''  et  est  insipide.  —  B.,  1902,  35,  471-73;  8/2  [4/1].  MUnster, 
Chera.  Inst.  {JE,  Campagne,) 

N.-J.  KouRSANOF,  Naphtèncs  phéiiylés,  phénylcyclohexane  et  dérivés.  Les  résultats  les  plus 
importants  de  ce  travail  ont  été  indiqués  d'après  une  communication  préliminaire  (Rép,,  1902,  2,  143^  ; 
le  mém.  actuel  donne  avec  plus  de  détails  les  expér.  et  les  propriétés  des  corps  obtenus.  Le  phényl- 
cyclohexane, indiqué  comme  produit  huileux,  forme  des  crist.  F,  70.  —  /K.,  1931,  33,  685-700. 
Moscou,  Université.  Lab.  du  prof.  Markovnikof.  [Corvisy.) 

N.-D.  ZÉLiNSKY  et  J.  Goutta,  Sur  le  mélhylcyclopentanol  et  Véthylcyclopentanol.  Par  action 
sur  la  méthylcyclopentanone  (i)de  Semmler  du  méthyliodure  et  de  l'éthyliodure  de  Mg,  les  aut.  ont 
obtenu  les  alcools  tertiaires  :  méthyl  (i)-cyclopentanol  (3),  Eb.  88,5-890  sous  94mm.  et  éthyl  (i)-cyclo- 
pentanol  (4},  Eb.  71®  sous  2i«nai..  Par  action  de  Tac.  oxalique,  le  premier  a  fourni  un  carbure  C'H'*  : 
[a]o  =57^67;Eb.  930,5;  D*J  =0,7734;  N'4  =  1,4296*»  ^  =  32,05.  Cecorps  réagit  avec  MnO%  s'unit 
à  Br,  est  transformé  par  CrO'  en  une  cétonc  d*odeur  agréable.  Il  aurait  la  structure  : 
CH*  —  C  =  CH* 
CH».  CH<  I  —  }K.,  1901,  33,  729.   Moscou,  Université.  [Corvisy,] 

^CH*  -  CH* 

N.  ZÉLINSKY  et  D.  Alexandrof,  Sur  les  acides  méthylcyclohexanemalonique  et  méthylcyclohe- 
xanacétique.  Traitant  par  le  sodium-malonate  d'éthyle  le  bromure  du  méthyl-  (i)-cyclohexanol  (3), 
on  obtient  l'éther  de  Tac.  méthylcyclohexanemalonique;    Eb.    150-1540  sous  [lo-iamn»..   Cet  éther 
saponifié   par  KOH  donne  un  sel  crist.  ;  ce  dernier,  décomposé  par 
SO^H*,  donne  deux  acides  de  même  formule.  L'un  se  sépare  sous  Ç^^ 

forme  d'une  huile  qui  crist.  bientôt,  F.  143-144*».  L'autre  reste  dans  cH 

la  sol.   acide  ;   on   l'extrait  au  moyen  d'éther,    il  forme    des    crist.         rut^'^^^ru 
réunis  en  petites  étoiles  ;  F.  iai-1220,  avec  décomp.  Ces  deux  acides  "  [  p"*  ^_ 

sont  stéréo-isomères;  leur  formule  est:  CH«L    ^CH  —  CH/^"^"" 

L*acide  F.  I4}-X44»»  se  décompose  à   160^  et  fournit  l'ac.  méthylcy-  CH*  ^CO«H 

clohexanacétique,  liq.,  odeur  caractéristique,  Eb.  1440  sous  i9-aomm.  ; 
D'4  =  0,9827 ;  N"  =   1,4582.  —  }K.,  1901,  33,  741.    Moscou,   Université.  (Corvisy,) 

N.-D.  ZÉLINSKY  et  J.  Goutta,  Synthèse  des  oxyacides  cycliques.  Les  aut.  ont  fait  réagir  Mg  sur 
le  mélange  en  quant,  équimoléc.  de  méthyl-  (i)-cyclohexanone  (3)  et  de  bromacétate  ou  d'a-bromo- 
propionate  d'éthyle.   Ils  ont  obtenu  les  produits  de  condensation  : 

CH3  CHS 

CH  CH 

CH^r^^^CHS  et  CHa^^'^^CHâ 

^g^j     \CH«-C02C2H5  CHa    ^CH(CH3)  -  COJG2H5 

qui  crist.  en  retenant  de  l'éther  (employé  comme  dissolvant)  de  crist.  (2  mol.  du  composé  pour 
I  mol.  d'éther).  Cys  corps  crist.  sont  sol.  dans  le  benzène,  insol.  dans  la  ligroïne  ;  l'eau  les  décom- 
pose en  donnant  réth3r  de  Vaz,  mithyl-  {i)-cyclohexanol-  (3)-acétique  (3)  ou  de  l'ac.  méthyl-  (i)-cyclo- 
hexanol- (3)-propionique  (3).  Le  premier  de  ces  éthers  a  les  const.  :  Eb.  118-1190  sous  un»"».; 
D*4  =  0,9984;  Njj  ^  '.4539;  R  =:  54,18  (théor.  54,0a).    Pour  le  second  :   Eb.   133-1340  sous  i4»nn»-; 

D*4==  r,oo2;  N^^  =  ''459^?  R=  5^,48  (théor.  58,62).  —  }K.,  1901,33,  730.  Moscou,  Université. 
{Corvisy,) 

N.-D.  ZÉLINSKY,  Essai  de  synthèse  du  cycle  camphirique.  On  admet  qu'à  la  base  du  camphre 
et  de  ses  dérivés  immédiats  se  trouverait  le  carbure  bicyclique  encore  inconnu  : 


.CO«H 


CHV 


CHx\ 


CH 


\CH» 

/CH8  ^^  T 

\Jf^  ^  Digitizedby  VjOOQIC 
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LXut.  a  essayé  d'obtenir  ce  carbure  en  partant  de  Tac.  hexalwdrotérëphtalique  ;  mais  par  la  distill. 
$èche  du  sel  de  6a  de  cet  acide,  il  n'a  pu  obtenir  qu'une  très  faible  quant,  de  la  cétone  cyclique  : 

CH 
CHt/       \CH2 

I     ^^    I 
CH«\    I    /CH2 

CH 

qu'il  a  séparëe  des  autres  produits  à  l'état  de  semicarbazone  crist.  F.  309-310^.  —  H\.,  1901,  33,  738. 
Moscou.  Université.  (Corvisy.) 

J,  TsÉLiKOF,  Sur  la  déshydratation  du  menthol  au  moyen  de  l'acide  succinique.  Le  menthol, 
chauffé  h  300®  avec  l'ac.  succinique,  se  décompose  en  menthène  et  eau.  Le  menthène  obtenu  est  le 
même  que  dans  la  déshydratation  par  l'ac.  oxalique.  —  )K.,  1901,  33,  733,  Moscou,  Université. 
(Corvisy.) 

N.  D.  ZÉi.iNSKY  et  J.  TsÉLiKOF,  Sur  la  déshydratation  de  Visobornéol  par  l'acide  oxalique.  Par 
action  de  Tac.  oxalique  sur  l'isobornéol,  on  obtient  un  camphène,  Eb.  156-159**;  D"  =  0,8688  ; 
Njj*=  1,4700;  R*  =145,67  (théor.  43,55).  Ces  const.  sont  les  mêmes  que  celles  du  carbure  fourni  par 
le  bornéol  droit.  —  >K.,  1901,  33,  733.  Moscou,  Université.  (Corvisy,) 

F.  W.  Semmler,  Contribution  à  l'étude  du  camphène  et  du  camphre,  —  B.,  1902, 35, 1016-1033  ; 
«4/3.  Greifswald.  (G,  Laloue.) 

M.  KoNOVALOF,  Synthèse  des  terpènes  au  moyen  des  composés  halogènes  de  l'aluminium. 
Traitant  le  benzène  par  le  chlorhydrate  de  pinène  en  présence  de  AlCl',  l'aut.  a  obtenu  un  carbure 
qui  est  un  phényldihydropinène  C*H».C"H";  liq.  Eb.  386-3910  sous  745m«n;  0^^  =  0,9594  ;  NJJ*  = 
1,53691.  Ce  carbure  est  saturé  ;  il  ne  décolore  ni  Br,  ni  la  sol.  faible  de  MnO^K  ;  AzO'H  l'attaque 
énergiquement,  —  JK.,  1902,  34,  31.  Kief,  Institut  polytechnique  de  l'Empereur  Alexandre  II. 
(Corvisy.) 

N.  A.  Spéransky,  Sur  Voxydation  de  la  menthone,  de  la  pulégone  et  de  la  ^-méthylhexanone, 
—  >K.,  1902,  34,  10-17. 

N.  A.  Spéransky,  Condensation  de  l'éther  bromacétique  avec  la  pentanone  et  la  ^méthylpenta- 
none,  —  }K.,  1902,  34,  17-37. 

Les  résultats  les  plus  importants  contenus  dans  ces  deux  mémoires  ont  été  déjà  résumés  d'après 
des  communications  préliminaires.  {Corvisy,) 

R,  Fosse,  Sur  le  prétendu  binaphtylène^glycoL  Le  corps  désigné  sous  le  nom  de  binaphtylène 

yC**H*v 
glycol  n'est  autre  chose  que  le  dinaphtoxanthydrol  CH(0HK  yO»  E»  145**»  e*  prép.  synthéti- 

\C"H«/ 
quement  par  l'aut.  Ces  deux  corps  ont  été  identifiés  par  leur  dérivé  acétique  C**H"O.C*H*0*  et  par 
la  réact.  de  HBr.  Dans  les  3  cas  on  obt.  un  dér.  monobromé  qui  par  trait,  à  Talc,  fourn.  de  l'aldéhyde 
et  du  dinaphtoxanthène.  —  C.  r.,  1902, 134,  663-664;  [i7/3*].  (T.  Thomas,) 

F,  Ullmann,  Mélanie  Rozenband,  Racovitza,  Mûhlhauser  et  Grether,  Sur  les  dérivés  delà 
phénylnaphtacridine  et  en  particulier  les  S'^alhylamino-g-phényl-i  :  2'naphtacridines,  Le  produit 
de  la  condens.  du  formaldéhyde  avec  la  paratoluidine  fondu  avec  le  ^-naphtol  est  facil.  transf. 
en  dérivé  de  Tacridine  {B.j  lâOO,  33,  905).  En  rempl.  dans  cette  réaction  le  formaldéhyde  par  le 
benzaldéhyde,  les  aut.  ont  obtenu  la  phénylacridine  et  ses  dérivés. 

La  3'-méthyl-9-phényl-i  :  3-naphtacridine  const.  des  cristaux  jaunes,  F.  333»,  fac.  sol.  bzn.  ;  la 
sol.  alcool,  poss.  une  faible  fluorescence  bleue.  Avec  la  paranitrobenzylidènc.para-toluidine,  il  se 
forme  très  peu  de  dérivés  de  l'acridine.  La  benzylidène-métatoluylènediamine  donne  la  9'-méthyl-3'- 
amino-9-phényl-i  :  3-hydronaphtacridine.  Un  2«  mémoire  (Vil*  communication  sur  l'acridine) 
contient  la  description  et  le  mode  de  préparation  d'un  assez  grand  nombre  de  dérivés  alkylés  obtenus 
en  rempl.  la  paratoluidine  par  des  métâdiamines  méthylées,  éthylées,  etc.  —  B.,  1902,  35,  316-336  et 
336-341  ;  8/3.  (E,  Campagne,] 

F.  Erlenmever  et  J.  Kunlin,  Sur  une  synthèse  de  l'ac.  m-naphténique  et  de  la  naphtaline. 
En  condensant  l'aldéhyde  cinnamique  avec  l'ac.  hippurique  les  aut.  ont  préparé  Tac.  cinnamylidène 
hippurique.  Cet  acide  a  été  chauffé  en  tube  scellé  avec  HCl  pend.  18*».;  le  produit  de  la  reaction, 
traité  par  Na*CO*,  permet  d'isoler  la  naphtaline  ;  dans  la  sol.  se  trouvent  de  l'ac.  benzoïque  et  de 
l'ac.  a-naphténique  et  non  l'ac.  cétonique  non  saturé  dont  on  pouvait  prévoir  la  formation.  —  /J., 
1902,  35,  384-386;  8/3.  Strasbourg,  Inst.  Chem.  de  Erlenmeyer  et  Kreutz.  (E.  Campagne,] 

F.  Kehrmann  et  M.  Mattisson,  Sur  un  nitrate  de  la  phénanthraauinone.  Cette  quinone  est 
pulvérisée  et  mélangée  avec  une  qté  suffis,  d'ac.  azotique  incol.  (D  =  i,4j  pour  former  une  bouillie 
claire  ;  on  chauffe  jusqu'à  ce  que  la  dissol.  s'effectue  avec  une  color.  rouge.  Par  le  refroidis,  on 
obtient  de  longs  cristaux  prismatiques,  ayant  la  couleur  du  bichromate  de  potassium.  On  peut 
obtenir  un  sulfate  en  aiguilles  rouges.  Les  colorât,  que  fournit  la  phénanthraauinone  dissoute  dans 
Tac.  sulfurique  indiquent  qu'il  existe  deux  séries  de  sels  renf.  Tune   1    mol^ndcRCi^  l'autre  3  mol.  La 


CHIMIE  ORGANIQUE  THEORIQUE  255 

sol.,  vert  jaune  dans  Tac.  conc,  ëtendue  avec  précaution  devient  rouge  orangé  ;  en  même  temps,  le 
sulfate  corresp.  au  nitrate  précéd,  crist,  en  longues  aig.  rouges.  —  B.,  1902,  35,  343-344.  (E, 
Campagne,) 

F.  VON  Hemmelmayr,  Sur  Vononine  (I).  L*aut.  a  étudié  Tononine  brute  et  est  arrivé  à  en  isoler 
non  moins  de  sept  subst.  différentes,  dont  trois  ont  fait  spécial.  Tobjct  de  ses  recherches  :  la  vraie 
ononine,  Vonone  et  la  pseudo-ononine, 

L'aut.  a  vérifié  la  décorap.,  signalée  par  Hlasiwetz,  de  l'ononine  en  ac.  formique  et  onospine 
sous  l'action  des  alcalis,  et  en  formononétine  et  sucre  sous  l'influence  des  ac.  dil.  L'action  pro- 
longée des  alcalis  conduit  à  la  formation  à'ononétine  et  de  sucre.  La  formononétine  paraît  répondre 
à  la  form.  C**H*^0*  d'après  le  poids  mol.  de  son  dérivé  acétylé;  elle  renferme  un  groupe  hydroxyle 
et  un  groupe  méthoxyle. 

L  onone  est  la  corab.  la  plus  diffîc.  sol.  delà  racine  d'ononine  ;  elle  possède  la  formule C**H*'0*'; 
c'est  un  glucoside. 

La  pseudo'ononine,  analogue  comme  solubilité  à  Tononinc,  est  égal,  un  glucoside.  Par  éb.  avec 
l'eau  ou  avec  les  alcalis,  elle  fixe  de  l'eau  et  se  transforme  dans  la  pseudo-onospine  plus  sol. 
C*^H*^0",  existant  sous  deux  formes  isomères  dont  la  moins  sol.  se  convertit  dans  la  plus  sol.  par 
éb.  avec  l'eau.  La  pseudo-onospine  est  décomp.  par  les  ac.  dil.  en  sucre  et  une  substance  amorphe. — 
Af.,  1902,  23,  no  3,  133-64  ;  Février.  Graz,  Lab.  der  Landes-Obcrrealschule.  [L.) 

J.  Herzig  et  J.  Pollak,  Sur  la  brésiline  et  V hématoxyîine  (VII).  Les  aut.  décrivent  d'abord  le 
dérivé  acétylé  du  prod.  de  réduction  de  la  brésiléine,  F.  iço-iç^**;  il  contient  4  at.  d*0,  dont  trois 
seulement  sous  forme  d'hydroxyles.  Puis  les  aut.  ont  préparé  à  Tétat  pur  quelques  déhydrodérivés 
isomères,  qui  diffèrent  des  déhydrodérivés  déjà  connus.  —  M.,  1902,  23,  n<>  a,  165-79  ;  F<îvrier. 
Vienne,  I  chem.  Lab.  der  Univ.  (L.) 

Kehrmann  et  A.  Saagbr,  Préparation  de  la phéna^oxone ,  On  dissout  ogr-,5  de  phénoxazine  dans 
100".  d'ac.  acétique  froid  et  ajoute  dix  fois  env.  la  quantité  théorique  de  FeCl*  néces.  pour  effectuer 
l'oxydât,  en  sol.  aq.  sat.  La  sol.,  d'abord  incol.,  devient  rouge  violet;  on  dilue  à  i  lit.  environ  avec 
de  l  eau  bouil.  et  porte  qqs  minutes  à  l'ébull.  ;  la  color.  rouge  violette  devient  final,  rouge  brune 
et  il  se  forme  un  ppté  de  phénazoxone  que  l'on  recueille  sur  filtre  après  que  la  liq.  est  devenue  froide. 
On  la  lave  à  l'eau,  dissout  dans  le  bzn.,  évapore  pour  chasser  ce  dissolvant,  reprend  par  l'alcool  et 
cristal,  final,  dans  l'eau.  F.  916-317^,  très  peu  soluble  eau  fr.,  assez  sol.  dans  l'eau  chaude.  Les  sels 
sont  compl.  dissociés  par  l'eau.  Le  comp.  possède  bp.  d'analogies  avec  l'aposafranone.  —  B,,  1902, 
35,  341-349  ;  8/9.  [E,  Campagne,) 

H.  Thyssen,  Uhydra^ide  de  Vacide  a-ihiophenecarboniaue.  L'éther  éthylique  de  l'ac.  a-thio- 
phènecarbonique  donne  fac,  par  éb.  avec  l'hydrate  a'hydrazine,  l'hydrazide  de  cet  ac, 
C*H*S.COAzH.AzH*,  crist.  F.  136*»,  sol.  dans  l'eau  ch.,  donnant  un  sel  avec  HCl,  F.  9470.  Ce  chlor- 
hydrate, traité  par  NaAzO*,  fournit  l'azide  C*H*SCOAz',  crist.  F.  37^.  Celui-ci,  par  éb.  avec  l'alcool 
absolu,  donne  le  thiényluréthane,  C*H*SAzHCO*C'H',  F.  48°;  par  éb.  avec  l'eau,  il  donne,  d'autre 
part,  la  dithiénylurée  C^H*SAzH.CO.AzHSC*H*,  F.  924*».  Les  essais  faits  pour  obtenir  la  thiophéna- 
mine  en  décomp.  le  thiényluréthane  par  les  ac.  dil.  ont  échoué,  le  noyau  du  thiophène  étant  iniméd. 
attaqué. 

L'hydrazide  de  l'ac.  «-thiophènecarbonique  a  été  caractérisé  par  ses  comb.  avec  les  aldéhydes, 
les  cétones  et  les  chlorures  d'ac.  —  J.  pr,,  1902,  [2],  65,  n<*  i,  1-19  ;  9/1.  Heidelberg,  Chem.  Inst,  der 
Univ.  (L.) 

R.  Leimbach,  Vhydra^ide  de  Vacide  pyromucique,  L'éther  éthylique  de  l'ac.  pyromucique  réagit 
fac.  avec  l'hydrate  d^ydrazine  pour  donner  l'hydrazide  de  cet  ac.  ÔH'O.CO.AzH.AzH*,  F.  8o*, 
Celui-ci,  traité  par  le  nitrite  de  soude  en  sol.  acétique,  fournit  l'azide  C*H*O.CO.Az*,  se  charbon- 
nant  à  i  io<^  avec  dég.  gazeux.  L'azide.  par  éb.  avec  l'alcool,  donne  l'a-furanc-uréthane  C*H'O.AzH. 
CO*C*H',  diff.  à  purifier,  Eb.  vers  133"  sous  24mm-  Par  éb.  avec  l'eau,  on  obtient  encore  plus  diffic, 
un  corps  qui  doit  être  la  difurane-urée.  L'hydrolyse  de  l'uréthanc  doit  donner  la  furanamine,  mais 
elle  est  si  instable  qu'elle  n'a  pu  être  isolée. 

L'hydrazide  de  l'ac.  pyromucique  se  condense  avec  les  aldéhydes  et  les  cétones  ;  parélimin. 
d'une  mol.  d'hydrazine  entre  2  mol.  de  ce  corps,  on  obtient  le  dihydrazide  sym.  C*H*O.CO.AzH. 
AzH.CO.C^H»0,  F.  232^  — /.  pr.,  1902,  [2],  65,  n«  i,  20-41;  9/1.  Heidelberg,  Chem.  Inst.  der 
Univ.  (L.) 

Henry- B.  Hill  et  George-R.  White,  Sur  Vacide  h-nitropyromucique.  L'ac.  nitrique  conc.  agit 
sur  Tac,  o-sulfopyromucique  à  la  t.  ord.  et  la  réaction  est  complète  en  chauffant  légèrement.  L'ac. 
nitropyromuciquc  est  formé  par  le  remplacement  du  groupe  sulfo.  et  il  prend  naissance  simultané- 
ment un  ac.  nitrofurfuranesulfoniquc.  On  peut  préparer  aussi  l'ac.  nitropyromuciquc  par  action  de 
Tac.  nitrique  sur  une  sol.  d'ac.  pyromucique  dans  l'ac.  sulfurique  fumant.  L'ac.  nilropyromucicjue 
forme  des  sels  stables,  mais  il  est  rap.  décomposé  par  un  excès  d'alcali  hydraté.  Par  action  de  l'aniline 
sur  Tac.  nitropyromuciquc,  prennent  naissance  deux  corps  colorés»  dont  le  principal  est  jaune  et 
neutre.  Il  donne  la  réaction  colorée  de  Bulow  caractéristique  des  phénylhydrazoneset  il  donne  par 
réduction  de  l'ammoniaque,  de  l'aniline  et  du  succinanile.  —  Am,y  1902,  27,  n»  3,  192-205  ;  Mars. 
Ch.  Lab.  of  Harvard  Col.  (E.  Theulier.) 

G.  Schwabbauer,  Action  de  la  mêthyl  et  éthylamine  sur  le  furfurol  et  le  cuminoL  Le  furfurol 
se  comb.  à  la  méthylamine  pour  donner  C*H'O.CH:Az  CH*,  la  furfurylidènc  méthylamine,  huile 
incol.  d'odeur  désagréable,  Eb.  630  sous   14^111.^  facil.  sol.  dans  l'eau  froide^||j«^|^gjtg  |^^>^dJ^^ 
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donne  la  méthylfurfurylamine  C^H'OCH*AzHCH*.  L'éthylfurfurylaminc  se  prëp.  de  la   même  façon 
et  possède  des  propr.  très  anaL 

La  cumylidène  méthylamine  (CH*)*CH.C*H^.CH:Az.CH*  est  une  huile  incol.  à  odeur  caract., 
Eb.  laao  sous  i4»nm-.  La  méthylcumylamine  est  un  liq.  fort,  basique,  Eb.  iai<>  sous  a)««n-;  Taut.  a 
préparé  égaL  les  dérivés  éthylés  et  les  chlorhydrates,  bromhydrates,  picrates,  aurates,  platinates  de 
ces  diff.  corps.  —  B,,  1902/35,  410-415  ;  8/a.  (E.  Campagne.) 

A.-E.  TcHiTCHiBABiNB,  SuK  les  ben^ôylpyridines  a  et  "x  et  quelques-uns  de  leurs  dérivés.  Par 
oxydation  en  milieu  neutre  des  benzylpyridmes  au  moyen  d'une  quant,  de  MnO^K  ou  de  CrO* 
insuffisante  pour  former  des  acides,  on  obtient  des  cétones,  selon  i*éq.  :  C*H*.CH*,C*H*Az  +  O* 
=  C*H».CO.C»H^Az  +  H*0. 

Le  rend,  peut  atteindre  90  0/0  de  la  valeur  théorique.  VoL-ben^oylpyridine  iphényUa-pjrridylcé' 
tone)  est  un  liq.  huileux,  inscrist.,  peu  sol.  dans  l'eau,  sol.  dans  l  alcool;  Eb.  ^l'j'*  sous  7^"»». ; 
Do  =  1,1710;  Do=  1,1588.  Base  faible.  Le  chloroplatinatc  forme  des  crist.  un  peu  jaunes.  Le 
picrate,  peu  sol.  dans  Talcool  froid,  est  très  sol.  dans  Talcool  bouillant.  La  phénylhydrazone  a  la 
forme  de  crist,  jaunes,  F.  156-137^.  Il  y  a  deux  oximes  stéréo-isomères,  Tune,  crist.  en  tétraèdres, 
F.  165-167**,  Tautre  crist.  en  cubes,  F.  150-153'*.  Si,  dans  la  préparation  de  Toxime,  on  a  employé 
un  grand  excès  de  AzH*O.HCI,  on  obtient  une  plus  grande  proport,  de  cubes;  dans  le  cas  con- 
traire, ce  sont  les  tétraèdres  qui  sont  les  plus  nombreux. 

La  'X'ben^oylpyridine  [phényl-^-pyridylcétone)  est  crist.  en  aiguilles  ou  lamelles  longues  et 
fines;  F.  73»;  Eb.  3150  sous  763mm..  Base  faible,  dont  les  sels  sont  encore  plus  facilement  décomposés 
par  Teau  que  ceux  de  la  précédente.  Le  chloroplatinatc  crist.  en  aiguilles;  l'eau  bouillante  le  dé- 
compose. Le  picrate  est  très  peu  sol.  dans  l'alcool,  ce  qui  permet  de  Te  séparer  du  picrate  de  la  base 
a;  il  est  peu  sol.  aussi  dans  l'alcool  méthylique,  le  benzène,  etc.;  il  est  sol.  dans  Tacétone  ;  dans 
l'alcool  bouillant,  il  forme  des  crist.  semblables  à  des  barbes  de  plumes;  F.  lôo*»  avec  décomp.  par- 
tielle. La  phénylhydrazone  est  en  cristaux  jaunâtres,  F.  i8r-i8a'5.  Il  y  a  deux  oximes  stéro-isomères; 
elles  seront  étudiées  dans  un  prochain  travail.  — ^  /K.,  1901,  33,  700-708.  Moscou,  Institut  agrono- 
mique. {Corvisy.) 

W.  Marckwald  et  H.  Dettmer,  Sur  V isoquinO'^-pyridine,  Ce  corps  a  été  obtenu  en  partant 
de  l'ac.  phénylpyridinedicarbonique  (Bonz.  a,  Pyr.  a),  acide  dont  l'anhydride  traité  par  AmOH 
fournit  comme  prod.  princip.  un  acide  aminé.  Celui-ci,  traité  par  Br  en  sol.  alcal.,  donne  l'oxy(6)- 
isoquino-p-pyridine,  laq.  final,  traitée  par  PCI'  et  PCI*  donne  l'isoquino-^-pyridine  chlorée  6.  La 
base  libre,  préparée  par  l'action  de  P  -f-HI  sur  ce  chlorure,  cristal,  en  petits  crist.  blancs,  sol.  éther, 
alc.,bzn.,  F.  113-114^  bouil.  au-dessus  de  360°.  —  B.,  1932,  35,  397-302;  8/3.  [E,  Campagne-) 

E.  Thorausch,  Sur  la  condensation  de  Vol' phényl-ft-méthylpyridine  avec  les  aldéhydes.  La 
condensation  de  l'a'-phényl-a-méthylpyridine  avec  l'orthonitrobenzaldéhyde  fournit  C*H*.C'H*Az 
CH:CH.C*H*AzOS  l'a-phényl-a-orthonitrostilbazol,  larges  aig.  jaunes,  fac.  sol.  éther  et  CS*,  insol. 
eau,  F.  62^, 

Avec  le  métanitrobenzaldéhyde,  on  obtient  un  isomère  F.  139".  Le  pipéronal  donne  C*H».C*H* 
Az.CH:CH.C^H'0*,  F.  155**.  L'aut.  a  préparé  de  nombreux  dérivés  de  ces  comb.  :  chlorhydrates, 
bromhydrates,  sels  doubles  avec  HgCl*,PtCl\  AuCl*,  dont  il  indique  les  prop.  —  B.,  1902,  35, 
415-419;  8/3.  {E,  Campagne.) 

P.  Pfeiffer,  Sur  un  composé  du  chlorure  ferreux  avec  la  pyridine.  En  faisant  bouillir  le  chlo- 
rure chromique  violet  avec  de  la  pyridine  en  présence  de  fer,  l'aut.  a  obtenu  des  prismes  verts,  qui  se 
décomp.  à  l'air  ou  en  sol.,  et  qui  sont  stables  en  présence  de  pyridine.  Une  substance  semblable  a  été 
obtenue  par  M.  Reitzenstbin  (Z.  anorg.  Ch,y  18,  284),  qui  lui  a  attribué  la  formule  FeCl*.Py*(OH*;*. 

—  Z.   anorg.  Ch.^  1902,  29,   138-139;    9/13.    [39/9].    Zurich,   Labor.  de  chimie  de   l'Université. 
(Rossi.) 

E.  Merck,  Sur  la  dionine,  {Note  complémentaire .)  C'est  le  nom  fantaisiste  du  chlorhydrate 
d'éthylmorphine  qui  fut  préparé  pour  la  première  fois  en  France  par  Grimaux.  L'*éthylmorphine  est 
un  homologue  de  la  codéine  {methylmorphine),  dont  elle   possède  la  même  action  physiologique. 

—  Ch.  N.,  1902,  85,  156;  37/3.  (E.  Ba^in.) 

O.  Hesse,  Etude  de  l^ecs^onine.  L'aut.,  en  traitant  l'ccgonine  par  un  excès  d'iodure  de  méthyle 
et  d'alcool  méthylique  au  réfrigérant  à  reflux,  a  obtenu  un  iodométhylate  C'H*'AzO'.CH*I  -f-  H*'0, 
crist.  F.  3i8^  Il  se  transforme  fac.  en  chlorométhylate  par  digestion  avec  AgCl,  et  il  donne  un 
chloraurate  et  un  chloroplatinatc.  Mis  en  digestion  avec  Ag'O  fraîch.  ppté,  il  se  forme  un  hydrate 
C'H"AzO*.CH*OH  +  H*0,  crist.  sol.  dans  l'eau  fr.  Avec  Tiodure  d'éthyle,  on  obtient  un  prod. 
d'add.  et  des  dér.  analogues.  —  /.  pr.y  1902,  [3],  65,  n"»  3,  91-95  ;  33/1.  Feuerbach.  (L.) 

O.  Hesse.  Sur  h  lauianine.  L'aut.  a  annoncé  antér.  que  la  laudanosine  devait  être  l'éther  mé- 
thylique de  la  laudanidine  (ou  l-IauJanine).  L'aut.  a  essayé  de  le  vérifier  en  méthylant  la  laudanine 
inactive  et  en  essayant  de  résoudre  cet  éther  en  ses  constituants  actifs,  mais  il  a  échoué  dans  cette 
séparation.  L'aut.  a  également  préparé  l'éthyllaudanine,  mais  il  n'a  pas  réussi  non  plus  à  la  résoudre 
optiquement.  —  /.  pr.,  1902,  [a],  65,  no  i,  42-45  ;  9/r.  Feuerbach.  \L.) 

O.  Emmerling,  Dédoublement  de  Palbumine  par  la  papayoline.  La  papayotine,  enzyme  contenu 
dans  les  feuilles  et  les  fruits  du  Carica  papaya^  agit  lent,  en  sol.  alcaline  sur  l'albumine  (fibrine  du  sang) 
qu'elle  dissout  et  dédouble.  A  côté  de  grandes  quantités  d'albumoses  et  de  peptones,  l'aut.  a  pu  re- 
connaître les  produits  d'une  action  plus  profonde,  tels  que  tyrosine,  leucineyaQ^3«sf^Kd4ii^,^lycocolle 
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alanine,  phënylalanine,   ac.  ^lutamique.   La  papayotine  a  une  action  absol.  analogue  à  celle  de  la 
tiypsine  animale.  —  B.^  1902,  35,  695-699  ;  aa/a.  Berlin,  I.  Univ.  Labor.  {E,  Campagne,) 

S.  FRiENKEL  et  A.  Kelly,  Contribution  à  l'étude  de  la  constitution  de  la  chitine.  Lesaut.,  en 
traitant  la  chitine  par  H*SO*  conc,  ont  obtenu  un  produit  sol.  dans  l'eau,  insol.  dans  l'ëther,  crist.  de 
l'alcool  mëthylique,  réduisant  la  liq.  de  Fehling,  F.  190®  avec  décomp.  et  qui  est  une  monoacétyl- 
chitosamine  acëtylëe  à  TAz.  En  outre,  il  se  forme  une  monoacëtyldichitosamine  isomère  au  chitosane. 
Les  aut.  en  concluent  que  la  chitine  ne  dërive  pas  d'un  biose,  mais  d*un  polysaccharide  et  possède 
une  form.  moléc.  plus  ëlevëe  qu'on  ne  le  croit  en  gënëral.  —  Af.,  1902,  23,  n9  2,  i2}'^2;  Février. 
Vienne,  Lab.  du  Prof.  Lieben.  (L.) 

Th.-B.  OsBORNE,  Le  soufre  dans  les  corps  proléiques.  L'aut.  a  déterminé  le  soufre  total  d'un 
certain  nombre  de  protéides  et  le  soufre  faiblement  lié,  c'est-à-dire  celui  qui  se  transforme  en  sulfures 
par  ëb.  avec  des  sol.  alcalines  fortes.  Voici  ses  résultats  (le  premier  chiffre  indique  le  S  total,  le  chiffra 
entre  parenthèses  le  S  faiblement  lié)  : 

Séralbumine,  1,030  (1,380);  oxyhëmoglobine  du  chien,  0,568  (0,335);  sérumglobuline  du  cheval, 
1,110  (0,630^;  gliadine,  i,oa7  (0,610);  oxyhémoglobine  de  cheval,  0,380  (0,190);  vignine,  0,426 
(0,914);  amandine,  0,439  (o,ai7)  ;  globine,  o,4ao{o,aoo);  glycinine,  0,710  (0,320);  yiciline,  o,aoo 
(0,093);  lëgumine,  0,385  (0,165)  ;  édestine,  0,880  (0,346);  zéine,  0,600  (0,3 la)  ;  ovovitelline,  i,oa8 
(0,348);  fibrine,  1,100(0.380);  excelsine,  1,086(0,350);  ovalbumine,  1,616  ^0,491);  phasëoline,  0,31a 
(0,073)  ;  caséine,  0,800  (0,101). 

Une  partie  du  S  faiblement  lié  de  la  plupart  de  ces  protéides  appartient  prob.  à  un  complexe  de 
la  cystine  ou  de  la  cystéine.  —  Am,  Soc,  1902,  24,  n»  a,  140-67;  Février.  Lab.  of  the  Conn.  Agric. 
exper.  Station.  (L.) 

Arthur  Gamgbb,  Sur  certaines  propriétés  physiques  et  chimiques  de  Vhémoglobine,  Cette  note  se 
divise  en  deux  parties  :  la  première,  bibliographique  et  critique;  la  deuxième,  expérimentale. 

i«  Partie.  —  L'aut.  discute  certains  faits  concernant  l'hémoglobine  et  ses  produits  de  décompo- 
sition :  a,)  Question  de  l'identité  de  l'hémoglobine  à  travers  le  règne  animal  ;  h.)  Nature  des  corps  al- 
bumineux  de  l'hémoglobine,  protamines ;  c.)  Produits  de  décomp.  de  l'hémoglobine; 

2«  Partie,  —  L'aut.  étudie  :  i»)  L'absorption  des  rayons  ultra  violets  du  spectre  solaire  par  l'hë- 
moglobine  ;  a«)  Façon  dont  se  comportent  l'oxyhémoglobine  et  la  CO-hémoglobine  dans  le  champ 
magnétique:  a.)  Influence  de  la  temp.  ;  ^.^  Observations  sur  le  magnétisme  des  ferro-albu minâtes; 
j*»)  Conductibilité  spécifique  des  sol.  d'oxyhémoglobine.  Voici  les  conclusions  :  a,)  Bien  que 
l'oxyhémoglobine  possède  une  basse  conductibilité,  celle-ci  est  beaucoup  plus  élevée  que  ne  l'a  écrit 
Stewart  ;  b,)  Cette  conductibilité  augm.  avec  la  t.  et  subit  des  changements  remarquables  et  perma- 
nents quand  la  sol.  est  maintenue  pendant  de  courtes  périodes  à  toutes  t.  au-dessous  de  o»,  ces 
résultats  expliquent  l'impossibilité  d^obtenir  la  résistance  spécifique  absolue  des  sol.  d'oxyhémoglo- 
bine; 4»)  Electrolyse  de  l'oxyhémoglobine  :  a.)  Quand  on  électrolyseunesol.  d'oxyhémoglobine,  il  se 
sépare  de  l'oxyhémoglobine  sou»  forme  colloïdale  soluble  ;  b,)  éi  l'ëlectrolyse  se  fait  dans  un  vase 
séparé  en  deux  parties  par  une  membrane  animale,  l'oxyhémoglobine  se  sépare  à  l'anode;  c.)  Sous 
Tact,  prolongée  du  courant,  elle  se  transporte  à  la  cathode  ;  d,)  En  renversant  le  courant,  elle  retourne 
à  l'anode;  e,)  Le  phénomène  est  analogue  à  celui  étudié  par  Quincke,  sous  le  nom  délectro-en- 
dosmose;/,)  Tout  ce  qui  a  été  dit  par  l'aut.  sur  l'oxyhémoglobine,  s'applique  aussi  à  la  CO-hémoglo- 
bine. —  Ch.  N.,  1902,  85,  145-147  ;  37/3.  (E  Bapn,) 

Jean  Effront,  Sur  la  méthode  de  la  précipitation  fractionnée  et  sur  son  application  à  la  diffé^ 
renciation  des  substances  albuminoïdes.  Nous  devons  nous  borner  à  mentionner  les  conclusions  de 
Taut.  :  1®  La  méthode  de  pption  fractionnée  fourn.  des  résultats  certains  dans  des  sol.  ne  contenant 
qu'une  seule  espèce  de  mat.  albuminoïdes.  Dans  certains  cas  seulement,  elle  peut  être  appliquée  à 
ranalyse  d'un  mélange  de  mat.  protéiques.  2^  La  méth.  peut  être  employée  avec  avantage  dans 
l'étude  de  prod.  de  transformation  des  mat.  albuminoïdes  parles  enzymes  et  les  ac.  5°  Les  4  albumoses 

3u'on  obt.  par  la  méth.  de  préc.  fractionnée  doivent  être  envisagés  comme  le  groupement  de  corps 
istincts,  et  non  comme  la  même  substance  divisée  artificiellement.  L'individualité  de  chaque  frac- 
tion est  confirmée  par  le  fait  que,  suivant  les  conditions  où  l'on  se  place,  on  peut  aboutir  à  l'un  ou 
l'autre  albumose  et  que  l'apparition  ou  la  disparition  de  chacun  correspond  à  des  moments  différents. 
40  L'albumose  premier  diffère  des  deutéroalbumoses  par  la  prop.  suivante  :  Sous  l'action  de  la 
pepsine,  il  se  transforme  graduellement,  c.-à-d.  que  la  quant,  trouvée  dans  deux  prises  d'échantillon 
pendant  les  essais  est  moindre  dans  le  second  ou  reste  stationnaire,  mais  n'augmente  jamais.  Les 
deutéro-albumoses  qui  se  forment  au  détriment  l'un  de  l'autre  et  de  l'albumose  premier  accusent,  au 
contraire,  pendant  la  peptonisation,  deux  ou  plusieurs  maxima.  5*»  Le  dcutéro-albumose  C  se  comporte 
différemment  des  albumoses  premiers  et  des  deutéro-albumoses  A  et  B  envers  la  substance  active. 
6®  Les  4  albumoses,  tout  en  accusant  des  prop.  distinctives,  ne  peuvent  pas  être  envisagés  comme 
des  corps  chimiques  distincts  proprement  dits,  mais  plutôt  comme  un  groupement  de  corps  ;  l'albu- 
mose premier  est  comp.  de  proto-albumose  et  d'hétéro-albumose,  celui-ci  bien  caractérisé  par  le  ppté. 
qu'on  obt.  dans  les  sol.  par  AzO*H  à  fr.  ou  bien  par  l'acétate  et  le  sulfate  de  Cu.  Dans  le  deutéro- 
albumose  A,  Zunz  distingue  a  fractions  ;  le  deutéro-albumose  C  ne  peut  être  considéré,  non  plus, 
comme  substance  homogène,  puisque  sous  l'action  de  la  pepsine  il  se  comporte  comme  un  mél.  de 
deux  substances,  Tune  sensible  et  l'autre  insensible  à  l'action  de  l'enzyme.  D'après  Hofmeister,  la 
concentration  à  laquelle  un  sel  donné  commence  à  préc.  une  substance  albuminoïde  est  aussi  caracté- 
ristique que  le  point  de  F.  d'un  corps  crist.  :  cette  affirmation  ne  peut  se  justifier  que  jusqu'à  un  cer-> 
tain  point.  Certes  la  méthode  de  préc.  fractionnée  n'est  pas  encore  parfaite;   iP'jp%h¥reVflê-iWlgâV 
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facteurs  difficiles  à  saisir  et  influençant  les  résultats,  mais  ses  défauts  ne  sont  pas  de  nature  à  la 
rendre  impraticable  et  si  réellement  il  y  a  imprudence  à  conclure  à  Tidentité  de  deux  corps  pptés.  de 
leur  solution  par  la  même  quant,  de  sel,  il  serait,  d'un  autre  côté,  déraisonnable  de  renoncer  à  une 
méth.  ayant  rendu  de  grands  services  et  que  nulle  autre  n'est  venue  encore  remplacer.  —  Monit, 
scient.,  1902, 16,  [i],  341-254;  Avril.  (F.  Thomas.) 

E.  Fischer,  Sur  Vhydrolyse  de  la  caséine  par  l'acide  chlor hydrique,  i  ^g^-  de  caséine  pure  du 
commerce  est  additionné  de  }l-  de  HCl  (D  ==  1,19),  agité  jusqu'à  dissol.,  puis  bouilli  6^-  au  réfrigé- 
rant à  reflux  ;  mis  à  la  glacière,  le  produit  donne  une  crist.  de  chlorhydrate  d'ac.  glutamique  (10  ^j^  de 
la  caséine).  Les  eaux-mères  contiennent  une  série  d'ac.  aminés,  qu'on  transforme  en  leurs  éthers 
éthyliques.  Ces  éthers  sont  soumis  à  la  distill.  fract.  depuis  40^  jusqu'à  160^  sous  une  pression  de 
10mm.;  l'aut.  obtient  ainsi  10  fractions  qui  sont  saponifiées,  et  les  ac.  aminés  sont  purifiés  par  des 
méthodes  appropriées.  Outre  Tac.  glutamique,  on  trouve  :  des  traces  de  glycocolle  (qui  doivent  pro- 
venir d'une  impureté  de  la  caséine),  de  l'ac.  aminopropionique,  puis  un  ac.  aminovalérianique  dex- 
trogyre,  ensuite  de  la  d.  leucine,  de  la  r.  leucine,  de  Tac.  a-pyrrolidinecarbonique,  tant  sous  forme 
racémique  coïncidant  très  bien  avec  l'ac.  synthétique  de  Willstaetter  et  Fischer,  que  sous  forme 
lévogyre  jusqu'alors  inconnue  :  [a]  ^    =  —  77^40,  F.  206-2090, 

L'ac.  a-pyrrolidine  carbonique  serait  un  constituant  primaire  de  la  caséine,  et  non  de  formation 
secondaire,  car  l'arginine  et  l'ornithine,  par  le  même  traitement  que  la  caséine,  n'ont  pas  donné  cet 
acide.  Au  contraire,  la  digestion  trypsique  de  la  caséine,  et  la  décomp.  de  la  fibrine  par  HCl, 
donnent  aussi  de  l'ac.  a-pyrrolidinecarbonique.  Le  rendement  de  la  caséine  en  ac.  a-pyrrolidinecar- 
bonique  est  de  ^,2  %.  On  obtient  enfin  de  l'ac.  aspartique,  racémique  et  dextrogyre,  puis  de  la  phé- 
nylalanine  (2  1/2  «/o  de  caséine),  mélange  des  formes  r  et  L  ^  Physiolog.  Ch.y  1901,  33,  151-176, 
7/8  [5/7].  Berlin,  Chem.  Instit.  Univers.  [L.  Maillard,) 

Th.  Panzer,  Sur  une  caséine  chlorée  et  sa  décomposition  par  l'ac.  chlorhydrique  fumant.  1  kgr. 
de  caséine  (procédé  Hammarsten)  est  délayé  dans  4  kg.  de  HCl  à  ao  0/0,  et  additionné  peu  à  peu  de 
450gr'  KCIÔ*;  le  produit  est  lavé  et  séché.  Poudre  de  couleur  isabelle,  sol.  dans  les  alcalis  et  AzH*. 
Ppte  par  les  réactifs  des  alcaloïdes,  donne  la  r.  xanthoprotéique  et  celle  du  biuret:  C  47,05  ®/o,  H 
5,52  «/o,  Az  12,40  «/o,  S  0,23  0/0,  Cl  8,3a  0/0,  P  0,81  û/o,  O  25,67  o/o- 

L'équivalent  chimique  par  rapport  à  K  (neutralisation  par  KO  H),  à  Ag  et  Cu  (pption)  est  respec- 
tivement 459,0,  234,2  et  463,4.  Bouillie  avec  HCl  fumant,  cette  caséine  chlorée  donne  des  ac.  orga- 
niques chlorés  exempts  d'azote,  puis  de  l'ac.  glutamique,  de  la  leucine,  de  l'ac.  aspartique  (traces), 
de  l'histidine,  de  l'arginine,  de  la  lysine.  On  n'a  pas  de  tyrosine,  ce  qui  concorde  avec  l'absence  de 
la  réaction  de  Millon.  Les  ac.  chlorés  obtenus  résultent  du  remplacement  des  AzH*  des  ac.  ami- 
nés par  Cl.  Le  chlore  a  donc  remplacé  des  groupes  AzH*,  des  at.  H  et  peut-être  aussi  des  oxhydriles, 
cette  action  substituante  s'étant  portée  surtout  sur  les  complexes  atomiques  générateurs  de  la  tyro- 
sine. Au  contraire,  les  groupes  générateurs  de  la  leucine,  de  l'ac.  glutamique  et  des  ac.  diaminés 
sont  restés  inattaqués.  —  Physiolog.  Ch.,  1901,  33,  131-150  ;  7/8  [28/6J.  Wien,  Lab.  f.  medic. 
Chem.  d.  Univers,  (L.  Maillard.) 

Th.  Panzer,  Un  dérivé  sulfuré  et  chloré  de  la  caséine.  Lorsque  dans  les  recherches  toxicolo- 
giques  on  détruit  les  organes  par  HCl  et  KCIO*,  on  obtient,  à  l'état  dissous,  des  dérivés  chlorés  des 
albuminoïdes.  Q.uand  on  fait  ensuite  passer  H'S  à  chaud  pour  la  recherche  des  poisons  métalliques, 
on  obtient,  même  en  l'absence  de  métaux,  un  ppté  brun  clair  sol.  dans  AzH'  et  AzH*)*S.  i  ^g-  de  ca- 
séine, traité  de  cette  façon,  a  donné  i5gr-  d'une  poudre  amorphe,  couleur  chamois,  insol.  dans  l'eau, 
sol.  dans  les  alcalis  et  dans  l'ac.  acétique.  Ne  donne  aucune  des  réact.  colorées  des  albuminoïdes,  ppte 
par  l'acétate  de  cuivre,  mais  non  par  les  réactifs  des  alcaloïdes.  C  43,14  **/o,  H  5,10  ^joy  Az  10,080/^ 
S  8,86  0/^,  p,  0,42  o/o,  Cl  8,35  V„,  O  24,04  0/0.  —  Physiolog.  Ch.,  1901,  33,  595-608;  31/10  [16/9]. 
Wien.  Lab.  f.  medic.  Cb.  d.  Univers,  (L.  Maillard.) 

E.  Fischer  et  A.  Skita,  Sur  lafîbroîne  de  la  soie.  On  sait  que  le  traitement  de  la  soie  par  les 
alcalis  faibles  ou  seulement  par  l'eau  bouillante  la  dédouble  en  fibroïne  insol.  et  en  séricinc  sol. 
Parmi  les  produits  d'hydrolyse  de  la  fibroïne,  on  n'a  caractérisé  jusqu'alors  que  la  tyrosine,  le  glyco- 
colle, et  un  ac.  aminopropionique  indéterminé.  Les  aut.  préparent  leur  fibroïne  en  chauffant  la  soie, 
avec  25  fois  son  poids  d'eau,  pendant  3^.  à  l'autoclave  en  porcelaine  à  ii'j-i^o^.  Par  éb.  avec  H*SO* 
on  obtient  ensuite  la  1-tyrosine  [a]  ^*  =;  —  8'', 20),  identique  à  celle  que  fournissent  les  autres  pro- 
téines, et  un  ac.  aminopropionique  dextrogyre:  [a]  ^**  =  -}-  9^,37.  C'est  donc  de  la  d-alanine.  La 
décomposition  de  la  fibroïne  par  HCl  (D  =:  1,19)  est  bien  préférable  ;  on  transforme  les  ac.  aminés 
en  éthers  éthyliques  qu'on  sépare  par  distill.  100  p.  de  fibroïne  donnent  ainsi  10  p.  de  1-tyrosine, 
21  p.  de  d-alanine,  36  p.  de  glycocolle,  i-i  1/2  de  1-leucine,  et  i-i  1/2  de  phénylalanine.  Il  y  a  aussi 
un  corps  qui  est  peut-être  la  phényllactimide,  et  un  oxyacide  (serine?).  La  séricine  semble,  au  con- 
traire, riche  en  ac.  diaminés.  A  cette  occasion,  les  aut.  ont  transformé  la  d-alanine  en  ac.  lactique 
par  HCl  et  le  nitrite  d'argent  :  c'est  l'ac.  d-lactique  qui  correspond  à  la  d-alanine.  —  Physiolog. 
Ch.y  1901,  33,  177-192  ;  7/8  [5/7].  Berlin,  Chem.  Instit.  d.  Univers.  (L.  Maillard.) 

K.-H.-L.  van  Klaveren.  Sur  la  couleur  décrite  par  Arnold  sous  le  nom  de  c  hématine 
neutre:!^.  V.Arnold,  en  faisant  bouillir  du  sang  défibriné  avec  KOH  en  sol.  alcoolique,  filtrant, 
neutralisant  par  HCl  et  étendant  d'eau,  obtient  un  ppté  rouge,  insol.  dans  l'eau  et  lalcool,  sol, 
surtout  à  chaud,  dans  l'alcool  chargé  de  NaCl  ou  (AzH*)*SO*.  A  froid,  cette  sol.  est  rouge  et  montre 
a  bandes  d'absorption  entre  D  et  ^  ;  à  chaud,  elle  est  biune  et  montre  le  spectre  de  l'hématine 
alcaline;  V.  Arnold  la    considère  comme  de  Thémaline  <  neutic  >,   sol.  dans  l'alcool  en  présence 
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des  sels  {Physiolog.  Ch,,  29,  78).  Or,  l'aut.  a  trouvé  que  le  corps  contient  beaucoup  d'albumine. 
Pour  ne  pas  être  gêne  par  des  impuretés  albuminoïdes  du  sérum,  il  part  de  Thémoglobine  de  bœuf 
purifiée  par  4  crist.  :  par  la  méth.  indiquée  on  a  un  ppté  de  la  subst.  en  question,  que  Taut.  appelle 
cat hémoglobine,  La  cathémoglobine  donne  autant  de  globine  que  Toxyhémoglobine;  elle  n*est  pas 
toutefois,  comme  la  méthémoglobine,  un  simple  isomère  de  1  hémoglobine,  car  elle  a  perdu  du  fer 
et  n'en  contient  plus  que  0,36470  au  lieu  de  o,)aa  °/o.  Ce  fer  se  retrouve  dans  les  eaux-mères,  à 
rétat  de  composé  organique  riche  en  Az,  parfaitement  incolore,  et  où  Fe  n'est  pas  décelable  sans 
calcination.  La  cathémoglobine  donne,  comme  l'avait  montré  Schulz  pour  Toxyhémoglobine, 
environ  ao  «>/o  de  globine,  4-5  0/0^  d' hé  mâtine,  et  le  reste  formé  de  corps  riches  en  Az,  encore  inconnus. 
La  méthémoglobine  donne  la  cathémoglobine  encore  plus  aisément,  par  la  simple  action  de  Talcool 
sans  potasse.  L'hématine  dérivée  de  la  cathémoglobine  ne  contient  que  3,4  ®/o  de  Fe,  alors  que  celle 
de  roxyhémoglobine  traitée  par  HCl  à  0,1  ®/o,  l'alcool  et  l'éther  en  donne  4,3  0/0,  et  l'hématine 
provenant  de  l'hémine  plus  de  9  ^jo»  Il  y  a  donc  une  série  d'hématines  de  plus  en  plus  pauvres  en 
fer,  jusqu'à  l'hématoporphyrine  qui  n'en  renferme  plus  :  ceci  explique  les  contradictions  des  aut. 
sur  la  teneur  en  fer  de  Thématine.  L'hématine  la  plus  riche  seule  donne  les  cristaux  de  Teichmann. 
L'exemple  de  la  cathémoglobine,  qui  montre  exactement  le  spectre  de  l'hématine  alcaline,  et  par 
réduction  celui  de  l'hémochromogène,  prouve  qu'on  ne  peut  accorder  aucune  confiance  à  l'analyse 
spectrale.  —  Physiolog.  Ch,,  4904,  33,  293-309;  7/9  [6/7].  Utrecht,  Physiol.  Lab.  d.  Univers. 
(L.  Maillard,) 

R.  von  Zeynek,  Sur  la  cyanhémoslohine  cristallisée,  La  cyanhémoglobine  existe  à  l'état  d'indi- 
vidu chimique  parf .  défini.  On  peut  l'obtenir  par  contact  prolongé  à  40°  de  l'oxyhémoglobine  avec 
HCAz,  mais  avec  la  méthémoglobine  la  combin.se  fait  instantanément  à  froid.  L'oxyhémoglobine  de 
cheval  crist.,  mise  en  sol.  aq.  conc,  est  additionnée  de  cyanure  rouge,  puis  mise  à  la  glacière  avec 
ao  oj^  d'alcool  pour  la  crist.  de  la  méthémoglobine  :  ces  crist.,  lavés  à  l'eau  glacée,  sont  additionnés 
d'une  sol.  de  HCAz  à  1/2  ®/o  qui  les  dissout  instantanément  en  même  temps  que  la  couleur  passe  du 
brun  au  rouge  et  que  le  spectre  montre  une  large  bande  d'absorption  unique  dans  le  vert.  On  ajoute 
de  l'eau  jusqu'à  ce  que  la  conc.  de  la  couleur  soit  35-30  o/^,  j)uis  1/4  de  vol.  d'alcool,  et  on  aban- 
donne à  —  100  pendant  i-a  jours  ;  abondante  crist.  de  cyanhémoglobine  pure.  Deux  sortes  de  crist.  : 
10  prismes  allongés,  qqfois  avec  pyramide,  5,9  ^jo  de  H'O,  déliquescents;  2®  rhombes  très  stables, 
10,5  <>/o  de  H*0.  Bouillie  dans  le  vide  à  40^  la  sol.  ne  cède  pas  trace  de  HCAz;  à  la  pression  normale, 
ou  chauffée  à  iio*'  dans  un  courant  de  H,  elle  en  donne.  Bouillie  avec  l'oxyde  mercurique  jaune, 
cède  tout  CAz  à  l'état  de  Hg(CAz)*,  soit  0,158  ^jn.  Or,  si  on  admet  pour  p.  moléc.  de  l'hémoglobine 
16669  (Hûfner),  on  calcule,  pour  i  moléc.  HCAz,  0,156  ^jo.  L'oxyhémoglobine  donne  la  même 
cyanhémoglobine;  l'hémoglobine  aussi,  bien  qu'elle  semble  renfermer  deux  oxhydriles  remplaçables 
par  CAz;  Tes  hémoglobines  oxycarbonique  et  oxyazotique  ne  sont  pas  attaquées.  L'aut.  donne  une 
étude  spectrophotométrique  de  la  cyanhémoglobine. 

La  cyanhémoglobine  est  identique  à  la  photométhémoglobine  obtenue  crist.  par  Bock  en  aban- 
donnant à  la  lumière  des  sol.  de  méthémoglobine;  la  transformation  est  due  au  CAz  provenant  du 
cyanure  rouge  qui  a  servi  à  transformer  l'oxyhémogl.  en  méthémogl.  La  méthémoglobine  fjure 
se  conserve  inaltérée  à  la  lumière.  —  Physiolog,  Ch.,  4904,  33,  426-450;  31/10  fio/Sl.  Wien. 
(L,  Maillard,) 

M.  Henze,  Contribution  à  l'étude  de  Vhémocyanine,  L'aut.  a  réussi  à  faire  cristalliser  l'hémo- 
cyaninc  du  sang  de  poulpes  (Octopus  vulgaris)  par  le  procédé  au  sulfate  d'ammonium.  On  peut 
enlever  (AzH*)*SO*  par  dialyse,  et  on  a  une  sol.  d'hémocyanine  absolument  pure,  d'un  beau  bleu 
lorsqu'on  l'agite  à  l'air.  La  sol.  à  1,5  0/0  devient  opalescente  à  partir  de  680  et  coagule  franchement 
à  71-72®;  le  filtrat,  complètement  exempt  d'albumine,  est  resté  neutre.  L'addition  de  5  ®/o  de  NaCl  ne 
change  rien.  L'hémocyanine  n'est  pptée  qu'incomplètement  par  les  sels  neutres  habituels,  sauf 
(AzH*)*SO*  qui  à  saturation  la  ppte  a  la  longue  en  totalité.  L'hémocyanine  donne  les  réactions 
typiques  des  albuminoïdes  ;  la  r.  du  biuret,  très  belle,  se  fait  en  violet  rouge.  Compos.  :  C  53,66%, 
H  7,33  «/o,  Az  16.09  <>/o,  S  0,860/0,  Cu  0,38  0/0,  O  31,67  «/o.  HCl  décolore  les  sol.  d'hémocyanine  en 
donnant  un  ppté  blanc  d'acidalbumine  exempte  de  Cu,  alors  qu'on  retrouve  Cu  dans  l'eau-mère. 
L'hémocyanine  ne  montre  pas  trace  des  réactions  du  cuivre,  mais  il  suffit  de  HCl  à  i  ®/o  pour  les 
faire  apparaître  instantanément;  Cu  est  donc  lié  d'une  manière  peu  stable.  Les  réducteurs,  ou 
simplement  le  passage*d'un  courant  de  gaz  inerte  (H,  Az,  CO*),  décolorent  l'hémocyanine  en  lui 
enlevant  une  partie  de  son  oxjrgène.  —  Physiolog.  Ch.,  4904,  33,  370-384;  7/9  [50/7].  Naples, 
Station  Zoologique,  Lab.  de  Chimie  physiol.  (L.  Maillard.) 

F.  Blum,  Rectification.  Polémique  contre  A.  Oswald  jiu  sujet  d'appréciations  émises  dans  un 
ail  de  ce  dernier  sur  la  thyréoglobuline.  [PhysioU  '  "      "  ' 

33,  344-346;  7/9  [11/7].  Frankfurt-a-M.  (L.  Maillard,) 


travail  de  ce  dernier  sur  la  thyréoglobuline.  [Physiolog.  Ch.y  4904,  32).  —  Physiolog.  Ch.,  4904, 


Th.-B.  OsBORNE,  Un  dérivé  hydroly tique  de  la  globuline  édestine,  ses  relations  avec  Valbu^ 
minate  de  Wevl  et  le  groupe  de  l  histone,  Mém.  paru  également  dans  VAm,  Soc.j  et  analysé  dans 
leRép,,i902,  2,  210.  —  Physiolos.  C/r.,''4904,  33,  225039;  7/9  [10/5].  New-Haven  (Connecticut, 
U.  S.  A.),  Agricultural  Experiment.  Station.  (L.  Maillard,) 

Th.-B.  OsBORNE,  Le  caractère  basiaue  des  molécules  de  protéine,  et  le  mode  de  réaction  de 
rédestine  vis-à-vis  des  acides  et  des  alcalis  en  quantité  déterminée,  Mém.  paru  également  dans 
VAm.  Soc,  et  analysé  dans  le  Rép.,  1902,  2,  210.  —  Physiolog.  Ch.,  4904,  33,  239-292;  7/9  [10/5]. 
New-Haven  (Connecticut,  U.  S.  A.),  Agricultural  Experiment.  Station.  (L.  Maillard.) 

G.  Simon,  Contribution  à  P étude  des  albuminoïdes  du  lait.  L'aut.  étudie  la  valeur  deé>éMîf|g 
de  pption  de  la  caséine,  en  dosant  simultanément  Az  total  du  lait,  Az  du  ppté  et  Az  du  filtrat.  OLe 
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rëactif  cI'Almen  (tanin  4gr-,  ac.  acétique  à  35  «/o  Sec,  alcool  à  40-50  •/©  içocc.J  est  excellent,  de  même 
que  celui  de  Sebelien  (ac.  phosphotungstique  crist.  i  p.,  eau  5  p.,  H*SO^  a  */©)•  L'ac.  trichlor« 
acétique  laisse  un  léger  résidu  pptable  par  le  tanin.  Le  réactif  de  Ritthausen  (CuSO*  à  63,5  •/'kh 
puis  NaOH  jusqu'à  réact.  neutre),  de  même  que  celui  de  Munk  (alun  +  hydrate  cuivrique),  sont  bons 
mais  plus  longs  a  appliquer.  L'ac.  métaphosphorique,  de  même  que  l'asaprol  (^naphtol-o-sulfonate  de 
calcium),  laissent  dissoute  un  peu  de  matière  pptable  par  le  tanin.  En  ce  qui  concerne  la  séparation 
de  la  caséine  à  l'état  libre,  Tac.  acétique  ou  le  courant  de  CO*  (Hoppe-Seyler),  de  même  que  l'alun 
de  potassium  (Schlossmann),  donnent  de  bons  résultats.  Le  sulfate  de  magnésium  a  le  désavantage 
de  ppter  en  même  temps  la  lactoglobuline.  Quant  à  la  filtration  sur  plaques  d'argile  poreuses 
(Lehmann',  elle  retient,  outre  la  caséine,  Talbumine  et  laglobuline;  elledonnedes  résultats  trop  forts 
et  doit  être  rejetée.  Le  mémoire  se  termine  par  de  nombreuses  analyses  de  lait  et  de  colostrum  des 
vaches,  où  l'aut.  détermine  la  quantité  du  lait,  le  poids  spécifique,  la  graisse,  l'extrait  sec,  la  caséine, 
l'albumine,  Az  total,  Az  albuminoïde,  Az  de  la  caséine,  Az  de  l'albumine,  Az  extractif,  etc.  ^  Phy^ 
siolog.  Cit.,  1901,  33,  466-541  ;  31/10  [14/8].  Halle,  Agric.  chem.  Versuchs-Station.  (L.  Maillard,) 

Fr.-N.  ScHULZ,  Sur  r obtention  d'urée  par  oxydation  de  r albumine  diaprés  Jolles.  Ad.  Jolles 
a  fait  connaître  que  l'oxydation  des  albuminoïdes  par  le  permanganate  en  milieu  sulfurique  donnait 
abondamment  de  l'urée.  Pour  caractériser  l'urée,  il  se  fondait  sur  la  concordance  parfaite  du  dosage 
direct  sous  forme  d'oxalate  d'urée  avec  le  dosage  de  Az  suivant  KjEHLDAHL,et  le  dosage  volumétrique 
d'Az.  Surpris  d'une  trop  belle  concordance,  l'aut.  a  essayé  de  vérifier,  sans  y  parvenir,  les  expé- 
riences de  Jolles  ;  il  en  fait  la  critique,  et  considère  la  question  comme  toujours  ouverte.  — 
Physiolog,  Ch.y  1901,  33,  363-369  ;  7/9,  [24/7]-  I^na,  Physiolog.  Instit.  (L.  Maillard,) 

E.  Hart,  Sur  le  dosage  des  produits  de  décomposition  des  albuminoïdes,  La  syntonîne  pure, 
préparée  à  l'aide  de  la  viande  de  oœuf,  est  délayée  dans  HCl  à  0,2  •Wo,  et  digérée  par  un  extrait 
frais  d'estomac  de  porc  ;  le  produit  de  digestion,  neutralisé  par  Na*CO'  et  chauffé  à  57-620,  donne 
un  ppté  d'hétéroalbumose.  Une  autre  préparation  d'hétéroalbumose  est  obtenue  en  pptant  le  produit 
de  digestion  para  vol.  d'alcool.  Le  filtrat  de  l'hétéroalbumose  coagulée  est  ppté  par  l'acétate  de  Cu, 
et  on  en  retire  une  protalbumose.  igr-  de  chacun  de  ces  corps  est  chauffé  pendant  14*».  au  bain  de 
sable  avec  réfrigérant  à  reflux,  avec  3gr-  de  H*SO*  conc.  et  6g'".  d'eau.  Les  produits  de  dédoublement 
sont  fractionnés  d'après  la  méthode  de  KossEL  et  Kutscher,  et  on  dose  l'azote  de  chaque  partie. 
L'aut.  a  étudié  de  même  la  caséine,  la  gélatine,  et  la  portion  soluble  à  l'alcool  des  albuminoïdes  du 
grain  de  blé. 


Histidine 

Arginine 

Lysine 

Ammoniaque 

Subst.hamiques 

4,33 

17.36 

?'98 

4,32 

8,34 
11,65 

0,64 
576 
366 

3,70 

2,92 

8,11 

4,93 

6,80 

9»3o 
0,5 1 

3,76 

3,3  I 

4,01 

9,»7 
9,09 

^'75 

9,80 

6,98 

\-M 

0,73 

14,18 

2,76 

1,27 

non  dosé 

non  dosé 

3,b5 

2,14 

i3,5Î 

0,81 

— 

— 

0 

11,83 

" 

" 

0 

17.21 

0 

Pour  100  de  Az  total  : 


Syntonine 

Hétéroalbumose  (de  coagulation), 

Hétéroalbumose  (de  pption) , 

Protalbumose , 

Caséine  sans  NaCl 

Caséine  avec  NaCl , 

Gélati-ne  sans  NaCl 

Gélatine  avec  NaCl 

Gliadine  sans  NaCl 

Gliadine  avec  NaCl 

On  voit  que  la  présence  ou  l'absence  des  sels  peut  iaâaer  sur  le  mode  de  décomposition  des 
albuminoïdes;  l'aut.  attribue  à  une  cause  de  ce  genre  la  différence  entre  les  deux  préparât,  d'hété- 
roalbumose, qui  seraient  en  réalité  identiques.  La  gliadine  ne  donne  pas  de  lysine,  comme  l'avaient 
déjà  vu  KossEL  et  Kutscher.— P/y^5fo/o^.  Ch,,  4904,  33,  346-363  ;  7/9,  [15/7].  Heidelberg,  Physiolog. 
Instit.  (L.  Maillard.) 

E.  Fischer,  Sur  la  production  de  V acide  a-pyrrolidinecarbonique  et  de  la'  phénylalaninepar  hy' 
drolyse  de  V albumine  a* œuf,  a5ogr-  d'albumine  commerciale  sont  dfélayés  dans  750".  de  HCl  de  D  = 
1,19  et  chauffés  pendant  6h-  au  réfrigérant  à  reflux;  le  liquide  refroidi  est  séparé  d'un  ppté  visqueux,  con- 
centré sous  pression  réduite,  repris  par  l'alcool  etéthérifié  par  HCl  gazeux.  Les  éthers  sont  fractionnés 
par  la  distill.  L'aut.  a  caractérisé  l'ac.  a-pyrrolidinecarbonique  en  le  combinant  à  l'isocyanate  de 
phényle  et  chauffant  avec  HCl  pour  former  ranhydride,  F  143°.  La  phénylalanine  a  été  saponifiée  de 
son  éther  par  la  baryte  ;  chauffée  avec  le  mélange  chromique,  elle  donne  du  phénylacétaldéhyde 
(réaction  caractér.);  l'anhydride  de  sa  combinaison  avec  l'isocyanate  de  phényle  F.  170-171**.  Levene 
a  obtenu  également  avec  la  gélatine  de  l'ac.  a-pyrrolidinecarbonique,  déterminé  sûrement,  et  vrai- 
semblablement aussi  la  phénylalanine.  ^Physiolog.  C/i.,  4901,  33,  419-416  ;  7/9,  [8/8].  Berlin,  Chem. 
Instit.  d.  Univers.  (L.  Maillard,) 

B.  ScHULZE  et  B.  W1NTERSTEIN,  Sur  le  rendement  en  bases  hexoniques  de  divers  albuminoïdes 
végétaux.  Les  aut.  ont  extrait,  par  macération  dans  NaOH  très  étendue  et  pption  par  HCl,  la  mat. 
albuminoïde  des  graines  de  sapin  rouge,  de  pin  ordinaire  {Pinus  silvestris)^  de  pin  maritime 
(P.  maritima),  de  courge  {Cucurbita  pepo),  la  conglutine  de  Lupinus  luteus,  la  légumine  des  pois 
jaunes,  et  l'édestine  crist.  de  l'avoine.  Les  albuminoïdes  ont  été  chauffés  10*».  avec  ïfCl  concentré,  et 
le  produit  traité  suivant  Kossel  et  Kutscher;  les  bases  ont  été  dosées  à  l'état  de  chlorhydrate  d'his* 
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tidine  C«H»Az»0%HCl  +  H*0,  de  nitrate  cupro-arginique  (C«H»*Az*0*)*,    Cu  (AzO»)*  +  3  H*0,  et 
de  chloroplatinate  de  lysine  C«H»*Az*0*,  H«PtCl«. 

Le  tableau  donne  la  proport,  des  bases  p.  100  d'albumine  : 


Albuminoide  des  graines  de  sapin  \  ^11^1^°^  ^ 


—  de  pin  sylvestre., 

—  de  pin  maritime. 


congintinef  pftpjfi- i^:;::;:;;;:^ 

EdestineH.»»»^*?. 


^\  dosage  b  . 


Histidine. 


0.Z9 
o,bo 
0,62 
0,78 
0.69 
0,81 
0,63 
0,66 
i,3o 
0,91 
1.35 
0,98 


I- 


77 


Î.17 


Arginine. 


8.Q 

8.3 

io,q 

11,3 


7,0 
6.9 

6,2 

4,7 
4.5 

10,7 
11,2 


I     7.6 


4.6 
11,0 


Lysine. 


o,i5 
o,83 

0,25 

0,79 

2,1 

non 

dosé 

Xi 
5.0 

i  5.o5 

;:??■•' 


On  voit  que  Farginine  est  de  beaucoup  la  plus  importante,  sauf  pour  la  conglutine  où  la  lysine 
constitue  la  moitié  des  bases.  Les  autres  albuminoïdes  ont  des  compositions  très  voisines  entre  elles. 
La  quantité  d*arginine  que  peut  fournir  la  conglutine  suffît  à  expliquer  par  le  dédoublement  des  albu- 
minoïdes l'arginine  que  l'on  trouve  libre  dans  les  plantules  delupin,  sans  qu'il  soit  besoin  d'admettre 
une  production  synthétique  d'arginine  lors  de  la  germination.  L'arginine  subsiste  longtemps  dans  les 
plantules  de  Lupinus  luteus^  alors  qu'elle  disparaît  rapidement,  au  cours  du  développement,  chez 
L.  albus,  L.  angustifolius  et  Vicia  sativa.  —  Physiolog,  Ch.,  1901,  33,  546-575;  31/10,  [11/9]. 
Zurich,  Pol3rtechnikum.  (L.  Maillard,) 


Chimie  analytique. 

H.  Benedict,  Organisation  des  laboratoires  industriels  au  point  de  vue  non  chimique.  L'aut. 
indique  les  dispositions  les  plus  pratiques  à  adopter  en  ce  qui  concerne  Tinstallation  matérielle  des 
laboratoires  analytiques  industriels:  orientation,  mode  de  construction,  tables  de  travail,  etc.,  etc. 
On  trouvera  dans  cet  article  de  précieuses  indications  pour  l'installation  de  pareils  laboratoires.  — 
Z.  angew.  Ch.,  4902,  45.  78-82;  28/1.  (E.  Campagne,) 

H.  Sertz,  Valets  de  porcelaine  pour  travaux  analytiques.  Ces  valets  sont  destinés  à  remplacer 
les  valets  de  paille,  de  liège,  etc.,  ordinairement  employés  dans  les  laboratoires.  Ces  valets,  dont  il 
existe  diflFérentes  grandeurs,  sont  fabriqués  par  la  firme  Franz  Hugershoff,  Leipzig.  —  Ch.  Ztg,, 
4902,26,  i8a;  26/2.  Tharandt,  Chem.  Laborat.  der  Kgl.  Sachs.  Forstakademie.  (Willemf.) 

J.  N.  Tervet,  Nouveau  tube  à  potasse  pour  l'absorption  de  l'acide  carbonique.  Les  tubes  de 
LiEBiG  ou  de  Geissler,  généralement  employés  pour  l'analyse  organique,  présentent  deux  grands 
inconvénients:  i®)  la  potasse  n'est  pas  uniformément  employée  ;  2°)  il  se  produit  parfois  une  crist. 
de  carbonate  de  potasse  empêchant  le  passage  du  gaz.  Pour  éviter  ces  inconvénients,  l'aut.  préconise 
un  nouveau  système  dans  lequel  le  courant  gazeux  lui-même  oblige  la  sol.  potassique  à  circuler  dans 
tout  Tapp.  ;  de  cette  façon  le  contact  des  gaz  avec  la  sol.  potassique  étant  plus  parfait,  l'absorption 
est  plus  rapide  et  la  durée  de  la  combustion  peut  être  sensiblement  diminuée.  —  Ch,  N.,  4902, 
85,  lia  ;  7/3.  {E,  Bapn.) 

S.  W.  Parr,  Le  calorimètre  à  peroxyde  appliqué  aux  charbons  et  pétroles  européens.  Les 
charbons  européens  ayant  un  caract.  anthracitique  marqué  et  brûlant  difnc,  il  a  été  nécessaire  : 
I*  de  les  réduire  en  poudre  très  fine  ;  2*»  d'ajouter  au  peroxyde  une  subst.  augm.  son  pouv.  oxydant, 
p.  ex.  un  mél.  de  persulfate  de  K  et  d'ac.  tartrique.  L'aut.  a  obtenu  d'excellents  résultats.  —  Am, 
Soc,  4902,  24,  n»  2,  167-71  ;  Février.  Zurich.  (L.) 

S.  YouNG  et  Miïe  E.  C.  Forte  y,  La  distillation  fractionnée  comme  méthode  d'analyse  quanti- 
tative. L'un  des  aut.  a  montré  précédemment  (/.  Soc.  Chem.  Ind.,  4900,  49,  1072)  qu'on  pouvait 
déduire  avec  une  certaine  approximation  la  comp.  d'un  mél.  de  deux  substances  homologues  en  les 
soumettant  à  une  ou  plusieurs  dist.  fractionnées.  La  méth.  est  applicable  non  seulement  au  cas  d'un 
mél.  qui  se  sép.  en  ses  composants  originaux,  qu'ils  soient  homologues  ou  non,  mais  aussi  dans  le 
cas  de  mélanges  binaires  ou  ternaires  à  point  d'éb.  constant,  ces  mélanges  se  comportant  à  la  dist. 
comme  des  substances  pures.  Cela  résulte  des  exp.  suivantes  :  Dans  les  mél.  qui  tendent  à  se  sép. 
en  leurs  deux  constituants,  le  p.  de  la  part.  dist.  à  des  t.  comprises  entre  les  points  d'éb.  des  deux 
composants  est  toujours  égal  à  celui  de  la  substance  la  plus  volatile.  Si  le  mél.  original  tend  à  se 
sép.  en  plus  de  deux  constituants,  le  poids  de  ces  comp.  serait  à  peu  près  égal  au  p.  de  la  part.  dist. 
au-dessous  du  point  d'éb.  moyen,  aux  p.  des  parties  entre  les  différents  points  d'éb.  et  au  poids  de 
la  partie  qui  passe  au-dessus  du  dernier  point  d'éb.  moyen. 

Dans  le  cas  d'un  mél.  binaire  à  point  d'éb.  const.,  la  méth.  peut  être  employée  pour  déterm.  la 
comp.  de  ce  mélange  si  le  mélange  initial  est  connu.  Inversement  si  le  mélange  binaire  passant  à  la 
dist.  est  connu,  on  peut  déterm.  la  comp.  du  mélange  initial.  Si  le  mélange  primitif  form.  à  la  sép. 
un  mélange  ternaire,  un  mélange  binaire,  et  une  substance  simple,  la  comp.  du  mélange  ternaire 
peut  être  déterm.  si  la  comp.  du  mélange  binaire  et  celle  du  mélange  original  sont  connues. 

Ce  n'est  que  dans  un  petit  nombre  de  cas  (aie.  éthylique,  eau,  bzn  et  hexane  n.)  que  la  méthode  > 
n'est  pas  applicable.  —  Proc,  4902,  48,  106-107  ;  7/5.  (V.  Thomas,)  uigmzea^y  ^j v^w^l^ 
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Richard  K.  Meade,  Préparation  de  solutions  N/io  etNjS  d'HA^O^  et  d'HCL  Mém.  déjà  paru 
dans  Am.  Soc,  et  analysé  dans  le  Réf.,  1901,  1,  426.—  Electro-Chemist  and  Metallurgist,\^Ç}ky  2, 

Mars-Avril.  [E.  Bapn.) 

L.  WiNKLER,  Sur  la  réaction  de  Vac,  azoteux  et  de  Vac.  ai^otique  avec  la  brucine.  En  réponse 
à  un  article  de  G.  Lunge  (Z.  angew.  Ch,,  1902,  15,  i),  faut,  a  repris  Tétude  de  cette  réaction.  11 
ressort  de  ses  exp.  que  Tac.  azoteux  réagit  encore  plus  fac.  que  Tac.  azotique  avec  la  brucine.  La 
réaction  dépend  essentiel,  de  la  quantité  d'ac.  sulfurique  en  présence  et  de  la  t.  En  prés,  d'un  grand 
excès  d*ac.,  Tac.  azoteux  ne  donne  pas  de  color.  avec  la  brucine. 

Lunge  a  constaté  ultérieurement  (Z.  angew.  Ch.,  1902,  15,  341  ;  18/3)  l'exactitude  des  résultats 
obtenus  par  Winkler  :  l'ac.  azoteux  réagit  encore  plus  facil.  que  Tac.  azotique  avec  la  brucine,  mais 
Ton  doit  ajouter  pour  le  premier  peu  d'ac.  sulfurique  et  beaucoup  pour  le  deuxième.  —  Z.  angew. 
Ch,,  1902,  15,  170  et  341  ;  35/3  et  18/3.  {E.  Campagne.) 

Théodore  William  Richards  et  Sidney  Kent  Singer,  La  séparation  quantitative  des  acides 
chlorhydrique  et  cy  an  hydrique.  Le  mode  de  séparation  repose  sur  la  propriété  suivante  :  si  on  fait 
bouillir  HCl  dil.  à  environ  i/ioN  et  que  Ton  ait  soin  de  renouveler  l'eau  qui  s'évapore,  la  quantité 
d'acide  qui  est  entraînée  par  Peau  est  complètement  négligeable,  tandis  que,  dans  les  mêmes 
circonstances,  HCAz  est  entièrement  chassé  de  sa  sol.  Pour  une  sol.  d*HCAz  seule,  il  suffit  de  deux 
heures  d'ébull.  pour  chasser  tout  l'acide  ;  mais  quand  HCl  est  présent  aussi,  il  faut  6^-  d'éb.  pour 
arriver  à  chasser  tout  l'acide  cyanhydrique,  qui  doit  former  avec  HCl  un  composé  dont  la  dissoc. 
demande  une  ébuUition  un  peu  plus  prolongée.  D'après  cette  méthode,  il  suffit  donc  de  doser  les 
ac,  en  totalité,  chasser  HCAz,  titrer  HCl  et,  par  dififérence,  on  a  l'ac.  cyanhydrique  ;  on  peut  encore 
doser  ce  dernier  directement  en  condensant  Teau  qui  s'évapore  et  en  titrant  dans  cette  sol.  Tac. 
entraîné.  —  Am.y  1902,  27,  n^  3  ;  305-309.  Mars.  Ch.  Lab.  of  Harvard  Collège.  (E.  Theulier,) 

Erich  MÛLLER,  Détermination  quantitative  de  l'iode  en  présence  de  brome  et  de  chlore,  par 
électrolyse.  Malgré  la  différence  considérable  des  potentiels  de  décharge  de  TI,  du  Br  et  du  Cl,  la 
mise  en  liberté  totale  de  l'I  n'est  pas  possible,  à  cause  de  sa  réduction  au  pôle  négatif.  L'auteur 
propose  d'éliminer  cette  difficulté  en  transformant  entièrement  Tiodure  en  iodate,  sans  faire  subir  à 
MCI  ouMBr  la  même  oxydation;  l'électrolyse  terminée,  on  ajoute  alors  du  MI,  on  acidifie  et  on  titre 
l'I;  par  ce  procédé  on  obtient,  pour  un  équiv.  d'I  de  la  sol.  primitive,  6  équivalents  lors  du  titrage 
ce  qui  augmente  l'exactitude.  L'électrolyse  a  lieu  en  sol.  faiblement  alcal.,  soit  i/io  à  i/ioo  n  NaÔH 
ou  kOH.  —  L'anode  doit  être  platinée  soigneusement;  la  cathode  aura  une  surface  très  faible;  on 
doit  ajouter  une  quantité  faible  de  K*CrO*,  connue,  soit  0,01  à  ogr-,03  dans  loocc;  Tanode  doit  être 
rafraîchie  après  chaque  essai  par  une  électrolyse  de  qques  minutes  en  sol.  H*SO*  oii  elle  sert  de 
cathode.  L'aut.  aurait  obtenu  une  exactitude  parfaite,  en  maintenant  avec  Tarrangement  indiqué  un 
voltage  de  1,6  V.— J3.,  1902,  35,  950;  8/3,  [36/3J.  Electroch.  Institut  der  K.S.  Technischen  Hochschule, 
Leipzig.  (O.  Dony.) 

T.  OsBORNE,  Dosage  du  soufre  dans  les  matières  protéiques.  Pour  doser  le  soufre  total,  Paut. 
oxyde  i-3g'"-  de  subst.  par  l'hydrate  de  sodium,  prép.  au  moyen  de  peroxyde;  il  effectue  le  dosage 
du  soufre  faiblement  combiné  par  la  méthode  de  Schulzeou  par  la  méthode  de  la  pression.  Dans  ce 
dernier  cas,  on  traite,  dans  un  creuset  en  nickel,  i-5gr-  de  protéine  par  50"-  d'une  sol.  de  carbonate 
de  sodium  à  50  <>/o,  contenant  une  petite  quantité  d'acétate  de  plomb.  Ce  mélange  est  soumis  à 
l'action  d'un  autoclave,  pendant  2-']^-,  à  135-1650,  en  empêchant  l'oxydation  par  absorption  de 
l'oxygène  dans  une  sol.  de  pyrogallate  de  sodium.  Le  sulfure  de  plomb  ainsi  formé  est  ojyiié  au 
moyen  d'un  mélange  de  Na*CO*4-  Na*0*,  et  on  ppte  le  soufre  par  BaCl*.  --  Fr.,  1902,  41,  35-35; 
Janvier.  Lab.  of  the  Connecticut  Exper.  Station.  (Willen:^.) 

DuPRÉ  et  W.  KoRN,  Analyse  d'un  mélange  d^hyposulfite,  de  sulfite  et  de  sulfure  de  sodium. 
Tandis  que  l'ac.  acétique  décomp.  les  hyposulfites  à  chaud  en  prés,  d'acétate  de  soude  (au  moins 
3  mol.  d'acétate  pour  i  moléc.  d'ac),  cette  déc.  peut  être  total,  évitée  ;  l'acétate  agit  en  diminuant 
fort,  l'ionisation  de  l'acide.  Pour  doser  dans  un  mél.  l'hyposulfite,  le  sulfite  et  le  sulfure,  on  dose 
d'abord  les  trois  sels  (Na*S*0*  +  Na*SO*  -f-  Na*S  =  a)  au  moyen  d'une  sol.  d'iode  acidulée  par 
HCl.  Dans  une  autre  prise  d'essai,  on  élimine  Na*S  par  digestion  avec  CdCO*,  filtre  et  partage  la 
liq.  en  deux  parties  égales;  dans  la  irc  on  dose  Na*S*0* -l-  Na*SO*  =  fr  par  l'iode  N/io;  la  3®  portion 
est  additionnée  de  locc  d'ac.  acétique  double  normal  et  de  30".  d'acétate  de  soude  double  normal, 
puis  portée  à  l'ébuU.  que  l'on  maintient  40  min.  env.;  on  ajoute  alors  igr-  de  KCIO*  pour  oxyder  les 
dernières  traces  d'SO*  et  laisse  refroidir.  Un  nouveau  titrage  à  l'iode  détermine  la  qté  d'hyposulfîte 
dans  la  liqueur /S*0*Na«  =  c).  On  a  ainsi  Na*S  =a  —  f>  ce.  Iode  N/io;  Na«SO»  =  ^-c;  Na«S*0*=c. 
—  Z.  angew,  Ch.,  1902,  15,  335-336;  11/3.  {E,  Campagne.) 

E.  RiEcr.ER,  Méthode  ga^ométrique  pour  doser  les  sulfates,  V acide  sulfurique,  les  carbonates 
et  l'acide  carbonique.  Le  dosage  de  l'ac.  sulfurique  est  basé  sur  la  transformation  de  l'excès  de 
chlorure  de  baryum  en  iodate  de  baryum,  qui,  traité  par  le  sulfate  d'hydrazine,  se  décompose  en 
azote  libre,  sulfate  de  baryum,  ac.  sulfurique,  ac.  iodhydrique  et  eau  :  BaCl*  4-  3HIO'  =z  Ba(IO*)* 
4.  3HCI;  BaflO»)*  +  3Az«H^H*SO*  =  BaSO*  +  3H«SO^  +  3HI  4-  6H«0  4-  6Az.  imgr.Az  = 
omgr-,9504  SO'  ou  bien  icc  Az  à  o*>  et  760"».  =  imgr.,i9t  SO*.  On  opère  de  la  manière  suivante.  Dans 
un  matras  d'ERLENMEYER  de  loo"-,  on  traite  30-40"-  de  sol.  de  sulfate  par  5  gouttes  d'HCl  conc,  on 
chauffe  à  éb.  et  ajoute  exactement  5cc-  de  sol.  de  chlorure  de  baryum  (3ogr-,^  BaCl*  4-  3H*0  par  1.). 
Après  s'être  assuré  que  le  réact.  est  en  excès,  on  porte  encore  une  fois  à  eb.,  on  laisse  refroidir  et 
ajoute  5CC.  de  sol.  d'ac.  iodique  à  6^0»  on  agite  et  abandonne  pendant  i/4h-.  Le  ppté  de  Ba(IO*)* 
-f-  BaSO*  est  recueilli  sur  un  petit  filtre  et  lavé,  jusqu'à  ce  que  filtrat  et  eaux  de  lavage  atteignent 
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loocc.  On  jette  le  filtre  et  son  contenu  dansTapp.  à  dégagement  d*un  azotomètre  de  Knop- Wagner; 
dans  Tapp.  externe,  on  verse  avec  précaution  40".  de  sol.  de  sulfate  d'hydrazine  à  a  ^/o.  L'iodate  de 
baryum  n'étant  pas  tout  à  fait  insol.,  on  doit  ajouter  aux  mgr.  de  SO*  trouvés  J^i^-,^.  En  ce  qui 
concerne  le  dosage  de  Tac.  carbonique,  on  précipite  sous  forme  de  BaCO*.  On  dissout  celui-ci  dans 
HCl,  transforme  le  chlorure  de  baryum  en  lodate,  et  décompose  celui-ci  par  le  sulfate  d'hydrazine; 
i«>gr-  Az  =  orogr-,5223  CO*  ou  bien  icc  Az  à  o»  et  760mm.  =,  onïg'".^6553  CO*.  Correction  :  il  faut 
ajouter  au  résultat  trouvé  a^gr,!  CO*.  —  Fr.,  4902,  41,  17-35;  Janvier.  (Willen^,) 

ZôPFCHEN,  Sur  la  précipitation  de  l'acide  sulfurique  dans  les  sels  de  potasse  bruts.  Dans  la 
plupart  des  laboratoires,  il  est  d'usage  d'éliminer  complètement  l'ac.  sulfurique  par  le  chlorure  de 
baryum,  avant  de  ppter  le  potassium  par  le  chlorure  de  platine.  De  plus,  il  faut  déplacer  tout  excès 
de  chlorure  de  baryum  en  ajoutant  de  l'ac.  sulfurique  goutte  à  goutte.  Or,  cette  dernière  opéra- 
tion, longue  et  fastidieuse,  est  superflue,  selon  l'aut.,  et  les  résultats  que  l'on  obtient  sont  tout  à  fait 
satisfaisants. —  Ch.  Ztg.,  4902,  26,  159;  lo/a.  Gr.  Rhiiden,  Laborat.  der  Gewerkschaft  Carlsfund. 
(Willem^.) 

M.  Nencki  et  J.  Zaleski,  Sur  le  dosage  de  V ammoniaque  dans  les  liçiuides  et  les  tissus  ani- 
maux. Les  aut.  employaient  autrefois  une  méthode  basée  sur  la  distill.  des  tissus  broyés  en  présence 
d'un  lait  de  chaux,  ou  des  liquides  avec  de  l'eau  de  chaux  :  AzH*  était  reçue  dans  H*SO*  titré.  Or 
BiEDL  et  WiNTERBERG  ont  trouvé  que  la  quantité  de  AzH*  obtenue  variait  avec  la  proportion  de 
chaux.  Les  aut.  reconnaissent  le  bien-fondé  de  cette  objection,  et  remplacent  la  chaux  par  la  ma- 
gnésie ;  le  mémoire  contient  une  description  détaillée  d'appareil  et  de  procédé.  Zaleski  a  fait  avec 
HoROD\NSKi  de  nombreux  dosages  ;  le  sang  de  la  veine-porte  contient  3-4  fois  plus  de  AiH*  que  le 
sang  artériel.  Les  organes  les  plus  riches  sont  la  muqueuse  gastrique,  puis  la  muqueuse  intestinale, 
le  foie  et  le  pancréas.  L'excès  d'ammoniaque  que  dégage  la  chaux  ne  provient  pas  du  carbonate  d'am- 
monium, que  MgO  suffit  à  décomposer,  mais  bien  de  substances  plus  stables.  Nencki  et  Sieben  ont  en 
effet  trouvé  autrefois  que  les  albuminoïdes  abandonnés  à  l'étuve  en  présence  d'alcalis  dégagent  AzH* 
en  absorbant  de  l'oxygène  et  en  donnant  des  albumoses.  Les  aut.  ont  repris  cette  étude  :  l'némoglo- 
bine  absorbe  jusqu'à  5,10*^/0  de  son  poids  de  O,  la  sérumalbumine  3,1,  la  sérumglobline  2,4.  Les 
aut.  ne  pensent  pas  toutefois  que  AzH*  du  sang  provienne  d'une  semblable  action  des  alcalis  libres 
du  sang  sur  les  albumines;  cet AzH* serait  plutôt  fourni  au  sang  parles  muqueuses  digestives,  comme 
le  montre  la  haute  teneur  du  sanç  de  la  veine-porte.  — Physiolog.  Ch,,  4904,33,  193-809;  7/8; 
[39/6].  St-Pétersbourg,  Instit.  de  Médec.  expér.,  Lab.  de  Chimie.  (L.  Maillard,) 

C.  MoNTANARi,  Sur  la  réaction  du  réactif  sulfophénique  dans  la  détermination  des  nitrates 
diaprés  la  méthode  de  Grandval  et  Lajoux.  Dans  la  réaction  du  réactif  sulfophénique  en  excès  sur  le 
nitrate  de  potassium,  il  ne  se  forme  pas  d'ac.  picrique.  Les  produits  principaux  qui  se  forment  sont 
le  2  :4  et  le  2:  ô-binitrophénol ,  —  G.,  4902,  32,  [i],  87-96  ;  17/3  [3/13.01].  Pise,  Labor.  de  Chimie 
agricole  de  l'Univ.  (Rossi,) 

P.-E.  ALEssANDRf,  Sur  la  recherche  du  phosphore  dans  les  cas  d^ empoisonnement,  L'aut.  a  vérifié 
le  procédé  de  M.  Binda,  en  obtenant  de  très  bons  résultats.  Pour  observer  la  phosphorescence,  on 
plonge  dnns  la  masse  à  essayer  une  baguette  de  verre,  que  l'on  frotte  dans  l'obscurité  sur  une  plaque 
de  verre  chauffée.  On  extrait  le  phosphore  par  le  sulfure  de  carbone,  on  laisse  évaporer  le  dissolvant 
et  avec  une  portion  du  résidu  on  observe  la  coloration  de  la  flamme  ;  on  observe  aussi  le  résidu  au 
microscope.  Deux  autres  portions  du  résidu  sont  chauffées  dans  deux  verres  de  montre  couverts  par 
deux  plaques  de  verre  dont  l'une  est  humectée  avec  une  solution  azotique  de  molybdate  d'ammo- 
nium, l'autre  avec  Tazotate  d'argent;  et  on  observe  au  microscope  les  deux  plaques  pour  reconnaître 
la  présence  des  cristaux  de  phosphomolybdate  d'ammonium  et  du  phosphure  d'argent.  —  L'Orosi, 
4904,  24,  397-407  ;  Décembre.  Pavie.  Inst.  de  chim.  pharmac.  de  l'Univ.  (Rossi,) 

C.-D.  Harris,  Sur  la  détermination  de  l'acide  phosphorique  insoluble  dans  le  citrate  d'ammO' 
nium.  L'échantillon  est  d'abord  lavé  à  l'eau,  puis  chauffé  avec  une  sol.  de  citrate  d'ammonium  à  650 
et  agité  à  plusieurs  reprises,  et  enfin  filtré.  On  détermine  l'ac.  phosphorique  dans  le  résidu  par  une 
des  méthodes  ordinaires.  —  Am.  Soc,  4902,24,  n<>  1,35-37;  Janvier.  North  Carolina  Dep,  of 
Agric.  (L.) 

F.-A.  Upsher  Smith,  Notes  analytiques.  Essais  de  divers  produits  médicaux.  Essai  volumé- 
trique  de  l'acétate  de  plomb  ;  —  Dessiccation  des  benzoate  d'ammoniaque  et  acétate  de  potasse  ; 
—  Recherche  des  sulfates,  chlorures,  etc.,  dans  le  citrate  de  potasse;  —  Recherche  des  phosphates 
dans  l'arséniate  de  soude;  —  Titrage  du  nitrite  de  soude;  Titrage  au  sulfocyanate  par  le  fer;  — 
Titrage  des  hypophosphites  par  le  molybdate  d'ammoniaque.  —  Pharm,  Journal,  4902,  143-143; 
33/3.  Lab.  de  recherches  (Pharmacie)  de  la  Pharm.  Society.  [Ad.  J,) 

Cette  note  amène  une  réclamation  de  E.-J.  Millard:  Sur  le  titrage  des  hypovhosphites  par  le 
molybdate  d'ammoniaque,  qui  donne  les  proportions  relatives  exactes  des  réactifs  à  employer.  — 
Pharm.  Journal,  4902,  301,  8/3.  [Ad.  J.) 

Une  troisième  note  concernant  ce  titrage  est  publiée  par  Frank  R.  Dudderidge,  qui  montre  que 
l'ac.  azotique  n'est  pas  nécessaire,  quoiqu'il  rende  la  réaction  plus  sensible,  tandis  qu'en  présence  des 
ac.  chlorhydrique  ou  sulfurique  seuls,  la  coloration  bleue  ne  se  développe  pas.  —  Pharm,  Journal, 
4902,330;  15/3.  (Ad.J,) 

Une  note  de  F.-A.  Upsher  Smhi 
d'expériences  sur  la  valeur  relative  < 
itrage.  —  Pharm»  Journal,  4902, 


Imiih,  répond  à  E.-J.  Millard,  et  annonce  la  publication  prochaine 
vedes  sol.  acides  et  aqueuses  de  molybdate  ^jjçu<y^i^^J^^ce> 


s64  REPERTOIRE  GENERAL  DE  CHIMIE  PURE  ET  APPLIQUEE 

A 

par  1 

on  ajoute 

reposer.  C ^..  ^ ^.>^ 

Milano,  1901,  7,  233-334.  (Rossi.) 

E.  Seybel  et  WiKANDER.  Méthodc  simple  pour  rechercher  Varsenic  dans  les  acides  chlorhy- 
drique  et  sulfurique.  La  méthode  repose  sur  l'insolubilité  du  triiodure  d'arsenic  dans  les  ac.  en  ques- 
tion, triiodure  qui  prend  naissance  d'après  les  équations  suivantes  :  As'O'  4-  6  HCl  -\-  6  Kl  =^  2  AsP 
4-  6  KCl  +  3  H*0  ;  As*0»  +  10  HCl  +  10  Kl  =  3  AsP  +  10  KCl  +  5  H*0  ;  As»  ==  AsI»  +  I«. 
On  opère  de  la  manière  suivante  :  on  additionne  quelques  c.  c.  d'HCl  de  quelques  gouttes  de  sol. 
d'iodure  de  potassium  conc,  ce  qui  fournit,  même  avec  une  teneur  de  ogr-,o5  As*0*  par  1.,  un  ppté 
franchement  jaune  de  AsP.  Avec  ogr-,oi  As*0*  par  1.,  il  y  a  prod.  d'une  color.  jaune.  Les  mêmes 
phénomènes  se  manifestent  avec  l'ac.  sulfurique  que  l'on  doit  diluer  de  manière  qu'il  marque  45®B, 
tandis  que  HCl  doit  être  aussi  conc.  que  possible.  La  prise  d'essai  étant  de  5cc-,  on  peut  déceler,  par 
cette  méthode,  ogr-, 00005  de  As*0».  —  Ch.  Ztg,,  1902,  26,  50;  15/1.  Stolberg,  Chem.  Lab.  der  chem. 
Fabrik  Rhenania.  (Willen^,) 

J.-C.  Berntrop,  Recherche  de  petites  quantités  d'arsenic  dans  les  matières  alimentaires.  On 
additionne  la  prise  d'essai  (iL  de  bière,  5ogr-  de  sirop,  etc.)  de  quelques  gouttes  de  brome,  et  on 
abandonne  au  repos  pendant  env.  12*»-,  en  secouant  fortement  de  temps  en  temps.  On  sursature  alors 
par  l'ammoniaque,  ajoute  env.  5CC.  d'une  sol.  sat.  de  phosphate  de  sodium  et  locc  de  mixture 
magnésienne,  et  on  laisse  reposer  env.  34^.  dans  un  endroit  ch.  On  décante  la  liq.  claire  sur  un  filtre 
durci,  on  y  jette  le  ppté,  on  le  lave  deux  fois  à  l'eau  ammoniacale  (i  :  5)etonle  dissout  dans  50-ioocc. 
d'ac.  sulfurique  dil.  ch.  (i  :  8).  On  transvase  la  sol.  sulfurique  dans  un  ballon  de  Kjeldahl,  on  y 
ajoute  une  petite  quantité  d'ac.  nitrique,  et  on  chauffe  jusqu'à  décoloration  et  apparition  de  vap.  d'ac. 
sulfurique.  On  examine  alors  par  la  méthode  de  Gutzeit  ou  celle  de  Marsh.  —  Fr.,  1902,  44, 
13-13;  Janvier,  et  Ch.  N,,  1902,  85,  133.  Amsterdam,  Chem.  Lab.  des  Stadtischen  Gesundheits- 
amtes.  (  Willen^.) 

G.  GiuDicE.  Sur  le  procédé  de  Selmi,  pour  la  recherche  toxicologique  de  Varsenic,  Dans  la 
recherche  de  l'arsenic  par  la  méthode  de  SEr.Mi  (action  de  HCl  gaz.  sur  la  substance  traitée  par  rac. 
sulfurique),  le  chlorure  d'antimoine  passe  avec  celui  d'arsenic  dans  le  dernier  flacon  de  l'appareil, 
tandis  que  le  mercure  et  l'étain  restent  dans  la  sol.  sulfurique.  Mais,  lorsque  l'on  chauffe  seulementà 
II 50  au  lieu  de  i)o»,  l'arsenic  passe  exempt  d'antimoine.  —  G.,  1902,  32,  [i],  164-173;  6/3,  fi8/ia. 
01].  Padoue.  Labor.  de  chimie  pharmac.  {Rossi.) 

B.  Blount,  Dosage  du  carbone  dans  V acier  par  combustion  directe.  L'aut.  opère  la  combustion 
dans  un  tube  en  porcelaine,  l'acier  à  examiner  étant  placé  dans  une  nacelle  en  porcelaine,  enveloppée 
dans  une  feuille  de  platine.  Comme  matière  oxydante,  il  se  sert  de  chromate  de  plomb,  de  préférence 
à  l'oxyde  de  plomb.  On  obtiendrait,  selon  l'aut.,  des  résultats  satisfaisants,  pour  peu  qu'on  se  serve 
de  l'app.  dont  il  donne  la  description  détaillée.  —  Analyst,  1902,  27,  1-7;  Janvier,  [6/ 11. 01*]. 
Londres.  [Willen^.] 

Rudolf  L.  Leffler,  Dosage  du  carbone  dans  les  aciers  par  combustion  directe.  Peser  3g«"-,5 
de  perçures,  et  les  mélanger  avec  égrs  de  minium  par  agitation  dans  un  petit  flacon  taré.  Disposer  le 
mélange  sur  une  nacelle  en  porcelaine,  et  placer  à  l'étuve  jusqu'au  moment  de  la  combustion  oui  se 
fait  dans  un  tube  de  porcelaine  contenant  CuO  sur  quelques  centimètres  de  sa  longueur,  fermé  a  une 
extrémité  au  moyen  d'un  dispositif  permettant  de  purifier  l'air  ou  l'oxygène  employé,  et  à  Tautre 
extrémité  par  un  tube  sécheur  contenant  CaCl*.  On  chauffe  le  tube  au  rouge  dans  un  four  Bunsen, 
modifié  par  Jewis,  on  met  en  place  le  tube  à  absorption  de  CO*,  puis  on  introduit  la  nacelle.  Il  ne  se 
produit  pas  le  dégagement  remarquable  de  gaz  dû  à  l'action  du  réactif  sur  le  métal  de  l'échantillonj 
comme  cela  a  lieu  quand  on  chauffe  brusquement  le  ferro-chrome  dans  les  mêmes  conditions  ;  aussi 
facilite-t-on  la  circulation  du  gaz  au  moyen  d'une  trompe.  La  combustion  est  complète  au  bout  d'une 
demi-heure,  on  détache  le  tube  à  KOH,  et  on  procède  comme  pour  une  combustion  ordinaire.  Cette 
méthode  est  applicable  au  dosage  du  carbone  dans  les  aciers  contenant  du  tungstène,  du  chrome,  etc.; 
elle  est  employée  depuis  1898  au  laboratoire  de  MM.  Thomas  Firth  et  Fils,  à  Sheffield.  — Ch.  N., 
4902,  85,  131  ;  14/3.  (E.  Bapn.) 

F.  MuRARo,  Essai  de  détermination  quantitative  de  l'acide  borique  par  la  méthode  spectroscO' 
pique,  surtout  dans  tes  eaux  minérales.  L  aut.  a  suivi  la  méthode  de  Ballmann  modifiée  par  FOhr. 
Dans  les  sol.  d'ac.  borique  pur,  on  peut  en  déceler  1/500  de  mgr.;  en  présence  de  sels  alcalins  et  de 
magnésium,  la  sensibilité  est  moindre.  Quant  aux  sels  des  autres  métaux,  y  compris  le  calcium,  il 
faut  les  éliminer  avant  d'appliquer  la  méthode.  —  G.,  4902,  32,  [i],  173-178;  6/3  [18/13.01].  Padoue. 
Labor.  de  Chimie  pharmac.  (Rossi.) 

A.  R0MAGN0LI,  Dosage  volumétrique  du  potassium.  On  peut  précipiter  le  potassium  dans  les 
sol.  neutres  contenant  des  sels  alcalins  et  du  magnésium,  au  moyen  d'une  sol.  conc.  de  bitartrate  de 
sodium,  dans  laquelle  le  bitartrate  de  potassium  est  insol.  On  lave  le  ppté  à  l'alcool  à  80  ®/o>  o^  ^^ 
dissout  dans  l'eau  chaude  et  on  titre  son  acidité  par  la  soude  normale.  On  peut  aussi  employer  une 
sol.  titrée  de  bitartrate  de  sodium  et  titrer  l'acidité  du  liquide  filtré;  par  différence, on  aura  l'acidité 
du  bitartrate  de  potassium  formé.  —  Annuario  délia  Soc.  chim.  di  MUano,  4901,  7,  334-349. 
(Rossi.)  uigiiizea  oy  ^^^j  v^  vy^L\^ 
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B.  NoRTH  et  W.-C.  Lee,  Sur  le  dosage  des  alcalis  caustiques  ou  des  bicarbonates  alcalins  en 
présence  de  monocarbonates.  De  même  que  Ridenour  [J.  Frank.  Inst.y  3,  119),  les  aut.  ont  constaté 
que  la  méthode  de  Thompson  ne  donne  pas  des  résultats  satisfaisants.  Cette  méthode  consiste  à  titrer 
par  un  ac.  normal,  en  présente  de  phénolphtaléine,  l'hydrate  et  la  moitié  du  carbonate,  et  en  pré- 
sence de  méthylorange,  la  seconde  moitié  du  carbonate.  Les  résultats  ne  sont  concordants  que 
lorsque  la  pointe  de  la  burette  plonge  dans  le  liq.  à  titrer,  ce  qui  empêche  une  perte  de  CO*.  Dans 
ces  conditions  la  méthode  de  Thompson  est  exacte.  La  présence  d'une  grande  proportion  de  chlorure 
de  sodium  exerce  une  action  défavorable  sur  le  titrage;  une  petite  quantité  est  sans  influence.  Pour 
analyser  la  soude  calcinée,  les  aut.  indiquent  le  mode  opératoire  suivant.  On  dissout  5-iogr-  de  subst. 
dans  ajocc-  et  on  titre  50".  à  Tac.  normal,  en  présence  de  phénolphtaléinc,   la  pointe  de  la  burette 

£  longeant  dans  le  liq.  On  ajoute  alors  du  méthylorange  et  on  continue  à  titrer  jusqu'au  virage, 
orsque  le  v.  d'ac.  consomm.  est  plus  grand  dans  le  premier  cas  que  dans  le  second,  on  doit  admettre 
la  présence  d'hydrate  de  sodium;  si  c  est  le  contraire  qui  a  lieu,  il  y  a  du  bicarbonate.  —  J,  Soc, 
Ch.  Ind.,  4902,  21,  323-25;  15/3  [114/3*].  Leeds.  {Willen^.] 

V.  Thomas,  Dosage  volumétrique  du  thallium.  Le  principe  du  dosage  volumétriquc  est  la  non 
existence  du  triiodure  TU*  dans  les  conditions  ordinaires.  Lorsqu'on  traite  un  sel  thailique  par  Kl, 
le  triiodure  que  l'on  considère  comme  prenant  tout  d'abord  naissance  se  dédouble  d'après  l'équation 
TU*  =  T1I  4"  I*.  La  sol.  de  sel  thailique,  convenablement  étendue,  est  additionnée  successivement 
d'hyposulfile  de  soude  titré  en  excès,  d'iodure  de  potassium  en  excès,  puis  d'un  vol.  déterminé 
d'empois  d'amidon.  On  fait  alors  couler  dans  la  liqueur  de  la  sol.  d'iode  jusqu'à  coloration  bleue. 

Si  la  quant,  de  thallium  à  doser  est  très  faible,  on  peut  effectuer  le  titrage  dans  un  vase  à  ppler 
ou  une  fiole  conique  quelconque.  Lorsqu'on  opère  avec  des  sol.  conc,  il  est  préférable  de  placer  la 
sol.  thailique  dans  un  col  droit  bouché  à  l'émeri.  Après  addition  de  Kl,  on  peut,  dans  ces  conditions, 
fac.  rassembler  le  ppté  de  TU  par  une  agitation  de  quelques  secondes.  La  color.  bleue  de  l'iodure 
d*aniidon  apparaît  alors  très  nettement  et  le  virage  est  d'une  bonne  sensibilité. 

La  méthode  ainsi  appliquée  parait  tout  à  fait  générale  et  convient  aussi  bien  en  sol.  étend, 
qu'en  sol.  conc.  —  C.  r.,  1902,134,  655-657;  [17/}*].  {V.  Thomas.) 

P.-E.  Browning,  Détermination  du  césium  et  du  rubidium  à  l'état  de  sulfates  acides  et  du 
sodium  et  du  potassium  à  l'état  de  pyrosulfates.  Les  sels  de  césium  et  de  rubidium  avec  les  ac. 
volatils,  chauffés  à  950-9700  avec  un  excès  d'ac.  sulfurique  jusqu'à  poids  constant,  donnent  les  bisul- 
fates CsHSO*  et  RbHSO^.  Ceux-ci  se  transforment  en  sulfates  neutres  seulement  au  rouge.  Les  sels 
de  sodium  et  de  potassium,  traités  par  l'ac.  sulfurique  dans  les  mêmes  conditions,  donnent  les  pyro- 
sulfates Na*S*0^  et  K*S*0',  qui  au  rouge  se  transforment  en  sulfates.  Quant  au  lithium,  dans  les 
conditions  indiquées,  il  ne  donne  nettement  ni  le  bisulfate  ni  le  pyrosulfate, —  Z.  anorg.  Ch.,  1902, 
29,  140-144;  9/19. 01  [5/8].  The  Kent  Chem.  Labor.  of  Yale  Univers.,  New-Haven.  [Rossi.) 

C.-A.  Peters,  Détermination  du  calcium,  strontium  et  baryum  à  Vétat  d*oxJlates.  Pour  la  dé- 
termination volumétrique  du  calcium,  l'aut.  conseille  le  procédé  que  voici:  On  précipite  une  sol. 
bouillante  de  CaCl*  par  l'oxalate  d'ammonium,  on  laisse  reposer  douze  heures,  on  filtre  sur  un 
creuset  de  Gooch  en  lavant  par  décantation,  on  dissout  le  ppté  dans  l'eau  additionnée  de  5  0/0 
d'HCl  conc.  et  0,5  «/^  de  chlorure  de  manganèse,  et   on  titre  avec  le  permanganate  de  potassium  à 

35-45". 

Les  sels  de  strontium  pptent  complètement  avec  un  excès  d'oxalate  d'ammonium  en  ajoutant  à 
la  sol.  1/5  de  son  vol.  d'alcool,  et  même  en  sol.  aq.  lorsque  la  dilution  n'est  pas  trop  forte.  La  titra- 
tion  se  fait  comme  pour  le  calcium  ;  on  peut  aussi  employer  Tac.  sulfurique  comme  dissolvant.  Les 
sels  de  baryum  pptent  complètement  avec  l'oxalate  d'ammonium  dans  les  sol.  contenant  1/3  de  leur 
vol.  d'alcool;  la  titration  se  fait  comme  pour  le  calcium.  Avec  l'ac.  sulfurique  les  résultats  ne  sont 
pas  exacts,  parce  que  le  ppté  de  sulfate  de  baryum  retient  une  partie  de  l'ac.  oxalique. 

Pour  déterminer  le  strontium  et  le  baryum,  on  peut  aussi,  comme  pour  le  calcium,  chauffer  les 
oxalates  au  rouge  sur  une  lampe  de  Bunsen  et  peser  les  carbonates.  —  Z,  anorg  Ch.,  1902,  29,  145- 
155  ;  9/12. 01  [5/8J.  The  Kent  Chem.  Labor.  of  Yale  Univers.,  New-Haven.  {Rossi,) 

P.  Drawe,  Anjlyse  du  lithopone.  Cette  couleur  minérale  est  obtenue  en  pptant  une  sol.  de 
sulfate  de  zinc  par  le  sulfure  de  Ba  ;  sa  compos.  théor.  est  ZnSBaSO^  Par  la  calcinât,  une  partie  du 
sulfure  de  zinc  se  transf.  en  oxyde  et  carbonate  ;  la  valeur  commerciale  de  cette  couleur  étant  propor- 
tionnelle à  sa  teneur  en  sulfure  de  zinc,  son  analyse  présente  de  l'intérêt.  L'aut.  opère  comme  suit  : 
igr-  à  ig«'-,5  de  mat.  fin.  pulvérisée  est  introduit  dans  un  bechcrglas  de  200"-,  on  a^ite  avec  lo^c. 
d'HCl  fort  (D=  1,19)  et  additionne  d'un  peu  de  KCIO*  ;  on  évapore  au  bain-marie  la  moitié  de 
l'HCl  env.,  étend  la  liq  avec  de  l'eau  bouillante,  puis  ajoute  un  peu  d'H*SO^  ;  le  BaSO^  reste  insol., 
est  recueilli  sur  un  filtre,  lavé,  pesé.  Le  filtratum  contenant  le  zinc  est  porté  à  Tébull.,  puis^dd.  de 
Na*CO*  pour  ppter  ZnCO*,  lequel  est  pesé  sous  forme  de  ZnO. 

Pour  déterm.  Zn  à  l'état  de  sulfure,  on  traite  ig»"-  à  ig'*-,5  de  substance  dans  un  bechcrglas  par 
loo^c  d'ac.  acétique  à  la  temp.  orJ.  pendant  1/2  heure  ;  on  décante  sur  un  filtre  et  lave  à  l'eau  chaude. 
Le  résidu  est  traité  comme  précéd.  pour  déterm.  le  zinc  à  Tétat  de  ZnS.  La  diff.  des  deux  déterm. 
donne  le  zinc  à  l'état  d'o.xyde  ou  de  sel  o.xygéné.  —  Z.  angew.  Ch.,  1902,  15,  174-175;  95/9. 
(E.  Campagne.) 

S.  Havens,  Séparation  de  Valuminium  et  du  glucinium  au  moyen  de  Vacide  chlor hydrique. 
L'aut.,  en  collaboration  avec  M.  Gooch,  a  montré  que  l'AlCl*  hydraté  est  insol.  dans  l'éther  saturé 
d'HCl  et  que  FeCl*  est  sol.  ;  cela  permet  de  séparer  les  deux  métaux.  L'AI,  peut  être  séparé  du  gluci- 

uigiiizea  oy  's^j  vy  vypt  lv^ 
Rép.  gém  Chlni.  1903.  ai 
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nium  d'une  façon  analogue  :  les  deux  métaux  étant  sous  forme  de  chlorures,  à  la  sol.  aqueuse  on 
ajoute  la  moitié  de  son  vol.  d'éther,  on  sature  de  nouveau  par  HCl,  on  ajoute  encore  la  moitié  du 
vol.  d'éther,  on  sature  de  nouveau  par  HCl.  Dans  ces  conditions,  il  se  forme  un  ppté  crist.  d'AlCl* 
-|-  laH'O,  que  Ton  recueille  sur  un  filtre  d'amiante  et  que  Ton  lave  avec  de  Téther  saturé  de  gaz 
HCl.  Ce  ppté  est  séché  à  i^o^,  calciné  doucement  sous  une  légère  couche  d*oxydc  mercurique, 
puis  on  pèse  Âl'O*.  Quant  au  glucinium,  on  évapore  entièrement  la  sol.  et  on  dose  la  glucinc  soit 
par  pptation  avec  AzH*,  soit  en  évaporant  la  sol.  contenant  GlCl*  avec  HAzO',  et  calcinant  le  nitrate 
formé.  —  Ch.  iV.,  4902,  85,  i$6,  37/3.  (E.  Ba^iin,) 

H.  Taeubner,  Recherche  de  la  magnésie  dans  Voxalate  de  calcium  précipité.  Pour  s'assurer  si 
le  ppté  d'oxalate  de  calcium,  prod.  par  l'oxalatc  d'ammonium,  n'a  pas  entraîné  de  l'oxalate  de  ma- 
gnésium, on  peut  se  baser  sur  Tinsolubilité  d.ins  Teau  du  premier,  et  la  solubilité  du  second.  Lors- 
que le  ppté  a  été  suffisamment  lavé,  les  eaux  de  lavage  ne  contiennent  que  de  l'oxalate  de  magné- 
sium, et  celui-ci  réagit  sur  le  nitrate  d'argent  :  MgC*0^  +  aAgAzO*  =  Mg(AzO*)*  4"  Ag*C*0\ 
Si  donc  le  nitrate  d'argent  donne  naissance  à  un  trouble  disparaissant  par  l'ac.  nitrique,  l'oxalate  de 
calcium  est  souillé  par  l'oxalate  de  magnésium.  Dans  ce  cas,  il  faut  dissoudre  le  ppté  dans  HCl  et  le 
reppter,  et  cela  jusqu'à  ce  que  les  eaux  de  lavage  soient  neutres  au  nitrate  d'argent.  —  Ch,  Ztg,, 
i 902,  26,  346;  19/3  {Willen^.) 

J.  Meyer  et  M.  Koss,  Nouveau  mode  de  séparation  du  cérium  d'avec  les  terres  rares  qui  VaC' 
compagnent.  Le  cérium  est  quantitativ.  ppté  de  ses  sol.  neutres  au  moyen  de  l'acétate  de  soude.  Les 
sol.  de  sels  de  didyme  et  de  lanthane  ne  pptent  pas  dans  ces  cond.,si  leurs  sol.  sont  pures  ;  mais,  en 
présence  d'une  grande  quantité  de  cérium,  ce  dernier  entraîne  en  se  pptant  le  didyme  et  le  lanthane. 
L'on  a  cherché  a  éviter  cet  inconvénient  en  opérant  la  pptation  et  l'oxydation  en  une  seule  fois 
par  Tadd.  d'acétate  de  Na  et  d'eau  oxygénée;  mais,  dans  ce  cas,  la  total,  du  didyme  est  pptée  à  l'état 
d'acétate  de  peroxyde. 

Les  meilleurs  résultats  s'obtiennent  en  remplaçant  l'acétate  de  sodium  par  celui  de  magnésium  ; 
on  dissout  loogr-  du  mélange  de  terres  rares  dans  s^-  d'eau  et,  dans  le  liq.  chaud  maintenu  en  mou- 
vement par  un  courant  de  vapeur  d'eau,  on  introduit  ç.  à  g.  ^og»"-  d'acétate  de  magnésium  dissous 
dans  500CC.  d'H*0*à  3,5  0/0  jusqu'à  ce  qu'un  essai  du  liq.  filtré  fournisse  avec  AmOH  et  H*0*  un 
ppté  d'un  blanc  pur  (aussi  longtemps  qu'il  y  a  du  cérium,  il  se  précipite  de  l'acétate  de  cérium  rouge 
orangé)  ;  le  ppté  se  rassemble  bien  et  est  facile  à  laver  ;  il  ne  se  redissout  pas  par  refroidissement 
comme  celui  que  fournit  l'acétate  de  soude  ;  mais  il  renferme  encore  du  didyme  (pas  plus  de  4  oj^ 
pour  une  opération  bien  conduite).  —  B.,  4902,  35,  673-678;  33/a.  {E,  Campagne,) 

Herz.  Pratique  de  l'analyse  des  chromâtes  et  manganates.  Pour  la  réduction  de  ces  composés, 
on  emploie  généralement  l'alcool  ou  l'hydrogène  sulfuré;  le  premier  doit  être  éliminé  par  évapora- 
tion  ;  l'emploi  de  H*S  exige  un  temps  très  long  pour  le  dépôt  du  soufre  libéré.  L'auteur  propose 
l'emploi  du  sulfate  d'hydrazine  qui  est  très  rapide  et  donne  une  réduction  complète  après  quelques 
minutes,  si  l'on  maintient  une  douce  chaleur.  Les  sol.  d'or  et  de  platine  se  laissent  réduire  en  pré- 
cipité aisément  filtrable,  mais  souvent  la  réduction  n'est  pas  complète.  —  fi.,  1902,  35,  949;  [i7/2]. 
Breslau.  Chemisches  Institut  der  Universitat.  (O.  Dony.) 

P.  FioRA,  Différence  entre  le  citrate  ferri^ue  et  le  tartrate  de  fer  et  potassium.  L'aut.  conseille 
la  réaction  avec  1  azotate  d'argent.—  Bail,  Chim.  Farm.^  1901,  40,  696,  Octobre.  Turin.  (Rossi.) 

O.  Bernheimer  et  F.  Schiff,  Contributions  au  dosage  du  bleu  dans  les  matières  épurantes 
épuisées,  La  méthode  de  Knoblauch  (titrage  par  le  sulfate  cuivrique),  généralement  employée,  ne 
donne  pas  toujours  de  bons  résultats,  parce  qu'il  y  a  form.  de  ferrocyanure  double  de  potassium  et 
de  cuivre,  à  côté  de  ferrocyanure  de  cuivre.  C'est  pourquoi  les  aut.  se  sont  proposé  de  rech.  une 
méthode  scientifique  et  ils  ont  essayé  de  déterminer  le  bleu  en  le  décomposant  et  dosant  le  fer.  Après 
s'être  assurés  que  le  ferrocyanure  pur  donne  des  résultats  exacts,  ils  ont  appliqué  la  méthode  à  diffé- 
rents échantillons  de  matière  épurante,  et  ici  aussi  les  résultats  étaient  tout  à  faif  satisfaisants,  tou- 
jours supérieurs  à  ceux  que  fournit  la  méthode  de  Knoblauch.  —  Ch,  Ztg.j  1902,  26,  327-38  ;  13,'), 
Vienne  (  Willem^.) 

A.  RôssiNG,  Solubilité  du  sulfure  de  cuivre  dans  les  sulfures  alcalins  ;  séparation  du  cuivre 
d'avec  le  plomb,  l'antimoine  et  rétain  dans  les  alliages.  L'aut.  a  constaté  que  le  sulfure  de  cuivre 
est  assez  fortement  sol.  dans  le  sulfure  de  sodium  jaune.  Dès  lors,  lorsqu'il  s  agit  de  séparer  les  mé- 
taux pptables  par  l'hydrogène  sulfuré,  en  présence  de  cuivre  (et  en  absence  de  mercure),  il  faut  tou- 
jours avoir  recours  au  sulfure  de  sodium  incolore.  Pour  séparer  le  plomb  et  le  cuivre  d'avec  l'étain  et 
l'antimoine,  il  convient  de  proc.  de  la  manière  suivante.  On  dissout  agr-  d'alliage  dans  la  plus  petite 
quantité  possible  d'eau  régale  et  on  chauffe  avec  un  peu  de  chlorate  de  potassium.  On  étend  d'eau, 
ajoute  un  peu  d'ac.  tartrique,  alcalinise  légèrement  par  NaOH  et  additionne  un  très  léger  excès  de 
sulfure  de  sodium  incolore.  On  chauffe  légèrement  et  décante  sur  un  filtre  ;  après  avoir  lavé  le  résidu 
à  l'eau  chargée  d'une  petite  quantité  de  sulfure  de  sodium,  on  le  dissout  dans  l'ac.  nitrique  dil.  chaud. 
Dans  la  sol.  nitrique  ainsi  obtenue,  on  dose  le  plomb  et  le  cuivre  par  les  proc.  habituels. 

Pour  séparer  l'étain  d'avec  l'antimoine,  l'aut.  recommande  le  proc.  de  Clarke  (Fr,,  1870,  9, 
487)  qu'il  a  modifié  de  la  manière  suivante.  On  chauffe  légèrement  la  sol.  des  sulfosels  et  on  la  déco- 
lore par  l'eau  oxygénée,  on  neutralise  approximativement  par  HCl  et  on  ajoute  une  sol.  chaude 
contenant  a5-3o?r.  d'ac.  oxalique.  On  chauffe  à  éb.  et  on  fait  passer,  pendant  i/ah-,  un  courant 
d'H'S.  Sans  l'interrompre,  on  éloigne  la  source  de  chaleur,  et  on  filtre,  après  5-10»".  On  lave  le  ppté 
à  l'eau  ch.,  et  on  le  dissout,  sur  le  filtre,  dans  la  plus  petite  quantité  possible  de  sulfure  d'ammo- 
nium ou  de  sodium.  On  lave  le  filtre  plusieurs  fois  à  l'eau  ch.,  on  neutralise  approximativement  la 
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sol.  à  HCi,  on  ajoute  une  sol.  ch.  de  lytog^-  d'acide  oxalique  et  on  soumet  de  nouveau  à  l'action  de 
H*S  pendant  i^m*.  Le  filtrat,  contenant  Tétain,  est  sursature  à  ch.  par  Tammoniaque,  additionné  de 
sulfure  d'ammonium  en  quantité  suffisante.  Au  moyen  d'ac.  acét.  on^ppte  l'ëtain  sous  forme  de  sul- 
fure et  on  le  pèse  à  Tétat  de  SnO*. —  Fr.,  1902,  41,  i-ii;  Janvier.  Brunswick,  Lab.  von  Dr.  R. 
Frtthling  u.  Dr.  J.  Schulz.  (  Willen^.) 

C.  RiMATORi,  Analyse  de  quelques  échantillons  de  manganèse  de  la  Sardaisne,  Les  échantillons 
analysés  par  l'aut.  provenaient  des  localités  suivantes  :  i.  Padria  (AIghero);  a.  ia.  ;  3.  Capo  Giordano 
(Porto  Scuso)  ;  4.  Pozzomaggiore  (partie  extérieure  des  rognons);  4  bis.  id.  (partie  intérieure  des 
rognons);  5.  entre  Ploaghe  et  Chiaramonti  ;  6.  entre  Rosa  et  Montresta  ;  7.  Siliqua  ;  8.  entre  Capo- 
rosso  et  Capobecco  (île  de  St-Pierre).  Les  résultats  donnés  ci-dessus  démontrent  qu'il  s*agit  de 
variétés  de  pyrolusite,  à  l'exception  des  échantillons  a  et  3  qui  semblent  des  variétés  de  psilomélane, 
et  du  no  6  qui  se  rapproche  de  la  wackenrodite  de  Baden  (y.  Dana,  Syst.  of  Miner, ^  4893,  358), 
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—  Rendiconti  R,    Accad,  Lincei^    1901,    [5],   40,    [11],   236-332;    17/11.01,    Cagliari,    Université. 
(Rossi,) 

C.  Friedheim  et  K.  Hoffmann,  Analyse  des  oxydes  de  molybdène  et  du  molybdène  métallique. 
En  étudiant  les  comb.  bleues  de  molybiiene  sol.  dans  l'eau,  les  aut.  ont  été  amenés  à  établir  une 
méthode  de  dosage  des  oxydes  inf.  du  molybdène  qu'elles  contiennent. 

Ils  ont  d'abord  préparé  du  bioxyde  MoO*  absol.  pur  en  réduisant  le  trioxyde  dans  un  courant  d'H 
entre  300  et  470*^,  suivant  les  indications  de  Guichard  ;  en  opérant  sur  des  quant,  importantes,  il 
reste  toujours  un  peu  de  trioxyde  non  réduit  que  Ton  élimine  en  chauffant  dans  un  courant  d'HCl  sec 
au  rouge  sombre;  le  bioxyde  ainsi  obtenu  est  tout  à  fait  pur. 

io  Méthode  volumétrique.  Le  bioxyde  solide  est  traité  par  une  sol.  à  10  0/0  de  sulfate  ferrique 
ammoniacal,  puis  on  ajoute  a  vol.  d*H*SO^  étendu,  puis  5  vol.  d'eau  et  porte  à  l'ébull.  jusqu*à 
dissol,:  Fe*(SO^)»  +  MoO»  -[-  H«0  =  a  FeSO^  -f  H«SOV-f  MoO».  Le  sel  ferreux  formé  est  titré  par 
KMnO*;  le  virage  est  facile  a  reconnaître;  MoO*  reste  dissous  à  la  faveur  de  H*SO*.  La  teneur  d'O 
ainsi  déterm.  corresp.  très  sensibl.  au  chiffre  théorique  pour  MoO*. 

Dans  le  cas  d'une  comb.  soluble  dans  Teau  et  contenant  MoO*,  on  add.  d'abord  d'un  excès  de 

N 
KMnO^  acidulé   par  H*SOS   porte  à   douce  temp.,  puis  titre   l'excès  de  KMnO^  par  C*H^O» —  * 

Le  molybdène  métallique  peut  être  oxydé  parle  sulfate  ferrique  ;  on  procède  ensuite  comme  précéd. 
30  Méthode  pondérale.  On  chauffe  au  b.-m.  bouillant  environ  i*»-  le  comp.  de  Mo  renf.  MoO*  avec 
une  sol.  ammoniacale  très  étendue  de  sulfate  d'argent,  laisse  reposer  13^-  à  l'abri  de  l'air,  décante 
sur  un  filtre  serré  le  ppté  d'Âg  métal.,  que  l'on  lave  avec  une  sol.  d'azotate  d'ammonium  faibl.  am- 
moniacale ;  on  dissout  l'argent  passé  sur  le  filtre  par  HAzO'  et  le  réunit  à  celui  qui  est  resté  dans  le 
vase;  final,  on  dose  l'argent,  soit  sous  forme  de  chlorure,  soit  volumétriq.  par  le  sulfocyanure. 
0,00938  Ag  =  0,0006948  O. — J5.,  4902,  35,  791-795;  32/a,  [lo/a].  Berne.  Labor.  de  chimie 
minérale  de  l'Univers.  {E,  Campagne,) 

F.-T.  Koï'P,  Méthode  rapide  pour  la  détermination  volumétrique  de  l'acier  au  molybdène.  On 
dissout  0,5g'".  dans  Tac.  sulfurique,  on  évap.  jusqu'à  fumées  blanches,  on  ajoute  3ogr-  de  KHSO*,  et 
on  fond  ensemble;  on  dissout  dans  l'eau  ch.,  on  refroidit  et  on  pple  par  AzH*;  on  filtre,  on  ajoute 
H*SO*  et  on  fait  passer  sur  une  colonne  de  Zn  pour  effectuer  la  réduction.  La  sol.  réduite  est  ensuite 
titrée  par  KMnO\  —  Am,  SoCy  4902,  24,  no  a,  186-88  ;  Février.  (L.) 

F.-J.  Mrtzger,  Note  préliminaire  sur  un  nouveau  réactif  pour  la  séparation  du  thorium. 
L*aQt.  a  trouvé  que  l'ac.  fumarique  ppte  quantitativ.  le  thorium  de  ses  sol.  alcool,  à  40  <>/o,  tandis 
qu'il  n'a  aucune  action  sur  les  sol.  fr.  de  cérium,  de  lanthane  et  de  didyme.  —  Am,  Soc,^  4902,  24, 
n^  3,  375-6;  Mars.  Chem.  Lab.,  Columbia  Univ.  (L.) 

W.-A.  NoYES  et  G.-H.  Clay,  Détermination  du  manganèse  dans  le  fer,  La  méthode  consiste  à 
dissoudre  le  fer,  à  neutraliser  et  à  ppter  l'oxyde  ferrique  par  une  émulsion  d'oxyde  de  zinc  en  excès. 
Dans  le  filtrat,  on  ajoute  de  l'acétate  de  soude  et  de  l'eau  de  brome  jusqu'à  ce  que  tout  le  bioxyde  de 
Mn  soit  ppté.  Ce  dernier  est  lavé,  dissous  dans  une  quant,  déterminée  de  sulfate  ferreux  ammoniacal, 
puis  titré  au  permanganate.  —  Am,  Soc,  4902,  24,  n**  3,  343-45;  Mars.  Terre  Haute.  (L.) 

ue  et 
NaOH 


G.  AucHY,  Détermination  du  molybdène  dans  l'acier,  L*acier  est  dissous  dans  l'ac.  nitriq 
KCIO*,  puis  on  fait  bouillir  HCl  et  on  évap.  à  siccité.  On  redissout  par  HGl  et  on  ppte  par  Nai 


Ml  filtre,"  on  ajoute  H*SO^  au  filtrat,  on  réduit  par  Zn  et  on  titre  au  permanga; 
1902,  a4,  no  3,  •73-75  ;  Mars.  Lab.  of  H.  Disston  Steel  Works,  Philadelphie.  (L, 
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E.-B.-S.  Arnold,  Analyse  des  aciers  au  vanadium.  Le  mëtal  très  finement  pulvérisé  est  chauffé 
avec  5  ou  6  fois  son  poids  de  peroxyde  de  Na  dans  un  creuset  de  Ni  pur;  le  fer  passe  à  Tétat  d'oxyde 
tandis  que  Vd.P,Cr,  etc.  passent  à  Tétat  de  sels  de  soude.  On  reprend,  après  refroidissement,  la 
masse  par  Veaufroidey  on  laisse  reposer  et  on  filtre.  On  a  un  ppté  A,  une  liqueur  filtrée  B. 

Précipité  A.  On  le  dissout  dans  HCl,  on  ppte  Fe  par  AzH',  on  filtre;  le  fer  reste  sur  le  filtre. 
Pour  doser  Fe,  on  dissout  le  ppté  qui  se  trouve  sur  le  filtre  par  H*SO^  au  i/6  chd.,  on  réduit  au 
minimum  et  on  dose  par  KMnO^.  La  liq.  filt.  bleue  est  évaporée  à  sec,  le  résidu  repris  par  H*0, 
acidulé  par  HCl»  et  on  ppte  par  H*S.  Le  Cu*S  est  dissous  dans  HAzO';  on  évapore  à  sec  la  sol.,  on 
reprend  par  H'O.  on  ajoute  5  <»/o  d'HAzO*  et  on  dose  Cu  par  Télectrolyse.  La  liq.  filtrée  provenant 
de  la  séparation  du  Cu*S  est  neutralisée  par  AzH*,  rendue  légèrement  ac.  par  5  ou  6  gouttes  d'HCI; 
on  ajoute  igr.  de  Na*CO',  on  ppte  Ni  par  H*S,  on  dissout  le  suif,  de  Ni  par  HAzO',  on  transf.  en 
sulfate  double  de  Ni  et  d'AzH*  et  on  dose  Ni  par  électrolyse. 

Liqueur  B.  Cette  licj.  rendue  ac.  par  HAzO*  est  évaporée  a  sec;  on  insolubilise  SiO*  par  HAzO*, 
on  dose  ainsi  SiO*.  La  liq.  est  ensuite  rendue  légèrement  alcaline  par  Na*CO',  on  fait  bouillir,  on 
filtre  et  on  dose  A1*0'.  La  liq.  est  acidulée  par  HAzO*  à  1,20;  on  ajoute  5  «•/o  d*azotate  mercurique  et 
igr-  d'oxyd.  mercurique;  il  se  forme  un  ppté  jaune,  on  fait  bouillir  et  on  filtre.  Les  filtres  sont  placés 
dans  un  creuset  de  Pt  et  on  chauffe  au  rouge  pour  produire  une  incinération  complète  et  chasser  tout 
Hg;  on  obtient  finalement  une  masse  brune.  On  ajoute  Na*CO*  et  NaAzO*,  on  fond  la  masse;  après 
refroidissement  on  reprend  par  la  plus  petite  quantité  d*eau  possible,  puis  on  filtre.  Dans  la  liq. 
filtrée,  environ  50  o/a,  on  ajoute  AzH^Cl  solide  (4gr.  pour  locc),  on  agite  fréquemment  pour  faciliter 
la  pptation  du  vanadate  d'AzH*.  On  laisse  alors  reposer  34^-,  on  filtre  sur  un  filtre  sans  cendres,  on 
lave  le  ppté  d'abord  avec  une  sol.  saturée  d'AzH^Q,  puis  avec  de  Talcool,  on  sèche,  on  calcine  et 
on  pèse.  Va*0^  X  0.5609=1  Vd.  Les  résultats  sont  concordants.  —  Electro-Chemist  and  Métallurgiste 
1902,  Mars-Avril.  (E.  Ba^in.) 

W.  BuDDEUs,  Nouvelle  méthode  de  dosage  de  l'or  et  de  Vargent  dans  les  pyrites,  La  subst. 
finement  pulvérisée  est  placée  dans  un  creuset  d*argile,  que  Ton  chauffe  au  rouge  dans  un  mouffe 
jusqu'à  disparition  des  flammes  sulfureuses.  On  laisse  alors  refroidir;  le  contenu  du  creuset  est  versé 
dans  une  capsule  de  i  à  3  litres.  On  reprend  la  masse  par  un  mélange  de  350  à  ^oo^c-  d'HCl  et 
250CC.  à  500CC.  d'H*0.  On  laisse  digérer  pendant  une  heure  à  douce  t.;  on  ajoute  de  nouveau  950 
à  500CC.  du  mélange  acide  et  on  fait  bouillir.  Le  sulfure  de  fer  se  dissout;  il  reste  comme  résidu  l'or, 
l'argent  et  la  silice.  Le  résidu  est  filtré,  lavé  9  ou  3  trois  fois  avec  H*0,  séché  et  placé  avec  le  papier- 
filtre  dans  un  creuset  de  Hesse  de  150-300CC.  de  capacité,  mélangé  avec  50  à  loogr-  de  plomb  et  5  ou 
logr-  de  borax  et  le  tout  est  fondu  au  moufle.  Après  refroidissement,  on  brise  le  creuset,  on  détache 
le  plomb  que  Ton  coupelle  et  Ton  dose  Tor  et  l'argent  par  la  méthode  habituelle.  —  Ch.  N.  4902, 
85,  158-159;  4/4.  [E,  Èapn.) 

J.  Gailhat,  Application  de  la  méthode  manganimé trique  modifiée  au  dosage  des  glycérines 
industrielles  et  commerciales.  En  observant  bien  toutes  les  précautions  signalées  dans  le  présent 
trav.,  il  suffit  de  déféquer  les  glycérines  industrielles  avec  un  léger  excès  d'azotate  d'argent  et  de 
sous-acétate  de  plomb,  pour  avoir,  après  filtration,  une  liq.  qu'on  pourra  considérer  et  doser  comme 
une  sol.  de  glycérine  officinale /?OMrvw  qu*elie  contienne  une  dose  de  glycérine  pure  très  voisine 
de  Si^'^g  par  /.  C'est  là,  somme  toute,  un  condition  fac.  à  réaliser  et  qui  assurera  au  dosage  une 
rigueur  très  suffisante  même  pour  les  glycérines  de  savonnerie.  Toutefois,  et  cela  a  fortiori,  la  préci- 
sion de  la  méth.  est  beaucoup  plus  grande  pour  les  glycérines  incomparablement  plus  pures  de  stéa- 
rincrie  ou  de  déglycérination.  —  Alonit.  Scient,,  1902,  26,  [i],  89-106  ;  Février.  {V.  Tnomas,) 

Chimie  biologique. 

M.  Jacoby,  Sur  la  première  apparition  de  Valdéhydasechc!^  les  embryons  de  Mammifères.  Les 
embryons  de  porc  de  3  et  5cm.,  chez  lesquels  l'ossification  du  squelette  est  déjà  commencée,  ne  donnent 
pas  trace  d'aldéhydase;  au  contraire,  ceux  de  9cnï.  de  long  donnent  un  extrait  qui  produit  une  abon- 
dante transformation  de  Taldéhyde  salicylique  en  ac.  salicyîique.  L'aut.  n'a  pu  examiner  les  âges  in- 
termédiaires. Les  jeunes  embryons  ne  renferment  donc  pas  les  oxydases  que  l'on  croyait  nécessaires 
au  développement  et  dont  on  supposait  l'existence  dans  les  noyaux  cellulaires  sous  forme  de  nu- 
cléoprotéides.  —  Physiolog,  Ch,,  4904,  33,  138-130  ;  7/8,  [15/6].  Heidelberg,Pharmakol.  Instit.  (L. 
Matllard,) 

C.  HôoLMosER,  Certains  organes  du  corps  renferment-ils  physiologiquement  de  l'arsenic?  En 
raison  de  l'importance  physiologique  des  découvertes  faites  en  ces  dernières  années  par  A.  Gautier 
sur  l'arsenic  normal  de  Téconomie,  l'aut.  a  cherché  à  déterminer  l'arsenic  du  corps  thyroïde  chez  des 
individus  morts  de  maladies  diverses.  Or,  il  n'a  jamais  pu  le  trouver,  ni  dans  la  thyroïde,  ni  dans 
d'autres  organes  ;  il  employait  tantôt  le  procédé  de  Gautier  (1899),  tantôt  des  perfectionnements  de 
détail  conseillés  par  Gautier  lui-même,  tantôt  les  méthodes  de  Ludwig  et  Zili.ner,  et  de  Fréscnius 
et  Babo.  Cependant,  de  très  minimes  quantités  de  As,  ajoutées  artificiellement  dans  des  essais  de  con- 
trôle, étaient  toujours  retrouvées.  Les  thyroïdes  de  porc  et  de  mouton  donnaient  aussi  des  résultats 
négatifs.  Comme  les  données  de  A.  Gautier  reposent  sur  un  grand  nombre  de  documents  analy- 
tiques, et  qu'elles  ont  été  vérifiées  par  d'autres  chimistes,  notamment  en  Angleterre,  l'aut.  se  demande 
si  l'arsenic  normal  de  l'homme  ne  serait  pas  soumis  à  des  variations  locales  liées  aux  conditions  géo- 
logiques. —  P^^5io/o^.  Ch.y  4901,  33,  3a9-)44  ;  7/9,  [10/7].  Wien,  Ille  medic.  Klinik.  (L.  Maillard,) 

M.  Henze,  Sur  la  teneur  en  cuivre  du  foie  des  Céphalopodes.  De  même  aue  le  foie  des  Ver- 
tébrés, à  sang  ferrugineux,  renferme  beaucoup  de  fer,  de  même  l'hépatopancreasdes  MoHusques, 
à  sang  cuprifère,  contient  beaucoup  de  euivre.  L'aut.  a  trouvé,  pour  l'h^'Mopati créas  calage  sec: 
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0,763  et  0,590/0  de  Cu  chez  Octopus  ;  Oyi g oj^  chez  Eledone,  et  0,320/0  chez  Sepia  ojficinalis.  On 
sait  que  Dastre  et  Floresco  ont  trouvé  dans  le  foie  d'Octopus  deux  pigments,  l'un  sol.  à  l*eau, 
ferrugineux,  la  ferrine,  l'autre  chloroformique,  chlorophylloïde  ou  xanthophyiloïde  :  l'aut.  cherche 
les  relations  de  Cu  avec  ces  pigments.  L  hépatopancrëas,  broyé,  est  macéré  dans  l'eau  ou  dans 
NaCl  à  I  o/a  ;  la  sol.  filtrée,  brune,  est  chauffée  :  on  a  un  coagulura  albumineux  et  un  filtrat  vert  noir. 
Le  coagulum,  épuisé  par  l'alcool  et  Téther,  cède  aussitôt  le  pigment  chloroformique  entraîné  avec 
lui  :  l'albumine  du  coagulum,  riche  en  P,  contient  environ  0,45  0/0  de  Cu  et  0,32  o^^  de  Fe  ;  ce  doit 
être  un  nucléoprotéide.  Le  pigment  chloroformique  ne  contient  pas  trace  de  Cu  ni  de  Fe.  Le  filtrat 
aciueux  donne  par  Tac.  acétique  un  peu  de  nucléoprotéide  ferrugineux;  puis  l'alcool  en  ppte  le 
pigment  aqueux  sous  forme  de  masse  noirâtre  très  riche  en  P  (4,69  */o)»  contenant  du  fer  (0,73  «/o), 
et  dont  l'analyse  a  donné  de  1,39  à  7,77^/0  de  Cu,  suivant  les  échantillons.  Ce  pigment  n'a  donc  pas 
été  obtenu  pur.  —  Physiolog,  Ch.,  4901,33,  417-435;  31/10  [10/8].  Naples,  Station  Zoologique, 
Lab.  de  Chim.  physiol.  (L,  Maillard.) 

M.  Jacoby,  Sur  Vautolyse  des  poumons,  L'autolyse  des  organes,  c'est-à-dire  le  dédoublement 
spontané  des  albuminoïdes  dans  les  organes  conservés  à  l'abri  des  microbes,  n'était  connue  pendant 
longtemps  que  dans  le  foie  et  les  muscles  (Salkowski),  récemment  dans  la  rate  (Hedin  et  Rowland). 
L'aut.  Va  constatée  sur  le  tissu  pulmonaire  conservé  dans  l'eau  toluolée  ;  l'azote  albuminoïde  dimi- 
nue, tandis  que  l'azote  dégageable  par  la  magnésie  augmente.  En  même  temps  le  tissu  pulmonaire 
conservé  donne  de  la  tyrosine  et  de  la  leucine,  qu'on  n'obtient  pas  avec  le  tissu  frais.  —  Physhlog , 
Ch,,  4901,  33,  126-127  ;  7/8  [15/6).  Heidelberg,  Pharmakol.  Instit.  [L.  Maillard.) 

G.  CoHNHEiM,  Recherches  sur  la  résorption,  la  digestion  et  la  nutrition  che^  les  Echino- 
dermes.  Chez  une  holothurie  (Holothuria  tubulosa),  un  oursin  {Sphcerechinus  granularis)  et  une 
étoile  de  mer  {Astropecten  aurantiacus),  le  liquide  de  la  cavité  générale  est  très  pauvre  en  substances 
dissoutes  et  à  peine  différent  de  l'eau  de  mer;  on  peut  donc  suivre  facilement  le  passage  des  subs- 
tances à  travers  la  paroi  intestinale.  L'eau  est  absorbée  avec  rapidité  et  par  une  action  spéciale  des 
cellules,  sans  qu'on  puisse  faire  intervenir  les  lois  de  l'osmose.  Les  corps  dissous,  iodure  de  potas- 
sium, phosphate  de  sodium,  glucose,  saccharose,  passent  suivant  ces  lois.  L'holothurie  et  l'oursin 
renferment  abondamment,  dans  leur  muqueuse  intestinale,  un  ferment  saccharifiant  de  l'amidon  et 
un  ferment  invertif  du  saccharose  ;  l'étoile  de  mer  les  possède  en  moindre  quantité,  outre  le 
ferment  protéolytique  qu'on  connaissait  déjà.  Les  autres  organes  de  l'holothurie  et  de  l'oursin  ne 
renferment  pas  ces  ferments,  qu'on  retrouve  cependant  en  petite  quantité  dans  leur  liquide  cavitaire; 
comme  ce  liquide  ne  renferme  ni  albuminoïdes  ni  hydrates  de  carbone,  ce  fait  parle  en  faveur  de  la 
nature  non  albuminoïde  des  ferments.  Le  mode  d'assimilation  de  l'azote  chez  les  holothuries  n'est 
pas  connu  ;  elles  n'éliminent  d'azote  que  par  les  fèces.  Les  holothuries,  les  étoiles  de  mer  et  les 
ophiures  n'éliminent  pas  d'ammoniaque.  La  respiration  des  holothuries  est  très  peu  active  :  entre 
100  et  i8o«ngr.  de  CO*  par  kilo  et  par  34*»-,  au  moins  30  fois  moins  qu'une  grenouille  de  même  taille; 
chez  les  petits  individus  les  échanges  sont  proport,  plus  intenses  que  chez  les  çros  individus  de 
même  espèce.  —  Physiolog.  Ch,,  1901,  33,  9-54  ;  7/8  [13/6].  Naples,  Station  Zoologique. 
(L.  Maillard,) 

des  oiseaux» 
ens  du  lactale 
d'ammonium  du  sang,  car  les  oies  privées  de  foie  n'ont  "presque  plus  d'ac.  urique  dans  leur  urine, 
mais  beaucoup  de  lactate  d'ammonium.  Les  aut.  se  sont  demandé  si  le  foie  était  vraiment  le  lieu  de 
la  transformation,  ou  s'il  agissait  à  distance  sur  d'autres  organes.  Des  foies  d'oie  extirpés  sont  par- 
courus par  une  circulation  artificielle  de  sang  d'oie  défibriné  ;  on  dose  l'ac.  urique  du  sanç  avant  et 
après.  Après  3^  passages  d'environ  1  !•  de  sang,  l'ac.  urique  a  augmenté  de  40-45  °/u;  si  le  sang 
renferme  igr- de  lactate  d'ammonium,  l'augmentation  est  de  130-150®/©;  enfin,  s'il  contient  igr- 
d'argînine,  l'augmentation  est  de  300  »/o.  La  cellule  hépatique  est  donc  bien  le  lieu  de  formation  de 
Tac.  urique  ;  mais  les  sels  d'ammonium  ne  sont  pas  les  seuls  matériaux  de  cette  production,  lesac. 
diaminés  (argininc)  y  sont  très  bien  appropriés.  A  l'occasion  de  ces  recherches,  les  aut.  ont  constaté 
que  le  sang  normal  de  l'oie  est  bien  plus  riche  en  sels  ammoniacaux  que  celui  des  Mammifères,  ce 
qui  concorde  avec  la  remarque  analogue  pour  l'ac.  lactique  faite  par  Saïto  et  Katsuyama  chez  le 
poulet.  —  Phjrsiolog.  Ch.,  1901,  33,  310-323  ;  7/8  [30/6].  St-Pétersbourg,  Instit.  de  Médec.  expérim. 
Lab.  de  Chimie.  (L.  Maillard.) 

D.  Lawrow,  Contribution  à  V étude  du  chimisme  de  la  digestion  jpeptique  et  tryptique  des  albu- 
minoïdes. 13  kilos  d'estomacs  de  porc  sont  abandonnés  pendant  3  mois  à  l'autodigestion  en  présence 
de  30  *•  de  HCl  à  0,5^/0,  de  chloroforme  et  de  thymol.  On  filtre  un  ppté  mucilagineux  insignifiant, 
on  neutralise  et  on  évapore  au  b.-m.  jusqu'à  crist.  :  on  obtient  405, 6gr.  de  crist.  organiques  avec 
s^égr-  de  subst.  minérales,  et  l'eau-mèrc  retient  589, 5gr-  de  mat.  org.  avec  99gr-  de  sels  minéraux. 
Les  crist.  sont  redissous,  la  sol.  décolorée  au  noir  et  recrist.  :  on  a  153g'"-  (fraction  A)  qui  ne  pptent 
pas  par  l'ac.  phosphotungstique  ;  les  eaux-mères  de  A  donnent  par  l'aciae  phosphotungstique  un 
ppté  de  35,5gr-  de  subst.  organ.  Les  eaux-mères  du  ppté  donnent  4  cristallis.  B,C,D,E,  qui,  comme  A, 
sont  composées  de  leucine  et  d'ac.  amidovalérianiquc  :  il  reste  enfin  une  solution  mère  qui  par  les 
sels  de  Cu  donne  de  la  leucine,  de  l'ac.  aspartique,  mais  pas  de  tyrosine.  —  Les  eaux-mères  des 
premiers  crist.  donnent  par  l'ac.  phosphotungstique  un  abondant  ppté,  et  il  ne  reste  plus  en  sol. 
que  très  peu  de  mat.  organ.  oui  n'ont  pas  été  étudiées.  Les  3  pptés  phosphotungstiques  sont 
régénérés  ;  la  sol.,  acidifiée  par  HAzO*,  donne  par  AgAzO*  un  ppté  de  bases  xanthiques  ;  le  filtrat  ^ 
traité  suivant  Kossel  par  AgAzO*  et  BafOH)*  ne  donne  pas  de  bases  hexoniques,  mais  bien  de  la  ^ 
putrescinc  et  de  la  cadavcrine.  Il  est  prooablc  que  ces  bases  résultent  de  l'action  prolongée  de  la 


K.  KowALEwsKi  et  S.  Salaskin,  Sur  la  formation  diacide  urique  dans  le  foie  di 
D'après  la  théorie  de  Minkowski,  l'ac.  urique  est  formé  par  le  foie  des  oiseaux  auxdéper 
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fepsine  sur  les  bases  hexoniqaes.  —  Phjrsiolog,  Ch,^  4901,  33,  3i2-)a8;   7/9  [9/7].  St-Pétcrsbourg, 
nst.   de  Mëdec.  expér..  Lab.  de  Chimie.  (L.  Maillard,) 

O.  CoHNHEiM,  La  transformation  des  albumines  par  la  paroi  intestinale.  D'après  les  théories 
actuelles,  les  peptones  et  les  albumoses  qui  disparaissent  au  contact  de  la  muqueuse  intestinale, 
même  à  l'état  de  survie,  seraient  transformées  en  mat.  albuminoïdes  assimilées,  par  un  phénomène 
de  condensation  synthétique.  Or,  Tant,  a  fait  agir  la  muqueuse  intestinale  ou  ses  extraits  sur  des 
produits  de  digestion  de  muscle,  de  caséine  ou  de  sérum  :  les  peptones  sont  transformées,  non  pas 
en  albumines,  mais  au  contraire  en  produits  crist.  de  décomp.  plus  avancée,  et  la  réaction  du 
biuret  disparaît.  Ce  phénomène  serait  dû  à  un  ferment  spécial,  Vérepsine,  distinct  de  la  trypsinc, 
incapable  d'attaquer  les  albuminoïdes  eux-mêmes,  mais  seulement  leurs  produits  de  digestion.  L'aut. 
n'a  pu  isoler  ce  ferment  ;  la  pption  fractionnée  des  extraits  intestinaux  par  (AzH*)*SO^  permet 
cependant  d'éliminer  une  partie  de  l'albumine.  L'action  de  l'érepsine  permet  de  comprendre  la 
rapidité  avec  laquelle  disparaissent  les  albuminoïdes  de  Talimentation,  qui  peuvent  dès  lors  servir 
d'aliments  énergétiques,  comme  l'ont  montré  entre  autres  Zuntz  et  ses  élèves.  —  Physiolog.  Ch., 
4904,  33,  45Ï-4S5  ;  3i/ïo  ['ï/8].  Heidelberg,  Physiol.  Instit.  (L.  Maillard.) 

E.  Fromm  et  H.  UiLhEhRAi^DT,  Sur  le  sort  des  terpènes  et  des  camphresdans  V économie anitnale. 
Les  aut.  complètent  les  anciennes  recherches  de  Schmiedebrkg  et  Meyer  sur  le  camphre,  de  Pella- 
CANi  sur  le  menthol  et  le  bornéol,  de  Rimini  sur  la  fenchone  :  on  sait  que  tous  ces  corps,  introduits 
dans  l'organisme,  sont  conjugués  àl'ac.  glucuronique.  Les  aut.  font  ingérer  à  des  lapins,  parmi  les 
terpènes,  le  pinène,  le  camphène,  le  phellandrène,  le  sabinène,  et  parmi  les  isomères  du  camphre, 
le  sabinol  et  la  thuyone.  Les  urines  ont  toujours  donné  des  conjugués  glucuroniques.  Pour  se 
conjuguer,  les  terpènes  sont  d'abord  hydroxylés  et  ce  sont  les  terpénols  qui  se  combinent  à  l'ac. 
glucuronique.  Pour  les  camphres,  ceux  qui  renferment  un  oxhydrile,  comme  le  sabinol  qui  renferme 
le  groupe  >>CH. OH,  la  conjugaison  est  directe;  au  contraire,  les  camphres  à  groupe  cétonique 
>CO  fixent  d'abord  un  oxhydrile  :  ainsi  la  thuyone  passe  à  l'état  d'hydrate  O.C"H".OH  de  même 
que  le  camphre  et  la  fenchone  donnent  du  camphénol  et  du  fenchonol  O.C"H". OH.  Le  dérivé 
hydroxylè  se  combine  ensuite  à  l'ac.  glucuronique.  Les  urines  paraissent  renfermer  de  plu»  des 
produits  de  transformation  autres  que  les  conjugués  glucuroniques.  —  Physiolog.  Ch,,  4904,  33, 
579-594;  31/10  [11/9J.  Fribourg  i.  Br.  et  Berlin.  (L,  Maillard.) 

H.  Frikdenthal,  Sur  la  résorption  des  substances  insolubles  dans  Peau,  Les  acides  gras,  en 
particulier  l'ac.  oléique,  ne  sont  pas  les  seules  substances  insol.  dans  l'eau  qui  soient  absorbées  fac. 


cellules,  en  particulier  par  les  leucocytes,  qui  subissent  une  attraction  chimiotactique  très  forte,  et 
absorbent  beaucoup  de  mercure.  Les  corps  gras  du  protoplasma  doivent  jouer  ici  un  rôle  important. 
—  Arch.f.  gesammte  Physiolog,,  4904,  87,  467-473  ;  i/ii.  Berlin,  Physiol.  Institut.  (L.  Maillard.) 

L.  MiCHAELis,  Sur  la  théorie  de  la  coloration  des  graisses.  D'après  la  théorie  de  Taut.  les 
colorants  des  graisses  auraient  pour  caractère  commun  d'être  «  indifférents  »,  c'est-à-dire  dépour- 
vus dégroupes  acides  ou  basiques.  Herxheimer  a  objecté  que  certaines  couleurs  basiques  (dimé- 
thylamidoazobenzène)  ou  acides  (benzèneazorésorcine)  colorent  les  graisses.  Mais  la  contradiction 
disparait  si  l'on  remarque  que  ces  corps  sont  tellement  peu  basiques  ou  acides,  que  la  simple  agi- 
tation des  sol.  avec  des  dissolvants  neutres  tels  que  le  chlf.  ou  l'huile  d'olives  suffit  pour  dédoubler 
leurs  sels  :  la  couleur  passe  alors  dans  le  dissolvant.  C'est  ce  qui  se  produit  avec  les  graisses  des 
tissus  ;  seulement  ces  couleurs  (semi-indifférentes)  ne  colorent  pas  exclusivement  la  graisse  ;  le  tissu 
environnant  est  lui  aussi  un  peu  coloré.  Au  contraire,  les  couleurs  fortement  acides  (éosine)  ou 
basiques  (violet  de  méthyle)  ne  colorent  jamais  les  graisses.— i).  meiic.  ITocA.,  4904,27,  759-760; 
31/10.  Berlin.  (L.  Maillard,) 

R.  BuRiAN  et  H.  ScHUR,  Sur  la  place  des  corps  puriques  dans  le  mouvement  nutritif,  La 


tante  pour  un  individu  et  même  pour  les  divers  individus  d'une  espèce  :  il  y  a  un  facteur  intégratif 
de  l'ac.  urique,  caractéristique  de  l'espèce,  par  lequel  il  faut  multiplier  la  quantité  de  corps  puriques 
éliminée,  pour  avoir  la  quantité  totale  qui  arrive  dans  le  sang.  Ce  facteur,  très  variable  d  une  espèce 


chaque  espèce  ;  elle  est  d'autant  plus  grande  que  la  quantité  du  sang  qui  traverse  les  reins  est  plus 
grande  par  rapport  à  celle  qui  traverse  le  foie.  Mais  comme  les  corps  puriques  sont  détruits,  lorsqu'ils 
arrivent  au  foie,  on  doit  cependant  les  considérer  comme  des  substances  «  intermédiaires  >  dans  le 
mouvement  nutritif  de  l'organisme.  —  Arch.  f,  gesammte  Physiol,,  4904,  87,  239-354;  «3/10. 
Leipzig,  Physiol.  Instit.  (L,  Maillard.) 

A.  WiNOGRADow,  Sur  les  conditions  déformation  et  d'élimination  de  la  chymosine.  Les  deux 
propriétés  connues  de  la  chymosine  ou  lab-ferment,  c'est-à-dire  la  coagulation  de  la  caséine  en  para- 
caséine  et  la  condensation  des  albumoses  de  diverses  provenances  en  une  matière  albuminoîde 
unique,  la  plastéine,  se  traduisent  par  des  effets  entièrement  parallèles  quant  à  leur  intensité  et  à  leur 
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marche.  Au  lieu  de  doser  la  quantité  dechymosine  par  celle  de  la  plastéiue  formée  dans  des  conditions 
données,  on  peut  utiliser  le  temps  nécessaire  pour  la  coagulation  du  lait.  L'aut.  fait  la  réaction  dans 
une  sorte  de  petit  vase  de  Mariotte  maintenu  à  40®  et  dont  Técoulement  se  fait  par  un  tube  capil- 
laire de  15cm.  de  long  :  quand  la  coagulation  commence,  les  grumeaux  de  paracaséine  obturent  le 
capillaire  et  l'écoulement  cesse;  la  quantité  de  chymosine  est  inversement  porportionnelle  au  temps. 
L*aut.  fait  jeûner  34*»-  des  souris  blanches,  des  chats  et  des  chiens,  leur  donne  un  repas,  puis  les  tue 
entre  !*»•  et  la*»-  après  le  repas;  la  muqueuse  gastrique  est  soigneusement  isolée,  desséchée,  et 
macérée  dans  HCl  a  0,135  **/o;  on  détermine  la  teneur  en  chymosine  de  ces  extraits.  La  chymosine 
croît  de  la  i»"»  à  la  5»  h.  où  elle  passe  par  un  premier  maximum,  diminue  un  peu  de  la  y  à  la  7*  h., 
puis  augmente  rap.  jusqu'à  la  9°  et  10°  h.  où  elle  passe  par  un  deuxième  maximum;  elle  baisse  ensuite 
lentement  à  partir  de  la  ii^  h.  La  chymosine  sécrétée  dans  le  suc  gastrique  suit  une  marche  absolu- 
ment semblable.  Enfin  la  teneur  en  pepsine  du  suc  gastrique,  déterminée  par  la  méthode  de  Mette, 
se  traduit  par  une  courbe  identique  aux  précédentes.  —  Arch.  f,  gesammte  PhysioL,  1901,  87,  170- 
«28.  Dorpat,  Instit.  physiolog.  de  l'Université.  (L,  Maillard.) 

H.  Ury,  Recherches  sur  la  composition  des  fèces.  Les  fèces  normales  d'individus  sains  donnent 
un  extrait  aq.  qui  renferme  comme  éléments  minéraux  :  un  peu  de  chlore,  des  traces  d'ac.  sulfurique 
minéral,  pas  d'ac.  sulfurique  conjugué,  de  l'ac.  phosphorique  abondant,  pas  d'acide  silicique,  Ca, 
iVig,  K,  Na,  un  peu  de  AzH*,  des  traces  de  fer.  Les  fèces  d'une  journée,  avec  alimentation  mixte, 
renferment  en  moyenne  i,6a4g«"-  d'azote,  dont  le  quart  passe  dans  l'extrait  aq.  Cet  extrait  contient 
environ  15^/0  des  substances  sèches  totales,  et  un  quart  des  cendres  totales.  Si  l'extraction  des  fèces 
est  faite  par  la  soude  à  1/2  °/o,  environ  54  0/0  de  Tazole  passent  eh  sol.  ;  l'aut,  attribue  à  des  nucléines 
les  30^0  environ  d'azote  insol.  dans  l'eau  et  sol.  dans  les  alcalis.  L'extrait  aq.  contient  5-10  <>/o 
du   calcium    total.    Pour  des    raisons    physiologiques,    l'aut.    admet    que    la  partie    sol.    des    fèces 

f  revient  des  sécrétions  du  tube  digestif,  la  partie  insol.  étant  formée  de  résidus  alimentaires  seulement, 
l  s'ensuit  que  la  somme  de  Turine  -|-  partie  sol.  des  fèces  représente  toute  l'excrétion  journalière. 
D'où  le  tableau  de  l'excrétion  minérale  et  azotée  quotidienne  : 


Nature  des  éléments  et  forme 
du  dosage. 


.\zote 

Chlore  

Acide  sulfurique 

Chaux 

Magnésie 

Phosphore  total. 


Az 

HCl 

S03 

CaO 

MrO 

P203 
V 


Urine 


F  ce  es 

partie 

aqueuse 


Fèces 
totales 


33,5i6 
22,5403 
5,3839 
0,701 1 
0,3235 
0,441 
2,Sij3 


1,0*1 

0,0624 

0,017 

0,242 

0,2223 

0,7309 

0,3279 


3,2495 
0,1 347 
0,02^9 

2,2.p 
0,34Q2 

2,8573 
1,2^76 


Partie  aqueuse 

des  Ccces 

par  rapport 

aux  fèces 

totales. 


32.5    ' 

4^3,34 

00,9 

10,68 

40,05 

26,3 


Excrétion  totale 


Urine 


97    •/• 
99  »7 

m 

59.3 
89,6 


Fèces 

partie 
aqueuse 


( 


0,3 
0.3 

25,7 

10,4 


La  sol.  obtenue  en  extrayant  les  fèces  par  la  soude  a  1/2  0/0  contient  en  fait  des  substances 
nucléiniques,  que  l'aut.  a  pu  ppter  par  les  acides  et  transformer  en  nitrate  double  de  xanthine  et 
d'argent.  —  D.  medic,  IVoc/i.,  4901,  27,  718-73)  ;  10/10.  Berlin,  Chem.  Lab.  d.  patholog.  Instit. 
(L.  Maillard.) 

DûNSELMANN,  Glucosurie  expérimentale.  Les  cas  de  glucosurie  peuvent  se  ranger  en  quatre 
groupes,  suivant  qu'ils  proviennent  d'une  des  causes  générales  suivantes  :  i®  passage  dans  le  sang  et 
l'urine  d'un  excès  d'hydrates  de  carbone  non  assimilés,  a®  hydrolyse  surabondante  et  anormale  du 
glycogène  de  l'organisme,  3**  décomposition  anormale  des  substances  protéiques,  avec  libération  de 

froupes  hydrates  de  carbone,  4"»  décomposition  anormale  des  graisses.  —  D,  medic,   Woch.^  1901, 
7,  894-895;  19/ia.  Wiesbaden.  (L.  Maillard.) 

A.  Mossé,  Recherches  sur  la  genèse  de  V amélioration  des  diabètes  sucrés  soumis  au  régime  des 
pommes  de  terre.  Travail  déjà  paru  dans  C.  R.  Soc.  biolog.,  1901,  63,  53i-5Hî  [ï*/5*]>  ^^  analysé 
dans  R,  G.  C.  Réf.,  1901,  1,  599,  32/9.  — /.  Physiolog.  Patholog.,  1901,  3,  792-797  ;  15/9.  Tou- 
louse. (L.  Maillard.) 

Ch.  Porcher  et  B.  Nicolas,  Etude  sur  le  pouvoir  rotatoire  et  le  pouvoir  réducteur  de  Vurine 
normale  du  chien  L'urine  normale  du  chien  est  généralement  un  peu  lévogyre  ;  la  rotation,  parfois 
nulle,  peut  s'élever  jusqu'à  1-1,4  degré  saccharimetrique  ;  elle  est  plus  forte  avec  une  alimentation  de 
viande  qu'avec  la  soupe  au  pain.  La  défécation  parle  sous-acétate  de  Pb,  au  lieu  de  l'acétate,  diminue 
la  rotation,  et  les  composés  mercuriques  peuvent  même  l'annuler,  probablement  en  pptant  des  con- 
jugués glucuroniques.  Dans  les  urines  inactives,  il  y  a  lieu  de  soupçonner  la  présence  de  glucose, 
qui  contre-balance  l'action  de  ces  conjugués.  L'urine  normale  du  chien  réduit  la  liqueur  de  Fehi-ing, 
en  donnant  une  série  de  troubles  vert,  vert  jaune,  orangé,  etc.,  dus  à  la  créatinine.  Pour  trouver  le 
glucose,  les  aut.  recommandent  de  superposer  dans  un  tube  la  liqueur  bouillante  et  l'urine  déféc^uée 
bouillante,  sans  les  mélanger;  on  observe  la  zone  de  contact,  et  on  est  à  l'abri  de  Texcès  de  créati- 
nine. —  /.  Physiolog.  Patholog.,  1901,  3,  736-748;  15/9.  Lyon,  Ecole  vétérinaire.  Lab.  de  chimie. 
(L.  Maillard.) 

Ch.  Porcher  et  E.  Nicolas,  Réactions  de  Vurine  normale  du  chien  avec  la  phénylhydra!fim/î)iipi^  [^ 
part  des  urines  normales  de  chien,  chauffées  au  b.-m.  pendant  i  1/3-3^- avec  la  phenylhydrazine  et  l'î^ 
acétique,  donnent  à  froid,  après  13-34^-,  un  ppté  cristallin  jaune  brun  analogue  à  celui  de  l'ac.  glu- 
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curonique.  Au  contraire,  s'il  y  a  du  glucose,  les  crist.  ont  la  teinte  de  Tac.  picrique  et  se  forment  très 
rapidement.  Les  aut.  concluent  que  rurine  normale  du  chien  ne  renferme  pas  trace  de  glucose,  mais 
seulement  des  conjugués  glucuroniques.  —  J.  Physiolog.  Paiholog.^  1901,  3,  756-760  ;  15/9.  Lyon, 
Ecole  vétérinaire,  Lab.  de  chimie.  (L.  Maillard,) 

P.  NoBÉcouRT  et  G.  Delamare,  Cryoscopie  des  urines  chez  les  femmes  enceintes  normales  et 
alhuminuriques.  Travail  déjà  paru  dans  C,  R.  Soc,  hiolog,^  4901,  53,  870-873,  [12/10*],  et  analysé 
dans  R,  G.  C,  Rép.,  1902,  2,  ^2;  12/1.—  J,  Physiolog,  Patholog,,  1901,  3,  995-999 î  "5/ïî«  Pans. 
Maternité.  (L.  Maillard.) 

L.  Sabbattani,  Détermination  du  point  de  congélation  des  organes  animaux.  En  plongeant  le 
réservoir  d'un  thermomètre  au  milieu  d*un  morceau  de  tissu  placé  dans  le  cryoscope,  on  voit  la  temp. 
baisser  d'abord  au-dessous  du  point  de  congélation,  et  lorsqu'on  touche  le  tissu  avec  un  cristal  de 
glace,  le  thermomètre  remonte  pour  s'arrêter  à  un  point  fixe.  Dans  le  cas  où  on  peut  extraire  le  suc  du 
tissu,  ce  point  fixe  est  précisément  le  point  de  congél.  du  suc.  En  refroidissant  avec  lenteur,  on  n'a 
jamais  d'erreur  supérieure  à  o'^jOj  ;  celle-ci  peut  être  considérée  comme  négligeable,  parce  qu'il  y  a 
de  grandes  différences  d'un  organe  à  l'autre,  et  pour  un  même  organe  suivant  son  état  physiologique 
ou  pathologique.  On  trouve  en  moyenne  chez  le  chien  : 


Sang . . . . 
Cerveau. 
Muscle .. 
Foie 


—  o«57 

—  o»65 

—  o«68 

—  o"97 


Rein o<»q± 

Poumon o»o5  (?) 

Rate ©•70  (?) 


Le  cerveau  et  le  muscle  ont  des  pressions  osmotiques  basses,  voisines  de  celle  du  sang;  celles  des 
organes  glandulaires  actifs  (foie,  rein)  sont  plus  élevées.  —  J,  Physiolog.  Patholog.y  1901,  3,  939- 
950;  15/11.  Cagliari,  Lab.  de  pharmacol.  expérim.  (L.  Maillard,) 

E,  ZiEMKE,  Nouvelles  recherches  sur  la  distinction  du  sang  de  l'homme  et  des  animaux  par  un 
sérum  spécifique.  L'aut.  cherche,  pour  immuniser  les  lapins  qui  doivent  fournir  le  sérum  spécifique, 
un  matériel  plus  commode  que  le  sérum  humain  frais,  difficile  à  obtenir.  Le  sang  des  cadavres  vieux 
de  3-4  jours  et  au  delà,  qu'il  soit  liquide  ou  en  caillots,  est  introduit  dans  une  haute  éprouvette  placée 
dans  la  glace;  le  sérum  après  repos  est  décanté  avec  une  pipette  stérile  et  conservé  avec  i/io  de 
chlorof.  ;  on  l'injecte  aux  lapins  sous  la  peau.  Les  animaux  fournissent  un  sérum  excellent  qui,  dans 
la  proportion  de  i:  30,  donne  un  ppté  net  instantané  dans  une  dilution  de  sang  colorée  en  jaunâtre. 
Des  liquides  d'hydrocèle  et  d' hydrothorax  n'ont  pas  produit  d'immunisation,  mais  un  li^.  pleurétique 
vieux  d'un  an  a  très  bien  réussi.  L'aut.  a  extrait  du  sérum  spécifique  des  lapins,  à  l'aide  du  sulfate 
d*ammonium,  les  globulines,  qui  se  montrent  encore  actives  au  bout  de  3  mois,  mais  inférieures  au 
sérum  frais.  —  Z).  medic,  Woch.,  1901,  27,  731-7^^  ;  17/10.  Berlin.  (L,  Maillard,) 

Uhlbnhuth,  La  distinction  des  viandes  de  divers  animaux  par  les  sérums  spécifiques,  et  l'emploi 
pratique  delà  méthode  dans  V examen  des  viandes.  En  faisant  réagir  les  sérums  spécifiques,  obtenus 
en  immunisant  le  lapin  par  le  sang  de  divers  animaux,  sur  des  macérations  de  viande,  on  peut  recon- 
naître l'espèce  d'où  provient  la  viande,  aussi  bien  que  dans  le  cas  du  sang.  Les  espèces  voisines  seules 
(âne  et  cheval,  chèvre  et  mouton)  pourraient  prêter  à  confusion.  On  reconnaît  ainsi  très  bien  les  sau- 
cisses fumées  ifaites  avec  du  cheval,  du  chien,  ou  du  chat,  les  jambons  de  cheval,  etc.  Si  la  viande  est 
cuite,  il  est  évident  que  la  méthode,  basée  sur  la  pption  des  albuminoïdes,  ne  s'applique  plus.  —  D, 
medic.  Woch.^  1901,  27,  780-781  ;  7/xi.  Greifswald,  Hygien.  Instit.  d.  Univers.  (L.  Maillard.) 


sur  une  matière  colo- 
medic,  Woch.,  1901,  27, 


L.  Le  WIN,  Sur  quelques  propriétés  biologiques  de  la  phénylhydrapne  et 
rante  verte  du  sang,  Mém.  déjà  analysé  dans  le  Rép,,  1901,  1,  552.  —  Z).  m 
760-762;  ^i/io.  (L,  Maillard.) 

R.  Pfeiffer  et  E.  Friedberger,  Sur  les  substances  bac lérioly tiques  (ambocepteur  d'EHRUCH), 
contenues  dans  le  sérum  normal  de  chèvre,  —  D.  medic.  Woch.,  1901,  27,  834-8^6;  38/11.  KOnigs- 
berg,  Hygien.  Instit.  (L.  Maillard.) 

P.  Ehrlich,  Les  substances  protectrices  du  sang.  —  D,  medic.  TTocA.,  1901,  27,  865-867  ; 
12/ia  ;  888-891  ;  19/ia  et  913-916;  26/12.  Frankfurt-a-M.,  Instit.  f.  experim.  Thérapie.  (L,  Maillard.) 
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Appareils. 

Francis  G.  Benedict  et  Charlotte  R.  Manning,  Une  méthode  chimique  pour  obtenir  le  vide* 
Cette  méthode  est  basée  sur  l'absorption  des  vapeurs  émises  dans  un  espace  fermé.  Les  aut.  rap- 
pellent l'emploi  que  fit  Regnaui.t  de  Tac.  sulfurique  pour  absorber  la  vap.  d'eau  ;  il  faisait  un  vide 
partiel  dans  un  ballon  dans  lequel  il  vaporisait  un  peu  d'eau  ;  celte  vapeur  d'eau  était  à  son  tour 
absorbée  par  de  Tac.  sulfurique  contenu  dans  une  ampoule  que  l'on  brisait  en  la  choquant  contre  les 
parois  du  ballon.  Andrews  employa  CO*  et  la  potasse  ;  Brunner  substitue  la  chaux  à  la  potasse  et 
absorbe  la  vapeur  d'eau  par  SO^H*  ;  il  propose  l'emploi  de  l'ammoniac  et  de  SO'H*.  Les  app. 
employés  par  les  aut.  sont  les  dessiccateurs  à  vide  de  Hempel;  voici  comment  ils  opèrent  :  de  l'ac. 
sulfurique  nouvellement  concentré  est  placé  dans  la  partie  sup.  du  dessiccateur  ;  après  l'introduction 
des  matières  à  sécher  et  juste  au  moment  de  placer  le  couvercle,  on  verse  locc.  d'éther  anhydre  au 
fond  du  dessiccateur,  on  ferme  rapid.  et  on  fait  un  vide  partiel  à  l'aide  d'une  trompe  à  eau  (40  à 
5onim.  de  pression);  on  ferme  le  robinet  de  communication  avec  la  pompe  et,  après  quelques  minutes, 
on  obtient  un  vide  de  4  à  !"»«».  et  même  moins;  le  temps  nécessaire  à  cette  opération  est  de  huit  à 
douze  minutes.  On' peut  accélérer  l'absorption  de  l'éther  en  agitant  Tac.  sulfurique  du  dessiccateur. 
—  Am.,  4902,  27,  n«  5,   340-^45;  Mai.  Middletown,  Conn.  (E,  Theulier,] 

A.  KossEL,  Description  de  quelques  appareils,  i»  Presse  à  sodium  pour  la  préparation  de  solu- 
tions de  soude  décinormales.  a**  Centrifuge  nouveau  modèle.  50  Appareil  pour  diviser  les  tissus  ani- 
maux. —  Physiol.  Ch,,  49(M,  33,  1-8.  (L.  Maillard.) 

G.  Fascetti.  Le  nouveau  lactodensimètre  Schrott-Fiechtl.  L'instrument  s'accorde  exactement 
avec  la  formule  de  Fleischmann,  et  on  peut  l'employer  avec  profit.  —  Sta!^,  sper,  agrarie,i^i, 
34,  1074- 1079.  (Rossi.) 

Haereus,  Four  de  laboratoire  pour  température  élevée,  chauffé  par  le  courant.  Haereus  décrit 
de  nouveaux  fours  à  t.  réglable  constitués  par  des  tubes  de  porcelaine  spéciale,  recouverts  d'une 
spirale  en  tôle  de  platine  très  mince  (0,007mm.  environ)  ;  un  dm*  de  cette  tôle  de  platine  pèse  1,58^. 
seulement.  Ces  spirales  résistent  beaucoup  mieux  que  les  spirales  en  fils  de  platine,  parce  que  le 
transport  de  la  chaleur  sur  la  paroi  se  fait  beaucoup  plus  rapid.  La  t.  de  ces  fours  varie  très  peu  une 
fois  réglée  et  la  différence  de  t.  entre  la  spirale  et  l'enceinte  est  très  faible  ;  la  mesure  de  la  résistance 
de  la  spirale  de  chauffe  épargne  donc,  pour  des  mesures  approximatives,  la  détermination  spéciale 
delà  t.  ;  celle-ci  peut  atteindre  1500  et  même  17000.  —  Z.  /.  Electroch.,  4902,  8,  aoi-ao^,  10/4. 
(O.  Dony.) 

F. G.  Cousins,  Nettoyage  du  mercure.  Dans  le  but  d'obtenir  du  mercure  parfaitement  propre, 
l'aut.  a  employé  les  trois  méthodes  décrites  dans  le  Dictionnaire  de  Chimie  de  Thorpe,  savoir  :  a) 
emploi  du  sucre  ;  b)  de  l'HAzO*  dilué;  c)  de  H*SO^.  La  première  méthode  est  non  seulement  diffi- 
cile à  appliquer,  mais  elle  donne  de  mauvais  résultats.  L'HAzO*  même  dilué  attaque  le  métal  au  bout 
de  quelque  temps;  seul  l'emploi  de  l'H'SO^  au  1/8  permet  d'obtenir  du  mercure  parfaitement  propre 
après  )  ou  4  digestions,  lavages  et  filtrations.  —  Ch.  iV.,  4902,  85,  156  ;  37/}.  {E.  Bapn.) 

Chimie  générale  et  Physicochimie. 

F.  W.  Clarke,  Le  calcul  des  poids  atomiques.  Les  résultats  différents  obtenus  pour  les  poids 
atom.  sont  dus  à  la  variété  des  méthodes  employées  ;  de  plus  les  rapports  ne  sont  pas  mesurés 
d'une  fa^on  absolue  et  les  erreurs  ne  sont  généralement  pas  réparties  et  sont  accumulées  sur  la  cons- 
tante qui  est  déterminée  en  dernier.  L'aut.  donne  ensuite  un  tableau  comparatif  des  résultats  obtenus 
par  Stas,  Ostwald,  Thomsen  et  Van  der  Plaats  ;  il  expose  ensuite  une  méthode  de  détermination 
des  poids  atomiques.  —  Am.,  4902,  27,  n»  5,  331-328;  Mai.  [E.  Theulier.) 

G.  Fellini,  Recherches  sur  le  poids  atomique  du  tellure.  Dans  les  nombreuses  déterminations 
qui  ont  été  faites  depuis  Berzélius  jusqu'à  présent,  on  a  trouvé  pour  le  poids  at.  du  Te  des  nombres 
très  variables,  et  presque  toujours  super,  à  celui  de  l'iode,  ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  sa  position 
probable  dans  le  système  périodique.  On  a  tenté  d'expliquer  cette  anomalie,  soit  en  admettant  que 
le  tellure  employé  contenait  des  impuretés  inconnues,  soit  en  le  plaçant  dans  le  groupe  VIII  du  sys- 
tème de  Mendeléeff.  L'aut.  a  déterminé  de  nouveau  le  poids  at.  du  Te  en  purifiant  celui-ci  par  le 
moyen  de  ses  comp.  organiques. 

Purification  du  tellure.  Après  une  première  purification  par  les  méthodes  ordinaires,  le  Te  a  été 
transformé  en  tellurure  de  phenyle  par  l'action  du  mercure-diphényle  à  330*»  en  tubes  scellés,  suivant 

^  I.  Les  extraits  paraissant  dans  le  Répertoire  étant  sans  eiceptioQ  rédigés  spécialement  à  son  usage,  leiH^^productiop 
même  àfcc  indication  de  source,  est  interdite.  1  ^CSCsCSlP' 
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MM.  Krafft  et  Lyons.  Le  tellurure  de  phényle  Œb.  161-1620  sous  pmm.)^  par  action  du  brome  en  sol. 
éthérëe  à  o®,  donne  le  bromotellurure  de  vhényle,  qui,  lavé  .^Téther  etcrist.  du  bzn,  forme  des  crist. 
jaunes,  F.  203®.  Le  bromotellurure  de  phenyle  a  été  fondu  avec  de  l'azotate  et  carbonate  de  soude;  on 
dissout  le  produit  dans  l'eau  etHCl  et  on  précipite  le  Te  par  Tac.  sulfureux.  Enfin,  on  distille  le  Te 
en  courant  d'H.  Le  tellure  ainsi  purifié  est  blanc  et  brillant  comme  l'argent;  sa  structure  est  cris- 
talline. 

Détermination  du  poids  atomique.  Le  poids  at.  a  été  déterminé  par  deux  méthodes  :  i<»  Par  oxy- 
dation à  Tétat  de  Te  O*,  avec  l'ac.  azotique  (D  =z  1,25).  Les  résultats  varient  de  127,56  à  127,7^  ;  la 
valeur  moyenne  est  127,65.  20  Par  réduction  de  Te  O*  en  présence  d'argent  avec  un  courant  d'H  à 
100-4500,  et  enfin  au  rouge.  Les  résultats  varient  de  127,30  à  128,02  ;  valeur  moyenne  127,62. 

On  peut  donc  adopter  la  valeur  127,6,  qui  est  sup.  au  poids  at.  de  l'iode.  L'aut.  conclut  par  des 
considérations  sur  les  causes  d'erreur  dans  les  déterminations  d'autres  aut.,  et  sur  l'anomalie  du 
poids  at.  du  tellure  dans  le  système  périodique.  —  G.,  1902,  32,  [i],  131-164;  6/3  [13/10.01].  Padoue. 
Institut  de  chimie  gén.  de  1  Univ.  {Rossi,] 

A.  GuTBiER,  Sur  le  poids  atomique  du  tellure,  L'aut.  a  procédé  à  une  nouvelle  mesure  du  poids 
at.  du  Te  en  déterminant  la  quant,  d'eau  contenue  dans  l'ac.  tellurique  et  les  quant,  de  Te  contenues 
dans  l'ac.  tellurique  et  le  bioxyde  de  tellure  par  pptation  de  cet  élément  au  moyen  de  l'hydrate 
d'hydrazine.  Les  moyennes  des  résultats  de  ces  trois  séries  d'exp.  sont  respect.  :  127,65;  127,34; 
127,55,  donnant  comme  moyenne  générale  Te  =  127,51.  L'aut.  réfute  l'hypothèse  de  Brauner, 
d'après  laauelle  le  Te  ne  serait  pas  un  élément.  —  A.,  4902,  320,  n®  1,52-65  ;  18/1.  Erlangen.  Çhem. 
Lab.  der  Univ.  (L.) 

A.  Scott,  Poids  atomique  du  tellure  {note  v réliminaire).  Le  p.  atom.  a  été  déterminé  en  dosant 
l'halogène  dans  les  substances  du  type  Te  (CH*)'  X  (X  ==  Br  ou  I).  La  moyenne  a  été  trouvée  de 
127,70;  les  nombres  trouvés  par  Pellini  et  Kôthner  sont  très  voisins  :  127,64  et  127,63.  —  Proc, 
4902,  48,  1 12-113;  7/5-  {V-  thomas.) 

J.  Aloy,  Sur  le  poids  atomiaue  deVuranium.  Réponse  à  G.  Hinrichs.  Art.  de  polémique  pour 
lequel  nous  renvoyons  à  l'original.  — J5/.,  4902,  [3],  27,  260-261  ;  5/4.  {V.  Thomas.) 

H. -M.  Dawson  et  F.-B.  Grant,  Méthode  de  détermination  du  coefficient  de  distribution  d'une 
base  entre  deux  acides,  La  méth.  consiste  à  agiter  une  sol.  aq.  contenant  deux  ac.  et  une  base  (en 
quant,  insuffisante  pour  la  saturation  de  l'ac.)  avec  un  second  liq.  qui  n'est  que  peu  miscib|e  avec 
l'eau  et  susceptible  d'extraire  une  des  substances  de  la  sol.  Les  ac.  tartrique,  malique,  succinique  et 
citrique  ne  sont  pas  extraits  de  leur  sol.  aq.  parchlf.  Mais  il  n'en  est  plus  de  même  avec  Tac.  acét.  ; 
le  chlf.  en  enlève  des  quant,  considérables.  Le  coefficient  de  partage  de  cet  ac.  entre  H*0  et  chlf. 
croît  très  rapidement  avec  la  dilution.  L'influence  des  sels  ou  d'un  second  ac.  n'a  qu'une  faible 
influence.  Les  aut.  ont  étudié  ainsi  le  coefficient  de  partage  de  la  soude  entre  Tac.  tartrique  et  l'ac. 
acét.  en  présence  de  chlf.  —  Proc,  4902,  48,  68-69  î  l»^/)*]-  (^-  Thomas,) 

H.-M.  Dawson,  Complexité  moléculaire  de  Vacide  acétique  en  solution  chloroformique. 
L'augmentation  considérable  du  coefficient  de  partage  de  l'ac.  acét.  entre  l'eau  et  le  chff  pour  des 
dilutions  de  plus  en  plus  grandes  est  due  à  une  dissociation  graduelle  des  mol.  doubles  qui  existent 
en  sol.  chlf.  en  mol.  simples.  A  une  conc.  de  i2gr-  par  lit.  de  chlf.,  l'ac.  acét.  qui  existe  a  l'état  de 
mol.  doubles  est  env.  5  fois  plus  grand  que  celui  y  existant  à  l'état  de  mol.  simples.  Pour  une  conc. 
de  ogr-,i  par  lit.,  la  proportion  des  mol.  doubles  n'est  plus  que  de  1/5.  —  La  form.  des  mol.  doubles 
pour  les  substances  renfermant  le  groupe  (OH)  et  dissoutes  dans  un  liq.  ne  contenant  pas  ce  groupe, 
paraît  dépendre  d'une  façon  essentielle  de  la  concentration.  —  Proc,  4902,  48,  69  ;  [26/3].  \V. 
Thomas,) 

H. -M.  Dawson  et  R.  Gawler,  Sur  V existence  des  polyiodures  en  solution  nitroben^énique. 
En  étudiant  le  coefficient  de  partage  de  l'iode  entre  la  sol.  de  Kl  et  le  nitrobenzènc,  les  aut.  ont 
constaté  que,  par  une  add.  successive  d'iode,  la  conc.  de  l'iode  dans  la  couche  aq.  passe  par  un 
maximum  et  décroît  ensuite  régul.  La  raison  de  ce  phénomène  est  due  vraisemblablement  à  la  form. 
de  polyiodure  de  potassium,  caractérisé  par  sa  grande  solub.  dans  le  nitrobenzène.  Une  sol.  d'iode 
dans  le  nitrobenzène  renfermant  au  plus  ogr',3  mol.  par  litre  dissout  des  quant,  de  Kl  correspon- 
dant à  la  form.  d'un  triiodure.  Inversement,  la  solub.  de  l'iode  dans  une  sol.  nitrobenzénique  con- 
tenant Kl  conduit  à  admettre  en  sol.  l'existence  d'un  polyiodure  de  form.  Kl*.  Ces  sol.  nitroben- 
^éniques  sont  de  bons  conducteurs.  La  conductibilité  est  à  peu  près  1/5  de  celle  observée  avec  des 
sol.  aq.  d'iodure  de  même  conc.  La  détermination  de  l'abaissement  du  point  de  congélation  de 
telles  sol.  montre  oue  le  triiodure  est  en  grande  part,  dissocié,  sans  permettre  toutefois  de  mesurer 
avec  exactitude  le  degré  de  dissociation.  —  Proc,  4902,  48,  69-70;  [26/3].  {V.  Thomas.) 

G.  Bruni,  Sur  les  propriétés  de  l'hypoa^^otide  comme  dissolvant.  Les  résultats  obtenus  par 
Prankland  et  Farmer  (Proc,  47,  201)  concordent  avec  ceux  que  l'aut.  et  M.  Berti  ont  publiés  il  y  a 
deux  ans  (G.,  30,  [11],  151),  et  qui  ont  la  priorité  dans  la  question.  —  G.,  4902,  32,  [i],  187-188;  6/3 
[7/1].  Bologne.  Institut  de  chim.  gén.  de  TUniv.  (Rossi,) 

Q.  BrCni  et  M.  Padoa,  Sur  l'existence  de  composés  racémiques  en  solution.  L'ëther  dimé- 
thylique  de  l'ac.  diacétyltartrique  racémiqac  en  sol.  dans  le  bZn.,  le  p-xylène  et  le  bromure  d'éthylène 
donne  par  la  méthode  cryoscopique  un  poids  mol.  simple.  Mais,  en  présence  d'un  excès  d'un  de 
ses  composants,  c'est-à-dire  de  l'éther  diméthylicjue  de  l'acide  diacétyltartrique,  on  trouve  un  poids 
tnol.  beaucoup  plus  élevé.  Cela  prouverait  l'eXistence  de  molécules  racémiques  en  sol.  — Rendi' 


CHIMIE  GÉNÉRALE  ET  PHYSICOCHIMIE  375 

conti  R.  Accad.  Linceiy  1902,  [5],  11,  [i],  aia-ai;;  a/3.  Bologne.  Inst.  de  chim.  gén.  de  TUniv. 
(Rossi.) 

D.-M.  LicHTV,  Vitesse  d*éthérification  et  conductibilité  électrique  des  acides  gras  d-^^-^y  et 
^halogènes.  L'examen  des  vitesses  d'éthérifîcatlon  déterminées  pour  les  ac.  acétique,  propionique, 
butyrique  et  valérique  halogènes  montre  que  la  vitesse  d'éthérif.  à  Torigine  est  diminuée  :  10  par 
l'augmentation  du  poids  atom.  de  l'halogène  dans  la  même  position  ;  30  par  l'éloignement  de  l'ha- 
logène et  du  carboxyle  ;  30  par  l'augment.  du  poids  mol.  de  l'ac.  Ces  différences  disparaissent  à 
mesure  que  l'action  se  prolonge,  de  telle  sorte  que  la  valeur  limite  est  à  peu  près  la  même  lorsqu'il 
n'y  a  pas  décomp . 

Les  constantes  d'affinité,  déduites  des  mesures  de  conduct.  électrique,  diminuent  régulièrem. 
à  mesure  que  l'halogène  s'éloigne  du  carboxyle  le  long  de  la  chaîne.  Les  ac.  bromes  ont  une  con- 
ductib.  moléc.  moindre  que  les  ac.  chlorés  ;  les  ac.  iodés  se  rapprochent  bcp  des  ac.  bromes.  Les 
ac.  bromes  s'hydrolysent  bcp  plus  rapid.  que  les  ac.  chlorés  ou  iodés.  —  il.,  1901,  319,  no  3,  369-90; 
ii/id.  Lab.  de  Chim.  gén.,  Univ.  du  Michigan.  (L.) 

G.  Bruni  et  W.  Meyerhoffer,  Sur  les  équilibres  hétérogènes  entre  des  cristaux  mixtes 
d'hydrates  de  sels  isomorphes.  Mém.  théorique  pour  lequel  nous  renvoyons  à  l'original.  —  Rendi» 
conti  R.  Accad,  Lincei,  1902,  [5],  11,  [i],  185-190;  16/3.  Bologne.  Institut  de  chimie  gén.  de  l'Univ. 
(Rossi.) 

H.-W.  FooTE,  Sur  les  cristaux  mélangés  de  chlorate  d'argent  et  de  chlorate  de  sodium  et 

leurs  solutions.  On  a  déjà  montré  que  lorsque  deux  sels  crist.  d'une  sol.  en  déposant  un  mélange  de 

cristaux  de  deux  formes  crist.,  la  compos.  des  crist.  du  mélange-limite  devrait  en  général  changer 

avec  la    temp.  Les  cxp.  de  Taut.  montrent  que  la  compos.  du  mélange  de  cristaux  de  chlorate 

d'argent  et  de  chlorate  de  sodium  au  mélange  limite  varie  avec  la  temp.  Le  pourcentage  de  chlorate 

de  sodium  dans  la  quantité  totale  de  chlorates  dissous  dans  une  sol.  est  plus  grand  que  dans  le 

mélange  de  crist.  provenant  de  la  sol.  Lorsque  la  t.  s'élève,  le  pourcentage  du  chlorate  de  sodium 

dans  la  quantité  totale  de  chlorates  dissous  se  rapproche  du  pourcentage  de  ce  chlorate  dans  le 

mélange  de  cristaux.  Le  chlorate  d'argent  peut  être  obtenu  pur  par  recrist.  des  chlorates  mélangés. 

Le  chlorate  de  sodium  ne  peut  pas  être  obtenu  pur  par  recrist.  des  chlorates  mélangés,  car  le  produit 

recrist.  contient  plus  de  chlorate  d'argent  que  la  liqueur-mère.  —  Am.,  1902,  27,  n9  5,  M5~354* 

She/field,  Lab.  of  Yale  Univ.  (E.  Theulier.) 

G.  CiAMiciAN  et  p.  Sii.BER,  Actions  chimiaues  de  la  lumière  {111).  Sous  l'action  prolongée  de 
la  lumière,  le  nitrobenzcne  réagit  avec  l'alcool  absolu  avec  formation  de  quinaldine,  d'aniline  et 
d'autres  bases  non  déterminées  ;  il  ne  se  forme  pas  d'aldéhyde  acétique.  La  formation  de  la 
quinaldine  a  lieu  probablement  d'après  l'équation:  C«H»AzO*  + 3C«H«0  =  C"H»Az +  4H«0,  De 
même,  le  m-nitrotoluène  donne  la  méthylquinaldine  et  la  m-toiuidine. 

Au  contraire,  les  binitrobenzènes,  les  nitranilines,  la  nitronaphtaline  ne  donnent  pas  de  compos^^ 
basiques  avec  l'alcool.  L'o-nitropipéronal  donne,  sous  l'action  de  la  lumière,  l'ac.  o-nitrosopipéro'' 
nylique;  ce  composé  forme  des  aig.  jaunes,  F.  160-1650  avec  décomp. 

De  même,  l'aldéhyde  o-nitrobenzoïque  se  change  en  ac,  o-nitrosobenzoïque.  Mais  en  soli 
alcoolique,  celui-ci  se  transforme  à  son  tour  et  l'on  obtient  l'éther  diéthylique  de  1  ac.  azoxybenssène' 
bicarbonique,  F.  8i-8a*:  Tacide  azoxybenzène-bicarbonique,  F.  3480  ;  l'éther  éthylique  de  l'ac* 
nitrobenzoïque,  et  probablement  des  traces  d'éther  anthranilique.  —  Rendiconti  R,  Accad,  Linceij 
1902,  [5],  11,  [1],  377-284  ;  6/4.  Bologne.  Inst.  de  Chim.  gén.  de  l'Univ.  (RoSsi.) 

Edm.  Van  Aubel,  Sur  la  loi  de  Maxwell  (n*  =  K)  pour  quelques  composés  contenant  de  Va^otei 
-  C.  r.,  1902, 134;  1050. 1053  [5/5*].  [V.  Thomas.) 

W.-N.  Hartley,  Spectres  d^ absorption  des  nitrates  métalliques  (/).  Les  bandes  d'absofptîon  de 
Tac.  nitrique  et  de  AzO'K  sont  identiques^  mais  celles  des  nitrates  d'argent  et  de  thallium  sotlt 
différentes.  Dans  le  cas  de  AzO*H,  la  position  moyenne  de  la  bande  est  située  entre  X  11^  etâ8$. 
L'effet  du  nitrate  d'argent  se  traduit  par  une  absorption  de  toutes  les  raies  au  delà  de  X  ^40  j 
cependant  il  y  a  une  faiole  ligne  vers  \  374.  Le  nitrate  de  thallium  a  une  bande  d'absorption  s*^tendatit 
de  X  324  à  X  374.  —  Proc,  1902,  18,  67-68  ;  [36/3].  (F.  Thomas.) 

G.-G. 
pouvoir  rotatoire  < 
ac.  antimonieux,  a  ^ 

lactique.  L'ac.  antimonieux  est  presque  insol.  dans  les  sol.  de  lactate  et  les  traces'  qui  se  dissolvent 
n'exercent  aucune  influence  sur  le  pouv.  rotatoire.  Les  ac.  arsénieux  et  borique  se  dissolvent,  au 
contraire,  fac.  dans  les  sol.  aq.  de  lactate  et  d'ac.  lactique.  Le  pouv.  rotatoire  subit  une  variation, 
maxima  dans  le  cas  où  la  sol.  renferme  les  substances  dans  le  rapport  d'un  arsénio-lactate 
(AsO)C»H^O*K  et  d'un  borolactate  (BO)C*H*0»K.  Le  pouv.  rotatoire  est  faiblement  diminué  par 
l'ac.  arsénieux,  mais  fortement  augmenté  par  la  présence  de  l'ac.  borique.  —  Les  aut.  poursuivent 
leurs  exp.  avec  Tac.  molybdique  et  d'autres  oxydes.  —  Proc.,^  1902,  18,  88  ;  35/4.  {V.  Thomas.) 

S.  YouNG,  Correction  des  points  d*ébullition  des -liquides  pour  les  ramener  à  la  pression  nor* 

maie.  L*aut.  pense  qu'il  est  préférable,  au  lleil  de  donner  les  valeurs  <le  — -.ar    pour    les    pressions 

Comprises   entfe   730   et  77^°'"'^'>  comme  I*a  fait  Crafts,   de   donner  les  valeurs  de  l'expression 

T-.-=p  =  C  à  76omni^  cette  valeur  de  C  étant  en  rapport  d*une  façon  variable  avec  la  cotnp.  et  H  > 

ap    1  uigiiizea  Dy  x^j  vy  vy^^Lv^ 

const.  de  la  substance  considérée.  ^  Proc^  1902, 18, 108;  7/5.  (F.  Thomas.)  C) 
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Berthelot,  Sur  quelques  phénomènes  de  polarisation  voltalque,  —  C.  r.,  1902,  134,  865- 
873;  [2i/4«J,  (F.  Thomas,) 

Berthelot,  Sur  les  procédés  destinés  à  constater  Faction  électroly tique  d'une  pile.  ^  C,  r.^ 
1902,  134,  87)-876;  [21/4*].  {V.  Thomas,) 

Berthelot,  Etudes  sur  les  piles  fondées  sur  Vaction  réciproque  des  liquides  oxydants  et  réduc» 
teurs.  Dissolvants  communs.  Action  des  acides  sur  les  bases.  —  C.  r.,  1902, 134,  953-950;  [28/4"*]. 
[V.  Thomas.) 

Berthelot,  Etude  sur  les  piles  fondées  sur  le  concours  d'aune  réaction  saline  avec  Vaction  réci- 
proque des  liquides  oxydants  et  réducteurs.  Conclusions.  —  C.  r.,  1902,  134,  1009-1030;  [5/5*]. 
(V.  Thomas.) 

P.  Drude,  Réplique  au  DrlJRBASCH.  L*aut.  a  repris  Texpérience  indiquée  parlJRBASCH  {Z.f.Elec- 
troch.y  1902,  5)  et  résumée  ici,  en  employant  un  champ  magnétique  puissant  ;  il  n'a  pu  observer 
malgré  cela  la  rotation  de  l*eau  superposée  à  Tac.  sulfuriquc.  Il  nie  le  résultat  obtenu  par  Urbasch. 
—  Z./.  Electroch.y  1902,  8,  229-230;  24/4,  [22/3*].  Giessen.  (O.  Dony.) 

S.  B.  Christy,  La  force  électromotrice  des  métaux  en  solution  de  cyanure.  Après  un  mém.  très 
étendu  et  comportant  beaucoup  de  données  sur  ce  sujet,  Faut,  conclut  dans  ce  sens:  la  nouvelle 
théorie  électrolytique  explique  d  une  façon  complète  la  raison  du  départ  des  métaux  en  sol.  de  cya- 
nure, comme  conséquence  de  la  f.  é.  m.  qu*ils  présentent  en  sol.  ac.  C^est  la  seule  théorie  qui  donne 
quelque  explication  de  l'aberration  des  sol.  de  cyanures  envers  les  analogies  chimiques  habituelles. 
Elle  explique  d'une  façon  entièrement  juste  la  raison  des  réactions  qui  se  passent  quand  l'or,  l'ar- 
gent et  d'autres  métaux  sont  dissous  et  pptés  des  sol.  de  cyanures.  La  détermination  de  la  f.  é.  m. 
des  métaux  en  sol.  de  cyanures ,  sous  différentes  conditions  ,  offre  un  moyen  de  recherche 
qui  doit  être  d'une  grande  utilité  pratique  en  déterminant  la  direction  et  l'intensité  des  réac- 
tions chimiques  dans  des  conditions  fixées,  ou  en  les  suivant  dans  leurs  diff.  conditions  comme 
elles  se  présentent.  Les  différences  de  f.  é.  m.  des  métaux  en  sol.  dil.  de  cyanure  ne  donnent 
aucune  raison  en  faveur  de  la  soi-disant  «  affinité  spéciale  des  sol.  dil.  de  cyanure  pour  l'or  », 
lé    seul    métal  qui   montre   quelque  indication  d'une  telle   action  favorable  étant  le  cuivre.  Il  est 

probable  que,  en  l'absence  de  f.  é.  m.  externes,  une  sol.  de  cyanure  aérée  plus  faible  que ou 

0,00065  0/0  est  sans  action  sur  l'or  métallique.  Pour  tous  les  emplois  pratiques,  une  solution  aérée  de 
cyanure  plus  faible  que  0,01  «/o  est  sans  action  sur  l'or  métallique.  — Am.,  1902,  27,  no  5,  354-490  ; 
Mai.  (E.  Theulier.) 

P.  Straneo,  Mesure  de  la  diffusion  électrolytique ^  des  nombres  de  transport  et  de  la  mobilité 
des  ions  (II).  Continuation  de  la  théorie  développée  dans  les  mém.  précédents.  —  Rendiconti  R. 
Accad.  Lincei,  1902,  [5],  11,  [i],  171-177;  16/2.  Turin.  (Rossi.) 

F.  BoDROux,  Quelques  expériences  de  cours.  Bxp.  pouvant  avantageusement  remplacer  l'exp. 
classique  du  volcan  de  Lémery  qui  demande  toujours  un  certain  temps  avant  de  s'amorcer,  i*  Mé- 
lange intime  de  limaille  de  Mg  sèche  avec  son  p.  d'I  pulvérisé.  La  réact.  se  prod.  sitôt  qu'on  fait 
tomber  sur  le  mél.  quelques  gouttes  d'eau.  Il  se  forme  MgP  avec  volatilisation  d'une  part,  de  l'iode. 
a«  Même  exp.  avec  Zn -{-  l  {2  part,  d'iode  pour  i  de  zinc),  y  Mélange  de  igr-  d'Al  poudre  -|-  ^S^-  d'I. 
Une  goutte  provoque  la  réact.  Il  se  dég.  des  torrents  d'iode,  le  point  touché  s'enflamme  et,  la  com- 
bustion se  propageant,  le  mél.  brûle  avec  une  flamme  jaune.  Le  résidu  est  presque  exclusivement 
formé  d'APO*  :  l'iodure  d'Al  formé  tout  d'abord  se  volatilise  et  sa  vapeur  brûle  avec  dég.  d'I  et 
form.  d'alumine.  —  Bl.,  1902,  [3],  27,  349-351;  20/4.  [V.  Thomas.) 

Chimie  inorganique. 
Chimie  inorganique  théorique. 

De  FoROkAKD,  Composition  de  l'hydrate  de  chlore.  L'aut.  a  déduit  la  comp,  de  l'hydrate  de 

chlore  à  l'aide  d'une  des  deux  formules  données  précédemment,  à  savoir  n  =  — ^ .  et  L  +  S  + 

t'  —  T  , 

n  X  '430+  — Y\        ^  î.ooo  ==  Q'.  La  première  formule  donne  pour  le  nombre  de  mol.  d'eau  6,91, 

la  seconde  7,12.  La  formule  de  l'hydrate  de  chlore  est  donc  Cl*  +  7  H*0.  —  C.  r.,  1902,  134,  991- 

993;[«8/4*].(r.  Thomas.) 

H.-L.  Taylor,  Sur  V acide  hypoiodeux.  Dans  un  mém.  publié  aux  Soc.^  1900,  75,  830,  Orton 
et  Blacrman  ont  conclu  que,  dans  les  sol.  renfermant  de  l'iode  et  de  l'oxyde  mercurique,  une  petite 
quant,  d'iode  seulement  existe  sous  forme  d'hypoiodite,  la  majorité  s'y  trouvant  à  l'état  d'todate. 
Ces  résultats  sont  contraires  à  ceux  décrits  par  l'aut.  (Mem,  Manchester  Phil.  Soc,  1897,  41,  8), 
o^bt.  en  faisant  usage  d'une  sol.  d'iode  renfermant  une  p.  d'I  pour  5.000  d'eau.  Dans  ce  cas,  on 
obtiendrait  en  hypoiodite  80  à  90  <^/o  de  la  quant,  théor.  Des  exp.  nouvelles  montrent  que  la  proportion 
d'iode  existant  en  sol.  sous  forme  d'ac.  hypoiodeux  augmente  avec  l'état  de  division  de  l'iode  ;  elle 

diminue  quand  la  proportion  ^^   croît,  et  aussi  avec  le  temps  employé  pour  l'agitation   et  la 
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filtration.  En  faisant  usage  de  deux  part.  d'I  en  poudre  pour  1000  d*eau,  agitant  pendant  i^m-  et 
filtrant  en  io«n.,  on  arrive  à  des  résultats  analogues  à  ceux  d'OaroN  et  Blackman  ;  mais  en  opérant 
avec  de  Piode  préc,  en  prenant  la  même  proportion  d*eau,  et  réduisant  le  temps  d'opération,  la  sol. 
renf.  encore  44  à  53  o/^  d*iode  à  Tétat  d*ac.  hypoiodeux,  soit  90  à  95  ^/o  de  la  quantité  théorique,  le 
reste  y  étant  à  Tétat  d*ac.  iodique.  La  sol.  d'ac.  hypoiodeux  se  décomp.  très  rapid.  Ainsi  prép.,  la 
liqueur  renferme  toujours  un  peu  de  Hg,  mais  la  majeure  partie  de  Tac.  hypoiodeux  s'y  trouve  à  Vétat 
libre.  —  Proc,  d902,  18,  7a;  [«6/5].  (K,  Thomas,) 

A.  Bach,  Sur  r existence  de  peroxydes  d'hydrogène  contenant  plus  d'oxygène  que  le  bioxrde. 
Les  critiques  soulevées  contre  le  trav.  de  l'aut.  par  Ramsay  sont  tout  à  fait  erronées.  Quant  aux  obser- 
vations d'ARMSTRONG,  Taut.  a  tenu  à  les  réfuter  par  quelques  exp.  nouvelles  ;  il  a  pu  ainsi  démontrer 
expérim.  que  le  peroxyde  d'hydrogène,  traité  soit  par  SO*n*  normal,  soit  par  CH'CO*H  normal,  dég. 
lors  du  titrage  au  moyen  deMnO*K  une  quant,  d  O  correspondant  exactement  à  la  théorie.  —  Montt, 
Scient. y  1902, 16,  [i],  357-338;  Mai.  {V.  Thomas.) 

E.  Divers  et  M.  Ogawa,  Préparation  de  la  sulfamide  à  partir  des  amidosulfites  d* ammonium. 
L'amidosulfite  d'ammonium  doit  être  préféré  au  chlorure  de  sulfuryle  pour  la  prép.  de  la  sulfamide. 
Le  rendement  est  d'env.  10  o/^  plus  élevé  et,  de  plus,  la  sulfamide  obt.  n'est  accompagnée  d'aucune 
autre  subst.  difficile  à  éliminer.  Pour  la  prép.,  l'amidosulfite  est  chauffé  lentement  et  maintenu  à  une 
t.  d'env.  70^  afin  de  détruire  la  plus  grande  part,  des  comp.  thioniques  qui  accompagnent  la 
sulfamide.  Le  prod.  est  alors  dissous  dans  l'eau,  et  l'amidosulfate  d'ammonium  sép.  de  la  sulfamide 
par  trait,  à  Ba(OH]*  et  ensuite  à  AzO'Ag.  La  sulfamide  pptée  alors  à  Tétat  de  sel  d'argent  peut  être 
tac.  régénérée.  —  Proc,  1902,  18,  71;  [26/3].  [V.  Thomas.) 

H.  MoissAN  et  P.  Lebeau,  Sur  un  nouveau  corps  galeux:  P hexafluorure  de  soufre  SF*.  Mém. 
déjà  publié  aux  C.  r.  (Voyez  Rép.,  1901, 1,  156).  —  Bl.,  1902,  [3],  27,  330-836  ;  5/4.  {V.  Thomas.) 

H.  MoissAN  et  P.  Lebeau,  Sur  la  densité  et  l'analyse  de  l'hexafluorure  de  soufre.  Dans  cette 
note,  les  aut.  indiquent  les  précautions  qu'ils  ont  dû  prendre  pour  déterm.  la  D.  et  la  comp.  de  The» 
xafluorure  de  soufre.  —  B/.,  1902,  [3],  27,  936-840;  5/4.  (V.  Thomas.) 

H.  M01SSAN  et  P.  Lebeau,  Préparation,  propriétés  et  analyse  du  fluorure  de  thionyle,  Mém, 
déik  paru  aux  C.  r.  (Voyez  Rép.,  1901,  1,  156).  —  B/.,  1902,  [3],  27,  240-246  ;  5/4.  (V.  Thomas.) 

H.  MoissAN  et  P.  Lebeau,  Sur  un  nouvel  oxyfluorure  de  soufre,  le  fluorure  de  sulfuryle  SO*F*, 
Mém.  déjà  paru  aux  C.  r.  (Voyez  Rép. y\90i,\,  156).— £/..  1902,  (3],  27,  246-254;  5/4.  [V.  Thomas.) 

V.  Auger,  Sur  Vanhydride  arsénique  et  ses  hydrates.  L'aut.  a  effectué  diverses  exp.  dans  le  but 
d'éclaircir  les  travaux  antérieurs  de  Kopp  et  de  Joly.  De  ces  rech.  on  peut  conclure  que  les  seuls 
hydrates  connus  sont  (AsO*H«)*H«0  et  As*0"H«.  Les  hydrates  AsO*H»,As*O^H*  et  AsO»H  décrits 
par  Kopp  n'ont  pas  pu  être  obt.  L'anhydride  arsénique  se  forme  vers  iSo*»;  il  est  stable  même  à  400»; 
se  décompose  au  rouge  sombre  et  ne  peut  être  obt.  à  l'état  fondu.  —  C.  r.,  1902,  134,  1059-1061; 
[5/5*].  iV.  Thomas.) 

P.  Lebeau,  Sur  la  préparation  électrolytique  de  Vantimoniure  de  lithium  et  de  quelques  alliages 
de  ce  métal.  Mém.  déjà  paru  aux  C.  r.  (Voyez  Rép.,  1902,  2,  159).  —  BU,  1902,  [3],  27,  254-256; 
5/4.  (F.  Thomas.) 

P.  Lebeau,  Sur  une  nouvelle  préparation  et  sur  les  propriétés  de  Vantimoniure  de  lithium, 
Mém.  déjà  paru  aux  C.  r.  (Voyez  Rép.,  1902,  2,  159).— J5/.,  1902,  [3J,  27,  256-260;  5/4.  (F.  Thomas.) 

J.  V/ai>e,  Constitution  des  cyanures  métalliques  déduite  de  leurs  réactions  synthétiques  :  consti- 
tution de  V acide  cyanhydrique.  La  form.  des  nitriles  et  des  isocyanures  à  part,  des  cyanures  métal- 
liques a  été  expliquée  de  trois  façons  différentes  :  i®  Les  cyanures  métalliques  sont  des  isocyanures  et, 
par  substitution  simple,  fourn.  les  isocyanures  organiques;  les  nitriles  sont  alors  le  résultat  d*une 
transf.  isomérique;  a®  L'ac.  cyanhydrique  peut  exister  sous  deux  formes  tautomères  et  donner  par 
suite  deux  séries  de  sels  métalliques  ;  30  Les  cyanures  métalliques  sont  des  isocyanurcs  et  fourn.  des 
isocyanures  comme  en  i  ;  les  nitriles  prennent  naissance  lorsque  le  métal  est  fortement  positif  grâce 
à  la  form.  de  comp.  d'addition,  comme  K.Az:CI.C*H^  =  KI  + Azi  C.C*H'.  De  nouvelles  recherches 
relatives  aux  conditions  dans  lesquelles  les  isocyanures  peuvent  se  transf.  en  nitriles  démontrent  que 
la  première  de  ces  trois  hypothèses  est  insuffisante.  Le  tautomérisme  de  CAzH  n'explique  pas  non 
plus  les  faits  observés  :  ils  nécessiteraient  le  tautomérisme  des  cyanures  métalliques.  La  form.  d'un 
comp.  d'addition  explique  seule  l'action  du  cyanure  de  potassium  et  des  cyanures  similaires.  II  est 
probable  que  les  cyanures  métalliques  sont,  comme  Gautier  l'a  supposé,  des  sels  d'un  isocyanure 
d'hydrogène  instable.  Les  isomères  instables  se  formeraient  seulement  à  part,  des  cyanures  métalliques 
par  l'action  des  ac.  Ils  contiendraient  nécessairement  des  radicaux  électronégatifs  et  se  combineraient 
par  conséquent  avec  le  C  des  cyanures  en  donnant  le  composé  normal  :  K.Az  :C  +  HCl  ==  K.  Az  :CH.C1 
=  KCl  +  Az:  CH.  —  Proc,  1902,  18,  65-67  [26/4].  (F.  Thomas.) 

Jean  Sterba,  Sur  un  oxy carbure  de  cérium.  Poursuivant  des  recherches  entreprises  par 
M.  MoissAN  sur  le  carbure  de  cérium,  l'aut.  a  pu  obt.  un  oxycarbure  bien  défini  et  parfaitement  crist. 
de  form.  CeC'.aCeO*,  qui  se  forme  toujours  au  commencement  de  la  réduction  de  l'oxyde  parle 
carbone.  Cet  oxycarbure  est  relativement  stable  dans  l'eau  et  à  Tair  et  donne,  par  décomp.  par  les 
ac.  seulement,  des  carbures  d'hydrogène  non  saturés.  On  n'obtient  pas  d'autre  carbure  au  fourélec-  > 
trique  que  CcC«  et  l'oxycarbure  CeO.aCeO*,  —  C,  r.  1902, 134,  io^Tio^^\i^f^?\Vr^oHi^.)^ 
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André  Job,  Glucose  et  carbonates  de  cérium.  Sur  un  nouveau  mécanisme  d'oxydation  pro» 
yoquée.  Le  carbonate  cëreux  provoque  fac.  T oxydation  de  Tarsénite  de  potassium,  mais  cette  oxyda- 
tion est  limitée  parce  qu'elle  entraîne  la  transformation  du  sel  céreux  en  sel  cërique  incapable  de 
fixer  l'oxygène  de  l'air.  En  effectuant  Toxydation  en  présence  du  glucose,  on  peut  provoquer  des 
oxvdations  illimitées.  Les  sol.  de  glucose  et  de  carbonate  de  potassium  (quantités  égales)  réduisent 
à  Iroid  les  liqueurs  percériques  à  Tétat  de  sels  céreux.  Celles-ci  absorbent  à  nouveau  Poxyffène  de 
l'air,  passent  à  l'état  percérique,  se  réduisent  à  l'état  céreux  par  le  glucose  et  ainsi  de  suite.  Les  liq, 
alcalines  cériques  sont  incapables  de  s'oxyder  au  contact  de  1  air,  mais,  en  présence  de  glucose,  elles 
sont  ramenées  à  l'état  de  soi.  céreuses,  susceptibles  alors  d'absorber  l'oxygène  en  passant  à  l'état  per- 
cérique. —  C.  r.,  1902,  134,  1053-1054;  [5/5*].  (F.  Thomas.) 

P.  Pfeiffer,  Sur  les  composés  chromammoniques  {11).-^  A.  Sels  dirhodanatodiéthylènediamine- 

"ène- 
l'on 

doit  appeler,  d'après  la  nomenclaturie  de  M.  Werner,  rhodahate  dirhodànatodiéthylèneiiamine' 
chromique.  Par  le  moyen  de  ce  composé,  on  peut  préparer  les  autres  sels  du  type  [Cr  en*(SCAz)*|  X, 
qui  ne  donnent  pas  les  réactions  des  ions  SCAz,  m  celles  des  ions  Cr'"  et  de  l'étlivlénediamine,  mais 
seulement  celles  des  ions  X;  et  on'doit  les  regarder,  d'après  la  théorie  de  M.  Werner,  comme  les 
sels  d'un  radical  complexe  monovalent  [Cr  en^(SCAz)*]'.   L'aut.  n'a  pas  établi   si   les  groupes  SCAz 

sont  liés  au  chrome  par  l'S  ou  par  l'Az.  Ces  sels,  avec  le  chlorure  vert  fCr     qii'  1    Cl  +  aH'O 

de  Werner  et  Gubser,  et  le  bromure  1  Cr  ^  n  «  J  Br  -|-  aH*0  de  Gubser,  sont  les  seuls  com- 
posés chromiques  avec  deux  groupes  acides  liés  directement  au  métal,  tandis  au'il  y  en  a  un  grafld 
nombre  parmi  les  composés  colialtiques,  et  quelques-uns  parmi  les  composes  du  rhodium  et  de 
l'iridium. 

B.  Sels  éthylènediamine-rhodosochromiques.  Les  sels  rhodosochromiques,  qui  correspondent  k 
la  formule  générale  Cr*(AzH')*(OH)*X*.H*0,  et  dans  lesquels  les  trois  atomes  ou  groupes  X  sont 
des  ions,  doivent  être  représentés  d'après  la  théorie  de  M,  Werner  par  la  formule  : 


[(AzH3)4Cr<^   \ 
H 


Ov       (AzH3)2-i 


Le  chlorure  rouge,  déjà  obtenu  pendant  la  préparation  du  chlorure  triéthylènediamine-chromique, 
a  des  propriétés  analogues  à  celles  des  sels  rhodosochromiques,  et  sa  formule  sera  : 

[""^<>,ohV]c>». 

Ce  chlorure  étant  très  sol.,  l'auteur  a  préparé  le  bromure  en  y  faisant  agir  l'HBr  concentré.  Le 
bromure  éthylènediamine-rhodosochromique  forme  des  aig.  rouges  sol.  dans  l'eau. 

Le  rhodanate  éthylènediamine-rhodosochromique  a  été  préparé  par  l'action  du  sulfocyanure  de 
potassium  sur  le  chlorure;  il  forme  des  écailles  rouge  violacé. 

C.  Déterminations  cryoscopiques  de  poids  moléculaires.  En  déterminant  les  poids  mol.  des 
comp.  obtenus  dans  ces  recherches  et  dans  ses  travaux  précédents,  l'aut.  a  confirmé  que  les  composés 
[Cr  en^lX'sont  dissociés  en  sol.  aq.  en  quatre  ions,  et  les  composés  [Cr  en*(SCAz)*]X  en  deux  ions. 
Bnfin,  il  a  répété  les  déterminations  de  M.  Petersen  sur  plusieurs  sels  ammoniacaux  du  chrome  et 
du  cobalt.  —  Z.  anorg.  Cit.,  1901,  29,  107-137;  9/13. 01  [29/9].  Zurich,  Labor.  de  chimie  de  l'Univ. 
(Rossi.) 

P.-C.  Ray,  Nitrite  de  dimercurammonium  et  composés  halogènes  correspondants.  On  sait 
que  le  nitrite  mercureux  se  décomp.  partiellement  en  se  aissolvant  dans  l'eau,  avec  form.  de  mercare 
métal,  et  d'une  sol.  rcnf.  à  la  fois  des  nitrites  mercureux  et  mercurique.  En  ajoutant  à  la  sol.  da 
NaCl  et  filtrant,  on  obt.  une  sol,  de  nitrite  double  sodio-mercurique.  Cette  sol.,  trait,  par  un  excès 
d'Am*0,  donne  un  nouveau  sel  3AzHg*.AzO*.H*0.  Celui-ci,  dissous  dans  HCl,  donne  une  sol. 
qui  par  évaporation  fourn.  le  chlorure  aHgCP.AzH^Cl,  sel  crist.  blanc,  volatil  et  fusible.  Traités  par 
une  petite  quant.de  potasse,  ce  sel  et  le  bromure  corresp.  donnent  aAzHg*CLHgCl*.  et  aAzHg'Dr. 
HgBr*.  Un  excès  de  potasse  fournit,  au  contraire,  les  sels  aAzHg*Cl.H*0  et  aAzHg*Br,H*0. 

En  dissolvant  le  bromure  de  dimercurammonium  dans  HCl.  on  obt.  par  évaporation  de  la  liq.  le 
chlorobromure  aHgCl*,  AzH*Br.  Ce  chlorobromure,  traité  par  KO  H,  régénère  Quantitativement  le 
bromure  de  dimercurammonium,  ce  qui  conduit  l'aut.  à  le  considérer  comme  résultant  de  l'union 
du  bromure  de  dimercurammonium  avec  4  mol.  d'HCl.  Les  chlorures  et  bromures  doubles  devraient 
donc  être  écrits  :  AzHg*Cl,  4HCI  et  AzHg«Br.4HBr. 

La  composition  de  ces  sels  de  dimercurammonium  vient  à  l'appui  de  l'hvpothèse  de  Rammelsberg- 
Pbsci  sur  la  constitution  dimercurammonium  de  tous  les  sels  ammoniés  clu  mercure.  —  Proc,  1902, 
18,  85.86;  a5/4.  (V.  Thomas.) 

Henry-George  Grernish  et  F.-A.  Upsher  Smith,  La  conservation  des  solutions  de  bichlorure  de 
mercure.  De  nombreux  essais  détaillés  dans  le  mémoire  amènent  aux  conclusions  suivantes  :  (i)  l*^} 
sol.  de  HgCl*  se  conservent  parfaitement  en  flacons  blancs,  verts  ou  bleus,  s'ils  ne  sont  pas  soumis 
directement  aux  rayons  solaires  ;  (a)  Si  ces  derniers  sont  à  craindre,  employer  les  bouteilles  en  verre 
jaune;  ())  Les  verres  blancs  de  fabrication  anglaise,  allemande  ou  française  n'amènent  aucune  diffé- 
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rence  appréciable  dans  leur  action;  (4]  Le  dépôt  ^ui  se  forme  graduellement  est  composé  de  chlorure 
mercureux;  (5)  La  sol.  faite  avec  de  l*eau  non  distillée  ppte  abondamment  dans  les  flacons  bleus, 
blancs  ou  verts,  mais  il  ne  se  forme  pas  deppté  dans  les  flacons  jaunes  ou  noirs;  (6)  Dans  la  lumière 
diffuse,  les  fl.  jaunes  préservent  mieux  que  les  autres;  (7)  A  la  lumière  intense,  ces  mêmes  flacons  jaunes 
préservent  suffisamment;  (8)  La  lumière  directe  décompose  plus  rapid.  que  la  lumière  diffuse, 
surtout  avec  Teau  ordinaire,  non  distillée. —  Pharm,  Journal,  1902,215,  16-17;  15/3,  [11/3*].  Labor, 
de  recherches  de  la  Pharm.  Soc.  (Ad.  J.) 

Fernand  Ducatte,  Préparation  et  propriétés  des  chloro-,  bromo  et  iodosulfobismuthites  de plomh. 
En  faisant  réagir  un  chlorure  métallique  sur  les  sulfures  de  bismuth,  Faut.  n*a  pas  pu  obt.  de  sulfo- 
bismuthites  analogues  à  ceux  qu'on  trouve  dans  la  nature.  Quelque  soit  le  temps  de  chauffe  du  mélange 
employé  et  quelle  que  soit  la  t.,  il  est  im{>ossible  d'éliminer  complètement  le  chlore;  par  contre,  on 
peut  ainsi  obt.  des  comb.  parfaitement  crist.  des  sulfobismuthites  avec  les  chloro,  bromo  et  iodo- 
sulfures  de  bismuth.  Ont  étéprép.:  Chorosulfobismuthite  de  plomb,  PbS,Bi*S',3BiSCl,  obt.  en 
chauffant  dans  un  courant  de  C0%  et  jusqu'à  fusion  tranquille,  un  mélange  à  parties  égales  de  PbCl* 
et  de  Bi*S*.  Crist.  aciculaires,  gris  d'acier,  insoL  dans  Teau  fr.;  D  =  6,4a,  inaltérables  à  l'air  à  t. 
ordinaire.  Ils  cèdent  PbCl*  à  reau  bouillante.  Les  ac.  donnent  de  l'hydrogène  sulfuré.  —  Bromo^ 
su  I/o  bis  mu  thi  te  de  plomb,  PbS,Bi*S*.aBiSBr.  Tout  à  fait  analogue  au  précédent;  D=  6,50.  — 
Jodosulfobismuthite  rf^  f/omfr,  PbS,Bi*S»,9BiSI;  D  =  6,59.  —  C.  r.,  1902, 134,  1061-1063;  [5/5*]. 
(F.  Thomas,) 

Henri  Gautier,  Sur  les  alliages  du  cadmiun  avec  le  baryum  et  le  calcium.  Les  alliages  de  Cd 
avec  le  Ba  et  le  Ca  peuvent  être  obtenus  d'une  manière  analogue  à  celle  qui  a  servi  à  Vaut,  à  prép. 
Talliage  de  Cd-Sr  (Voyez  Rép,,  1902,  2,  61).  On  peut  obt.  avec  le  baiyum  des  alliages  à  45  0/0,  avec 
le  calcium  des  alliages  a  55  ®/o  des  métaux  précieux. 

Ces  alliages,  surtout  celui  de  Ba,  sont  beaucoup  plus  cassants  que  ceux  du  Sr  et  ne  sont  pas 
susceptibles  cfe  prendre  un  aussi  beau  poli  que  ceux-ci.  Vis-à-vis  des  corps  simples  et  composés,  les 
alliages  de  Ba  et  de  Ca  se  comportent  d'une  manière  tout  à  fait  comparable.  Les  alliages  riches  sont 
décomp.  par  l'eau  avec  dépôt  grisâtre,  mélange  d'oxyde  alcalino-terreux  et  de  cadmium  pulvérulent. 
Les  halogènes  donnent  des  chlorures,  bromures  et  iodures  corresp.  Chauffés  à  l'air,  ces  alliages 
brûlent  lentement;  dans  l'O  la  combustion  est  très  vive.  Au  contact  du  soufre  fondu,  bien  avant 
l'éb.,  il  y  a  formation  de  sulfure.  Q.uant  à  l'Az  et  à  l'H,  ils  donnent  naissance  à  des  hydrures  et 
flzotures  alcalino-terreux  dans  des  conditions  que  l'aut.  se  propose  d'étudier.  —  C.  r.,  1902,  134, 
1054-1056;  [5/5*].  (F.  Thomas.) 

Marcel  Guichard,  Remarques  sur  les  oxydes  de  molybdène.  Mém.  déjà  paru  aux  C.  r,  (Voyez 
Rép.,  1902,  2,  131).  —  EL,  1902,  [3],  27,  358-360;  5/5.  (K.  Thomas.) 

E.-T.  Allen  et  V.-H.  Gottschalk,  Recherches  sur  les  oxydes  de  tungstène.  WO*  est  réduit 
avec  plus  de  difficultés  que  MoO*  et  CrO*.  En  sol.  alcal.  il  n'est  pas  réduit  par  le  sucre  de  raisin, 
l'hydroxylamine  ou  l'Ai.  L'hydroxylamine  forme  seulement  un  tungstate  peu  sol.  HCl,  avec  l'ac. 
oxalique  ou  l'alcool,  est  sans  action  réductrice,  de  même  que  SO*  en  tubes  scellés.  HI  fumant  ou  le 
chlorure  stanneux  en  soL  réduisent  l'ac.  tungstique  à  l'état  d'oxyde  hydraté  bleu  indigo  W'0'*.H*0. 
Il  est  rap.  oxydé  par  l'air  et  les  agents  oxydants  et  il  se  dissout  dans  les  alcalis  caustiques  chauds 
avec  départ  d'hydrogène.  Il  y  a  analogie  avec  l'oxyde  bleu  de  molybdène  MoO**,6H*0,  et  on  peut  le 
considérer  comme  la  substance  mère  des  bronzes  de  tungstène  ayant  la  formule  générale  WO^*M*0. 
C'est  ce  comp.  qui  se  forme  par  action  de  l'H  naissant  dans  l'essai  bien  connu  du  tungstène.  Quand 
on  fait  agir  sur  ce  comp.  une  sol.  concentrée  d'ammoniaque,  une  partie  du  tungstène  se  dissout  à 
l'état  de  tungstate  d'ammonium  et  il  reste  un  résidu  brun  qui,  à  l'état  sec,  donne  une  poudre  pourpre 
avec  le  reflet  du  bronze.  Sa  formule  est  W'0'.H*0.  Ses  propriétés  chim.  sont  semblables  à  celles  du 
comp.  bleu.  Parmi  les  oxydes  d'uranc,  on  trouve  l'analogue  lj'0*,jrH*0,  et  les  séries  des  bronzes  de 
tungstène  de  la  formule  générale  W'0*.M*0  peuvent  être  regardés  comme  ses  dérivés.  —  Am., 
1902,  27,  n«  5,  328-340;  Mai;  Miss.  St.  School  of  Mines.  {E.  Theulier.) 

Hydrologie,  ktude  des  eaux. 

P.  Spica  et  G.  ScHiAVON,  Sur  l'eau  minérale  de  Poleo  (Schio).  L'eau  de  Poleo  jaillit  à  la  t.  de 
130,9,  en  quantité  de  i,  9  l.  par  min.  Le  résidu  fixe  est  de  gr.  0,165  P^^  ^**r®*  I^'analyse  a  démontré 
que  10.000  parties  d'eau  contiennent  :  SO*  gr.  0,3431,  Cl  0,0110,  CO*  0,7153,  ^^^  traces,  SiO* 
0,1045,  ^^  0,0506,  Mn  o,oi03.  Al  0,0009,  Ca  0,391a,  Mg  0,0735,  Na  0,0^07,  K,  Li,  traces.  Mat.  orga- 
niques, traces,  CO*  libre  gr.  0,7958,  CO*  semi-combiné  0,5943,  Oxygène  libre  0,0715,  Azote  libre, 
0,1884. 

Les  principales  matières  fixes  sont  :  l'oxyde  ferreux  qui  représente  1/35  du  résidu  total;  l'oxyde 
manganeux,  qui  en  forme  1/195;  et  la  silice  qui  en  forme  1/16. —  BolL  Chim.  Farm,,  1901,  40,  891- 
828;  Décembre  [Juin],  et  G-,  1902,  32,  [i],  63-74;  17/9  [9/10].  Padoue.  Inst.  de  chimie  pharm.  de 
l'Univ.  [Rossi.) 

P.  Spica  et  G.  Schiavon,  Sur  l'eau  minérale  de  la  source  c  lolanda:^  (Staro).  L'eau  de  cette 
source  se  rapproche  de  celle  de  la  source  royale  de  Staro;  ses  éléments  principaux  sont  le  fer,  le 
manganèse  et  la  silice.  Voici  les  résultats  de  l'analyse  :  10.000  gr.  d'eau  contiennent  :  CO*  gr.  3,4162, 
SO^  0,4311,  Cl  0,01939,  PO*  0,005,  A.sO*  0,00083,  SiO*  0,3931,  Fe  0,1451,  ^^  0.0295,  Mn.  0,0406, 
Cu  0,00531,  Ca  1,0997,  Mg  0,644,  K  0,0715,  Na  0,1354.  R'îsidu  total  à  180*»  6,4150;  gaz  dissous  dans 
lo.ooofT-  d'eau,  3500CC..  —  G.,  1902,  32,  [i],  75-83:  17/2  f6/i  i. 01]. Padoue,  Inst.  de  chimie  pharmac.  ^ 
de  rUniv.  [Rossi.]  '  uigmzea  oy  -<^^^^ 
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A.  Casali,  L'ammoniaque  dans  les  eaux  météoriques  et  la  pluie  de  sang.  Dans  de  nombreuses 
exp.  l'aut.  a  trouvé  que  Tammoniaque  existe  toujours  dans  les  eaux  météoriques;  la  quant,  moyenne 
a  été  0,0544  0/00  dans  le  brouillard,  0,0275  dans  la  gelée.  0,0063  dans  la  neige,  0,0056  dans  la 
pluie. 

L'aut.  a  examiné  aussi  la  matière  terreuse  transportée  par  la  pluie  (dite  pluie  de  sang);  celte 
matière  ne  contenait  pas  de  substances  organiques  et  de  squelettes  d*infusoires  et  de  diatomées,  et 
elle  était  composée  de  silice,  d'oxyde  de  fer  et  d'alumine,  avec  des  petites  quantités  de  chaux  et  de 
magnésie.  D'après  Taut.  cette  matière  était  d'origine  météorique  plutôt  que  tellurique.  —  Sta\.  sper, 
agr,,  1901,  34,  833-848.  Bologne.  Labor.  de  chlm.  agricole.  \Rossi.) 

N.-H.-J.  Miller,  Teneur  en  a^ote  ammoniacal,  en  a:(ote  nitrique  et  en  chlore  de  Veau  de  pluie 
recueillie  à  Rothamsted,  Résultats  d'analyse  pour  lesquels  nous  renvoyons  au  mém.  original.  — 
Proc,  1902,  18,  88.89;  25/4.  (7.  Thomas,) 

N.-H.-J.  Miller,  Teneur  en  ajoie  nitrique  et  en  chlore  des  eaux  d'écoulement  à  travers  un  sol 
inculte  et  sans  engrais.  —  Proc,  1902, 18,  89-90  :  25/4,  (V.  Thomas.) 

G.  GiANOLi,  Sur  l'analyse  technique  et  sur  l'épuration  des  eaux  pour  l'alimentation  des  chau- 
dières- Réplique  à  MM.  Giorgis  et  Feliciani  (Voyez  dans  le  Rép,  1901, 1,  512).  —  Annuario  délia  Soc. 
chim.  di  Milano,  1901,  27,  306-311.  Novembre.  [Rossi.) 

P.  Pfeifer,  Etude  critique  sur  l'analyse  et  la  purification  de  Veau  destinée  à  l'alimentation  des 
chaudières.  L'aut.  examine  tout  d'abord  les  comp.  dont  la  présence  favorise  l'attaque  des  tôles  de 
chaudières  ;  le  chlorure  de  magnésium  ne  se  rencontre  que  rarement  et  n'agit  que  très  peu,  car  les 
sels  sol.  de  Mg,  chauffés  sous  pression  avec  des  sels  peu  sol.  de  Ca,  fournissent  des  comb.  peu  sol. 
de  Mg  et  des  sels  de  Ca  sol.  L  opinion,  assez  répandue,  que  Na^CO*  introduit  pour  épurer  les  eaux 
peut  attaquer  les  tôles  est  tout  à  fait  erronée.  Le  CO'Mg  se  décomp.  facil.  par  la  chaleur  et  aban- 
donne GO*,  lequel  favorise  beaucoup  l'oxydation  du  fer.  L*eau  purifiée  doit  contenir  le  moins  pos- 
sible deCO',Mg,Ca,  et  sa  dureté  ne  doit  jamais  dépasser  3  à4  degrés  allemands  ;  sa  réaction  doit  être 
faibl.  alcaline  et  elle  ne  doit  contenir  aucun  excès  sensible  des  réactifs  employés  pour  l'épuration.  On 
doit  purger  fréq.  la  chaudière  pour  la  débarrasser  de  tous  les  sels  sol.  qui  finiraient  par  s'y  accu- 
muler. L'aut.  examine  long,  les  diff.  méthodes  proposées  pour  l'essai  de  l'eau  pour  chaudière  et  la 
déterm.  des  qtés  de  chaux  et  de  CO'Na*  nécess.  pour  la  purif.  d'une  eau  donnée. 

En  représ,  par  H  la  dureté  temporaire  en  degrés  allemands  et  par  MgO  la  magnésie  par  litre 
(en  mgr),  on  obtient  la  qté  de  chaux  néces.  pour  l'épuration  en  çr.  par  m*  d'après  l'équation: 
CaO  =  loHp  4-  1,4  MgO.  La  proport,  de  Na*CO*  (gr.  par  m*)  est  donnée  par  Na*CO*  =  18,9  Hp 
(Hp,  dureté  permanente].  L'article  étudie  l'influence  de  CO*  libre  sur  l'épuration  et  les  avantages 
que  peut  présenter  l'épuration  effectuée  à  80*^;  ces  avantages  sont  peu  sensibles.  L'aut.  termine  en 
attirant  l'attention  sur  les  inconv.  produits  par  un  excès  de  chaux  ou  de  carbonate  de  soude  et  {don- 
nant quelques  exemples  de  résultats  obtenus  indust.  par  les  méthodes  d'épuration.—  Z.  angew.Ch.t 
1902, 15,  193-207;  4/3.  {E.  Campagne.) 

G.  Arth,  Sur  Valuminate  de  baryum  employé  comme  désincrustant.  Ce  prod.,  qui  prend  place 
dans  l'industrie  depuis  quelque  temps,  est  obt.  à  Taide  du  sulfate  de  baryum  et  de  la  bauxite.  La  sol. 
commerciale  marque  50È.  La  sol.  au  début  renfermait  i2Br-,6  d'alumine  et  23gr-,3  de  baryte  au  l.  Con- 
servée dans  un  flacon  bien  bouché,  pendant  trois  mois,  la  sol.  marquait  4®B  ;  il  s'était  prod.  un 
dépôt  et  la  liq.  ne  renfermait  plus  que  8g''', 15  d'alumine  et  i63'*-,84  de  baryte.  Apartir  de  ce  moment, 
elle  ne  fournit  plus  de  dépôt. 

La  réaction  qui  se  passe  entre  cet  aluminate  et  le  sulfate  de  calcium  est  représentée  par  l'équa- 
tion BaO.APO»  +  CaO. se»  =  BaO.SO»  +  CaO.APO'  (insol.),  en  admettant  une  form.  simple 
pour  le  prod.  Cette  réact.  n'est  qu'une  réact. -limite ^  qui  se  produirait  si  l'on  pouvait  ajouter  à 
SO^Ca  dissous  une  quantité  suffisante  d'aluminate  de  baryum  pour  le  décomp.  totalement,  sans  que 
l'aluminate  de  Ca  formé  puisse  rencontrer  du  SO^Ca,  ce  qui  est  pratiquement  impossible.  Pratique- 
ment, l'alumine,  la  chaux  et  SO^H*  se  partagent  entre  le  dépôt  et  le  liq.  dans  des  proportions  essen- 
tiellement variables.  Le  liq.  ne  sera  donc  pas  absolument  exempt  de  composés  solubles.  lien  résulte 
qu'il  est  impossible  de  calculer  d'avance  la  dose  d'aluminate  de  Ba  à  ajouter  à  une  eau  de  comp. 
donnée  pour  obt.  une  épuration  convenable.  —  Les  liq.  sép.  des  préc.  se  troublent  sous  l'action  de 
CO*  et  préc.  le  CO^Ca  en  sol.  carbonique. 

L'entraînement  de  SO^Ca  par  l'aluminate  de  Ca  se  produit  vraisemblablement  grâce  à  la  form.  de 
comp.  insol.  ou  peu  sol.  analogues  aux  sulfoaluminates.  Dans  des  conditions  déterminées,  faut,  a 
pu  en  effet  obt.  des  aig.  de  comp.  3(CaOSO«)(Al*0%3CaO)  +  Aq.  —  Bl.,  1902,  [3],  27,  297-302;  20/4. 
Nancy,  Institut  chimique.   (K.  Thomas.) 

MÉTALLURGIE. 

Camille  Vincent,  Présence  du  tellure  dans  des  lingots  d'argent  américains.  L'aut.  a  trouvé  du 
tellure,  sans  trace  de  sélénium,  dans  des  lingots  d'argent  à  haut  titre  et  provenant  d'Amérique.  Le 
métal  était  très  aigre  et  se  gerçait  au  laminage.  Les  lingots  examinés  provenaient  d'un  minerai  ren- 
fermant de  la  hessite  (tellurure  d'argent),  et  le  traitement  métallurgique  suivi,  n'ayant  pas  été  suffi- 
samment parfait,  a  laissé  une  petite  quantité  de  tellure  dans  le  métal.  ^  5/.,  1902,  [3],  27,  23-24;  ao/i. 
(7.  Thomas.) 

P.  Lebeau,  Sur  Li  cémentation  du  fer  par  le  silicium.  Si  l'on  chauffe  un  mélange  intime  de  fer 
réduit  et  de  silicium  très  divisé  à  9500  dans  le  vide  ou  dans  un  courant  d'hydrogène,  la  comb.  s'effec- 
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tue  entre  ces  deux  éléments  à  une  t.  très  éloignée  de  celle  de  leur  fusion.  Cette  facilité  de  comb.  ne 
saurait  être  attribuée  à  Tétatde  division  des  mat.  employées.  Elle  se  prod.  en  posant  simplement  des 
crist.  de  Si  sur  le  fer  doux  et  chauffant  5  à  6  h.  à  950®.  Des  faits  de  même  ordre  ont  été  observés  avec 
le  nickel  et  le  cobalt.  L*aut.  cont.  ses  recherches  sur  la  cémentation  du  fer  et  des  autres  métaux  par 
le  silicium.  —  B/.,   1902,  [)],  27,  44-45  ;  5/2.  (V.  Thomas.) 

E.  Froment,  Raffinage  du  cuivre.  L'introduction  du  Mg  dans  le  cuivre  afin  de  le  débarrasser 
des  impuretés  diverses  :  0,S,C,  etc.»  est  une  opération  difficile  et  dangereuse.  Selon  Taut.,  on  peut, 
dans  ce  but,  employer  l'alliage  de  Mg  et  Cu,  fabriqué  par  VAluminium  und  Magnésium  Fahrik  à 
Hemelin^en.  Cet  alliage  contient  parties  égales  de  Cu  et  de  Mg;  il  fond  à  450°;  il  est  d'une  couleur 
rouge  grisâtre,  faiblement  brillante;  son  poids  spécifique  est  de  2,97.  Il  suffit  de  5og«"-  de  l'alliage 
pour  raffiner  lookgr-  de  cuivre.  —  Electro-Chemist  and  Metallurgist,  1902,  2,  43.  Mars-Avnl. 
(E,  Bajin.) 

J.-E.  Stead,  Fer  et  phosphore.  Constitution  et  microstructure  des  métaux  contenant  Fe,  C  et 
P.  i*>)  Il  y  a  des  eutectiques  fusibles  dans  toutes  les  fontes  contenant  du  P  ;  leur  point  de  solidifi- 
cation est  d'environ  9000C  ;  2»)  Le  phosphure  de  fer,  Fe*P,  peut  être  isolé  comme  résidu  insol,  en 
dissolv.  la  fonte  dans  CuCl*  ou  HAzO*  à  1,20,  fd  ;  3°)  Sous  le  microscope,  on  peut  déceler  environ 
0,02  "/o  de  P  :  40)  Dans  la  fonte  blanche,  on  emploie  le  procédé  des  teintes  chdes  pour  distinguer  la 
cémentite  du  P  ;  5**)  Les  eutectiques  ont  une  constitution  complexe  :  phosphure  de  fer,  carbure  de 
fer,  perlite,  siliciure  de  fer,  etc. 

Diffusion  du  phosphure  dans  le  fer.  i»)  Le  phosphure  de  fer  solide  se  diffuse  à  l'état  solide  dans 
le  fer  solide  sous  certaines  conditions  ;  20)  La  q.  qui  se  diffuse  est  considérable,  elle  correspond  à 
1  0/0  de  P.  —  ElectrO'Chemist  and  Métallurgiste  1902,  2,  47-48;  Mars-Avril.  (E.  Bassin,) 

Melland  et  Waldon,  Influence  de  VAl  sur  le  carbone  dans  la  fonte  malléable.   Le   but   des 
recherches  desaut.  est  de  déterminer  ;  a]  la  qu.  d'Al  nécessaire  pour  provocjuer  la  séparation  de  la 
plus  grande  partie  du  graphite  dans  une  fonte  blanche  aussi  pure  que  possible  ;  b)  l'influence  d'un 
refroidissement  lent  ou  brusque  sur  la  nature  du  carbone  en  présence  de  l'Ai.   D'après   ces  recher- 
ches, des  qu.  inférieures  à  2  o/^  d'Al  n'ont  aucune  influence  sur  le  C  total  présent,  mais  des  qu.  plus 
importantes  provoquent  une  diminution  considérable  de  C.  Ainsi,  de  2  à  11,8  <>/o  d'Al,  la  diminution 
varie  entre  0,13  et  0,390/0.  Pour  les  échantillons  refroidis  brusquement,  des  qu.  d'Al  inférieures  à 
o,aj  Vo  n'ont  aucune  influence  sur  la  sép.  du  graphite  ;  la  sép.  augmente  jusqu  à  0,5}  %  d'Al,  reste 
constante  avec   1,78 '/o,   diminue  au  delà  de  ce  taux.  Avec  les  échantillons  refroidis  lent*,  l'act.  de 
J'AI  est  irrégulière;  entre  0,23  et  1,78  «'/o  d'Al,  le  métal  est  gris  et  contient  environ  3  %  de  graphite; 
ce  graphite  diminue   avec  l'augm.  du  taux  d'Al:  c'est  ainsi  qu'avec  11,8  *'/o  d'Al  il  y  a  seulement 
0,2  °/o  ^6  graphite.    L'AI  ne  peut  pas,   comme  le  Si,   provoquer  la  séparation  complète  du  C  sous 
forme  de   graphite.    Les   échant.  refroidis  brusquement  diffèrent  comme  texture  de  ceux    refroidis 
lent*  :  ils  ont  un  grain  extrêmement  fin.  Les  aut.  ont  trouvé  qu'il  se  forme,  à  une  t.  inférieure  à  celle 
à  laquelle  fond  la  fonte,  un  carbure  Al^C*  ;  aussi  ont-ils  pensé  que  c'est  à  ce  carbure  qu'il  faut  attri- 
buer le  dépôt  de  petites  qu.  de  graphite  avec  8-10  0/0  d'Al,  —  Electro-Chemist  and  Métallurgiste 
1902,   2,  46-47;  Mars-Avril.  {E.  Bapn.) 

Ernest  Wilson,  Propriétés  physiques  de  certains  alliages  d'Al  et  notes  sur  les  conducteurs  en 
Aluminium-Cuivre.  De  1,5  à  2  0/0  de  Cu  donnent  une  charge  de  rupture  de  40.0  livres  (453  gr-,  58  X 
40,0)  et  une  limite  d'élasticité  de  33,0  liv.  par  pouce  (0,025)  carré.  La  résistance  spécifique  s'élève  de 
3,3  à  2,76  X  I0-*  ohms. 

Zinc.  Avec  2  *>/o  Zn,  la  charge  de  rupture  est  moindre  qu'avec  1,5  0/0  Zn.  Pour  les  mêmes  quan- 
tités, la  conductibilité  des  alliages  de  Zn  est  plus  grande  que  celle  des  alliages  de  Cu. 

Nickel.  A  un  effet  marqué  sur  la  charge  de  rupture;  la  limite  d'élasticité  reste  basse.  Avec  2,2  0/0 
Ni  :  charge  de  rupture  58,6  liv.;  élasticité  20,3  liv. 

Nickel-Cuivre.  1,290/0  Ni  et  1,08%  Cu;  charge  de  rupture,  45,9;  élasticité  36,6,  Résistance 
spécifique  3,41  X  io~*  ohms  à  1^^. 

Nickel-Fer.  2,6  «/o  Fe  et  1,39  Vo  Ni;  charge  de  rupture  42,2;  élasticité,  24,4;  résistance  spéci- 
fique, 3,24  à  15"  C. 

Nickel-Zinc.  Charge  de  rupture  56,0;  la  limite  d'élasticité  reste  basse.  L'alliage  contenant 
0,83  ^/o  Ni  et  0,90  o/m  Zn  a  une  résistance  spécifique  de  3,03  X  lo"*  ohms  à  i^^. 

Cuivre-Zinc,  Alliages  sans  intérêt. 

Fer-Manganèse,  0,56  %Fe  et  1,78  0/0  Mn  :  charge  de  rupture  35,3  ;  limite  d'élasticité  24,4  paf 
pouce  carré.  Résistance  spécifique  élevée.  —  Electro-Chemist  and  Métallurgiste  1902,2,  56-61;  Mars- 
Avril.  [E.  Ba^in.) 

Alf.  Chatterton,  Alliage  cuivre-nickeU aluminium.  L'aut.  décrit  un  nouvel  alliage  de  Cu,  Ni, 
Al  de  densité  2,86.  Le  Ni  et  l'Ai  ne  s'unissent  pas  directement  à  cause  de  la  différence  de  leurs 
points  de  fusion;  mais,  le  Cu  ayant  son  point  de  fusion  compris  entre  ceux  du  Ni  et  Al,  en  alliant  le 
Cu  avec  l'Ai,  ce  dernier  est  alors  capable  de  s'allier  au  Ni.  La  préparation  de  cet  alliage  se  fait  dans 
un  four  spécial  et  en  employant  un  flux  dont  la  composition  est  tenue  secrète.  L'alliage  peut  se 
laminer  en  plaques  et  en  barres;  sa  résistance  à  l'allongement  est  considérable.  —  Electro-chemist 
and  Metallurgist,  1902,  2,  9;  Mars-Avril.  [E.  Bapn.) 

B.  Andes,  Essais  avec  les  enduits  destinés  à  protéger  les  métaux  contre  la  rouille,  L'aut.  a  exa- 
miné la  façon  dont  se  comportent  des  plaques  de  tôle  recouvertes  de  différents  enduits  destinés  à  les 
protéger  contre  la  rouille  quand  on  les  soumet  à  l'action  des  agents  atmosphériques,  de  l'eau,  de^ 
sol.  de  sel  marin,  d'HCl  étendu  et  enfin  de  sol.  de  SO^Cu.  Les  vernis  ou  peintures  à  base  d'huile  de^ 
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lin  résistent  fort  mal  à  Faction  de  l'eau  ;  les  meilleurs  résultats  ont  été  obtenus  avec  le  miniara  de 
plomb  et  les  dissol.  de  résines  dans  un  solvant  volatil.  Certains  enduits  résistent  très  bien  lorsqu'ils 
sont  appliqués  sur  une  lame  de  verre  et  mal  sur  le  fer.  Une  série  de  tableaux  résument  les  nom- 
breuses exp.  effectuées.  — Z.  angew.  Ch.,  1902,  15,  «5-33;  14/1.  (E,  Campagne.) 

Ernest  A.  Lewis,  Effet  de  l'eau  de  mer  sur  le  métal  Muntz.  Ce  métal  est  un  alliage  contenant 
6o-6a  0/0  de  Cu  et  38-40  0/0  de  Zn.  Il  est  formé  de  deux  composés,  l'un  fondant  à  8940,  formé  de  Ou 
et  de  Cu — Zn,  l'autre  fondant  à  460**,  alliage  eutectique  Cu — Zn-\-nZn.  Le  métal  Muntz  bien  pur  est 
plus  facil.  attaqué  par  l'eau  de  mer  que  le  métal  contenant  o,a  «>/o  de  Sn,  As  ou  Mn  ;  celui  contenant 
3  oj^  de  Fe  ou  Ni  résiste  moins  bien  ;  le  Pb  n'a  pas  d'influence.  L'aut.  conclut  donc  que  si  le  métal 
Muntz  actuel  s'attaque  plus  facil.  que  celui  fabriqué  autrefois,  cela  tient  aux  progrès  de  l'industrie 
qui  livre  du  Cu  et  du  Zn  purs.  Pour  qu'il  résiste,  il  faut  qu'il  contienne  des  traces  de  As,  Sn,  Fe, 
Mn  ou  Ni.  Dans  le  métal  pur,  l'eutectique  Cu — Zn  est  facil.  attaqué  ;  le  Zn  se  dissout  laissant  des 
couches  minces  de  Cu  qui  forment  un  couple  galvanique  avec  jrCu-j-Cu — Zn,  duquel  le  Zn  se  dis- 
sout complet,  laissant  une  masse  brillante  de  Cu.  Dans  le  métal  contenant  Sn,  As,  Fe,  Mn,  Ni,  ces 
métaux  se  dissolv.  dans  l'eutectique  Cu — Zn  ;  le  font  résister  à  la  corrosion  jusqu'au  moment  où  le 
Zn  est  dissous,  car  celui  de  jrCu-j-Cu — Zn  se  dissout  ensuite.  Le  Fe  ou  U  Mn  empêche  la  format,  des 
couples  galvaniques.  —  Ch,  N.,  1902,  85,  154" '35  î  ^'/3-  i^-  B^pn.) 

E.  Lecocq,  Influence  de  la  granulation  sur  la  composition  des  laitiers  de  hauts  fourneaux. 
Reprenant  les  rech.  de  Lunge  (Z.  angew.  Ch,,  1897,  10,  393),  l'aut.  a  fait  des  essais  sur  des  laitiers 
de  fonte  Thomas.  Il  a  trouvé  que  la  granulation  de  ces  laitiers  Thomas  n'a  amené  aucune  modifica« 
tion  dans  leur  composition  chimique. —  El,  Assoc,  belge  Chim,,  1901,  15,  448-54;  Novembre- 
Décembre  [3/1 1*].  Charleroi.  {Willem^.) 

Chimie  organique. 
Chimie  organique  théorique. 

D.  VorL/Ender,  Double  liaison  du  carbone  et  carbonyle.  On  sait  que  les  doubles  liaisons  du 
carbone  réagissent  génér.  à  peine  avec  l'ammoniaque,  l'hydroxylamine,  l'éther  malonique;  mais,  lors- 
qu'une double  liaison  se  trouve  liée  à  un  carbonyle  (comme  dans  les  éthers  et  cétones  non  saturés  et 
renfermant  le  groupe  C  :  C.  C:  O),  elle  s'y  combine  rapid.  L'aut.,  comparant  les  diff.  groupes  ren- 
fermant un  carbonyle,  montre  que  les  mêmes  propriétés  du  carbonyle  qui  rendent  capables  de  réagir 
le  Cl  des  chlorures  d'ac.  et  l'H  des  ac.  carboniques  suffisent  à  expliquer  le  pouv.  d'addition  des 
doubles  liaisons  du  C  dans  les  comb.  non  sat.  a. 

L'aut.  montre,  d'autre  part,  que  l'introduction  de  restes  basiques  dans  le  voisinage  du  carbonyle 
n'est  pas  capable  de  diminuer  ou  d'annuler  la  soi-disant  influence  négative  du  carbonyle  proportion- 
nellement à  la  force  de  la  base.  Les  prop.  caract.  du  carbonyle  ne  dépendent  donc  pas  de  sa  soi- 
disant  action  négative.  —A,,  1902,320,  n«  i,  66-98;   18/1.  Halle-a.-S.,  Chem.  Lab.  der  Univ.  {L.) 

D.  Vorlaender,  Sur  la  nature  des  radicaux.  Pour  l'aut.,  la  distinction  actuelle  des  groupes 
d'éléments  en  positifs  et  négatifs  complique  l'étude  et  l'explication  des  réactions  chimiques  et  devient 
inutile  si  l'on  considère  la  nature  des  éléments  dont  sont  formés  les  groupes.  Les  radicaux  ont  une 
double  nature,  qui  correspond  d'une  part  à  la  nature  négative  ou  positive  des  éléments,  d'autre  part 
à  l'état  saturé  ou  non  saturé.  L'influence  réagissante  des  radicaux  non  saturés  n'est  pas  identique  à 
leur  nature  soi-disant  négative  comme  on  l'admet,  mais  elle  existe  à  côté  des  propriétés  négatives  ou 
positives  des  éléments.  —  A. y  1902,  320,  no  i,  99-iai  ;  18/1.  Halle-a.-S.,  Chem.  Lab.  der  Univ.  (L.) 

W.  Ipatiew,  Réactions  de  contact  pyrogénées  des  composés  organiques  (a*  Communication). 
Dans  sa  première  communicat.  (JS.,  1901,  34,  3579),  Tant,  a  décrit  principalem.  la  décomp.  de  l'aie, 
éthylique  anhydre  au  contact  de  différents  métaux.  Il  a  montré  qu'en  présence  de  Zn  ou  du  laiton, 
à  6000,  la  décomp.  avait  lieu  en  grande  partie  d'après  l'équat.  :  CH>CH*OHz:=CH»COH-fH*.  Il  n'y  a 
pas  encore  décomp.  à  450"  et  même  à  500*'  lorsqu  on  chauffe  l'alcool  en  tube  de  verre  en  présence  de 
rognures  de  laiton.  On  ne  constate  pas  de  décomp.  lorsqu'on  fait  passer  l'alcool  dans  un  tube  d'Al 
chauffé  à  700°.  Dans  un  tube  en  fer,  la  décomp.  commence  entre  630  et  660»  ;  à  700"  elle  est  très  vive  et 
il  y  a  en  même  temps  dépôt  de  charbon  riche  en  fer.  Avec  Zn  ou  laiton,  comme  la  t.  de  décomp.  est 
plus  basse,  l'aldéhyde  se  forme  en  proportion  plus  grande  que  dans  le  tube  de  fer.  Le  paraldéhyde  se 
décomp.  dans  un  tube  de  fer  vers  600^  surtout  en  méthane  et  CO,  mais  là  aussi  il  y  a  dépôt  de  char- 
bon Fe;  ce  dernier  agit  aussi  comme  substance  de  contact;  lorsqu'on  le  débarrasse  de  Fe  par  lavage  à 
HCl  son  action  devient  moins  vive.  L'auteur  a  supposé  (1*^  mémoire)  que  les  métaux  facil.  oxydables 
et  dont  les  oxydes  sont  fac.  réductibles  facilitent  ces  décomp.,  des  essais  faits  avec  les  oxydes  de  Zn  ; 
Fe  et  Sn  ont  confirmé  cette  supposition. 

V alcool  isobutylique  n'est  presque  pas  décomp.  dans  un  tube  de  verre  chauffé  à  700"  ;  lorsqu'on 
opère  en  présence  de  *n,  de  laiton  ou  de  Fe,  il  y  a  déjà  décomp.  à  6500  avec  format,  de  65  "/©  envi- 
ron à' aldéhyde  isobutylique.  Les  gaz  formés  sont  recueillis  dans  Br;  on  a  constaté  ainsi  la  forma- 
tion des  bromures  d'^hylène  et  de  propylène  et  celle  d'un  corps  renfermant  env.  66  7o  B^t  crist. 
dans  l'alcool  en  prismes  F.  760-780,  dont  la  constit.  n'est  pas  encore  déterminée.  Valc.  amylique  de 
fermentât,  n'est  pas  déc.  à  700®  dans  un  tube  de  verre.  Dans  un  tube  de  laiton  rempli  de  rognures 
de  même  alliage,  il  est  décomp.  à  660-680'»  en  O  et  aldéhyde  isovalérique ;  les  gaz  provenant  delà 
décomp.  contiennent  :  éthylène,  propylène,  pseudobutylène,  isobutylène,  etc..  V alcool  allylique 
en  tube  de  laiton  a  donné  à  6000  une  forte  proport,  d^acroléine,  CH*  :  CH.COH  ;  cette  dernière  est 
elle-même  partiellement  décomp.  Valc.  bemjfyltque  (  tube  de  Cu  à  800  ou  820®)  est  décomp.  en  ald. 
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benzylique,  benzène  et  CO.  Vqlc.  méthylique  est  plu»  stable  ;  à  900**  en  tube  de  verre  ou  de  porce- 
laine il  y  a  format.  d*un  peu  d^oxyméthylène,  Valc.  isopropjrlique  se  décomp.  aussi  assez  difficil.  — 
B..  1902,  35,  1047-1057;  33/5.  Lab.  Acad.  d'artillerie,  St-Pétersbourg.  (G.  Laloue.) 

W.  ipATiEw,  Réactions  de  contact  pyrogénées  des  composés  organiques  (lïl).  Dans  ses  deux 
prëcéd.  mëm.  l'aut.  a  montré  que  la  décomp.  des  alcools  en  présence  de  subst.  de  contact  conduit 
surtout  à  des  aldéhydes  et  H  ;  il  ne  se  forme  des  oléfînes  et  H*0  que  dans  certaines  conditions  et 
notamment  lorsqu'on  n'opère  pas  en  présence  de  ces  subst.  de  contact.  Les  alcools  sont  déc.  facilem., 
déjà  à  une  t.  relat.  basse,  en  oléfîne  et  H*0  lorsqu'on  remplit  les  tubes  (porcelaine  ou  verre)  avec  des 
débris  de  creusets  de  graphite.  Pour  la  préparation  des  oléfines^  on  fait  passer  les  vapeurs  de  l'alcool 
dans  un  tube  de  verre  garni  de  ces  débris;  on  peut  aussi  se  servir  d'un  tube  en  fer,  mais  il  faut  le 
garnir  assez  bien  de  graphite  pour  que  les  vapeurs  alcool,  ne  puissent  venir  en  contact  avec  le  métal. 
De  cette  façon.  Talc,  éthyl.  donna  des  6000  de  l'éthylène  et  de  l'eau  ;  l'aie,  propylique  donna  du  pro- 
pylène  très  pur.  L'aie,  méthylique  fut  décomp.  vers  68o<>;  le  mélange  gazeux  recueilli  contenait  2,80/0 
d'oléfines,  39,2  0/0  de  méthane,  lafio/o  de  CO  et  45,2  0/0  d'H.  Pour  préparer  le  butylène  à  partir  de 
Talc,  isobutylique,  il  est  important  de  bien  régler  la  vitesse  du  passage  des  vapeurs  d'alcool.  Dans  la 
décomposit.  du  triméthylcarbinol  (CH*j*C.OH,  on  obt.  un  gaz  contenant  990/^  de  butylène  (mélange 
de  beaucoup  d'isobutylene  et  d'un  peu  de  pseudobatylène);  ce  dernier  doit  sans  doute  sa  format,  à  la 
présence  de  méthyl-éthylcarbinol  second,  dans  l'aie,  tertiaire  employé.  —  B,,  1902,  35,  1057-1064  ; 
92/3.  Lab.  Acad.  Artill.  St-Pétersbourg.  (G,  Laloue,) 

W.  A.  BoNE  et  R.  V.  Wheeler,  Oxydation  lente  du  méthane  à  basses  températures.  Les  aut. 

ont  étudié  l'oxydation  lente  du  méthane  a  des  t.  comprises  entre  300  et  4000  au  moyen  d'une  quant. 

d'O  juste  suffisante  pour  transf.  tout  CenCO.  Les  résultats  des  exp.  ont  été  les  suivants  :  i^  La  dispa* 

rition  de  l'O  est  accompagnée  d'une  contraction  proportionnelle,  contraction  due  à  la  form.  d'eau. 

20  A  aucun  moment  il  ne  se  prod.  ni  H  ni  C  libre.  30  Une  portion  seulement  du  méthane  est  brûlée; 

tout  son  carbone  se  retrouve  a  l'état  de  CO  ou  CO*  et  l'hydrogène  à  l'état  d'H*0.  40  Les  aut.  n'ont 
jamais  pu  déceler  d'autres  prod.  La  vitesse  de  réaction  croît  avec  la  t.  Du  reste  entre  350  et  400^,  il 
ne  se  prod.  aucune  réact.  entre  CH*  -f  H*0,  CH*  -|-  ^O*  et  C  -|-  H*0.  On  en  peut  conclure  que  le 
premier  degré  d'oxydation  du  méthane  est  représenté  par  l'équation  2CH*  -|-  30*  =  2CO  +  4H*0. 
Quant  à  la  prés,  dans  les  prod.  de  la  réact.  de  l'ac.  carbonique,  elle  ne  saurait  trouver  d'explication 

dans  l'hypothèse  que  CO  d'abord  form.  serait  ultérieurement  oxydé  soit  par  H*0,  soit  par  HO  -j-  O. 

L'explication  la  plus  plausible  est  que  les  mol.  de  CO  et  H*0,  au  moment  de  leur  form.,  sont  dans 

un  état  instable  très  propre  à  entrer  en  réaction.  —  Proc,  1902,  18,  51-53;  13/3.  {V.  Thomas.) 

P.  Carré,  Ethérification  de  l'acide  phosphoreux  par  la  glycérine  et  le gly col,  Mém.  déjà  paru 
aux  C.  r.  (Voyez  Rép.y  1902,  2,  86.)  —  BL,  1902,  [3],  27,  261-263  ;  5/4.  Institut  de  Chimie  appl., 
Paris.  (  V.  Thomas.) 

E.  Gabutti,  Contribution  à  V étude  des  alcoolates  de  bromal.  Par  Taction  du  bromal  sur  le 

CHVO.CHOH.CBr» 
glycol,  l'aut.  a  obtenu  le  bromal-glycol,  1  ,  huile  incolore,  qui  jaunit  à  la  lumière; 

CH*.O.CHOH.CBr» 
insol.  dans  l'eau,  sol.  dans  l'alcool  et  dans  l'éther  ;  Eb.  145-1500.  Par  l'action  du  bromal  sur  le  mo- 

CHVO.CHOH.CBr* 
noacétatc  de  glycol,  on  obtient  V  acétate  de  bromal- gly  col.   1  ,    huile     incolore 

CHVO.CO.CH» 
qui  ne  s'altère  pas  à  la  lumière;  sol.   dans  l'alcool   et  dans  l'éther,  Eb.  i68-i69*.  —  VOrosi,  1901, 
24,  364-366  ;  Novembre.  Sienne,  Inst.  de  Chim.  pharmac.  de  l'Univ.  {Rossi.) 

G.  PoNZio,  Sur  la  réduction  des  dinitrohydrocarbures  primaires  par  l'amalgame  d'alumi^ 
nium,  La  réduction  des  hydrocarbures  primaires  dinitrés  RCH(Az*0*)  par  l'amalgame  d'Aï  fournit 
l'araine  primaire  avec  le  même  nomb.  d'at.  de  C,  soit  RCH*.AzH*.  Comme  prod.  interméd.  il  se 
forme  dans  certains  cas  (dinitrononane)  l'aldoxime  corresp.  RCH.AzOH.  —  /.  j?r.,  1902,  [2],  65, 
^^  3"4i  197-200;  27/2.  Turin,  Lab.  de  l'Univ.  (L.) 

C.  Harries,  Action  des  acides  nitreux  et  nitrique  sur  Voxime  de  l'oxyde  de  mes  ity  le.  L'oxime 
de  Toxyde  de  mésityle  (CH')*C:CH.C(AzOH)CH'  est  transformée  par  l'ac.  nitreux  en  mésitylnitri- 
mine,  qui  est  réduite  par  Teau  et  la  poudre  de  Zn  en  triméthyldihydropyrazoline,  Eb.  63-640  sous 
a^mm.  Chauffée  simpl.  avec  H'O,  la  mésitylnitrimine  se  transforme  en  un  isomère  qui,  traité  par 
HAzO*  à  chaud,  donne  le  triméthyldihydrocétoïsoxazol,  Eb.  1510. 

L'action  de  l'ac.  nitrique  sur  l'oxime  de  l'oxyde  de  mésityle  conduit,  d'autre  part,  à  un  corpe, 
F.  128-1290,  que  l'aut.  consid.  comme  un  nitrite  de  mes itylglyoximehy peroxyde.  Ce  corps,  traité  par 
l'aniline  en  sol.  éthérée,  fournit  l'anil-a-nitromésityloxyde,  qui  est  décomp.  par  HCl  en  donnant 
l'oxyde  d'a-nitromésityle.  Traité,  au  contraire,  par  l'aniline  en  sol.  acétique,  il  fournit  l'anilnitroa- 
cétone,  qui  est  décomp.  par  H*SO*  en  donnant  de  la  nitro-acétone  CH^.CO.CH*AzO*.  —  A.^  1901, 
319,  no  2.230-56;  15/11.  Berlin,  I.  Univ.  Lab.  (L.) 

O.  DiELs,  Action  de  la  semi-carbapde  sur  le  diacétyle.  Si  l'on  fait  agir  en  sol.  aq.  à  la  t.  ord. 
une  mol.  de  diacétyle  CH'.CO.CO.CH*  sur  une  molôc.  de  semicarbazide  (base  ou  chlorhydrate),  on 
obtient  très  facil.  la  raonosemicarbazone,  contrairement  aux  indications  de  Possner  (B.,  1901,  34, 
3J77)  qui  a  observé  qu'il  ne  se  forme  que  la  diacétyldisemicarbazone.  Ladiacétylmonosemicarbazonese 
dissout  fac.  dans  les  alcalis;  sa  constitution  est  représentée  par  la  formule:  CH*.C(OH)C(Az:AzH.CO.  * 
AzH')CH'.  Les  acides  la  dédoubl.  en  ses  compos.  L'ac.  acétique  étendu  et  bouillant  fournit  final,  du 
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diacétyle  et  la  diacëtyldisemicarbazone.  L'anhydride  acétique  fournit  dans  les  mêmes  cond.  la  monoa- 
citylhydrazone  du  diacétyle.  La  soL  de  ce  dernier  comp.  dans  les  alcalis  étendus  lég.  chauff.  donne 
le  diméthylaziéthane  de  Curtius.  —  B.,  1902,  35,  347-550;  8/2.  {E.  Campagne,) 

C.  Marie,  Sur  quelques  dérivés  de  P acide  oxyisopropylphosphinique.  L'ac.  oxyisopropylphos- 
phinique  foum.  deux  séries  de  sels,  des  sels  neutres  et  des  sels  ac,  parmi  lesquels  Taut-  a  étudié  : 
Sel  neutre  de  Na:  P0*HNa*(C*H«O),5H*O .  A  1000,  le  sel  perd  toute  son  eau.  A  aïo-aaoo,  il  com- 
mence à  dég.  de  Thydrogène  phosphore.  Sel  acide  de  Na  :  P0^H«Na(C«H«0).6H«0.  A  loo»,  il  perd 
H*0  et  acétone.  Le  sel  décorap.  à  200-aioo  représente  un  pyrodérivé.  Ce  sel  est  formé  d'après 
l'équation:  a[PO«H«Na.C«H«0]  =  P«0»H«Na»C»H«0  +  H«0  +  C»H«0.    Sel  de  plomb.   PO«H.Pb 

(C»H«0),  ppté.  blanc  crist.,  très  fac.  soL  dans  AzO^H  mémedil.  Sel  de  cuivre  acide,  PO"H*— .C«H«0. 

ppté.  presque  blanc  ;  il  crist.  de  Talc,  avec  une  mol.  de  solvant.  Sel  de  cuivre  neutre  :  PO^YiCn, 
C'H*0,H*0,  fines  aig.  d'un  bleu  verdâtre,  perdant  leur  eau  à  ijo©  en  devenant  vertes.  Sel  d'argent: 
PO'HAg*C*H*0,  ppté.  blanc  crist.  parfaitement  stable,  même  a  Téb.  Traité  par  les  iodures  aie,  ce 
sel  d'argent  donne  fac.  les  éthers  correspondants.  —  C,  r.,  1902,  134,  994-995  ;  [28/4*].  (F.  Thomas.) 

R.  Marquis,  Sur  quelques  dérivés  du  dialdéhyde  fumarique.  L'acétine  de  l'aldéhyde  nitro- 
succinique  est  décomposée  par  Teau  chaude,  vers  8o<>,   en  ac.  acét.,  ac.  azoteux  et  en  un  prod.de 
nature  aldéhydique  qui  reste  dissous  dans  l'eau  et  dont  Taut.  a  prép.  quelques  dérivés.  PhénylhY- 
e,  C*H\:Az.AzH.C«H»)*.  Paillettes  dorées,  F.  a36-a370  avec  décomp.  Oxime  C*H^(:AzOH)». 


draijfonej  .      , . 

Poudre  crist.  blanche,  ne  fondant  pas,  mais  se  décomp.  nettement  lorsqu'on  la  projette  sur  le  bloc 
Maquenne  chauffé  à  aao®.  Son  dérivé  benzoylé  C*H*(:Az.O.CO.C*H')*  se  forme  fac.  dans  l'action 
du  chlorure  de  benzoylé  sur  l'oxime  en  prés,  de  pyridine.  Il  est  en  paillettes  nacrées  fondant  à  165». 


avec  lui.  —  C.  r.,  1902,  134,  906-908;  [21/4*].  (V.  Thomas,) 


P.-C.  Freer,  Sur  les  acides  aliphatiques  substitués  par  des  halogènes.  Remarques  générales 
relatives  à  l'influence  de  la  place  de  la  substitution  sur  les  propriétés  des  ac.  formés.  —  A.,  1901, 
319,  no  3,  345-57;  ii/ia.  Lab.  de  Chim.  gén.,  Univ.  du  Michigan.  (L.) 

A.-M.  Cloves,  Préparation  des  acides  butyriques  substitués  par  des  halogènes  et  des  acides 
valériques  l-halogénés,  L'ac.  a-chlorobutyrique  se  prépare  en  chlorant  l'éther  de  l'ac.  éthylmalo- 
nique,  saponifiant  le  produit  de  la  réact.  et  chauffant  Pac.  éthylchloromalonique  jusqu'à  dégag. 
complet  de  CO*;  Eb.  ioi«>,a5  sous  15min.  L'ac.  ^-chlorobutyrique  s'obtient  par  add.  d'HCl  à  l'ac. 
crotonique  ;  F.  i6"-i6®5.  L'ac.  y-chlorobutyrique  se  prépare  par  l'action  de  KCAz  sur  le  chlore- 
bromure  de  triméthylène,  distill,  avec  HÔl  conc.  qui  donne  la  y-butyrolactone  et  action  de  HCl  à 
froid  sur  cette  dernière;  F.  16».  L'ac.  t-iodovalérique  s'obtient  par  l'action  de  HI  sur  l'ac.  8-phé- 
noxyvalérique ;  F.  56-570.  L'ac.  l-chlorovalérique  se  forme  par  l'action  de  AgCl  fraîch.  ppté  sur  le 
précéd.  ;  F.  180.  L'ac.  l-bromovalérique  s'obtient  comme  l'ac.  iodé;  F.  39-400.  —  A.,  1901,  319, 
n®  3,  357-68;  ii/ia.  Lab.  de  Chim.  gén.,  Univ.  du  Michigan.  (L.) 

H,  Salkowski,  Contribution  à  l'étude  de  l'acide  usnique.  Polarisation  circulaire  d^ autres  cons- 
tituants des  lichens  (II).  L'ac.  usnique  retiré  de  VUsnea  longissima,  de  VU.  cornuta  et  de  la  Par^ 
melia  sinuosa  est  dextrogyre  :  [a]^  =  -|-  4900,5  à  -|-  493*,7.   L'ac.  usnique  retiré  des  Cladonia  des- 

tricta^  unsialis  et.incrassata  et  du  Placodium  crassum  est  lévogyre  :  [a]J  =  —  477®»3  ^  —49^»^)' 
L'ac.  rhizocarpique  et  la  léprarine  sont  dextrogyres;  la  stictaurine  et  la  placodioline  lévogyres.  — 
A. y  1901,319,  n0  3,  391-99;  ii/ia.  Mîlnster-i-W.,  Chem.  Inst.  der  k.  Akad.  (L.) 

E.  ScHULZE  et  E.  Winterstein,  Sur  la  manière  de  se  comporter  de  quelques  acides  monoa- 
minés  viS'à-vis  de  l'acide  phosphotungstique.  Dans  l'étude  des  produits  de  décomp.  des  albumi- 
noïdes,  on  emploie  couramment  l'ac.  phosphotungstique  pour  ppter  les  bases  hexoniques  et  les 
séparer  des  ac.  monoaminés.  Les  aut.  ont  constaté,  en  effet,  que  le  'glycocolle,  la  leucine  active  ou 
racémique,  l'ac.  aminovalérianique,  la  tyrosine  ne  sont  pas  pptés  par  l'ac.  phosphotungstique,  ni 
même  entraînés  par  les  pptés  que  donnent  les  bases  hexoniques.  Au  contraire,  la  phénylalanine 
(ac.  phényl-a-ammopropionique)  donne  avec  l'ac.  phosphotungstique  un  ppté  huileux,  qui  se  prend 
en  crist.  au  bout  de  qq.  temps,  difficil.  sol.  dans  l'eau  froide,  facil.  à  chaud.  Cette  particularité 
permettra  de  séparer  la  phénylalanine  des  autres  acides  aminés.  —  Physiolog ,  Ch,,  1901,  33,  574- 
578;  31/10  [11/9].  Zurich,  Polytechnikum.  (L,  Maillard,) 

A.  Klages,  Sur  le  nitrile  de  V acide  aminoacétique.  Ce  corps  s'obtient  fac.  en  faisant  réagir  à  0® 
AzH*  alcool,  sur  le  nitrile  de  Tac.  glycolique,  obtenu  lui-même  par  l'action  de  HCAz  sur  le  îormal- 
déhyde.  C'est  une  huile,  Eb.  58®  sous  1501111.  Ses  dérivés  alkylés  sont  bcp  plus  stables;  ils  s'obtien- 
nent par  condens.  du  nitrile  glycolique  avec  les  bases  primaires  ou  secondaires;  ce  sont  des  liq. 
basiques,  donnant  des  sels  caract.  Ils  s'unissent  avec  les  iodures  d'alkyles  pour  former  des  iodures 
de  bases  quaternaires,  qui  sont  pptés  par  l'oxyde  d'Ag  en  donnant  des  nitriles  de  bétaïnes.  — /.  f., 
1902,  [aj,  65,  nos  3.4,  188-97;  37/3.  Heidelberg,  Chem.  Inst.  der  Univ.  (L.) 

F.-D.  Chattaway  et  J.-M.  Wadmore,  Sur  la  réaction  de  Cloez.  Dans  la  réact.  de  Cloez,  le 
chlorure  ou  bromure  de  cyanogène  réag.  tout  d'abord  avec  l'aie,  à  la  façon  iYi)Û3,ive  df  s  comp.  halo- 
gènes à  l'azote.  Il  y  aform.  d'ac.  cyanhydrique  et  d'hypochlorite  ou  brofliWe  :xi-Az:CÎ^  C*H»OH 
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=  CAz.H  +  C*H'.OCl,  Les  prod.  de  réact.  rôag,  ultérieurement  d*après  Tëquation  :  C*H'.OCl + 

C«H».Ov 
CiAz.H  =  >C:A2.H. 

CK 

Cet  iminochlorocarbonate  d'ëthyle  peut  réag.  à  son  tour  pour  donner  différents  prod.  Par  ex. 
avec  Talc,  il  forme  l'iminocarbonate  diëthylique,  avec  Teau  de  luréthane,  tandis  qu'entre  3  mol., 
il  peut  s'éliminer  HCl  avec  production  de  cyanurate  triéthylique  normal.  —  Proc^  4902,  18,  56- 
57;  '3/3.  [V.  Thomas,) 

R.-S.  MoRRELL  et  J.-M.  Crafts,  Action  du  peroxyde  d'hydrogène  sur  les  hydrates  de  carbone 
en  présence  de  sels  ferreux.  Par  oxydation  du  mannose,  on  obt.  une  osone  donnant  avec  la  phényl- 
hydrazine  à  t.  ord.  une  phénylglucosazone.  La  prép.  de  glucosone  pure  à  part,  du  glucose  et  du 
lévulose  a  été  réalisée.  On  obt.  des  pptés  blancs  amorphes  de  form.  C«H"0«  et  C«H»»0^.  Ces 
subst.  réag.  fac.  avec  la  phénylhydrazine  à  t.  ord.  et  donnent  avec  de  bons  rendements  la  phényl- 
glucosazone. La  glucosone  du  glucose  est  faiblement  dextrogyre  ;  celle  du  lévulose  faiblement 
lévoflTvre 

Une  sol.  aq.  de  glucosone  prép.  soit  à  part,  de  glucose,  soit  à  part,  de  lévulose,  par  oxydation 
à  l'aide  du  brome  à  40'»,  fourn.  un  bon  rendement  en  sel  de  calcium  de  Tac.  trioxybutyrique.  Le  sel 
de  baryum  de  ce  même  ac.  a  été  également  prép.  et  ces  deux  sels  permettent  vraisemblablement 
d'identifier  Tac.  avec  Tac.  d-érythro nique.  Par  réduction  de  ces  sels  à  Taide  de  P  +  HI,  on  obt. 
Tac.  butyrique.  —  Proc,  1902,  18,  55,  i}/3-  iV.  Thomas.) 

F. -S.  KippiNG  et  A.-E.  Hunter,  Dédoublement  du  j^héno-a-ammoheptaméthylène  en  ses 
isomères  optiques.  Tartrates  de  phéno-oL-aminoheptaméthylene  et  d'hydrindamine.  Les  sels  prod. 
par  la  comb.  du  dl-phéno-a-aminoheptaméthylène  avec  Tac.  tartrique  sont  tout  à  fait  différents  de 
ceux  de  la  dl-hydrindamine  (phéno-a-aminopentaméthylène)  malgré  la  similitude  de  constitution  de 
ces  deux  bases.  —  Proc,  1902, 18,  60-61  ;  13/3.  (V.  Thomas.) 

E.  Gabutti,  Action  du  chlorure  d'aluminium  sur  les  nitrates  de  phénylène-diamines.  Par 
l'action  du  chlorure  d*Al  à  chaud  sur  le  nitrate  de  m-phénylène-diamine  en  sol.  alcool,  il  se  forme 
une  huile  jaunâtre,  acide,    explosive,   Eb.   900.   C'est   probablement  une    nitrophénylène-diamide 

/AzH.AzO* 
Cmx  (1:3).    —   UOrosi,   1901,    24,   366-368;    Novembre.    Sienne,    Instit.   de    Chim. 

\AzH.AzO« 
pharmac.  de  TUniv.  (Rossi.) 

J.-P.  Orton,  Nitration  des  anilines  trihalogénées  sym.  L'aut.  a  étudié  Taction  de  Tac.  nitrique 
sur  les  six  anilines  trihalogénées  sym.  Lorsque  ces  dér.  trihalogénés  renferment  i  at.  de  Br  en  p.  par 
rapport  au  groupe  AzH*,  on  obt.  une  sol.  orapgée  qui  devient  plus  jaune  et  dég.  du  brome:  le 
brome  en  p.  a  été  remplacé  par  AzO*.  Lorsque  c'est  un  at.  de  Cl  qui  se  trouve  en  p.  par  rapport  au 
groupe  AzH*,  on  obt.  une  sol.  pourpre  qui  passe  finalement  au  cramoisi  foncé,  mais  il  n  y  a  pas 
dég.  de  chlore  ni  de  brome.  —  Proc,  1902,  18,  58-59;  13/3.  [V.  Thomas.) 

J.-P.  Orton,  Sur  quelques  s-nitrochlorobromoanilines  et  leurs  dérivés.  L'aut.  a  obt.  un  grand 
nombre  de  ces  dérivés.  —  Proc.^  1902, 18,  59-60;  13/3.  (F.  Thomas.) 

J.-P.  Orton,  Nitration  des  s-trihaloffénacétanilides.  L'aut.  a  étudié  la  nitration  de  la  tribromoa- 
cétanilide  sym.  et  de  la  4-chloro-2  :  6-dibromoacétanilide.  L'ac.  nitrique  fumant  les  transf.  respecti- 
vement dans  les  a:  4  :6-tribromo-3-nitroacétanilide  et  4-chloro-2:  6-dibromo-3-nitroacétanilide.  Dans 
aucun  cas,  la  nitration  n'est  complète;  les  anilides  nitrés  sont  sép.  à  l'état  de  pureté  par  transf.  en 
acétyl-chloroamino  dérivés,  qui  peuvent  être  purifiés  par  crist.  fractionnée  dans  l'éth.  pétr.  C'est  la 
chloro-amine  nitrëe  qui  est  la  moins  sol.  Par  trait,  à  Talc,  les  anilides  peuvent  être  fac.  régénérés. 

Un  fait  digne  de  remarque,  c'est  que  tandis  que  l'action  nitrique  surla  tribromaniline  symétrique 
fourn.  d'abord  une  nitramine  dans  laquelle  le  groupe  nitro  déplace  ensuite  l'atome  de  brome  en  p., 
avec  Tanilide,  aucun  phénomène  analogue  ne  se  prod.  ;  il  y  a  simplement  nitration  en  meta.  — 
Proc,  1902, 18,  73-74;  [26/3].  (F.  Thomas.) 

G.-D.  Lander,  Synthèse  des  iminoéthers;  N-aryl-ben^iminoéthers .  L'aut.  décrit  la  prép.  des 
iminoéthers  du  type  C'H'.COR:  AzC'H\  à  part,  des  chlorures  d'imides  correspondant  aux  aryla- 
mines  benzoylées.  La  réaction  entre  les  chlorures  d'imides  et  lesalcoolates  de  sodium  se  fait  beaucoup 
plus  rapidement  en  sol.  aie.  —  Proc,  1902,  18,  72-73,  [26/3].  (F.  Thomas,) 

F.-D.  Chattaway,  Dérivés  chlorés  à  Va^^ote  contenant  le  groupe  propionyle.  L'aniline  et  les 
chloro-anilines  fourn.  fac.  des  dérivés  propionyl  qui,  par  traitement  ultérieur  à  Tac.  hypochloreux, 
sont  convertis  en  dérivés  chlorés  à  l'azote.  La  réact.  est  réversible  et  s'opère  vraisemblablement 
d'après  le  schéma  : 

R  R  vH  R 

V\zH  -h  ClOH  ^       Vz^OH  "^;       NazCI  -h  H20 
PK  "^   PK       \C1     '^   PK 

Ces  dérivés  chlorés  à  l'azote  donnent  toutes  les  réact.  caractéristiques  de  ce  groupe  et  en  par- 
ticulier se  transf.  fac.  en  les  anilides  substitués  isomériques.  —  Soc,  1902,  18,  04-65,  [26/3]. 
{V.  Thomas.) 

J.  Meyer  et   O.   Stillich,  Action    du  formaldéhyde  sur  la  paranitraniline.  L'orthonitraniliapTp 
condensée  avec  le  formaldéhyde  en  présence  d'HCl,  fournit  l'aie,  nit^oamidobenzylique';^^td§v'o* 
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fixation  d'une  nouvelle  moléc.  de  nitraniline,  le  dinitrodiamidodiphénylmëthane  (B.,  1900,  33, 
350).  Avec  la  paranitraniline,  la  deuxième  phase  de  la  réaction  survient  de  suite,  et  1  on  obtient  des 
corps  constitués  comme  Timidobenzylaniline  et  le  diamidodiphénjlméthane,  oui  peuvent  s'ad.  une 
ou  deux  moléc.  de  formald.  sous  forme  de  radicaux  oxymëthyliques.  —  B.,  19Ô2,  35,  739-746;  2a/a, 
[10/2].  Berlin,  I.  Univ.  Labor.  {E,  Campagne,) 

F.-E.  Francis,  Composés  d* addition  isomériques  de  la  diben^ylcétone  et  de  la  désoxyben^ome 
avec  la  benjal-p-toluidine,  la  m-nitroben^alaniline  et  la  bem^al-m-nitraniline  {3^  part.).  Les  comp. 
d'addition  form.  parladibenzylcétone  etla  dësoxybenzoïne  avec  labenzal-p-toluidine  sont  instables  et 
ne  peuvent  par  conséquent  servir  à  confirmer  l'existence  des  modifications  désignées  sous  le  nom  de 
a,  p  et  Y.  Dans  le  cas  de  la  dibenzylcétone  et  de  la  m-nitrobenzalaniline,  la  modification  p,  obt.  par 
crist.  de  la  form.  a  du  bzn.  contenant  des  traces  de  pipéridine,  fond  31"  plus  haut,  et  avec  la  diben- 
zylcétone et  la  benzal-m-nitraniline  430  plus  haut  que  le  prod.  d'addition  a.  Il  y  a  donc,  dans  ce  cas, 
un  changement  distinct  dans  le  passage  à  la  forme  §. 

L'a-dibenzylcétone-benzal-m-nitraniline,  par  recrist.  du  bzn.  contenant  des  traces  d'éthylate  de 
sodium,  paraît  se  convertir  en  la  modification  y.  Le  point  de  F  monte  de  1340  à  1820,3. 

La  désoxybenzoïne  et  la  benzal-p-toluidine,  la  désoxybenzoïne  et  la  benzal-m-nitraniline,  enfin 
la  dibenzylcétone  et  la  m-nitrobenzalaniline  donnent  lieu  à  ^es  produits  isomériques  analogues  aux 
préc.  Toutefois,  il  est  probable  qu'à  l'encontre  de  ce  qui  se  passe  avec  la  dibenzylcétone  et  la  benzal- 
m-nitraniline,  qui  donnent  un  prod.  d'addition  a  à  l'état  de  pureté,  on  obt.  ici  les  isomères  de  point 
de  fusion  plus  élevé.  —  Proc,  1902,  18,  13/3,  et  Soc,  1902,  81,441-449;  Avril.  Bristol,  University 
Collège.  (V.  Thomas.) 

D.  VoRLAENDER  et  F.  Mever,  Les  sels  de  dia^onium  aromatiques  et  la  solution  ammoniacale 
d' oxydule  de  cuivre ,  Lorsqu'on  fait  réagir  la  sol.  ammoniacale  d'oxydule  de  cuivre  sur  les  sels  de 
diazonium  aromatiques,  il  se  produit  l'une  des  deux  réact  suiv.  :  i®  2Ar.Az*OH -|-H*  =  Ar.Ai: 
Az.Ar-f  Az*-f2H*0;  a»  2Ar.AzVOH-f.  H*  =  Ar.Ar  +  2Az*  + 2H*0.  Dans  le  premier  cas,  on 
obtient  des  comb.  diazoïques,dans  le  second  des  comb.  diphényliques.  Voici  les  corps  qui  donnent 
la  i'«  réact.:  aniline,  o-toluidine,  m-toluidine,  p-toluidine,  m-xylidine  asyra.,  pseudo-cumidine, 
mésidine,  o-chloraniline,  m-chloraniline,  p-chloraniline,  p-bromaniline,  o-anisidine,  p-aminophénol, 
p-phénétidine,  ac.  m-  et  p-amidobenzoïques.  Les  suivants  donnent  la  seconde  réact.  :  ac.  anthranilique 
et  ses  éthers,  o-  et  p-nitraniline.  On  remarquera  que  les  radicaux  non  saturés  favorisent  la  form.  des 
dér.  diphényliques.  —  -4.,  1902,  320,  n®  i,  122-44;  18/1.  Halle-a.-S.,  Chem.  Lab.  der.  Univ.  (L.) 

B.  Rassow  et  K.  Rulke,  Action  de  rhydrajobenzène  et  de  ses  produits  de  substitution  sur  les 
aldéhydes.  Les  aut.  n'ont  pu  arriver  à  condenser  l'hydrazobenzène  non  plus  que  ses  dér.  nitrés  avec 
les  afdéhydes.  Par  contre,  le  p-monométhylhydrazobenzène  se  condense  avec  le  formaldéhyde  pour 
donner  un  corps  blanc  crist.,  F.  191- 193®,  qui  est. un  mélange  de  tétraphénylhexahydrotétrazines 
diparaméthylées  isomères. 

Le  p-hydrazotoluène  se  cond.  avec  le  formaldéhyde  pour  fournir  la  i  :  2  :  4 :  5-/e7rapara/o/>^/- 
hexahj'drO'i:  2:  ^:  yiétrapne,  crist.  jaunes,  F.  2140  ;  on  obtient,  comme  prod.  interméd.,  le 
méthènebisparahydra3[Otoluène,  feuillets  jaunes,  F.  156-157®.  Avec  l'acétaldéhyde,  on  arrive,  de 
même,  à  la  3  :  t-dimethyl-i  :  2:  4:  ytétraparatolylhexahj-dro-i:  2:4:  ytétrapne,  prismes  jaunes 
F.  150-1510. 

L'o-hydrazotoluène  réagit  également  avec  le  formaldéhyde  pour  donner  la  1:2:4:  ytétraorthotO' 
lylhexahydro-i:  2: 4:  ytétra!^iney  aig.  incol.,  F.  i87-i88<>.  Le  m-hydrazotoluène  fournit  le  dér. 
corresp.,  F.  i66<>,  5-167**, 5.  —  /.  pr.,  1902,  [2],  65,  n»»  3-4,  97-122;  27/2.  Leipzig,  I  chem.  Univ. 
Lab.  (L.) 

Eug.  Bamberger  et  E.-W.  Wheelwright,  Action  du  dia^^oben^ène  sur  Véther  acétacétique^ 
V acide  acétacétique  et  Véther  ben^ènea^oacétacétique.  Les  aut.  ont  constaté  que  2  mol.  de  diazobenzène 
réagissent  sur  i  mol.  d'éther  acétacétique  en  l'absence  d'alcali  libre  pour  donner  de  l'ac.  acétique  et 

C«H»Az»  V 
l'éther  de  Tac.  formazylcarbonique  ^C.  CO*C*H'  prismes  rouge  grenat,  F.  1 14*,5.  Saponif. 

C«H»Az«H'^ 
par  NaOH  alcool.,  il  fournit  l'ac.  formazylcarbonique,  F.  i58<»,5,  donnant  des  sels  caractéristiques. 

C«H»Az«  V 
Chauffé  seul  ou  avec  KOH  alcool.,  il  fournit  le  formazylhydrogène  ^CH,    aig.    ponceau, 

C«H»Az«H^ 
F.  119-120*».  L'action  des  ac.  conc.  sur  l'éther  de  l'ac.  formazylcarbonique  conduit  à  la  formation  de 
phénazine  et  d'ei^phènetriazine. 

L'éther  benzènazoacétacétique,  qui  est  un  prod.  interméd.  de  la  première  réaction,  réagit  avec 
une  mol.  de  diazobenzène  pour  former  l'éther  formazylcarbonique. 

Le  diazobenzène  réagit  sur  l'éther  formazylcarbonique  pour  donner  le  phénylazoformazyle, 
F.  1620.  —  J.  pr.y  1902,  [2],  65,  n<»  3-4,123-38  ;  27/2.  (L.) 

Eug.  Bamberger  et  H.  Witter,  La  forma^ylphénylcétone.  Les  aut.  ont  préparé  ce  corps 
soit  par  l'action  d'une  mol.  de  benzoylacétone  sur  deux  mol.  de  diazobenzène,   soit  par  l'action  de 

C«H»Az«  V 
l'ac.  benzoylacétique  sur  le  môme  corps.  La  formazylphénylcétone  ^C.COC*H*,     aig. 

Vj  ri  Az  n.^  '^\c^ 

rouges,  F.  1^1-142®,  donne  des  sels  par  remplacement  de  l'at.  d'H  et  un  dérivé  acétylé.  Traitée  par 
les  ac.    minéraux,   elle  donne  de  1  aniline  et   de    l'a-phènetriazylphénylcétone,   aig.   jaune   d  or. 
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F.  1140.  Le  sulfure  d'Am  donne  de  raniline  et  de  la  benzoylamidrazone,  F.  15»**,  dont  le  dër.  acétylë 
se  condense  en  phénylmdthylbenzoyltriazol.  —  J,  pr,,  1902,  [a],  65,  n^*  3-4,  139-149;  97/3.  (L.) 

G.  ScHULTz  et  M.  TicHOMiROFF,  Sur  quelques  isomères  de  la  base  de  Vérica,  On  sait  que 
l'action  du  soufre  sur  la  m-xylidine  donne,  comme  prod.  princ,  une  base,  la  déhydrothio-m- 
zylidine,  qui  sert  à  prép.  la  mat.  col.  rose  appelée  érica.  Dans  cette  réact.  il  se  forme  un  isomère 
doué  de  propr.  color.  faibles.  Les  aut.  ont  cherché  à  transf.  cet  isomère  dans  la  base  de  l'érica  ou 
un  autre  prod.  ayant  une  valeur  technique  :  i^  par  diazotation,  remplacement  du  groupe  diazo  par 
TH,  nitration  de  la  base  sulfurée  et  réduction  du  dérivé  mononitré  en  corps  amidé  ;  ce  corps, 
F.  950,  peut  servir  à  prod.  une  mat.  col.  rouge,  mais  qui  n*a  pas  la  valeur  de  Térica  ;  1®  par  nitration, 
diazotation  du  dériv.  mononitré,  remplacement  du  groupe  diazo  par  H  et  réduction  de  AzO*  en 
AzH*  ;  le  corps  obtenu,  F.  890,  donne  une  mat.  col.  analogue  à  celle  du  préc.  —  /.  pr.,  1902,  [a], 
65,  no»  3-4,  150-60;  17/2.  Munich.  (L.) 

A.  Ekbom,  Action  de  l'anhydride  sulfureux  sur  Vhydrate  de  paranitrodia^obemfène.  En  faisant 
agir  SO*  sec  entre  5  eto*'  sur  une  solut.  d*hydrate  de  paranitrodiazobenzène  dans  l'alcool  absolu,  il 
se  forme  un  ppté  crist.  rouge  orangé.  L'étude  de  cette  comb.  et  de  ses  produits  de  décomp.  par  HCl 
a  montré  que  ce  ppté  a  pour  formule  AzO*.C'H*.Az  :  AzSO*.C'H*.AzO*.  Celte  comb.  a  pu  être 
reproduite  en  réduisant  le  chlorure  de  l'ac.  paranitrobenzènesulfonique  par  le  sulfite  de  Na  crist. 

L'aut.  explique  la  format,  de  ce  composé  en  admettant  qu'une  partie  de  l'hydrate  de  paranitro- 
diazobenzène se  décomp.  avec  dég.  d'Az  et  d'O  et  formation  d'ac.  paranitrobenzènesulfonique, 
lequel  se  combine  avec  la  portion  intacte  du  corps  primitif  pour  donner  le  produit  rouge  orangé 
observé  se  déc.  à  1350.  —  B.,  1902,  35,  656-662;  22/2.  (E,  Ôampagne.) 

J.-C.  Crocker,  Sur  les  éthers  picrimidothiocarboniques.  Le  chlorure  de  picryle,  traité  par  le 
thiocyanate  d'ammonium  en  sol.  aie,  donne  une  subst.  jaune  bien  crist.  de  form.  C*'H*Az^SO**. 
Par  hydrolyse,  cette  subst.  fourn.  de  la  picramide.  La  réact.  peut  être  expliquée  en  admettant  qu'il 
se  forme  d  abord  la  picrylthiocarbimide  Pi.Az  :  C:  S,  qui  réaç^it  ultérieurement  sur  le  chlorure  de 
picryle  pour  donner  un  prod.  d'addition.  Ce  prod.  d'addition  réagirait  à  son  tour  sur  l'aie,  en 
donnant  C"H*Az^SO**.  Les  alç.  méthyl,  propyl  et  isobutylique  donnent  des  prod.  analogues.  Dans 
le  cas  de  l'aie,  méthyliquc  on  obt.  deux  subst.  stéréoisomères  correspondant  aux  form.  <  syn  »  et 
€  trans  »  des  oximes.  —  Proc,  1902,  18,  57-58,  13/}  et  Soc,  1902,  81,  436-441  ;  Avril.  Cambridge, 
University  Lab.  {V,  Thomas,) 

Th.  ZiNCKE,  Action  du  brome  et  du  chlore  sur  les  phénols.  Produits  de  substitution:  pseudo- 
bromures  et  pseudochlorures.  L'aut.  a  obtenu,  par  l'action  des  halogènes  sur  divers  phénols,  des 
prod.  de  substitution  anormaux,  par  exemple  C*Br'(CH*)0,  isomères  avec  les  cétobromures  et  les 
cétochlorures  déjà  connus,  et  qu'il  nomme  pseudobromures  et  pseudochlorures .  Ces  corps  n'ont  pas 
les  propriétés  des  phénols  ;  dans  certaines  circonstances,  ils  peuvent  perdre  un  ou  deux  at.  de  Br  ou 
de  Cl  et  les  remplacer  par  des  groupes  OH,  OCH',  OC*H*0,  etc.,  en  donnant  des  dérivés  phéno- 
liques  normaux.  L'aut.  explique  ce  fait  en  admettant  que  le  pseudophénol  perd  HBr  ou  HCl  pour 
former  un  dérivé  quinonique,  une  méthylènequinone,  qui,  par  suite  de  sa  constitution  particulière, 
additionne  ensuite  H*0,  CH'OH,  CH*GO*H,  etc.,  pour  former  un  dér.  phénolique  normal.  Ces 
comb.  quinoniques  interméd.  ont  été  isolées  dans  plusieurs  cas.  —  A.,  1902,  320,  no  a,  145-78; 
30/1.  Marburg,  Chem.  Inst.  der  Univ.  (L.) 

Th.  ZiNCKE  et  K.  WiEDERHOLD,  ActioH  du  brome  sur  le  tétrachloro^p-crésol ;  pseudobromure 
de  tétrachlorO'p'Crésol  et  ses  produits  de  transformation.  L'action  du  brome  sur  le  tétrachloro-p- 
crésol  fournit  un  dérivé  monobromé,  F.  159-160**,  qui  peut  être  considéré  comme  un  phénol 
C*Cl*(OH)CH*Br,  mais  plus  probabl.  comme  un  dérivé  cétonique  C*Cl*(0)HCH*Br.  Sous  l'action  de 
l'eau,  il  donne  l'alcool  tétrachioro-p-oxvbenzylique  C*Cl*(OH)CH*OH,  F.  i87-i88c';  avec  l'anhydride 
acétique,  il  donne  un  dér.  acétylé  C*Cl*(OC*H'0;CH*Br;  tous  deux  sont  des  dér.  phénoliques  vrais. 
Mais,  sous  l'action  de  Tac.  acétique  et  de  l'acétate  de  soude,  le  pseudobromure  fournit  un  dérivé  cé- 
tonique C^C1*(0)HCH'0.C*H*0;  celui-ci,  traité  par  l'anhydride  acétique,  redonne  un  dér.  diacétylé 
du  type  normal  C«Cl^(OC«H>0}CH«O.C»H»0. 

Le  pseudobromure  est  oxydé  par  l'ac.  nitrique  avec  formation  d'un  quinol  C'Cl*(0)OH.CH*Br, 
le  tétrachlorobromo-toluquinol,  F.    163-164°,  donnant  un    dér.  acétylé    C«Cl\0).OC»H'O.CH*Br. 

/O 
Ce  quinol,  traité  par  les  alcalis,  perd  HBr  et  se  transforme  en  un  corps  0C*C1V    |      ;  celui-ci  se  com- 

\CH« 
bine  au  bromacétyle  pour  fournir  le  corps  C«Cl*(0)Br.CH*OC«H»0.  —  il.,  1902,  320,  n«3,  179-198; 
30/1 .  Marburg,  Chem.  Inst.  der  Univ.  (L.) 

Th.  ZiNCKE  et  K.  WiEDERHOLD,  Action  du  brome  sur  le  v-crésol ;  produits  de  substitution  et 
pseudobromures  du  p-crésol.  Par  l'action  du  Br  sur  le  p-crésol,  on  obtient  :  un  dérivé  monobromé 
en  ortho,  Eb.  218-219*»;  un  dér.  dibromé  en  ortho,  F.  49**;  un  dér.  tribromé,  F,  1020;  un  dér.  tétra- 
bromé,  F.  196";  un  tribromopseudobromure  C*HBr\0}HCH*Br,  F.  122*';  un  tétrabromopseudobro- 
mure  C*Br*iO}HCH"Br,  F.  102°;  enfin  des  cétobromures  normaux. 

Les  pseudobromures  ressemblent  à  celui  du  tétrachloro-p-crésol  ;  ils  donnent  avec  l'eau  les  alcools 
tribromo-p-oxybenzylique  C*HBr'(OH)CH*OH,  F.  i38<>,  et  tétrabromo-p-oxybenzylique,  se  décomp. 
à  aooo  sans  fondre.  Ils  sont  oxydés  par  l'ac.  nitrique  avec  format,  de  quinols,  qui,  traités  par  les  al- 

/O 
calis,  se  transforment  en  oxyde  C*Br\0)^  1       et  son  homologue.  —  A.,   1902,  320,  n^^,  199-S2a; 

)o/i.  Maiburg,  Chem.  Inst.  der  Univ.  (L.)    ^  ^'9'^'^^^  oy  CjOOgle 
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Th.  ZiNCRE  et  E.  Tripp,  Sur  le  pseudodibromure  de  tribromo-as-m-x^lénol.  Par  Taction  du  Br 
sur  le  tribromo-as-m-xylënol,  les  aut.  ont  obtenu  un  pseudodibromure,  ¥,  172-1750,  auquel  ils  attri- 
buent la  form.  C*Br'(0)CH*Br.H.CH*Br.  Il  donne  divers  dérivés  mono-,  di-  et  triacétylés  sur  la 
constitution  desquels  on  n*est  pas  encore  fixé.  Il  est  oxydé  par  Tac.  nitrique  avec  format,  de  penta- 
bromo-m-xyloquinol  C*Br*(0)OH.(CH*Br)*,  F.  182°  ;  celui-ci,  traité  par  les  alcalis,  se  transforme  en 

/^ 
un  oxyde  C«Br»(0)CH*Br<;    |      .  —  i4.,  1902,  320,  n^  3,  220-231;  30/1.  Marburg.  (L.) 

\CH* 

Marussia  Bakunin,  Sur  V éthérificalion  des  acides  avec  les  phénols.  L'éthérification  des  acides 
avec  les  phénols  a  lieu  en  sol.  dans  les  dissolvants  neutres  (chlf.,  bzn.  ou  toluène)  à  chaud  en  pré- 
sence de  P*0'.  L'aut.  a  obtenu,  les  éthers  suivants  :  i.  Avec  Vorthocrésol. —  Ether  de  t'ac.  phényl- 
o-nitrocinnamique,  C"H*"AzO*.O.C*H^.CH*;  prismes  jaunes,  F.  97-98».  Et/ter  de  Vac.  phényl-ni' 
nitrocinnamique^  F.  ii8-i2o<>.  Ether  de  Vac,  allophényl-m-nitrocinnamique,  aig.  blanches  sétacées, 
F.  83-84».  Ether  de  Vac,  phényl'p'nitrocinnamique ^  aig.  jaunes,  F.  128-1290.  Ether  de  Vac.  allophé- 
mrl'p^nitrocinnamiquey  aig.,  F.  1200.  Ether  de  Vac.  phénjrlcinnamique,  C*'H**O.OC^H^,  aig.  sétacées, 
F.  ijo. 

2.  Avec  le  thymol.  Ether  de  l'acide  phénylcinnamique,  C^H^O.C^^H^O,  aig.  sétacées, 
F.  80-810. 

3.  Avec  la  résorcine  et  Tac.  phénylcinnaraique  on  obtient  deux  éthers,  c'est-à-dire  Véther  mo- 
nosubstitué,  C»H"O.C«H»0»,  F.  159-1600;  et  Véther  bisubstitué,  (C"H"0)VC«H*0*,  F.  1620. 

4.  Véther  de  la  pyrocatéchine  avec  Vac.  phénylcinnamique  n'a  pas  été  analysé;  F.  1690. 

5.  Vhydroquinone  donne  avec  Tac.  phénylcinnamique  1  éther  bisubstitué,  qui  cristallise  en  aig., 
F.  ia6-i270. 

6.  Le  pyrogallol  donne  avec  le  même  acide  Téther  monosubstitué,  C*'H"O.OC^H'(OH)*  ;  aig. 
blanches,  F.  1590.  —  G.,  4902,  32,  [i],  178-185;  6/3  [26/12.01].  Naples.  Inst.  chim.  de  TUniv.  (Rossi.) 

Cari  Andrée,  Produits  de  condensation  de  quelques  aldéhydes  avec  la  méthprl  et  Vethylamm 
et  leur  réduction.  De  même  que  le  benzaldéhyde  se  condense  avec  la  méthylamine  pour  donner  It 
benzylidène  méthylamine,  laquelle,  réduite  par  Na,  est  transf.  en  méthylbenzylamine,  de  même  on 
peut  condenser  le  pipéronal,  î'ald.  cinnamique  et  Torthonitrobenzaldéhyde  avec  la  méthyl  et  Téthyl- 
amine. 

1.  Pipéronalet  méthylamine,  Lacondens.  s'effectue  à  douce  temp.  ;  le  produit,  d'abord  huileux, 
se  prend  en  masse  blanche  insol.  dans  l'eau,  fac.  sol.  alcool,  éther,  F.  46'  ;  CH*(O*jC*H*CH0  + 
H«A2.CH»=::CH«(0«)C«H«CH:Az.CH»  +  H»0.  Ce  comp..  réduit  par  Na  suivant  la  méth.  de  La- 
DENBURG,  fournit  la  pipéronylméthylamine,  CH*(0*)C*H*CH*AzH.CH',  dist.  à  ^ô»»  sous  i2mna-.  La 
pipéronyléthylamine,  obtenue  par  le  même  processus,  est  une  huile  incol.,  poss.  une  faible  odeur, 
insol.  dans  1  eau,  distil.  à  1480  sous  2on»m. 

2.  Aid.  cinnamique  et  méthylamine.  L'hydrocinnamylène  méthylamine,  C'H'CH*.CH*.CH'. 
AzHCH', bouta  133-1350  sous  i8«"n.  et  s'obtient  en  réduis,  le  prod.  de  condens.  de  I'ald.  cinnamique 
avec  la  méthylamine.  Avec  l'éthylamine,  on  obtient  des  prod.  très  anal. 

3.  Aid.  orthonitrobenfotque;  donne  le  comp.  AzO*.C^H*.CH.Az.CH*,  distil.  à  145»  sous  2)^^j 
peu  stable;  le  dérivé  éthylé  se  décomp.  par  distil.  même  sous  près,  réduite. — B.^  1902,  35>  419-4^5! 
8/a.  (E.  Campagne.) 

Franz  Sachs  et  R.  Kempf,  Sur  un  nouveau  mode  de  préparation  des  aldéhydes  nitrobenzoîques. 
F.  Sachs  a  décrit  antérieurement  une  réaction  qui  permet  de  remplacer  un  groupem.  méthylène 
acide  par  un  groupement  cétonique.  Cette  réaction  consiste  en  la  condensation  de  nitrosodialphyl- 
anilines  avec  des  comb.  méthyl.  (équat.  I),  puis  en  la  scission  du  produit  décondensât,  dans  laquelle 
il  y  a  fixation  des  éléments  de  l'eau  (équat.  II). 

(I)  R.CHS.Rl  +  OAz.CôH^.Az.Alphylî  =  R.C(:  Az.C«H4.Az.Alph.5).Rl  +  HJO. 

(II)  R.C(:A2.C«H4.Az.Alph.2).Rl  +  H^O  =  R.CO.Rl  +  H^Az.CW.Az.Alph.». 

Les  aut.  ont  utilisé  cette  réact.  pour  la  préparât,  de  benzald.  substit.  avec  les  dérivés  du  toluène 
à  H  mobile.  La  condensât,  s'effectue  fac.  avec  le  2  :  4-dinitrotoluène  et  le  2  :  4 :  5-trinitrotoluène.  Le 
prod.  de  condensât,  obtenu  avec  la  nitrosodiméthylaniline  et  le  2  :  4-dinitrotoluène  donne  déjà  à 
froid,  avec  les  ac.  minéraux,  le  2 :  4'dinitrobemfaldéhydef  non  encore  préparé  jusqu'ici;  le  trini- 
trotoluène  donne  de  même  le  2:4  :  6-trinitrobem^aldéhyde  également  obt.  pour  la  i"  fois  par  les 
aut.  —  La  condensât,  delà  nitrosodialphylaniline  avec  le  chlorure  de  p-nitroben^yle  ne  s'opère  qu'en 
présence  d'une  grande  quant,  d'alcali  libre.  Après  plus,  crist.,  le  prod.  se  présente  en  crist.  r.  brun, 
F.  1540.  Par  scission  au  moyen  de  SO*H*  dilué,  on  obtient  du  p-nitrobenzaldéhyde  et  de  la 
diéthyl'P'phénylène-diamine.  —  B.y  1902,  35,  1224-1340;  22/3.  l.  Chem.  Inst.  Univ.  Berlin. 
(G.  Laloue,) 

Paul  C.  Freer  et  Frédérick-G.  Novy,  Sur  la  formation^  la  décomposition  et  Vaction  destructive 
des  germes  des  peroxydes  bem^oyle-acétyle  et  diacétyle.  L'action  de  l'anhydride  acétique  sur  le 
benzaldéhyde  est  purement  une  action  d'addition.  Pour  déterminer  la  quantité  de  peroxyde  dans  un 
mélange  cle  benzaldéhyde,  d'anhydride  acétique,  ac.  acétique,  de  diacétate  de  benzylidène  et  d'oxyde 
benzoyle-acétyle,  les  aut.  chauffent  une  quant,  mesurée  du  mélange  résultant  de  l'oxydation  du 
benzaldéhyde  et  de  l'anhydride  acétique  au  moyen  d'un  courant  d'air  et  ils  mesurent  le  gaz  dégage. 
Le  peroxyde  de  benzoyle-acétyle  est  lentement  attaqué  par  la  soude  ou  la  potasse  caustique  en  aban- 
donnant de  l'oxygène  et  déposant  du  peroxyde  de  benzoyle.  Les  peroxydes  d'acétyle  et  de  benzoyle- 
acétyle  détruisent  différents  microbes,  bacilles,  germes,  vibrions  et  spores.  —  Am.,  1902,^7 vP"  ^' 
161-192;  Mars.  Lab.  of  gcn.  Chem.  and  of  Hyg.,  Univ.  of  Michigan.  (E.  Theulier.)  O 
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R.  SoRGE,  Sur  la  condensation  des  cétones  aromatiques,  L'aut.  a  préparé  quelques  dérivés  de  la 
cînnamylène-acétophénone,  obtenue  d'après  la  méthode  de  Scholtz  (Ô.,  28,  1730)  par  condensât,  de 
1  ald.  cinnamiquc  avec  Tacétophénone.  Il  a  aussi  fait  réagir  les  trois  nitrobenzaldéhydes,  le  benzaldé- 
hydc,  le  pipéronaletla  pipéronylacroléine,  surTacétophénone  et  sur  la  méthyl-p-tolylcétone,  CH*.C* 
H^.CO.Cri*;  cette  dernière  est  préparée  par  la  méth.  indiquée  par  Perrifr  (B.,  33,  815)  pour  la  prép. 
de  l'acétophènone  et  de  la  benzophénone.  La  1 -phényl- j-p- toly Ipropénone-S,  C\i*.C*ïV^,CO,Cli: 
CH.C*H'est  obtenue  par  action  de  lacétone  ci-dessus  sur  Je  bcnzaldéhyde;  F.  59-600,  fac. sol.  solvants 
organ.L'aut.  décrit  de  nombreux  dérivés  de  ce  corps.  —  L^n-propylphénylcétone  C'H'.CO.C*H*  a 
égalem.  été  préparée  d'après  la  méth.  Perrier.  —  La  semicarbazone  de  la  cinnamylène-acéto^ 
piénone  C«H».CH  :  CH.CH  :  CH.C(  :  Az.AzH.CO.AzH*).C«H»  crist.  dans  Talc.  aq.  et  dans  Téth. 
En  réduisant  la  cétone  par  Sn  et  HCl  alcool,  on  obt.  le  j  ;  S-diphénylpentanol^S ,  C*H'.CH*.CH*. 
CH*.CH*.CH(OH).C«H%  masse  crist.  br.  dans  alcool  aq.,  F.  80-81»  avec  décomp.  partielle.  La 
réduct.  de  la  cinnamylène-acétone,  opérée  de  fac.  analogue,  ne  donna  que  des  produits  sirupeux.  — 
La  l'tn'nitrophényl-J'phénylpropénone'S,  C"H**0*Az,  s'obt.  par  act.  du  m-nitrobenzaldéhyde  sur 
l'acétophènone  en  sol.  alcool,  alcaline;  crist.  bzn.  en  petites  aig.  j.  microsc.,F.  145-1460,  presqu'insol. 
éth.  et  ligroïne.  —  La  i-m-nitrophénylS-phényl- 1  :  2'dibromopropanone'3 yCr'xsi.chU.  rhomboèdres, 
F.  187* —  Le  dérivé  ortho  corresp.  est  en  prismes  F.  167-168®  ;  le  dérivé  ^ara,  C*'H**0'AzBr*,  crist. 
égal,  dans  chlf.  en  prismes  F.  148»,  sol.  chlf.  et  CS*.  La  i-v-nitrophenyl-S-phénylpropénone-S, 
C"H"0'Az,  crist.  bzn.  en  tablettes  microsc.  F.  1640,  sol.  chlf,  bzn..  acétone;  insol.  eth.  et  ligroïne; 
la  semicarb.  corresp.  est  en  écailles  brill.  F.  179®.  —  B.y  1902,  35,  1065- 1074;  aa/).  Chera.  Inst. 
Univ.  Breslau.  (G.  Laloue,] 

Giacomo  Ciamician  et  P.  Silber,  Sur  Faction  du  paraldéhyde  sur  Vac.  o-nitrosoben^oîque , 
Par  action  de  la  lumière  sur  une  solut.  d'o-nitrobenzaldéhyde  dans  le  paraldéhyde,  on  obtient 
(B.,  34,  2045)  de  l'ac.  o-nitrosobenzoïque,  AzO.C*H*.CO*H,  en  même  temps  qu'une  petite  quantité 
dekcomb.  C*H^O*Az,  F.  lai**.  Cette  comb.  n'est  pas  identique  avec  l'ald.  o-nitrocinnamique,  qui  a 
même  composit.  mais  F,  i27<>;  elle  ne  forme  pas  d'ailleurs  un  dérivé  de  l'ald.  o-nitrobenzoïque.  Les 
aat.  ont  remarqué  qu'elle  se  formait  aussi  pendant  l'action  de  la  chaleur  ou  de  la  lumière  sur  une 
solut.  d'ac.  o-nitrosobenzoïque  pur  dans  le  paraldéhyde;  la  constitution  de  cette  comb.  n'est  pas 
encore  établie.  Dans  cette  dernière  réact.,  il  se  forme  en  même  temps  d'autres  produits  qui  ne  sont  pas 
encore  caractérisés.  —  JB.,  1902,  35,  1080-1081  ;  22/3.  Bologne,  {à,  Laloue,) 

L.  Têtry,  Action  du  pentachlorure  de  phosphore  sur  l'acide  tétrachloro-o-ben^ovlben^oîque, 
L'ac.  tétrachloro-o-benzoylbenzoïque  a  été  obt.  en  condensant  l'anhydride  tétrachloropntalique  avec 
le  bzn.  en  prés,  de  A1*G1*;  F.  207-.ao8o,  tr.  sol.  dans  l'aie.  L'action  de  PCP  sur  Tac.  tétrachloro-o-ben- 
zoylbenzoïque  en  tubes  scellés  à  i4o-i50<»  pendant  51»-  foum.  non  seulement  lo  chlorure  de  l'ac.  tétra- 
chloro-o-benzoylbenzoïque,    prismes,  F.    183-1830,   mais   encore  un  comp.    F.   143-1440  de    form. 

yCCl>.C«H» 

C**H»CrO  soitC«Cl*<^  .  ^  BL,  1902,  [)].  27,  183-186;  30/3.  Nancy,  Inst.  Chim.,  Lab, 

BouvEAULT.  (F.  Thomas,) 

B.  Wedekind  et  J.  Haeussermann,  Sur  la  façon  de  se  comporter  de  P acide  picrique  vis-à-vis 
des  alcalis  bouillants.  L'ac.  picrique  C*H\AzO*)*  (OH)  est  très  sensible  aux  alcalis  bouill.  Après 
8l»-d'éb.,  il  y  a  à  peu  près  scission  d'environ  i  mol.  AzH*,  résultant  peut-être  d'acide  cyanhydrique 
qui  se  serait  formé  tout  d'abord,  car  la  sol.  contient  en  même  temps  encore  un  peu  de  cyanure  alca- 
lin. Lorsqu'on  acidulé  cette  solut.,  il  y  a  dégagement  violent  d'oxyde  d'azote.  D'après  l'analyse  de 
ces  gaz,  les  aut.  ont  constaté  que  l'ac.  picrique  n'a  cédé  qu'au  plus  i  groupe  nitro.  L'eau  de  baryte 
provoque  plus  facilem.  cette  scission  du  groupe  nitro  que  ne  le  font  les  lessives  alcalines.  —  J3., 
1902,  35,  1133-1135;  22/3.  Chem.  Lab.  Univ.  Tubingen.  (G,  Laloue.) 

R.  Bauer  et  A.  Einhorn,  Sur  la  réduction  de  l'acide  m-amidoben^oïque .  En  réduisant  Tac. 
m-amidobenzoïque  par  le  Na  et  l'aie,  araylique,  les  aut.  ont  obtenu  :  i«  lac.  m-amidohexahydro- 
benzoïque,  crist.  F.  268-269'';  2°  l'ac.  hexahydrobenzoïque  ;  y  l'ac.  m-oxyhexahydrobenzoïque, 
F.  1350;  40  Tac.  m-i-amylaraidobenzoïque ,  F.  540;  5"  l'ac.  m-i-amylamidohexahydro- 
benzoïque,  dont  l'éther  éthylique  dist.  à  153-1550  joug  11"»™-;  60  l'ac.  m-oxy-i-amylbenzoïque, 
F.  I77^  —  ^.,  1901,  319,  no  3,  334-44;  u/12.  Munich,  Lab.  der  k.  Akad.  der  Wiss.  (L.) 

G.  Harries,  Sur  un  cétotriose  cycliaue,  et  sur  sa  transformation  en  méthyl-o-dicétohexamé- 
ihylène.  Par  oxydation  de  la  méthylcyclohexanone  (I)  au  moyen  de  MnO^K  en  solut.  alcal.,  Hagen- 
BACH  {B,,  26,  876)  a  obtenu  de  l'ac.  r-acétobutyrique.  Lorsqu'on  oxyde  a^g^-  de  cette  cétone  avec 
25g'.  MnO^K  en  solut.  à  a  ®/o  dans  l'eau  fr.,  on  peut  isoler  le  produit  intermédiaire,  i'méthyl-i:2' 
dioxycyclohexanone»3  (form.  II),  qui  est  un  cyclotriose  identique  avec  le  produit  d'oxydation  du 
A*='-aihydrotoluène  (voyez  mémoire  ci-dessous).  Ce  produit  se  présente  sous  forme  d'un  épais  sirop, 
crist.  à  la  longue  en  cubes,  F.  5a^  Eb."=  1080-1  lo^;  les  vapeurs  sentent  le  caramel.  Le  nitrate  d'Ag 
et  la  liq.  de  Fehling  sont  déjà  réduits  à  froid. 

C.CHS  CH3.C.OH  CH.CH3 

f  (I)  (II)  (III) 

H^Cl^^^^^CO  H2C\^C0  H2C^v^C0 

CH2  CH*  CH2  ^^  ^ 

Suit  la  description  de  quelques  dérivés  fhydrazone,  F.    14)®,  et  semicarbazone,  F.  aaro-^aO^Q^clC 
décomp,).  Le  produit  (II),  chauffé  pend.  a",   avec  10  fois  son  poids  d'SO*H*  à  5  0/0.  se  transf.  en^- 

Rép.  gén.  Chim.  1903.  33 
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mëthyI-i:2-dicétohexaméthylène  (form.  III),  crist.  H*0  et  éth.  pétr.,  F.  64-650,  peu  sol.  H'O,  fac. 
sol.  autres  solvants,  donne  une  coloration  violette  avec  Fe'Cl*.  —  B.,  1902,  35,  1176-1178;  aa/).  I. 
Chem.  Inst.  Univ.  Berlin.  [G.Laloue.) 

C.  Harries,  Sur  le  à^-^-dihydrotoluène  et  sur  une  modification  de  la  rèsle  d^oxydation  de 
Wagner.  La  méthylcyclohexénone  (I)  est  transformée  en  son  oxamino-oxime  (II);  cette  dernière  est 
réduite  à  Tétat  de  diamine  (III),  dont  on  distille  enfin  le  phosphate  (méth.  analogue  à  celle  décrite 
par  l'aut.  [B.,  34,  )oo)  pour  la  préparât,  de  carbures  d*H  non  saturés).  Il  se  forme  ainsi  du  dihydro- 
toluène.  L'aut.  discute  une  série  de  form.  de  ce  corps;  il  est  arrivé  à  en  fixer  la  form.  de  constitution 
par  le  produit  d'oxydation  au  moyen  de  MnO^K  en  solut.  dans  acétone.  La  quant.  MnO^K  employée 
corresp,  à  4  atomes  O.  Il  s'est  formé  une  dioxyméthylcyclohcxanone  (IVJ,  (Voyez  mémoire  ci-dessus) 

C.CHS  HSC.C.AzH.OH  HSC.C.AzH»  H3C.C.0H 

H.cr^CH     ^,j  H.C|-^CH.  ^„^  H^Cf^CH.  ^,„,         H.cr^CH.OH  ,,^ 

Hîct^^CO  H2Ck,      ^CrAz.OH  HSCls^^^CH.AzH«  HiC^S^CO 

CH2  CH2  CH2  CH« 

qui  est  en  même  temps  le  prod.  d'oxydat.  primaire  de  la  méthylcyclohexénone  (I).  Le  dihydrotolucne 
paraît  être  du  à^-^-méthylcyclohexaaiène.  Les  résultats  observés  ne  concordent  pas  exact,  avec  la  règle 

C.CH3 


de  Wagner.  Ce  travail  amène  l'aut.  à  formuler  quelques  considérations  sur  le  terpînène;  à  raided« 
la  formule  (V)  d'un  à^-^-menthane^diène^  on  peut  expliquer  le  passage  du  dipentène  à  l'état  de  terpi- 
nolène,  de  terpinène,  et  de  p-cymol.  Le  terpinène  serait  alors  identique  au  carbure  préparé  par 
Baeyer  {B.j  21^  4)6)  à  partir  de  l'éth.  succinylosuccinique.  —  La  partie  expérim.  du  travail  a  été 
faite  en  commun  avec  E.  Atkinson.  —  -B.,  1902,  35,  1166-1176;  aa/3.  1.  Chem.  Inst.  Univ.  Berlin. 
(G.  Laloue.) 


N.  Zelinsky  et  N.  Lepeschkin,  Sur^  le  diméthylhexaméthylènejprovenant  de  V acide  çanvphor 
4e,  Mém.  di   "  '  '  -     -   -        .     ^.       .-.-«    «  .     ./v/>. 

319,  no  3,  303. 


rique,  Mém.  déjà  paru  dans  }K.,  1901,  33,  54^-65  et  analysé  dans  le  Rép.y  1902.  2,  304.—  ^.,  1901, 
)3-a3;  ii/ia.  Moscou,  Lab.  de  Chim.  de  l'Univ.  (L.) 


A.  Lapworth  et  A.-W.  Harwey,  Dérivés  de  VfL-aminO'Camphoroxime,  V ix-aminO'Camfho* 

<CH.AzH« 
I  s'obt.  en  traitant  l'aminocamphre  par  une  sol.  d'acétate  d'hydroxylamine 

C  :  Az(OH) 
en  prés,  d'une  grande  quant,  d'acétate  de  soude.  Il  crist.  du  bzn.  en  prismes  ou  en  aig.,  F.  144-145*, 
sol.  dans  les  alcal.  dilués  et  les  ac;  [ajo  =  +  6005  en  sol.  aie.  à  i  «/o  et  +  360,7  en  sol.  ac.dil.  Les 
aut.  en  ont  préparé  de  nombreux  dérivés.   Le  chlorhydrate,    C"H»*Az*OMICl.H*0,  est  en  petits 
prismes  ;  [«]d  =  28,3  dans  l'eau.  —  Proc,  1902, 18,  70-71  ;  [26/3].  {V.  Thomas,) 

M.-O.  Forster  et  Miss  Micklethwait,  m-Nitrobenzoylcamphre,  L'a'-m-nitrobenzoyl-a-bromo- 

<CBr.CO.C«H^AzO« 
I  ,  prép.  à  part,  de  l'a -benzoyl-a-bromo-camphre  et  AzO*H  fum., 

se  sépare  de  l'aie,  méthylique  en  aig.  prism.  jaunes,  F.  93-94°.  En  sol.  chlf.,  fajo  =  -h  870,9.  L'i- 
m-nitro-benzoyl-oi'-bromocamphre,  obt.  d'une  façon  semblable  en  partant  du  benzoyl-bromocaraphre 
isomérique,  crist.  en  agglomération  de  petites  aig.  jaunes,  F.  loi-ioa® ;  [ajo  =  —  26®,icnfol, 
chlf. 

<C.CO.C«H*AzO« 
I  9  prép.  par  réduction  du  nitro- 

C(OH) 
benzoylcamphre  avec  KOH  aie,  crist.  de  l'aie,  en  longues  aig.  soyeuses,  F.  106-1070.  Il  n'a  pas  été 
obt.  sous  la  forme  cétonique  ;  [a]D  =  +  2090,5  en  sol.   chlf.   Après  un  certain  temps,  [«]d  descend 
à  -|-  200<>,i,  ce  qui  indique  une  lente  transf.  en  son  isomère. 

L'o-nitro-benzoylcamphre  (énolique)  crist.  de  l'aie,  en  prismes  bruns,  transparents,  F.  ii8*; 
[a]D  =  +  44**»5  en  sol.  chlf.  quand  il  est  fraîchement  prép,;  [ajo  =  +  600,5  après  quelques  jours. 
^Proc.y  1902,  18,55-56;  13/3.  (V.  Thomas.) 

L.  Francesconi  et  V.  Recchi,  Sur  l'acide  naphtalique  et  sur  la  naphtalimide.  L'ac.  i  :  8-naph- 
talique  se  comporte  comme  l'ac.  phtalique;  mais  quelquefois  l'analogie  n'est  pas  complète.  En 
faisant  agir  SbCl*  sur  l'anhydride  naphtalique,  les  aut.  ont  obtenu  l'ac.  hexachloronaphtalique  et  le 
chlorure  de  carbone  C"H**,  de  même  querac.  phtalique  donne  l'ac.  tétrachlorophtalique.  Avec  PCI* 
les  aut.  n'ont  pas  réussi  à  séparer  le  chlorure  de  naphtalyle,  qui  est  très  instable.  Par  l'action  des 
hypobromites  et  des  hypochlorites  alcalins  à  froid  sur  la  naphtalimide,  il  se  forme  respectivement  la 
bromyl  et  la  chloryl-naphtalimide.  En  opérant  à  chaud,  les  aut.  ont  obtenu  une  très  petite  quantité 
d'acide  i  :  8-aminonaphtoïque;  la  réaction  de  Hoffmann,  qui  a  lieu  pour  les  imides  succiniquc  et 
phtalique,  a  donc  lieu  avec  difficulté  pour  Timide  naphtalique.  Les  aut.  parviennent  à  la  conclusion 
que  le  noyau  hétérocyclique  à  six  atomes  qui  se  forme  dans  l'anhydride  et  Timide  i  :  8-naphtalique 


t^ 
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est  plus  stable  que  celui  à  cinq  atomes  de  Tanhydride  et  de  l'imide  phtalique.  —  G,,  1902,  32»  [i], 
5-55,  17/3,  [26/10.01]  et  Renaiconti  R,  Accad,  Lincei,  1901,  [5],  10,  [n],  85-93  ;  18/8.  Rome,  Inst. 
^him.  de  TUniv.  [Rossi,] 

R.  Fosse,  Sur  un  cas  de  rupture  moléculaire  par  le  brome.  L'action  du  brome  sur  le  naphtylol 
dinaphtoxanthène  (OH),C**H«.CH^  ^O  ne  fourn.   pas  l'éther  bromhydrique  du  naphtyloldi- 

napbtoxanthydrol  ;  il  y  a  rupture  de  la  molécule  d'après  Téquation  : 

yCioH«v  XiOH\ 

(OH)C40H«.CH<^         J>0  +  Br«  =  (OH)CioH«.Br  +  CH<^         ^^*^^- 

-  C.  r.,  1902,  134,  904-906  [21/4*].  {V.  Thomas.) 

A.-G.  Perkin,  Robinine^  violaquercétine^  myrticolorine  et  osyrithrine.  Comme  suite  à  ses  trav. 
prëc.  [Proc,  1901,  17,  87,  et  Rép,f  1901,  1,  518),  Taut.  a  repris  l'examen  des  prop.  de  la  myr- 
ticoloTine  C*^H"0",  glucoside  de  la  quercétine  qui  existe  dans  ri?Mca/;^p/M5  macrorhyncha ,  De  ses 
recherches,  il  résulte  que  la  myrticolorine  est  identique  avec  Tosyrithrine.  —  Proc,  1902,  18,  58  ; 
'3/3  •  (^«  Thomas,) 

A.-G.  Perkin  et  A.-B.  Stewen,  Purpurogalline :  note  préliminaire,  La  purpurogalline  a  un  p. 
mol.  qui  correspond  à  la  form.  C"H*0».  Elle  fourn.  un  dér.  tëtra-acétylé  C»*H*0»(C*H'0)S  F.  182- 
18)®,  et  un  dér.  tribenzoylé  C**H'0'(C^H*0)'  en  prismes  incolores,  F.  2130.  Les  aut.  ont.  obt.  un 
dérivé  dibromé  C"H*0'Br*,  F.  204-2060,  fourn.  un  sel  de  K,C"H'0'K,  en  aig.  brun  violet.  Hooker 
a  montré  que  la  purpurogalline  pouvait  s'obtenir  par  trait,  de  Tac.  gallique  par  l'ac.  nitreux.  Si  Ton 
emploie  du  ferricyanure  de  K  avec  de  l'acétate  de  K,  il  se  forme  une  petite  quant,  d'un  nouveau 
comp.  crist.,  vraisemblablement  l'ac.  carboxylique  de  la  purpurogalline  C"H^O'.CO'H.  —  Proc, 
1902, 18,  74-75;  136/3.]-  (V-  Thomas,) 

A.-G.  Perkin,  Quercétagétine ,  La  quercétagétine  a  été  isolée  des  fleurs  du  Tasetes  vatula  par 
Latour  et  Magnier  de  la  Source,  et  a  été  décrite  comme  une  subst.  crist.  jaune,  C"H"0"  +  4  H*0. 
Sa  formule  est  en  réalité  C**H"0«.  Elle  fournit  un  sulfate  C**H"0«.SO*H*  en  aig.  orangées  et  un  sel 
monopotassique  C"H»0*K.  Elle  donne  un  dér.  hexacétylé  C"H*0*(C*H'0)«  en  aig.  incol.,  F.  203- 
5050,  Elle  fond  elle-même  à  318-320*.  Elle  fournit  en  teinture  des  nuances  plus  brunes,  quoique 


AzO«.C(CH.OH).CH:CH.O.CO.CH«  ou  AzO*.CH(CHO).CH  :CHO.CO.CH^  qui  rendent  bien 
compte  de  ses  propriétés  réductrices  et  de  sa  transformation  en  nitrofurfurane.  La  pyridine  peut  agir 
sur  celle-ci  en  refermant  le  noyau  par  enlèvement  des  éléments  de  l'ac.  acét.,  et  en  donnant  un  nitro- 
fufurane  dont  la  constitution  est  alors  la  suivante: 

CH  -  CH  -  Az08 

CH-CH 

-  C.  r.,  1902, 134,  77^-777;  [7/4*]-  [V,  Thomas,) 

Fr.  March,  Sur  le  diacétylben^oyléthane  et  Vacétylméthylphénylfurfurane,  La  phénacyl- 
acétylacétone  se  comporte  tantôt  comme  une  dicétone  p,  tantôt  comme  une  dicétoney.  Comme 
dicétone  p,  elle  se  comb.  à  l'hydroxylamine,  à  la  phénylhydrazine,  à  la  semicarbazide  en  fourn.  des 
isoxazols  et  des  pyrazols,  et  fournit  les  réact.  des  dicétones  i  :  3  avec  les  alcal.,  Tacétate  de  Cu, 
Fe*Cl*,  et  CO*Na*.  En  tant  que  dicétone  y,  elle  peut  fourn.  un  prod.  de  déshydratation  par  perte  d'une 
mol.  d'H*0,  l'acétylméthylphénylfurfurane,  F.  56-570,01  se  comb.  avec  AzH*  en  sol.  aie.  en  donnant 
naissance  à  un  phenyl-2-acélyl-4-méthyl»$-pyrrol-i,F.  177-178*».  —  C.  r.,  1902, 134,843-845  ;  [14/4*]. 
(7.  Thomas.) 

R.  Olivbri-Tortorici,  Sur  Véther  éthylique  de  Vacide  pyroméconique.  On  peut  préparer 
l'éther  pyroméconique  en  chauffant  à  2400  l'ac.  éthylcoméniquc  ;  il  fond  en  dégageant  GO*,  tandis 

/GOGH 
qu'il  distille  l'éther  pyroméconique:  G»H»0\  =  GO»  +  G'H'O^.OG'H». 

NOG«H» 
Celui-ci  est  une  huile  incolore,  neutre,  soluble  dans  les  dissolvants  organiques;  il  jaunit  rapidement 
à  la  lumière;  Eb.  220-22 !<>.  Chauffé  en  sol.  alcaline  (avec  la  chaux),  il  se  décomp.  quantitativ.  en 
éther  acétolique  et  ac.  formique,  d'après  l'équation:  C»H»0*.OC*H»  +  %  H*0  =  2  H.COOH 
-f  GH*.CO.CH».OC»H'.  Cette  réaction  démontre  la  constitution  de  l'éther  pyroméconique.  — 
G.,  1902,  32,  [i],  56-62;  17/2,  [14/11.01].  Melfi.  Labor.  de  chimie  del'Inst.  techn.  (Rossi,) 

G.  HiNSBERG,  Sur  des  systèmes  cycliques  à  plusieurs  noyaux  azotés,  L'aut.  a  constaté,  dans  la 
série  des  azines  simples  comme  dans  celle  des  diazines,  que  la  stabilité  des  composés  diminue  avec  le  > 
nombre  des  noyaux  accolés  linéairement,  de  telle  sorte  que  les  composés  à  cinq  noyaux  linéairement  - 
accolés  ne  peuvent  plus  exister.  Par  contre,  la  stabilité  des  systèmes  di hydrogénés  augmente  avec  le 
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nombre  des  noyaux  disposes  en  ligne  droite.  Les  comp.  angulaires  sont  toujours  plus  stables  que  les 
comp.  linéaires  isomères.  Si  Ton  ajoute  à  un  système  linéaire  un  ou  plusieurs  noyaux  en  position 
angulaire,  la  stabilité  du  système  est  augmentée.  —  i4.,  4901,  319,  n»  3,  257-86  ;  ii/ia,  (L.) 

A.  MrcHAELis,  Sur  la  thiopyrine  et  la  sélénopyrine  et  sur  la  constitution  de  Vantipy^rine,  L'aut., 
en  faisant  réagir  le  sulfure  de  K  ou  le  séléniure  de  K  sur  le  dérivé  dichloré  de  Tantipyrinc,  a  obtenu 
deux  dér.  qui  possèdent  un  at.de  S  ou  de  Se  à  la  place  de  l'O  de  Tantipyrine,  et  qu'il  nomme  thyo^ 
pyrine  Qi  sélénopyrine.  Cq  sont  des  corps  bien  crist.,  F.  resp.  i66<»  et  i68»,  sol.  dans  Peau,  l'alcool 
et  le  chlf.,  donnant  de  nombreux  dérivés  que  Taut.  a  prep.  en  coilab.  avec  H,  Bindewald  et 
M.  Stein. 

Pour  diverses  raisons,  Taut.  pense  que  dans  ces  comp*  le  S  ou  le  Se  est  lié  à  la  fois  au  C  età 
TAz;  par  analogie,  il  en  serait  de  même  de  VO  de  Fantipyrine,  ce  qui  donnerait  pour  ces  corps  les 
form.  suiv.  : 

A2C«H»  ArC8H»  AzC«H5 

CH3Az<         >C  CH3Az<        \c  CH3A2<         >C 

iVj    ■  1  Vil     ivii 

CH3C    CH  CH3(!:  CH  CH3C   CH 

Ces  corps  renfermeraient  donc,  d'une  part  le  noyau  du  pyrazol,  d'autre  part  le  noyau  de  Tiso* 
xazol,  de  risothiazol  ou  de  Tisosélénazol.  L'aut.  les  désigne  sous  le  nom  de  i-phényl-a:  ^-méthyl-s: 
-oxy  (thio-,  8éléno-)-pyrazol,   —  A.,  1902,  320,  n®   i,    1-5 1  ;    i8/i.    Rostock,   (Jhem.   Insl.  der 
'niv.  (L.) 


E.  Bamberger  et  J.  Frei,  Alkylation  de  la  phényla^jfoacétaldoxime.  La  phénylazoacétaldoxime, 
décrite  par  Bamberger  et  Grob  (B,,  1902,  35,  70),  traitée  par  Tiodure  de  méthyle  et  le  méihjlate 
de  sodium,  fournit  une  base  C'H*Az',  identique  avec  le  phénylméthyltriazol  [i  :  5J  préparé  par 
Andréocci  en  traitant  la  phénylméthylpyrazolone  par  le  sulfure  de  phosphore.  F.  800,5,  facil.sol. 
ac.  minéraux.  Oxydés  par  MnO*K  en  sol.  aie.  ces  cristaux  fournis.  Tac.  phényltriazolcarboniaue  [i:)], 
F.  1850.  —  B.,  1902,  35,  746-756;  aa/a,  [lo/a].  Zurich,  analyt.  chem.  Labor.  Polytechnikum. 
{E,  Campagne,) 

R.  Camps,  Sur  l'acide  kynurénique  de  Liebig  et  la  kynurine,  L'ac.  kynurénique,  découvert 
par  Liebig  dans  l'urine  du  chien,  se  décompose  par  chauffage  en  CO*  et  kynurine.  On  sait  déjà  que 
cette  dernière  est  une  oxyquinoline,  l'oxhydrile  étant  en  position  a,  mais  on  ignore  la  place  du 
carboxyle  de  l'ac.  kynurénique.  L'aut.  a  fait  la  synthèse  de  Tac.  kynurénique  par  un  procédé 
général  consistant  à  condenser  par  la  soude  en  sol.  alcoolico-aqueuse  les  comb.  acylées  des 
phénones  o-amidées.  Ainsi,  l'ébull.  pendant  5-10  min.  de  i5gr-  o-amido-acétophénone+ aog»"-  ac. 
formiquc  anhydre,  donne  la  formyl-o-amidoacétophénone,  en  aig.  brill.  incol.,  F,  790.  Celle-ci, 
bouillie  31»-  avec  NaOH  en  soL  alcool,  aq.,  donne  comme  produit  principal  la  kynurine,  ou 
Y-oxyquinoline  : 

r  //OH 

VzH/^^"  \     ^CH 

Az 

prismes  incol.  à  éclat  vitreux,  F.  3oi<»,  identique  à  la  kynurine  du  chien.  Donne  avec  FeCl*  une 
color.  rouge  sang  très  intense,  caractéristique  des  Y-oxyquinolines,  par  opposition  aux  a  qui  restent 
incolores. 

L'oxalate  d'éthyle,  chauffé  avec  l'o-amidoacétophénone,  donne  une  monoanilide  en  aig. 
soyeuses,  F.  laS*».  Celle-ci  se  condense  par  NaOH  en  ac.  y-oxy-a-quinolinecarboni^ue.  Cet 
acide,  qu'on  pourrait  appeler  a-kynurénique,  donne  par  chauffage  la  kynurine,  mais  diffère 
de  Tac.  kynurénique  par  ses  propriétés  :  F.  390®.  L'ac.  kynurénique  du  chien  doit  donc  être  Tac, 
Y-oxy-P-quinolinecarbonique. 

L'aut.  a  préparé  l'ac.  kynurénique  en  partant  du  dérivé  formylé  de  l'éther  de  l'ac.  o-amidophë- 
nylpropiolique,  qui  fixe  d'abord  de  l'eau  en  donnant  le  formyl-o-amidobenzoylacétate  d'éthvle, 
lequel  se  condense  sous  l'action  de  NaOH  en  ac.  kynurénique  : 

r/OH 
/C  i  C  -  COOC2H5  /CO.CHï  C00C«H8  /  ^>^c  —  GOGH 

\VzH  -  COH  \AzH/  \     ^CH 

Az 

'ac.   "f-oxy-p-quinolinecarbonique,   F.     366-367*'    avec  déçag.   de  CO*  et  formation  de  kynurine, 
st  identique  à  l'ac.  kynurénique  du  chien,  et  donne  la  react.  de   Jaffé  :  évaporé  avec   un  peu  de 

KGIO*  et  HCl,  laisse  un  résidu  rougeàtre  que  AzH*  colore  en  vert  émeraude. 

L'aut.  termine  par  des  considérations  intéressantes  sur  les    relations  qui  lient  la  kynurine  à  la 

cinchonine,  à  l'indigo  et  à  la  mol.    albuminoïde.  — Physiolog»  Ch.j  1901,  33,    390-411  ;  7/9,  (48]. 

Karisruhe,  Techn.  Hochschule,  Chem.-Pharm.  Labor.  (L.  Maillard.) 

Th.  Panzer,  Sur  la  capacité  de  résistance  des  'alcaloïdes  végétaux  à  la  putréfaction.  L'aut.  a 
retrouvé  de  la  morphine  dans  des  débris  animaux  après  6  mois  de  putréfaction  ;  il  donne  son  mode 
de  recherche  et  les  réactions  colorées  qu'il  a  obtenues.  —  Zeitsch.  fUr  Untersuchung der  Nahrungs* 
und  Genussmittely  1902,  8-10  ;  i/i.  (Ad.  J.) 


L 

est 


L.  Marchij 
un  corps 


Iarchlewski,  Sur  la  chimie  de  la  chlorophylle.  L'oxydation  de  la  phyllCporphyrine  fournit 
,  F.  95»5-96o,  de  form.  C'H'O",  donnant  un  sel  de  Ca  basique,  diff\  sol.  et  un  sel  d'Ag  de 
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comp.  C'H*Ag*0*-|- i/aH*0,  qui  est  vrais,   l'anhydride  de  Tac.  hétnatique   tribasique,  obtenu  déjà 
dans  l'oxydation  de  l'hématine,  de  l'hématoporphyrine  et  de  la  bilirubine. 

La  réduction  de  la  phyllocyanine  par  la  poudre  de  Zn  donne  un  prod.  identique  à  l'hémopyrrol. 

—  7.  fr.,  1902,  [3],  65,  n*»  3-4,  161-67;  27/a.  Cracovie.  (L.) 

Gaz  de  l'éclairage,  acétylène,  etc. 

Fernand  Gaud,  Sur  la  décomposition  de  Vacétylène  pendant  sa  combustion.  La  facilité  d'en- 
crassement des  becs  à  acétylène  est  due  au  phénomène  de  polymérisation  de  l'acétylène.  Or,  des 
recherches  de  l'aut.  il  résulte  que  la  polymérisation  ne  devient  possible  que  si  le  débit  des  becs, 
construits  pour  301-,  descend  au-dessous  de  5I.,  c.-à-d.  devient  inférieur  au   1/6  de  sa  valeur  normale. 

—  C.  r.,  1902,  134,  175-177;  [ao/'*]-  (^-  Thomas.) 

C.-E.  Waters,  Un  appareil  simple  pour  démontrer  la  fabrication  du  gaijf  à  Peau.  Dispositif 
consistant  en  un  tube  de  fer  renfermant  du  charbon  et  du  coke  que  l'on  peut  chauffer  et  dans  lequel 
on  fait  passer  alternativement  un  courant  d'oxygène  et  de  vapeur  d'eau.—  Am.,  1902,  27,  n©  3;  138- 
142;  Février,  Johns  Hopkins  Un,  (E.  Theulier.) 

S.  Saubermann,  Sur  la  manière  de  se  comporter  de  l'amiante  dans  les  flammes  incolores.  L'aut. 
a  constaté  que,  dans  certaines  conditions,  l'amiante,  introduit  dans  les  flammes  incolores,  peut  être 
ramolli  et  fondu.  Et,  à  l'instar  des  oxydes  rares,  il  émet  une  belle  lumière  blanche  bien  fixç.  Refroidi, 
le  fil  fondu  est  blanc,  dur,  cassant  et  poreux  et  ressemble  à  de  la  porcelaine  non  vernissée.  Les  essais 
faits  en  vue  d'appliquer  ces  nouvelles  propriétés  de  l'amiante  à  la  confection  de  manchons  pour 
réclairaçe  par  incandescence  ont  montré  que  son  emploi  pour  les  brûleurs  Bunsen  ordinaires  ren- 
contre bien  des  difficultés,  mais  il  se  prête  avantageusement  pour  les  flammes  très  chaudes,  dans 
lesquelles  l'oxyde  de  thorium  se  tasse  et  se  volatilise  assez  rapidement.  —  C/i.  Ztg.y  1902,  26,  i8o-i  ; 
a6/a.  {Willen:^.) 

Papier. 


auprocédé 

papierparl    ^ ,  __   ^.^, ^._    ,   „^ 

p^Tixe  de  la  soude  inactive  et  rend  difficile  la  filtration  qui  suit  la  caustification  par  la  chaux.  Après 
une  série  d'expériences  sur  le  silicate  de  soude,  la  caustification,  la  filtration,  etc.,  les  auteurs  con- 
cluent en  proposant  le  traitement  suivant  :  introduction  de  GO*  dans  la  lessive  chauffée  sous  pression 
de  i/a  atmosphère,  ce  qui  porte  le  point  d'éb.  de  103  à  1070.  Dans  ces  conditions,  la  silice  se  ppte 
entièrement  et  sous  une  forme  permettant  une  filtration  rapide  ;  lorscjue  l'introduction  de  GO"  n'est 
pas  prolongée  plus  qu'il  est  nécessaire  pour  la  décomposition  du  silicate,  il  n'y  a  pas  de  pertes  en 
H'S.  La  caustification  peut  être  opérée  avec  ou  sans  filtration  préalable  de  SiO*.  —  Z.  angew.  Ch  , 
1901,  14,  iioa-iiio;  29/10.  Zurich,  Polytechnikum.  [E.  Campagne.) 

M.-L.  Gripfin,  Analyse  approchée  de  la  liqueur  alcaline  épuisée  pour  la  réduction  du  bois  de 
peuplier  en  pâte  de  papier  par  le  procédé  à  la  soude.  Dans  cette  liqueur  alcaline  épuisée,  l'aut.  a 
trouvé,  entre  autres,  de  la  soude  (35  ®/o),  de  l'acide  acétique  (9,9  0/0),  GO*  (3,4  «/o),  de  l'éther  (7,140/0), 
de  ralcool  (38,36  o/^)  et  des  matières  organiques.  —  Am.  Soc. y  1902,  24,  n®  3,   235-8;  Mars.    (L.) 

Blanchiment,  teinture,  impression. 

Edmund  Knecht,  Contribution  à  la  théorie  de  la  teinture.  Il  y  a  quelques  années,  l'aut.  a  émis 
l'hypothèse  que,  dans  la  teinture  de  la  laine  et  de  la  soie,  il  y  a  véritable  combinaison  chimique.  Il  a 
montré  que,  pendant  la  teinture,  la  mat.  col.  se  scinde  en  base  et  HGl  que  l'on  retrouve  (^uantit. 
dans  le  bain.  Witt  a  constaté  que,  lorsqu'on  fait  bouillir  avec  de  l'alcool  un  écheveau  de  soie  teint 
à  la  fuchsine,  l'alcool  s'empare  de  toute  la  mat.  col.,  mais,  lorsqu'on  ajoute  de  l'eau,  la  fibre  se  teint 
à  nouveau.  L'aut.  a  trouvé  que  la  mat.  color.  dans  ce  cas  se  dissolvait  dans  l'alcool  à  l'état  de  comb. 
avec  un  ac. analogue  à  Tac.  serinique.  L'idée  émise  par  l'aut.  que  la  mat.  col.  se  comb.  avec  la  fibre 
se  trouve  donc  vérifiée  expérimcntalem.  —  D.,  1902,  35,   1033-1034;  23/3.  Manchester.  {G.  Laloue.) 

Francis  Beltzer,  Etudes  sur  la  teinture  des  cotons  en  noir  d^aniline.  Dans  ce  premier  article, 
Taut.,  après  une  courte  introduction,  aborde  la  question  de  la  teinture  en  noir  d'aniline  en  bain 

!>lein.  Nous  résumerons  rapidement  les  proc.  actuels.  La  comp.  des  bains  consiste  en  sel  d'aniline 
sulfate  ou  chlorhydrate)  et  en  bichromate  (soude  ou  potasse).  La  teinture  en  un  seul  bain  se  fait  à 
ch.  ou  à  fr. 

Pour  obt.  un  bon  résultat  comme  noir,  il  faut  avoir  soin  de  débouillir  les  cotons  à  l'eau  pure  sim- 
plement et  non  dans  les  lessives  alcalines.  Dans  ce  dernier  cas,  il  faudrait,  avant  teinture,  opérer  un 
passage  enac.  suivi  de  lavage  afin  d'éliminer  toute  trace  d'alcal.  Gomme  économie,  il  y  a  avantage 
marqué  à  opérer  la  teinture  en  bains  aussi  courte  que  possible  pour  réaliser,  à  égalité  d'intensité 
de  coloration,  une  diminution  maximum  dans  le  pourcentage  des  mat.  premières  employées.  Lorsque 
l'opération  de  la  teinture  s'effectue  à  ch.,  on  emploie  surtout  le  chlorhydrate  d'aniline  seul  ou 
mélangé  au  sulfate  ;  à  fr.,  on  emploie  généralement  le  sulfate  seul.  —  Rey.  gén.  mat.  col. y  1902, 
6>  59-^1  ;  Mars.  (  F.  Thomas.)  ^^  j 

Alfred  Abt,  Sur  la  chromaline  D  sS^.  Ce  prod.  présente  un  certain  intérêt  t^ch'nique7Î?au\SlC 
remarqué  que  certaines  mat.  qui,  jusqu'à  présent,  n'occupaient  qu'un  rôle  secondaire  dans  rim- 
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pression  de  la  laine,  ont  trouve  plus  d'intérêt  avec  ce  nouveau  proc.  de  fixage.  Le  brun  anthracène, 
par  ex.,  fixé  au  mojren  de  la  chromaline  donne  un  brun  foncé  très  beau  et  très  nourri,  tandis  que  le 
brun  obt.  par  fixation  avec  de  Tacétate  de  chrome  est  un  brun  plus  clair,  moins  beau  et  plus  rouge  ; 
avec  le  fiuorure  de  chrome,  on  observe  dans  les  mêmes  conditions  un  brun  plus  verdâtre  et  moins 
beau.  Il  est  à  remarquer  que  la  chromaline  2^^  renferme  beaucoup  moins  d'oxyde  de  chrome  que 
l'acétate  ou  le  fluorure.  La  cause  de  la  différence  d'action  est  à  chercher  dans  les  différentes  comb.  et 
liaisons  de  l'oxyde  de  chrome  dans  ces  trois  sels.  —  Monit,  Scient.,  1902,  16,  [i],  «88  ;  Avril. 
[V.  Thomas.) 

Chimie  analytique. 

Leidik  et  QuENNESSEN,  Acttoti  du  hioxyde  de  sodium  sur  les  métaux  de  la  mine  de  platine.  Les 
recherches  des  aut.  ont  eu  pour  but  de  déterm.  une  marche  systématique  dans  l'analvse  qualitative 
permettant  de  faire  tous  les  essais  sur  le  même  échantillon.  Voici  la  marche  générale  de  l'analyse  : 

Attaque.  Le  métal  doit  être  employé  sous  la  forme  pulvérulente,  telle  qu'elle  résulte  de  la 
calcination  dans  H  d'une  comb.  saline.  On  le  mél.  avec  5  à  6  fois  son  p.  deNa*0*  et  on  chauffe  dans 
un  vase  de  Ni  doucement  au-dessus  d'un  brûleur,  jusqu'à  ce  que  la  masse  devienne  semi-ffuide.  On 
verse  ensuite  de  l'eau  (10  à  la  fois  env.  le  p.  de  Na*0*  employé).  On  verse  le  mél.  dans  une  éprouvette 
étroite  et  on  abandonne  au  repos.  Voici  les  résultats  donnés  par  l'exp.  effectuée  sur  chacun  des 
métaux  pris  isolément  : 

Osmium.  Ce  métal  est  intégralement  transf.  en  osmiate  de  sodium  OsO*(ONa)*,  qui  se  dissout 
dans  Teau  avec  une  coloration  jaune.  Dans  la  dissol.  on  fait  passer  Cl  et  on  recueille  dans  H'O  glacée 
du  peroxyde  d'osmium  OsO*.  —  Ruthénium.  Complètement  transf.  en  perruthénate  de  sodium,  sol. 
en  orangé  dans  l'eau  à  l'état  de  ruthénate  RuO*(ONa)*.  On  traite  par  Cl  comme  ci-dessus,  on 
recueille  un  liq.  où  l'on  recherche  RuO*.  —  Palladium.  Se  trouve  en  sol.  à  l'état  de  palladate.  On 
transf.  en  chloropalladatc  de  K.  —  Iridium.  Transf.  en  iridate  basique  IrO'4Na*0,  sol.  dans  l'eau  en 
bleu.  On  transf.  en  chloroiridate  de  K.  —  Platine.  Se  transf.  en  platinate  de  sodium,  qui  est  insol. 
dans  l'eau  et  reste  sur  le  filtre  avec  l'oxyde  de  nickel  provenant  de  l'attaque  du  creuset.  On  caractérise 
à  l'état  de  chloroplatinatc,  après  avoir  dissous  dans  HCl  et  sép.  le  nickel  (trait,  par  HCl,  l'azotite  de 
soude,  puis  carbonate  de  soude). —  Rhodium.  Transf.  en  part,  à  l'état  de  RhO*,  attaquable  par  HCl 
conc.  et  ch.,  en  part,  en  sesqjuioxyde  non  attaquable.  On  traite  le  ppté  par  HCl  conc.  et  ch.,  on 
dissout  NiO  et  RhO*.  Le  résidu,  après  élimination  d'HCl,  est  additionné  d'azotite  de  soude,  puis  de 
CO'Na*;  on  filtre  de  nouveau  et  on  chauffe  la  dissol.  filtrée  avec  un  excès  d'HCl.  Le  Rh.  se  dissout 
par  suite  de  laform.  de  Rh«Cl«6NaCl.— B/.,  1902,  [3],  27,  179-183;  20/3,  et  Clu  N.,  1902,  86,  149, 
37/3.(7.  Thomas.) 

C.  Arnold  et  C.  Mentzel,  Sur  la  recherche  rapide  du  formaldéhyde  dans  les  matières 
alimentaires.  On  dissout,  dans  yy^-  de  liq.  suspect,  un  morceau  de  la  grosseur  d'un  pois  de  phé* 
nylhydrazine,  on  ajoute  3-4  gouttes  de  nitroprussiate  de  sodium  à  5-10  '»/o  et  on  y  verse  goutte  à 
goutte  une  lessive  alcaline  à  10-13  <>/o  (8-13  gouttes).  Suivant  les  quantités  de  formaldéhyde  en  pré- 
sence, il  y  a  form.  d'une  color.  variant  du  bleu  au  bleu  gris.  En  remplaçant  le  nitroprussiate  de  sodium 
par  le  ferricyanure  de  potassium,  la  réact.  est  plus  sensible  encore  et  il  se  prod.  une  color.  d'un 
rouge  écarlate  intense.  En  milieu  aie,  cette  réact.  ne  se  manifeste  que  lorsqu'on  ajoute  assez  d'eau 
pour  dissoudre  le  ferricyanure.  Elle  n'est  pas  applicable  au  lait.  —  Ch.  Ztg.,  1902,  26,  343-46; 
19/3.  Hanovre,  Chem.  Institut    des  Thicriirztl.  Hochschule.  (Willen^.) 

H.  Causse,  Recherche  des  acides  gras  dans  les  eaux  contaminées.  Les  ac.  gras  ont  été  isolés 
par  un  proc.  basé  sur  l'insolubilité  des  comp.  barytiques.  Ces  comp.  barytiques  sont  ensuite,  ou  bien 
soumis  à  la  dist.  et,  dans  le  liq.  distillé,  on  recherche  les  ac.  gras,  ou  bien  transf.  en  sels  sodiques 
d'où  les  ac.  sont  dégagés  et  repris  par  un  dissolvant  convenable.  Le  Rhône  fourn.  en  moyenne 
o«»g.,o6  ;  en  été  omg-,i,  au  printemps  omg.,oi-omg-,03  au  1. 

Les  ac.  gras  ne  sont  pas  nuisibles  par  eux-mêmes  ;  lorsque  leur  prop.  estvoisine  orag-,oi  au  l.,leur 
influence  sur  les  qualités  de  l'eau  est  peu  sensible,  mais  manifeste.  Mais  il  en  est  autrement  lorsque 
la  quant,  d'ac.  gras  augmente  :  le  taux  d*0  en  dissolution  baisse,  en  même  temps  que  les  réactions 
des  eaux  pures  disparaissent,  pour  faire  place  à  celles  des  eaux  contaminées,  —  C.  r.,  1902,  134, 
481-483  ;  [34/2*],  et  BL,  1902,  [3],  27,  343-46;  30/4.  {V.  Thomas.) 

C.  FoRMENTi,  Dosage  de  V acide  acétique  dans  les  accumulateurs  au  plomb.  On  prélève  à  diffé- 
rents endroits  des  plaques  de  petits  fragments  de  matière,  de  manière  à  avoir  un  échantillon  moyen 
d'env.  3  kg,  auquel  on  ajoute  encore  une  quantité  suffisante  de  poussière  (Pb  et  PbO)  qui  recouvre 
généralement  les  plaques.  On  introduit  cette  prise  d'essai,  pesée  au  préalable,  dans  une  grande  caps, 
en  porc,  on  la  recouvre  d'eau  et  on  ajoute  5ogr.  de  carbonate  de  potassium  chim.  pur.  On  chauffe  ; 
il  y  a  form,  de  carbonate  de  plomb  et  d'acétate  de  potassium.  Après  avoir  enlevé  et  lavé  les  frag- 
ments de  plomb,  on  concentre,  filtre  dans  une  caps,  plus  petite  et  évapore  à  sec.  Le  résidu  est  dessé- 
ché à  i5o<>  C.  On  le  reprend  par  l'aie,  éthylique,  faltre,  lave  à  l'alcool  et  chasse  l'excès  de  ce  dernier 
par  dist.  Le  résidu  est  encore  une  fois  dissous  dans  l'aie,  et  la  sol.  obtenue  est  transvasée  dans  une 
caps,  en  platine  tarée.  On  évapore  à  sec,  dessèche  à  100®  et  pèse.  Ce  résidu  est  constitué  par  de 
l'acétate  de  potassium  pur.  Il  ne  doit  pas  faire  effervescence  par  les  ac.  (absence  de  K*CO*)  ;  fondu 
avec  une  petite  quantité  d'acide  arsénieux,  il  doit  répandre  l'odeur  repoussante  de  l'acide  caco- 
dylique  et  chauffé  avec  l'ac.  sulfurique  et  l'aie,  il  doit  donner  naissance  à  l'acétate  d'éthyle,  à  odeur 
agréable  caractéristique;  —  Ch.  Ztg.,  1902,  26,  150-51;  15/3.  Milan.  (Willen!(.) 

P.  Bergell,  Sur  le  dosage  de  l'acide  ^'Oxrbutxrique  dans  Purine.  L'aut.  perfec^^Bifî^  W Re- 
cédé de  Magnus-Lévy.    100-300CC.  d'urine  faiblement  alcalinisée  (Ka*CO*)  sont  évaporés  à  sirop  au 
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b.-m.;  après  refroidissement,  on  ajoute  de  l'ac.  phosphoriquc  sirupeux,  puis flo-3og«'- de CuSO^  calciné 
finement  pulvérisé,  et  3o-25g'"-  de  sable  très  fin;  on  broie  le  tout  et  on  obtient  une  poudre  sèche.  On 
répuisc  dans  un  appareil  Soxhlet  par  de  Téther  déshydraté  sur  CuSO^  anhydre  :  Tcxtraction  ne 
demande  pas  plus  d'une  heure.  On  laisse  refroidir,  on  filtre  CuSO^,  on  lave  à  réther:  Péthcr  est 
ensuite  évaporé,  et  le  résidu  dissous  dans  ao^c-  d'eau.  On  dose  au  polarimètrc,  d'après  i.i  rotation 
sauche  de  Tac.  ^-oxybutyrique  qui  est,  suivant  Magnus-Lévy,  [a]D=  —  24*^13.  On  n'a  jamais  signalé 
dans  les  urines  aucun  auire  corps  lévogyre  soluble  dans  Téther  anhydre.  L'aut.  retrouve  exactement 
les  quantités  d'ac.  8-oxybutyrique  ajoutées  dans  des  échantillons  d'urine  normale  ou  sucrée,  fer- 
mentée  ou  non.  --  Physiolog.  Ch,,  1901,  33,  310-511  ;  7/9  [8/7].  Breslau.  (L.  Maillard.) 

A.  JoLLES,  5wr  le  dosage  de  V acide  uriquc  dans  P urine,  L'aut.  dose  Tac.  urique  en  Toxydant 
en  urée  en  milieu  acide,  puis  dosant  cette  urée  par  l'hypobromite.  Folin  et  Shaeffer  ont  objecté 
que  l'oxydation  dépasse  le  stade  urée  :  cela  n'est  pas,  et  serait  d'ailleurs  sans  inconvénient,  car  les 
sels  ammoniacaux  dégagent  leur  azote  par  Thypobromite  aussi  bien  que  l'urée.  L'aut.  prend  pour 
I  litre  8ogr-  de  NaOH  et  ajgr-  de  Br;  avec  cette  faible  concentration  de  l'alcali,  la  perte  en  Az,  même 
prour  des  liquides  très  pauvres  en  ac.  urique,  ne  dépasse  pas  3  "/©,  au  lieu  de  1/4  comme  le  préten- 
daient FoLiN  et  Shaeffer.  — Physiolog.  Ch.^  1901,  33,  543-546;  31/10  [15/8].  Wien.  (L.  Maillard,) 

G.-D.  Spineano,  Sur  la  gastro-acidimétrie.  Appareil  pour  le  dosage  de  l'acidité  totale  du  suc 
gastrique.  La  partie  essentielle  de  l'appareil  est  une  pipette  de  icc^  presque  capillaire  et  graduée  en 
centièmes  de  ce;  elle  porte  un  réservoir  de  remplissage  plein  de  soude  titrée.  On  peut  de  cette  façon 
employer,  pour  doser  l'acidité  de  très  petits  échantillons  de  suc  gastrique,  cet  appareil  que  l'aut. 
nomme  gastro-acidimètre.  —  J.  Physiolog.  Patholog.,  1901,  3,  956-960;  15/11.  Bucharest. 
{L.  Maillard.] 

Ch.  VouRNASos,  Nouvelle  méthode  pour  la  recherche  et  le  dosage  de  Vacide  lactique  dans  le 
suc  gastrique.  La  m.  est  basée  sur  la  prop.  de  l'ac.  lactique  de  ^urnir,  en  prés,  d'iode  libre 
et  d^alcali,  de  l'iodoforme,  lequel,  réagissant  sur  la  méthylamine,  donne  de  l'isonitrile  dont 
Todeur  est  caract.  ;  5CC.  de  suc  gastrique  sont  filtrés  et  dilués  avec  un  égal  vol.  d'eau  dist.  si  le  filtrat 
est  trop  épais;  ce  liq.  est  introd.  dans  un  large  tube  à  essai  et  add.  d  une  p.  g.  de  potasse  à  10  ^{o 
jusqu'à  réact.  fort,  aie;  on  fait  bouillir  qqs  minutes  et  ajoute  x  à  3cc.  d'un  réactif  comp.  comme  suit  : 
Iode  sublimé  igr-,  iodure  de  K  ogr-,5,  méthylamine  5gr-,  eau  dist.  50gr-  (à  conserver  en  flacon  en  verre 
Weu}.  Par  ébull.  du  mél.  il  se  dég.  une  odeur  repoussante  d'isonitrile,  qui  permet  de  déceler  jusqu'à 
0,005  ^/«  «l'ac.  lactique  :  sCH'CHOHCOOH  +  5X^0  -f-  12!  =  4HCOOK  -f  6KI  +  sCHI*  -f- 
3H«0;  CHI»  -f-  3KOH  -f.  CH'AzH»  =  3KI  +  CH»AzC  +  3H«0. 

Pour  effect.  le  dos.,  on  prélève  30".  de  suc  gastrique,  que  l'on  évapore  au  1/3  de  son  vol.  ;  on 
les  introduit  dans  une  cornue  avec  15"-  d'une  sol.  ag.  de  KOH  et  ogr-,5  d'iode  et  distille  à  105® 
jusqu'à  ce  que  les  7/10  du  mélange  aient  distillé;  le  distillât  est  recueilli  dans  une  allonge  refroidie 
par  Veau.  L'iodoforme  formé  aux  dépens  de  l'ac.  lactique  distille  entraîné  par  la  vap.  d  eau;  il  est 
recueilli  sur  un  filtre  taré,  desséché  à  600  jusqu'à  poids  constant  après  lavage  à  l'eau  distillée.  On 
peut  aussi  décomp.  l'iodoforme  par  KOH  et  titrer  I  par  une  sol.  décinorm.  d  AgAzO*;  ogr-,i  d'iodo- 
forme  corresp.  à  ogr-,0239  d'ac.  lactique. —  Z,  angew.  Ch,y  1902,  15,  171-174;  35/2.  {E.  Campagne.) 

A.  AsTRUC,  Procédé  de  dosage  alcalimétrique  du  méthylarsinate  disodique  ou  arrhénal.  L'aut. 
indique  une  méth.  de  dosage  du  méthylarsinate  disodique  ou  arrhénal  basée  sur  ce  fait  que,  en  prés, 
du  tournesol,  du  tournesol-orcine,  et  surtout  de  Tac.  rosolique,  i^o'-  du  corps  exige  pour  la  neutra- 
lisation irnoi.  d'ac.  monobasique.  —  C.  r.,  1902,  134,  66i'(i66\  [17/}*].  {V.  Thomas,) 

E.  Merck,  De  Vanalyse  de  Vopium.  Etude  de  ce  qu'est  actuellement  la  question  du  dosage  de 
la  morphine  dans  l'opium.  Une  cause  d'erreur  provient  de  ce  que  la  morphine  n'est  pas  entier'  insol. 
dans  l'eau,  surtout  en  présence  d'éther  ou  d'ammoniaque  (erreur  :  0,5  à  i  <>/o).  Dans  la  détermina- 
tion titrimétrique  de  la  morphine,  la  narcotine  et  la  narcéine  ne  gênent  pas  le  dosage.  L'aut.  étudie 
cinq  méthodes  de  dosage  de  la  morphine,  en  variant  les  conditions  d'opération  ;  il  préfère  le  dosage 
titrimétrique  au  dosage  par  pesée.  L'absence  de  l'amidon  dans  l'opium  n'est  pas  absolue.  Dans  le 
travail  de  l'opium  à  Smyrne,  p.  ex.,  les  ouvriers  se  servant  de  l'amidon  pour  éviter  l'adhérence  de  la 
masse  aux  doigts,  il  y  en  a  toujours  une  petite  quantité  qui  pénètre  dans  l'opium.  Suit  une  critique  de 
la  méthode  de  Reichard  pour  le  dosage  de  la  morphine,  basée  sur  la  réduction  du  nitrate  d'argent  et 
pesée  de  Ag  ppté.  Le  lavage  de  Ag  est  facilité  par  l'addition  de  AzH*Cl  ou  mieux  de  carbonate  d'Am.  ; 
c.  Merck  donne  les  concentrations  des  sol.  à  employer  pour  ce  dosage,  et  indique  de  n'opérer  qu'à 
basse  tempér.,  600  maximum,  car  d'autres  subst.  que  la  morphine,  peuvent  exercer  leur  influence 
sur  la  réduction  de  AzO'Ag  même  à  froid.  L'aut.  conclut  en  rejetant  la  méthode  de  Reichard  pour 
le  dosage  de  la  morphine  en  raison  des  nomb.  matières  réductrices  que  renferment  les  opiums.  — 
Annales  de  Merck,  1902,  1-28  ;  Mars.  {Ad.  J.) 

M.-E.  Pozzi-EscoT,  Recherche  des  alcaloïdes  par  voie  micro<himique.  L'aut.  regrette  que 
jusqu'à  ce  jour  aucun  des  réactifs  des  alcaloïdes  ne  puisse  rendre  de  services  dans  cette  recherche.  Il 
n'est  pas  permis  de  croire  à  l'utilisation  de  cette  recherche  en  toxicologie  surtout.  —  A.  ch.  anal,, 
1902,  7,  135  ;  Avril.  (G.  Reverdy.) 

H.-C.  Sherman,  J.-L.  Danziger  et  L.  Kohnstamm,  Sur  la  température  de  réaction  des  huiles 
avec  r  acide  suif  urique  {essai  de  M.AVUESÈ).  MAUMENÉa  montré  en  1853  que  l'élévation  de  t.  qui  se 
produit  lorsqu'on  ajoute  H*SO^  à  une  huile  est  beaucoup  plus  forte  pour  les  huiles  siccatives  qu^ 
pour  les  huiles  non  siccatives,  et  il  en  a  déduit  une  méthode  pour  la  recherche  de  certaines  adult^ 
rations.  Aujourd'hui,  la  méthode  de  Hubl  a  détrôné  celle  de  Maumené  ;  les  aut.  pensent  cependai^ 
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que  cette  dernière  est  encore  capable  de  rendre  des  services  à  cause  de  sa  grande  simplicité  et  ils 
ront  étudiée  en  détail. 

Avec  les  proportions  de  Maumené  (iocc- d^ac.  à  66®  B  pour  50CC.  d'huile),  Télévation  de  t.  est 
souvent  trop  forte.  On  peut  la  diminuer  en  diluant  Thuile  par  un  corps  neutre,  mais  les  résultats 
sont  variables.  Les  aut.  préfèrent  diluer  Tac.  employé  ;  ils  ont  déterminé  les  t.  de  réaction  avec  de 
Tac.  à  89-90  0/0  et  ont  obtenu  des  valeurs  assez  uniformes.—  Am.  Soc,  1902,  24,  n®  5,  866-73  ;  Mars. 
Havemeyer  Lab.  of  the  Columbia  Univ.  (L.) 

Dr  A.  Ste[mmanm,  Sur  V exécution  de  la  réaction  d^HkLPHEH.  La  modification  de  l'aut.  tend  à 
faire  disparaître  les  inconvénients  de  la  méthode  classique.  Elle  consiste  à  faire  le  mélange  d'huile, 
d'alcool  amylique  et  de  sulfure  de  carbone  soufré  dans  une  petite  capsule,  puis  à  le  chauffer  au  b.-m. 
dans  un  tube  de  verre  scellé  à  la  lampe  mesurant  environ  io-i2"»m.  de  diamètre.  La  réaction  est  accé- 
lérée en  opérant  de  cette  façon.  —  A,  ch.  anal.,  1902,  7,  85-87  ;  Mars.  (G.  Reverdy») 

ToRTELLi  et  R.  RuGGERi,  NouvelUs  recherches  sur  la  détermination  de  V huile  d* arachide.  Voici 
les  conclusions  de  ce  travail.  L'idée  émise  par  M.  Archbutt  (Journ,  Soc.  Chem.  Ind.y  1898,  na4- 
a6)  de  retourner  à  l'ancienne  méthode  de  Renard  pour  doser  Thuile  d'arachide,  même  en  appliquant 
les  coefficients  de  sol.  indiqués  par  les  aut.,  serait  un  vrai  retour  en  arrière  :  ce  serait  vouloir  substi- 
tuer à  une  méthode  générale,  une  méth.  applicable  seulement  à  peu  de  cas  particuliers  :  ce  serait 
bien  plus  vouloir  remplacer  une  méthode  précise,  accompagnée  d'une  marche  opératoire  simple, 
fac.  et  propre,  par  une  méth.  plus  longue,  plus  grossière,  et  qui,  de  plus,  donne  dans  tous  les  cas 
des  résultats  moins  précis.  —  Monit.  Scient.,  1902,  16,  [i],  215-317;  Mars.  (V.  Thomas,) 

Geo.  E.  Perry,  La  détermination  des  mat.  grasses  du  lait,t\  décrit  une  méthode  due  à  A. -A. 
BoNNEMA.  On  met  ioo<^c*  de  lait  dans  un  vase  cylindrique  de  loo^c-  et  on  ajoute  i^^,^  de  sol.  de 
potasse  caustique  à  aoge-  pour  cent.  On  agite,  puis  on  ajoute  S5CC.  d'éther;  on  agite  de  nouveau 
pendant  5  min.,  en  tenant  légèrement  au  chaud  dans  la  main.  On  place  alors  dans  l'eau  froide,  on 
ajoute  agr-  de  g.adragante  et  on  agite  de  nouveau.  La  gomme  absorbe  l'eau  en  formant  une  masse, 
tandis  que  l'éther  devient  entièrement  clair.  On  prélève  locc  de  cet  éther  et  on  évapore  dans  une 
capsule  tarée.  Suit  une  table  de  résultats  obtenus.  —  Pharm.  Journal,  1902,  330-31;  15/5;  [6/}*]. 
(Ad.  J.) 

A.  Kaiser,  Dosage  de  V amidon  de  pomme  de  terre  (granulose).  Le  proc.  est  basé  sur  la  pptation 
complète  de  l'amidon  par  l'iode,  en  présence  d'acétate  de  sodium,  et  transformation  de  1  iodure 
d'amidon  en  amidon,  au  moyen  de  potasse  alcoolique.  On  opère  sur  des  sol.  renfermant,  autant  que 
possible,  I  *»/o  d'amidon.  On  en  prélève  50".  qu  on  additionne  de  log»*-  d'acétate  de  sodium;  on 
chauffe  à  50°  et  on  ppte,  en  agitant,  par  35".  de  solution  d'iode  (5gr-  iode,  log»"-  iodure  de  potassium  : 
looocc).  On  recueille  le  ppté  d'iodure  d'amidon  sur  un  filtre  taré  et  on  lave  avec  une  sol.  d'acétate 
de  sodium  à  5  0/0.  Au  moyen  d'un  jet  d'alcool,  on  transvase  le  ppté  dans  une  capsule  en  porcelaine 
et  on  Vy  chauffe  lég.  avec  une  sol.  alcool,  de  potasse  à  5  ^jo,  ce  qui  détermine  la  décoloration  de 
l'iodure  d'amidon  et  sa  transform.  en  amidon  amorphe.  On  acidifie  par  une  sol.  alcoolique  d'ac.  acét. 
et  abandonne  au  repos,  après  quoi  on  recueille  sur  le  filtre  taré.  On  lave  huit  fois  à  l'alcool  aqueux 
chaud,  on  déplace  celui-ci  par  l'alcool  abs.  et  l'éther,  dessèche,  pendant  4h-,  à  i3o®,  et  pèse.  —  Ch. 
Ztg.,  1902,  26,  180;  a6/a.  (Willen^.) 

A.  Heintz,  Une  contribution  à  l'analyse  de  produits  en  caoutchouc.  Dans  la  plupart  des  mé- 
thodes proposées,  on  évalue  la  teneui*  en  caoutchouc  par  différence.  L'aut.  le  détermine  directement, 
à  l'aide  de  l'analyse  élémentaire,  en  admettant  qu'il  constitue  un  hydrocarbure  (C"H")J£".  On  proc.  de 
la  manière  suivante.  Suivant  les  données  de  l'analyse  qualitative,  on  traite  la  prise  d'essai  par  un  dis- 
solvant approprié  :  éth.  pour  les  huiles  non  saponifiables,  nitrobzn.  pour  l'asphalte,  lessive  aie.  de 
soude  pour  les  factices.  On  lave  ensuite  bien  le  résidu,  on  le  dessèche  et  on  le  soumet  à  l'analyse 
élémentaire.  Il  suffit  de  recueillir  l'eau,  provenant  de  l'hydrogène  oxydé,  dans  un  tube  en  U  rempli 
d'ac.  sulfurique,  pour  pouvoir  évaluer  l'hydrogène  de  la  prise  d'essai  et,  partant,  la  teneur  en  (C**H"jJf- 
-  Ch.  Ztg.,  1902,  26,  347.48 ;  19/^.  Riga.  (  Willen:^.) 

A.  Blockev,  Analyse  de  quelques  nouvelles  matières  tannantes.  L'aut.  décrit  les  résultats  de 
l'analyse  à  laquelle  il  avait  soumis  un  certain  nombre  de  matières  tannantes  d'Australie  et  des  Indes. 
Il  a  constaté  que  plusieurs  d'entre  elles  ont  une  grande  valeur,  bien  que  la  couleur  du  cuir  produit 
ne  soit  pas  toujours  tout  à  fait  satisfaisante.  —  J.  Soc,  Ch.  Ind.,  1902,  21,  158-63  ;  15/4  [37/1*].  Leeds. 
(  Willen^.  ) 

A.  FuNARO,  Sur  la  composition  chimique  des  calculs  biliaires.  Les  calculs  analysés  contenaient 
90  0/0  de  cholestérine,  4,50  «/o  d'eau,  et  des  quantités  variables  de  bilirubine,  biliverdine,  matières 
organiques  sol.  et  matières  minérales.  Ils  ne  contenaient  pas  d'ac.  biliaires.  —  VOrosi,  1901,  24, 
361-564;  Novembre.  Livourne,  Labor.  chim.  municipal.  (/{055t.) 
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Appareils. 

L.  L.  de  KoNiNCK,  A  provos  des  balances  de  précision  à  contrepoids,  La  balance  de  précision  à 
contrepoids,  réinventée  par  A.  Gawalowski  (Fr.,  1901,40,  775),  est  connue  depuis  une  trentaine 
d'années.  L'aut.  s'en  sert  avec  avantage  depuis  1880.  —  Bi.  Assoc,  belge  Chim,,  1902,  16,  19-11  ; 
Janvier.  (Willen^,) 

G.  MûLLER,  Petits  aréomètres  à  échelle  étendue.  Ces  aréomètres  permettent  de  travailler  avec 
une  petite  quant,  de  liq.  ;  cnv.  ^o^c-  suffisent.  La  graduation  embrasse  les  densités  de  0,700,00  ;  la 
troisième  décimale  peut  être  aisément  estimée.  —  C/t.  Ztg,,  1902,  26^  510;  9/4.  Ilmenau,  Glastech- 
nisches  Labor.  von  Gustav  Muller.  (  Willen^,) 

KûHN,  Thermomètre  de  Beckmann  avec  graduation  accessoire.  Le  réservoir  cylindrique  du 
thermomètre  est  pourvu  d'une  graduation  accessoire,  qui  permet  de  régler  le  thermomètre  d'une 
manière  commode  et  certaine.  De  plus,  on  peut  constater,  à  chaque  moment,  la  manière  dont  le 
thermomètre  a  été  réglé  pour  la  dernière  expérience,  ce  qui  fait  qu'on  sait  s'il  faut  ajouter  ou  éli- 
miner du  mercure.  Le  thermomètre  en  question  est  construit  par  la  firme  Dr.  Siebert  et  Kuhn, 
Cassel.  —  Ch,  Ztg,,  1902,  26,  557;  16/4.  [Willemi.] 

L.  PoLLAK,  Gazomètre  à  mercure  à  fermeture  automatique.  —  Ch.  Ztg,.  1902,  26,  310-11  ; 

F.  Kryz,  Nouveaux  supports  pour  travaux  électroly tiques  et  brûleur  à  très  petite  flamme. 
Appareils  construits  par  la  firme  W.  J.  Rohrbbk's  Nachfolger,  Vienne.  —  Oest.  Ch,  Ztg.^  1902, 

W.  SziGETi,  Ballon  pour  extraction  et  récipient  collecteur  de  l'extrait.  L'app.  se  compose 
essentiellement  d'un  récipient  sphérique  dont  l'extrémité  inférieure,  étirée  en  un  large  tube,  s'engage 
dans  un  petit  vase  à  tarer.  —  Oest.  Ch,  Ztg.,  1902,  5.  125  ;  15/3.  Vienne,  Lab.  fUr  chem.  Techno- 
logie organ.  Stoffe  an  der  K.  K.  techn.  Hochschule.  {Willen:(.) 

M.  H.  Palouraa,  Récipients  pour  distillation  fractionnée,  L'app.  est  construit  par  la  firme 
Max  Kaehler  et  Martini,  Berlin. —  Ch,  Ztg.^  1902,  26,  337  ;  i6/4.Helsingfors,  Chem.  Universitats- 
Uh.  {Willen^,) 

J.  N.  Tervet,  Nouvelle  forme  de  Vappareil  à  potasse.  L'app.  est  composé  de  quatre  boules.  H 
est  construit  par  la  firme  Max  Kaehler  et  Martini,  Berlin.  —  Ch.  Ztg,,  1902,  26,  337;  16/4. 
Londres.  [Willen^.) 

J.  A.  Wesbner,  Un  appareil  à  aijfote.  Cet  app.  a  pour  but  d'assurer  une  grande  rapidité  à  la 
détermination  ordinaire  de  l'azote.  Le  mélange  alcalin  est  dist.  dans  un  courant  de  vapeur,  la  vap. 
étant  la  même  que  celle  qui  sert  à  préparer  l'eau  dist.  du  labor.  —  Am.  Soc,  1902,24,  n©  4, 
388-90  ;  Avril.  (L.) 

Ch.  B.  Davis,  Une  nouvelle  forme  d*alcalimètre.  ^Am.Soc,  1902,  24,  n©  4,  391-2  ;  Avril.  (L.) 

V.  T1STCHENK0,  Nouveau  type  de  flacons  laveurs.  Ces  flacons  sont  des  cylindres  de  verre 
divisés  par  une  cloison  verticale  percée  à  sa  partie  infér.  en  deux  compartiments  égaux  portant 
chacun  une  tubulure  à  leur  partie  super.  Ils  sont  simples,  solides,  peu  coûteux  ;  le  gaz  peut  être 
envoyé  dans  l'une  ou  l'autre  des  deux  directions,  à  volonté,  et  l'on  n'a  à  craindre  ni  aspiration  ni 
projection  du  liquide.  Pour  dessécher  les  gaz  au  moyen  de  matières  solides,  on  emploiera  des 
flacons  analogues  dont  le  fond  inférieur  est  remplacé  par  un  bouchon  rodé.  —  }K.,  19Û2,  34,  67. 
Saint-Pétersbourg,  Université.  (Corvisy.) 

Chimie  générale  et  Physicochimie. 

H.  Stanley,  Etat  infra-galeux  de  la  matière.  Pour  cette  note,  d'ordre  plutôt  physique  que 
chimique,  nous  renvoyons  au  mémoire  original.  —  Ch.  N.,  1902,  85,  3x7  ;  9/5.  (E,  Basfin,) 

C.  Graebe,  Stéréochimie  du  bemjfène,  L'aut.  examine  les  diff.  formes  stéréochimiques 
admises  récem.  par  Chicandard  (C.  r,  Assoc,  franc,  pour  l'avanc.  S ciences y  i900,  480),  Erlenmeyer 
(A.,  1901,316,  57),  Sachse  {A.,  1901,319,  136).  Il  examine  les  faits  qui  plaident  pour  ou  contre  ces 
diff.  formes  et  conclut  en  faveur  d'une  nouvelle  qui  permet  d'expliquer  plus  exactement  les  faits 
connus  jusqu'ici.  —  B,,  1902,  35,  526-531  ;  S/a,  [ii/ij.  {E.  Campagne,) 

i.  Les  extraits  paraissant  dans  le  Répertoire  étant  sans  exception  rédigés  spécialement  à  son  usage,  leur  reprojuclio^ 
même  avec  indication  de  source^  est  interdite. 
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Th.  W.  Richards,  Redétermination  du  poids  atomique  du  calcium  (note  préliminaire).  L'aui.  a 
fait  depuis  deux  ans  de  nouveaux  essais  de  détermination  du  poids  at.  du  Ca.  Deux  échantillons  de 
marbres  très  purs,  Tun  italien,  Tautre  américain,  ont  été  convertis  en  nitrate  de  Ca,  qui  a  été  recrist. 
15  à  20  fois.  Du  nitrate,  on  a  ppté  le  Ca  par  le  carbonate  d'Am  à  Tétat  de  carbonate,  et  on  a  trans- 
formé ce  dernier  en  chlorure.  Dans  le  chlorure,  on  a  dosé  Cl  par  pption  à  Tétat  d*AgCl.  La 
moyenne  des  résultats  donne  pour  poids  at.  du  Ca  40,  126,  nombre  qui  concorde  bien  avec  le  résul- 
tat récent  d'HiNRiCHSEN.  —  Am.  Soc,  1902,  24,  n»  4,  374-77;  Avril.  Chem.  Lab.,  Harvard 
Collège.  (L.) 

Th.-W.  Richards  et  B.  Shores  Merioold,  Nouvelle  recherche  concernant  le  poids  atomique  de 
Vuranium,  Long  mémoire  auquel  nous  renvoyons  le  lecteur  en  ce  qui  concerne  les  méth.  employées 
par  les  aut.  et  les  précautions  prises.  Le  résultat  de  leurs  recherches  est  que,  si  Ton  prend  le  poids  de 
l'O  égal  à  16,  celui  du  Br  à  79,955,  le  poids  at.  de  V\5  semble  être  très  voisin  de  338,5).  —  Ch.  N.9 
1902,  85,  n»  aaia  à  3217,  et  Froc,  oj.  the  Am.  Acad.  of  Arts  and  Sciences,  37,  14.  (£.  Ba^in.) 

V.A.  KisTiAKOvsKY,  Détermination  du  poids  moléculaire  des  substances  à  l'état  liquide.  Dési- 
gnant par  "fia  const.  capillaire  évaluée  en  dynes,  par  V  le  vol.  moléc.  d'un  liquide,  par  T  la  t.  abso- 
lue, l'aut.  montre  qu'à  des  tempér.  correspondantes  y  la  valeur  du  quotient  : 


R 


m 


yyVi 


T 
est  la  même  pour  tous  les  liquides  dépourvus  d'association.  Prenant  la  t.  d'ébuU.  du  fluorobenzènepour 

T 
laquelle  =7=0,64  (T/c  tempérât,  critique),  on  trouve  Rm=  1,15,  et  les  données  expér.  de  Ramsav  et  antres 

montrent  qu'aux  t.  corresp.  Rm  consen'^e  la  même  valeur  pour  beaucoup  d'autres  liquides,  avec  des 

oscillations  oui  ne  dépassent  guère  dt.  2  o/^.  D'après  cela,  en  appelant  M  le  p.  moléc.  d'un  liquide, 

f  sa  dens.,  H  l'ascension  capillaire  dans  un  tube  de  rayon  R  et  en   choisissant  la  tempér.  T  telle 

T 
que  -ST  =  O964,  on  obtient  la  formule  : 


Kgrh^ipJ 


Pour  la  plupart  des  liquides,  les  tempér.  d'éb.  sont  sensiblement  des  temp.  corresp.,  on  peut  donc 
dans  la  lorm.  précéd.  prendre  pour  T  la  tempér.  d*éb.  sous  la  press.  atm.  ;  Tapprox.  est  toutefois 
moins  satisfaisante.  —  L'aut.  apporte  (quelque  simplification  à  la  détermination  de  7  et  à  celle  de  la 
t.  critique.  —  }K.,  1902,  34,  70-90.  Saint-Pétersbourg,  Université.  (Coryisy,) 

V.  RoTHMUND  et  F.  WiLSMORE,  Réciprocité  dans  Vaction  des  corps  les  uns  sur  les  autres  à 
regard  de  leur  solubilité.  On  sait  que  la  solubilité  d'un  non  électrolyte  est  diminuée  par  l'addition 
d'un  sel;  les  aut.  ont  trouvé  que  si  la  solub.  d'un  corps  A  est  diminuée  par  addition  d'un  corps  B, 
réciproquement  la  solub.  de  B  doit  être  diminuée  par  addition  de  A.  Si  L\  L*  désignent  la  solubi- 
lité en  moléc.  gr.  de  deux  corps  dans  un  certain  dissolvant,  /*,  /'  ce  que  deviennent   ces  solubilités 

lorsque  la  sol.  est  saturée  de  ces  deux  corps,  on  arrive  par  la  théorie  à  la  relation  :  /*  //i  -rj'  =  /•  /n 

-Tç,  Si  l'un  des  corps  est  un  électrolyte  de  degré  de  dissociation  i,  on  a  :  i  /*  /n  -j^  =  /•  //i  -j;-   .     On 

peut  aussi  rechercher  la  variation  que  subit  le  coefficient  de  partage  d'un  corps  entre  deux  dissol- 
vants par  addition  d'un  électrolyte.  Les  relations  sont  à  peu  près  vérifiées  par  des  exp.  effectuées 
par  les  aut.  sur  la  solub.  dans  1  eau  de  différents  électrolytes  après  addition  de  phénol  et  d'ac.  acé- 
tique, ainsi  que  par  des  mesures  du  coefficient  de  partage  de  ces  deux  derniers  corps  entre  l'eau  et 
le  benzène  et  l'eau  et  le  chloroforme.  —  Ph.  Ch,,  1902,  40,  610-628;  [13/5].  (E.  Briner.) 

A.  Dbmichrl,  Constantes  capillaires  des  dissolutions  sucrées.  La  Commission  impériale  d'éta- 
lonnage, ayant  employé  la  méthode  hydrostatique  pour  la  détermination  des  densités  des  sol.  de 
sucre  pur  dans  l'eau,  s'est  trouvée  dans  la  nécessité  de  mesurer  les  efforts  capillaires  exercés  par  les 
liquides  sur  les  fils  de  suspension  des  plongeurs,  afin  de  corriger  les  pesées  ;  c'est  la  méthode  de 

r 
Gay-Lussac  qui  a  été  utilisée  et  la  Commission  a  appliqué  la  formule  suivante  2  a  =  r  (/r  -| — )    d , 

dans  laquelle  a  désigne  la  constante  capillaire  caractéristique  de  chaque  liquide,  rie  rayon  du  tube,ifi  la 
hauteur  du  liquide  soulevé  etisa  densité.  La  Commission  a  trouvé,  pour  l'eau  à  i8*>,5,  2  a  =  14,84 
en  moyenne;  en  multipliant  ce  nombre  par  «  =  ^,1416,  on  rapporte  la  constante  au  diamètre  du 
tube;  on  trouve  25,^2,  chiffre  très  voisin  de  celui  indiqué  par  Delachenal  (22,84  V^^^  '=  '5*)» 
chiffre  officiel  pour  la  construction  des  alcoomètres  français.  L'aut.  a  établi  une  table  qui  donne  les 
constantes  de  capillarité  des  sol.  sucrées  à  différ.  richesses  pour  loocc-  ou  loogr.  de  sol.  — Bl.  suer,  et 
dist.,  1902,  19,  1125-1125;  Mars.  (E.  Sellier.) 


tance  étudiée  étant  enfermée  dans  un  tube  dont  la  capacité  doit  être  égale  au  vol.  critique  corresp. 
au  poids  de  la  mat.  employée;  au-dessus  de  la  t.  critique  ainsi  déterminée,  tout  fluide  cesse  de  se 
présenter  sous  deux  états  physiques  différents.  ")OQ1c 

Pour  la  mesure  de  la  t.  critique,  les  aut.  emploient  la  méth.  de  CAGNiARà'^ÊI"iS^t&ur  m^nec  ; 
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pour  la  pression  crit.  celle  de  M.  Altschul.  Les  aut.  donnent  ensuite  les  résultats  de  leurs  détermi- 
nations, qu'ils  réunissent  en  tableaux  et  dont  ils  tirent  un  certain  nombre  de  conclusions.  Celles  qui 
sont  relatives  aux  constantes  critiques  et  à  la  complexité  mol.  des  comp.  organiques  ont  été  exposées 
antèr.  aux  C  r.  et  analysées  dans  le  Rép.^  4902,  2,  114.  —  Arch.  Se.  phys.  (Genève).  1902,  [4],  13, 
no»  I,  2.  ?  et  5,  30-40,  129-143,  274-296,462-489;  15/1,  15/2,  15/3  et  15/5.  Genève,  Lab.  de  Chim. 
phys.  de  1  Univ.  (L.) 

L-  Crismer,  Constantes  physiques,  températures  critiques  de  dissolution  et  pressions  osmo^ 
tiques.  Parmi  les  constantes  pnysiaues  les  plus  usuelles,  appliquées  à  la  spécification  des  liq.  ou  des 
solides  facilement  fusibles,  il  y  a  heu  de  citer  la  densité,  la  t.  d'ébuUition  et  la  t.  critique  de  dissol. 
Dans  bien  des  cas,  cette  dernière  non  seulement  est  la  plus  rapide,  mais  elle  ne  le  cède  à  aucune 
autre  en  sensibilité.  L'aut.  tire  un  parallèle  entre  les  t.  critiques  d'évaporation,  de  peu  de  valeur,  et 
les  t.  critiques  de  dissol.  Entre  ces  deux  phénomènes,  si  semblables,  il  n*y  a,  en  fin  de  compte,  qu'une 
difiPérence  de  dissolvant  :  Téther  des  physiciens,  d*une  part,  un  liq.  approprié,  d'autre  part.  Cette 
hypothèse  de  l'éther,  qui  explique  si  simplement  la  pression  osmotique  des  sol.  et  la  pression  des  gaz 
(dissol.  des  liq.  dans  l'éther),  permet  aussi  de  se  rendre  parfaitement  compte  des  différences  entre  les 
phénomènes  de  saturation  et  ceux  des  t.  critiques.  — BL  Assoc.  belge  Chim.,  1902,  16,  83-94; 
Février,  [26/1*].  Bruxelles.  {Willen^.) 

H.  Itzig,  Action  du  paramolyhdate  d'ammonium  sur  le  pouvoir  rotatoire  spécifique  du  hitartrate 
de  sodium.  Conformément  aux  indications  de  Klason  et  Kôhler  (5.,  1901,  34,  3946;  Rép.,  1902,  2, 
59),  l'aut.  reconnaît  cjue  la  règle  qu'il  a  établie  au  sujet  de  l'influence  de  l'ac.  molybdique  sur  le 
pouvoir  rotatoire  du  bitartrate  de  sodium  n'est  applicable  qu'aux  sol.  conc.  Il  admet  que  les  tungsto- 
ct  molybdotartrates  subissent  une  forte  hydrolyse  en  sol.  diluée,  ce  qui  expliq.  l'anomalie  observée. 
H  se  propose  d'étudier  cette  hydrolyse  par  des  mesures  de  la  conductibilité  électrique  et  du  pouvoir 
rotatoire  pour  des  dilutions  croissantes.  —  B.,  1902,  35,  690-692;  22/2,  [22/1].  Munster.  [E.  Cam- 
fagne.) 

E.Wkdekind,  Nouvelles  recherches  dans  le  domaine  deVisomérie  optique,  L'au,t.  passe  en  revue 
les  découvertes  et  les  travaux  publiés  pendant  ces  dernières  années  sur  les  relations  entre  le  pouvoir 
rotatoire  et  la  prés,  d'atomes  de  carbone  assymétriques,  les  isomères  optiques,  l'action  du  nitrate 
d'oiane,  les  moléc.  actives  contenant  un  atome  de  S,  Az,  Sn  assymétrique,  etc.  —  Z.  angew.  Ch., 
1902,  15,  348-351;  15/4.  [E*  Campagne.) 

N.-D.  Zéunsky,  Sur  les  décharges  électriques  lumineuses  de  certaines  substances  organiaues 
à  la  température  de  Vair  liquide.  Certaines  substances  organiques,  bien  pures  et  exemptes  démêle- 
ments radioactifs,  émettent,  lorsqu'on  les  plonge  dans  l'air  liquide,  une  lumière  caractéristique  durant 
parfois  plusieurs  dizaines  de  minutes  ;  ce  fait  avait  été  reconnu  par  Dewar,  mais  pour  des  substances 
préalablement  insolées  ;  les  matières  dont  il  est  question  ici  n'ont  pas  été  soumises  à  l'insolation  ; 
telles  sont  la  méthyl-i-cyclohcxanone-3,  la  cyclopentanone  (subérone),  la  fenchonc.  Cette  luminosité 
s'accompagne  de  décharges  électriques  qui  se  manifestent  à  l'extérieur  du  tube  de  verre  refroidi  à 
1900;  la  lumière  devient  plus  intense  si  dans  le  tube  refroidi  on  fait  le  vide  de  Crookes.  Le  camphre, 
la  palégone,  les  isomères  de  la  fenchone  (C*'H**0)  ne  possèdent  pas  cette  propriété.  D'autres  subs- 
tances, l'ac.  tartrique,  le  sel  de  Seignette,  la  coumarine,  l'hydrate  de  terpine,  le  chlorhydrate  d'ani- 
line la  possèdent  à  un  degré  moindre. —  L'aut.  se  propose  de  chercher  s'il  existe  une  relation  entre 
la  fonction  chimique  et  cette  propriété.  —  }K.,  1902,  34,  [11],  18.  Moscou,  Université.  (Corvisy.) 

H.  Kauffmann.  Action  des  rayons  Tesla  sur  les  aldéhydes  et  les  cétones.  Dans  des  comm. 
précéd.  (B.,  1900,  33,  1725  et  1901,  34,  682),  l'aut.  avait  indiqué  que  l'acétone,  seule  dans  la  série 
aliphatique,  possédait  la  propriété  d'absorber  les  rayons  Tesla  et  de  les  transformer  en  ra3rons  lu- 
mineux. En  expériment.  sur  la  vapeur  des  liq.  à  la  press.  ord.  'obtenue  par  simple  ébuU.  du  liq.J,  on 
observe  une  lueur  bleue  un  peu  livide,  traversée  d'étincelles.  L'aut.  résume  les  résultats  observes  en 
dix  propositions  :  i^  Les  rayons  Tesla  sont  absorbés  et  transf.  en  rayons  lumineux  par  la  vap.  de 
subst.  contenant  un  groupe  carbonyle;  2°  Dans  les  ald.  et  les  cétones  seules  (grasses  ou  aromat.)  le 

ÎjToupe  carbonyle  produit  une  luminescence  bleue  ;  3®  Le  groupe  CO  seul,  dans  CH.CO,  produit  la 
uminescence  ;  ainsi  H.CO.H  est  luminescent;  4**  Les  dérivés  des  ald.  et  des  cétones  ne  cont.  plus  CO 
perdent  cette  même  prop.;  5®  Le  pouv.  luminescent  des  ald.  et  cet.  diminue  lorsque  le  nb.  des 
atomes  de  C.  augmente;  6®  et  70  L'introduction  d'un  groupe  carboxéthyl  et  surtout  phényl  diminue 
le  pouv.  luminescent;  8®  Les  éthcrs  énoliques  et  les  énols  ne  sont  pas  luminescents;  90  Des  trois  di- 
cétoncs  :  diacétyle,  acétylacétone  et  acétonylacétone la  i»^  et  la  3*  seules  sont  luminescentes;  la  2©  ne 
l'est  pas;  lo®  Les  cétones  cycliques  ne  renf.  pas  de  double  liaison  sont  luminescentes;  celles  qui  en 
renf.  une  ne  le  sont  pas. 

L'aut.  fait  remarquer  qu'il  semble  exister  une  relat.  très  étroite  entre  le  pouv.  luminescent  des 
comb.  organiques  et  la  facil.  avec  laquelle  elles  entrent  en  réaction.  —  R,  1902,  35,  473-4^3?  ^/^> 
[7/1].  Stuttgart,  Tcchn.  Hochschule.  [E.  Campagne.) 

M.  Berthelot,  Essais  sur  quelques  réactions  chimiques  déterminées  par  le  radium.  Déjà  publié 
dans  les  C.  r.  —  A.  ch.,  1902,  [7],  25,  458-458,  Avril.  Paris.  (^4.  Granger.) 

A.  Hofmann  et  Zerban,  Sur  le  thorium  radioactif.  D'après  les  recherches  de  Schmidt,  on  sait 
que  les  préjparations  de  thorium  sont  radio-actives.  Les  aut.  ont  isolé  le  thorium  de  la  broggerite,  la 
clévéite  et  la  samarskite  et  ont  constaté  que  les  oxydes  de  thorium  actifs  conservés  dans  des  vases  en 
verre  avaient  perdu  au  bout  de  cinq  mois  la  plus  gde  partie  de  leur  activité,  ce  qui  indique  que  ces 
oxydes  ne  sont  pas  actifs  par  eux-mêmes,  mais  qu'ils  le  sont  par  induction,  induction  due  à  l'urane 


300  REPERTOIRE  GÉNÉRAL  DE  CHIMIE  PURE  ET  APPLIQUEE 

qui  existe  toujours  dans  ces  minéraux.  L'activité  des  prép.  de  thorium  décroît  avec  la  teneur  en 
urane  des  minéraux  d'où  on  les  obtient,  et  les  sables  monazités  du  Brésil  (ne  renfermant  pas  d'urane) 
ont  fourni  des  oxydes  de  thorium  inactifs.  —  B.,  1902,  35,  531-535;  8/a  [«3/1].  Munich,  Labor.  de 
TAcad.  des  Sciences.  (E,  Campagne,) 

A.  HoFMANN  et  WôLFL,  Etudc  sur  le  plomb  radioactif.  En  réponse  à  un  article  de  F.  Giesel 
(B..  4902,  35,  102),  les  aut,  ont  vérifié  qu'ils  avaient  bien  obtenu,  ainsi  qu'ils  l'avaient  avancé  (B., 
1901,  34,  3970),  une  subst.  fortement  radioactive  en  partant  de  la  pechblende  et  que  cette  subst. 
possède  des  caract.  analyt.  très  voisins  de  ceux  du  plomb.  —  B.,  1902,  35,  693-694;  aa/a  [aa/i]. 
Munich,  Chem.  Labor  Akad.  Wissens.  (£".  Campagne,) 

W.  LouGuiNiNE  et  A.  ScHUKAREFF,  Etude  thermique  de  quelques  alliages  entre  fine  et  alumi- 
nium et  cuivre  et  aluminium  pris  en  proportion  définie.  Voici  les  quant,  de  chaleur  dég.  ou  absor- 
bées pendant  la  form,  des  divers  alliages  étudiés  par  les  aut  :  Al'Zn  =  —  131,7*^;  Al^Zn  = —  5^^; 
Al'Zn  =  +  1,4c»!-;  Al«Zn  =  +  33,4^;  AlZn  =  +  9,ic>';  APZn»  =  + 3,3^41-;  AlZn«  =  —  4<^;  AlZn»  = 
-|-  15,3^-.  Toutes  ces  val.  sont  trop  faibles  pour  permettre  d'en  tirer  des  conclusions  précises.  Néan- 
moins, les  131,7^'  qui  seraient  absorbées  par  la  formation  de  Al'Zn  représentent  4  "/o  de  la  chaleur 
dégagée  dans  cette  réaction  ;  de  même  les  alliages  APZn  et  AlZn*  semblent  être  formés  avec  un  léger 
dégag.  de  chaleur;  mais  tous  ces  nombres  sont  trop  faibles  pour  pouvoir  tirer  une  conclusion  cer- 
taine. Il  semble  donc  qu'il  n'existe  pas  d'alliage  en  proport,  dénnie  entre  Zn  et  Al.  —  Arch,  Se, 
phys,  (Genève),  1902,  [4],  13,  n"  i,  5-39  ;  15/1.  (L.) 

S.  YouNG,  Préparation  de  V alcool  absolu  au  moyen  de  V alcool  concentré,  La  méthode  de  prép. 
est  basée  sur  les  faits  suivants  :  Lorsqu'on  distille  un  mél.  d'alc,  de  bzn  et  d'eau,  la  séparation  tend 
à  se  faire  en  :  !<>  un  mélange  ternaire  d'alc,  de  bzn  et  d'eau,  £b.  640,85  ;  2^  un  des  trois  mélanges  a) 
alc-bzn.,  Eb.  68^35,  b)  bzn-eau,  Eb.  69^35,  c)  alc-eau,  Eb.  78»,  15  ;  3«  un  des  trois  corps  purs  aie.  Eb. 
780,3,  bzn  8o«,3,  eau  Eb.  1000. 

Si  l'on  dist.  par  ex.  un  mél.  à  part,  égales  à  93  0/0  d'alc.  et  de  bzn,  il  passe  :  i"  le  mélange  ter- 
naire  renfermant  toute  Peau;  30  le  mélange  binaire  alc-bzn  ;  3'»  l'aie,  pur.  Le  bzn  pur  et  l'aie,  dil. 
peuvent  être  fac  régénérés  si  bien  que  pratiquement  on  n'a  pas  de  perte. 

Théoriquement,  une  simple  dist.  parait  suffire  pour  une  déshydratation  totale,  mais  la  déshydra- 
tation n'est  pas  complète  ;  on  doit  dist.  deux  et  même  trois  fois  avec  une  quantité  de  bzn  plus  consi- 
dérable. L'eau  est  complètement  éliminée,  mais  l'aie  paraît  contenir  une  trace  de  bzn.  On  peut 
l'éliminer  en  dist.  à  nouveau  l'aie  déshydraté  avec  de  l'hexane  n.  Le  mél.  hexane-alc  laisse  d'abord 
passer  à  la  dist,  l'hexane  et  le  bzn.  Le  résidu  d'alc  est  exempt  d'hexane.  Voici  les  d.  de  Talc.  obt.  : 
aie  deshydraté  par  la  méth.  de  Mendeléef  (au  moyen  de  la  chaux),  D  =  0,80635;  aie.  deshydraté 
avec  le  bzn,  D  =  0,80634  ;  aie  déshydraté  avec  le  bzn  et  l'hexane,  D  =  0,80637.  — Proc,  1902,  18, 
ï 04;  [7/5*]-  (V-  Thomas,) 

S.  YouNG  et  Miss  E.-C.  Forte  Y,  Propriétés  des  mélanges  d'alcools  inférieurs  avec  Veau,  Les 
mélanges  d'alc  méthylique  et  d'eau  ne  possèdent  pas  de  point  d'éb.  minima  et,  contrairement  à 
l'opinion  généralement  admise,  l'aie  méthylique  sec  peut  être  fac.  obt.  par  dist.  de  l'aie  dil.  L'aie. 
ainsi  obt.  est  plus  sec  que  celui  prod.  par  déshydratation  de  l'aie  dil.  au  moyen  des  déshydratants 
les  plus  énergiques. 

La  dist.  avec  le  bzn.  donne  les  résultats  les  plus  satisfaisants  avec  les  aie  éthyl,  isopropyl,  n-pro- 
pyl  et  butylique  tertiaire.  Ce  traitement  est  avantageux  pour  sép.  les  aie  isobutyl  et  isoamylique  des 
homologues  inférieurs  qu'ils  renferment.  Tous  ces  aie  forment  avec  l'eau  des  mél.  présentant  un 
point  d'éb.  minimum.  Les  aut.  ont  déterminé  la  comp.  des  mélanges  à  point  d'éb.  constant,  la  con- 
traction que  présente  le  mélange  d'alcool  et  d'eau  et,  pour  certains  mélanges,  le  phénomène  ther- 
mique qui  les  accompagne. 

Les  exp.  montrent  que,  lorsque  le  p.  mol.  des  aie  augmente,  l'attraction  de  leurs  mol.  pour  celles 
de  l'eau  diminue,  mais  la  constitution  et  la  composition  des  aie  est  un  facteur  dont  il  faut  ici  tenir 
compte.  Les  mélanges  d'eau  et  d'alc.  à  point  d'éb.  constant  ne  représentent  en  aucun  cas  des  hy- 
drates  d'alc.  —  Proc,  1902, 18,  105;  7/5.  {V.  Thomas.) 

S.  YouNG  et  Miss  E.-C.  Fortey,  Propriétés  des  mélanges  d^ alcools  inférieurs  avec  le  benzène  et 
le  mélange  benzène-eau.  De  sept  aie  étudiés  par  les  aut.,  tous,  sauf  l'aie  isoamylique,  forment  avec 
le  bzn  des  mél.  à  point  d'éb  constant.  Les  points  d'éb.  de  ces  mél.  et  la  quantité  de  bzn  qu'ils  ren- 
ferment varient  dans  le  même  sens  que  le  point  d'éb.  des  aie.  purs.  Le  point  d'éb.  du  mél.  aie. 
isobutylique-bzn  est  à  peu  près  celui  du  bzn.  Ni  l'aie,  amylique,  ni  les  aie  à  points  d'éb.  plus  élevés 
ne  forment  avec  le  bzn  de  méL  à  point  d'éb.  constant. 

Les  aie  éthyl,  isopropyl,  n-propyl  et  butylique  tertiaire  forment  seuls  avec  l'eau  et  le  bzn.  des 
mél.  ternaires  à  point  d'éb.  constant.  Les  mél.  d'alc.  méthylique,  de  bzn  et  d'eau  fournissent  d'abord  à 
la  dist.  un  mél.  binaire  alc-bzn.  ;  au  contraire,  les  mélanges  aie.  isobutyl  ou  isoamylique,  bzn.  et 
eau  donnent  d'abord  un  mél.  binaire  bzn.-cau.  Aucun  aie  de  cette  série  a  point  d'éb.  plus  élevé  que 
l'aie  isobutylique  ne  donne  de  mél.  ternaire  aie. -bzn. -eau  à  point  d'éb.  constant.  Avec  ces  aie.  supé- 
rieurs, les  premières  portions  qui  passent  à  la  dist.  consistent  toujours  en  un  mél.  binaire  bzn.-eau. 

Les  aut.  ont  déterminé  les  points  d'éb.  et  la  comp.  des  mélanges  à  point  d'éb.  fixe  alc-bzn.  et 
alc-bzn. -eau.  —  Proc,    1902, 18,  105-106  ;  7/5.  {V,  Thomas,) 

S.  YouNG  et  Miss  E.  C.  Fortey,  Tension  de  vapeur  et  volume  spécifique  de  Visobutyrate 
d*isopropyle,  L'électrolyse  de  Tisobutyrate  de  potassium  ne  donne  qu'un  rendement  très  faible 
de  diisopropyle  ;  on  obtient,  par  contre,  de  l'isobutyrate  d'isopropyle.  L'existence  dans  ce  dernier 
eomp.de  detu  groupes  iso  a  conduit  les  aut.  à  entreprendre  de  déterm.sa  tension  de  vapeur,  son  yol. 
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spécifique  et  ses  constantes  critiques.  Malheureusement,  ils  n'ont  pu  arriver  complètement  au 
résultat  cherche  par  suite  de  la  faible  stabilité  de  cet  éther.  A  a^o»,  il  est  déjà  décomp.,  et  la  décom- 
position s'accélère  rapid.  avec  la  t.  —  La  tension  de  vapeur  et  le  vol,  spécifique  ont  été  mesurés  au- 
dessous  de  330».  —  Proc,  1902,  18,  106  ;  7/5.  {V.  Thomas,) 

S.  YouNG,  Tension  de  vapeur  et  point  d'ébullition  des  mélanges  de  liquides.  La  relation  qui 
existe  entre  la  tension  de  vapeur  et  la  comp.  mol.  des  mélanges  de  substances  voisines,  telles  que  le 

chloro  et  le  bromobenzène,  peut  être  représentée  par  une  ligne  droite  :  P  =z  ~ — • • ^ — --* 

formule  dans  laquelle  P,  Pa  et  Pb  sont  les  tensions  de  vapeur  du  mélange  et  des  composants  A  cl  B, 
à  la  même  t.,  et  où  p  est  le  pourcentage  moléc.  de  Tun  d'eux.  —  Proc^  1902,  18,  107;  7/5. 
(V.  Thomas,) 

J.  BiLLiTZER,  Etudes  électrochimiques  sur  V  acétylène,  I.  Dépolarisation  cathodique.  L'aut. 
arrive  aux  conclusions  suivantes  :  1°  L'acétylène  exerce  sur  les  cathodes  de  platine  platiné  les  fonc- 
tions d'un  dépolarisateur;  a<>  les  produits  de  la  dépolarisation  sont  l'éthylène  et  l'éthane;  3®  dans 
certaines  limites  de  potentiel  on  par\-ient  à  produire  quantitativ.  l'éthylène  au  moyen  de  l'acétylène  ; 
pour  des  potentiels  plus  élevés,  il  se  forme  des  mélanges  égaux  d'éthylène  et  d'éthane,  et  enfin 
d'éthylène,  d'élhane  et  d'H  ;  40  on  obtient,  en  dirigeant  sur  le  platine  de  l'acétylène  et  d'autres  gaz, 
une  élévation  du  potentiel  de  décharge  de  l'hydrogène;  50  dans  l'ac.  sulfurique,  on  peut  transformer 
l'acétylène  sur  des  cathodes  de  mercure  en  faible  quantité  en  alcool.  —  M,,  1902,  23,  n^  3,  199-216; 
Mars.  (L  ) 

Chimie  inorganique. 
Chimie  inorganique  théorique. 

H.  PÉLABON,  Action  de  V hydrogène  sur  les  sulfures  et  les  séléniures.  Avec  le  sulfure  d^argent 
et  H  ou  H*S  en  présence  d'argent,  on  observe   que  les  limites  de  réaction  sont  identiques  pour  les 

mêmes  valeurs  d'une  t.  super,  à  280".  En  appelant  p  le  rapport  — rr—  100,  oti  V  est  le  vol.  total  et 

vie  vol.  de  H  libre,  on  trouve  pour  p  entre  3600  et  710**  des  valeurs  comprises  entre  21,02  et  16,08. 
La  vitesse  de  réaction,  quelque  soit  le  système  initial,  est  d'autant  plus  faible  que  la  t.  est  moins 
élevée.  Quand  la  t.  dépasse  580^,  l'équilibre  s'établit  en  un  temps  très  court  et  la  méthode  du  refroi- 
dissement brusaue  ne  permet  plus  la  détermination  exacte  de  p.  On  tourne  ainsi  la  difficulté.  Le 
Ag*S  est  placé  dans  un  tube  partiellement  chauffé,  à  l'extrémité  chaude.  Une  fois  Téquilibre  obtenu, 
on  retire  le  tube  et  on  le  maintient  verticalement,  l'extrémité  chaude  en  haut,  ce  qui  amène  Ag*S 
brusquement  au  contact  d'un  gaz  et  d'une  paroi  froids.  L'état  physique  de  Ag  ou  de  Ag*S  n'influe 
pas  sur  la  valeur  de  p.  Avec  le  système  Ag*S  et  H,  l'argent  filiforme  ne  se  produit  qu'au-dessous  de 
jSo*».  Au-dessous  de  2800,  on  constate  que,  dans  le  système  Ag*S  +  H,  la  quantité  de  H*S  commence 
par  décroître  d'autant  plus  rapid.  que  la  masse  d'Ag  est  plus  considérable  ;  au  bout  d'un  certain 
temps,  elle  semble  indép.  de  la  masse  du  métal.  A  i8o<^,  on  peut  dire  que  Targent  n'est  pas  attaqué 
par  H*S.  Si,  dans  ces  exp.,  on  remplace  H*S  et  Ag*S  par  H*Se  et  Ag*Se,  on  voit  que  H*Se  est  facile- 
ment détruit  par  Ag  d'une  part  et  que,  d'autre  part,  il  y  a  formation  de  H*Se  quand  on  porte  à  540*» 
et  6dOo  le  système  Ag*Se  +  H. 

L'auteur  a  étudié  aussi  HgS  et  HgSe,  As*S*,  As«S«,  As*Se*,  As'Se»,  As«Se»,  Sb«S»,  BiS  et 
Bi  Se.  11  a  déterminé  les  valeurs  de  p  correspondantes  aux  systèmes  sulfure  ou  séléniurc  et  hydrogène, 
hydracide  et  métal.  —  A.  ch,^  1902,  [7],  25,  365-432  ;  Mars.  Lille.  (^4.  Granger.) 

N.  A.  Orlof,  Sur  l'existence  de  la  modification  bleue  ou  verte  du  soufre.  L'aut.  décrit  quelques 
nouvelles  réact.  qui  donnent  lieu  à  la  formation  du  S  bleu.  Cette  couleur  n'est  pas  due  à  la  présence 
de  mat.  org  ,  car  S  bleu  se  forme  par  action  de  S*C1*  sur  certains  chlorures  métalliques  en  l'absence 
de  tout  solvant  org.;  elle  ne  résulte  pas  non  plus  de  la  présence  de  comp.  polysulfurés  ou  chlorosul- 
furés.  Il  résulte  de  ce  travail:  i"  qu'un  grand  nombre  de  faits  tendent  à  prouver  qu'il  existe  pour  S 
une  modification  bleue  ou  verte  (par  suite  du  mélange  avec  S  jaune  ?),  très  instable  à  l'état  libre,  mais 
qui  peut  être  très  stable  dans  certaines  conditions  spéciales  ;  2^  parmi  les  conditions  de  formation  du 
S  bleu,  lès  plus  favorables  paraissent  être  les  phénomènes  de  dissociation  apparente  des  composés 
sulfurés  et  les  réact.  qui  restent  incomplètes  ;   3«  la  structure  du  S  bleu  est  incertaine,  mais  il  est 

F  probable  qu'elle  est  semblable   à   celle  de  l'ozone  (S*).  —  ÎK.,  1902,  34,  52-67,  Kazan,  Université. 
Corvisy.) 

De  Forcrand  et  Fonzes-Diacon,  Sur  quelques  propriétés  physiques  de  l'hydrogène  tellure. 
Les  aut.  ont  prép.  fac.  l'hydrogène  tellure  en  traitant  le  tellurure  d^l  par  les  ac.  (ac.  métaphospho- 
rique).  Le  tellurure  d'Al.  est  lui-même  obt.  au  moyen  d'un  mélange  intime  de  Te  et  d'Al,  dont  on 
provoque  la  comb.  par  l'inflammation  d'un  ruban  de  Mg.  La  masse  qui  en  résulte  est  d'un  gris 
brillant  et  a  pour  comp.  Al*Te*. 

Ont  été  déterminées  les  données  suivantes  :  Eb.  =  00  C,  ou  273^*  absolu  ;  F.  =  —  48**  C   ou  225® 

PM 
ab§;  D.  liq.  =  2,57  ; -g-(vol.  moL)  =  49,75.  —  C.  r.,  1902,134,  1 209-1 2 12  ;  [26/5^].  (T.  Thomas,) 


J.-D.  Pennock  et  D.-A.  Morton,  La  solution  commerciale  d'ammoniaque,  son  effet  sur  le  fer, 
ses  impuretés  et  les  méthodes  pour  les  déterminer.  Les  aut.  ont  constaté  que  AzH*  aq.  conc.  non 

"en  présence  d'eau,  ^ 
Le  fer  fraîchement^ 


seulement  ne  rouille  pas  le  fer  propre,  mais  le  protège  contre  la  rouille,   même  < 
d'O  et  de  carbonate   d'Am.   CO*   libre  est  nécessaire  pour  produire  la  rouille. 
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rouillé  et  encore  humide,  traité  par  AzH'  çonc,  continue  à  se  rouiller  pendant  longtemps.  Dans  ce 
cas,  le  fer  est  prob.  couvert  de  carbonate  acide  ferreux  FeH*(CO*)*  ;  celui-ci  abandonne  CO*  et  H*0 
au  contact  du  fer  et,  même  en  présence  d'AzH*  conc,  la  rouille  peut  continuer  indéfin.  grâce  à  cette 
pet.  quant,  de  CO*  libre.  Le  fer  qui  a  été  rouillé  pendant  longtemps  n'est  pas  affecté  par  AzH*  conc; 
il  est  recouvert  d'oxyde  ferrique. 

Les  impuretés  qui  se  trouvent  en  plus  ou  moins  gr.  quant,  dans  AzH*  commercial  sont  :  CO*, 
des  mat.  organ.  goudronneuses,  de  la  pyridine  et  rarement  H*S.  Les  aut.  indiquent  des  méthodes 
pour  les  reconnaître  et  les  doser.  —  Am,  Soc,  4902,  24,  n»  4,  ^77-88  ;  Avril.  (L.) 

P.  Lkbeau,  Sur  les  arséniures  alcalino-terreux.  Les  arséniures  décrits  correspondent  au  type 
As*M*.As'Ca*  peut  être  obtenu  par  réduction  de  Tarséniate  de  calcium  au  four  électrique,  par  action 
directe  de  As  sur  Ca  en  opérant  dans  le  vide,  et  par  réaction  du  calcium  ou  du  calcium-ammonium 
sur  l'hydrogène  arsénié,  L'arséniure  préparé  au  four  électrique  a  l'aspect  d'une  masse  fondue 
à  texture  cristalline.  Au  microscope ,  il  est  transparent  et  coloré  en  rouge  brun.  L'arséniure 
formé  par  synthèse  est  opaque  et  doué  de  l'éclat  métallique.  FI  attaque  à  froid  As*Ca*  ;  Cl,  Br,  I,  O  ne 
réagissent  qu'avec  l'intervention  de  la  chaleur.  Il  en  est  de  même  du  soufre.  A  l'air,  l'arséniure  brûle 
quand  on  le  chauffe.  Les  oxydants  détruisent  l'arséniure  avec  facilité. 

Les  arséniures  de  baryum  et  de  strontium  ont  été  préparés  par  réduction  des  arséniates  corres- 
pondants au  four  électrique.  Leurs  propriétés  chimiques  sont  analogues  à  celles  de  l'arséniure  de 
calcium.  Une  réaction  intéressante  de  ces  arséniures  est  la  production  d'AsH'  quand  on  les  traite 
par  l-eau.  —  A,  ch,,  1902,  [7],  25,  470-485,  Avril.  Paris,  lab.  de  M.  Moissan.  {A,  Granger,) 

Fr.  von  Hemmelmayr,  Sur  Vélectrolyse  du  tartre  émétique.  D'après  Marchand,  l'électrolysc 
des  sol.  d'émétique  donne  à  l'anode  du  sous-oxyde  Sb'O*;  Bôttger,  par  contre,  a  obtenu  à  h 
cathode  du  Sb  pur.  L'aut.  montre  que,  lors  de  la  séparation  électrolyt.  de  Sb  pulvérulent,  par  l'ac- 
tion d'un  courant  fort,  on  obtient  toujours  à  la  cathode  un  produit  oxygéné.  La  teneur  en  O  du  Sb 
ppté  ne  provient  pas  d'un  nouvel  oxyde  de  ce  métal,  mais  d'un  mélange  avec  du  trioxyde  de  Sb.  On 
observe,  en  outre,  la  formation  du  tartre,  de  s  vol.  d'O  et  d'un  vol.  d'H.  —  3^.,  1902, 23,  n®  3,  ao9-8; 
Mars.  Graz,  Chem,  Lab.  der  Landes- Oberrealschule.  (L.) 

G.-J.  Petrenko,  Quelques  dérivés  de  r acide  hyperborique.  En  pptant  par  l'alcool  une  sol.  de 
B*0'.»KF  dans  H*0*,  l'aut.  a  obtenu  un  dépôt  gluant  qui  se  transforme  en  une  poudre  crist.  dont  la 
comp.,  à  l'état  sec,  est  K.O.O.BF.O.O.BF.O.K  -f-  1,5  H*0.  —  Une  soL  conc.  de  AzH*F  addi- 
tionnée de  B(OH)'  dégage  AzH',  même  à  froid;  conc.  au  b.-m.  jusqu'à  consistance  sirupeuse,  la 
liq.  dépose  des  crist.  du  syst.  clinorhombique  dont  la  comp.  est  AzHVO.BF.O.BF.OH.  Ce  sel  a  une 
réact.  acide;  neutralisé  par  AzH*  et  traité  par  H*0*,  il  donne  un  dépôt  gluant  qui  devient  crist.  et  qui, 
d'après  Tanalvso,  serait  un  mélange  de  fluohvperborate  et  d'hyperborate  d'AzH*  de  comp. 
AzH^O.O.BF.b.O.BF.O.OAzH^  +  4  AzH^BO*.  "—  Le  borate  d'AzH*,  traité  par  H«0«  puis  par 
l'alcool,  dépose  des  crist.  très  petits,  de  comp.  AzH^O.BO*  -f  AzH*O.O.BO*+  H*0.  — Cette  étude 
est  continuée.  —  HC.,  1902,  34,  37.  Odessa,  Université.  (Corvisj^.) 

R.  Lorenz,  Sur  la  combinaison  directe  du  chlore  avec  le  carbone.  Von  Bolton  croît  avoir 
combiné  pour  la  première  fois  directement  le  chlore  et  le  carbone  au  moyen  de  l'arc  électrique. 
Lorenz  a  cependant  montré  que,  dans  l'application  de  la  méthode  de  Wôhler  au  dosage  du  carbone 
dans  l'acier,  qui  repose  sur  l'attaque  de  l'acier  par  le  chlore,  une  portion  du  carbone  divisé  se 
combine  au  chlore  au  rouge.  Il  a  obtenu  aussi,  par  l'action  du  chlore  sur  un  mélange  de  Bo*0*  et  de 
C.  de  petites  quantités  d'hexachlorobenzène  C*C1*.  Il  pense  même  que  cette  combinaison  aurait  trouvé 
emploi  dans  la  technique  élcctrochimiquc,  —  Z. /.  Electroch.f  1902,  8,  303-204  ;  10/4,   (O.  Dony,) 

Henri  Moissan,  Etude  du  siliciure  de  lithium.  En  chauffant  dans  le  vide  jusqu'au  rouge  sombre 
du  silicium  porphyrisé  avec  un  excès  de  lithium,  l'aut.  a  obt.  un  siliciure  de  lithium.  Pour  le  sép.  de 
l'excès  de  lithium,  le  mieux  est  de  dist.  l'excès  de  lithium  dans  le  vide  entre  400  etjoo».  Il  reste,  dans 
la  nacelle  de  nickel  011  l'on  a  fait  l'opération,  une  masse  crist.  d'un  bleu  violet  foncé  et  très  hygros- 
copique.  La  d.  est  voisine  de  1,12.  Ce  comp.  est  dissociable  dans  le  vide  au-dessus  de  600®. 

Au-dessous  de  600^,  H  est  sans  action;  au  delà  de  cette  t.  la  dissociation  du  siliciure  se  prod.  ; 
il  se  dég.  des  vapeurs  métalliques,  qui,  par  refroid.,  form.de  l'hydrure  de  lithium.  Le  sificiure  très 
légèrement  chauffé  réag.  avec  F  et  Cl.  Le  brome  et  l'iode  ne  réag.  qu'au  rouge.  Chauffé  au  rouge 
sombre  dans  O,  il  brûle  avec  dég.  de  chaleur  et  de  lumière. 

Ce  siliciure  possède  des  prop.  réductrices  très  énergiques.  Il  réduit  Cr*0',Fe*0'  avec  form. 
d'alliages.  Il  décomp.  de  même  les  oxydes  de  Mn;  la  chaux  est  décomposée,  mais  l'alumine  ne  l'est 
pas.  L'ac.  sulfurique  monohydraté  est  réduit:  il  y  a  incandescence,  dég.  d'H*S  et  dépôt  de  S. 

Avec  HCl  dil.,  le  siliciure  dég.  un  gaz  spontanément  inflammable,  avec  dépôt  de  Si.  L'action  de 
l'eau  est  très  violente.  Si  Ton  projette  du  siliciure  dans  l'eau,  il  y  a  déç.  d  un  çaz  spontanément 
inflammable  à  l'air.  Si  l'on  modère  cette  décomp.,  il  ne  se  prod.  que  de  1  hydrogène.  L'inflamma- 
bilité  du  gaz  est  due  à  la  prés,  des  vapeurs  du  comp.  Si'H*. 

L'analyse  de  ce  comp.  montre  nettement  qu'il  correspond  à  la  formule  Si*Li*.  —  C.  r.,  1902, 134, 
io8;j-io87;  [13/5*].  {V,  Thomas,) 

F.-F.  SÉLïVANOF,  Sur  les  hydrates  R[OHY,  Beaucoup  d'hydrates  métalliques  insol.  dans  Peau 
se  dissolvent  dans  certaines  sol.,  telles  que  sol.  de  sucre,  de  glycérine,  etc.,  pourvu  qu'ils  soient  en 
contact  avec  le  solvant  au  moment  de  la  précipitation  ;  après  un  certain  temps,  ils  sont  devenus 
insol.  —  L'aut.  admet,  et  c'est  ce  que  confirme  l'exp.  pour  un  certain  nombre  de  métaux,  que  les 
hydrates  R(OH)*  peuvent  s'unir  à  H*0  ;  ils  peuvent  s'unir  à  certaines  bases,  telles  que  les  alcalis,  ce 
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qui  permet  de  supposer  qu'ils  peuvent  s'unir  à  eux-mêmes  pour  donner  des  polymères  [R(OH)*]n  ; 
les  hydrates  insol.  sont  probablement  de  ces  polymères.  —  /K.,  1902,  34,  [11],  13.  Novaïa  Âlexandria, 
Institut  agronomique  et  forestier.  (Corvisy») 

Henri  Moissan,  Décomposition  du  calcium-ammonium  et  du  lithium-ammonium  par  le  chlorure 
d^ammonium.  Mém.  déjà  paru  aux  C.  r.  (Voyez  Réf.,  1902,  2,  4).  —  BL,  1902,  [3],  27,  433-425  ; 
20/5.(7.  Thomas,) 

Henri  Moissan,  Electrolyse  du  chlorure  d^ammonium  en  solution  dans  Vammoniac  liquéfié. 
Mëm.  déjà  paru  aux  C  r.  (Voyez  Rép.,  1902,  2,  4).  —  B/.,  1902,  [3],  27,  425«4a7;  30/5. 
(V.    Thomas.) 

Henri  Moissan,  Action  des  métaux  ammonium  sur  l'hydrogène  sulfuré,  Mém.  déjà  paru  aux 
Ç.  r.  (Voyez  Rép,,  1902,  2,  4).  —  B/.,  1902,  [3J,  27,  427-429;  ao/5.  (F.  Thomas.) 

F. -F.  Sélivanof,  5Mr  /e5  hydrates  d'oxyde  de  calcium.  Par  refroidissement  d'une  sol.  de 
Ca(OH)*,  l'aut.  a  obtenu  Ca(OH)*H*0  crist.  ;  les  crist,  possèdent  une  double  réfraction  intense.  — 
}K.,  1902,  34,  |ii],  14.  Novaïa  Alexandria,  Institut  agronomique  et  forestier.  (Corvisy.) 

Henri  Gautier,  Sur  les  conditions  de  formation  et  de  stabilité  des  hydrures  et  a^otures 
alcalino-terreux.  L'alliage  Cd-Sr  commence  à  absorber  l'H  vers  340®;  l'absorption,  lente  à  cette  t., 
devient  rapide  à  partir  de  3800.  si  l'on  élève  la  t.  progressivement  jusqu'à  4700,  on  observe  une 
augment.  de  pression  dans  l'appareil  ;  le  mercure  descend  dans  le  tube  barométrique,  et  le  dég. 
gazeux  continue  ainsi  jusque  vers  570<>.  A  partir  de  cette  t.,  une  nouvelle  absorption  d'H  se  produit, 
et,  enfin,  à  675<*,  l'hydrure  commence  à  se  dissocier.  On  retrouve,  dans  la  form.  de  l'hydrure  de  baryum 
à  partir  de  l'alliage  Cd-Ba,  identiquement  les  mêmes  particularités.  Le  phénomène  est  dû  à  la  conden- 
sation de  l'H  par  Thydrure  MH*,  et  non  à  la  formation  d'un  autre  hydrure  plus  riche  en  hydrogène. 

En  partant  des  mêmes  alliages  de  Cd  avec  les  trois  métaux  Ca,  Éa,  Sr,  l'aut.  a  pu  vérifier  que  ces 
métaux  ne  se  comb.  à  l'azote  qu'à  une  t.  beaucoup  plus  élevée  que  pour  l'H  et  que  les  azotures 
formés  sont  beaucoup  plus  stables  que  les  hydrures.  L'absorption  de  l'azote  ne  commence  guère 
qu'à  600**,  et  l'azoture  formé  est  indécomposable  à  loooo. 

Si,  au  lieu  de  parler  des  alliages,  on  met  l'azote  en  présence  des  hydrures,  on  constate  que,  à 
froldy  les  hydrures  de  Ba  et  de  Sr  condensent  une  certaine  quantité  d'Az  comme  ils  le  font  pour  l'H. 
Vers  6000,  l'H  de  ces  deux  hydrures  est  partiellement  déplacé  par  l'Az,  mais,  pour  le  calcium,  la 
transformation  de  l'hydrure  en  azoture  n'a  lieu  que  vers  700%  c'est-à-dire  au-dessus  de  la  t.  de  disso- 
ciation de  l'hydrure.  —  C.  r.,  1902, 134,  1108-1111;  [12/5*].  [V.  Thomas.) 

Edgar  Stansfield,  Note  préliminaire  sur  la  préparation  du  baryum.  L'aut.  a  obtenu^  par 
aluminothermie,  un  alliage  de  Ba  et  Al.  —  A.  ch.^  1901,  [7],  25,  284-288,  Février.  {A.  Granger.) 


Julius  Meyer,  Sur  les  combinaisons  polyhalogénées  des  métaux  alcalino-terreux.  La  voie 
humide  semble  s'être  mal  prêtée  aux  essais  de  l'aut.,  qui  invoque  la  dissociation,  probablement  assez 
considérable,  des  composés  pour  expliquer  ses  insuccès.  En  mêlant  Cal*  et  I  dans  les  rapports  voulus 
pour  obtenir  Cal*,  on  a  un  corps  qui  fond  entre  70  et  80®.  On  peut  isoler  de  la  masse  refroidie  et 
crist.  des  aig.  On  obtient  aussi  en  opérant  de  même  Bal*  et  Sri*.  Ces  tétraiodures  se  dissolvent  dans 
l'eau  et  donnent  une  liqueur  rouge  brun.  De  la  sol.,  CS*  ou  CHCl*  peuvent  enlever  s  at.  d'iode. 
Ceci  se  produit  aussi  avec  le  corps  solide.  En  augmentant  le  nombre  de  mol.  d'iode  mélangées  aux 
iodures,  on  obtient  des  masses  plus  riches  en  iode.  CaBr*  chauffé  avec  une  molécule  de  Br  donne 
une  masse  fusible,  rouge  brun,  se  solidifiant  en  une  masse  crist.  rouge  foncé.  On  observe  le  même 
phénomène  avec  BaBr*  et  SrBr*.  Ces  corps  sont  décomposables  à  la  température  ordinaire.  —  Z. 
anorg.  Ch.^  1902,  30,  112-121.  Gôttingen,  Chemisches  Lab.  der  Univ.  (A.  Granger.) 

R.-F.  Weinland  et  Fr.  Schlegelmilch,  Sur  les  sels  doubles  formés  par  le  trichlorure  d*iode 
et  les  chlorures  des  métaux  divalents.  A  une  sol.  de  CoCI*  on  ajoute  de  l  iode  et  on  fait  passer  du 
Cl  jusqu'à  dissol.  complète  de  l'iode.  On  obtient  ainsi  aICl*.CoCl*.8H*0,  en  aig.  rouge  orangé. 
Traité  par  CCI*,  il  abandonne  ICI*  et  CoCl*  reste.  En  opérant  de  même  avec  NiCl*,  MnCl*,  ZnCI", 
GlCl*,  MgCP,  CaCl*,  SrCl*,  on  obtient  les  composés  correspondants.  —  Z.  anorg.  Ch.y  1902,  30, 
130-143.  Munich,  Lab.  fur  angew.  Chcmie  der  Kônigl.  Univ.  (A,  Granger.) 

V.  von  CoRDiER,  Sur  une  réaction  particulière  du  fer  et  de  Vacier,  Si  l'on  dissout  du  fer 
contenant  C  et  Az  dans  HCl  ou  H*SO*  dil.,  on  observe  distinctement,  pendant  le  dégag.  d'H  ou 
lorsqu'on  sature  ensuite  par  AzH*  ou  un  alcali,  l'odeur  de  l'isonitrile.  Le  fer  chimiqu.  pur  ne  pré- 
sente pas  la  réaction.  La  présence  de  C  ou  d'Az  dans  le  fer  ne  suffit  pas  pour  provoquer  la  réact.; 
les  deux  doivent  être  présents  ensemble.  L'intensité  de  la  réaction  dépend  de  la  teneur  en  Az,  la 
présence  du  C  étant  assurée.  L'odeur  intense  qui  se  produit  provient  d  une  comb.  très  volatile,  qui 
n'est  pas  retenue  par  l'eau,  mais  bien  par  les  acides.  Cette  comb.  gazeuse  est  très  vraisemblablement 
l'éthylcarbylamine.  Pour  l'identifier,  on  la  décomp.  par  les  ac.  minéraux  dil.  et  on  a  recherché  d'une 
part  l'éthylamine  par  la  forme  crist.  caract.  de  son  chloroplatinate,  d'autre  part  l'ac.  formique  par  sa 
transf.  en  CO  qui  ppte  le  Pd  métall.  des  sol.  de  chlorure  palladeux.  Les  résultats  obtenus  sont  tout 
à  fait  positifs.  —  M.,  1902,  23,  n^  3,  217-35:  Graz,  Lab.  fiir  allg.  Chem.  der  tech.  Hochschule.  (L.) 

Paul  Thibault,  Sur  les  salicylate  et  gallate  de  bismuth  cristallisés.  A  une  sol.  de  i5gr.  d'azotate 
de  bismuth  dans  l'eau,  à  83gr-  d'AzO'H  par  litre,  on  ajoute  de  la  potasse  ou  de  la  soude.  Par  éb.  on 
transforme  l'hydrate  en  oxyde  crist.  L'oxyde  lavé  est  additionné  d'environ  logr- d'ac.  salicylique,  ^ 
délayé  dans  200  à   S50gr.  H*0,  et  on  abandonne  au  b.-m.  La  réaction  est  terminée  quand  la  masse^ 
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est  entièrement  formée  de  cristaux  transparents.  On  lave  à  Talcool  et  on  sèche  à  l'étuve.  Le  gallate 
de  bismuth  s'obtient  aisément  en  ajoutant  un  excès  d*ac.  gallique  crist.  à  de  l*hydrate  pur  en  pré- 
sence d'une  petite  quantité  d'eau.  Au  bout  de  24h.  de  contact  la  réaction  est  terminée.  —  A,  ch,^ 
4902,  fy],  25,  268-284  ;  Février.  [A.  Granger.) 

Fernand  Ducatte,  Préparation  et  propriétés  des  chloro,  bromo  et  iodosulfobismuthites  de 
cuivre,  La  présence  de  l'élément  halogène,  en  proportion  définie^  que  Taut.  avait  constatée  dans  les 
prod.  résultant  de  Taction  des  chlorure,  bromure  et  iodure  de  plomb  sur  le  sulfure  de  bismuth 
Bi'S*,  n'est  pas  un  fait  isolé,  et  Ton  obt.  des  prod.  de  formule  analogue  avec  les  chlorure,  bromure 
et  iodure  cuivreux  et  le  sulfure  de  bismuth.  La  proportion  de  l'élément  halogène  est  déterminée  par 
la  formule  2Cu*S,  Bi*S%  2BiSX,  dans  laquelle  X  =  Cl,  Br  ou  I.  —  Composé  chloré,  Aig.  brillantes 
d'un  gris  bronzé,  insol.  dans  Teau  à  t.  ord.  D  ==  6,78.  —  Composé  brome.  Analogue  au  précédent; 
D  =  6,41. —  Composé  iodé;  D  observée  =  6,50,  mais  ce  chiffre  est  un  peu  élevé;  l'erreur  est  due 
au  sulfure  de  bismuth  que  les  lamelles  d'iodosulfobismuthite  conservent  presque  toujours  en  excès. — 
C.  r.,  4902,  434,  1212-1213;  [26/5*].  {V,Thomas.) 

Henri  Moissan,  Nouveau  traitement  de  la  niobite.  Préparation  et  propriétés  de  la  fonte  de 
niobium.  Mém.  déjà  paru  aux  C.  r.  Voy. /?e;7.,  4904,  4,  407. —B/.,  4902,  [3],  27,  429-434;  ao/5. 
(V,  Thomas.) 

Henri  Moissan,  Sur  la  préparation  du  tantale  au  four  électrique  et  sur  ses  propriétés.  Mém. 
déjà  paru  aux  C.  r.  Voy.  Rép,,  4902,  2,  161.  —  B/.,  4902,  [3],  27,  434-438;  2o/5-  (  ^^-  Thomas.) 

Produits  minéraux  industriels,  grande  industrie  chimique. 

J.  Matuschek,  Sur  le  brevet  «  Procédé  de  préparation  de  nitrites  >  de  la  firme  Flùck  &  O. 
L'aut.  a  essayé  de  prép.  dunitrite  de  baryum  d'après  le  brevet  en  question  (D.  R.  P.  117.289;  11/3.01). 
La  prép.  d'un  nitrite  consiste  à  soumettre  à  Taction  de  SO*  gazeux,  autant  que  possible  privé  d'air, 
un  mélange  chauffé  de  nitrate  et  d'oxyde  (hydrate,  carbonate)  alcalins  ou  alcalino- terreux.  En 
opérant  sur  un  mélange  de  carbonate  et  de  nitrate  de  baryum,  d'oxyde  et  de  nitrate,  et  faisant  varier 
les  conditions  de  l'expérience,  l'aut.  n'est  pas  parvenu  à  prép.  du  nitrite  de  baryum.  Il  conclut  dès 
lors  que  le  brevet  en  question  ne  s'applique  pas  à  la  prép.  de  nitrite  de  baryum.  —  Oest.  Ch.  Ztg,^ 
4902,  5,  55 î  1/2.  Berlin-Charlottenbourg,  Kgl.  techn.  Hochschule,  Chem.  Lab.  von  Geh.  R.  Prof. 
Witt.  {Willem^,) 

H.  Hoyermann,  Préparation  d'acide  cyanhydrique  au  four  électrique  et  transformation  de 
Va^ote  atmosphérique  en  ammoniaque.  En  employant  des  électrodes  creuses  et  se  servant  d'un 
mélange  d'ammoniaque  et  d'acétylène,  obtenu  par  décomp.  de  carbure  de  calcium  par  l'ammoniaque 
conc,  l'aut.  a  obtenu,  avec  un  courant  de  120  ampères  et  70  volts,  de  l'ac.  cyanhydrique  II  en  a  été 
de  même  avec  un  mélange  d'acétylène  et  d'azote,  ce  dernier  ayant  été  préparé  au  moyen  de  nitrite 
de  potassium.  Le  mélange  le  plus  favorable  est  C*H'  -j-  Azj  c.-à-d.  à  peu  près  p.  égales  des  deux  gaz. 
Le  rendement  n'a  jamais  été  supérieur  à  60-70  «/o.  Des  mélanges  composés  d'azote  et  d'un  autre 
hydrocarbure,  le  bzn.,  p.  ex.,  ont  également  fourni  de  Tac.  cyanhydrique.  En  chauffant  au  rouge  vif, 
le  four  étant  fermé,  dans  un  creuset  en  graphite,  un  mélange  composé  de  fluorure  de  calcium  et 
d'aluminium,  l'aut.  a  obtenu  une  masse  grise,  qui  dégageait  de  l'ammoniaque  sous  l'action  de 
l'eau  bouillante.  Cette  masse  est  vraisemblablement  constituée,  en  majeure  partie,  par  de  Tazoturc 
de  calcium  Ca'Az*,  tandis  que  le  fluorure  d'aluminium  formé  a  été  en  partie  volatilisé.  Un  essai, 
fait  avec  un  tube  en  porcelaine  et  dans  un  courant  d'azote  pur,  a  donné  des  résultats  négatifs.  La 
mas5e  obtenue  renfermait  6-8  «/o  d'azote. —  Ch,  Ztg.,  4902,  26,  70-71;  22/1.  {Willen^.) 

O.  Mulhaeuser,  Contribution  à  l'histoire  de  la  découverte  du  graphite  artificiel.  Réclamation 
de  priorité.  —  Ch,  Ztg.,  4902,  26,  336;  16/4.  (Willen:^,) 

R.-C.  Cowley  et  J.-P.  Catford,  Phosphates  de  chaux.  Composition  et  impuretés.  Discussion 
sur  les  procédés  de  préparation  du  B.  P.,  1885  et  1898.  Remarques  sur  les  impuretés  des  deux  phos- 
phates (P'0^)*Ca*  et  GaHPO*,  qu'ils  décèlent  au  moyen  du  microscope.  Présence  probable  de 
petites  quantités  d'arsenic.  —  Chemist  and  Drugg.^  4902,  2,  190-91  ;  1/2.  Liverpool  Chemists 
Association.  {Ad.  J,) 

R.  Heinz,  Fabrication  de  l'oxyde  et  du  bioxyde  de  baryum.  Les  méth.  pour  la  fab.  du  BaO  se 
rattachent  à  deux  principes  suivant  l'usage  auquel  on  le  destine  :  on  traite  le  sulfure  de  baryum  par 
ZnO  ou  un  autre  oxyde  met.  ;  ou  bien  on  décompose  l'azotate  de  baryum  par  la  chai,  dans  un  creuset 
de  Hesse.  Dans  ce  cfernier  procédé,  on  peut  récupérer  l'HAzO^  dégagé.  La  peroxydalion  de  l'oxyde  se 
fait  dans  des  cornues  de  diverses  formes  dont  la  section,  tantôt  oblongue,  tantôt  rectangulaire,  permet 
un  chauffage  régulier,  une  oxydation  régulière  et  facile.  On  emploie  général,  l'air  comprimé. 
M.  Schulze  propose  de  décomposer  par  l'arc  électrique  les  résidus  provenant  du  trait,  des  mélasses. 
Suivant  la  méth.  de  Schenk-Bradley  et  Borrows-Jacobs,  on  fond  au  four  électrique  un  mélange  de 
spath  pesant  et  de  carbone,  on  obtient  un  mélange  d'oxyde  et  de  sulfure  de  baryum.  Dans  la  méth. 
de  LiMB,  on  prépare  du  carbure  de  baryum  en  fondant  au  four  électrique  un  mélange  de  sulfure  de 
baryum  et  de  carbone  avec  un  métal  ou  un  oxyde  met.;  le  carbure  est  décomposé  par  H*0  bouil. 
donnant  ainsi  de  la  baryte,  de  l'acétylène  et  un  sulfure  met.  Mentionnons  le  procédé  qui  consiste  à 
décomp.  BaCl*  par  ZnO,  au  rouge  blanc:  le  ZnCl*  formé  est  volatilisé  et  employé  de  nouveau  sous 
forme  d'oxyde.  On  obtient  BaO  poreux.  D'après  le  procédé  Leroy  et  SEGAYgi^Mîéép^^lBçeM^J^^Q* 
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à  }6o^  par  H*S  et  le  sulfure  forme,  après  avoir  été  séché,  est  décomposé  au  rouge  par  la  vapeur  d*ac. 
il  se  forme  BaO  et  H*S.  Cette  méth.  peut  s'exploiter  sur  une  gde  échelle  à  cond.  d*opérer  avec  des 
fours  spéciaux  permettant  de  régler  la  calcination.  Remarquons  que  le  carbonate  naturel  se  décorap. 
plus  fac.  que  le  carbonate  artificiel.  On  peut  obtenir  du  BaO  à  95  %  et  l'oxyd.  de  cet  oxyde  est  si 
facile  que  le  bioxyde  peut  être  obtenu  par  oxyd.  directe  du  carbonate.  Citons  enfin  le  procédé  Bon- 
net, Ramel,  Savigny,  Giraud  et  Marnas,  qui  consiste  à  calciner  à  1 100-1200"  du  BaCl'  dans  un 
creuset  de  Hesse  contenant  du  papier  ou  autre  subst.  capable  de  donner  du  carbone.  Cette  méth. 
n'est  plus  employée.  La  production  annuelle  de  BaO'  est  d'environ  10.000  tonnes;  ce  composé  sert  à 
fabriquer  le  peroxyde  d'hydrogène,  utilisé  dans  le  blanchiment  et  comme  agent  oxydant.  —  Ch, 
N.,  4902,  85,306-307;  fl/5.  [E.Ba^in,) 

E.-H.  Gane,  Présence  du  cuivre  dans  les  drogues  et  les  produits  chimiques  pulvérisés.  Certaines 
drogues  et  quelques  prod.  chimiques  pulvérisés  renferment  du  cuivre.  Lorsqu'il  s'agit  de  drogues,  on 
admet  généralement  que  le  cuivre  qu  elles  contiennent  provient  du  sol.  Tel  n'est  pas  le  cas,  selon 
Taut.  et  cette  explication  ne  peut  évidemment  s'appliquer  aux  prod.  chimiques.  C'est  ainsi  que  l'aut. 
a  constaté  la  présence  de  cuivre  dans  plusieurs  échantillons  de  carbonate  d'ammonium  pulvérisé  et 
parsemé  de  petites  taches  bleues.  Or,  la  pulvérisation  de  ce  prod.  avait  été  faite  avec  toutes  les  pré- 
cautions voulues,  tous  les  instruments  employés  étaient  entièrement  exempts  de  cuivre.  L'aut.  est 
d'avis  que  le  cuivre  qu'on  trouve  dans  les  drogues  et  les  prod.  chimiques  pulvérisés  provient  des 
rivets  des  courroies  de  transmission.  —  /.  Soc,  Ch,  Ind,y  1902,21,  224;  38/a  [34/1*].  New-York. 
[Willen^i,) 

Matériaux  de  construction,  revêtements,  masses  plastiques. 

F.  Leperre,  Détermination  du  poids  et  du  volume  des  constituants  du  mortier.  On  détermine 
le  p.  spécifique  extérieur,  c.-à.-d.  le  p.  de  subst.  solide  qui  peut  être  contenu  dans  un  vol.  d'uni. 
Plusieurs  essais  ont  donné  une  moyenne  de  0,900  pour  le  mortier,  de  0,680  pour  Ca(OH)*,  et  de 
0,800  pour  la  cendrée.  Par  un  calcul  simple,  on  détermine  techniquement  en  partant  de  ces  données, 
les  volumes  des  constituants.  —  Handelinsen  Vlaamsche  Congres^  Bruges,  5,  34-?7,  28  et  39/9.01. 
Gand,  Lab.  de  la  ville.  {A.-J.-J.  VandeveJde.) 

A.  Granger,  Sur  la  fusibilité  des  silicates  et  borates  utilisés  en  céramique  et  en  verrerie. 
Article  très  intéressant  dans  lequel  l'aut.  donne  la  comp.  de  la  série  complète  des  montres  fusibles 
et  étudie  la  transf.  de  la  form.  de  Bischof,  form.  permettant  d'évaluer  le  degré  rôfractaire  des 
arffiles  quand  on  en  connaît  la  comp.  chimique.  —  Monit.  Scient.^  1902,  16,  [i],  81-88;  Février. 
(V,  Thomas,) 

Ch.  Haymans,  Le  verre.  Matériaux  utilisés  pour  la  fabrication  des  verres  pour  l'optique  en 
Angleterre.  La  silice  vient  de  l'île  de  Wight  en  un  sable  blanc  à  97  «/o  SiO*.  La  soude  est  utilisée  à 
l'état  de  carbonate  ou  sulfate  ;  la  potasse  sous  forme  de  carbonate  et  quelquefois  de  nitrate;  la  chaux 
autrefois  comme  carbonate,  actuellement  sous  forme  d'oxyde  ;  le  Pb  principalement  en  oxyde 
Pb'O*  ou  PbO*.  Ba  remplace  quelquef.  Pb  dans  quelques  flint-glasses  ;  il  donne  grande  dureté  et 
résistance,  sans  altérer  la  clarté.  Les  oxydes  de  manganèse  et  As*0'  sont  usités  comme  décolo- 
rants . 

Pour  les  verres  colorés,  l'or  et  le  silicate  de  soude  produisent  une  teinte  rouge  rubis;  le  cobalt 
donne  le  bleu  ;  divers  verts  avec  Cr,  Cu  et  Fe,  à  l'état  d'oxydes  ;  ce  dernier  donne  en  excès  une  teinte 
noire  ;  l'uranium  donne  un  jaune  vif  et  le  sulfure  de  Sb  une  teinte  orangée  ;  Ni  donne  un  bleu  aux 
verre»  potassiques  et  hyacinthe  aux  sodiques,  en  excès  un  violet  ;  Mn  donne,  suivant  la  quantité, 
rose,  pourpre,  brun  ou  noir.  —  Chemist  and  Druggist^  1902,  695-694  ;  5/5.  {Ad.  J,) 

G.  Rauter,  Sur  les  réductions  et  oxydations  qui  s'effectuent  pendant  la  fabrication  du  verre, 
La  formation  du  verre  en  partant  de  sulfate  de  soude  peut  se  représenter  par  la  réaction  :  sNa^SO*  -f- 
6SiO«  4-  C  =3Na«Si«0^  -\-  CO*  +  SO".  Le  gaz  sulfureux  est  peu  nuisible,  car  il  est  mélangé  aux 
gaz  du  foyer  à  haute  t.  et  il  est  entraîné  dans  les  hautes  régions  de  l'atmosphère  où  il  se  dilue  con- 
sidérablement. En  conduisant  la  réaction  d'une  certaine  façon,  de  manière  à  obtenir  une  réduction 
plus  complète,  on  peut  obtenir  un  verre  coloré  en  jaune,  dit  jaune  au  soufre,  dû  au  sulfure  de 
sodium  :  Na*SO*  -f-  2C  =  Na*S  +  2CO*.  L'aut.  explique  le  fait  de  la  facilité  avec  laquelle  cette  ■ 
coloration  jaune  passe  au  brun  foncé  par  la  formation  de  Na*S',  due  à  l'une  des  réactions  suivantes  : 
5Na*S  +  20*  =  Na*S»  +  4Na«0;  4Na«SO*  +  5Na*S  +  34810*  =  8Na«Si»0^  +  Na«S»;  le  gaz  sul- 
fureux lui-même  ou  l'oxyde  de  fer  peuvent  également  oxyder  le  sulfure  en  polysulfure.  Quant  à  savoir 
si  le  sulfure  de  sodium  existe  dans  le  verre  a  l'état  libre  ou  sous  forme  de  sulfo-silicate,  la  question 
n'a  pas  encore  été  élucidée.  —  Z.  angew,  Ch.^  1902,  15,  7-9;  7/1.  (E,   Campagne.) 

Kruî.l,  Sur  les  verres  à  adopter  pour  la  fabrication  des  tubes  de  niveaux  pour  chaudières  à 
vapeur,  L'aut.  a  exam.  un  certain  nb.  de  verres  pour  tubes  de  niveaux  dont  plusieurs  sont  fabriqués 
à  lëna.  Les  résultats  généraux  de  cette  étude  sont  les  suivants  :  tous  ces  tubes  résistent  à  des  pres- 
sions d'eau  froide  consid.  (170  à  330  atm.  pour  un  diam.  ext.  de  19mm.  et  une  épaisseur  moyenne  de 
amm.^).  Lorsqu'ils  sont  protégés  contre  les  variations  brusques  de  temp.  (projections  d'eau  froide, 
courant  d'air),  ils  résistent  à  une  pression  de  vapeur  de  35  à  40  atm.  Les  tubes  en  verre  «  Durax  > 
à  base  de  borosilicates,  fabriqués  spécial,  à  léna  pour  niveaux  d'eau,  résistent  beaucoup  mieux  que 
tous  les  autres  à  l'action  simult.  d'une  forte  pression  et  d'un  refroidis,  brusque,  ainsi  qu'à  celle  des 
alcalis  introduits  pour  l'épuration  des  eaux  d'alimentation.  L'article  est  terminé  par  la  description 
avec  croquis  d'un  dispositif  protecteur  pour  tubes  de  niveaux  évitant  la  projegli^jti  d'éclats  de  VW^ 
en  cas  de  rupture.  —  Z,  angew,  Ch.,  1902,  15,  309-313;  1/4.  (A'.  Campagne)  ^ 
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Berthelot,  Sur  un  vase  antique  trouvé  à  Abou-Roach,  Des  analyses  effectuées  par  Taut.,  il 
résulte  que  ce  vase  n'était  pas  à  l'origine  une  coupe  de  métal,  argent  ou  plomb,  mais  un  objet  prép. 
par  la  réact.  d'un  sable  fin  sur  un  mélange  de  litharge  et  de  chlorure  de  sodium.  Comme  la  matière 
n'a  pu  être  fondue,  d'après  sa  comp.  et  d'après  son  aspect  actuel,  l'emploi  de  ces  comp.  répond  à  la 
double  notion  de  couverte  et  de  matière  agglomérante.  On  a  soumis  à  la  cuisson  le  vase  façonné 
comme  une  sorte  de  faïence.  Mais  la  couverte  a  été  désagrégée  durant  le  cours  des  siècles.  On 
retrouve  ici  l'indication  de  prod.  céramiques  obt.  par  une  sorte  de  fritte,  très  différents  des  nôtres,  et 
sans  doute  le  souvenir  des  essais  divers  de  fabrication  tentés  en  ces  temps  reculés.  —  C.  r.,  1902, 
434,  501-503  ;  [3/3*].  [V.  Thomas,) 

Electro  technique. 

F.  FÔRSTER,  Emploi  du  graphite  artificiel  et  du  platine-iridium  pour  la  .construction  des 
anodes.  Le  graphite  artificiel  est  préparé  au  four  électrique  par  deux  procédés  :  celui  de  Girard  et 
Street,  exploité  par  la  Société  Le  Carbone,  et  celui  d'AcHESON,  exploité  parla  firme  Acheson  aux 
chutes  du  Niagara.  Le  graphite  Girard  a  été  étudié  par  Sprôsser  (Z.  /.  Electroch,^  7,  971-987,  etc.) 
et  SprQsser  l'a  trouvé  très  supérieur  au  carbone  amorphe.  L'aut.  étudie  le  graphite  Acheson.  En 
sol.  neutre  de  NaCl  à  10  0/0,  additionnée  de  chromate  et  élcctrolysée  avec  des  intensités  variables, 
7,4  0/0  seulement  du  courant  ont  contribué  à  l'attaque  du  charbon.  En  sol.  à  30  ®/o  d'H*SO*,  l'attaque 
est  aussi  vive  que  celle  du  carbone  amorphe.  En  solut.  de  NaOH  deux  fois  normale,  l'attaque  est 
nulle  à  300  et  très  faible  à  chaud  ;  le  graphite  artificiel  est  donc  très  supérieur  dans  ce  cas  au  charbon 
amorphe.  Plus  la  sol.  est  éloignée  de  l'acidité  et  plus  la  supériorité  du  graphite  artificiel  s'accentue. 
Pour  la  fabrication  des  hypochlorites,  celui-ci  pourrait  donc  être  utilisé,  mais  le  platine-iridium  reste 
la  matière  idéale  et  on  est  parvenu  à  le  laminer  en  lames  assez  minces  et  assez  solides  pour  que!  son 
emploi  cesse  d*être  très  coûteux.  —  Z.  /.  Electroch.,  1902,  8,  143-147;  6/3,  [11/3]  ;  Dresden 
Technische  Hochschule.  (O.  Dony,) 

P.  Denso,  Recherches  sur  la  résistance  des  anodes  de  platine-iridium  dans  Vélectrolyse  des 
chlorures  alcalins,  Haber  (Z. /.  anorg.  Ch,j  1898,  16,  4)8) a  étudié  la  manière  de  se  comporter  des 
électrodes  de  platine  dans  l'électrolysc  de  l'HCl  de  conc.  diverses  et  il  a  trouvé  que  les  alliages  de 
platine-iridium  à  10  et  15  **/o  d'iridium  ne  sont  pas  attaqués  ;  mais  ses  recherches  n'ont  été  effectuées 
qu'avec  des  courants  très  faibles.  Denso  recherche  la  solidité  des  anodes  de  ces  alliages  après  le 
passage  de  quantités  considérables  de  courant  en  déterminant  leur  perte  de  poids  ;  il  emploie  des 
plaques  de  platine  très  minces  de  o,oo7mra.  d'épaisseur  et  dont  la  teneur  en  Ir  varie  de  7,6  à  15  *»/o. 
Ces  tôles  de  platine  subissent,  lors  de  leur  premier  emploi,  une  perte  sensible  due  à  des  inégalités 
superficielles,  mais  la  perte  diminue  et  tend  vers  zéro  ;  après  un  certain  temps,  l'attaque  du  métal 
disparaît  pour  ainsi  dire,  quelle  que  soit  la  teneur  en  Ir,  dans  les  limites  de  7,6  315  ®/o  de  ce 
constituant.  Ces  essais  font  espérer  une  réduction  notable  du  capital  nécessaire  à  l'installation  des 
électrodes.  Les  essais  ont  été  faits  dans  des  solutions  de  KCl  et  de  NaCl  conc.  à  30°  et  à  80*^  de 
température,  et  dans  des  solutions  de  HCl  à  20  "/o  à  la  température  de  80».  — Z. /.  Electroch.^  1902, 
8,  147-150;  6/3,  Electrochemisches  Lab.  der  Techn.  Hochschule  zu  Dresden.  (O.  Dony,) 

F,  Brah,  Recherches  sur  la  résistance  du  platine  et  du  platine  iridié  employés  comme  anode  dans 
Vélectrolyse  de  HCL  On  étudie  l'action  du  platine  pur  et  du  platine  iridié  à  10  à  35  0/0  d'Ir;  Taut. 
pense  qu'il  y  aura  d'autant  plus  de  platine  dissous  qu'il  y  a  plus  de  chlore  en  sol.;  l'anode  s'appau- 
vrissant  en  chlore  par  une  forte  densité  de  courant,  celle-ci  rend  plus  difficile  la  dissolution.  On  pèse 
le  platine  passé  en  solution  après  précipitation  à  l'état  de  sulfure.  On  tient  compte  aussi  de  la  préci- 
pitation cathodique.  Les  tableaux  d'élcctrolyses  nombreuses  montrent  que  l'hypothèse  susdite  est 
conforme  à  la  réalité.  —  Z. /.  Electroch. y  1902,  8,  197-301;  10  4.  (O.  Dony.) 

Haber  et  Sack,  Ramollissement  et  pulvérisation  de  la  matière  des  cathodes  par  la  formation 
d'alliages  de  cette  matière  et  des  alcalis.  Bredig  et  Haber  (B.,  1898,  31,  2741)  ont  étudié  la  pulvé- 
risation du  Pb  et  du  Bi  en  sol.  ac.  ;  du  Pb,  Zn,  Te,  en  sol.  alcai.  Ils  admettent  qu'elle  résulte  de 
la  formation  intermédiaire  d'alliages  alcalins  par  comparaison  avec  ce  qui  se  passe  pour  une  cathode  de 
Te  sur  laquelle  on  voit  se  former,  pendant  l'ëlectrolyse  de  sels  potassiques,  TeK*  rouge,  lequel  se 
dissout  en  stries  colorées  puis,  réagissant  avec  l'eau,  dépose  du  tellure  amorphe,  noir.  Mais  K'Te  est 
sol.  dans  l'eau  et  les  amalgames  pas.  Les  alliages  ont-ils  la  propriété  de  se  pulvériser  au  contact  de 
l'eau  ou  bien  le  dégagement  d'H  sur  la  cathode  est-il  nécessaire  ?  Pb  et  Sn  alliés  avec  1/3  de  Na  donnent 
des  masses  se  pulvérisant  spontanément  au  contact  de  l'eau  alcalinisée  comme  dans  l'électrolyse.  Le 
Hg  se  comporte  de  même.  Les  recherches  nouvelles  des  auteurs  leur  font  considérer  comme  tranchée 
cette  question  et  comme  acquise  la  pulvérisation  spontanée  des  alliages  formés  à  la  cathode.  Ils 
étudient  dans  leur  mémoire  les  alliages  de  Pb-Na,  Pb-Zn,  Zn-Hg,  Pt-Hg,  Na-Hg,  —  Z,f,  Electroch. y 
1902,  8,  345-355;  1/5,  [14/3].  {ODony.) 

A.  Panchaud  de  Bottens,  Sur  la  dépolarisation  d'une  électrode  d^hydrogène  par  les  corps  de 
la  série  aromatique  (Exiraii  de  la  Dissertation  inaugurale  présentée  par  Tauteur  à  Zurich).  L'hydrogène 
gazeux  conduit  sur  une  électrode  de  platine  platinée  lui  communique  le  même  potentiel  que  PH, 
libéré  par  l'électrolyse  de  corps  pouvant  en  fournir,  quand  cette  libération  s'effectue  à  la  tension  de 
décomposition  de  l'hydrogène  à  la  pression  atm.  Cela  indique  que  l'hydrogène  gazeux  ordinaire  et 
l'H  électrolytique  sont  susceptibles  des  mômes  réactions.  L'aut.  opère,  sans  la  citer  toutefois,  par  une 
méthode  entièrement  analogue  à  celle  élaborée  par  Dony  avec  l'assistance  du  Prof.  Nernst  (Z./. 
Electroch.^  6,  534).  Il  communique  les  courbes  de  dépolarisation  d'électrode  platinée  saturée  d'hy- 
drogène  par  les   nitrodérivcs,   les   nitrosodérivés,    les   corps  azoïques,    les  nitrosamines,    les   corps 
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diazoïques  et  isodiazoïques  (à  swiVre).  —  Z.f.Electroch.,  1902,8,  505-315;  22/5.  Electrochemisches 
Lab.  des  eidg.  Polytechnikums  in  Zurich.  (0.  Dony,) 

M.  Le  Blanc  et  E.  Bindschedler,  Sur  la  formation  de  précipités  peu  solubles  dans  Vélectrolyse 
avec  des  anodes  solubles.  Les  aut.  répètent  les  essais  de  Lûcko  sur  la  lormation  du  jaune  de  chrome 
PbCrO^  avec  une  anode  de  plomb;  cet  essai  donne  99  0/0  du  rendement  théorique.  Ils  varient  les  con- 
centrations des  sels  solubles  NaClO*,  Na*CrO*;  avec  Na*CrO*  seulement  il  ne  se  forme  point  PbCrO* 
mais  PbO*:  tension  de  bain,  4  volts;  pour  1,5  %  de  sels  sol.,  dont  70  %  NaClO*  et  30  0/0  K*CrO*,  le 
PbCrO*  se  forme  et  adhère  aux  électrodes;  pour  65  0/0  NaClO*  et  35  <*/o  K*CrO*,  il  se  forme  déjà  en 
partie  PbO*  et  46  ^/o  de  PbCrO*;  pour  1,5  <>/o  de  sels  solubles  dont  60  ®/o  de  NaClO',  il  se  forme 
PbO*,  de  l'O  libre  et  30  Vo  de  PbCrO*  ;  pour  50^/0  de  NaClO*,  il  n'y  a  presque  plus  de  PbCrQ*  formé. 
Les  auteurs  augmentent  la  quantité  totale  de  sels  sol.  de  sodium  et  obtiennent  des  résultats  variables; 
cependant  pour  16  **/o  de  sels  solubles,  dont  90  o/©  de  NaClO*,  on  a  le  rendement  théorique  et  une 
tension  de  bain  très  basse,  soit  1,7  volt.  Enfin,  ils  emploient  d'autres  sels;  les  uns  se  comportent  bien, 
les  autres  mal  suivant  la  concentration:  NaAzO*,  acétate  Na,  butyrate.  NaAzO*  semble  donner  les 
meilleurs  résultats.  Avec  K*CrO*  pur  seul  et  à  des  conc.  diverses,  le  meilleur  rendement  fut  d'env. 
40  **/o-  Le  ppté  se  forme  d'autant  plus  près  de  l'anode  et  a  d'autant  plus  de  chances  d'adhérer  à  celle-ci 
que  la  conc.  en  CrO*  et  la  D.  de  courant  est  plus  élevée.  Le  PbCrO*  passe  insensiblement  du  jaune 
à  l'orange  sale;  vraisemblablement  comme  pour  HgO,  on  a  affaire  à  une  augmentation  de  volume  des 
grains  du  ppté.  —  Z./.  Electroch,,  4902,  8,  255-264;  1/5,  [28/3].  (O.  Dony.) 

Erich  MûLLER  et  O.  Friedberger,  Préparation  des  sels  de  V acide  persulfurique  par  électrolyse 
sans  diaphragme.  Les  aut.  recherchent  si  l'on  peut  obtenir  avec  un  bon  rendement  les  sels 
pcrsnlfuriques  sans  emploi  de  diaphragme  et  si  cette  formation  de  sels  d'ac.  persulfurique  se  produit 
aussi  en  solution  neutre.  En  sol.  acide  K^SO*",  soumis  à  l'électrolyse  sans  diaphragme,  donne 
35  •/©  de  persulfate  par  rapport  au  courant  employé.  Avec  (AzH^)*SO*  en  sol.  neutre  et  addition  de 
chromate,  on  atteint  80  ®/o  du  rendement.  Ces  rendements  ne  le  cèdent  pas  à  ceux  obtenus  avec  les 
diaphragmes  et  la  tension  peut  être  notablement  abaissée.  —  Z.  /.  Electroch.t  4902,  8,  230-236  ; 
24,'4,  [26/3].  Dresde,  Electrochemisches  Lab.  der  K.  S.  Tech.  Hochschule.  (O.  Dony.) 

W.  MuTHMANN,  H.  HoFER  et  L.  Weiss,  Préparation  des  métaux  du  groupe  du  cérium  par 
Vélectrolyse  ignée.  Les  aut.  décrivent  d'abord  l'app.  dont  ils  se  sont  servi,  et  leurs  essais  prélimi- 
naires sur  la  cryolithe  et  le  chlorure  de  plomb. 

Pour  la  prépar.  du  Ce  métall.,  ils  partent  du  chlorure  anhydre  CeCl*.  Comme  il  est  très  hygros- 
copique,  on  l'introduit  rapid.  dans  l'app.  avec  un  peu  de  KCl  décrépité.  On  emploie  un  courant  de 
30  à  40  amp.  sous  12  à  15  volts.  Le  Cl  se  dégage  viv.  sous  forme  de  bulles,  et  le  métal  fondu  est 
recueilli  sous  forme  de  gros  globules.  Il  est  très  pur  et  contient  99,92  «/o  de  Ce.  Le  métal  est  gris, 
brillant,  et  se  recouvre  à  l'air,  après  quelques  heures,  d'une  couche  noire  d'oxyde;  D  =  6,786. 

Le  néodyme  s'obtient  d'une  façon  analogue  à  partir  de  son  chlorure  avec  un  courant  de  56  amp. 
sous  35  volts;  on  ajoute  un  peu  de  BaCl*  pendant  l'électrolyse.  Nd  métall.  est  blanc  d'argent  et  très 
brillant,  mais  il  s'oxyde  assez  rapid.  à  l'air. 

fin  électrolysant  la  cérite  dissoute  dans  la  cryolithe  fondue,  on  arrivera  prob.  à  préparer  un 
alliag^e  de  Ce  et  d'Al;  l'essai  a  été  fait  avec  une  électrode  de  fer,  et  l'alliage  obtenu  contenait  du  fer; 
avec  une  électr.  de  charbon,  l'alliage  sera  probabl.  pur.  En  électrolysant  un  mélange  de  chlorures  de 
cérium  et  de  plomb,  on  obtient  égal,  un  alliage  de  Ce  et  Pb. 

Les  aut.  décrivent  enfin  un  autre  app.  pour  préparer  les  métaux  du  groupe  du  Ce  en  grande 
quantité  et  les  méthodes  qu'ils  emploient  pour  obtenir  la  matière  première  à  l'état  pur.  L'oxyde  de 
cérium  est  transformé  en  carbure  au  four  électrique  ;  traité  par  HCl,  il  donne  ensuite  fac.  le  chlorure 
de  Ce.  —  A. y  4902,  320,  n^  2,  251-69;  30/1.  Munich,  Anorg.  chem.  Lab.  der  K.  techn.  Hochschule. 
(L.) 

X.,  Séparation  électrolytique  de  Pétain,  On  peut  faire  un  parallèle  très  curieux  entre  le 
procédé  bien  connu  de  Hoepfner  pour  l'extraction  du  Cu  de  ses  minerais,  et  le  procédé  de  Paul  Bergsoe 
pour  la  récupération  électrolytique  de  l'étain  des  résidus  et  des  déchets.  Le  procédé  Hoepfner, 
reposant  sur  la  valence  variable  du  Cu,  consiste  à  amener  un  sel  de  Cu  à  son  plus  haut  état  d'oxydation 
en  contact  avec  le  minerai,  duquel  le  Cu  entre  en  sol.  ;  le  solvant  est  ainsi  réduit  de  l'état  cuivrique 
à  l'état  cuivreux,  et  cette  sol.  est  électrolyséc  avec  des  anodes  i,nsol.  ;  il  se  dépose  la  moitié  de  son 
métal,  tandis  que  le  restant,  ramené  à  sa  valence  originale,  reconstitue  le  solvant.  Bergsoe  fait  agir  le 
chl.  stannique  sur  les  subst.  contenant  l'Sn,  soumet  les  sels  stanncux  formés  au  traitement  électro- 
lytique ci-dessus,  revient  à  la  valence  originale,  reconstitue  le  solvant  et  récupère  une  qu.  de  métal 
équivalente  à  celle  qui  se  dissout.  Les  deux  méthodes  sont  simples  et  paraissent  identiques  en  théorie. 
Le  procédé  Hoepfner  a  rencontré  en  pratique  de  très  sérieux  obstacles  :  Tact,  du  solvant  sur  les 
minerais  communs  de  Cu,  les  sulfures,  est  si  lente,  qu'elle  rendait  douteuse  l'application  pratique  du 
procédé  ;  cette  difficulté  n'existe  pas  avec  le  procédé  Bergsoe,  car  les  sels  stanniques  sont  des 
solvants  énergiques.  Cependant,  le  trait,  des  résidus  d'Sn  a  présenté  dans  la  pratique  un  problème 
très  difficile,  étant  donnée  la  tendance  qu'a  le  fer  d'entrer  en  solution  avec  l'Sn.  —  Electro-Chemist 
and  Metallurgist,  1902,  2,  8;  Mars-Avril.  [E.  Bapn.) 

Chimie  organique. 
Chimie  organique  théorique. 

Ch.  MouREu  et  R.  Delange,  Recherches  sur  les  carbures  acéty Uniques,  Synthèse ^dc^fdnéi 
à  fonction  acétylénique.  Nouvelle  méthode  de  synthèse  de  dicétones  p.  Dédoublement  des  acétones 


étherS'Sels.  Méthode  de  synthèse  d'acétones  acétyléniques  et  d'éthers  ^-cétoniquês,  Mém.  déjà  para 
aux  C.  r.  (Voyez  Rép„  1902,  2,  134).  —  B/.,  1902,  [3],  27,  378-392  ;  5/5-  (^-  ^' 
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acétyléniques  par  les  alcalis.  Ce  travail  est  la  réunion  d*unç  série  de  mém.  publiés  aux  C.  r.,  et  au 
BL,  et  déjà  analysés  dans  le  Rép,,  1901,  1,  335,  305,  41a  et  1902,  2,  134.  —  A.  ch„  1902,  [7],  25, 
339-268,  Février.  Paris.  {A.  Granger,) 

Ch.  MouREU  et  H.  Desmots,  Sur  la  condensation  des  carbures  acétyléniques  vrais  avec 
V aldéhyde  formique :  méthode  générale  de  synthèse  d'alcools  primaires  à  fonction  acétylénique, 
—  Mém.  déjà  paru  aux  C.r.(Voy.i?ép.,  1901,  1,  350).—  fî/.,  1902,  [3],  27,  360-366;  5/5.  (  K  r/ioma5.) 

Ch.  MouREU  et  H.  Desmots,  Sur  la  condensation  des  carbures  acétyléniques  vrais  avec  les 
aldéhydes:  méthode  générale  de  synthèse  d'alcools  secondaires  à  fonction  acétylénique,  Mém.  déjà 
paru  aux  €.  r,  (Voy.  Rép.y  1902,  2,  184.  —  BL  1902,  [3!,  27,  366-374  ;  5/5.  {V.  Thomas.) 

Ch.  MouREU  et  R.  Delange,  Sur  la  condensation  des  éther s  formique  s  avec  les  carbures  acéty- 
Uniques  vrais:  méthode  de  synthèse  d' aldéhydes  acétyléniques,  Mém.  déjà  paru  aux  C,  r.  (Yoy, Rep,, 
1901, 1,  41a).  -B/.,  1902,  13],  27,  374-37?;  5/5-  (V,  Thomas.) 

Ch.  MouREU  et  R.  Delange,  Sur  le  dédoublement  des  aldéhydes  acétyléniques  par  les  alcalis, 
Mém.  déjà  paru  aux  C.  r.  (Voy.  Rép,  i90i,  1,  413).— ^/.,  1902,  [3],  27,  377-387;  5/5.  {V,  Thomas,) 

Ch.  MouREU  et  R.  Delange,  Sur  la  condensation  des  carbures  acétyléniques  vrais  avec  les 

iques,  Méi 
Thomas.) 

P.-N.  Raikow,  Sur  la  température  d'inflammation  des  alcools  gras  monovalents  et  de  leurs 
solutions  aqueuses.  Continuation  des  rech.  antérieures  de  Faut.  {Ch,  Ztg,^  1899,  23,  145).  Travail 
impossible  a  résumer  en  quelques  lignes.  —  Ch,  Ztg.y  1902,  26,  436-39  ;  4/5.  Sofia,  Chem.  Labor. 
d.Hochschule.  [Willem^,) 

P.  Carré,  Action  du  trichlorure  de  phosphore  sur  la  glycérine  et  le  glycoL  Mém.  déjà  paru  aux 
C,  r.  (Voyez  Rép,,  1902,  2,  86).  —  BL,  1902,  [3],  27,  364-269  ;  Institut  de  Chimie  appliquée.  Paris. 
(F.  Thomas.) 

F.-F.  SÉLivANOF,  Sur  la  synthèse  des  composés  contenant  le  radical  butyle  tertiaire.  L'aut.  em- 
ploie le  chlorure  de  butyle  tertiaire  qu'il  fait  réagir  sur  divers  composés.  Les  conditions  de  la  réact. 
influent  beaucoup  sur  le  résultat.  Le  meilleur  rend,  a  été  obtenu  en  abandonnant  à  la  tempér.  ord., 
pendant  quatre  mois,  un  mélange  de  j^gr.  d*aniline  et  de  5ogr.  de  (CH*)*CC1,  ce  quia  fourni  35gr-  de 
chlorhydrate  de  tertiobutylaniline.  La  base  bouta  304-305*»,  D^  =  0,9373;  le  chlorhydrate  se  décom- 
pose par  fusion  en  isobutylène  et  chlorhydrate  d'aniline.  La  tertiobutylparatoluidine  est  une  huile 
bouillant  à  337-238''  ;  son  chlorhydrate  est  fusible  sans  décomp.  L'aut.  a  aussi  préparé  le  chlorhydrate 
de  tertioamylaniline.  —  Ht.,  1902,  34,  [ii],i2.  Novaïa  Alexandria,  Institut  agronomique  et  forestier. 
{Corvisy.) 

W.  WisLiCENUS  et  W.  Stoeber,  Action  de  P alcool  méthylique  sur  les  sels  d'acides  faibles, 

CH».C.O.Cu.O.C.CH» 
La  comb.  du  cuivre  avec  réther  acéto-acétique  ||  ||  traitée   par    un 

COOC«H»CH  HC.COOC^H» 

grand  excès  d*alc.  méthylique  anhydre,  fournit  un  méthylatc  basique  du  sel  précéd.,  caract.  par  sa 

CH».C.O.Cu.O.CH>, 
couleur  bleue  et  sa  faible  solubilité.  Il  en    même     temps    qu^une    moléc 

cooc*h».(:h 

d*éther  est  mise  en  liberté.  Cette  action  de  Talcool  est  générale  et  l'on  peut,  en  faisant  varier  la  base 
et  Tac,  obtenir  des  méthylates  bas.  des  comb.  de  Mg,  Co,  Ni  avec  Téther  acéto-acétique,  de  Cuavec 
réther  chloracétiquc  et  de  l'acétate  de  Cu  :CH>.CO.O.Cu.O.CO.CH>  +  CH».OH  =  CH».CO.O. 
Cu.O.CH»  +  CH'.COOH. 

Dans  qq  cas  on  ne  constate  pas  ce  phénomène  (Ex:  comb.  de  Cu  et  Ni  avec  Téther  oxalique, 
sel  ferrique  de  la  benzoylacétone)  ;  mais  ce  fait  est  prob.  dû  à  la  sol.  du  comp.  formé  dans  Talc,  méthyl. 
L'aut.  fait  remarquer  que  cette  action  de  l'alcool  est  tout  à  fait  anal,  quant  aux  résultats  à  celle  de 
Tcau,  hydrolysant  les  sels  sol.  pour  former  des  sels  bas.  diff.  sol.  ;  il  propose  de  la  nommer  par  ana- 
logie aicoolyse:  elle  pouvait  être  prévue  en  se  basant  sur  la  théorie  d'ARRHFNius  et  la  conduct.  des 
alcools.  Les  méthylates  bas.  sont  facil.  transf.  en  comp.  neutres  par  les  dissolv.  et  surtout  le  ben- 
zène; la  couleur  repasse  du  bleu  au  vert  et  il  se  ppte  une  comb.  organique  du  Cu.qui  semble  être 
Cu  (OCH*)*.  Suit  la  descript.  de  la  prép.  et  des  prop.  de  comb.  organ.  et  de  sels  basiques  de  Cu,  Ni, 
Co,  Mg,  Fe.  —  B,j  1902,  35,  539-550;  8/3,  [29/1].  Wurzbourg,  chem.  Laborat.  Univers.  {E,  Cam- 
pagne.) 

Louis  Henry,  Sur  V addition  de  l'acide  hypochloreux  au  propylène.  Article  de  polémique,  re- 
latif à  la  note  de  Tiffeneau,  parue  récemment  aux  C.r.  (Voyez  Rép,,  1902,  2,  338;.  Revenant  sur  des 
faits  déjà  anciens,  Taut.  admet  aujourd'hui  que,  lors  de  l'addition  de  Cl(OH)  au  propylène,  il  se 
prod.  simultanément  les  deux  chlorhydrines  CH'Cl.  CH(OH) .  CH»  et  CH\OH) .  CHCl . CH».  —  C.  r., 
1902,  134,  1070-1072;  [5/5*].  [V.  Thomas.) 

Marcel  Descudé,  Sur  l'action  mutuelle  des  chlorures  d'acides  et  du  méthanal.  L'aut.  a  montré 
précédemment  que  ZnCl*  provoquait  instantanément  la  comb.  d'un  chlorure  d'ac.  R.COCl  avec  le 
méthanal polymerisé.  Dans  cette  condensation,  il  se  forme  des  comp.  du  type  R.CO.OCH»Cl  et,  sui- 
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vant  qu'on  opère  avec  les  chlorures  d'ac.  mono  ou  bibasique,  les  comp.  (R.COO.)*CH*  et  (R.CO)*0. 
Le  mécanisme  de  la  rëact.  se  conçoit  aisément  :  on  a  successivement  les  trois  réactions  suivantes  : 

ia)    C6HB.COCI  +  CHîO  =  C«H».CO.OCH«Cl 

[b]  2(C6H8.CO.O.CH*CI)  =  (C6H5.CO)20  +  (CH2C1)20 

[c)  2(C6HB.CO)SO  +  CHSO  =  (C8H«.C0.0)iCH> 

Avec  le  chlorure  de  phtalyle,  seules  les  réact.  (a)  et  {b)  se  prod.,  mais  elles  se  prod.  toutes  en 
même  temps  avec  le  chlorure  d'acétyle.  —  C.  r.,  1902, 134,  1065-1067;  [5/5*].  (V.  Thomas.) 

L.-J.  Simon,  Sur  quelques  dérivés  de  Véther  pyruvylpyruvique,  L'aut.  est  parvenu  à  transf.  la 
comb.  CH».C(Az.CW).CO.CH«.C(Az.C»H»).CO*C*H»  féther  A],  prod.  par  Taction  de  Taniline 
sur  le  pyruvate  d'éthyle,  en  l'éther  ay-dicétonique  CH>.Cf:Az.OH»).CO.CH*.CO.CO*.C*H» 
[éther  BJ.  Le  remplacement  du  groupe  (Az.C^H'*)  par  un  at.  d'O.  peut  être  réalisé  de  plusieurs  ma- 
nières et  en  particulier  au  moyen  de  Tac.  sulfuriqueà  66"*  B.  L'étheroiY-<^icétonique  est  un  corps  blanc 
crist.,  F.  I39-I40*'  sans  décomp.,  très  sol.  dans  la  pyridine.  La  potasse  en  excès  le  transf.  en  ac.  di- 
cétonique  CH».C(:Az.C«H»).CO.CHVCO.CO*H,  ac.  crist..  F.  ijs-ijj^»  avec  dég.  gazeux. 

L'éther  CH».C(Az.C«H\CH»).CO.CH*.C(.Az.C«H*CH».)C6«C*H»  se  comporte  vis-à-vis  de 
SO^H*  à  66^*8  comme  le  dérivé  précédent.  On  obt.  un  corps,  F.  1530  présentant  les  propriétés  de 
Téther  B.  Au  contraire,  si  Ton  soumet  à  la  même  action  les  autres  éthers  (amylique  actif,  isoamylique, 
allylique)  la  réaction  paraît  différente.  Avec  Tac.  à  (i6<>,  les  éthers  restent  inaltérés.  Avec  un  ac.  chargé 
d'anhydride  (25  ou  50  <>/o),  tous  les  éthers  se  dissolvent,  mais  Tant,  n'a  pu  isoler  les  prod.  de  transf. 
en  opérant  comme  avec  les  premiers  termes  de  la  série.  Il  n'est  pas  impossible  que,  dans  ces  condi- 
tions, l'élimination  du  radical  aromatique  soit  plus  complète  et  que  Tether  formé  soit  Téther  pyru- 
vylpyruvique encore  inconnu.  —  C.  r.,  1902,  134,  1063-1065;  [5/5*].  {î^«  Thomas.) 

G.  Errera  et  F.  Perciabosco,  Action  des  halogènes  ou  de  Véther  hromocyanacétique  sur 
Véther  sodiumcyanacétique.  Par  l'action  des  halogènes  sur  l'éther  sodiumcyanacétique,  ilne  se  forme 
pas  Véther  dicyanosuccinique;  les  aut.  ont  obtenu  des  prod.  de  condens.  de  trois  mol.  d'éther  cya- 
nacélique,  les  uns  à  chaîne  ouverte  (dérivés  de  l'ac.  aconitique),  les  autres  à  chaîne  fermée  (dérivés 
triméthyléniques).  Le  composé  décrit  parTaoRPE  et  Young  {Soc.  y  77,  950)  comme  éther  dicyanosuc- 
cinique (F.  laoo)  est  probablement  l'éther  triméthylènetricyanotricarbonique  (F.  119^,5)  obtenu  par  les 
auteurs. 

La  réaction  a  lieu  en  faisant  açir  à  froid  l'iode  ou  le  brome  en  sol.  éthérée  sur  l'éther  cyanacé- 
tique  sodé;  le  rendement  est  meilleur  lorsque  l'on  emploie  l'éther  hromocyanacétique  au  lieu  des 
halogènes,  toujours  en  présence  d'éther.  En  traitant  le  prod.  de  la  réact.  par  l'eau,  il  se  sépare  une 
substance  solide  qui  est  un  mélange  de  deux  autres,  l'une  (A)  insol.  dans  lebzn.  bouillant,  1  autre  (B) 
sol.  dans  ce  dissolvant.  Un  troisième  produit  (C)  reste  en  sol.  dans  l'éther,  tandis  que  le  bromure 
de  sodium  formé  passe  dans  l'eau. 

AzC.CNa C C.CAz 

La  substance  A,  qui  est  Véther  sodiumdicyanaconitique  III» 

COOC*H»  COOC*H»  COOC*H» 
crist.  de  l'alcool  en  prismes  monocliniques  jaunes,  F.  245®  avec  décomp.  Par  l'action  de  l'eau  ou 
mieux  d'une  sol.  de  carbonate  de  sodium,  elle  donne  V éther  sodiumdicyanof(lutaconique.  Par  l'action 
des  ac.  sur  l'éther  sodiumdicyanaconitique,  il  se  forme  d'abord  Véther  dicyanaconitique^  F.  145®. 
Par  l'action  prolongée  des  ac,  il  se  change  en  éther  isO'imidodicarboaconitique  ou  o-imido^à^-di- 
hydrocoumaline^3:4:5'tricarbonique.  Celui-ci  crist.  de  l'alcool  dilué  avec  i  mol.  d'eau  qu'il  perd 
Jans  le  vide  sur  H*SO*;  F.  70».  Les  aut.  en  ont  déterminé  le  poids  moléculaire  en  solution  acétique. 
L'iso-imide  est  saponif.  par  les  alcalis  avec  formation  de  Véther  cyanaconitique,  peu  stable.  Si  l'on 

•me  en  un  isomère  qui  est  Véther  dioxy^^^ 


fait  bouillir  l'iso-imide  avec  l'alcool  absolu,  elle  se  transforme  en  un  isomère  qui  est  Véther  dioxy-^ 
carbocinchoméronique,  ou  sa  forme  desmotropi 
nifiëc  avec  3  mol.  deNa  OH  à  l'ôb.,  elle  donne 


carbocinchoméronique,  ou  sa  forme  desmotropique,  aig.  blanches,  sol.  dans  l'alcool,  F.  137®.  Sapo- 

nQ  Véther  monoéthylique  de  V acide  dioxycinchoméro' 


l'éther  et  dans  le  benzène,  F.  157®  ;  les  eaux  mères  chlorhydriques  contiennent  l'ac.  citrazinique. 


peu  sol.  dans  l'eau,  F.  188-189®. 

La  substance  C  est  Véther  triméthylènedicyanotétracarbonique,  dont  les  aut.  expliquent  la  for- 
mation en  admettant  que  l'éther  cyanacétique  du  commerce  contient  de  l'éther  malonique  comme 
impureté.  Cet  éther  orist.  en  formes  monocliniques;  saponif.  avec  la  baryte,  il  donne  l'ac.  triméthy- 
lènetétracarbonique. -—  G.,  1902,32,  [i],  9-34;  17/2,  [12/9. 01].  Messine,  Lab.  de  chim.  gén.  de 
rUniv.  [Rossi.) 

Th.  PosNER,  Contribution  à  Vétude  des  disulfones.  IX:  Communication  complémentaire  sur 
les  dérivés  sulfurés  des  cétones  non  saturées.  Lescétones  renf.  une  double  liaison  réagissent  avec  les 
mercaptans  suivant  le  schéma:  XY:  C  :  CH.CO.CH»+3  R.SH  =  XY.C(S.R).CH*C(SR;*CH*  +  H«0. 
Celles  qui  renf.  deux  doubles  liaisons  :  XY:  C  :  CH.CO.CH:  CYX  +  2R.SH  =  XY  :  C(SR).CH«. 
CO.CH*.C(S.R)YX.  Ce  mercaptol,  oxydé,  fournit  la  disulfone  corresp.  :  XY:  C(SO«R)CH«.CO. 
CH*.C(SO*.R)YX.  Dans  certaines  cond.  favorables,  on  peut  obtenir  par  condens.  avec  les  mercap- 
tans un  dérivé  tétrathioné  XY  :  C(S.R).CH'C(SR)*CHVC(SR)YX.  Celui-ci,  par  oxydation,  se 
décomp.  avec  reconstitution  des  groupes  cétoniques,  tandis  que  les  moléc.  de  mercaptan  fixées  à  la 
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faveur  des  doubles  liaisons  s*oxydent  normalement.  Le   mëra.   cont.  l'étude  d'un  grand  nombre  de 
prod.  d*add.  de  ce  genre  obtenus  avec  divers  mercaptans. 

La  facilité  d'entrer  en  réaction  que  possèdent  les  groupes  CO  est  fort,  diminuée  par  la  présence 
d'une  double  liaison,  et  la  faculté  de  donner  des  disulfones  est  annulée  par  la  présence  de  deux 
doubles  liaisons.  Un  tableau  fac.  à  consulter  résume  les  résultats  expérimentaux  obtenus.  —  B., 
1902,  35,  799-816;  aa/a,  [i/a].  Greifswald,  Chem.  Inst.  {E,  Campagne,) 

J.  von  Braun,  Etude  des  produits  d^ oxydation  de  Vac.  dithiocarbamique.  L'oxydation  du  mé- 
lange d'une  aminé  avec  le  sulfure  de  carbone   aAzH*R  -|-  CS*  s'effectue  comme  si  les  composants  se 

RHAzv 
combinaient  pour  former  des  sels  de  l'ac.  dithiocarbamiquc  :  ^C  :  S  et 

RH'Az.HS'^ 
R*Azv 

^C  :  S,  lesquels,  par  oxydation,  fournisssent  des  disulfures  (thiuramdisulfide)  ; 
R*HAz.HS/ 

.AzH.R  >AzR> 

s.c<  s.c<- 

I      i  ^^     I      1 

\AzH.R  \AzRS 

Cette  oxydation  peut  être  réalisée  au  moyen  de  l'iode,  du  brome,  de  l'eau  oxygénée, 
du  persulfate  de  potassium.  Le  mém.  contient  les  modes  de  prép.  et  la  description  d'un  grand 
nombre  de  composés  de  ce  genre  ainsi  obtenus.  —  -B.,  1902,  35,  817-830  ;  aa/a,  [lo/a].  Gôttinguc, 
Chem.  Inst.  (E,  Campagne.) 

J.-H.  Fenton  et  J.-H.  Ryffel,  Semialdéhyde  mésoxalique.  Le  chlore  est  absorbé  lentement  par 
une  sol.  d'ac.  tartarique  en  prés,  de  sel  ferreux,  et  le  prod.  formé,  après  élimination  de  l'ac.  non 
attaqué,  possède  toutes  les  prop.  d'un  aldéhyde.  Avec  la  phénylhydrazine,  il  donne  par  ex.  un  ppté 
orangé  clair,  identique  avec  l'osazone  obt.  préc.  par  Nastvogel  à  part,  de  l'ac.  dibromopyniviqne 
M.,  1888,  248,  85)  et  parWiLL  (B.,  1891,  24,  400  et  3831).  Cette  osazone,  de  const.  CH  :  Az«H 
(C*H').C  :  Az*H(C*H').CO*H,  F.  aaa-aa40,  corresp.  soit  à  l'ac.  hydroxypyruvique,  à  la  semi-aldéhyde 
tartroniquc,  ou  à  la  semi-aldéhyde  mésoxalique. 

L'hydroxylamine  fourn.  la  dioxime  CH  :  AzOH.C  :  AzOH.CO*H,  ou  ac.  dioximidopropionique, 
identique  à  celle  obt.  par  SOderbaum  à  partir  de  l'ac.  dibromopyruvique  (JB.,  1892,  25,  904).  Par 
oxydation  à  l'aide  de  l'oxyde  de  cuivre,  elle  fourn.  de  l'ac.  mésoxalique. 

Il  est  probable  que  dans  cette  réact.  il  y  a  form.  initiale  d'ac.  dihydroxymaléique,  Cet  ac.  fourn. 
du  reste  directement  le  semi-aldéhyde  mésoxalique  par  oxydation  avec  les  sels  ferriques  d'après 
l'équation  :  OH^O«  +  Fe(SO*)»  =  C>H»0*  +  aSO^Fe  +  SO^H*  +  CO«. 

Après  élimination  des  sels  de  fer  et  de  l'ac.  minéral,  on  obt.  un  prod.  sirupeux  que  les  aut. 
n'ont  pu  encore  faire  crist.  —  Proc,  1902,  18,  54;  13/3  et  Soc,  1902,  81,  486-436;  Avril. 
[V.  Thomas.) 

U.  ScHiFF,  Séparation  des  fonctions  acide  et  basique  dans  les  solutions  des  amino-acides  par  le 
moyen  du  formaldéhyde.  Les  amino-acides  réagissent  presque  neutres,  parce  que  les  groupes 
AzH*  et  CCjOH  ont  la  tendance  à  se  saturer  l'un  1  autre.  Mais  si  l'on  ajoute  à  la  soL  de  l'ac.  amidé 
de  l'aldéhyde  formique,  il  se  forme  le  dérivé  méthylénique  de  l'aminé  et  la  fonction  acide  se 
manifeste.  L'aut,  avait  déjà  étudié  sous  ce  point  de  vue  les  asparagines,  la  glutamine  et  plusieurs 
méthylasparagincs  ;  maintenant  il  a  étudié  le  glycocolle,  l'a-alanine,  la  taurine,  la  leucine,  la  tyrosinc, 
l'ac.  aspartiquc  et  l'ac.  tétraspartique.  Pour  l'a-alanine,  il  a  analysé  aussi  le  sel  de  cuivre  de  la  méthv- 
lène-alanine  qui  se  forme  par  l'action  de  l'aldéhyde  formique,  et  dont  la  composition  est  (C*H . 
AzH*.CO*)*Cu -f- sH'O.  Tous  les  amino-acides  indiqués  sont  presque  neutres  en  sol.  aqueuse; 
mais  en  présence  de  l'ald.  formique  on  peut  titrer  par  la  potasse  normale  leur  acidité.  Au  contraire, 
le  phénylglycocolle  et  les  ac.  aminobenzoïques  sont  déjà  monobasiques  sans  y  ajouter  l'ald.  for- 
mique. L'action  de  l'ald.  formique  sur  les  amino-acides  s'affaiblit  en  augmentant  la  dilution;  il  est 
nécessaire  dans  ce  cas  d'ajouter  un  excès  d'aldéhyde  pour  obtenir  le  même  résultat.  La  méthode  de 
l'aut.  pour  la  séparation  des  fonctions  basique  et  acide  par  le  formaldéhyde  peut  être  appliquée  aussi 
aux  sels  ammoniques,  dont  on  peut  titrer  directement  l'ac.  en  sol.  aq.  après  addition  de  1  aldéhyde.— 
G.,  1902,  32,  [i],  97-115  ;  6/3  [14/10. 01].  Florence.  Inst.  d'études  super.  (Rossi.) 

Conrad  etREiNBACH,  Sur  les  éthers  de  Vac,  anilinomalonique  et  leurs  dérivés.  On  sait  que, 
dans  les  éthers  maloniques  halogènes,  l'at.  d'halogène  peut  être  remplacé  par  l'ammoniaque  ou  l'ani- 
line. L'éther  méthvl.  de  l'acide  malonique  brome  CHBr(COO.CH')*  est  chauffé  avec  deux  mo- 
léc.  d'aniline  pend.  ah.  au  b.-m.  ;  par  add.  d'eau  et  d'un  peu  d'HCl,  l'éther  méthylique  de 
l'ac.  anilinomalonique  se  sépare  sous  forme  d'une  huile  qui  ne  tarde  pas  à  se  prendre  en 
masse.  On  la  purifie  par  crist.  dans  l'alcool  bouillant;  on  obtient  des  gros  crist.  rhombiques 
incol.,  F.  68«,  fac.  sol.  bzn.,  éther  acét.  et  chlf.  Le  chlorhydrate  HCl.C«H».AzH.CH(COO 
CH»)*  se  décomp.  à   180-1900  suivant   la   réac.  :    3HCl,C«H».AzH.CH(COOCH»/  =  aCH'Cl  + 

CH*CO 
aCH»OH  4-  aCO»  +  C«H»Az/  ^AzC'H»,    ou    diphényldiacipipérazine,   F.    3630.  Les  aut. 

\COCH«/ 
décrivent  les  prop.  de  toute  une  série  d'éthers   anilinomaloniques   dans  lesquels  TH  de  CH  est  rem- 
placé   par    CH^C«H^C^H^CH^C•H^AzO^     Par    bromuration ,    Br  se    fixe    sur   le    noyau    ben- 
zénique.  uigicizea  oy  ^^^j  vy  v^^lv. 
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En  rempl.  l'ac.  malonique  monobromé  par  le  dërivé  dibromé,  on  obtient  Téther  dimëthjrlique  de 
l'ac.  dianilinomalonique,  F.  124-1950.  Uéther  de  Tac.  anilinomalonique  chauffe  fournit  Téther 
mëthyl.  de  Tac.  indoxylique  avec  perte  d'alcool  ;  ce  dernier  perd  à  son  tour  une  molëc.  d'alcool  et 
fournit  de  la  diacipipérazine  [a  :  5],  qui  est  un  anh.  de  Tac.  diindoxylique.  —  B.,  1902,  35,  5ii-5a5  ; 
8/3,  [ao/i],  Aschaffenbourg,  chem.  Laborat.  der  forstl.  Hochschule.  [E.   Campagne.) 

G.  KoMPPA,  Sur  Vacide  tritnéthylsuccinique  brome  et  la  ^-lactone  de  Vac,  triméthylmalique. 
L'ac.  trimélhylsuccinique,  traité  par  le  tribromure  de  phosphore  et  le  brome,  fournit  un  mélange  de 
Tac.  et  de  l'anhydride  triméthylsuccinique  brome,  fondant  à  1870  env.  ;  ce  mélange,  traité  par 
Toxyde  d'argent  humide,  fournit  la  f-lactone  de  Tac.  triméthylmalique,  qui  const.  de  belles  aig., 
F.  118-1200.  La  distil.  de  ce  comp.  fournit  un  corps,  F.  67**,  lequel  est  vraisembl.  l'anhyd.  de  l'ac. 
oxytriméthylsuccinique.  — B.,  1902,  35,  534-535  ;  8/2.  Helsingf ors  (Finlande),  Labor.  Polytechnikum. 
[E.  Campagne.) 

E.-E.  Blaise«  Sur  tin  nouvel  acide  diméthylglutarique.  L'oxypivalate  d'éthyle,  Eb.  85-870  sous 
i6mm.^  réag.  sur  PBr*  en  donnant  le  bromopivalate  d'élhyle,  Eb.  2tyB^^  sous  flomm.  Le  rendement  en 
éther  brome  ne  dépasse  pas  35  °/o.  Il  se  forme  en  même  temps  un  liq.  huileux  et  ac.  qui,  saponifié 
par  KOH,  fourn.  le  phosphate  dioxypivalique :  (OH)PO[O.CHVC(CH»)«CO*H]*  +  H^O.  Ce  corps 
perd  son  eau  à  loo®  et  fond  à  147®;  il  est  triacide  à  la  phtaléine,  il  donne  des  sels  bien  crist.  et  pré- 
sente une  extraordinaire  résistance  à  la  saponification. 

Condensé,  en  sol.  dans  l'aie,  absolu,  avec  le  cvanacétate  d'éthyle  potassé,  le  bromopivalate 
d'éthyle  fourn.  un  éther  cyané  C«H».O.CO  (CH»)«C.CH*.CH.(CAz).CO».C*H»,  Eb.  i66«  sous 
i6min..  La  saponification  de  l'éther  cyané  et  la  décomp.  par  la  chaleur  du  comp.  malonique  formé 
donnent  un  ac.  qui  a  été  purifié  par  transf.  en  anhydride.  Cet  anhydride  est  un  liq.  Eb.  165-167*  sous 
34mm.,  crist.  par  refroidissement  dans  CH*C1.  Par  éb.  avec  de  l'eau,  l'anhydride  donne  un  ac. 
C^H"0*,  F.  74-75**.  Cet  ac.  est  très  résistant  à  l'oxydation  :  chauffé  à  115-1300  y^-  avec  i  p.  d'ac.  azo- 
tique et  3  p.  d'ac.  sulfurique,  il  n'est  pas  sensiblement  altéré.  Cet  acide  est  différent  de  tous  les  ac. 
C'H"0^  connus.  L'aut.  s'efforce  de  déterm.  la  const.  de  cet  ac.  —  C.  r.,  1902,  134,  11 13-11 15; 
li3/5*l.  (F.  Thomas.) 

L.  Claisen  et  K.  Meyer,  Etude  sur  Vamide  de  Vac.  acétoacétique.  Cette  amide,  CH'.CO.CH*. 

CO.AzH*,  s'obtient  en  faisant  digérer  pend,  plusieurs  semaines  1  éther  acéto-acéiique  avec  une  sol. 

aq.  d'AzH'  à  10  Vo.  La  partie  aq.  contient  Tamide  cherchée  ;  on  l'évaporé  dans  le  vide  au  b.-m.  ;  il 
reste  un  sirop  qui,  conservé  sous  une  cloche  en  prés.  d'H*SO*,  crist.  lent.  ;  le  rend,  est  de  30  à  40  Vo 
dn  poids  d'éther  acétoacétique  mis  en  œuvre.  Cette  amide  fond  à  50®,  est  fac.  sol.  eau  et  alcool, 
insol.  éth.  Le  sulfate  de  cuivre  ammoniacal  ppte  de  sa  sol.  aqueuse  un  sel  vert  bien  crist.  C*H* 
(AzO*)*Cu. 

Si  l'on  essaie  de  distiller  Tamide  de  l'ac.  acéto-acétique,  deux  moléc.  se  condensent  avec  perte 
d'eau  pour  donner  très  vraisembl.  l'amide  de  l'ac.  lutidinecarbonique  de  Nieme  et  von  Pechmann 
(A,,  261,  ao6).  —  B.,  1902,  35,  583-584;  8/2,  [23/1].  Kiel,  chem.  Institut.  (E.  Campagne.) 

V.-L.  Oméliansky,  Sur  les  fermentations  de  la  cellulose.  La  cellulose  (papier  à  filtrer)  est  placée 
dans  un  ballon  avec  une  sol.  de  sels  minéraux  nutritifs  et  de  la  craie;  on  l'ensemence  avec  de  la 
vase  ou  bien  du  fumier  de  cheval,  et  l'on  maintient  la  tempérât,  à  35°.  Après  un  temps  variable, 
souvent  très  long,  la  fermentation  s'établit;  le  papier  se  dissout,  ne  laissant  qu'un  faible  résidu;  la 
craie  se  dissout  également  et  sert  à  neutraliser  les  acides  formés  ;  les  gaz  qui  se  dégagent  sont  un 
mélange  de  CO*  et  CH*,  ou  bien  de  CO*  et  H;  l'aut.  a  pu  établir  les  conditions  pour  que  ce  soit 
l'une  ou  l'autre  de  ces  fermentations  qui  se  développe.  Les  filaments  du  papier  portent  des  amas  de 
bacilles  très  fins,  un  peu  courbes,  terminés  par  une  spore  sphérique.  Les  bacilles  des  deux  fermen- 
tations sont  semblables,  mais  ceux  qui  dégagent  CO*  et  H  sont  environ  une  fois  et  demie  plus  gros 
que  ceux  qui  dégagent  CH*  et  CO*.  Ces  fermentations,  surtout  la  f.  méthanique,  sont  assez  rapides; 
il  est  probable  que  les  microbes  observés  par  l'aut.  jouent  le  rôle  principal  dans  les  phénomènes  de 
décomp.  naturelle  de  la  cellulose,  —  >K.,  1902,  32,  [11],  7;  IX*  Congrès  des  naturalistes  russes. 
(Corvisx^) 

G.-T.  Morgan,  Influence  de  la  substitution  sur  la  facilité  de  réaction  des  aminés  aromatiques. 
Lorsque,  dans  la  m-phénylènediamine,  on  introduit  des  groupes  méthyles  en  o.  par  rapport  à  l'azote, 
elle  réagit  moins  fac.  avec  les  agents  de  méthylation.  Si  les  3  places  o.  sont  occupées,  le  chlorure  et 
le  bromure  de  méthyle  ne  réag.  plus  du  tout. 

Les  diamines  tertiaires  cont.  une  position  para-ortho  libre  par  rapport  à  TAz  sont  des  substances 
entrant  fac.  en  réact.  Elles  noircissent  à  la  lumière,  donnent  des  chloroplatinates  instables  et  réag.  fac. 
avec  le  formaldéhyde  et  les  sels  diazoniums.  —  Proc,  1902,  18,  87-88;  25/4.  (F.  Thomas.) 

E.  Wedekind.  Observations  sur  la  simple  et  double  dissociation  des  sels  quaternaires  d'am- 
monium, [yui^  Communication  sur  l'azote  pentavalent),  L'iodure  de  benzylallylméthylphényl- 
aosmonium  se  dissocie  par  l'ébul.  de  sa  sol.  aqueuse  suivant  le  schéma  : 

cmK  X3HB  C6H8v 

>Az<  -^  >AzC3HB  +  C7H7I 

CH3  /  I    \C7H7     ->-     CHS  ^ 

XH*COO  R 
L'étude  des  ammoniums  renf.  le  rad.  CH*COOR  de  l'éther  acétique  du  type  R*Az^ 

^Halog.     j 
dont  l'aut.  a  décrit  un  gd  nombre  de  dérivés  {A.^  1901,  318,  109),  a  montré-q4ie  ces  sels,  soumTfelîP 
Faction  de  la  chaleur,  fondent,  puis  se  reprennent  en  masse  pour  fondre  à  nouveau  à  une  temp.  plus 
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élevée.  Comme  il  se  forme  ainsi  des  sels  quarternaires  qui  ne  renf.  plus  le  radical  CH*COOR,  on  est 
en  présence  d'une  double  dissociation  s'effectuant  dans  deux  directions  diff .  pour  fournir  les  quatre 
produits  suivants  : 

C6H*:(CH*)3Az.CH8  + I.CH2.C00.CÏHS 

yCH2.COO.C2HB  y^ 

CeH4:(CH2)îAz^l  =         ^ 

C>H4  :  (CH2)3Az.CH2COO.C2H5  +  ICHî 

L'iodure  de  méthyle  et  la  méthyltétrahydroquinoléine  ayant  une  tend,  très  marquée  à  se^  comb. 
(indiquée  par  une  double  flèche),  tandis  que  les  deux  autres  prod.  sont  indifférents  run  vis-à-vis  de 
l'autre,  le  produit  solide  de  la  réaction  est  Tiodure  de  diméthyltétrahydroquinoléine. 

Les  dérivés  de  l'éther  iodo-acétique  et  des  anilines  tertiaires  ord.  se  comportent  de  même  sous 
Tact,  de  la  chaleur  :  a  (C»H»)(CH»)^Az(CHVCOOR)  I  =  (C«H»)(CH»)«Az(CH*)  I  +  (C«H»XCH»)Az. 
CH«.COOR+  I.CH*COOR. 

Le  mémoire  contient  l'étude  d'un  certain  nb.  de  dissoc.  de  ce  genre  et  de  leurs  prod.  —  J5., 
4902,  35,  766-776;  33/a  [5/3].  Ttibingen,  Univers.  Laborat.  [E.  Campagne,) 

R.  WiLLSTAETTER,  Etude  sur  les  bétaines.  Dans  un  lonç  mémoire,  Faut,  étudie  la  transpo- 
sition moléc.  par  laquelle  les  éthers  des  acides  aminés  se  transi,  en  bétaines  et  réciproq.  les  bétaïnes 
en  ac.  aminés. 

XH3  XH3 

CH2.Az<  _.  CH2.Az< 

I  \CH3    "T  i    y\   \CH3 

0:C.0.CH3  -^     OiC.O 

CH3 


forme  : 

ter. 

s'éloigne  du   point  d'ébull.  de   l'éther.    La  réaction  se  complique  de  réactions  accessoires  (form. 

d'aminés).  L'aut.  a  étudié  un  gd  nb.   de   transpositions  de  ce  genre;    un  tableau  fac.  à  consulter 

indiq.  les  princip.  résultats  expérimentaux  obtenus.  —  B.,  4902,  35,584-620;  8/a,  [4/1].    {E.   Cam^ 

pagne.) 

Favrel,  Action  des  éthers  maloniques  sur  les  chlorures  diaijfoîques  et  tétra^oîques.  Le  chlorure 
de  tétrazodiphényle  réag.  sur  le  malonate  d'éthyle  en  sol.  acét.  avec  form.  de  petites  lamelles  jaunes, 
F.  178-1800,  de  diphényldihydra^one-malonate  d'éthyle  [C«H\AzH.Az  :  C(CO*C*H»)*]*.  Les  alcal. 
en  sol.  aie.  donnent  l'ac.  correspondant,  sous  forme  d'une  poudre  jaune  clair,  insol.  dans  les  solvants 
usuels  à  fr.;  à  ch.,  il  y  a  décomp.  avec  dég.  de  CO*.  Le  diphényldihydra^çone-malonate  de  méthyle 
est  en  petits  crist.  de  couleur  jaune,  F.  217-220®.  Vo-ditolyldihydrai^one-malonate  d*éthyle  est  en 
crist.  rouge  orangé,  F.  188-1 90».  V 0'ditolylhydra:{one-ac,  malonique  est  en  lamelles  de  couleur 
orangée,  décomp.  à  195-2000.  VO'ditolyldihydra^one-malonate  de  méthyle  est  une  poudre  jaune, 
F.  sio-212^  Vo'anisyldihydrasfone-malonate  d'éthyle  est  en  crist.  de  couleur  orangée,  F.  190-192*. 
Vo'dianisyldihydra^^one-malonate  de  méthyle  est  en  crist.  jaunes,  F.  268-2700.  Tous  ces  corps  four- 
nissent des  dérivés  sodés.  —  Il  est  vraisemblable  que  tous  ces  produits  représentent  des  dihydrazones- 
mésoxalates.  —  Bl.,  4902,  [3],  27,  313-32);  20/4.  (F.  Thomas.) 

Favrel,  Action  des  éthers  maloniques  substitués  sur  les  chlorures  dia^oîques,  La  phényl- 
hydraxone  du  pyruvate  d'éthyle  s'obt.en  trait,  le  chlorure  de  diazobenzène  par  le  méthyl malonate 
d'éthyle  en  sol.  acét.;  crist.  prismatiques  jaunes,  F.  117-1180.  La  réact.  de  formation  est  la  suivante: 
C«H».Az:  Az(OH)  +  CH>.CH(CO*.C«H»)»  ^  C»H».OH  +  C«H».AzH.Az:  C(CH>)(CO*C»H»)  + 
CO*.  La  p'toluylhydra^one  du  pyruvate  d'éthyle  est  obt.  à  la  façon  du  préc.  Petites  aig.  jaunes, 
F.  106-1 070.  La  phénylhydra^one  de  l'ac.  butanone'2'Oîque''i,  C«H».AzH.Az  :  C(CO*H)CH*.CH», 

Erép.  à  partir  de  l'éthyl malonate  d'éthyle  et  du  chlorure  de  diazobenzène,  a  été  déjà  signalée,  F.  ija*. 
'O'toluylhydra^one  de  l'ac.  butanone'2'Oïque'i  fond  k  1^60 — B/.,  4902,  [3J,  27,  324-328;  20/4. 
(FI  Thomas.) 

G.  Favrel,  Action  de  l'acétylacétone  et  de  ses  dérivés  de  substitution  sur  les  chlorures  dia^ofques 
et  tétra^otques.  La  diphényldihydrazone-S  de  V acétylacétone  s'obt.  en  trait,  une  mol.  de  chlorure  de 
tétrazodiphényle  par  l'acétylacétone  (2  mol.)  en  sol.  acét.;  elle  est  en  petits  crist.  rougeâtres,  F.  258- 
3600.  —  Si  dans  la  prép.  préc.  on  emploie  mol.  égales  de  chlorure  de  tétrazodiphényle  et  d'acét3rl- 
acétone,  on  obt.  un  corps  différent,  de  couleur  rouge,  insol.  dans  les  dissolvants.  Le  dérivé  sodé 
[C^H'.AzNa.Az  :  C  :  (CO.CH*)*]*  est  en  petits  crist.  rougeâtres.  La  diphényldiméthylhydra^one-S 
de  l'acétylacétone  s'obt.  en  trait,  le  dérivé  sodé  préc.  par  le  sulfate  de  méthyle.  Petits  crist.  rou- 
geâtres, F.  168-1700.  O-ditolyldihydra^one-S  de  V acétylacétone .  Petites  aig.  rouges,  F.  250-252*.  — 
O-ditolyldiméthylhydra^one-S  de  l'acétylacétone.  Cnst.  rouges  soyeux,  F.  247-248».  —  O-dianisyU 
dihydra^one-S  de  l'acétylacétone,  fines  aig.  rouge  écarlate,  F.  234-2350.  —  B/.,  4902,  [3],  27, 
338-336;  30/4.  (F.  Thomas.) 

Favrel,  Action  des  alkylacétylacétones  sur  les  chlorures  dia^oïques  et  tétra^^oîques.  La 
monophénylhydraijfone  du  diacéty le  Cm^.AzH.Az  :  C(CO.CH')(CH»)  s'obt.  en  trait,  le  chlorure 
de  diazobenzène  par  la  raéthylacétylacétone.  Elle  est  en  petits  crist.  jaunes,  F.  134®.  —  Mono-p- 
toluylhydrajone du diacétjrle,  petits  crist.  jaunâtres,  F.  ii9-i2o«;  obt.  comme  les  préc.  —  Mono-o- 
toluylhydra^one  du  diacétyle,  crist.  d'un  jaune  très  clair,  F.  130-13 1«.  -^  Diphényldihydra^one-S 
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du  diacétyle.  Petits  crist.  rougeâtres,  F.  283-3840,  qui  se  form.  en  versant  du  chlorure  de  tétraro- 
diphënyle  dans  une  sol.  aie.  de  méthylacëtylacëtone.  —  O'ditolyidihydrafone-3  du  diacétyle,  aig. 
rouge  ëcarlate,  F.  a4o-34a<^.  —  Monophénylhydra^one  du  propionjrlacéiyle,  crist.  de  couleur  jaune, 
F.  II7*.  —  MonO'V-toluylhydrai^one'J  du  propionylacétyle,  petits  crist.  oranges,  F.  137-138®.  — 
Mono-O'toluylhydra^one'J  du  propionjrlacétyle^  petits  crist.  jaune  pâle,  F.  58-60®.  —  Diphényl- 
dihydra^one-S  du  propionylacetylCy  crist.  rouges,  F.  399-394*.  —  B/.,  1902,  [3],  27,  336-343;  30/4. 
(V.  Thomas.) 

A.  Seyewetz  et  Biot,  Sur  tes  combinaisons  du  tétra^oditolylsulfite  de  sodium  avec  les  aminés 
aromatiques  et  les  phénols^  et  leur  transformation  en  colorants  ajoîaues.  Les  aut.  ont  reconnu  que 
les  aminés  aromatiques  peuvent  donner,  avec  le  tëtrazoditolylsumte  de  sodium,  des  comb.  non 
colorantes  transformables  en  colorants  azoïques,  par  Taction  de  la  lumière  ou  par  éb.  prolongée  avec 
Talc.  £n  mëlangeant  des  sol.  aq.,  saturées  a  fr.,  de  tétrazotolylsulfite  de  sodium  avec  les  chlorhy- 
drates d'aniline  ou  de  p-toluidine,  on  obt.  une  poudre  jaune  qui  après  crist.  est  en  paillettes  brillantes. 
Avec  l'o-toluidine,  le  pptë.  crist.  en  aig.  rouges. 

Ces  diverses  substances  sont  fusibles  vers  166'  avec  dëcomp  ;  très  peu  sol.  dans  Teau  ou  Talc, 
froids,  assez  sol.  à  ch  ,  insol.  dans  Tëth.,  le  bzn.  et  le  chlf.  Les  ac.  les  dëcomp.  lentement  à  Tëb.  avec 
dëg.  de  SO*.  Les  sol.  alcal.  les  dissolvent  à  ch.,  elles  les  dédoublent  en  aminés  et  tétrazoditolyU 
sulfite  alcal.  Les  mat.  col.  q^u*elles  fournissent  par  ëb«  de  leur  sol.  aie.  sont  identiques  à  celles 
obtenues  par  l'action  de  Tanilineou  des  toluidincs  sur  le  tëtrazoditolyle. 

Avec  la  p-phënylènediamine,  on  obtient  des  comp*.  analogues.  Il  en  est  de  même  avec  les  a  et 
^naphtylamines  et  Ta-èthylnaphtylamine. 

Les  comp.  dans  lesquels  le  résidu  diazoïaue  a  pu  se  fixer  en  p.  par  rapport  au  groupe  AzH*  de 
Vamine  réagissante  sont  seuls  diazotables.  Les  diazoïques  formés  donnent  de  nouvelles  matières 
colorantes  présentant  peu  d'intérêt.  —  C,  r.,  1902, 134,  1068-1070;  [5/5*].  (V.  Thomas,) 

E.  NoELTiNG  et  G.  Thesmar.  Sur  les  xylylene-diamines  et  les  matières  colorantes  qui  en 
dérivent.  Dans  leur  mém.  les  auteurs  résument  les  principales  réact.  des  xylylene-diamines  qui  ont 
déjà  été  décrites   aux    B,^  1901,34,  33/1.   Les  quatre  o-diamincs    se   condensent  très  fac.  avec  la 
phénanthrènequinone  en  sol.  acét.  en  donnant  des  azines  bien  crist.  en  aig.  jaunes,  sol.  avec  colora- 
tion ronge  dans  SO^H*  conc.  ;  les  méthyles  se  trouvant  en  )  :  4;  4 :  5  ;  3  :  5  et  3 :  6.  Les  4  o-xylylène- 
dfamincs   donnent  en    sol.    acét.  avec   Ca(OCl)*  un  ppté,   mais  seulement   avec  la    diamine  dans 
iaauelle  les  deux  positions  para  vis-à-vis  des  groupes  AzH*  sont  occupées  ;  les    aut.  ont  pu  obt.  la 
chiorimine  à  l'état  pur  et  crist.  La  chlorimine  réag.  très  fac.  avec  les  aminés  primaires,  secondaires 
et  tertiaires  ainsi  qu'avec  les  phénols  en  donnant  des  mat.  colorantes,  ayant,  dans  le  cas  des  aminés, 
les  caractères  généraux  des  safranines.  L'aniline  donne  une  mat.  col.  rouge;   la  diméthylaniline  un 
violet  bleu. 

Les  trois  métadiamines  ayant  une  position  p.  libre  vis-à-vis  d'un  groupe  AzH*  donnent  très  facil. 
des  chrysoïdines.  La  position  des  groupes  CH*  exerce  une  grande  influence  sur  les  nuances.  Les 
mëta-xylylène-diamines  donnent  fac.  des  eurhodines  et  ici  encore  l'influence  de  la  position  des  CH* 
sur  la  nuance  est  considérable.  Les  trois  para-diamines  donnent  nettement  par  oxydation  les  trois 
qninones.  Avec  Ca(OCl)*  on  obt.  les  trois  chloroquinones-diamines  à  l'état  de  pureté.  Elles  fourn. 
aisément  des  indophénols.  —  Rev.  gén.  mat,  col.,  1902,  6,  73-7$  ;  Avril.  (  V.  Thomas.) 

J.  Mai,  Etude  sur  les  colorants  a^oïques  de  la  méthylphénylglycine,  C*H'Az(CH*}CH*.COOH, 
comb.  avec  diff.  diazoïques,  fournit  des  colorants  qui  se  disting.  de  ceux  obtenus  avec  la  diméthyl- 
aniline par  leur  gde  sol.  dans  l'eau  et  leur  résistance  au  savon,  faits  que  l'aut.  attribue  à  la  prés,  du 
groupe  COOH  dans  la  moléc.Avec  le  chlorure  de  diazobenzène  on  obtient  C*H'.  Az  :  Az.C*H*. 
A2(CH*)(CH*.COOH).HCl;  le  sel  de  sodium  est  peu  stable  et  se  déc.  avec  perte  de  CO*  ;  le  sel  de 
Ba  crist.  de  la  sol.  ammoniacale  sous  forme  de  crist.  rouge  doré,  fluoresc.  Avec  l'ac.  paradiazoben- 
zènesulfonique,  on  obtient  une  mat.  color.  SO»H.C«H*.Az:  Az.C''H\Az:CH»j(CH*.COOH),  dont  le 
sel  de  Na  se  distingue  de  Thélianthine  par  sa  très  gde  sol.  dans  l'eau.  L'aut.  décrit,  égal,  les  dérivés 
obtenus  avec  les  isomères  de  Tac.  paradiazobenzènesulfonique,  l'ac.paradiazobenzoïque,  la  diazoben- 
zidine  et  les  color.  anal,  fournis  par  la  phénylglycine  dans  les  mêmes  cond.  —  B.,  1902,  35,  576- 
583  ;8/3,  [37/1].  Berne.  [E.  Campagne,) 

A.  M1CHAELIS,  Sur  des  combinaisons  aromatiques  de  Varsenic,  Voici  un  aperçu  des  principaux 
résultats  de  cet  important  mémoire,  fait  avec  la  collab.  des  élèves  de  Taut.  : 

Les  chlorarsines  primaires  R.AsCl*(R==rad.  arom.)  s'obtiennent  de  deux  façons  ;  10  Action  du 
trichlorure  d'As  sur  les  comb.  arom.  du  Hg  :  HgR*  +  3AsCF  =  HgCl*  -f-  3R.AsCl*;  3"  Action  des 
arsînes  tertiaires  (fac.  à  préparer)  sur  un  excès  de  trichlorure  d'As  en  tube  scellé  à  150-300": 
R*As  -(- ^AsCl*  =  3R.ASCI*.  Les  chlorarsines  primaires  arom.  sont  liquides;  les  derniers  membres 
de  la  série  sont  des  solides  blancs  ou  incol.,  bien  crist.;  elles  sont  insol.  dans  l'eau,  sol.  dans  aie, 
éih..  bzn.  Les  aut.  ont  prép.  entre  autres:  phéuylchlorarsine,  C'H'AsCl*.  Eb.  3^4*' ;  ben^ylchlor- 
arsinCy  C*H».CH«.AsCl*,  Eb.  1750  sous  3omra.  ;  tolylchlorarsines,  CH».C»H\AsCl«,  p.  Eb.  3670,  m. 
Eb.  3700,  o.  Eb.  3640;  xylylchlorarsineSy  i:  3:  4,  F.  41°;  i:  4:  3,  F.  6}^;naphtyichlorarsines,  a 
F.  63*»,  P  F.  69«. 

Les  chlorarsines  primaires  arom.  sont  peu  attaquées  par  l'eau  ;  le  carbonate  de  Na  les  transforme 
en  oxydes  R.  As  O.  Ces  oxydes  sont  convertis  par  HCl,  HBr,  HI  en  chlor-,  brom-  et  iodarsines.  L'O 
de  l'oxyde  n'est  pas  remplaçable  par  OH  dans  les  arsines  simples;  mais  si  le  rad.  arom.  contient  un 
groupe  électro-négatif,  c'est  alors  le  cas  et  on  peut  obtenir  des  ac.  arsénieux  subst.  tels  que 
A20».C*H*.As(OH)*,COOH.C*HVAs(OH)*.  Les  oxydes  chauffés  avec  l'ac.  phosphoreux  perdent  O  et 
se  transforment  en  corps  R.As  :  As.R.  Par  action  de  H*S  sur  une  sol.  alcool,  des  oxydes,  on  obtient  > 
les  sulfures  R.AsS,  corps  blancs  crist.  ^'9'^'^^^  ^V  ^  vy  v^^l^ 

Rép.  gén.  Chim.  190a.  a5 
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Les  chlorarsines  sous  Taction  de  CI  se  transf.  en  tétrachlorures  RAsCl*;  les  oxydes  sous  l'action 
de  Cl  donnent  des  oxychlorures  RAsOCl*.  L'action  de  l'eau  sur  les  tétrachlorures  fournit  les  ac.arsi- 
niques  primaires  R.AsO(OH)*.  Lorsqu'on  traite  une  sol.  d'ac.  arsinique  dans  AzH*  par  H*S,  il  se 
forme  les  sels  des  ac.  sulfoarsiniques  R.AsS(SAzH*)*,  qui  sont  décomp.  par  HCl  en  donnant  des 
disulfures  RAsS*. 

Les  chlorarsines  secondaires  R*AsCl  se  forment  :  i®  par  l'action  d'une  grande  quantité  d'AsCP 
sur  les  arsines  tertiaires  ;  a^  en  chauffant  dans  le  vide  les  dichlorures  des  arsines  tertiaires: 
(C«H')»AsCl*  =  (C'HVAsCl  +  C«H=^C1  ;  3»  en  chauffant  les  chlorarsines  primaires  avec  les  comb- 
arom.  du  Hg.  Les  aut.  ont  préparé  :  la  diphénylchlorarsine  (C*H')*AsCl  ;  la  dianisylchlorarsine 
(CH».O.C«îr)'AsCl  ;  la  phényltolylchlorarsme  (C«H»)(CH».C«H*)AsCl.  Les  chlorarsines  second,  sont 
peu  attaquées  par  l'eau;  elles  sont  transf.  rap.  par  les  alcalis  alcool,  en  oxydes  (R*As)*0.  La  sol. 
alcool,  d'un  oxyde,  chauffée  avec  l'ac.  phosphoreux,  donne  des  corps  R*As.AsR',  Avec  H*S,  elle 
donne  un  sulfure  (R*As)*S.  Les  chlorarsines  sec.  se  combinent  avec  le  Cl  pour  former  des  trichlo- 
rures  R*AsCl*,  qui  sont  transf.  par  l'eau  en  ac.  arsiniques  sec.  R*AsO(OH)  ;  avec  les  ac.  forts,  ils  se 
comportent  comme  des  bases  faibles. 

Lqs  arsines  arom.  tertiaires  R*As  s'obtiennent:  i®  par  l'action  des  comb.  arom.  du  Hg  snries 
chloroarsines  prim.;  2«  en  chauffant  les  oxydes  RAsO  en  tubes  scellés:  jRAsO  =:  R'As -|- As'O*; 
jo  par  l'action  de  Na  sur  une  sol.  éthérée  d'AsCl*  et  d'un  chlorure  arom.;  c'est  la  meilleure  méthode. 
Les  aut.  ont  préparé  :  triphét^larsine  (C*U.*YKs,  F.  59®;  triben^^larsine,  F.  1040;  trianisylarsine, 
F.  i56<>;  tritolylarsines,  p.  F.  1460,  m.  F.  9$*»;  m-trixylylarsine^  F.  1660  ;  trinaphtylarsines,  i 
F.  3530,  p  F.  165».  * 

Les  arsines  tertiaires  sont  des  corps  bien  crist.,  inodores;  elles  donnent  des  chloroplatinates  et 
des  sels  doubles  avec  HgCl*.  Elles  forment  fac.  des  dichlorures  et  dibromures  qui  sont  transf. 
par  l'alcool  en  oxychlorures  et  oxybromures  R*As(OH)Cl,  R*As(OH)Br.  Ces  corps,  traités  par  les 
alcalis,  fournissent  des  dér.  hydroxylés  R*As(OH)*  ou  des  oxydes  R*AsO.  L'action  de  H*S  sur  les 
sol.  alcool,    d'oxydes    donne  les    sulfures  R*AsS.  Les   arsines  tertiaires   se    combinent   à   l'iodure 


phosphonium.  Les  arsines  tertiaires  qui  possèdent  «  

par   oxyd.  en  ac.  carboniques  des  oxydes  d'arsine;  ex.:    (C«H»)*AsO(C*H\COOH).    —  il.,  1902, 
320,  n»  3,   371-344,   18/3,  et  321,  n®»  3-3,  15/4.  Rostock,  Chem.  Inst.  der  Univ.  (L.) 

Blanchiment,  teinture,  impression. 

C.  KuRZ,  Tannindigotine,  Lorsqu'on  imprime  sur  le  tissu  blanc  du  tanin  en  quant,  suffisante, 
convenablement  épaissi,  et  qu'après  ce  séchage  on  teint  en  indigo,  les  parties  imprimées  sont 
réservées  en  blanc.  Pour  obt.  des  réserves  colorées,  il  suffit  d'ajouter  à  la  réserve  blanche  des  colo- 
rants basiques  dissous  dans  une  petite  quanté  d'eau  ou  d'ac.  acét.  L'action  de  réserver  l'indigo  réduit 
de  la  part  du  tanin  est  le  résultat  d'une  action  chimique.  Si  on  ajoute  une  sol.  de  tanin  à  une  sol. 
d'indigo  convenablement  réduit,  celui-ci  est  complètement  ppté  sous  forme  de  prod.  blanc,  auquel 
l'aut.  a  donné  le  nom  de  tannindigotine.  Si  l'indigotine  est  accompagnée  du  rouge  et  du  brun  d  in- 
digo, ces  deux  colorants  ne  sont  pas  pptés. 

La  tannindigotine,  mise  en  vase  fermé,  conserve  indéfiniment  sa  couleur.  Exposée  à  l'air,  elle 
s'oxyde  très  difficilement  et,  au  bout  de  plusieurs  jours,  la  couche  supérieure  seule  devient  du  plus 
beau  indigo  foncé  (tannindigo.)  La  tannindigotine  se  fixe  directement  sur  coton,  et  se  réoxyde  par  un 
court  vaporisage.  Pour  son  emploi  en  impression,  on  la  mélange  avec  de  la  gomme  de  préférence 
aux  autres  épaississants  et  on  vaporise  plus  ou  moins  longtemps  d'après  la  durée  exigée  par  les  cou- 
leurs imprimées  simultanément.  Lorsque  la  couleur  travaille  seule,  un  vaporisage  de  quelques  0. 
suffit.  ^Rev.  gén.  mat,  col,,  1902,  6,  77-78;  Avril.  (F.  Thomas.] 

Cari  Dreher,  De  la  production  de  couleurs  fixes  sur  tous  genres  de  cuir  par  V emploi  de  sels 
de  titane  combinés  à  des  matières  tannantes  ou  à  des  couleurs  mordantes.  Par  remploi  des  sels  de 
titane,  qui  forment  des  laques  plus  fac.  que  d'autres  mordants  tels  que  les  mordants  à  l'alumine  et  an 
chrome,  il  est  possible  de  teindre  le  cuir  à  fr.  ou  à  une  t.  modérée  avec  les  nuances  des  laques  de 
titane.  On  peut  alors  employer  des  nuances  fixes  qui  seraient  endommagées  par  le  traitement  ï 
chaud,  éb.,  lequel  est  employé  dans  le  cas  d'autres  mordants.  Par  suite  des  caractères  gélatineux  que 
présente  la  substance  du  cuir,  ce  dernier  a  la  propr.  d'accélérer  et  de  provoquer  fortement  la  form. 
de  laques  de  titane.  Si  on  les  compare  sous  ce  rapport  aux  fibres  en  général,  animales  ou  végétales, 
les  prop.  et  la  manière  d'être  du  cuir,  lorsqu'on  le  traite  avec  des  agents  tannants  et  avec  des  bois  de 
teinture,  sont  également  différentes  de  celles  des  fibres  en  général,  d'autant  plus  qu'il  est  capable  de 
se  comb.  aux  agents  tannants,  de  même  qu'aux  teintures  de  bois,  en  sorte  que  la  teinture  en  prés, 
des  sels  de  titane  se  trouve  grandement  facilitée.  Jusqu'à  présent,  il  a  été  impossible  d'appliquer  les 
laaues  à  la  coloration  du  cuir  avec  un  degré  suffisant  de  fixité,  sauf  pour  la  laque  de  tannate  de  fer 
et  la  laque  de  fer  et  du  bois  d'Inde  pour  le  noir.  Cette  difficulté  est  supprimée  par  l'emploi  des 
sels  de  titane  dont  les  laques  surpassent  en  fixité  les  teintes  d'aniline  jusaue-là  employées.  Ce  proc. 
réalise  par  suite  un  grand  perfectionnement  dans  l'art  de  la  teinture.  —  Monit.  Scient.,  1902, 16,  [1], 
374-380  ;  Mai.  [V.  Thomas.) 

Matières  colorantes,  vernis,  laques,  peintures,  colles,  caoutchouc. 

Frédéric  Reverdin,  Revue  des  matières  colorantes  au  point  de  vue  de  leurs  applications  à  la 
teinture.  Ces  couleurs  ont  déjà  été  passées  en  revue  dans   le  Rép.  au  moment  où  celles-ci  ont  été 
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l'objet  d'articles  spéciaux  dans  la /?ev.  gén.  mat.  col.  —  Monit,  Scient. y  1902,  16,  [i|,  255-260; 
Avril.  (V.  Thomas.) 

P.  Glœss  et  R.  Bernard,  Les  produits  chimiques  à  V Exposition  universelle  de  looo.  Dans  cet 
art.  lesaut.  s'occupent  des  mat.  colorantes  artificielles.  -—  Monit,  Scient. y  1902,  16,  [i],  261-281  ; 
Avril.  (  V.  Thomas.) 

P.  SiSLEY,  Etude  sur  le  bleu  carmin.  L'ac.  libre  du  bleu  carmin  peut  exister  sous  deux  modifi- 
cations :  une  colorée  et  une  incolore,  tout  comme  la  base  du  comp.  non  sulfoné.  Pour  prép.  Tac.  libre, 
on  décomp.  le  sel  de  Ca  par  SO*H*  en  sol.  aie.  (forme  incolore).  Ce  sel,  crist.  dans  Talcool  à  45*», 
renferme  I4H*0.  Recrist.  dans  Teau,  ce  sel  donne  un  autre  hydrate  en  lamelles  bleu  indigo  par  trans- 
parence, vert  bronzé  par  réflexion,  renfermant  ioH*0.  Ces  deux  sels,  séchés  à  140»,  possèdent  la 
curieuse  propriété  de  reprendre  la  totalité  de  leur  eau  de  crist.  lorsqu'on  les  abandonne  a  l'air. 

L'ac.  libre  (forme  incolore)  est  en  fines  aig.  jaune  clair,  sol.  dans  l'aie,  et  dans  l'eau  en  vert 
bleuâtre.  Cette  sol.  fourn.  des  crist.  plus  ou  moins  colorés,  mais  toujours  mélangés  d'une  forte  pro- 
portion de  la  forme  incolore.  L'ac.  libre  décomp.  les  sels  minéraux  avec  form.  des  sels  correspon- 
dants. —  Rev.  gén,  mat.  col. y  1902,  6,  57-59;  Mars.  (V.  Thomas.) 

E.  NoELTiNG,  Sur  les  propriétés,  tinctoriales  de  la  2  : 3'dioxyphénapne .  La  dioxjrphénazine 
s  :  3  fonctionne  à  la  fois  comme  un  colorant  basique  et  un  colorant  à  mordants.  Sur  soie,  laine  et 
coton  mordancé  au  tanin,  elle  donne  des  nuances  jaunes  ;  elle  teint  en  jaune  également  la  laine  chromée. 
Sur  les  bandes  à  mordants  métalliques  de  Scheurer  et  Brylinski,  elle  donne  les  teintes  suivantes  : 
Al,  orange;  Cr,  brun;  Fe,  brun  rouge  foncé;  Ca,  olive  jaunâtre  ;  Cu,  brun  rouge;  Bi  comme  Cu, 
mais  plus  faible  r  Ce,Th,Zn,Y,  orange  brunâtre;  Bi,  orangé  plus  clair.  Tous  les  autres  mordants,  sauif 
Sb,  sont  teints  aussi  en  orangé  jaune,  mais  plus  faiblement.  Ces  teintes  résistent  jusqu'à  un  certain 
point  au  savon;  celles  sur  Cr  sont  même  très  solides.  —  Rev.  gén.  mat.  coL,  1902,  6,  75-76;  Avril, 
IV.  Thomas.) 

D.  Maron,  Sur  un  nouveau  colorant  dérivé  du  triphénylméthane.  La  cétone  de  MiCHLERse  con- 
dense avec    l'éther  de  l'a-naphtylglycine  C"H'AzH(CH*.CO.OC«H»)  en   prés,  d'oxychlorure  de 

/C"H«AzH.  CH* .  CO«C*H» 
phosphore  en  donnant  un  colorant  bleu  très  bien  crist.  de  form.  C~C*H*.  Az(CH^)*.    Cette    nouvelle 

^C«H^  =  Az(CH»)*Cl 
mat  col.  est  plus  riche  comme  colorant  que  le  bleu  Victoria,  duquel  elle  dérive  par  remplacement  du 
groupe  éthyle  par  le  groupe  CHVCO*C*H'.  Le  dérivé    déséthérifié,  que  l'on  peut  obt.  aussi  en  con- 
densant la  cétone  avec  la  naphtylglycine  libre,  ne  présente  par  contre  aucun  intérêt.  —  Rev.  gén, 
mat.  col..  1902,  6,  76;  Avril.  (V,  Thomas.) 

Vidal,  Le  noir  Vidal  et  le  noir  d*aniline.  Le  noir  d'aniline  a  pour  générateur  le  p-amidophénol, 
ce  dernier  se  formant  selon  toute  probabilité  par  transposition  de  la  phénylhydroxylamine  obt.  en 
premier  Heu  par  l'oxydation  de  l'aniline,  en  milieu  sulfuriquc  conc.  Le  noir  d  aniline  comme  le  noir 
Vidal  est  le  résultat  de  condensation  de  noyaux  diphénylamine.  La  form.  proposée  par  Goppelsrœder 
pour  le  noir  d'aniline  ne  rend  pas  compte  de  la  facilité  avec  laquelle  ce  noir  verdit.  Sa  constitution 
est  vraisemblablement  analogue  à  celle  du  noir  Vidal,  soit  :  OH.C'H*.AzH.C*H*.AzH.C*H*. 
AzH.C*H\AzH*.  —  Monit.  Scient,^  1902,  16,  [i],  218-219;  Mars.  (V,  Thomas.) 

Nouvelles  couleurs.  De  Leonhardt.  Noir  pyrrol  B.  C'est  un  noir  sulfuré  qui  se  fait  remarquer 
par  son  bon  rendement  ;8o/^,  suffiraient  pour  donner  un  noir  corsé.  Les  écheveauxse  teignent  au  bouillon 
en  bain  monté  avec  colorant.  Le  noir  devient  plus  solide  par  passage  en  bain  de  a  <>/©  bichromate, 

4  Vo  alun  et  )  ®/o  ac.  acét.  à  6©  B.  Convient  aussi  pour  teinte  grise  et  pour  la  teinture  en  pièces.  jBriiw 
pyrrol  G.  Analogue  au  précédent.  La  nuance  devient  plus  foncée  par  un  traitement  au  SO*Cu  à  i  ®/o 
et  la  solidité  est  encore  augmentée.  Glaucol  G.  C'est  un  vert  vif  pour  laine  ;  se  teint  sur  base  de 
SO*Na*  +  SO^H*.  Bonne  solidité  aux  ac,  au  S  et  au  foulon. 

De  la  Soc.  Mat.  Col.  Saint-Denis.  Thiocatéchines  I,  III  et  J.  Colorants  analogues  au  noir 
Vidal.  La  dissol.  se  fait  dans  l'eau  à  l'éb.  soit  pure,  soit  additionnée  de  CO*Na*  (5  à  10  «/o)  ou  NaCl 
(10  o/^).  On  entre  à  60®;  on  monte  à  95".  Après  i  h.,  on  rince  et  fixe  soit  au  bichromate  (60  <>/o  avec 

5  «/o  SO^H*)  pour  nuances  jaunes,  soit  aux  sels  de  Cu  (5  Vo  sulfate  +  5  0/0  NaCl)  pour  nuances 
brunes.  Les  teintes,  après  traitement  aux  sels  de  Cu,  ont  une  grande  résistance  à  la  lessive  et  à  la 
lumière. 

De  Cassella  et  Manufacture  Lyonnaise.  Héliotrope  diamine  G  ;  O  et  B  ;  se  rapprochent  du 
violet  diamine  par  leur  nuance  et  leur  qualité.  Les  nuances  directes  se  laissent  ronger  par  la  poudre 
de  zinc.  Par  diazotation  et  développement  en  ^-naphtol,  on  obt.  des  bleus  foncés  solides  au  lavage  et 
au  foulon  et  résistant  assez  bien  aux  ac. 

De  Sandoz.  Rouge  brillant  sulfoné  5  B.  Nouvelle  marque  analogue  aux  précédentes,  d'une 
nuance  plus  violacée. 

De  Baybr.  Benjorouge  10  B.  Rouge  direct  pour  coton,  nuance  bleuâtre  pouvant  remplacer  la 
fuchsine  dans  les  teintes  bordeaux  bon  marché.  La  fabrique  Bayer  recommande  d'une  façon  gêné* 
raie  toutes  les  couleurs  Katiguènes  pour  l'impression. 

De  Mbister.  Bleu  mélanogène  Tpour  coton  ;plus  verdâtre  que  la  marque  D  ;  se  teint  avec  CO*Na* 
et  NaCl;  après  teinture  on  passe  en  SO*Cu  +ac.  acét.  Bonne  solidité  aux  ac.,alcal.  et  lavage,  soli- 
dité médiocre  au  chlore. 

De  Geigy.  Brun  éclipse  3  G.  Brun  direct  pour  coton,  plus  jaunâtre  <}ue  les  marques  précédentes 
B  et  G.  Solidité  aux  ac,  alcal.  et  lavage, bonne  ;  solidité  au  chlore  médiocre. —  Rev.  gén,  mat.  co/rrlp 
1902,  6,64-65;  Mars.  (KrAomw.)  uigmzfef  oy  ^v^v/gH. 
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Nouvelles  couleurs.  De  Bayer.  Dia^orubine  B,  colorant  destine  à  être  diazoté  sur  la  fibre.  Dé- 
veloppée avec  le  sel  A,  elle  fourn.  un  rouge  bleuâtre  solide  au  lavage.  Les  nuances  diazotées  et  déve- 
loppées se  laissent  assez  bien  ronger  au  sel  d'étain  et  à  la  poudre  de  zinc.  Brun  Katiguène  V  extra. 
Nouvelle  marque,  analogue  aux  préc,  donnant  un  brun  rouge. 

De  la  Soc.  Mat.  Col.  Saint-Denis  :  Thiocatéchine  II,  Analogue  aux  marques  anciennes.  Elle 
fourn.  toute  une  série  de  nuances  mode  par  comb.  soit  avec  les  autres  marques  de  thiocatéchine, 
soit  avec  le  cachou  de  Laval,  le  noir  de  Saint-Denis  et  le  noir  Vidal. 

De  TAktien  Gesellschaft  :  Bleu  pur  Zambèje  4  B.  Teint  directement  le  coton,  et,  par  déve- 
loppement au  p-naphtol,  fourn.  un  bleu  indigo,  intéressant  par  sa  solidité  au  lavage  et  à  la  lumière, 
et  la  facilité  avec  laquelle  il  se  laisse  ronger  aux  sels  d'étain  en  donnant  des  blancs  très  purs. 

De  Kalle  :  Noir  thion  BE,  Colorant  sulfuré  donnant  des  nuances  bien  noires,  mais  elles  ac- 
quièrent un  ton  plus  bleuâtre  lorsqu'on  traite  le  tissu  1/4  d*h.  à  8o-85<>  dans  un  bain  renfcmant  par  1. 
igr-.^  de  bichromate  et  3gr-  d'alun. 

Des  Farbwerke  Meister  Lucius  et  Brûning  :  Indigo  synthétique.  Cette  maison  a  entrepris 
la  prép.  de  Tindiço  synthétique  sur  une  grande  échelle.  Elle  préconise  Temploi  de  la  cuve  suivante 
pour  la  teinture  de  la  laine  :  dans  une  cuve  en  bois,  contenant  env.  3.oool-  d'eau  chauffée  à  50-55^, 
on  ajoute  i  à  al-  d'AzH*  jusqu'à  réac.  faiblement  alcaline  ;  puis  on  ajoute  successivement  lol-  sol.  de 
colle  forte  i/io,  fraîchement  préparée,  10  à  15I.  d'hydrosulfite  à  aoo  B  (faiblement  alcal.),  5  à  ici-  sol. 


d'indigo  réduit  I  à  20  0/0 
L'aspect  de  la 


spect  de  la  cuve  est  jaune  verdâtre  ;  la  coloration  jaune  pur  indiquerait  un  excès  d'alcali  00 
d'hydrosulfite,  la  coloration  verte  indiquerait  le  contraire.  Dans  la  cuve,  on  introduit  alors  loo^g.  de 
marchandises  et  l'on  met  l'aopareil  en  marche  ;  puis,  après  5  à  10  ">•,  on  ajoute  une  quant,  de  bisulfite 
à  380  B,  dilué  de  son  vol.  d  eau,  suffisante  pour  aciduler  la  cuve.  Il  faut,  en  général,'  de  a  à  4!-  de  bi- 
sulfite pour  faire  tirer  les  4/5  de  Tindigo.  La  teinture  dure  un  i/ah-  ;  on  déverdit  ensuite  rapidement, 
de  préférence  par  un  trait,  à  l'eau  fr.  —  Rev.  gén.  mat,  col,,  1902,  6,  78-79,  Avril.  (V.  Thomas,) 

M.  ToCH,  Composition  de  couleurs  et  de  pigments,  L'aut.  passe  en  revue  la  composition  et  les 
principales  propriétés  des  couleurs  minérales  les  plus  employées  :  minium,  blanc  de  céruse,  blanc 
oe  zinc,  oxydes  de  fer,  sulfate  de  baryum  naturel  et  artificiel,  sulfure  de  zinc  (lithopone),  noir  de 
fumée,  etc.  Il  décrit  ensuite  l'aspect  et  les  propriétés  des  surfaces  peintes  et  termine  par  quelques 
considérations  sur  les  huiles  et  les  siccatifs  employés.  —  J,  Soc,  Ch,  Ind,,  1902,  21,  ioa-5  ;  31/1, 
[ao/ia.oi *].  New-York.  {Willen:^.] 

J.  Matuschek,  Sur  la  préparation  d'un  bleu  de  Prusse  soluble  dans  Veau,  Lorsqu'on  chauffe 
une  sol.  de  ferricyanure  de  potassium  (iogr-,a45)  avec  l'acide  oxalique  (iagr.,3],  le  liq.  de  brun  de.  1 

vient  bleu,   et,  à  la  longue,  il  y  a  form.  d'un  ppté  bleu.  Le  liq.  ne  contient  plus  de  ferricyanure,  j 

mais  uniquement  du  sel  ferrique.  La  réaction    a    lieu    d'après  l'équation  7[re*(CAz)*.6KCAz|  -f-  ! 

4a(COOH)«  +  3H«0  =  aFe'(CAz,«  +  4aCOOH.COOK  +  48HCAZ  -f  3O.  Le  bleu  de  Prusse 
ainsi  obtenu  est  sol.  dans  l'eau  et  insol.  dans  l'aie.  Il  répond  à  la  form.  Fe^(CAz)*,6H*0  et  se  dis- 
tingue du  bleu  de  Prusse  sol.  prép.  par  les  moyens  ordinaires  par  ce  qu'il  reste  sol.  dans  Teau, 
même  après  avoir  été  mis  en  contact,  pendant  la*»-,  avec  Talc.  abs.  Chauffé  pendant  loncrtemps  à 
1050,  il  brunit  et  se  décompose.  —  Ch,  Ztg.,  1902,  26,  93-3  ;  39/1.  Charlottenbourg.  {WilTen^,) 

Ch.  Coffignier,  Vindustrie  des  vernis  a  Valcool.  L'aie,  éthvlique  constitue  le  principal  dis- 
solvant; mais,  à  côté  de  lui,  se  place  toute  une  série  de  dissolvants  :  aie.  amylique ,  ëth. 
sulfurique,  acétone,  acétate  d'amyle,  chlf  ,  bzn.,  aie.  méchylique,  qu'on  emploie  seuls  ou  en  mélangée 
avec  l'aie,  éthylique.  Les  vernis  à  l'alcool  sont  donc  de  simples  dissolutions  de  résine  dans  un  dis- 
solvant volatil.  Et,  ce  qui  caractérise  nettement  ces  vernis,  c'est  que  le  dissolvant  disparait  complè- 
tement pendant  Tévaporation.  La  couche  brillante  est  donc  uniquement  constituée  par  un  dépôt  de 
résine.  Les  gommes  et  les  colorants  constituent,  avec  les  dissolvants,  les  matières  premières  de  la 
fabrication  des  vernis  à  Talcool.  Parmi  les  gommes,  il  y  a  lieu  de  mentionner  les  acroïdes,  le  ben- 
join, le  liquidambar,  la  gomme  laque.  Les  colorants  employés  sont  le  sang-dragon,  la  gomme-gutte, 
la  laque  en  grains,  le  bois  de  santal,  le  curcuma,  le  rocou,  le  safran,  l'indigo.  L'aut.  passe  en  revue 
les  principales  propriétés  chimiques  et  physiques  des  gommes,  des  colorants  et  des  dissolvants.  — 
R,  ch.  ind,,  1902, 13,  43-27  ;  Janvier.  (  Willenj.) 

M.  Vèzes,  Revue  des  progrès  réalisés  dans  Vétude  chimique  de  la  colophane,  i«r  article  d'un 
travail  fort  étendu  et  que  nous  résumerons,  s'il  y  a  lieu,  lorsque  la  publication  sera  achevée. — Monit, 
Scient,,  1902. 16,  [i],  339-360;  Mai.  (F.  Thomas.) 

Gerbe  R,  Les  procédés  d'extraction  du  caoutchouc  et  de  la  gutta-percha  par  solvants  ou  traite^ 
ments  mécaniques.  Long  article  dont  nous  ne  pouvons  donner  que  le  sommaire.  Après  avoir  con- 
sacré quelques  lignes  à  la  production  de  la  gutta  et  du  caoutchouc,  Faut,  étudie  successivement  les 
différents  proc.  d'extraction  delà  gutta-percha  des  feuilles  (Procédés  Rigole,  Serullas,  Arnaud  et 
HoNSEAL,  Blanchard  et  Vivier,  Félix  Mouvant,  Maurice,  Siemens  et  Obach,Mauny,  Friswell)  et 
les  proc.  d'extraction  du  caoutchouc  (Brevet  Bapst  et  Hamet,  procédés  des  nègres  Ganguellas).  ^ 
Monit,  Scient.,  1902,  16,  [i],  161-170  ;  Mars.  (V,  Thomas,) 

Hydrates  de  carbone,  sucre  et  amidon. 

Ed.  Gallois,  Appareil  destiné  à  produire  de  la  rapure  fine  de  betterave.  Cet  appareil  a  été 
inventé  par  Martain  et  Delfosse  à  la  sucrerie  de  Pont-d'Ardes.  Il  est  constitué  par  un  cylindre  en 
acier  ne  présentant  à  sa  partie  infér.  que  des  dégagements  presque  capillaires  disposés  en  couronne. 
Quand  on  place  dans  le  cylindre  des  cossettes  de  betterave,  ou  un  fragment  quelconque  de  chair  de 
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celle-ci  et  qu'on  comprime  cette  betterave  dans  le  cylindre  par  un  piston,  la  chair  sort  parles  orifices 
capillaires  et  est  par  suite  à  un  c^rand  état  de  division  qui  permet  de  l'utiliser  pour  le  dosage  du  sucre 
par  la  digestion  aqueuse  à  froid  de  Pellet.  —  Bl.  suer,  et  dist.f  4902,  19,  1105-1109;  Mars. 
{t\  Sellier,) 

H.  C.  Prinsen-Geerligs,  Sur  la  détermination  de  la  pression  et  du  sucre  extrait  lorsqu'on 
fait  V imbihition.  A  Java,  on  ne  peut  faire  cette  détermination  comme  le  recommandent  Haddon  et 
BoNNfN  ;  dans  les  sucreries  de  cette  île,  on  emploie  à  Timbibition  les  eaux  chaudes  de  la  conden- 
sation, de  sorte  que  Ton  ne  peut  avoir  un  contrôle  direct  exact.  L'aut.  détermine  la  richesse  de  la 
canne  travaillée  en  faisant  l'addition  du  sucre  entré  dans  le  jus  pour  cent  de  cannes  et  du  sucre  perdu 
dans  la  bagasse  **/©  de  cannes.  La  variation  du  facteur  0,85  n*est  pas  due  exclusivement  aux  variations 
dans  la  richesse  du  jus  occasionnées  par  une  pression  plus  ou  moins  forte  aux  moulins,  mais  aussi  à 
la  présence  de  Teau  d'hydratation  du  ligneux  analogue  à  Teau  colloïdale  signalée  dans  la  betterave 
par  ScHEiBLER.  —  Bl.  suer,  et  dist.,  4902,  19,  11 15-11 18;  Mars.  (E,  Sellier,) 

A.  JossE,  Les  eristaux  de  sucre  colorés  dans  la  masse.  Les  cristaux  de  sucre  brut  de  premier  jet 
ou  de  bas  produits  doivent  leur  color.  plus  ou  moins  jaune  à  la  pellicule  de  sirop  qui  les  enrobe  ; 
sien  enlève  cette  pellicule  par  des  lavages  convenables,  on  obtient  le  sucre  à  un  grand  état  de 
pureté.  Il  n'en  est  pas  toujours  ainsi  et  l'aut.  a  constaté  que  pour  certains  sucres  les  lavages  sont 
impuissants  pour  faire  disparaître  complètement  la  color.  jaune  ;  au  microscope,  on  constate  qu'il  y  a, 
dans  le  cristal  ainsi  constitué,  des  taches  isolées  distribuées  irrégulièrement  et  affectant  des  formes  et 
des  dimensions  quelconques.  Ces  cristaux  anormaux,  que  l'aut.  appelle  cristaux  colorés  dans  la 
masse,  sont  dus  à  la  cristallisation  simultanée  du  sucre  et  d'un  sel,  en  général  le  sulfate  de  potasse; 
celui-ci  peut  crist.  à  l'intérieur  ou  à  l'extérieur  des  cristaux  et  l'aut.  donne  l'explication  suivante  du 
mécanisme  de  la  production  des  taches.  Les  cristaux  de  sucre  servent  de  point  d  attache  aux  cristaux 
de  sulfate  de  potasse  (ou  de  chaux),  et  la  différence  de  système  crist.  donne  lieu  à  des  perturbations 
qui  se  traduisent  par  la  formation  d'anfractuosités  où  se  logent  de  petites  quantités  du  sirop  environ- 
nant, que  le  sucre  finit  par  recouvrir  entièrement  quand  il  achève  sa  cristallisation.  —  Bl,  suer,  et 
(fis*.,  1902,  19,  1101-1105;  Mars.  {E,  Sellier,) 

K.Andrlik,  Sur  la  filtration  des  égouts  de  premier  jet  et  sur  la  composition  des  dépôts  aui  en 
résultent.  Les  égouts  paraissent  en  général  limpides,  mais  se  troublent  lorsqu'on  les  additionne  d'eau; 
/es  matières  pptées  peuvent  être  séparées  par  filtration.  La  quantité  d'eau  à  ajouter  pour  avoir  le  maxi- 
mum de  ppté  varie  avec  les  égouts.  Pour  les  égouts  verts  et  filtrés,  le  ppté  n'augmente  plus  quand  la 
conc.  est  amenée  à  51-55'*  Bg.  La  quantité  du  dépôt  qu'on  pouvait  retenir  par  la  filtration  au  moyen 
d'un  creuset  de  Gooch  garni  d'amiante  s'élevait  en  moyenne  à  ogr-,io3  sur  loog^-  de  mat.  sèches  de 
l'égout  (min.  0,038;  max.  o,i8a).  L'augmentation  de  pureté  subséquente  est  d'environ  0,08  %  pour 
un  quotient  initial  de  78  <>/o.  En  pratique,  les  filtres  industriels  laissent  encore  dans  l'égout  filtré  de  10 
à  45™?»"-  de  ppté  sur  loogr-  de  mat.  sèches.  L'influence  qu'exerce  la  filtration  des  égouts  sur  leur  crist. 
se  fait  très  bien  sentir  et  il  paraît  que  les  égouts  non  filtrés  donnent  des  produits  à  grains  fins  diffi- 
ciles à  raffiner;  cette  influence  ne  se  constate  pas  au  laboratoire.  La  filtration  élimine  avant  tout  les 
sels  calciques  etferriques  des  ac.  organiques,  puis  la  silice.  Parmi  ces  acides,  il  faut  mentionner  l'ac. 
oxalique,  qui  constitue  le  1/5  du  poids  total  du  dépôt.  Les  autres  ac.  organiques  sont  insol.  ou  peu 
sol.  dans  1  éther.  Il  y  a  en  outre  des  mat.  grasses  non  saponifiables  formant  jusqu'à  1/6  du  poids 
total  du  dépôt.  Il  y  a  très  peu  de  mat.  azotées  qui  ne  sont  pas  des  albuminoïdes.  La  filtration  des 
égouts  amène  une  amélioration  des  propriétés  physiques  des  égouts  qui  la  rend  très  recomman- 
dable.  —  Bl,  suer,  etdist,,  1902,  19,  1093-1101;  Mars.  [E,  Sellier,) 

R.  Namias,  Expériences  sur  la  saccharification  du  maïs,  L'aut.  propose  d'opérer  la  désagrégation 
du  maïs  par  l'ac.  sulfureux  et  la  saccharification  par  l'ac.  oxalique  sous  pression.  —  Annuario  délia 
Soc.  ehim.  di  Milano,  1901,  7,  226-339.  (Rossi,) 

Huiles  essentielles,  matières  odorantes  naturelles  et  artificielles. 

H.  E.  BuRGESs,  L'industrie  de  l'essence  de  citron.  —  /.  Soc.  Ch,  Ind,,  1901,  20,  1176-83  ; 
31/12  [a/ 12*].  Londres  (Willen^,) 

Dr,  Salvatore  Gulli,  Sur  l'essence  de  citron.  Dans  le  district  de  Reggio  Calabria  et  en  Sicile 
sont  cultivées  les  trois  espèces  de  citrons  suivantes  :  1°  Citrus  medica,  var.  vulgaris,  connu  dans  la 
Calabre  et  Sicile  sous  le  nom  de  c  Cedro  »  ;  30  Citrus  medica,  var.  Gibocarpa  ou  Citrea,  appelé 
«  Cedrino  »;  }^  Citrus  medica,  var.  Rhegina,  nommé  «  Cedrone  ».  Quelques  caractères  externes  de 
ces  trois  sortes  sont  donnés.  Toutes  trois,  par  expression  à  la  main,  donnent  environ  po  à  350  gr- 
d'essence  pour  1000  citrons.  Aucune  distinction  n'existe  pour  ces  essences,  qui  fournissent 
r  «  essenza  di  cedro  or  cedrino  »  (Sicile)  ou  <  citron  oil  »  (Angleterre)  ou  <  essence  de  cédrat  » 
(France),  L'auteur  donne  un  tableau  des  densités  et  pouvoirs  rotatoires  de  plusieurs  essences  pures  et 
falsifiées.  —  Chemistand  Druggist,  1902,  19  ;  4/1.  (Ad,  J.) 


B.  Erdmann,  Notice  sur  l'essence  de  jasmin.  —  B,,  1902,  35,  37-31  ;  18/1.  [x.) 

Georges  Darzens,  Sur  l'essence  d'Ylang-Ylang.  Dans  l'essence  dTlang-d'Ylang,  l'aut.  a  trouvé 
un  corps  qui  vraisemblablement  n'est  autre  que  le  benzoate  de  méthyle.  Il  a  pu  caractériser  nettement 
la  prés,  de  p-crésol,  qui  s'y  trouve  soit  libre,  soit  engagé  dans  une  comb.  fac.  dédoublable  par  des  soL  t 
aq.  de  potasse,  peut-être  l'acétyl-p-crésol.— B/.,  1902,  [3],  27,  83-85  ;5/a.  Paris,  L^b^d^s^rcch,  sciei^lC 
tifiques  de  la  maison  L,-T.  Piver.  (  V.  Thomas,)  ^ 
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E.  J.  Parry,  Essence  de  rose.  Après  un  grand  nombre  d^analyses  d^essences  de  Bulgarie,  l*aut. 
conclut  à  ce  que  Tessence  de  rose  n*est  pas  aussi  souvent  falsifiée  qu'on  le  croit  (Voir  Chemist  and 
Druggist,  1900,  28/7).  Remarques  sur  quelques  contradictions  entre  l'ouvrage  de  Gildemeister  et 
Hoffmann  et  les  Bulletins  de  Schimmel  et  C*«  vis-à-vis  du  poids  spécifique  et  du  pouvoir  rotatoire 
d'essences  de  Bulgarie  et  d^Allemagne.  De  même  avec  ce  fait  que  les  fabricants  de  Bulgarie  addition* 
neraient  leurs  essences  de  10  à  so  pour  cent  de  stéaroptène;  1  aut.  n'a  point  constate  ce  fait.  Il  appuie 
ses  dires  par  quelques  essais  et  un  tableau  d'analyses  d'essences  de  roses  provenant  soit  de  l'Exposi- 
tion de  1900,  soit  d'échantillons  du  marché,  soit  de  Bulgarie,  et  provenant  de  sources  réputées.  — 
Chemist  andDruggist,  4902,  390-91  ;  8/3.  {Ad,  J.) 

L.  TÉTRY,  Analyse  immédiate  de  l'essence  de  menthe  pouliot,  La  portion  Eb.  1 10-1120  sous 
3omm.  de  l'essence  de  menthe  pouliot  cont.  de  la  pulégone,  du  menthol,  dont  l'aut.  évalue  la  quant, 
à  10  0/0  env.,  et  peut-être  de  l'a  ou  de  la  p-isopulégone.  Outre  le  menthol,  l'essence  cont.  aussi  de  la 
menthone  et  il  semble  certain  qu'elle  renferme  un  mél.  de  terpènes  di  et  tétratomiques.  Ceux-ci  ont  été 
fract.  en  5  port.  Eb.  i55-i6o<>,  i6o-i6jo,  i6i-i67<>,  167-1700  et  170-17)**.  La  portion  Eb.  160-161^  paraît 
cont.  un  éthcr-oxyde,  peut-être  du  cinéol.  La  portion  i55-i6o<»a:  (a]D  =  —  15®  46'.  La  portion  Eb. 
170-1730  a  :  fajo  =  —  52**  11'.  Cette  dernière  portion  donne  avec  peine  un  tétrabromure  crist., 
F.  100-1090,  ce  qui  semble  indiquer  un  mél.  de  dipentène  et  de  limonène  gauche.  Cette  même 
portion,  trait,  par  le  nitrite  d'amyle  en  sol.  alc.-acétochlorhydrique,  donne  un  nitrosochlorure, 
F.  1330.  —  Bl.y  1902,  [3],  27,  186-193  ;  20/3.  Nancy.  Inst.  chim.,  Lab.  Bouveault.  (V.  Thomas.) 

Eus.  Thevlier,  Etude  sur  P essence  de  fleurs  d^ orangers  douces  ou  néroli  portugais  Quoique 
l'aut.  n'ait  pu  terminer  son  étude,  on  en  peut  conclure  dès  maintenant  avec  certitude  pour  resscncc 
de  fleurs  d  orangers  douces  à  la  présence  des  constituants  suivants:  Camphène  droit  liq.,  limonène 
droit  et  linalol  droit.—  5/.,  1902,  [3J,  27,  278-280  ;  5/4.  Grasse,  Lab.  de  chimie  de  la  maison  Lautier 
fils.  (V.  Thomas.) 

Tannerie  et  travail  du  cuir. 

J.  G.  Parker  et  A.  Ganser,  Action  des  extraits  tanniques  contenant  des  bisulfites  sur  le  cuir. 
Est-il  vrai,  comme  le  prétendent  les  tanneurs,  que  le  cuir,  préparé  à  l'aide  d'extraits  bisulfites,  est 
cassant  ou  sujet  à  le  devenir  ?  Et  cette  fragilité  est-elle  due  à  la  présence  de  bisulfite  se  transformant 
en  ac.  sulfurique  libre?  Pour  résoudre  ces  questions,  les  aut.  ont  fait  une  série  d'essais  de  laboratoire 
et  d'essais  industriels,  et  ils  tirent  les  conclusions  suivantes  :  Les  cuirs  tannés  aux  extraits  bisulfites 
sont  entièrement  exempts  d'ac.  minéraux  libres;  ils  ne  sont  nullement  cassants,  même  après  avoir  été 
exposés  en  pleine  lumière,  pendant  un  temps  assez  long  (quatre  semaines).  La  fragilité  du  cuir  est 
due  plutôt  à  un  tannage  défectueux  et  à  l'emploi  d'extraits  de  mauvaise  qualité.  —  /.  Soc.  Ch. 
/«i.,  1901,  20,  1085-88;  30/11.  [30/jo*].  Nottingham,  London  Leather  Industries  Lab.,  Herold's 
Institute,  Bermondsey.  (Willemji,) 

P.  BiGiNELLi,  Les  ga^  toxiques  dans  les  eaux  de  reverdissa^e  des  peaux  arsenicales.  D'après 
les  exp.  de  l'aut.,  les  gaz  qui  se  développent  des  eaux  de  reverdissage  des  peaux  arsenicales  de  la 
Chine  contiennent  une  arsine,  qui  est  probablement  la  diéthylarsine  des  tapisseries  arsenicales.  — 
Annuario  délia  Soc,  chim,  di  Milano,  1901,  7,  298-306.  Rome,  Lab.  de  la  Santé  publique.  No- 
vembre. (Rossi,) 

Francis  Beltzer,  Essais  industriels  et  dosage  des  tanins,  en  vue  de  déterminer  leur  valeur 
commerciale  relative  à  la  fabrication  des  cuirs,  L'aut.  donne  le  détail  concernant  la  détermination 
des  solutions  tannantes  et  le  dosage  du  tanin  assimilable  et  du  tanjn  total.  Pour  la  pratiqoe 
nous  renvoyons  à  l'original.  Un  bon  extrait  doit  présenter  les  caractères  suivants  :  10  Après  essai  de 
tannage  de  fines  lamelles  de  peau  à  traiter,  on  ne  doit  obser\'er  aucun  préc.  au  fond  du  ballon  à  exp. 
ou  très  peu;  a^  La  sol.  agitée  doit  avoir  conservé  toute  sa  limpidité,  ou  au  moins  une  limpidité reb* 
tive;  3'»  Les  lamelles  de  peau  tannée  doivent  déjà  présenter  l^aspect  de  lamelles  de  cuir,  d'une  couleur 
cachou  foncé,  d'une  rigidité  relative  et  d'une  odeur  propre  à  celle  du  cuir;  40  La  diflFérence  de  D. 
observée  des  sol.  essayées  doit  être  également  importante.  Les  conditions  d'achat  devront  se  baser,  en 
tout  cas,  sur  ce  point,  lequel  détermine  la  quantité  de  tanin  assimilable. 

Comme  conclusion  de  ses  essais,  l'aut.  recommande  comme  extraits  tannants  ceux  de  chênes  et 
de  châtaigniers  contenant  des  ac.  de  la  série  quercitannique,  ayant  en  particulier  un  pouvoir  tannant 
marqué;  ces  ac.  sont  plus  assimilables  que  ceux  de  la  série  gallotannique.  De  plus,  de  tels  extraits 
sont  moins  sujets  à  s'altérer.  On  devra,  en  outre,  les  choisir  à  un  degré  B.  ne  dépassant  pas  9o^  les 
extraits  à  25®  déposant  presque  tous,  lorsqu'on  les  étend  d'eau.  — Monit.  Scient,,  1902,  46,  [ili 
282-287  ;  Avril.  (V.  Thomas.) 

Photographie. 

A.  et  L.  Lumière  et  Seyewutz,  Sur  les  réactions  qui  se  produisent  dans  les  solutions  utilisées  fOur 
le  virage  et  le  fixage  combinés  des  épreuves  sur  papier  au  chlorocitrate  d'argent  et  sur  la  théorie  de 
cette  opération.  Dans  une  première  part.,  les  aut.  s'occupent  des  réact.  qui  peuvent  prendre  naissance 
en  mélangeant  les  réactifs  utilisés  dans  le  virage  et  le  fixage  et  en  particulier  les  quatre  éléments  rhypp- 
sulfite  de  soude,  alun,  acétate  de  plomb  et  chlorure  d'or,  i  ,Hyposulfite  et  alun,  La  réact.  paraît  très 
complexe.  Si  l'on  dissout  les  réactifs  à  fr.,  elle  paraît  comprendre  trois  phases  :  d'abord  double  décomp. 
entre  l'hyposulfite  de  soude  et  le  sulfate  d'alumine  de  Talun  ;  puis  décomp.  de  l'hvposulfîte  d  Al 
très  instable  avec  form.  de  sulfate  d'Al  et  d'H*S,  enfin  réaction  entre  H*S  prod.  et  rcxcès  d'hypo- 
sulfite  avec  form.  de  bisulfite,  de  sulfure  ac.  de  Na  et  de  S.  Enfin,  il  faut  tenir  compte  également  de 
la  réact.  qui  se  prod.  entre  SO*  et  H*S  form.  dans  les  réact.  préc.  (ac.  pentathionique).  i.HypO' 
sulfite  de  soude  et  acétate  de  plomb.  Il  y  a  d'abord  double  décomp.,  puis  l'hyposulfite  de  plomb 
donne  lent,  à  fr.,  rapid.  a  chaud,  du  sulfure  noir.  },Hyposulfite  de  soude  et  chlorure  d'or.  Onobt 
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le  sel  de  Fordos  et  Gélis  et  du  bisulfate.  j^.Alun  et  acétate  de  plomb.  Il  se  forme  de  Thyposulfite 
double  de  plomb  et  de  soude. 

Dans  une  deuxième  part.  les  aut.  étudient  les  rëact.  qui  se  prod.  quand  on  met  en  contact  les 
images  photographiques  sur  papier  au  citrate  d'argent  avec  la  sol.  de  viro-fixateur.  L'hyposulfîte  de 
soude  n  a  pas  seulement  pour  rôle  de  dissoudre  le  chlorure  d'argent.  On  peut  supposer  qu'il  agit 
aussi  sur  le  sel  d'or  et  sur  le  sel  de  Pb  pour  donner  des  hyposulfites  doubles  qui  deviennent  les 
agents  actifs  du  virage.  Le  rôle  du  plomb  est  très  curieux.  L'image  virée  n'en  renferme  pas  ;  on  peut 
supposer  qu'il  sert  d  agent  de  transport  de  l'or  sur  l'argent  et  se  redissout  au  fur  et  à  mesure  que 
l'orseppte.  A  l'état  ou  il  se  trouve  dans  le  viro-fixateur,  le  plomb  paraît  être  fac.  déplacé  par 
l'argent.  On  peut  donc  supposer  que  l'argent  de  l'image,  après  s*être  recouvert  d'une  couche  de 
plomb,  décomp.  plus  fac.  le  sel  d*or.  En  examinant  les  prop.  des  autres  métaux,  on  voit  que  le  plomb 
n'est  pas  seul  capable  de  jouer  ce  rôle,  mais  il  donne  pratiquement  les  meilleurs  résultats.  Enfin» 
d'après  les  exp.  des  aut.,  en  ajoutant  un  excès  d'ac.  au  virage-fixage  exempt  de  plomb,  on  obtient 
un  virage  aussi  rapide  que  le  virage-fixage  au  plomb.  Ce  dernier  fait  est  dû  probablement  à  la  form. 
d*ac.  pentathionique.  —  B/.,  4902,  [3],  27,  137-15?;  5/3.  (F.  Thomas.) 

P.  ViGNON,  Sur  la  formation  d'images  négatives  par  P action  de  certaines  vapeurs.  Dans  un 
trav.  publié,  en  1896,  dans  les  C.  r.,  M.  Colson  a  montré  que  le  zinc  fraîchement  aécapé  émet,  à  la 
t.  ordinaire,  des  vapeurs  capables  de  voiler  les  plaques  photographiques  dans  l'obscurité.  L'aut.  a 
réussi  à  obt.  des  images  soit  avec  des  médailles  saupoudrées  de  zinc,  soit  avec  des  bas-reliefs  ou  des 
objets  en  ronde  bosse,  en  plâtre,  et  frottés  de  poudre  de  zinc.  Ces  images  sont  des  négatifs,  non 
pas  par  l'interversion  des  clairs  et  des  ombres,  puisqu'on  opère  dans  l'obscurité,  mais  par  le  fait  que 
les  reliefs  donnent  des  impressions  plus  éner^icjues  que  les  creux.  Le  caractère  spécifique  de  ces 
images  réside  dans  le  fondu  des  contours.  La  limite  de  la  part,  visible  résulte,  pour  l'œil,  du  reploie- 
ment de  la  surface.  Si  ce  reploiement  a  lieu  à  une  faible  distance  du  plan  récepteur,  le  contour  est 


L'aut.  a  aussi  réalisé  des  images  négatives  en  faisant  agir  des  vapeurs  ammoniacales  sur  des  linges 
imprégnés  d'une  mixture  obt.  en  incorporant  de  la  poudre  d'aloes  à  l'huile  d'olive  :  on  sait  que 
l'aloès  contient  un  principe  qui  brunit  en  s'oxydant  sous  l'influence  des  alcal.  en  atmosphère  humide. 
Les  vapeurs  ammoniacales  peuvent  provenir  d'une  sol.  de  CO'Am*  mouillant,  par  ex.,  une  main  de 
pUtrc  gantée  de  peau  de  Suède.  On  obt.  alors  une  sorte  d'empreinte  de  la  main,  empreinte  modelée 
négativement,  dégradée  sur  ses  bords,  déformée  par  défaut  dans  les  points  où  la  main  aura  été  trop 
écartée  du  linge,  par  excès  dans  les  régions  où  le  linge  aura  enveloppé  la  main.  —  C.  r.,  1902,  134, 
902-904;  [3i/4*J.  (F.  Thomas.) 

Société  anonyme  des  produits  Fr.  Bayer  et  C»«,  Procédé  pour  la  production  de  nouvelles  matières 
chimiques.  En  faisant  réagir  les  alcools  méthyliques  monohalogénés  en  présence  de  ZnCP,  POCl*, 
P*0',  sur  les  phénols  nitrès  ou  halogènes,  on  obtient  de  nouvelles  substances  renfermant  le  groupe 
CH*X,  dont  l'halogène  X  peut  être  déplacé  par  d'autres  groupes  ou  radicaux  OH,  OR  (R  radicsu  aie), 
OCOR;  on  peut  enfin  réduire  à  l'état  AzH*  le  groupe  AzO*  qu'avaient  conservé  ces  corps  et  obtenir 
ainsi  les  dérivés  aminés  des  alcools  oxybenzyli<jues,  de  leurs  éthers  et  esters.  On  peut,  dans  la  pre- 
mière phase  de  la  préparation,  remplacer  le  dérivé  halogène  de  l'alcool  méthylique  par  des  mélanges 
de  produits  susceptibles  de  l'engendrer.  Les  corps  obtenus,  s'ils  renferment  une  fonction  phénol  et 
une  fonction  aminé  en  position  p.  ou  o.,  se  prêtent  excellemment  à  l'emploi  de  révélateurs  photo- 
graphiques ;  associés  au  carbonate  de  sodium,  ils  développent  vigoureusement  et  sans  voile.  Le 
brevet  donne  plusieurs  exemples  de  préparation  et  d'emploi  de  ces  diverses  substances.  —  B.  F., 
311.778  ;  14/6  :  30/9.01.  (L.-P.  Clerc.) 

Société  A.  Lumière  et  ses  fils,  Application  des  sels  de  plomb  des  divers  acides  thioniques  dans 
la  préparation  des  virages  et  fixages  combinés.  Les  bains  de  virage-fixage  renfermant  des  sels  de 
plomb  donnent,  qu'ils  renferment  ou  non  des  sels  d'or,  des  images  de  même  nuance,  mais  moins 
stables  en  l'absence  d'or  ;  on  obtient  des  images  stables  si,  aux  divers  sels  de  plomb  utilisés  jusqu'ici 
à  ces  préparations,  on  substitue  certains  thionates  de  plomb  et  notamment  le  tetra-  ou  le  penta-thio* 
nate.  On  peut,  p.  ex.,  dans  i  litre  d'une  sol.  de  pentathionate  de  plomb  à  ai®B,  dissoudre  25ogr- 
d'hyposulnte  de  sodium  et  5gr-  d'alun  desséché  ;  l'addition  de  chlorure  d'or  à  ce  mélange  est  facul- 
tative ;  on  ajouterait  alors  6occ.  d'une  solution  à  i  0/0  de  ce  sel.  —  B,  F,^  313.685  ;  33  8  :  9/ia.oi. 
(L.-P.  C.) 

H.  LuTTKE,  Procédé  pour  la  fabrication  d'émulsions  pour  papiers  au  chlorure  d^ argent  pour 
épreuves  photographiques  contenant  déjà  Por  nécessaire  au  virage.  Dans  la  préparation  des  divers 
papiers  iso-vireurs  antérieurement  préconisés  l'or  était  introduit  a  l'état  de  chlorure  dans  l'émulsion 
renfermant  les  sels  d'argent  dont  certains  à  l'état  soluble  ;  il  se  forme  dans  ces  conditions  des  comb. 
insoL  inutilisables.  L'emploi  de  comb.  d'or  exemptes  de  chlore,  parmi  lesquelles  les  azotates  doubles 
d'or  et  de  métaux  alcalins,  notamment  Au(AzO*)*,  AzO'Li,  3H*0,  permet  l'obtention  d'émulsions  où 
l'or  reste  à  l'état  sol.  et  qui,  exposées  à  la  lumière,  donnent  une  image  partiellement  formée  d'or  qu'il 
n'est  plus  nécessaire  de  virer.  L'aut,  donne,  à  titre  d'exemple,  la  formule  de  préparation  d'une  émul- 
sion  de  chlorure  et  citrate  d'argent  dans  le  collodion.  —  B,  JF.,  314.043  ;  6/9:  i8/ifl.oi.  {L.-P.C*) 

Société  D'  Buss  et  Ci«,  Procédé  pour  la  fabrication  de  papiers  et  plaques  photographiques  au 
moyen  des  caséines.  On  a  déjà  fréquemment  cherché  à  remplacer  l'albumine  par  la  caséine  comme 
substratum  de  certaines  préparations  sensibles  ;  l'aut.  passe  en  revue  les  divers  mémoires  ou  brevets 
consacrés  à  cette  question  et  montre  que  toutes  les  tentatives  antérieures  utilisaient  exclusivement 
la  solubilité  de  la  caséine  dans  les  alcalis;  les  couches  obtenues  manquaient  de  la  résistance  néces- 
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saîre  à  Tutilisation  pratique.  Or,  la  caséine  se  dissout  aussi  dans  les  ac.  dilués,  formant  des  sol.  géla- 
tineuses que  coagulent  divers  sels  et  notamment  les  haloïdcs  alcalins  ;  ayant  coulé  sur  verre  ou  sur 
papier  la  sol.  ch.  limpide,  on  immerge,  par  ex.,  dans  une  sol.  de  chlorure  alcalin,  où  la  couche  se  coa- 
gule en  même  temps  que  s'y  incorpore  une  quantité  de  sel  haloïde,  suffisante  pour  la  formation  ulté- 
rieure de  rhaloïde  d'argent,  lorsque  la  couche  sera  plongée  dans  une  sol.  neutre  ou  faiblement  acide 
d'azotate  d'argent;  la  couche  sensible  obtenue  est  tenace  comme  du  cuir,  perméable  aux  liquides,  et 

f>eut  être  maintenue  souple  si  on  y  a  incorporé  une  petite  quantité  de  glycérine.  A  titre  d  exemple, 
'aut.  décrit  en  tous  ses  détails  la  préparation  d'unpapierau  chlorure  et  au  citrate  d'argent  pour  impres- 
sion d'images  par  noircissement  direct.  —  B.  F,,  314.751;  5/10.01  :  13/1.03.  (L.-A  C) 

Société  anonyme  des  produits  Fr.  Bayer  et  C»e,  Nouveau  procédé  ]90ur  la  préparation  de  plaques 
et  de  papiers  photographiques.  Les  tentatives  faites  antérieurement  pour  incorporer  l'agent  révélateur  à 
l'émulsion  sensible  n'ont  pas  été  couronnées  de  succès  ;  de  telles  préparations  seraient  cependant  inté- 
ressantes puisqu'il  suffirait,  pour  le  développement,  de  les  plonger  dans  une  sol.  alcaline.  Lesaut.  pré- 
fèrent imprégner  d'une  sol.  du  révélateur  la  plaque  ouïe  papier  sensible  déjà  manufacturés;  on  plonge 
p.  ex.  les  plaques  «  Monopol  »  dans  une  sol.  dont  100  p.  d'eau  renferment  10  p.  de  paramol  (B.  r., 
311.778)  et  10  p.  de  sulfite  d'acétone  (B,  F.,  316.504).  Après  séchage, on  peut  exposer  à  la  lumière; 
pour  développer,  on  plonge  dans  une  sol.  à  35  *»/©  de  CO*K*  ;  le  brevet  donne  également  un  exemple 
de  préparation  d'un  papier  auto-développateur.  —  B.  F,,  315.713  ;  7/11.01  :  18/3.03.  [L,'P,  C.) 

Aktien  Gesellschaft  fur  Anilin  Fabrication,  Perfectionnement  dans  la  fabrication  des 
pellicules  en  rouleaux.  Les  bandes  de  papier  noir  dont  sont  doublées  les  pellicules  provoquent 
souvent  une  altération  de  l'émulsion  sensible  ;  le  brevet  décrit  un  mode  de  teinture  de  ces  papiers 
qui  enlèverait  de  façon  absolue  tous  accidents  de  contact.  —  B,  F.,  316.046;  18/11.  01  :  5/3.  01. 
(L.-P.  C.) 

Société  anonyme  des  produits  Fr.  Bayer  et  C»c,  Perfectionnement  dans  le  développement  photO' 
graphique.  L'emploi  des  sulfites  dans  les  bains  de  développement,  nécessaire  pour  parer  à  une  trop  rapide 
oxydation  du  révélateur,  présente  certains  inconvénients,  dûs  à  leur  manque  de  stabilité  et  à  leur  insuf- 
fisante solubilité  qui  ne  permet  pas  la  préparation  de  développateurs  en  sol.  très  conc.  On  éviterait 
ces  difficultés  par  l'emploi  du  composé  d'addition  que  forment  les  cétones  et  les  bisulfites  et  notam- 

OH 
ment  (CH»)*  :  c/ 

^SO*Na;  ce  produit  est  très  sol.  et  n'est  pas  sensiblement  affecté  par  l'air,  soit  à  sec, 
soit  en  sol.  conc.  ou  dil.  ;  il  se  substitue  aux  sulfites  alcalins  en  moindre  proportion  et  assure  une 
protection  plus  efficace  du  révélateur.  On  peut,  p.  ex.,  dissoudre  dans  loo  d'eau:  pyrogallol,  i; 
sulfite  d'acétone,  i  ;  carbonate  de  potassium,  6.  —  B,  F,  316.504  ;  3/13.01  :    34/3.03.    {L,'P.  C.) 

O.  Gros,  Nouveau  procédé  de  reproduction  d'images.  Si  l'on  met  au  contact  d'une  image  sur 
papier  formée  de  platine  métallique  (image  photographique  sur  papier  aux  sels  de  platine)  un  papier 
imprégné  de  substances  dont  la  réaction  mutuelle  soit  accélérée  par  le  platine  et  engendre  un 
composé  coloré,  on  obtiendra  une  reproduction  de  l'original.  On  peut  aussi  mélanger  sur  papier  le 
bromate,  le  chlorate,  l'azotate  de  potassium  ou  l'eau  oxygénée  avec  du  pyrogallol,  de  la  pyrocaté- 
chine,  de  la  résorcine,  du  chlorhydrate  d'aniline  ;  suivant  les  produits  employés,  l'image  obtenue 
présente  différentes  nuances  qui  peuvent  être  modifiées  ultérieurement  ;  1  application  des  phéno- 
mènes catalytiques  pourrait  conduire  à  la  gravure  en  creux  de  planches  métalliques  par  simple 
contact  d'une  image  en  platine.  —  B.  F.,  315.853;  13/11.  01  :  33/3.03.  (L. -P.  C.) 

Société  anonyme  des  produits  Fr.  Bayer,  Procédé  pour  la  préparation  de  poudres  nouvelles 
destinées  à  produire  la  lumière  artificielle  pour  photographier  dans  V obscurité.  En  mélangeant  les 
bioxydes  de  manganèse  ou  de  calcium  avec  les  poudres  d'Al.  ou  deMg.,  on  obtient  des  photo-poudres 
moins  dangereuses  que  celles  à  base  de  chlorate  de  potassium  et  dont  la  fumée,  d'ailleurs  peu 
abondante,  ne  renferme  aucune  substance  nocive  ;  diverses  substances  peuvent  être  ajoutées  à  ces 
mélanges,  soit  pour  colorer  la  fiamme,  soit  pour  ralentir  la  combustion.  ^^B,  F,,  316.547;  16/11.01: 
37/3.03.  (L.-P.  C.) 

explosifs  et  allumettes. 

G.  Craveri,  Sur  l'industrie  des  allumettes  phosphoriques.  Réponse  à  M.  G.  Teyxeira 
à  propos  des  allumettes  à  l'ac.  persulfocyanique  de  l'aut.  —  BolL  Chim,  Farm,,  1901,  40,  794*797» 
Décembre.  (Rossi,) 

G.  Teyxeira,  Les  allumettes  hygiéniques.  Réplique  à  la  note  précédente.—  BolL  Chim,  Farm»t 
1901,  40,  839-833;  Décembre.  (Rossi,) 

A.  DuPRÉ,  Explosion  du  chlorate  de  potassium  par  la  chaleur.  Il  résulte  des  expériences  de 
l'aut.  que  le  chlorate  de  potassium  peut  faire  explosion  par  la  chaleur.  Cette  explosion  se  fa»* 
comme  celle  de  la  poudre  ordinaire,  c.-à-d.  sans  détonation,  comme  c'est  le  cas  pour  la  dynamite 
ou  l'ac.  picrique.  —  J.  Soc.  Ch.  Ind,,  1902,  21,  316-18;  38/3  [3/3*].  Londres.  (Willenif.) 
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Appareils. 

M.  Krause,  Electrodes  en  platine  pour  Vélectrolyse,  Ces  électrodes  sont  constituées  par  un 
cylindre  fendu,  ce  qui  facilite,  selon  l*aut.,  le  travaih  Elles  sont  construites  par  la  firme  W.  C.  Hkareus, 
Hanau.  —  Ch,  Ztg.,  1902,  26,  )56;  23/4.  {Willen^,) 

J.  Katz,  Entonnoir  de  Buchner  perfectionné  pour  la  succion  de  précipités.  Cet  entonnoir  pos- 
sède Tavantaffe  de  pouvoir,  être  démonté  facilement,  ce  qui  permet  son  nettoyage  parfait.  Il  est 
construit  par  la  firme  Franz  Hugershoff,  Leipzig.  —  Ch,  ^tg.,  1902,  26,  356;  26/4.  (yVillem^,) 

F.  Henz,  Un  perfectionnement  de  l'appareil  de  Kipp.  Au  lieu  d'un  bouchon  à  un  trou,  le  tube  de 
la  boule  du  milieu  est  fermé  par  un  bouchon  à  deux  trous.  L'un  des  trous  est  destiné,  comme  dans 
le  Kipp  primitif,  au  tube  à  robinet.  Le  second  trou  laisse  passer  un  tube  coudé  descendant  jusqu'au 
fond  de  la  boule  du  milieu  et  faisant  office  de  siphon.  —  Ch,  Ztg.,  1902,  26,  386;  30/4.  Zurich, 
Aoalyt.  Lab.  des  Eidgen.  Polytechnikums.  {Willen:^,] 

Henri  Moissan,  Sur  une  nouvelle  méthode  de  manipulation  des  ga^  liquéfiés  en  tubes  scellés, 
Mém.  déjà  paru  aux  C.  r.  (Voyez  Rép.,  1902,  2,  i).  —5/.,  1902,  [3],  27,  420-423;  30/5.  [V.  Thomas,) 

Chimie  générale  et  Physicochimie. 

Henr)r  Carrington  Bolton,  Les  Sociétés  chimiques  au  dix-neuvième  siècle.  Pour  cette  intéres- 
sante communication,  l'aut.  cite  toutes  les  Sociétés  chimiques  du  monde,  dont  le  nombre  est  de  56 
et  auxquelles  adhèrent  27.377  sociétaires.  Pour  chaque  Société,  l'aut.  adopte  l'ordre  suivant  : 

a.  Les  Sociétés  sont  placées  dans  l'ordre  chronologique  pour  chaque  pays  et  ces  pays  par  ordre 
alphabétique  ; 

b.  Pour  chaque  Société  il  donne:  i©  son  siège  et  sa  date  de  fondation;  30  le  nom  du  président 
et  le  nombre  de  sociétaires;  3«  la  ou  les  publications  de  la  Société;  4**  des  notes  ou  remarques.  — 
a.,  iV.,  1902,  85,  220-222;  9/5.  (E,  Bapn.) 

W.  Richards,  La  signification  du  changement  de  volume  atomique.  La  source  de  chaleur  pro- 
bable des  combinaisons  chimiques  et  une  nouvelle  hypothèse  atomique,  L'aut.  étudie  les  variations 
du  vol.  atomique  produites  par  la  combinaison  de  deux  corps.  Dans  une  série  de  chlorures  métal- 
liques, étant  donnée  la  faible  compressibilité  du  métal,  la  contraction  (représentée  par  la  somme  des 
vol.  atom.  de  la  combinaison,  moins  son  vol.  moléc.)  provient  uniquement  du  Cl.  Ces  contractions 
peuvent  être  comparées  aux  chaleurs  de  formation  ;  il  en  résulte  que  le  travail  nécessaire  à  la  con- 
traction, qui  a  lieu  lors  de  la  formation  d'un  liquide  au  solide,  est  proportionnel  à  la  chaleur  fournie. 
Pour  certains  corps,  on  a  même  trouvé  l'égalité  de  ces  deux  quantités,  de  telle  façon  que  la  cause  de 
la  chaleur  dégagée  semblerait  résider  dans  le  travail  de  compression.  L'aut.  admet  ensuite  la  compres- 
sibilité des  atomes  et  discute  cette  conception  en  s'appuyant  sur  les  théories  chimiques.  —  Ph,  Ch,y 
1902,  [5],  40,  596-610;  [13/5].  {E,  Briner,) 

ToRTELLi  et  A.  Pergami,  Du  poids  moléculaire  mo^en  des  acides  gras  fixes  des  matières 

frasses.  Des  rech.  effectuées,  l'aut.  conclut  que  :  1°  les  poids  mol.  moyens  des  ac.  gras  fixes  indiqués 
ans  la  littérature  pour  les  diverses  huiles  et  graisses  sont,  en  général,  erronés  parce  qu'ils  sont 
déduits  de  l'indice  d'acidité  des  ac.  même,  sans  tenir  compte  des  anhydrides  internes  ou  lactones 
que  les  huiles  ou  graisses  contiennent  toujours  dans  une  certaine  prop.,  qui  varie  selon  la  nature  et 
1  âge  des  prod.  Les  poids  mol.  moyens  exacts  des  ac.  gras  fixes  s'obt.  seulement  de  l'indice  de 
saponification  déterm.  pour  ces  ac,  comme  ils  le  sont  pour  les  graisses,  c'est-à-dire  en  saponifiant  et 
neutralisant  par  un  excès  de  potasse  à  ch.  et  évaluant  ensuite  cet  excès  par  un  ac.  minéral  dil.  ;  2® 
le  p.  mol.  moyen  des  ac.  gras  fixes  déduits  de  leurs  indices  d'acidité  et  de  saponification  ou  encore 
plus  simplement  la  comparaison  de  ces  deux  indices  peut  donner  un  bon  indice  sur  l'état  de  conser- 
vation et  sur  la  fraicheur  de  l'huile  ou  de  la  graisse  dont  proviennent  ces  ac,  vu  que  les  lactones  ou 
anhydrides  internes,  qui  sont  précisément  la  cause  de  cette  différence  entre  les  deux  indices,  se 
retrouvent  dans  les  mat.  grasses  en  général  dans  une  proportion  d'autant  plus  forte  que  ces  mat. 
sont  plus  vieilles  et  avariées.  —  Monit,  Scient,,  1902,  [4],  16,  [i],  4^0-425;  Juin.  (V,  Thomas.) 

Willy  HiNRiCHSEN,  Sur  le  poids  atomique  du  calcium.  Le  carbonate  artificiel^  qui  contient 
toujours  un  peu  d'eau,  a  donné  pour  le  Ca  la  valeur4o,i26.  En  utilisant  un  carbonate  naturel,  très 
pur,  trouvé  en  Crimée,  l'aut.  a  trouvé  40,137.  Pratiquement,  on  peut  prendre  la  valeur  40,1.  —  Ph, 
Ch,,  1902,  40,  746-749  ;  [20/5].  Berlin,  Chem.  Lab.  der  KOnigl.  Univ.  (E.  Briner.) 

Julius  Meyer,   Le  poids  atomique  du  sélénium.  Jusqu'ici  on  admettait  pour  Se  le  poids  atom. 

^  I.  Les  extraits  paraissant  dans  le  Répertoire  éunt  sans  exception  rédigés  spécialement  à  son  usage,  leur  reproduction T^ 
»ww«  tfi'ec  indication  de  source*  est  interdite.  uigiiizea  oy  x^j  vyv/VlC 
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79,08  déterminé  par  Pettersson  et  Ekmann  (B.,  9,  laio).  Lchner  {Am.,  1898»  20,  555)  avait  trouvé 
79,529  et  79,285.  L'aut.  a  refait  la  détermination  du  poids  atom.  de  Se  en  partant  comme  ses 
prédécesseurs  du  sélénite  d'Ag,  mais  il  précipite  au  moyen  du  courant  électrique  TAg  du  sel 
sélénieux  mis  en  solut.  dans  le  KCy.  Pour  le  détail  de  l'opération  nous  renvoyons  à  l'original.  L'aut. 
n*a  pesé  que  les  dépôts  d'Ag  très  réguliers,  légèrem.  j.  gris,  mais  sans  taches  (5  dépôts  sur  18),  et  il 
trouva  ainsi  en  moyenne  le  poids  atomique  de  Se  =  79,23.  — B.,  1902,  35,  1591-1593  ;  18/4.  Chem. 
Inst.  Univ.  Gôttingen.  (G.  Laloue.) 

C.-J.  Reed,  L'état  naissant.  Dans  cette  note  l'aut.  attaque  la  théorie  de  l'état  naissant  disant 
que  cette  hypothèse  fut  établie  pour  cacher  l'ignorance  de  phénomènes  mal  compris.  La  subst.  la 
plus  fréq.  employée  sous  cet  état  est  l'H.  L'aut.  examine  son  action  sur  un  corps  et  détermine  si  cet 
H  naissant  possède  un  pouv.  réducteur  supérieur  à  celui  de  l'H  à  l'état  ordinaire.  Un  sel  de  Pb  est 
ou  n'est  pas  réduit  par  contact  avec  l'H  naissant  ;  cela  dépend  de  la  nature  de  l'agent  réducteur  qui 
dégage  l'H.  Il  faut  admettre  cependant  que,  si  l'H  naissant  d'une  certaine  source  réduit  un  métal, 
cet  H  devra  toujours  réduire  le  même  métal.  Quand  on  plonge  une  lame  de  Zn  en  contact  avec  une 
lame  de  Cu  dans  l'HCl  il  se  forme  de  l'H  naissant  en  abondance  à  la  surface  dq  Cu  ;  si  l'on  met 
alors  un  sel  de  Pb  en  contact  avec  la  lame  de  Cu  il  se  dépose  du  Pb  métal.  En  remplaçant  Zn  par 
Sn  il  se  forme  encore  de  TH  naissant,  mais  il  n'y  a  plus  réduction  du  sel  de  Pb  ;  on  en  déduit  que  la 
réduction  du  Pb  est  produite  non  pas  par  l'H  naiss.  mais  par  l'agent  réducteur  qui  forme  cet  H. 
L'aut.  a  fait  des  exp.  du  même  genre  avec  :  les  métaux  de  terres  alcalines,  le  Mg,  Al,  Mn,  Fe,  Zn, 
Cd,  Pb,  Sn,  tous  produisent  de  l'H  naiss.,  mais  il  n'y  a  pas  trace  de  réduction.  Avec  les  subsi.  qui 
ont  une  énergie  chim.  moindre  que  TH,  par  ex.  Au,  Ag,  Cu,  Hg,  As,  Sb,  de  nombreux  acides,  les 
agents  oxyd.  énergiques,  l'H  naiss.  n'est  pas  nécessaire  pour  leur  réduct.,  car  ils  peuvent  être  facil. 
réduits  par  une  act.  électro-chimique  dont  la  source  a  une  act.  électro-motrice  inf.  à  celle  nécessaire 
pour  former  l'H  naiss.  L'ac.  iodique  est  souvent  cité  comme  ex.  du  pouv.  réducteur  énergique  de 
l'H  naiss.  simplement  parce  que,  dans  l'électrolyse  de  l'ac.  iodique,  l'I  apparaît  à  la  cathode, 
monobstant  le  fait  que  la  force  électro-motrice  nécessaire  dans  ce  cas  est  moindre  que  celle  qui, 
dans  ces  circonstances,  peut  former  l'H  naiss.  S'il  est  admis  que  l'énergie  nécessaire  pour  le  dégagt. 
est  simultanément  rendue  au  circuit  par  la  recombinaison  de  l'H,  une   supposition  semblable  s'élève 

Four  admettre  que  l'H  naiss.  n'a  aucun  pouv.  réducteur,  mais  transmet  simplement  à  un  autre  corps 
énergie  qu'il  a  reçue  du  courant.  Cela  revient  à  admettre  que  TH  agitsimpl.  comme  un  conducteur 
électrique  et  que  son  act.  n'est  en  aucun  cas  différente  à  la  cathode  de  celle  qui  se  produit  dans  toute 
autre  partie  de  l'électrolyte,  ou  de  Tact,  de  tout  autre  ion  positif  dans  chaque  partie  de  l'électrolyte. 
—  ElectrO'Chemist  und  Metallurgist.,  1902,  2,  Mai-Juin,  112-114.  {E.  Ba:{in.) 

L.  Spiegel,  Sur  les  affinités  neutres  [Notice  préliminaire).  Considérations  théoriques  pourles- 

?uelles  nous  renvoyons  à  l'original.  —  Z.  anorg,  Ch.,  1902,  29,  365-370;  18/2  [3/12. 01].  BerUn, 
nstitut  pharmacol.  de  l'Univ.  {Rossi.) 

W.  Vaubel,  Etude  sur  la  grandeur  moléculaire  de  l'eau  liquide  et  la  loi  de  dilution  i'OsTWALD. 
Etude  théorique  dont  nous  indiquerons  simplement  les  conclusions: 

En  se  basant  sur  des  considérations  stéréochimiques  et  cristallographiques,  l'aut.  admet  que  l'eau 
liq.  à  la  temp.  ord.  est  constituée  par  des  associations  de  moléc.  répondant  à  la  form.  (H'O,*. 
A  mesure  que  la  temp.  s'élève,  une  partie  de  ces  moléc.  complexes  se  dédoublent  pour  fournir  des 
moléc.  non  associées  H'O  ;  à  1000  la  valeur  movenne  d'association  des  moléc.  corresp.  à  (H*0)*»*,  ce 
qui  corresp.  à  un  mélange  de  i(H*0)«  +  2,8'H*0.  —  Z.  angeyv,  Ch.,  1902,  15,  395-398;  29;'4. 
[E,  Campagne.) 


Manfred  Bial,  Sur  V action  antiseptique  du  ion  H  des  acides  dilués.  L'aut.  a  opéré  sur  des  mé- 


neutre  du  même  acide  diminue  l'action  de  l'acide  si  le  sel  neutre  est  en  petite  quantité;  cela  s'exphquc 
par  la  diminution  simultanée  du  degré  de  dissociation  de  l'acide  et  par  conséquent  de  la  quantité  de 
ions  H.  Lorsque  le  sel  neutre  ajouté  est  en  quantité  plus  considérable,  il  agit  alors  lui-même  comme 
antiseptique  et  l'action  du  mélange  acide  et  sel  est  plus  grande  que  celle  de  l'acide  seul.  —  Ph.  Ch.t 
i902.  [5J,  40,  5ï3-^34;  [•3/5]-  {H.  Briner.) 

S.  LÉviTÏcs,  Contribution  à  l'étude  des  phénomènes  de  gélatinisation.  L'aut.  étudie  le  retard  que 
la  présence  de  certains  sels  amène  dans  la  coagulation  de  sol.  colloïdales,  telles  que  les  sol.  de 
gélatine  (glutine),  de  6-galactane,  d'amidon.  Il  est  des  sels  qui  peuvent  même  empêcher  complètement 
la  coagulation.  Cet  effet  ne  résulte  pas  d'une  action  chimique  du  colloïde  sur  le  sel,  car  on  peut 
enlever  celui-ci  par  dialyse,  et  la  sol.  redevient  coagulable  ;  il  paraît  provenir  de  ce  que  le  colloïde 
est  plus  sol.  dans  les  sol.  salines  que  dans  l'eau  pure.  D'autre  part,  le  colloïde  exerce  une  influence 
sur  la  solubilité  des  sels;  ainsi  Agnr,  Agi  peuvent  être  retenus  en  sol.  colloïdale  par  la  glutine.— 
H{.,  1902,  34,  no.  Saint-Pétersbourg,  Bolchoï  Rcsvy  Ostrof.  Fabrique  de  noir  animal.  {Corvisy.) 

yi.  V.  Markovnikof,  Sur  quelques  réactions  synthétiques  intéressantes  qui  s'expliquent  par  la 
combinaison  directe.  Etude  théorique.  —  }K.,  1902,  34,  [iij,  35.  Moscou.  Université.  [Corvisy.) 

P.  Walden,  Sur  les  dissolvants  inorganiques  ioniseurs.  Le  tribromurc  d'arsenic  comme 
dissolvant  en  cryoscopic  n'a  pas  de  pouvoir  ioniseur  appréciable;  la  conduite  anormale  de  quelques 
substances  inorganiques  dans  le  tribromure  d'arsenic  ne  peut  pas  être  attribuée  à  une  ionisation. 
Au   contraire,  l'anhydride  sulfureux  et  ses  dérivés  ont  un  pouvoir   ionië^lF  Considérable,  qui  est 
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augmenté  par  l'introduclion  de  groupes  OH  dans  la  molécule.  Dans  ce  mémoire  on  a  traité  parti- 
culièrement Tacide  chlorosulfurique,  l'acide  sulfuriquc  monohydraté  et  son  éther  diméthylique.  — 
Z.  anorg.  Ch.,  1902,  29,  371-395;  18/3,  [ii/ii.oi].  Riga,  Polytechnikum.  {Rossi,) 

J.  T.  DuNN,  Densité  de  solutions  aqueuses  de  chlorure  ferreux,  —  J,  Soc,  Ch.  Ind.j  4902,  21, 
390;  31/3  [37/2*].  Newcastle-on-Tyne,  Laboratory  of  J.  et  H.-S.  Pattinson. 

H.  Drucker,  Sur  la  question  de  la  vitesse  de  solution.  Réponse  à  MM.  Bruner  et  Tolloezco. 

—  Z.  anorg,  Ch.,  1902,29,  459-463;  18/3:  [7/ 13.01].  Gôttingen.  (Rossi.) 

E.  RiMBACH,  Sur  la  solubilité  et  sur  la  tendance  à  la  décomposition  des  sels  doubles  dans  Veau. 
{II).  Voyez  aussi  B.,  1897,  30,  3073.  —  B.,  1902,  35,  1298-1309;  13/4.  Chem.  Inst.  Bonn.  [G.  La- 
loue). 

R.  FuNK,  Solubilité  des  sels.  Sels  de  soude  de  quelques  acides  bibasiques  analogues  à  Vac,  suhju- 
rique.  Cette  note  décrit  les  solubilités  comparées  des  sulfate  (neutre),  chromate,  molybdate,  tungstate 
de  soude  dans  leurs  différentes  formes  d'hydratation.  Tous  ces  sels  crist.  dans  l'eau  avec  10  H*0,  ou 
anhydres,  ou  avec  aH*0  (molybdate  et  tungstate).  Les  courbes  de  solubilité  de  ces  sels  présentent  un 
parallélisme  remarquable.  Voici  les  résultats  obtenus,  le  premier  nombre  indiquant  la  densité  de  la 
sol.  saturée,  Tautre  le  nombre  de  mol.  du  sel  pour  100  mol.  d'eau.  Na*SO^  +  ioH*0.  1,140;  3,1  ;  — 
Na«SeO*  +  ioH«0,  1,315;  3,9;  —  Na*TuO^  +  3H«0,  1,573;  4,4;  —  Na*MoO*  +  3H«0,  1,437;  5>7  î 

—  Na«CrO^  -f-  ioH*0,  1,433  ;  7,4.  —  Ch.  N„  1902,  85,  256  ;  30/5.  {E.  Bapn.) 

James  Locke,  Le  système  périodique  et  les  propriétés  des  composés  inorganiques.  IV:  La  solu' 
bilité  des  sulfates  doubles  de  la  formule  M^^M^^  (S 0^)^.611*0.  M,  peut  être  n'importe  quel  métal 
alcalin,  excepté  le  sodium  et  le  lithium  ;  M„  peut  représenter  Mg,  Zn  ou  Cd,  et  Fe,  Ni,  Co,  de  même 
que  Mn  et  Cu.  L'aut.,  d'après  ses  données,  arrive  à  ceci  :  les  composés  des  métaux  dans  la  même 
famille  du  système  périodique  ne  suivent  pas  le  même  ordre  ou  Tordre  inverse  de  leurs  poids 
atomiques.  Ceci  est  vrai  dans  chacun  des  trois  groupes  naturels  de  métaux  contenus  dans  les  métaux. 
Aucune  corrélation  ne  peut  être  trouvée  entre  les  solubilités  des  sels  de  cuivre  et  de  manganèse  et 
leurs  positions  voisines  dans  le  système.  Les  solubilités  des  sels  de  thallium  ne  peuvent  être  interprétées 
parce  fait  que  la  position  de  cet  élément  est  très  éloignée  de  celles  des  métaux  alcalins.  L'influence 
de  chaque  métal  alcalin  sur  la  solubilité  de  ses  composés  est  spécifique.  Le  même  fait  est  vrai  pour 
Jes  sels  d'ammonium  et  l'auteur  s'appuie  sur  ceci  pour  conclure  que  les  poids  atom.  ne  peuvent  pas 
servir  de  base  car  ils  sont  limités  aux  éléments  seuls;  la  base  devrait  être  quelque  chose  qui  soit 
applicable  aussi  bien  aux  sels  d'un  composé  radical  qu'à  un  élément.  —  Am.^  1902,  27,  n<>  6, 
455-481  ;  Juin.  New-Haven.  [E.  Theulier.) 

G.  BoDLAENDER  et  O.  Sackur,  Sur  Vénergie  relative  de  HCl  et  de  A^O^H.  Réponse  à  M.  O. 
KûLHiNG.  Note  motivée  par  la  publication  de  Kûhling  dans  les  B.,  1902,  35,  678-680.  (Voyez  aussi 
/?ép.,1902,  2,  154). 

Les  aut.  constatent  que  Kuhling  ne  fait  pas  de  différence  entre  l'électro-affinité  d'un  ion  et 
l'énergie  de  l'ac.  corresp.  Cependant  les  électroaffinités  des  anions  d'ac.  de  même  énergie  peuvent 
être  différentes.  On  sait  depuis  longtemps  que  les  anions  Cl'  et  AzO*  n'ont  pas  la  même  électro- 
affinité, tandis  que  de  nombreuses  exp.  ont  démontré  que  les  ac.  HCl  et  AzO*H  ont  la  même 
énergie.  —  B.,  1902,  35,  1355;  5/3.  Braunschweig  et  Breslau.  (G,  Laloue,) 

N.-D.  ZÉLiNSKY,  Sur  le  pouvoir  rotaloire  des  dérivés  du  méthylpentaméthylène  et  du  méthyU 
hexaméthylène.  Partant  de  la  méthyl-i-cyclopentanone-3  et  de  la  méthyl-i-cyclohexanone-),  l'aut. 
passe  aux  alcools,  aux  bromures  et  iodures  corresp.;  enlevant  à  ces  corps  les  éléments  de  l'eau  ou  de 
l'ac.  halohydrique,  il  obtient  des  carbures  cycliques  isomères  non  saturés  ;  toujours  il  observe  un  grand 
accroissement  du  p.  rot.  lorsqu'on  passe  au  composé  non  saturé.  —  Il  a  obtenu  deux  méthylcyclo- 
pentènes  C*H**  dont  les  p.  d'éb.  sont  respectivement  71-730  et  69®  et  les  p.  rot.  [ajo  sont  310,83  et 
590,07.  —  Il  a  isolé  quatre  méthylcyclohexènes  dont  les  p.  d'éb.  sont  très  voisins  mais  dont  les  p. 
rot.  sont  différents: 

I»       Eb.        io5o. 5-1060,       [a]D  ~  -+■    170,78       j       S^       Eb.        io5o.5-io6o,5,      [a]D  =  -j-    48»,29 
2»        —         io5o,3-io6o,  —       +    3oo,3o       |       4*         —         io3o  —         +    810,47 

—  >K.,  1902,34,  108.  Moscou,  Université.  [Corvisy.) 

T.-S.  Patterson,  Influence  des  solvants  sur  le  pouvoir  rotaloire  des  composés  optiquement 
actifs.  Ilh  part,:  Influence  du  benzène,  toluène,  o-xylène,  m-xylène,  p-xylène  et  mésitytène  sur 
le  pouvoir  rotatoire  du  tartrate  d'éthyle.  En  sol.  diluée,  l'influence  du  bzn  est  très  faible;  le  toluène 
a  une  influence  plus  marquée  et  cette  influence  va  en  augmentant  lorsqu'on  considère  les  solvants 
dans  Tordre  où  ils  sont  énumérés  ci-dessus.  En  prés,  de  ces  différents  solvants,  on  observe  non  seu- 
lement une  concentration  de  déviation  minima,  mais  encore  une  concentration  de  déviation  maxima 
pour  des  dilutions  très  grandes.  Les  courbes  de  déviation  construites  en  fonction  de  la  concentration 
ne  présentent,  avec  le  p-xylène  et  le  mésitylène,  qu'un  seul  point  d'inflexion. 

L'aut.  a  étudié  également  les  relations  entre  le  pouvoir  rotatoire,  la  chaleur  latente  de  vapori- 
sation et  la  constante  de  capillarité  du  solvant.  —  Proc,  1902,  18,  133;  12/6.  (V.  Thomas.] 

T.-S.  P.VTTERSON,  Influence  des  solvants  sur  le  pouvoir  rotatoire  des  composés  optiquement 
actifs.  IVc  part.:  Influence  du  naphtaline  sur  le  pouvoir  rotatoire  du  tartrate  d'éthyle.  Le  naphta- 
lène  se  différencie  nettement  de  la  manière  dont  se  comportent  les  hydroc.  de  la  série  du  bzn.  Il  a  pouf 
effet  d'accroître  considérablement  le  pouvoir  rotatoire  du  tartrate  d'éthyle,  et  son  influence  pour  des 
t.  variables  est  analogue  à  celle  de  l'eau.  —  Proc,  1902,  18,  133-134;.  13/6.  4'RefllÊôfH^Vp^^'- 
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E.  RuTHERFORD  et  F.  SoDDY,  Radiodctivité  des  composés  du  thorium,  11^  part,  :  Cause  et  nature 
de  la  radioactivité.  Les  aut.  trouvent  que  le  thorium  dont  on  a  sép.  ThX,  reprend  peu  à  peu  son  ac- 
tivité, tandis  que  Tactivité  de  ThX  décroit  avec  le  temps.  Après  trois  semaines,  l'activité  du  premier 
atteint  une  valeur  maximum,  tandis  que  l'activité  du  dernier  a  disparu  presque  complètement. 

ThX  possède  une  propriété  chimiaue  qui  le  différencie  du  thorium.  L'ammoniaque  est  le  seul 
réactif  susceptible  d'effectuer  la  sép.  Le  carbonate  d'ammoniaque,  l'ac.  oxalique,  le  phosphate  de 
soude  donnent  des  préc.  présentant  une  activité  normale,  tandis  que  les  résidus  provenant  des  liqueurs 
filtrées  sont  inactifs.  Après  préc.  du  thorium  par  l'ammoniaque,  les  résidus  des  liq.  filtrées  deviennent 
actifs  et  il  semble  que  ThX  soit  produit  d'une  façon  continue  et  dans  un  rapport  constant. 

Le  rapport  de  production  de  ThX  et  le  rapport  de  diminution  de  son  activité  ne  paraissent  pas 
être  influencés  par  les  différents  agents.  Les  changements  paraissent  être  indépendants  des  conditions 
chimiques  ou  physiques  de  la  mol. 

La  cause  de  l'énergie  nécessaire  pour  maintenir  la  radioactivité  doit  donc  être  cherchée  dans  un 
changement  chimique  produisant  de  nouveaux  types  de  matières.  La  plupart  des  résultats  obt.  par 
les  aut.  au  cours  de  leurs  rech.  sur  le  pouvoir  émissif  des  composés  du  thorium,  sont  susceptibles 
d'explications.  Celui-ci  paraît  être  la  propriété  de  ThX  et  non  du  thorium  et  est  proportionnel  à  l'ac- 
tivité du  ThX  présent.  La  perte  de  ce  pouvoir  émissif  du  ThX  et  Th  et  la  facilité  de  le  recouvrir  sont 
complètement  analogues  à  la  perte  de  la  radioactivité  et  à  la  facilité  de  la  recouvrir.  Ces  résultats 
trouveraient  leur  plus  simple  explication  en  admettant  un  changement  secondaire  dans  ThX.  —  Proc^ 
1902, 18,  ifio-i2i  ;  23/5.  [V,  Thomas,) 

F.  SoDDY,  Radioactivité  de  l'uranium,  L'aut.  passe  en  revue  les  différents  trav.  sur  la  question, 
à  savoir  le  trav.  de  Crookes  {Proc.  Roy,  Soc.t  1900,  66,  409),  de  Rutherford  (Phil,  Mag.,  1899, 
[5],  47,  100)  et  de  Becquerel  (C.  r.,  l300,  131,  1)7;  1901,  133,  977;  1902,  134,  ao8),  et  les  discute. 

—  Proc,  1902,  18,  121.122;  23/5.  {V,  Thomas.) 

James  Dewar,  Coefficients  de  dilatation  cubique  de  la  glace,  des  sels  hydratés,  de  l'acide  car- 
bonique solide  et  autres  substances,  aux  basses  températures.  Long  mémoire  théorique  et  expéri- 
mental, avec  de  nombreux  tableaux,  pour  lequel  nous  renvoyons  à  l'original.  —  Ch.  TV.,  1902,  85, 
n«  2220>-222i;  1/5,  (E.  Bapn.) 

E.-C.-C.  Baly  et  F.-G.  Donnan,  Variation  avec  la  température  de  la  constante  capillaire  et  de 
la  densité  de  V  oxygène^  de  Va^ote,  de  C  argon  et  de  l'oxyde  de  carbone  à  Vétat  liquide.  Les  mesures 
ont  été  faites  en  déterm.  l'ascension  dans  les  tubes  capillaires  entre  des  t.  comprises  entre  70  et  90® 
(temp.  absolue).  Toutefois  pour  l'argon,  étant  donnée  la  faible  différence  entre  les  points  d'éb.  et  de 
f.,  les  mesures  n'ont  été  faites  qu'entre  84  et  89°.  —  Proc,  1902,  18,  115-116;  23/5.  (  V.  Thomas.) 

V.-A.  KisTiAKOvsKY,  Examen  des  objections  faites  à  la  théorie  de  la  dissociation  électroly  tique, 
A  la  demande  de  la  Soc,  physicochimique  russe,  l'aut.  a  fait  un  examen  critique  des  principales 
objections  qui  ont  été  faites  à  la  théorie  de  la  dissociation  électrohrtique  ;  ses  conclusions  sont  en 
faveur  de  cette  théorie. —  >K.,  1902,  34,  [11],  19.  Saint-Pétersbourg,  Université.  (Corvisy,) 

C.-J.  Reed,  Polarisation  électrochimique.  Après  discussion  et  renvoi  comme  inexactes  ou  insuf- 
fisantes, des  nombreuses  définitions  du  mot  «polarisation»  données  par  diff.  aut.,  l'aut.  propose  la 
suivante:  la  polarisation  est  un  changement  progressif  dans  la  compos.  et  la  force  électromotrice  d'un 
système  électrochimique,  nécessité  par  l'épuisement  d'un  ou  plusieurs  réactifs  électrochimiques.  Pour 
les  soi-disant  phénomènes  de  polarisation  (dégagt.  de  bulles  d'H,  force  contre-électromotrice, 
augmentation  de  résistance,  etc.),  ce  sont  simplement  des  phénomènes  dus  à  la  substitution,  au  pré- 
cédent, d'un  nouveau  système  électrochimique.  C'est  seulement  lorsque  les  subst.  détruites  à  une 
électrode  par  Tact,  électrochimique  se  reproduisent  à  l'autre  ou  lorsque  ces  subst.  sont  rapidement 
transportées  d'une  électrode  à  l  autre,  qu'il  n'y  a  en  apparence^  aucune  polarisation.  —  Electre* 
Chemist  and  Metallurgist,  1902,  2,  Mai- Juin,  150.  (E.  Bapn.) 

E.  Baur,  Les  couples  à  a^ote  et  hydrogène,  L'aut.  a  employé  dans  ses  exp.  sur  les  couples  à 
azote  et  hydrogène,  soit  la  sol.  de  Divers,  soit  l'ammoniaque  conc,  dont  il  a  déterminé  les  points 
de  décomposition.  Les  résultats  de  ces  mesures  démontrent  que  la  réaction  Az  4-  3H  =  AzH*  est 
réversible  avec  une  force  électromotrice  de  0,6  volts.  Il  a  étudié  aussi  la  formation  de  l'ammoniaque, 
de  ses  éléments  en  présence  du  noir  de  platine  ou  de  l'azoture  de  chrome.  —  Z.  anorg,  Ch,^  1902, 
29,  305-325;  18/2:  [18/10.01].  Munich,  Ecole  technique  super.  (Rossi.) 

C.  Fredenhagen,  Sur  la  théorie  des  couples  d^oxydation  et  de  réduction,  L'aut.  démontre  que 
cette  théorie  peut  être  développée  en  se  basant  sur  la  théorie  de  la  pression  osmotiqne,  et  confirme 
ses  considérations  avec  de  nombreuses  expériences,  dont  les  résultats  ne  peuvent  pas  être  résumés. 

—  Z.  anorg,  Ch.,  1902,  29,  396-458;  18/2:  [2/12.01].  Gôttingen,  Inst.  de  Chim.  phys.  et  d'filectro- 
chimie.  [Rossi,] 

V.  CzEPiNSKi,  Quelques  mesures  sur  les  couples  à  ga^.  L'aut.  a  obtenu  dans  ses  exp.  sur  les 
couples  à  hydrogène  et  oxygène  la  valeur  maximum  de  1,12  volts  à  26^  C.  et  à  une  pression  un  peu 
super,  à  l'atmosphère.  Il  a  étudié  aussi  des  couples  de  concentration  avec  l'hydrogène  à  pression  dif- 
férente aux  électrodes,  c'est-à-dire  avec  la  série  Pt  |  H*  -f  CH*  |  H*SO*  |  H»  |  Pt,  où  le  méthane  se 
comporte  comme  un  gaz  indifférent  qui  dilue  le  gaz  actif.  Ces  couples  atteignent  rapidement  l'état 
d'équilibre;  la  perte  d'énergie  libre  que  l'on  observe  est  due  à  l'action  dépolarisante  de  l'oxygène  et 
aux  phénomènes  de  diffusion.  —  Z.  anorg.  Ch,,  1902,  30,  1-17;  7/3  :  [6/12.61].  Zurich,  Lab.  élcctro-> 
chim.  de  l'Ecole  polytechn.  (Rossi.)  /  »  //^^    i  /  |J;igmzea  oy  ^j  v^w^l^ 
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GoNY,  Sur  les  propriétés  électrocapillaires  des  hases  organiques  et  de  leurs  sels.  Les  bases  or- 
ganiques fortes  sont  à  peu  près  aussi  fortes  et  aussi  conductrices  que  la  potasse  ou  la  soude.  Aux 
dilutions  faibles  ou  modérées,  les  courbes  électrocapillaires  de  la  base  libre  et  de  ses  sels  sont  peu 
différentes.  Dans  ce  cas,  l'effet  prod.  doit  être  attribué  aux  cathions  libres,  la  base,  aussi  bien  que  ses 
sels,  étant  à  peu  près  complètement  dissociés  en  sol.  étendues.  Avec  les  bases  faibles,  la  courbe  de 
la  base  libre  a  son  maximum  bien  plus  déprimé  en  général  que  la  courbe  de  ses  sels.  Cette  courbe  de 
la  base  libre  présente  le  plus  souvent  le  caractère  d'une  courbe  aplatie  à  son  sommet,  à  troncature 
plus  ou  moins  oblique,  caractère  qui  est  très  ordinaire  pour  les  corps  non  dissociés  en  ions.  Veïïei 
produit  par  la  base  libre  serait  donc  dû,  en  majeure  partie,  à  ses  mol.  non  dissociées  ;  l'effet  produit 
par  ses  sels,  plus  faible,  doit  être  surtout  attribué  aux  cathions  actifs.  —  C.  r.,  1902,  134,  1)05-1307; 
3/6.  (F.  Thomas.) 

C.  Bknedicks,  Résistance  électrique  de  l'acier  et  du  fer  doux,  L'aut.  a  cherché  une  relation 
entre  la  résist.  de  Tacier  et  sa  compos.  Les  exp.  ont  porté  sur  des  échantillons  contenant  du  C,  du  Si 
et  du  Mn.  Les  quantités  de  ces  deux  derniers  corps  en  0/0  sont  divisées  respectivement  par  les  poids 
atom.  du  Si  et  du  Mn,  puis  multipliées  par  13.  Les  deux  chiffres,  ainsi  obtenus,  sont  ajoutés  à  la 
valeur  en  *»/o  du  C  et  le  total  constitue  ce  <^ue  Taut.  appelle  le  C  total  (£  C).  Pour  les  échantillons  qui 
ont  subi  la  trempe,  la  résist.  est  une  fonction  linéaire  de  la  valeur  en  C  total  des  corps  dissous.  Dans 
les  échantillons  non  trempés,  Taut.  a  trouvé  que  le  C  séparé  à  l'état  graphitoïde  n'influait  pas  sur  la 
résist.  et  que  le  point  de  saturation  en  C  dissous  était  à  la  concentration  de  0,37  ^/o  à  t.  ordinaire. 
£n  prenant  cette  dernière  valeur  comme  pour  ^/o  du  C,  les  variations  de  la  r.  dans  ce  dernier  cas 
sont  représentées  par  une  fonction  identique  à  celle  tracée  pour  le  premier  cas;  cette  fonction  est: 
r  =  7,6  +  a6.8  SC  microhm/cc.  ;  elle  donne  7,6  comme  t.  du  fer  doux  (ZC  =  o).  —  Ph.  Ch„  1902, 
[5],  40,  543-560;  [13/5].  Upsal,  Phys.  Institut  der  Univ.  [E,  Briner,) 

J.  GuiNCHANT,  Résistivité  des  sulfures  métalliques.  L'aut.  a  déterminé  la  résistance  à  différentes 
t.  des  sulfures  de  plomb,  d'étain  (SnS),  de  fer  (FeS),  de  cuivre  (Cu*S),  d'antimoine  et  d'argent. 
Voici  les  résultats  obt.  : 

Sulfure  de  plomb,  F.  1015**,  Eb.  1085**.  ^^^'  ^^^  conducteur  à  t.  ord.  ;  la  résistivité  peut  être 
représentée  par  la  relation  p/  =  0,000298(1  +  0,00501)/. 

Sulfure  d'étain.  Fusion  pâteuse  de  950  a  1000°;  Eb.  10900.  Mauvais  conducteur  à  t.  ord.  Entre  o 
et  ioo<»,  w  =  1071(1  —  0,00663/). 

Sulfure  de  fer.  F.  925°.  Assez  bon  conducteur  à  fr.  La  résistance  diminue  d'abord  quand  la  t. 
croît  jusqu'à  550"  ;  elle  croît  ensuite  pour  reprendre,  vers  8700,1a  même  valeur  qu'à  300^.  De  o  à  100, 
la  résistivité  peut  être  représentée  par  la  relation  linéaire  p/  =  0,1114(1  —  0,00798/). 

De  ces  exp.,  il  parait  vraisemblable  que  le  signe  du  coefficient  de  t.  dépend  de  la  grandeur  de  la 
résistivité,  ou  des  causes  qui  la  déterminent,  non  pas  des  phénomènes  accessoires  tels  que  l'électrolyse, 
qui  peuvent  accompagner  le  passage  du  courant.  —  C,  r.,  1902,  134,  1334-1236:  36/5.  [V.  Thomas,] 

Chimie  inorganique. 
Chimie  inorganique  théorique. 

H.  OiTZ,  Formation  et  composition  de  Vhypochlorite  de  chaux.  Comme  résultat  de  plusieurs 
expériences  sur  l'act.  de  la  chaleur  et  de  CO*  sec  et  humide  sur  l'hypochlorite  de  chaux,  l'aut.  conclut 

.OH 
que  l'act.  du  Cl  sur  l'hydrate  do  calcium  sec  doit  être  exprimée  par  la  réaction  :  sCa^  -[-  Cl*  = 

.OCl  /OCl 

CaO.Ca<^         ,  H*0  +  H*0,  mais  que  l'eau  formée  tend  à  réagir  selon  l'équation:  CaO.Ca^         , 
^Cl  ^Cl 

,OH  /OCl 

H'O  4"  H*0  =  Ca<  +  Ca<f         ,  H*0.  La  présence  d'humidité  dans  la  chaux  (provenant  de 

\OH  \C1 

l'eau  employée  pour  l'éteindre)  tend  à  donner  de  l'importance  à  cette  seconde  réaction  et  le  résultat 
général  de  ces  réactions  successives  peut  être  exprimé  par  l'équation: 

.OH  ^OCl  .OCl 

2nCa<         +  (2«  —  i)C12  =  (2«  -  2)Ca<         ,    H«0  +  CaO.Ca<f       ,  H«0  +  H^O. 
\0H  \C1  ^Cl 

La  composition  de  chaque  échantillon  de  chlorure  serait  ainsi  comprise  entre  les  deux  formules 
limites  à  35,53  ^/o  et  à  48,96  %  ^^  Cl.  Ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  formules  ne  peut  être  regardée 
comme  la  formule  de  constitution  du  composé  qu*elles  représentent.  Pour  décider  de  cette  formule 

.OCl 
de  constitution,  il  faut  invoquer  les  faits  suivants:  a)  le  composé  CaO.Ca^         ,  H*0,  stable  à  100®, 

^Cl 
dégage  de  l'oxygène  à  une  t.  légèrement  plus  élevée,  mais  pas  de  Cl;  le  résidu  CaO,CaCl*,H*0 
perd    seulement   son   eau  au  rouge.   —    h)  l'autre    compose   dont    la   formule   est   probablement 

.OCl 
3[Ca^         ,  H*0]  chauffé  à  loo»  dans  un  courant  d'air  sec,  dégage  du  Cl  et  de  l'eau.  —  C/i.,  N,j 

^Cl 
1902,  85,  339;  16/5.  (E.  Ba^in,) 

A.  Ladenburg,  Sur  V iode  pur.  Pour  effectuer  une  nouvelle  déterminât,  d^u  poids  àtora'.  de  1, 1  aut. 
a  préparé  d'abord  de  TI  très  pur.  Comme  AgCl  est  mille  fois  plus  sol.  dans  TAm.  que  ne  l'est  Agi, 


326  REPERTOIRE  GENERAL  DE  CHIMIE  PURE  ET  APPLIQUEE 

Taut.  a  transf.  du  Kl  ne  contenant  plus  que  0,07  ^jo  de  KCl,  en  Agi  et  ce  dernier  a  été  agité  pendant 
241».  avec  AzH*  conc.  Tout  le  AgCl  s'est  dissous.  On  reconnaît  d'ailleurs  fac.  la  présence  de  AgCl 
dans  Agi  en  séchant  à  la  lumière  diffuse  le  ppté  obtenu;  Agi  pur,  en  effet,  forme  alors  une  masse 
faiblera.  colorée  en  j.,  tandis  qu'en  présence  de  AgCl  on  a  une  masse  violette  qui  peu  à  peu  noircit. 
100  p.  d'AzH*  (D"  =  0,971)  dissolvent  0,0045  p.  de  Agi  à  16". 

Le  Agi  pur  fut  réduit  à  fr.  par  Zn  +  SO*H*  et  l'iode  fut  ppté  de  la  solut.  Znl'  au  moyen  de  Az*0*, 
entraîné  deux  fois  à  la  vap.  d'eau  et  enfin  séché  sur  CaCI*.  Le  produit  pur  obtenu  est  plus  foncé  et 
moins  fac.  volatile  que  l'I  ordinaire.  F.  ii6°,i.  La  densité  à  4<»  est  4,93).  —  B.,  4902,  35,  1256-1337: 
10/3.  Chem.  Inst.  Univ.  Breslau.  (G.  Laloue.) 

A.  Chassy,  Influence  du  voltage  sur  la  formation  de  Vo^one.  Au  point  de  vue  du  rendement, 
on  devra  toujours  opérer  avec  des  voltages  supérieurs  d'env.  40  0/0  au  voltage  le  plus  faible  commen- 
çant à  former  de  l'ozone.  Cette  dernière  tension  est  toujours  fac.  à  déterminer.  La  quant,  d'ozone 
obt.  croît,  d'une  façon  simplement  proportionnelle  à  l'énergie  débitée  par  la  source  électrique.  — 
C.  r.,  4902,  434,  1398-1300;  a/6.  (F.  Thomas.) 

S.  Tanatar,  Décomposition  catalytique  de  Vhydroxy lamine  et  de  rhydrapne.  Les  substances 
catalytiques  n'ont  pas  seulement  pour  résultat  d'accélérer  la  vitesse  d'une  réaction;  elles  peuvent 
encore  en  changer  la  direction,  de  telle  sorte  que  le  produit  final  peut  être  différent  de  celui  qu'on 
obtiendrait  sans  addition  de  substances  catalytiques.  L'aut.  donne  un  exemple  de  ce  mode  d'action 
dans  la  décomposition  de  l'hydroxylamine  en  sol.  alcaline  à  chaud.  La  réaction  est  exprimée  par  : 
(i)  3AzH*0  =  AzH*  4~  Az*  -j-  3ll'0,  avec  formation  de  traces  de  Az'O.  Sous  l'influence  du  noir  de 
platine,  il  se  produit  une  deuxième  réaction,  qui  donne  naissance  à  Az*0  suivant:  (2)  4AzH*0  = 
flAzH*  -{-  Az*0  -f-  3H^O.  Le  Az*0  qui  était  en  traces  dans  (i)  devient  produit  principal  dans  (a). 
L'aut.  pense  qu'il  se  forme,  aux  dépens  d'une  partie  de  AzH'O,  un  oxyde  de  Pt,  lequel  transforme 
une  autre  partie  de  AzH*0  en  Az'O.  Dans  le  cas  de  l'hydrazine  la  décomposition  a  lieu  suivant: 
3Az*H*  =  4AzH»  +  Az*.  —  Ph.  Ch.,  4902,  40,  474-480;  [13/4].  Odessa,  Chem.  Labor.  der  Neuruss. 
Univ.  (E.  Briner,) 

S.  Tanatar,  Catalyse  de  Vhydra^^ine,  La  décomposition  de  l'hydrazine  à  l'état  de  sulfate,  sous 
l'influence  du  platine,  a  lieu  suivant:  -jAz^H^  ^=.  4AZH*  -\-  Az*.  La  réaction  est  différente  si  l'hydrazine 
est  libre;  elle  se  produit  suivant  :  aAz'H*  =  2AzH*4-  Az*  -\-  H*.  Les  deux  gaz  Az  et  H  ont  été  séparés 
par  diffusion  et  l'hydrazine  obtenue  en  traitant  le  sulfate  par  Ba  (OH)*.  En  traitant  le  sulfate  par 
NaOH,  la  réaction  a  lieu  suivant  une  troisième  direction:  3Az*H*  ^=^  2AzH*  -|-  2Az*  -f"  3ll*-  Dans 
ce  cas,  il  faut  un  excès  d'alcali  pour  séparer  complètement  la  base,  sinon  l'acide  se  partage  entre  les 
deux  bases  Az*H^  et  NaOH.  —  Ph.  Ch,,  4902,  44,  36-43;  [13/6].  Odessa,  Chem.  Lab.  der  Neuruss. 
Univ.  {E,  Briner,) 

BoLTON,  Combinaison  directe  du  chlore  et  du  carbone,  Mém.  déjà  paru  et  analysé  dans  le  Rép,^ 
4902,  2,  121.  —  Electro-Chemist  and  Metallurgist,  4902,  2,  Mai-Juin,  157-158.  {É,  Ba^in.) 

F.-W,  Clarke  et  G.  Steiger,  Action  du  chlorure  d'ammonium  sur  quelques  silicates.  Les  aut. 
avaient  déjà  démontré  qu'en  chauffant  quelques  silicates  naturels  pulvérisés  avec  AzH*Cl  à  3500  en 
tubes  scellés  pendant  5-6h-,  les  métaux  alcalins  et  le  calcium  sont  partiellement  substitués  par  Tam- 
monium.  En  poursuivant  ces  exp.,  ils  ont  maintenant  étudié  d'autres  silicates.  Ils  ont  obtenu  des 
produits  de  substitution  de  la  stilbite,  de  l'Heulandite,  de  la  chabasie,  de  la  Thomsonite.  L'Ilvaïte  est 
décomposée  profondément,  ainsi  que  la  Ricbeckite  ;  l'acgirine  et  la  phlogopite  sont  moins  attaquées, 
la  serpentine  et  la  Deuchtenbergite  sont  très  peu  attaquées.  —  Z.  anorg,  Ch.,  4902,  29,  338-)5a; 
18/3:  [28/io.oiJ.  Labor.  of  geol.  Survey,  Etats-Unis  d'Amer.  [Rossi.] 

N.-S.  KuRNAKow  et  N.-A.  Puschin,  Sur  les  alliages  du  ihallium,  Mém.  déjà  paru  dans  /K.,  33, 
565,  et  analysé  dans  le  Rép.,  4902,  2,  160.  —  Z.  anor^,  Ch.,  4902,  30,  86-108;  7/3  :  [36/1  i.oi].  St- 
Pétersbourg,  Lab.  chim.  de  l'Inst,  électrotcchn.  (Rossi.) 

N.-S.  KuRNAKOw  et  N.-A.  Puschin,  Sur  la  température  de  fusion  des  alliages  du  sodium  avec 
le  potassium.  Mém.  déjà  paru  dans  /K.,  4904,  33,  588  et  analysé  dans  le  Rép.,  4902,  2,  160. — 
Z.  anorg.  Ch.,  4902,  30,  109-112;  7/3  :  [26/11.01].  St.  Pctersbourg,  Lab.  chim.  de  l'Inst  électrotechn. 
[Rossi.) 

V.  Thomas,  Recherches  sur  le  thallium.  I.  Dosage  du  thallium  à  Vétat  thalleux.  IL  Action  du 
brome  sur  le  chlorure  thalleux  en  présence  de  l'eau:  composés  du  type'Tl*X^.  III.  Chlorobromures 
de  thallium  composés  du  type  Tl'X'^.  IV.  Action  du  brome  sur  le  chlorure  thalleux  en  présence  des 
solvants  organiques  et  par  voie  sèche.  Mém.  déjà  publiés  aux  C.  r.  et  analysés  dans  le  Rép.,  4902, 
2,  280.  —  BL,  4902,  [3],  27,  470-484;  20;>.  {V.  Thomas.) 

Rich.-Jos.  Mkyer,  Combinaisons  du  chlorure  de  thallium  avec  les  bases  organiques.  A  propos 
du  mémoire  de  Reus  {B.,  35,  11 10),  l'aut.  fait  remarquer  que  lui-même  a  déjà  décrit  (Z.  anorg.  Ch., 
24,  'Î47)  les  comb.  doubles  suiv.  de  TlCP  avec  les  animes  org.  et  leurs  sels:  TlCl*,  ^C^H'Az:  TlCl*. 
C»H«Az.HCl:  TlCl»,  ?C»H''Az.HCl  ;  TICF,  ^C^H^Az.HCl;  TlCl».3C»H'Az.HCl  et  TlCl»,  2(C«H»)» 
AzH.HCl.  —  Au  contraire,  les  comb.  doubles  préparées  par  Ri:us  avec  TlCl^  et  la  pyridine  ou  TlCl* 
et  le  chlorhydrate  ou  l'iodhydrate  de  quinoline  dérivent  du  type  2TlCi',  3Am.HX.  —  B.,  4902,  35, 
1319;  36/3.  Lab.  scient.  Berlin  N.  (G.  Laloue.)  "  ^-^  ^ 

H. -B.  Stocks,  Sur  la  formation  du  carbonate  de  calcium  sous  différentes  conditions,  L'aut.  s'est 
proposé  d'étudier  surtout  l'influence  exercée  par  les  corps  dissous  sur  la  structure  du  carbonate  cal- 
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cique  ppté.  Lorsqu'on  ajoute  à  fr.  une  sol.  de  carbonate  d'ammoniaque  à  une  sol.  de  chlorure  calcique 
le  pptô  est  amorphe,  au  moment  de  sa  form.,  mais  il  dépose  rapidement  et  devient  cristallin.  Lorsqu'on 
mélange  les  deux  sol.  à  ch.  le  ppté  est  beaucoup  plus  dense  et  se  présente  sous  forme  de  houppes 
arborescentes,  de  cristaux  rhomboïdaux  et  de  quelques  rares  rosettes.  En  versant  le  chlorure  calcique 
dans  le  carbonate  ammonique,  le  ppté  est  exempt  de  rosettes.  La  forme  la  plus  remarquable  qu'affecte 
le  CaCO*  est  Tétat  colloïdal  qui  prend  naissance  quand  on  mélange  à  fr.  de  sol.  conc.  de  CaCl*  et 
de  Na*CO*.  Au  bout  de  quelques  heures,  parfois  au  bout  de  quelques  minutes,  la  sol.  devient  claire  et 
il  y  a  dépôt  de  cristaux  de  calcite.  L*aut.  décrit  encore  Tinfluence  de  matières  organiques  sur  la  form. 
du  carbonate  calcique  et  termine  par  un  exposé  sur  les  formes  qu'acquiert  ce  corps  dans  le  traitement 
des  eaux  dures.  —  /.  Soc,  Ch,  Ind.,  4902,  21,  527-31  ;  30/4  [26/3^].  Liverpool.  (Willen^,) 

Camille  Matignon,  Préparation  des  chlorures  anhydres  de  samarium^  d'y ttrium  et  d'y tterbium. 
Le  chlorure  de  samarium  hydrate  SmCl*.6H'0,  chauffe  et  maintenu  vers  iio'*  dans  un  courant  d'HCl 
sec,  perd  5H*0.  On  obt.  ainsi  un  nouvel  hydrate  SmCl*.H*0.  Vers  i5o-i6o<»,  la  dernière  mol.  d'eau 
commence  à  s'éliminer  et  un  chauffage  prolongé  à  180^  laisse  un  résidu  de  sel  anhydre  pur,  sous  la 
forme  d'une  poudre  jaune  clair.  A  l'air,  il  s'hydrate  peu  à  peu. 

Le  chlorure  d'yttrium  hydraté  fond  à  160"^.  A  310°  dans  un  courant  d'HCl  il  perd  5H*0  en 
donnant  an  monohydrate.  Celui-ci  devient  anhydre  vers  170-180®.  Le  chlorure  d'ytterbium  crist.  de 
sa  sol.  aq.  en  beaux  crist.  isolés,  incolores,  transparents,  très  déliquescents  YbCl*.6H*0.  Ils  parais- 
sent être  clinorhombiques  et  isomorphes  du  sel  d'yttrium  corresp.  Chauffé  dans  un  courant  d'HCl,  il 
donne  d'abord  un  monohydrate,  puis  le  sel  anhydre.  Le  chlorure  hydraté  fond  à  150-155°,  au  contraire 
à  l'état  anhydre,  c'est  le  sel  d'ytterbium  qui  est  le  plus  fusible.  —  C.  r.,  1902,  434,  1308-1310;  2/6. 
(F.  Thomas,] 

P.  Lebeau,  Sur  les  combinaisons  du  Jer  avec  le  silicium,  Mém.  déjà  paru  aux  C.  r.  et  analysés 
dans  le  Rép^y  4901,  4,  18,  332  et  300.-^4.  ch.,  4902,  [7],  26,  5-31.  Mai.  Paris,  Lab.  Moissan. 
\A.  Granger,) 

0.  Hehner,  Préparation  de  jinc  exempt  d'arsenic.  On  fond  1-2  livres  de  zinc  ordinaire  dans  un 
creuset  en  terre  réfractaire,  et,  lorsqu'il  est  bien  fluide,  an  ajoute  env.  igr-  de  sodium  par  livre  de  zinc 
employé.  On  remue  avec  une  baguette  en  verre  courbée  à  angle  droit.  Il  se  forme  immédiatement 
une  mousse  noire  qu'on  enlève  au  moyen  d'une  cuillère  en  porcelaine  ou  un  couvercle  de  creuset. 
On  continue  à  remuer  et  à  enlever  la  mousse,  jusqu'à  ce  que  le  sodium  soit  oxydé.  On  ajoute  alors 
une  nouvelle  portion  de  sodium  et  on  répète  le  traitement  décrit.  Finalement,  on  verse  le  métal  fondu 
dans  un  autre  creuset  bien  propre  et  on  traite  encore  une  fois  au  sodium.  On  laisse  refroidir  complè' 
tentent^  et  on  granule  le  zinc  exempt  d'arsenic  ainsi  obtenu.  —  J.  Soc.  Ch,  Ind.,  4902,  24,  675-6; 
31/5  [5/5*].  Londres.  (Willen^.) 

CoPAUx,  Sur  les  cobaltioxalates  alcalins,  L'aut.  a  repris  l'étude  des  cobaltioxalates  alcal.  Pour 
les  prép.,  le  mieux  est  d'employer  le  proc.  de  Sôrensen  :  dissoudre  à  l'éb.  l'oxalate  de  Co  dans  un 
excès  d  oxalate  alcalin,  refroidir  à  40»*,  ajouter  deux  fois  la  quant,  théorique  d'oxyde  puce  puis  l'ac. 
acét.  et  agiter  violemment.  Dans  le  cas  des  oxalates  peu  sol.  de  soude  et  de  lithine,  le  vol.  du  liq. 
s'exagère  et  l'extraction  du  sel  devient  difficile.  Prép.  alors  une  sol.  conc.  des  acétates,  l'additionner 
d'oxyde  puce,  puis  d'ac.  oxalique.  —  La  liq.  bleu  foncé,  filtrée,  est  évaporée  à  froid  dans  le  vide  ou 
précipitée  par  l'aie,  et  les  prod .  purifiés  par  recristallisation.  L'aut.  a  ainsi  prép.  :  Co*(C*0*)*(AzH*)*  6aq. 
clinorhombique;  Co«(C*0'*}«K«  7  aq.  triclinique;  Co'»(C*0*)«Rb«  8  ac|,  orthorhombique;  Co*(C*0*)«Na« 
10  aq,  clinorhombique;  Co'iC*0*j^Li*  12  aq,  triclinique;  Co*(C*0*;*^K'*Na**  33  aq,  pseudocubique; 
Co*(C«OVRb»Na»  5  aq,  clinorhombique;  Co*(C*0'*f{AzHVNa»  7  aq,  clinorhombique. 

Les  cobaltioxalates  alcal.  sont  des  sels  d'un  vert  opaque  et  polychroïque,  sol.  dans  l'eau  et  décomp. 
par  la  chaleur,  avec  départ  de  CO*.  Leur  sol.  dil.  se  décomp.  graduellement  à  la  longue  et  immédia- 
tement, à  ch.,  en  déposant  de  l'oxalate  rose  de  protoxydc.  Les  sels  purs  en  sol.  ne  sont  pas  pptés 
par  le  chlorure  de  calcium. 

Comme  conclusion,  l'aut.  est  conduit,  au  point  de  vue  particulier  de  son  trav.,  à  éloigner  le 
cobalt  du  fer  pour  le  rapprocher  du  chrome  et  de  l'aluminium.  —  C,  r.,  4902,  434,  1314-1316;  26/5. 
(V.  Thomas.) 

BouzAT,  Sur  la  constitution  des  sels  cuivriques  ammoniacaux.  Action  de  V ammoniaque.  L'aut. 
a  étudié  les  chaleurs  dég.  dans  la  réact.  de  l'ammoniaque  sur  les  sels  de  cuivre  en  sol.  Les  exp.  éta- 
blissent la  loi  suivante:  la  quant,  de  chaleur  dég.  dans  la  comb.  de  l'ammoniaque  avec  un  sel  cuivrique 
dérivé  d'un  ac.  fort  est  la  même  quel  que  soit  ce  sel  cuivrique.  Cette  loi  doit  très  vraisemblablement 
s'étendre  au  zinc  et  à  tous  les  métaux  qui  donnent,  avec  l'ammoniaque,  des  comp.  analogues  aux 
sels  cuivriques  ammoniacaux.  Elle  montre  que  les  comp.  ammoniacaux  du  cuivre  doivent  être  consi- 
dérés comme  les  sels  de  bases  complexes.  —  C  r.,  4902,  434,  1216-1219;  36/5.  {V.  Thomas.) 

BouzAT,  Oxyde  cuivrique  ammoniacal.  La  base  cuivrique  ammoniacale  est  formée  à  partir  de 
l'hydrate  cuivrique  et  de  l'ammoniaque  avec  un  faible  dég.  de  chaleur  (4^'-, 2  env.).  Cette  base  est 
une  base  très  forte,  beaucoup  plus  forte  que  l'ammoniaque,  ce  qui  peut  être  vérifié  par  les  phénomènes 
de  déplacement  auxquels  elle  donne  lieu. —  C.  r.,  4902,  434,  1310-1312  ;  3/6.  (V.  Thomas,) 

A.  Stavenhagen  et  E.  Schuchard,  Contribution  à  V étude  du  wolfram^  du  molybdène,  de  l'urane 
et  du  titane.  {III^  Communication],  Voyez  aussi  B.,  4899,  32,    1513  et  3065.  Les  aut.  ont  étudié  la 
réductibilité    des   comb.    oxygénées   des    met.    ci-dessus.    —    B,y    4902,   35,  }Qfl%TM\}  k^i^*^(:GL\^ 
Laloue.)  -  .  ^ 
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Chimie  minéralogique  et  géologique. 

E.  PoLLACCi,  Analyse  qualitative  et  quantitative  du  marbre  saccharoîde  de  Carrare.  D'après 
l'analyse  de  l'aut.,  looo  p.  de  marbre  de  Carrara  contiennent;  CaO,  553,8;  MgO,  5,8910;  Fe'O', 
0,68)4;  A1«0»,  0,5024;  Na«0,  0,1334;  (AzH*)«0,  0,1116;  CO«,  436,96;  P«0»,  0,965;  Cl.  0,458;  SO*, 
0,18;  Az*0'.  0,0035;  Az*0*,  0,0004;  SiO*,  0,01;  Mat.  organique,  0,079;  Perte,  0,2233.  —  G.,  1902, 
32,  [i],  83-87;  17/2  :  [2/1 1. 01].  Pavie,  Inst.  de  Chimie  pharmac.  de  TUniv.  (Rossi.) 

Louis  Pelatan,  Les  gites  et  la  métallurgie  du  mercure  en  Italie,  Après  quelques  généralités 
sur  le  mercure  et  un  aperçu  sur  la  distribution  géographique  et  sur  la  production  de  ce  métal  dans 
le  monde  entier,  Taut.  s'occupe  de  la  géologie  et  de  l'exploitation  des  gites  du  district  cinabrifère  de 
Monte  Amiata,  on  Italie,  et  donne  les  méthodes  employées  pour  le  traitement  de  ces  minerais.  Il 
décrit  le  four  Cermak-Spirek,  dont  il  présente  les  divers  dessins,  et  termine  par  un  exposé  du  coûi 
des  installations  et  du  prix  de  revient  du  mercure  aux  usines  de  Monte  Amiata.  —  But,  de  la  Soc, 
de  V Industrie  minérale ^  1902,  1,  no  i.  (Léonce  Fabre,) 

R.-W.  Emerson  Mac  Iyor,  Note  complémentaire  sur  les  minéraux  du  guano  australien,  L'aut. 
fait  remarquer  que  L.  Fletcher  lui  a  justement  signalé  que  le  nom  de  miilYeritet  qu'il  avait  primi- 
tivement donné  au  nouveau  phosphate  ammoniacal  Mg(AzH*)«H*(PO*)*  +  4H*0  (Ch,  N.,  1902,  85, 
182).  a  déjà  été  donné  par  Zambonini  (Zeit,  Kr^st.  Min,,  1899,  32,  157)  à  un  minéral  de  composition 
Fe*0*,  3810*,  2H*0.  Afin  d'éviter  toute  confusion,  l'aut.  remplace  le  nom  de  miillerite  par  celui  de 
schertalite.  —  Ch.  N,,  1902,  85,  217;  9/5.  (E.  Ba^in.) 


E.-R.  Newlands,  Analyse  de  la  poussière  volcanique  provenant  de  Véruption  récente  des  An 
tilles,  L'aut.  a  analysé  la  poussière  volcanique  qui  tomba  le  8  mai  1902  sur  les  Barbadesde  la  Soufrière 


lii- 

L  Soufrière. 
Voici  les  résultats:' SiO%  51,60;  A1«0»,  2"i,i2";  Fe«0*.  9,28;  CaÔ,  9,07;  MgO,  0,59;  Na*0,  0,59: 
K*0,  0,81;  SO*,  non  déterminé;  P*0',  non  déterminé.  L'aut.  pense  donner  prochainement  l'analyse 
de  deux  poussières  analogues;  l'une  du  Mont  Pelé,  recueillie  sur  le  pont  du  Roddam,  l'autre  près  de 
la  Grenade.  —  Ch,  N.,  1902,  85,  258;  30/3.  [E,  Bapn,) 

Hydrologie,  étude  des  eaux. 

O.  Adler,  Nouvelles  communications  sur  l'étude  biologique  des  eaux  ferrugineuses  naturelles. 
L'aut.  a  précédemment  annoncé  que  la  pption  du  fer  dissous  des  eaux  minérales  était  due  à  des  mi- 
croorganismes spéciaux,  et  qu'on  pouvait  l'empêcher  par  stérilisation.  L'étude  d'une  série  de  sources 
a  confirmé  cette  opinion,  et  partout  Faut,  a  retrouvé  le  même  microorganisme  en  forme  de  longs 
filaments  spirales.  —  D,  medic,  Woch.,  1901,27,  916-917;  26/12.  Prague.  (L,  Maillard.) 

P.  Carles,  La  source  Pilhes  d* Ai x-l es- Thermes.  Cette  eau,  bien  que  très  estimée  pour  ses 
propriétés  sédatives,  est  fort  peu  minéralisée;  il  serait  possible  que  ses  propriétés  thérapeutiques 
soient  dues  à  des  traces  de  plomb  et  de  cuivre,  que  l'aut.  a  mises  en  évidence.  On  peut  rappeler  à 
cette  occasion  qu'on  avait  trouvé  ces  métaux  dans  l'eau  de  Néris,  eau  renommée  pour  le  traitement 
des  affections  nerveuses  diverses.  —  J.  Pharm.  Chim.,  1902,  [6],  15,  270-274;  15/3.  Paris.  (C  H.) 

P.  Carles,  Présence  de  la  baryte  dans  les  eaux  minérales  sulfatées.  Des  cxp.  auxquelles  il  s'est 
livré,  l'aut.  arrive  à  cette  conclusion  qu'il  n'est  pas  douteux  que  les  eaux  minérales  sulfatées  et  bicar- 
bonatées avec  excès  de  CO*  soient  susceptibles  de  décomposer  le  sulfate  de  baryte  et  de  conserver 
le  bicarbonate  de  baryte  soluble  en  présence  de  sulfates  alcalins.  Il  est  également  infiniment  probable 
que  la  présence,  dans  ces  mêmes  eaux,  du  plomb,  de  la  strontiane  et  de  la  chaux  bicarbonatée  sol. 
est  la  conséquence  de  réactions  similaires.  —  A.  ch.  anal.,  1902,  7,  91  ;  Mars.  (G,  Reverdy,) 

Métallurgie. 

G.-J.  Ward,  Rôle  de  Valumine  dans  les  scories  de  hauts  fourneaux.  L'aut.  fait  connaître  les 
résultats  d'un  grand  nombre  d'analyses  de  scories  de  hauts  fourneaux,  résultats  à  l'aide  desquels  il 
évalue  le  rapport  qui  existe  entre  l'oxygène  des  ac.  et  l'oxygène  des  bases,  l'alumine  pouvant  être  ac, 
basique  ou  neutre.  Il  estime  que  lorsque  la  fonte  a  été  prod.  au  moyen  de  minerais  riches  en  alumine, 
les  scories  renferment  l'alumine  à  l'état  de  base  et  elle  y  remplace  des  quant,  équivalentes  de  chaux. 
Il  est  néanmoins  possible  que,  dans  certaines  conditions,  l'alumine  s'y  trouve  à  l'état  d'ac.  (prod.  de 
fonte  blanche).  —  J,  Soc.  Ch.  Ind.,  1902,  21,  452-4;  15/4  [26/3*].  Nottingham.  (Willemjf,) 

X.,  Aciers  au  nickel.  Les  caractéristiques  industrielles  de  ces  aciers  sont  une  ténacité  et  une 
élongation  remarquables,  ce  qui  leur  permet  de  subir  des  déformations  que  les  aciers  ordinaires  ne 
pourraient  supporter  sans  rupture.  Le  magnétisme  de  ces  alliages  varie  avec  la  température,  ce  qui 
pourra  peut  être  permettre  de  les  utiliser  comme  indicateur  magnétique  de  température.  La  dilatation 
parla  chaleur  diminue  rapidement  au  fur  et  à  mesure  que  la  quantité  de  nickel  augmente.  Avec  un 
alliage  à  ^6  <*/o  de  nickel,  elle  n'est  plus  que  1/13  de  celle  du  nickel  et  du  fer.  fcntin,  ces  alliages 
résistent  a  la  corrosion  bien  mieux  que  tout  autre  acier  ordinaire.  —  Ch,  N.,  1902,  85,  206;  a/5. 
(E.  Bapn.) 

E.  pROST  et  Eug.  Lecocq,  Sur  le  grillage  des  blendes  fluorées.  Les  aut.  se  sont  proposé  de 
rech.  si  on  peut  établir  une  relation  entre  la  comp.  d'un  minerai  fluoré  et  la  quant,  de  fluor  qu'il 
abandonnera  au  grillage;  si,  étant  donné  un  minerai  fluoré,  la  quant,  de  flgp|5g<|jiy  s'élimine  au  gril- 
lage est  en  relation  avec  la  teneur  en  silice  du  prod.  Dans  ce  but,  ils  ont  soutnis  au  grillage  plusieurs 
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minerais  et  mélanges  de  minerais  à  teneurs  en  F  et  en  SiO*  connues.  Ces  grillages  ont  montré  qu'il 
y  a,  jusqu'à  un  certain  point,  une  relation  entre  la  proportion  du  F  éliminé,  d'une  part,  et  la  teneur 
en  SiO*  et  la  grosseur  des  grains,  d'autre  part.  Dans  tous  les  cas,  il  semble  que  si  la  SiO*  joue  un 
rôle  dans  l'élimination  du  F,  elle  n'est  pas  le  seul  facteur  qui  entre  en  ligne  de  compte.  Les  aut.  ont 
également  fait  quelques  essais  pour  étudier  l'action  que  peut  exercer  la  fluorine  sur  les  principaux 
éléments  des  blendes  en  voie  de  grillage,  la  SiO*  exceptée,  et,  notamment,  pour  voir  si  aucun  com- 
posé fluoré  volatil  ne  se  dégageait.  Résultats  négatifs,  dans  l'air  sec;  dégagement  de  quantités  va- 
riables d'ac.  fluorhydrique,  dans  l'air  humide.  —  BL  Assoc  belge  Chim,^  4902,  16,  99-104;  Février 
[9/1J.  Liège,  Université.  [Willeni[.) 

G.  Sander,  Etude  sur  les  pertes  en  métal  précieux  qui  accompagnent  le  grillage  de  la  blende 
argentifère,  L'aut.  a  déterm.  la  teneur  en  argent  de  diff.  minerais  de  zinc  (sulfures)  et  la  teneur  en 
même  métal  du  produit  grillé.  Il  résulte  de  ses  observations  que  la  perte  est  à  peu  près  indépend,  de 
la  teneur  en  Ag  et  de  la  composition  du  minerai  examiné.  Cette  perte  varie  entre  10  et  i a  0/0  de  la 
quantité  totale  d'Ag  présent;  elle  doit  être  attribuée  à  la  volatilisation  de  l'argent  métal,  formé 
pendant  le  grillage,  et  l'on  peut  admettre  par  suite  qu'elle  est  d'autant  plus  élevée  que  la  temp.  du 
four  de  grillage  est  plus  haute.  Ag*S  se  transf.  en  Ag*SO*,  lequel  se  déc.  vers  la  fin  du  grillage  à  900® 
en  Ag,  §0*  -f-  O  et  SO*.  Une  partie  de  l'argent  se  retrouve  dans  les  chambres  à  poussière  avec  le 
plomb  égal,  volatilisé  en  partie;  un  minerai  renf.  9  0/0  de  Pb  et  350g»"-  d'Ag  à  la  t  a  fourni  des  pous- 
sières contenant  25  0/0  Pb  et  5oogr-  d'Ag  par  t.  —  Z.  angew.  Ch.,  1902,  15,  353-)54;  15/4.  Chaud- 
fontaine  (Belg.),  Soc.  an.  met.  de  Prayon.  (E,  Campagne,) 

E.  PROST,  J.  Charon  et  M.  Marissal,  Etudes  des  cendres  brutes  des  fours  à  jinc  ;  détermination 
de  la  proportion  de  plomb  métallique  contenue  dans  ces  produits.  Dans  ce  travail,  impossible  à  résumer 
en  quelques  lignes,  les  aut.  se  sont  proposé  de  rech.  ce  que  deviennent  le  plomb  et  l'argent  contenus 
dans  une  charge  de  four  à  zinc  de  comp.  déterminée;  ils  ont  voulu  se  rendre  compte  de  la  proportion 
de  ces  métaux  perdue  par  volatilisation  ou  pénétration  dans  les  parois  des  creusets,  de  leur  répartition 
dans  les  prod.  du  classement  des  cendres  telles  qu'on  les  envoie  au  lavage,  et,  enfin  et  surtout,  de  la 
proportion  du  plomb  existant  dans  les  cendres  à  l'état  métallique.  —  Bl,  Àssoc,  belge  Chim,^  1902, 
16,  41-54  ;  Janvier  [9/1*].  Liège.  [Willen^,) 

T.-  L.  Bailey,  Corrosion,  érosion  et  structure  de  bronzes  contenant  du  plomb.  Les  bronzes  con- 
tenant du  plomb  sont  plus  sujets  à  la  corrosion  même  sous  l'influence  de  l'eau  ch.,  que  les  bronzes 
qui  en  sont  exempts.  L'examen  microscopique  de  coupes  révèle  la  présence  de  particules  de  plomb 
mises  exi  liberté,  ce  qui  est  dû  aussi  bien  a  la  corrosion  qu'à  l'érosion  par  suite  du  frottement  L'aut. 
reproduit  des  photographies  qui  permettent  de  se  rendre  compte  de  la  structure  des  alliages  en 
question.  —  J.  Soc.  Ch.  Ind.,  1902,  21,  531-33  ;  30/4  [26/3*].  Liverpool.  {Willen^.) 

Electrotechnique. 

Edgar  F.  Smith,  Un  laboratoire  d^ électrochimie  à  V Université  de  Pennsylvanie,  Etude  très 
complète,  avec  gravures,  sur  l'installation  pratique  d'un  labor.  d'Electrochimie  permettant  à  l'étudiant 
non  seulement  d'acquérir  les  principes  fondamentaux  de  l'Electrochimie,  mais  aussi  de  lui  faciliter 
les  recherches  dans  ce  domaine  de  la  scierfce  chimique.  —  Electro-Chemist  and  Métallurgiste 
1902,  2,  Mai-Juin,  126-134.  {E.  Bapn,) 

Samuel  Sheldon,  Les  industries  électrochimiques.  Etude  très  approfondie  de  l'état  actuel  de 
l'Electrochimie  :  force  utilisée,  différents  prix  de  revient,  progrès  réalisés  par  l'électrométallurgie, 
aperçu  des  derniers  procédés  brevetés  et  utilisés.  L'aut.  s'étend  particulièrement  sur  les  applications 
de  l'Electrochimie  à  la  fab.  de  divers  produits  organiques,  tels  que  CHI*,  par  exemple,  qui  s'obtient 
en  électrolysant  de  l'aie,  éthylique  en  sol.  dans  l'iodure  de  K  ou  Na.  L'anode  est  en  Pt,  la  cathode 
en  Ni  plonge  dans  une  sol  conc.  de  NaOH  caustique.  On  opère  à  70®  C  avec  une  densité  de  courant 
de  ^  ampères  par  pied  carré,  après  qq.  heures  d'électrolyse,  on  refroidit  la  sol.  et  l'iodoforme  cris- 
tallise. On  obtient  le  CHCl*  et  CHBH  de  la  même  façon.  Le  camphre  s'obtient  en  électrolvsant  le 
chlorhydrate  de  térébenthène  fondu,  la  vanilline  obtenue  par  oxyd.  de  l'ess.  de  girofle,  s'obt.  élec- 
trolytiquement  en  France.  —  Electro-Chemist  and  Metallurgistyi902,  2,  Mai-Juin;  loa.  (E.  Bapn.) 

B.-E.-F.  Rhodin,  Fabrication  électrolytique  de  soude  caustique  et  de  chlorure  de  chaux  à  Sault 
Ste-Marie^  Ontario.  L'aut.  décrit  le  proc.  électrolytique  de  prép.  de  soude  caustique  et  de  chlorure 
de  chaux  tel  qu'il  est  suivi  à  Sault  Ste-Marie,  proc.  basé  sur  l'emploi  de  cathodes  en  mercure.  Il  donne 
aussi  la  description  des  app.  qui  y  sont  utilisés.  —  /.  Soc,  Ch,  Ind,,  1902,  21,  449-51  ;  15/4  [6/3*). 
Toronto-Canada.  {Willen^,) 

C.-B.  Jacobs,  Fabrication  de  combinaisons  bary tiques  solubles  à  l'aide  de  barytine  au  four 
électrique.  Pour  prép.  des  comb.  barytiques  sol.,  on  traitait,  jusqu'à  présent,  la  barytine  par  le  charbon, 
dans  un  four  à  réverbère  ou  une  cornue.  On  transformait  ainsi  65-75  0/0  de  BaSO^  en  présence  en 
BaS  sol.,  point  de  départ  de  tous  les  autres  sels  barytiques.  L'aut.  donne  la  description  d'un  proc. 
breveté  employé  par  la  United  Baricjm  C»,  of  Niagara  Falls,  N.  Y.,  proc.  qui  permet  de  solubiliser 
97-990/0  de  BaSO*  en  présence.  On  opère  au  four  électrique.  En  y  fondant  un  mélange  comp.  de 
3  mol.  BaSO*  et  de  i  mol.  BaS  la  réact.  suivante  a  lieu  :  îBaSO^  +  BaS  =  4BaO  +  4SO«.  Mais  il 
est  préférable  de  partir  d'un  mélange  de  4  mol.  BaSO^  et  4  mol.  de  charbon,  ce  qui  donne  d'abord 
naissance  à  du  sulfure  de  baryum  :  4BaSO^  -h  4C  —  BaS  +  3BaSO'  +  4CO  et  alors  3BaSO^  +  BaS  = 
4Ba0  4-4SO*.  On  dissout  le  prod.  fondu  dans  l'eau,  on  filtre  et  le  filtrat  «i^iM^êSB®  ^^^  cristauj^ 
de  Ba(OH)*  -}-  8H*0,  tandis  que  le  sulfhydrate  reste  dans  les  eaux-mcres.  On  rave  les  cristaux  àCQ-., 
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on  les  dessèche  et  on  les  fond.  L*hydrate  ainsi  obtenu  renferme  moins  de  i  «/o  d'impuretés.  —  J, 
Soc.  Ch.  Ind.y  1902,  21,  391-92;  31/3  [ai/a*].  New- York.  {Willetu^.] 

J.  Egli,  Etudes  sur  la  théorie  des  méthodes  électrolytiques  d'extraction  du  cuivre.  L*aut.  a  fait 
de  très  nombreuses  exp.  sur  la  méthode  de  Marchesë  (lessivage  électroly tique  du  sulfure  cuivreux) 
et  de  HôPFNER  (électrolyse  des  solutions  de  chlorure  cuivrique). 

A.  Extraction  par  le  sulfure  cuivreux.  En  employant  le  Cu*S  comme  anode:  i*»  En  sol.  sulfu- 
rique,  le  cuivre  se  dissout  à  r  état  d*ions  cuivriques  ;  le  soufre  se  sépare,  et  n'est  pas  oxydé  même  avec 
une  densité  de  courant  de  30  amp.  par  dm.  carré;  la  tension  aux  électrodes  est  très  variable,  a*  En 
sol.  chlorhydrique,  le  cuivre  se  dissout  partiellement  à  Tétat  d*ions  cuivreux;  le  soufre  est  oxydé  par 
le  chlore  avec  formation  d'ac.  sulfurique.  3®  En  sol.  alcaline,  le  métal  se  transforme  en  hydrate  ;  le 
soufre  s'oxyde  jusqu'à  ac.  sulfurique. 

En  employant  le  Cu'S  comme  cathode  en  sol.  alcaline,  le  soufre  passe  en  sol.,  et  le  cuivre  reste 
à  rétat  bourbeux  ;  cela  confirme  les  résultats  de  Bernfeld.  La  tension  aux  électrodes  reste  très  cons- 
tante. 

B.  Electrolyse  du  chlorure  cuivreux.  L'aut.  parvient  aux  conclusions  suivantes:  1.  Le  liquide 
doit  être  agité  autant  qu'il  est  nécessaire  pour  maintenir  sa  comp.  uniforme;  un  mouvement  trop 
rapide  fait  diminuer  le  rendement.  2.  La  présence  d'HCl  libre  permet  d'obtenir  le  cuivre  plus  pur 
mais  fait  diminuer  considérablement  le  rendement.  3.  L'addition  du  NaCl  rend  le  cuivre  plus  pur; 
le  rendement  est  un  peu  moindre,  mais  il  augmente  de  nouveau  lorsqu'on  ajoute  un  excès  de  chlorure 
de  sodium;  dans  ce  cas  le  cuivre  ne  forme  pas  un  dépôt  compact.  i|.  Un  excès  de  chlorure  de  cuivre 
nuit  au  rendement  et  à  la  pureté  du  dépôt;  au  contraire  si  la  quantité  de  ûhlorure  de  cuivre  est  trop 
petite,  le  cuivre  est  spongieux.  5.  En  élevant  la  t.,  on  fait  diminuer  le  rendment  et  la  pureté  du 
métal  ;  mais  si  la  t.  est  trop  basse  le  dépôt  est  spongieux.  6.  En  augmentant  la  densité  du  courant 
jusqu'à  une  certaine  limite,  on  fait  augmenter  le  rendement;  ensuite  il  se  développe  de  l'hydrogène 
a  la  cathode  et  le  rendement  diminue.  7.  On  peut  obtenir  un  bon  précipité  de  cuivre  de  99,90-99.98  •/• 
de  pureté  avec  un  électrolyte  de  la  composition:  0,1  mol.  CuCl*  ;  0,1  mol.  HCl;  0,4  mol.  NaCl.  — 
Z.  anorg.  Ch.,  1902,  30,  18-85;  7^9  •  [la/ia.oi].  Zurich,  Lab.  dePEcole  polytechn.  {Rossi.) 

H.  Menwicke,  Le  désétamage  électrochimique  des  ^déchets  de  fer-blanc  en  solution  de  soude 
caustique,  La  récupération  de  l^tain  se  fait  aujourd'hui  sur  une  grande  échelle  et  à  un  taux  rému- 
nérateur, par  voie  électrochimique  en  sol.  alcaline.  L'étain  se  dissout  sous  forme  de  stannate,  d'où  le 
nom  €  Procédé  au  stannate  ».  L  auteur  veut  examiner  à  un  point  de  vue  exclusivement  pratique  les 
différentes  méthodes  de  travail  des  usines  allemandes.  L'usine  la  plus  importante  pour  sa  production 
est  à  Essen  ;  l'étain  électrolytique  le  plus  pur  vient  de  Kempen-sur-Rhin;  autres  usines:  Uerdinflnen- 
sur-Rhin,  Niirnberg,  Ludwigshafen,  Emmerich,  Vlissingen,  Pfaffstàtten  près  Vienne,  etc.  —  L  An- 
gleterre, l'Amérique,  la  France,  l'Allemagne  et  la  Suisse  fournissent  surtout  les  «  rognures  >  et 
«  déchets  »  de  fer-blanc.  En  Galles  du  Sud,  377  usines  exportent  30.000  tonnes  de  fer-blanc.  L'Alle- 
magne avec  six  grandes  fabriques,  exporte  30.000  tonnes;  30.000  tonnes  de  déchets,  venant  surtout 
d'Angleterre,  France  et  Suisse,  sont  travaillées  annuellement.  —  Le  commerce  des  déchets  est  presque 
monopolisé  en  Allemagne.  —  Le  bon  fer-blanc  est  difficile  à  obtenir  en  grande  quantité.  Le  prix  du 
fer-blanc  étamé  est  tombé  de  80  Mrc  à  30  ou  35  la  tonne,  il  coûte  en  moyenne  aujourd'hui  00  Mrc  : 
le  prix  des  déchets  varie  suivant  leur  qualité  de  5s  à  15  Mrc.  la  tonne.  La  teneur  en  étain  d'un  déchet 
non  rouillé  est  environ  3  à  3,5  ®/o  et  elle  varie  beaucoup.  —  Le  classement  des  déchets  est  impossible 
et  le  travail  difficile.  Le  procédé  au  stannate  est  celui  qui  est  le  moins  soumis  aux  propriétés  spé- 
ciales des  déchets.  Le  schéma  du  procédé  électrolytique  est  le  suivant  : 

Pôle  —  +  P61e  -h 

4NaOH  =  4Na  4OH  =  2H2O  4-  OJ  ' 

+  4H«0  4-  Sn  =  SnO«.HïO  ou 

4NaOH  +  2H«  SnOS.2HïO  +  2NaOH  =  NaJSnO»,  aq. 
Na2SnO»  +  2Ha  =  2NaOH  +  H^O 
4-  Sn 

Produits  intermédiaires  et  finaux  :  Sn,  02,  H*,  Na^SnOS,  NaOH 

L'attaque  de  VSn  se  fait  d'autant  mieux  que  la  t.  est  plus  élevée  et  la  sol.  plus  riche  en  alcal. 
Les  déchets  sont  complètement  désétamés  quand  ils  sont  devenus  bruns  noirâtres  et  non  plus  noirs 
bleuâtres;  le  premier  stade  de  désétamage  est  facile,  puis  le  rendement  faiblit;  on  y  laisse  en  général 
à  cause  de  cela  o,fl  0/0  Sn. 

Il  faut  tenir  compte  d'impuretés  de  toutes  sortes:  sels  de  Pb  et  Fe,  vernis,  couleurs,  huiles  de 
machines,  etc.  Il  se  forme  des  savons  et  des  combinaisons  résineuses  et  grasses  dont  il  faut  éviter 
l'accumulation.  L'électrolyte  doit  circuler  avec  une  vitesse  donnée  et  se  rassembler  dans  d'énormes 
bassins  que  des  dispositifs  de  chauffe  portent  aisément  à  90®  C,  les  pertes  d'évaporation  sont  corn* 

Î>ensées  au  fur  et  à  mesure  par  des  additions  chaudes;  l'addition  de  soude  se  fait  aux  bassins  col- 
ecteurs;  les  auges  d'électrolyse  ne  doivent  pas  être  chauffées  par  barbottage  de  vapeurs  ;  les  tubes 
d'amenée  de  vapeurs  peuvent  s'étamer  et  amener  de  graves  inconvénients  [à  suivre].  —  Z,  Electroch., 
1902,  8,  315-320;  33/5.  Hattersheim,  Kreis  Hôchst  a  M.  (O.  Donjr.) 

Chimie  organique. 
Chimie  organique  théorique. 

Elmer  p.  Kohler,  La  structure  des  substances  obtenues  par  l'addition  de  composés  organi- 
ques oxygénés  et  de  composés  halogènes  d'aluminium.  Les  produits  d'addition  des  comp.  organ. 
oxygènes    et  du  chlorure    d'Al   contiennent  une  mol.  d'un  comp.   organ.  possédant  une  double 
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liaison  à  Tat.  d'O  et  une  mol.  de  chlorure  d*Al.  L*aut.  donne  le  résultat  de  ses  recherches  avec 
réther  phënylique  et  le  bromure  et  le  chorure  d'Al,  Tanisol  et  le  bromure  et  le  chlorure  d'Al, 
Téther  méthylène  phénylique  et  le  bromure  d'Al,  racétophénone  et  le  bromure  d*AI,  Tacétylmési- 
tylène,  le  diacétylmësitylène,  le  chloracétylmésitylène,  le  dichloracétylmésitylène,  la  dibenzalacétone, 
Tanthraquinone,  la  xanthone  et  l'acëtylacëtone  avec  le  bromure  d'Al  ;  le  chlorure  de  chloracétyle,  le 
chlorure  de  téréphtalyle  et  le  bromure  d'Al,  le  chlorure  de  téréphtalyle  et  le  chlorure  d'Al.  — Am., 
1902,  27,  n®  4,  341-257.  Avril.  [E.lTheulier,)  "    ^^ 

T.  PosNER,  Sur  quelques  dérivés  sulfurés  de  la  bemfoïne,  La  benzoïne  se  condense  avec  l'éthyl- 
mercaptan  pour  donner  un  comp.  C*'H**S*,  contenant  i  moléc.  d'eau  en  moins  que  l'éthylmercaptol 
de  la  benzoïne  C«H».CH(OH).C.(S.C«H»)«C«H».  L'étude  de  la  réaction  entre  la  benzoïne  et  les 
autres  mercaptans  (benzyl-,  amyl-mercaptan,  thiophénol)  a  indiqué  que  la  form.  générale  de  leurs 
produits  de  condens.  avec  la  benzoïne  est  C*H'.C(S.Alk)  :  C(SAlk)C®H*.  Les  nouvelles  comb.  doivent 
être  consid.  comme  des  produits  de  subst.  dithioalkylés  du  stilbène.  La  double  liaison  présente  dans 
ces  comp.  n'est  pas  décelée  par  l'add.  de  Br,  fait  qui  doit  être  attribué  à  la  prés,  de  S. 

Dithiobenzyl-[i:  a)-diphényléthène,  C«H».C(SC^H^):C(SC'H').C«H»,  F.  i74-i75«;  dithioamyl- 
stilbène,  C«H».C.(SC»H»»):C(SC^H»î.C«H»,  F.  76-770;  dithiophénylstilbène.  F.  160-163O;  dithio- 
éthylstilbène,  F.  104-1050.  —  B.,  1902,  35,  506-511  ;  8/2.  Greifswald,  Chem.  Inst.  {E,  Campagne.) 

T.|PosNER,  Contribution  à  Vétude  des  disulfones,  viii.  Communication  complémentaire  sur  la 
formation  des  mercaptols  et  des  sulfones  des  dtcétones.  L'aut.  a  étudié  la  condens.  des  dicétones 
avec  dififérents  mercaptans  (phényl-,  amyl-,  benzylmercaptans}  comme  il  l'avait  fait  antér.  pour 
l'éthylmercaptan  (B.,  1904,  34,  2643).  La  condens.  est  beaucoup  moins  facil.  avec  le  phényl mercaptan 
qu'avec  les  mercaptans  dans  lesquels  HS  est  relié  à  une  chaîne  latérale  ;  de  ces  derniers,  l'éthvlmer- 
captan  possède  la  plus  grande  facil.  de  condensation  ;  le  benzylmercaptan  est  un  peu  moins  ^cile  à 
condenser  et  l'amylmercaptan  se  place  à  ce  point  de  vue  entre  ces  deux-ci  et  le  thiophénol.  La 
faculté  de  condens  du  phénylmercaptan  avec  les  dicétones  a  et  p  est  si  faible  ou  les  mercaptols  sont 
si  peu  stables  que  l'on  n'a  pu  obtenir  aucune  sulfone. 

Les  dicétones  aliphatiques  dont  les  groupes  cétoniques  sont  reliés  à  des  groupes  méthyl  intacts 

donnent  indépend .   de  la  posit.  «,  p  ou  y  des  groupes  CO  des  mercaptols   aussi  bien  avec    Téthyl- 

qu'avec  Tamyl-  et  le  benzylmercaptan.  Le  phénylmercaptan  réagit  en  général  diff.  et  donne  avec  le 

diacétyle  un  disulfure  de  phényle.  Si,  dans  les  dicétones  a  et  p,  un  des  at.  d'H  des  groupes  méthyl 

voisins  des   groupes  cétoniques  est  substitué,  ou  si  un  groupe  phényl  remplace  l'un  des  groupes 

méthyl,  on  n'obtient  plus  que  des  monomercaptols,  l'un  des  groupes  CO  perdant  toute    faculté 

d'entrer  en  réaction.  Cette  règle  apparaît  encore  plus  nette  par  l'étude  des  disulfones   obtenues  par 

l'oxydation  des  mercaptols.  Le  tableau  suivant,  dans  lequel  les  nombres  a,    i   et  o  indiquent    si  les 

deux  groupes  cétoniques,  un  seul  de  ceux-ci   ou  aucun  sont  susceptibles  de  former  des  mercaptols 

ou  des  disulfones,  résume  les  résultats  obtenus;  1-2  représente  les  cas  où  l'on  a  obtenu  un  mél.  de 

corps    mono  et  bi-condensés. 
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Phényl- 

Amyl- 

Benzvl- 

Ethyl- 

Y-dicétonc  non  substituée 

Y-dicétone  substituée 

a-dicëtone  non  substituée 

p-dicétone  non  substituée 

a-dicétone  substituée 

p-dicétone  substituée 

p-dicétone  avec  un  groupe  phényl.. 
a-dicétone  avec  deux  groupes  phényl. 


Mercaptan.  Mercaptan. 

Greifswald,  Chem.  Institut.  —  B.,  1902,  35,  493-507;  8/3  [16/1].  {E,  Campagne,) 

Frédéric  Reverdin  et  Pierre  Crépieux,  Sur  quelques  dérivés  du  p-sulfochlorure  de  toluène 
et  de  V o-nitro-p-sulfochlorure  de  toluène,  La  di-o-nitrotoluène-p-sulfone-m-phénylène-diamine,  dé- 
crite préc.  (jB/.,  25,  1044  et  Rép,,  1902,  2,93),  ne  fond  pas  au-dessus  de  300»,  comme  les  aut.  l'ont 
signalé  mais  à  197**. 

En  collaboration  avec  G.  Dore,  les  aut.  ont  complété  la  série  des  dér.  des  phénylène-diamines 
par  la  prép.  des  corps  suivants  :  Ditoluène-p-sulfone-o-phénylène-diamine  ;  on  fait  bouillir  une  h.  les 
sol.  aie.  de  p-sulfochlorure  de  toluène  et  d'o-phénylène-diamine.  Aig.  blanches,  F.  aoi-aoao.  Di^o- 
nitrotoluène-p-sulfone-o-phénylènediamine,  Aig.  blanches.  F.  162-1630.  Di-toluène-p-sulfone-m- 
phényléne-diaminey  Aig.  blanches.  F.  1730.  Di-o-nitrotoluène-psulfone-p-phénylène-diaminey 
Prismes  lég.  colorés  en  jaune,  non  fus.  à  350".  —  BL,  1902,   [3],  27,  369-371  ;  5/4.  (  ^.  Thomas,) 


W.  HiRscHEL,  Sur  Valkylation  du  pyrogallol  et  quelques  dérivés  de  réther  triéthylique  du 


plus  intéressante    est   un   dioxybenzène,   l'éther  diéthylique  de  l'éthylpyrocatéchine,  Eb.  131°  sous 
i^mm.,  donnant  des  dér.  dinitré,  monobromonitré,  monobromodinitré  bien  crist.  Par  saponif.,  on  en 
prépare  l'éthylpyrocatéchine  C*H*C*H«(OH)*.  La  formation  de  ce  corps  doit  être  .attribuée  à  une  ré-  > 
duction  interne  pendant  l'alkylation  du  pyrogallol.  L'aut.  a,  d'autre  part,  préparl'ife^il<Smbreux  dérivés ^ 
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de  réther  triéthylique  du  pyrogallol  (ac.  monosulfonique,  dér.  tribromé,  bromonitré,  bromodinitré, 
etc.).  —  M.,  1902,  23,  n«  4,  181-98;  Mars.  Vienne,  I  chem.  Lab.  der  Univ.  (L.) 

E.  Richard,  Sur  un  procédé  de  préparation  des  dérivés  de  substitution  de  Viode  dans  les  fhé- 
nols.  L'aut.  fait  agir  l'iode  sur  les  phénols  en  présence  de  bicarbonate,  phosphate  et  acétate  de  sodium. 
On  peut  obtenir  de  cette  façon  les  phénols  iodés,  Tac.  salicylique  mono,  di  et  triiodé  ;  la  résorcine, 
et  Torcine  triifidées  ;  le  naphtol,  la  résorcine,  l'orcine,  la  phloroglucine  raonoiodés.  On  peut  utiliser 
cette  réaction  pour  le  dosage  de  la  résorcine.  On  la  ppte  au  moyen  d'un  vol.  connu  d'une  sol.  titrée 
d'iode  en  présence  d'acétate  de  soude.  On  détermine  ensuite  l'excès  d'iode  au  moyen  d'hyposulfite, 

—  J.  Pharm.  Chim.,  1902,  [6],  15,  217-aai  ;  1/3.   Paris.  (C.  H.) 

H.  Cousin,  Sur  la  présence  de  dérivés  chlorés  dans  les  dithymols  biiodés  du  commerce,  L'aristol 
(dithymol  biiodé)  renferme  souvent  de  s^randes  quantités  de  cendres  et  de  chlorures  provenant  du 
procédé  de  préparation.  Le  dosage  de  1  iode  dans  différents  échantillons  commerciaux  a  donné  des 
proportions  variant  de  41,67  à  850/0  de  dithymol  biiodé  contenu  réellement  dans  ces  produits.  En 
utilisant  pour  cette  préparation  l'action  de  rhypochlorite  de  soude  sur  une  sol.  de  thymol  et  d'iodure  de 
potassium,  on  obtient  toujours  des  produits  de  cette  nature,  l'hypochlorite  de  soude  donnant  avec  le 
thymol  des  produits  chlorés,  venant  souiller  le  produit  final.  —  J.  Pharm.  Chim.,  1902,  [6],  15,  274- 
276;  15/3.  Paris.  (C.  H.] 

P.  Brenans,  Sur  quelques  phénols  iodés.  Mém.  déjà  paru  aux  C.  r.  (Voyez  Rép.^  1901,  1,  aSy). 

—  BL,  1902,  [3],  27,  398-403;  5/5.  {V.  Thomas.) 

Et.  Barral,  Action  des  oxydants  sur  le  pentachlorophénol.  Les  oxydants  étudiés  sont .  i»  Ac. 
azotique  fumant.  Afr.,  onobt.  de  la  chloropicrine  et  un  rendement  d'env.  40  0/0  en  chloranile  impur; 
à  ch.,  onobt.  du  chloranile  très  impurdans  la  proportion  d'environ  160/0  du  p.  théorique,  a©  il  c.  azotique 
étendu.  Rendement  de  chloranile  très  impur,  23  0/0.  ^o  Ac.  chromique.  Une  sol.  à  io®/o,  chauffée  34!' 
au  b.-m.  avec  i/io*  de  son  p.  de  pentachlorophénol,  donne  du  chlorure  de  chrome  +  HCl.  Il  reste 
20  0/0  de  pentachlorophénol  non  attaqué,  sans  trace  de  chloranile.  4"  Bichromate  -}-  SO^H*.  Pas  de 
chloranile  ;  36  o/^  env.  de  pentachlorophénol  restent  inattaqués.  50  Ac.  disulfurique.  Pas  d'attaque 
sensible.  En  faisant  passer  Cl,  on  obt.  un  peu  de  quinone  tétrachlorée.  6®  ClO*K  +  HCL  II  se  forme 
d'abord  de  l'hexachlorophénol  a,  qui  se  transf.  par  oxydation  en  quinone  tétrachlorée.  Au  b.-m.  on  a 
env.  40/0  de  chloranile.  7**  Eau  régale.  Au  b.-m.,  vers  800,  l'eau  régale  (2/3  d'HCl)  détruit  env.  14 
pentachlorophénol.  80  Chlore j  HCÎ  -\-  tPO.  A  80-90»  on  obt.  un  peu  de  chloranile,  du  pentachloro- 
phénol non  altéré,  une  petite  quant,  d'une  mat.jaune  huileuse  et  de  l'hexachlorophénol  a.  Au  b.-m. 
bouillant,  pas  d'hexachlorophénol,  mais  seulement  du  chloranile,  sans  destruction  notable  du  penta- 
chlorophénol. A  fr.  il  se  prod.  un  mél.  de  mat.  huileuse  jaunâtre  et  d'heptachlorophénol  a,  F.  98*. 
9»  Permanganate  acide.  Prod.  form.  pentachlorophénate  de  Mn,  sulfate  et  chlorure  de  Mn,  subst. 
huileuse,  pas  trace  de  choranile.  10°  Permanganate  alcal.  En  sol.  fort,  alcal.  une  petite  quant,  de 
pentachlorophénol  est  détruite  avec  form.  de  subst.  huileuses  jaunes.  11»  SO^Mn-\-  AifO^H.  A  ch. 
dég.  de  chloropicrine;  le  pentachlorophénol  est  détruit  en  grande  part.  la»  Na*0^.  Aucune  réact.  !)• 
SO^Am.  Pas  de  réact.  sensible.  En  prés.  d'AzH*,  il  se  forme  de  nombreux  corps  :  pentachlorophénate 
d'Am,  chloranile,  chloranilate  d'Am,  chloranilamate  d'Am  et  de  pentachlorophénol.  — B/.,  1902,  [}], 
27,271-275;  5/4.  (F.  Thomas.) 

Ed.  Barral,  Sur  la  transformation  du  pentachlorophénol  en  quinone  tétrachlorée.  Des  exp. 
rapportées  préc.  (Voyez  mém.  ci-dessus)  l'aut.  semble  pouvoir  conclure  que  la  transf.  du  pentachlo- 
rophénol en  quinone  tétrachlorée  s'effectue  comme  il  suit:  !<>  Transf.  du  pentachlorophénol  en 
heptachlorophénol  a  ;  3®  Transf.  de  l'heptachlorophénol  en  hexachlorophénol  a  :  3®  Oxydation  d^ 
l'hexachlorophénol.  —  BL,  1902,  [3],  27,  378  ;  5/4.  Lyon.  Inst.  Chimique  (7.  Thomas.) 

O.  Anselmino,  Constitution  du  troisième  pseudo-cuménol  tribromé.  L'aut.  a  établi  précéd. 
(8.,  1902,  35,  131-144;  Rép.,  1902,  2,  192)  la  const.  de  deux  des  tribromures  du  pseudocuménol. 
La  bromuration  progressive  de  Talc,  o-oxypseudocumylique  (Form  I)  fournit  final,  le  tribromure 
cherché  : 

CH3  CH3  CHS 

CH3r^^^  r'^^  CH3|^^^^Br 

k^^^CHî.OH  BrLJcH2.Br  BrLJcH2.Br 

OH  OH  OH 

I  n  III  F.  ii9%5 

3Rr.  d'oxyalcool  sont  mis  en  susp.  dans  30CC.  d'éther  anhydre  et  add.  g.  à  g.  d'un  dissol.  de  a»- 
de  Br  dans  locc  de  chloroforme  ;  on  ajoute  au  mél.  qqs  fragments  de  CaCP,  laisse  en  contact 
une  demi-journée  ;  en  laissant  Téther  s'évaporer  spontan.,  on  obtient  le  produit  interm.  (II). 
Celui-ci,  traité  par  le  brome  dans  un  large  tube  à  essais,  est  dilué  dans  un  excès  d'éther  de 
pétrole;  on  évapore  l'excès  de  dissolv.  et  de  Br  dans  un  courant  de  CO*  et  obtient  final,  le  tribro- 
mure (III)  qui.  purifié  par  cristal.,  fonda  ii9**,5.  —  B.y  1902,  35,  795-798;  22/2.  [12/2],  Greifswald, 
Chim.  Inst.  {E.  Campagne.) 

A.-W.  CKOSShZ\,  Préparation  et  propriétés  de  la  4'isopropjrldihydrorésorcine  {Correction). 
La  nomenclature  adoptée  par  l'aut.  dans  une  de  ses  communications  préc.  a  été  changée.  (Proc.i 
1901,  17,  172  et  Rép.y  1902,  2,  97.)  La  substance  désignée  sous  le  nom  de  2:  6-dicéto-4-isopro- 
pylhexaméthylène  est  appelée  maintenant  4-isopropyIdihydrorésorcine,  car,  quoique  cette  dihydro- 
résorcine  substituée  et  ses  analogues  se  comportent  vis-à-vis  de  l'hydroxylamine  comme  des  dicé- 
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tones,  il  est  hors  de  doute  que  leur  forme  la  plus  courante  est  la   forme   céto-énolique.  —  Proc, 
1902, 18,  86;  25/4.  (7.  Thomas,) 

W.  BoRSCHE  et  LocATELLi,  SuK  les  crésy^lpurpurates  [11^  Communication  provisoire  sur 
l'action  du  cyanure  de  potassium  sur  les  dinitrophénols).  L'un  des  aut.  a  établi  [B.,  4900,  33, 
3718)  que  le  comp.  qui  prend  naissance  par  l'action  de  KCAz  sur  le  dinitrophénol  [2  :  4]  a,  selon 
toute  vrais.,  la  constitution  C*H*(AzO);AzO*)OK(CAz)  +  aH'O,  d'un  potassium- nitrosonitro- 
oxybenzonitrile. 

En  poursuivant  leurs  recherches,  les  aut.  ont  établi  que  le  dinitro-orthocrésol  fournit  avec  KCAz 
des  cristaux  rouge  foncé,  sol.  dans  Teau,  insol.  alcool  et  éther,  poss.  la  compos.  C*H^O*Az'K, 
qu'ils  nomment  orthocrésylpurpurate  de  potassium.  Le  dinitroparacrésol  fournit  un  dérivé  analogue, 
crist.  en  aig.  brunes,  bcp  moins  sol.  que  Tortho,  se  déc.  sans  fondre.  Les  aut.  décriv.  quelques 
dérivés  de  ces  deuxcomb.  —  B.,  1902,35,  569-576;  8/a,  [27/1]  Gôttingue.  Chem.  Inst.  {E.  Campagne,) 

BouGAULT,  Oxydation  de  ranéthol  et  des  composés  analogues  à  chaîne  latérale  propènylique. 
Ce  travail  a  été  exposé  en  plusieurs  fois  aux  C.  r.,  et  analysé  dans  le  Rép,y  1901,  104,  260,  307.  — 
A,  ch.,  1902,  [7],  25,  483-574 ;  Avril.  {A.  Oranger.) 

C.  Goi.DSCHMiDT,  Sur  Vacide  hexahydro-o-tolylique.  Pour  prép.  Tac.  hexahydro-o-tolylique, 
Faut,  a  suivi  la  méthode  de  Markownikow  (/K.,  1893,  25,  631),  en  réduisant  Tac.  o-tolylique  par  le 
sodium  et  Talcool  amvlique.  lia  obtenu,  comme  prod.  principal,  Tac.  hexahydro-o-tolylique  F.  500, 
ue  Markownikow  désigne  sous  le  nom  d'ac.  o-méthylnaphténique,  F.  50^,  Eb.  242®.  Il  a  obtenu 
e  plus,  comme  prod.  accessoire,  l'ac.  hexahydro-o-tolylique  Eb.  236-2370,  analogue  à  celui 
prép.  par  Perkin  et  Goodwin  [Soc.^  1895,  67,  119U  Cet  ac.  donne  naissance  à  un  anilide  F.  660 
tandis  que  celui  du  premier  ac.  fond  à  148'.  En  chauffant  avec  HCl  le  mélange  résultant  de  la  réduc- 
tion de  Tac.  o-toIylique,  on  n*a  pu  obtenir  que  Tac.  trans.  —  Ch,  Ztg,^  1902,  26,  335  ;  16/4.   Genève. 

L.  Tétry,  Dérivés  de  la  ^-méthylcyclohexanone ,  En  reprenant  les  exp.  de  Wallach  sur  la 
condensation  de  la  p-méthylcyclohexanone  avec  Taldéhyde  benzoique  en  présence  de  l'alcoolate  de 
sodium,  Taut.  a  obt.,  indépendamment  de  la  benzylidène-méthylcyclohexanone,  un  prod.  blanc,  se 
déposant  de  l'éth.  en  longues  aig.  incolores,  F.  152-153°,  de  comp.  C**H"0*.  L'action  de  Tanhydride 
acét.  sur  ce  prod.  donne  des  aig.  incolores,  F.  69-700,  de  form.  C*^H**(C*H»0*)'.  Ce  dérivé  n'est 
autre  que  Téther  diacétique  d'un  glycol.  Traité  par  KOH  aie.  il  régénère  le  comp.  primitif,  F.  152- 
153%  avec  form.  d'acétate  de  potassium.  Il  en  résulte  que  le  comp.  F.  152-153°  correspond  à  Tundes 
deux  schémas  : 

CH*  CHa  CH«  CH« 

CHS.Ch/        \c(0H).CHa.C6HB       ou     CH3.Ch/^        \cH.CH(0H)C»H5 

CH*  CH.OH  CHa  CH(OH) 

Par  oxydation  ,  la  benzylidène  méthylcyclohexanone  donne  de  Tac.  benzoïque  et  de  Tac. 
p-méthyladipique,  ce  qui  conduit  pour  ce  corps  à  la  form.  : 

CH*  CH* 

CHS.CH  /        ^C:  CH.C«H5. 

CH»  CO 
Par  réduction,  elle  forme  une  huile  mobile  incolore,  D  q  =  1,0224,  ^®  form.  C**H**0,  Eb.  1640  sous 
nmm.^  il  V  a  eu  fixation  de  H*  avec  rupture  de  hi  double  liaison. 

La  réduction  de  la  dibenzylidène-^-méthylcyclohexanone  a  pour  but  de  déterminer  la  fixation  de 
H\  La  dibenzylméthylcyclohexanone  ainsi  obt.  est  une  huile,  Eb.  2430  sous  i«>»n»n-,  se  prenant  en 
crist.  incolores,  F.  loo»,  sol.  dans  l'éth.  et  Talc.  Pas  plus  que  la  dibenzylidène-p-méthylcyclohexanone, 
le  prod.  d'hydrogénation  ne  se  comb.  à  l'hydroxylamine.  —  EL,  1902,  [3],  27,  302-307;  20/4. 
Nancy.  Institut  chimique.  (K  Thomas,) 

L.  BouvEAULT  et  L.  Tétry,  Sur  Vacide  pulégénique.  En  répétant  les  exp.  de  Wallach  sur 
l'ac.  pulégénique,  les  aut.  ont  constaté  que  la  prép.  indiquée  parce  savant  donnait  naissance  à  deux 
isomères  de  l'ac.  pulégénique.  La  dist.  dans  le  vide  de  Tac.  pulégénique  brut  donne,  outre  l'ac. 
attendu,  Eb.  155-150''  sous  15min. ^  un  prod.  de  point  d'Eb.  moins  élevé,  Eb.  128-130*»  sous  i5n«n.. 
Après  crist.  dans  l'éth.  pétr.  léger,  ce  corps  est  en  petits  prismes,  F.  79-80*»,  insol.  dans  l'eau,  tr.  sol. 
au  contraire  dans  les  solvants  organiques.  La  pulégone  en  fourn.  à  peine  i  ^/o  de  son  poids. 

Tandis  que  l'ac.  pulégénique  et  la  lactone  précédente  sont  retirés  de  la  part.  sol.  dans  la  soude, 
le  prod.  huileux  et  insol.  dans  Talc,  renferme  un  autre  isomère,  F.  113®  sous  iimm-  Cet  isomère  fixe 
le  Br  et  ne  possède  aucun  oxhydrile,  ni  aucun  carbonyle:  il  semble  donc  qu'il  doit  posséder  deux  fois 
la  fonction  éther-oxyde. 

L'ac.  pulégénique,  traité  par  l'aniline  quelques  heures  à  190-200°,  donne  un  anilide  en  aig. 
incol.  F.  12}"  Si,  dans  la  prép.  de  Tanilide,  on  dépasse  2oo*>,  le  rendement  est  très  mauvais;  il  se 
forme  un  hydrocarbure  liq.  CH**,  identique  à  celui  signalé  par  Wallach  dans  la  décomp.  pyrogénée 
de  l'ac.  pulégénique.  L'ac.  pulégénique,  traité  par  un  agent  isomérisant,  fourn.  une  lactone  isomé- 
rique,  Eb.  128*»  sous  15mm.,  F.  190^  identique  à  celle  obt,  par  Wallach  dans  l'action  du  méthylate 
de  sodium  sur  l'hydrochloropulégénate  de  méthyle.  —  Bl,^  1902,  [3],  27,  }^%'}J^\j^^jj^-^^^'^^ 
Institut  Chimique.  (7.  r/iomJ5.)  ^^^      y  ^ 
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Georges  Léser,  Synthèse  de  la  menthone.   Si,  dans  la  méthyl-i-  CH^  co 

acétyl-4-cyclohexanone-3  /      \ 

on  parvenait  à  substituer  à  Fat.  d'H  mobile  le  radical  isopropyle,  on  CHS.CH^  ^CH.CO.CHS 
obtiendrait  Tacôtylnienthone  qui,   par    hydrolyse,  devrait  se  transf.  au  rH^ruo 

moins   partiellement   en   menthone.    L'aut.    a    réussi  à   effectuer   cette  ^"'  ^" 

transf.  en  partant  du  sel  potassique  et  de  Tiodure  d*isopropyle.  On  chauffe  au b. -m.  3  h.;  après 
purification  du  prod.  brut,  on  obt.  un  liq.  d'odeur  faiblement  menthée,  qui  se  colore  encore  faible- 
ment au  contact  de  Fe*Cl*.  Les  constantes  physiques  de  cette  acétylmenthone  sont:  Eb.  133-1^50  sous 
13min.  ;  D  15  =  0,967  ;  N  D  =  ï)45737  ;  réfraction  mol.  =  55>3.  Par  hydrolyse  au  moyen  de  KOH  en 
sol.  dans  Talc,  méthylique,  l'aut.  a  pu  isoler  quelques  grammes  d'une  cétone,  Eb.  207-3080,  à  odeur 
caractéristique  de  menthone.  La  semi-carbazone  C"H**OAz*  fond  à  179-180*».,  Tac.  menthoximique 
Ci0Hi»O»Az  fond  à  98-99'».  —  C.  r.,  1902,  134,  1113-1116;  12/5.  (F.  Thomas.) 

A.   Béhal,  Acides  campholénique  et  nitro-campholénique,  leur  constitution,  L'aut.  a  montré 
précédemment,  en  collaboration  avec  Blaisk,  que  Tacide  nitro-campholénique,  traité  par  les  carbo- 
nates alcal.,  donnait  une  lactone  qui,  sous  l'influence  des  alcal.,  fournissait  un  oxyacide.  Ces  transf. 
ont  été,  à  ce  moment,  représentés  par  les  schémas: 
R.C.Az02  R.C 

I  \  I  ^  R  Co 

(!)     \  6    \v  *      \CHR' 

C0.CH2.CH.R'  io.GHî.CR' 

Âc.  nitrocampholéniquc.         Déhydrocampholénolactone.         Ac.  cétodihydrocarapholénique. 

Le  présent  trav.  a  pour  but  d'établir  d'une  façon  indiscutable  la  constitution  de  ces  différents 
prod. 

L'ac.  campholénique  inactif  a  été  transf.  en  lactone,  et  celle-ci  traitée  par  le  Br  en  présence  de 
bzn.  On  obt.  une  bromolactone,  F.  1460,  qui,  traitée  par  la  soude  aq.  ou  aie,  perd  HBr  et  donne 
naissance  au  sel  de  l'ac.  déhydrocétocampholénique.  Chauffée  une  demi-heure  à  l'éb.  avec  une  sol. 
de  carbonate  alcal.,  elle  donne  directement  la  lactone  corresp.  à  cet  ac.  Cette  lactone,  oxydée  par  le 
permanganate,  donne  un  dér.  dihydroxylé  F.  128°.  Malgré  toutes  les  tentatives  faites,  l'aut.  n'a  pu 
transf.  ce  dér.  en  l'oxyacide  correspondant.  Sous  l'influence  du  permanganate,  il  donne  de  l'ac. 
oxalique,  de  l'ac.  diraéthylhexanonoïque  et  un  peu  d'ac.  diméthyllévulique. 

Chauffée  à  la  pression  ordinaire,  la  déhydrocampholénolactone  fourn.  à  peu  près  quantitative  m. 
un  carbure  et  CO*.  Le  carbure,  désigné  par  l'aut.  sous  le  nom  de  didéhydrocampholène,  possède  une 
odeur  de  térébenthine,  Eb.  127-128*'  sous  757mm.;  D"  =  0,8293.  Traitée  en  tubes  scellés  par  de  l'am- 
moniaque, la  déhydrocampholénolactone  donne  un  amide  r .  2360,  sublimable  vers  334®.  —  Bl., 
1902,  [3],  27,  402-412;  5/5.  (F.  Thomas.) 

O.  FoRSTER,  Ben^ylidènecamphoroxime.  La  benfylidènecamphoroxime,  C"H**OAz,  se  dissout 
fac.  dans  Talc,  bouillant  et  crist.  en  prismes  transparents  hexagonaux,  F.  1970;  en  sol.  chlf.  k 
a  °/oî  Wd  =  4"  3^9°-  Le  dérivé  ben^oylé  crist.  de  l'éth.  pétr.  en  prismes,  F.  106-1070  ;  en  sol.  chlf. 
à  3  0/0,  [ajo    —  4-  2460.  ' 

Toutes  les  tentatives  faites  pour  transf.  l'oxime  en  benzylidènecampholène-nitrile  au  moyen  de 
SO*H*  à  35  <*/o  ont  échoué  ;  mais  le  chlorure  d'acétyle  donne  naissance  à  un  nitrile  non  saturé, 
faiblement  lévogyre.  L'oxime  est  indifférente  vis-à-vis  de  Tamalgame  de  sodium,  qui  réduit  le  benzy- 
lidènecamphre  en  benzylcamphre;  mais  le  sodium  en  sol.  dans  l'aie,  amylique  bouillant  la  réduit  en 
bases  qui,  vraisemblablement,  représentent  les  dérivés  a-benzylés  de  la  bomylamine  et  de  la  néobor- 
nylamine.  Le  chloroplatinate  prép.  à  part,  du  chlorhydrate  dextrogyre,  F.  355°,  tandis  que  le  chloro- 
platinate  prép.  à  part,  du  chlorhydrate  lévogyre,  F.  347**.  —  Proc,  4902,  48,  90;  35/4.  [V,  Thomas.) 

J.  vonBRAUN  et  K.  Rumpf,  Sur  quelques  isosuif ocyanates  et  sulfo-urées  de  la  série  terpéniaue. 
Les  aminés  de  la  série  terpénique  :  méthylcyclohexylamine,  camphylamine,  pinylamine,  thuylamme, 
1-menthylamine,  se  comb.  facil.  avec  Cb*  pour  fournir  les  dithiocarbamates  corresp.  Ceux-ci  peu- 
vent être  facil.  transf.  en  disulfures,  lesquels,  traités  en  sol.  alcool,  de  potasse  par  Tiode,  donnent 
les  essences  de  moutarde  cherchées,  que  l'on  isole  en  les  entraînant  par  un  courant  de  vap.  d^eau; 
le  rend,  minimum  est  de  50  «/o.  Ces  corps  cristal,  difficilement;  avec  l'aniline,  ils  fournissent  des 
sulfo-urées  phénylées.  Le  mém.  contient  la  description  des  isosulfocyanates  obtenus  en  partant  des 
aminés  citées  plus  haut. — B.,  4902, 35,  830-833;  22/2,  [10/2].  Gôttingue,  Chcm.  Inst.  [E.  Campagne,) 

H.  Seyler,  Etude  sur  un  nouvel  élément  constitutif  de  l'essence  de  sau^e  allemande.  On  a  déjà 
isolé  les  comp.  suivants  dans  cette  essence  [Oleum  salviae  officinalis)  :   pinène,  cinéol,  salvone  et 
bornéol.   En   dist.   de  grandes   quant,   d'essence  prép.   par    la  Maison  Schimmel 
et  C'o,  l'aut.  a   isolé   un  carbure,  Eb.   142-145»   (après   rectif.    sur  Na),  D"  0,80;  CH^^ 

71  D  =:  1,4438  dont   la   compos.   répond  à  la  form.  C*®H",  qu'il   nomme  salvcne,  1    ^CH» 

et  pour  lequel  il  admet  la  form.  de  const.  :  C 

Oxydé,   ce  carbure  fournit  un  ac.    dont  la  semicarbazone,    recrist.  dans  Talc.       rHii'^^^rHi 
méthyl.,  F.  3040  et  dont  la  comp.  répond  à  C*«H«0*COAz»H».  [/       | 

Les    essais   tentés    pour    isoler    ce     même    carbure    de    l'essence    de    sauge        CHv^^^CH* 
espagnole  sont  restés  infructueux.  —  5.,  4902,  35;  8/2,  [35/1].  (E.  Campagne.)  CH.CH' 

Charles  E.  Caspari,  Uacide  laurique  et  quelques-uns  de  ses  dérivés,  L'ac.  retiré  du  Ltndera 
Benjoin  fond  à  42**  et  bout  à  1660  sous  iimm..  if  est  très  sol.  dans  l'alcool  d'où  il  crist.  Le  chlorure 
de  rac.  laurique  se  décomp.  lentement  à  l'humidité  et  à  l'air;  l'alcool  le  décomp.  très  vite;  il  bout 
à  1450  sous  i8mra-,  et  il  reste  liquide  au-dessous  de  170.  L'amidc  de  l'ac.  laurique  fond  à  98-99^^. 
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L'anilide  fond  après  deux  cristall.  à76'*,5,  l'o-toluide  à  810,5.  Le'laurate  de  baryum  consiste  en  aig. 
blanches  groupées  en  roses;  diffic.  sol.  dans  l'eau  et  l'alcool.  Le  laurate  de  strontium  est  insol.  dans 
l'eau;  il  se  décomp.  sans  fondre  à  340».  Le  laurate  de  Ca  crist.  avec  une  mol.  d*eau,  F.  183-183**;  ce 
sel  est  efflorescent.  Le  laurate  acide  de  Mg  crist.  en  aig.  fusibles  à  74-75'*.  Le  laurate  de  zinc  fond  à 
la;*.  Le  laurate  de  cuivre  est  en  poudre  crist.  vert  bleu  clair,  il  est  insol.  dans  Teau;  il  ne  fond  pas 
même  à  330<*.  Le  laurate  de  plomb  est  insol.  dans  l'eau,  mais  peut  être  obtenu  crist.  de  l*alcool  ;  il 
fond  à  loio.  Le  laurate  de  manganèse  est  insol.  dans  l'eau,  mais  il  est  sol.  dans  Talcool  ;  il  fond  à 
76**.  Le  laurate  de  cobalt  est  sol.  dans  l'alcool,  insol.  dans  l'eau;  il  crist.  avec  une  mol.  d'eau  et  fond 
à  53».—  Am.,  1902,  27,  no  4,  303-311.  Avril.  [E.  Theulier.) 

A.  Ladenburg,  Formation  de  iropine  à  partir  de  la  trùpidine  et  synthèse  de  r atropine.  Dans 
lesi^.,  23,  1780  et  3235,  l'aut.  a  indiqué  que,  sous  l'influence  de  HBr,  latropidine  se  transformait  en 
tropine.  Cette  transf.  a  été  plusieurs  fois  mise  en  doute  par  Willstaetter.  L'aut.,  dans  le  présent 
mémoire,  affirme  de  nouveau  que  ses  premières  indications  sont  absol.  exactes.  Il  a,  cette  fois,  opéré 
la  transf.  à  35°  (au  lieu  de  la  faire  à  la  temp.  ord.),  et  il  obtient  ainsi  un  meilleur  rendement,  quoi- 
qu'on même  temps  il  y  ait  format,  de  pseudotr opine.  Pour  séparer  les  deux  bases,  on  fait  le  sel  d'or 
qu'on  fait  crist.  dans  H*0.  On  a  alors  F.  =:  2030,5,  tandis  que  le  sel  d'or  de  la  tropine  pure  F.  3030. 
Le  sel  d'or  a  été  transf.  en  sel  de  Pt  que  l'aut.  considère  comme  le  sel  le  plus  caractérist.  de  la 
tropine.  Il  a  été  obtenu  bien  crist.  et  de  F.  =  197^,5  avec  décomp.,  ce  qui  corresp.  bien  au  sel  pur. 
-fî.,  4902,  35,  1159-1163;  10/3.02.  (G.  Laloue.) 

C.  Harries,  Nouveau  document  pour  servir  à  rétablissement  de  la  form,  de  constitut.  de  la 
méthylhepténone  synthétique.  Ainsi  que  l'aut.  l'a  montré  en  collaborât,  avec  Schauwecker.  (-8.,34, 
29J0),  le  citronellal  a  pour  form.:  CH^C(:CH»).CH»CH^CH*CH(CH»).CH*.CHO.  Werner  a  étendu 
{Chem.  Zeitsch.,  1,  378)  à  toute  la  série  de»  terpènes  oléfiniques  (mais  sans  s'appuyer  sur  des  expé- 
riences), cette  supposition  de  l'aut.  que  les  terpènes  oléfiniques  naturels,  comme  par  exemple  la 
méthylhepténone,  devaient  également  contenir  le  groupem.  CH*.C(:CH*).,  ce  qui  d'ailleurs  n'a  pas 
été  confirmé  entièrement.  Des  essais  d'oxydat.  ont  montré  que  la  méthylhepténone  synthétique  de 
Verley  (B/. ,  [3],  17,  175),  obtenue  fac.  en  chauff.  le  citral  avec  une  solut.  CO*K*,  possède  la  form. 
(CH*)*C:CH.C)H*.CH'CO.CH',  qui  avait  été  déjà  proposée  par  Tiemann  et  Semmler  (B.,  26,  3731 
et  28,  3128);  il  est  cependant  possible  que  le  citral  du  lemongrass  et  la  méthylhepténone  naturelle 
qui  en  résixlterait,  possèdent  le  groupe  CH*.C(:CH*). . .,  et  que  ce  dernier  ne  s'isomériscrait  en 
[CH*)*C:CH...,  que  sous  l'influence  de  l'alcali  bouill. 

Lorsque,  sur  30gr-  de  méthylhepténone  artificielle,  on  fait  réagir  ^ogr-  de  MnO*K  en  sol.  aq.  à 
aVp,  on  obt.  4ogr.  de  dihydroxyméthylhepténone  (CHVC(OH).CH(OH).CHVCH*CO.CH»;  huile 
épaisse  cristall.  à  la  longue  en  prismes  F.  66-67".  Ne  donne  pas  la  réact.  pyrrolique  ;  réduit  diff.  la 
liq.  de  Fehl-ing  à  ch.  Si  l'on  continue  l'oxydation  au  moyen  de  la  quant,  de  MnO*K  calculée  pour 
I  at.  O,  on  obt.  l'oxy-Y-dicétone:  2'méthyl'2-oxyheptane'dione  3 :  6  {CWYC{0}l).CO,CWC\i^. 
CO.CH*,  produit  que  l'on  peut  aussi  obtenir  directement  en  ojtydant  la  méthylhepténone  au  moyen 
de  MnO^K  en  solut.  dans  l'acétone  et  en  présence  de  l'eau.  C'est  une  huile  mobile,  d'odeur  désa- 
gréable; Eb*'  =  136-127**.  fac.  sol.  H*0  et  alcalis:  réduit  la  liq.  de  Fehi.ing  déjà  à  fr..  donne  nette- 
ment la  réaction  pyrrolique.  Les  aut.  en  décrivent  quelques  dérivés.  Bouillie  avec  SO*^H*  à  5  '^/o,  elle 
est  transf.  en  tù-diméthyl-acétonylacétone  (CH'»)*.CH.CO.CH*CH*CO.CH»,  dont  Eb"  1=930.  — -B., 
i902,  35,  1179-Ï183;  10/3.03.  I.  Chem.  Inst.  Univ.  Berlin.  [G.  Laloue.) 

W.  WisLiCENUs  et  A.  Densch,  Etude  sur  Véther  éthylique  de  Vac,  fluor ène-oxalique.  Cette 
étude  fait  suite  aune  communie,  antér.  (Z^.,  19(X),  33,  771).  L'ac.  fluorène-oxalique  s'obtient  en  dis- 
solv.  l'éther  éthyl.  dans  un  excès  de  NaOH  à  10  ^/o,  puis  portant  à  60®  au  b.-m.;  à  cette  temp.  les 
deux  tiers  de  l'éther  sont  saponifiés,  l'autre  tiers  est  dédoublé  en  fluorène  et  ac.  oxalique.  L'ac.  crist. 
avec  une  moléc.  d'eau  ;  il  fond  à  1 50-1510;  sa  phénylhydrazone  fond  avec  déc.  à  200-20 1**.  L'oxime 
de  Téther  fluorène-oxalique,  C"H'.C(:Az.OH).COO.C*H',  const.  de  petits  crist.  incol.  assez  sol. 
alcool  et  éther,  F.   137-138°. 

Le  dérivé  méthylé  de  l'éther  fluorène-oxalique,  obtenu  en  traitant  cet  éther  par  Na  et  CH*I  en 

C«H*. 
sol.  alcool.,  fournit  par  saponification  de  l'ac.  oxalique  et  du  méthyl-fluorène    |        ^CH.CH*,  insol. 

C«H*/ 
dans  l'eau,  mais  entraîné  par  un  courant  de  vapeur,  sol.  dans  la  plupart  des  dissolv.  organ.  cristal,  en 
gros  prismes,  F.  46-47°,  distil.  au-dessus  de  330°.  L'éthyl-fluorènc  s'obtient  de  même;  F.  107-108»; 
ébul.  165**  sous  13min., 

L'action  du  chlorure  de  benzoyle  et  du  sodium  sur  l'éther  fluorène-oxalique  fournit  l'éther 
benzoyl-fluorène-oxalique,  aig.  jaunes,  F.  141-1420. 

En  remplaçant  le  chlorure  de  benzoyle  par  son  dérivé  paranitré,  on  obtient  l'éther  p-nitro- 
benzoyl-fluorène-oxalique,  F.  188-189°. 

L  éther  formique  se  cond.  éiral.  avec  le  fluorène  pour  donner  vraisembl.  un  méthényl-difluorène 

1^     >CH.CH:C<^  I       .  —    B.,   1902,  35,   759-765;    33/3,  [13/3].    Wiirzbourg,  Univers.    Laborat. 

[E.  Campagne.) 

J.-T.  Hewitt  et  J.-N.  Tervet,  Sels  oxonium  du  fluorane  et  de  ses  dérivés.  Les  aut.  ont  étudié 
le  fluorane  et   quelques-uns  de  ses  dérivés.  Ils  ont  examiné  la  facilité  que  ces  corps  possèdent  de 
lorm.  des  sels.    Parmi  ceux-ci,    les   sels    suivants    ont  été  prép.   et  étudiés  :  nitrate  de  fluoranecsXo 
C"H"0»,AzO»H  ;  monosulfate  C>»H"0»,SO*H^   nitrate  de  diméthylfluorane  C"H"0»,AzO»H.  ;X*^^ 
^onosulfatedediméthyl'fluorane  C"H"0»,3S0*H*  ;  disul/ate  de  diméthylfluorane  C*m'^0\2S0''H*  ; 
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chlorhydrate  dejluorescéine  C"H**O^HCl;  raonosulfate  de  fluorescéine  C"H"0*,SO^H*;  <fii«//j/e 
de  fluorescéine  C"H"0»,  a  SO*H*.— Proc,  1902,  18,  86;  25/4.  (7.  Thomas,) 

A.-G.  Perkin  et  J.-R.  Allison,  Rhamna^^ine  et  rhamnétine.  Une  digestion  de  plusieurs  jours  avec 
de  la  potasse  aie.  à  Téb.  dédouble  la  rhamnazine.  Le  dédoublement  se  prod.  plus  rapid.  entrait,  sa 
sol,  alcal.  (KOH)  dil.  par  un  courant  d'air.  Dans  les  deux  cas,  on  obt.  de  Téther  monométhyliquc de 
la  phloroglucine.  La  rhamnazine,  traitée  de  la  même  façon,  fourn.  le  même  prod.  de  dédoublement, 
ce  qui  établit  les  form.  de  ces  deux  colorants  : 

OCH3  OH 

CHS.O*r      Y      ^C V  y  OH  OCH3*fj''^^>C (        y  OH 

'c(OH)  k^^A^^C(OH)      

OH**CO 

Il  est  intéressant  de  noter  que  Thydroxyle  marqué  *  n'exerce  dans  la  quercétine  aucune  influence 
sur  les  propriétés  tinctoriales.  Au  contraire,  Thydroxyle  marqué  *♦  a  un  effet  très  marqué.  Dans  les 
éthers  tétraméthyl  et  tétraéthyliques  décrits  par  Herzig,  c'est  Toxhydrile  OH**  qui  n'est  pas éthérifié. 
Quant  au  kampférol,  en  admettant  la  form.  de  Kostanecki  : 


COc.o-;0 


OH 

OH       CO 


on  doit  regarder  Téther  monométhylique  décrit  récemment  par  Testoni  comme  résultant  de 
l'éthérification  du  groupe  OH*.  —  Soc,  1902,  81,  469-479;  Avril.  Yorkshire  Collège.  Clothworkcn 
Research  Lab.,  Dying  Départ.  (V,  Thomas,) 

R.  V/illstaetter  et  F.  Ettlinger,  Sur  un  mode  de  formation  du  noyau  de  la  pyrrolidine. 
Fischer  a  trouvé  Tac.  a-pyrrolidine-carbonique  parmi  les  produits  de  dédoubl.  de  la  caséine,  de  la 
fibrine  du  sang,  de  l'albumine  par  HCl  (Physiolog,  Ch,,  1901,  33,  151  et  41a).  Les  exp.  des  aut.  ont 
établi  que  l'ac.  a  8-diaminovalérianique  est  transi,  par  HCl  en  ac.  méthylpyrrolidinc-carbonique. 
Cette  réaction  semble  indiquer  que  l'ac.  a-pyrrolidine  carbonique  n'est  pas  un  produit  direct  de 
dédoubl.  des  albumines  par  HCl,  mais  le  résultat  d'une  act.  secondaire.  —  B.y  1902,  35,  620-621; 
8/a.  Munich,  Akad.  Wissens.  (E.  Campagne.) 

A.  Peratoner,  Sur  la  tautomérie  de  Vacide  pyromécùnique.  L'aut.  avait  déjà  démontré  que 
l'ac,  pyroméconique  peut  réagir  avec  les  deux  formes  tautomères  : 

HC  -    O   -  CH  HC  -   O   -  CH3 

Il  li  II  I 

HC  -  CO  —  C.OH  HC  —  CO  —  CO 

L'ac.  nitrosodipyroméconique^  qui  se  forme  par  l'action  de  l'acide  nitreux  et  dont  la  composition  est 
(C'H'O^Az  +  (J*H*0^),  provient  d'après  l'aut.  de  la  forme  cétonique.  On  obtient  ce  composé  avec  un 
rendement  presque  théorique  par  l'action  du  nitrite  d'éthyle  en  sol.  dans  le  chlf.  Avec  la  phényibv- 
drazine,  il  donne  deux  dihydra^ones  isomères,  F.  1650  et  197°. 

/HC  —   O   -  C:AzOH  \ 

(Il  I  -h  CSH^OS)  +  2H2Az.AzHC«H5  = 

\HC  —  CO  —  CO  / 

HC  -  O  -  C  :  AzOH 
Il  I 

HC  -  C  -  C  :  Az.AzHC8HS  +  2H«0  +  C8H*0S 

Az.AzHC8H5 
Ces  deux  comp.  sont  prob.   stéréisomères  dans   le  groupe  ;  AzOH.  Tous  deux  donnent  p^f 
oxydation  les  osotétra^ones  : 

HC^    \c  =  AzOH 

Il  I 

HCv        .C  =  Az  -  Az  —  CeH8    , 

\c<  I 

^Az Az  -  C6H5 

et,  par  élimination  d'eau  au-dessus  du  point  de  fusion,  le  même  dérivé  de  Vosotria^oly  F.  243® 

Hc/    \c  =  Azv 

Il  I  >Az.C6H5 

HC>^    yC  =  Az/ 

II 
Az.AzHCCH» 

qui  pourrait  être  aussi  un  dérivé  pyridonique  formé  par  transposition. 

L'ac.  pyroméconique  réagit  dans  la  forme  cétonique  avec  Tacétate  de  diazonium,  en  donnant  un 
composé  qui  forme  des  crist.  rouges  qui  se  décomp.  à  175**.  Avec  un  excès  de  phénylhydrazine  en 
sol.  acétique,  il  donne  la  trihydra^one. 

L'aut.  se  propose  d'appliquer  ces  réactions  au  maltol,  considéré  par  Kiliani  comme  un  ac.  me- 
thylpyroméconique.  —  Rendiconti  R.  Accad.Lincei,  1902,  [5],  11,  [\^\\s^Wj,o\  a/j.  PakfRie-  1°"* 
chim.  de  l'Univ.  (Rossi.)  ^ 
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Bœs,  Sur  le  naphtofurane  du  goudron.  Le  goudron  de  houille  renferme  des  comb.  bzniques  et 
naphtaliques  du  furane.  Pour  les  prép.  l'aut.  s*est  arrêté  au  mode  opératoire  suivant.  Une  fraction 
£b.  fl8s-393<>,  débarrassée  de  phénols  et  de  bases,  a  été  dist.,  à  plusieurs  reprises,  et  traitée  par  lac. 
picrique.  Le  picrate  obtenu  a  été  décomp.  dans  un  courant  de  vap.  dVau  et  le  dist.  a  été  fractionné 
à  plusieurs  reprises.  La  fraction  Eb.  a8a-a86®  a  été  encore  une  fois  traitée  par  Tac.  picrique.  Ainsi 
purifiée,  elle  abandonne  à  fr.  du  p-naphtofurane  qui,  recrislallisé  dans  l'alcool,  se  présente  sous 
forme  d'aiguilles  blanches,  brillantes,  F.  60-61*,  £b.  384-2860.  Dans  Tac.  suifurique,  elle  donne  la 
coloration  variant  du  vert  jaune  au  vert  franc  indiquée  par  Stœrmer  (^4.,  1900,  312,  309),  coloration 
devenant  successivement  violet,  vert  foncé  et  vert  bleu,  à  ch.  ;  il  y  a,  en  même  temps,  fluorescence 
brun  violet.  Le  picrate  forme  des  aiguilles  rouges,  F.  140°  Le  monochlornaphtofurane,  également 
prép.  par  laut.,  constitue  des  écailles  blanches,  brillantes,  F.  ^5°.  La  fraction  liq.  Eb.  983-386^  a  été 
débarrassée  au  f-naphtofurane  ,  dans  ces  conditions,  elle  est  huileuse  ;  D**  1,1503;  Eb.  383-284".  Elle 
renferme  de  i'a-naphtofurane  jaune  faible,  très  réfringent.  Son  odeur  rappelle  celle  de  la  coumarone; 
il  se  dissout  dans  Tac.  suifurique  conc.  avec  une  coloration  vert  jaune,  devenant  d'abord  d'un  bleu 
sale,  ensuite  d'un  bleu  violacé,  à  ch.,  et  présentant,  en  même  temps,  une  fluorescence  brun  rouge.  Le 
picrate  constitue  des  aiguilles  jaune  rouge;  le  monochlorure  forme  des  aiguilles  brnlantcs,  F.  47®. 
-Z.  àffentl.   Ch,,  1902,  8,  151-3;  30/4.  [18/3].  Dttsseldorf.  {Willen!(.) 

B.  Bamberger   et   H.   Voswinck.el,    Sur  les   dérivés  du  triazol.    Lai   phénylazoacétaldoxime 

CH'.C^  ,  décrite  par  Bamberger  et  Grob  (B.,  1902,  35,   67),  est  identique  avec   le 

\Az:  Az.OH» 
phényléthylidène-oxycyclotriazol,  décrit  par  Voswinckel  (B.,  1901,  34,  2349),   ^*  P^"**  lequel  celui- 
ci  avait  proposé  diff.  form.  de  const.  La  comparaison  des  prop.  des  dérivés   de   ces  corps  ne  semble 
laisser  aucun  doute  à   ce  sujet. — B.,  1901,   35,  689   et  756-759;  33/2.   Zurich,  Polytechnicum,   et 
Berlin,  Tech.  Hochschule.  (É,  Campagne,) 

F.  Acree,  Constitution  du  phénylurajol.  Mém.  paru  dans  Am,y  1902,  27,  1 17-134,  et  analysé. 
(Réf.,  1902,  2,  194.)  —  B,,  1902,  35,  553-563  ;  8/3  [i/io.oi].  (E.  Campagne.) 

Henry  L.  Wheeler  et  A.  P.  Beardsley,  Sur  Inaction  de  la  phénylhydra^ine  sur  les  éthers  açyl- 
thiocarbamique  et  acylimidothiocarbonique  :  dérivés  pyrro-a;  ^'-diazoL  L'éther  acétoacétique  et 
l'acétylaréthane  sont  attaqués  d'une  manière  analogue  par  la  phénylhydrazine  ;  le  groupe  acétyle  est 
Je  point  d'attaque  par  le  groupe  amino  de  l'hydrazine  et  il  se  forme  respectivement  le  i  :  3-dialkylpy- 
razol  et  i  :  3-dialkylpyrrodiazol.  Les  aut.  ont  trouvé  que  les  uréthanes  contenant  du  soufre  réagissent 
d'une  façon  opposée  ;  le  groupe  AzH'  de  l'hydrazine  réagit  avec  le  groupe  éther.  Les  aut.  donnent 


lei:5-diphényltriazol-3-monosulfure,  le  i:5-diphényltriazol-3-disulfure.  le  i-5-diphényl-3-benzoylmer- 
captotriazol,  le  i;5-diphényl-3-méthylmercaptotriazol,  le  i  :5-diphényl-3-éthylmercaptotriazol,  le 
i:5-diphényl-3-éthylacétatemercaptotriazol,  le  i-5-diphényl-3-benzylmercaptotriazol,  l'éther  di  (ben- 
wylimidodithiobenzyl)  éthylène,  le  i-paratolyl-5-phényl-3-mercapto triazol,  le  i-3-diphényl-5-mer- 
captotriazol,  le  aa-carbéthoxyphénylsemicarbazide.  —  Am.,  1902,  27,  n^  4,  357-370;  Avril.  (^T.  TheU' 
lier.) 

G.  Errera,  Contribution  à  la  question  de  la  desmotropie  dans  la  série  de  la  pyridine,  L'aut. 
démontre  par  beaucoup  de  considérations  que  les  composés  obtenus  par  M.  Guthzeit  en  faisant 
agir  l'ammoniaque,  l'ethylamine  et  l'aniline  sur  l'éther  éthoxycoumalinedicarbonique  n'ont  pas  la 
constitution  admise  par  ce  dernier,  mais  doivent  être  représentés  par  les  formules  : 

COOC2H8  COOC«H8  COOCîH» 

Ch  —  C  =  AzH  CH  —  C  =  AzC2H&  CH  —  G  =  AzC«H8 

(^  O  dH  O  (^  O 

\  —  éo  \  —  co  \:  —  éo 

COOC«HB  COOCïH»  COOC2H5 

c'est-à-dire  ils  sont  des  iso-imides  et  non  des  imides.  Par  conséquent,  leur  transformation  dans  les 
isomères  : 

COOC2H8  COOCîHK  COOC*HR 

C  =  C-OH  C  =  C-OH  C  =  C-OH 

CH  AzH  (fn  AzC«H8  (fH  AzC^H» 

\:-œ  ^c-cfo  \  -  C o 

C00CÎH5  COOC2H8  C00C2H» 

n'est  pas  un  cas  de  desmotropie  proprement  dite.  En  effet,  on  ne  peut  pas  transformer  de  nouveau  ces 
isomères  dans  les  composés  originaires.  —  G.,  1902,  32,  [i],  1-8  ;  17/2,  [14/9.01].  Messine,  Lab.  de 
chim.  gén.  de  l'Univ.  (Rossi.) 

E.  Buchner  et  H.  Schr5der,  Dérivés  de  lapyrone  [1:2]  ou  coumaline  de  lapyra^oline.  L'étheiQ[g 
benzylidèneacétoacétique  s'add.  avec  l'éther  diazoacétique   pour  fournir  l'éther  de  l'ac.  4-phéDyl-5-0 
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acétylpyrazolinc-3:5-dicarbonique.  Ce  dernier  distille  dans  un  courant  de  CO*  vers  2300,  fournit  de 
TAz  et  de  l'alcool  éthyl.,  en  laissant  comme  résidu  Téther  4-phényl-6-méthyl-i:2-pyrone-5-carbo- 
nique  : 

C6H5.C:CH.CO 

I      >° 

COOC2HS.C==  C.CH3 
On  observe  une  réaction  sembl.  avec  Téther  a-acétylcrotonique  et  l'éther  méthyL  de  Tac.  diazoacé- 
tique,  laquelle  fournit  Téther  méthyl.  de  Tac.  4:6-diméthyl-i:a-pyrone-5 -carbonique. 

La  transf.  des  ëthers  de  l'ac.  5-acétylpyrazoline-'? -carbonique  en  dérivés  de  la  pyrone  [1:2]  par  la 
chaleur  paraît  être  une  réaction  générale.  —  B.,  1902,  35,  782-790;  22/2.  Berlin,  Landwirth.  Hoch- 
schule.  (E,  Campagne,) 

A.  Peratoner,  Sur  la  transformation  de  quelques  dérivés  de  l'acide  méconique  en  oxypyri- 
dines.  M.  Ost  a  obtenu  de  Tac.  nitrosopyroméconique,  par  l'action  de  SO*,  Tac.  oxypyromécazo- 
nique  C'H'AzO*,  qui  a  été  considéré  comme  une  tétroxypyridine;  il  donne  avec  HI  Tac.  pyroméca- 
zonique  ou  trioxypyridine  CH^AzO*,  qui  par  oxydation  se  change  en  pyromécazone  C'H*AzO*.  Ces 
.transformations  s'expliquent  f.icil.  avec  la  formule  démontrée  pat  Taut.  pour  Tac.  nitrosopyromé- 
conique. Celui-ci  se  changerait  par  une  transposition  dont  on  connaît  plusieurs  exemples  en  un 
isomère  : 

HC  —    O    —  CrAzOH  HC  —  AzOH  -  CO 

Il  I  -►        ;i  y 

HC  —  CO  —  CO  HC  —   CO   —     CO 

Cet  isomère  donne  Tacide  oxypyromécazonique  : 

HC  -  AzOH  -  CO  HC  ~  AzOH  -  C.OH 

Il                          I         +  H2  =        Il  11 

HC  CO CO  HC CO C.OH 

Ce  composé  n'est  donc  pas  une  tétroxypyridine  ;  en  effet,  il  donne  un  dérivé  triacétyliqiu, 
F.  123-1340,  et  yxn  dér.  tribem^oylique y  F.  162-163®.  Par  réduction,  on  obtient  l'acide  pyromécaio- 
nique  qui  aura  la  constitution  : 

HC  —  AzH  —  C.OH  HC  =    Az    —  C.OH 

Il  II  ou        I  II 

HC  —    CO    —C.OH  HC=C.OH— C.OH 

démontrée  aussi  par  sa  formation  de  l'acide  coménique. 

HC-AzH-CO 
Enfin  la  pyromécazone  aura  la  constitution  :      ||  |      . —  Rendiconti  R.  Accad,  Lincei. 

HC—  CO  —  CO 
1902,  [5],  il,  [i],  327-333  ;  16/4.  Palerme.  Inst.  Chim.  de  l'Univ.  [Rossi.) 

J.-A.  Hayes,  Quelques  composés  de  la  pyridine,  L'aut.,  en  mettant  en  contact  des  sels  métal- 
liques halogènes  en  sol.  acide  avec  les  sels  halogènes  de  la  pvridine,  a  obtenu  divers  comp.  d^add. 
cnst.  :  C'H»Az.SbBr».3HBr.  crist.  jaunes,  sol.  aie.  et  chlf.;  CWAz.SnCP.3HCl,  aig.  crist.  blanches, 
sol.  aie;  CH'Az.MnCP.HCl.  crist.  en  plaques  couleur  saumon,  sol.  aie.  et  éther.  —  Am,  Soc. 
1902,  24,  no  4,  360-2;  Avril.  Chem.  Lab.,  Univ.  of  Maine.  (L.) 

R.  Knick,  Sur  la  P'nitrophénjrl-oL-picolylalkine  et   sur  quelqiies-uns  de  ses  dérivés.  Lorsqu'on 
chauffe  6gr-  de  p-nitrobenzaldéhyde  avec  ^gr-  d'a-picolinc   et  6gr.  H*0  en  tube  scellé  pendant  lo^  à 
135-1400,  on  obt.  une  masse  crist.  brun  foncé.  On  agite  cette  masse  avec  HCl,  on  enlève  par  ûhn- 
tion  l'ald.  en  excès,  on  agite  avec  de  l'éth.,  on  décolore  au   noir  animal  et  on  met  enfin  la  base  en 
liberté  par  traitement  au  moyen  de  la  KOH.  On  a  la  p-nitrophényl-ti-picolylalkinej  crist.  dans  Talc, 
dilué  en  tablettes  j.  clair,  F.  1650.  Sa  form.  est  C»H^Âz.CH*.CH(OH).C«H\AzO*;  elle  est  peu  sol. 
H*0,  éth,  bzn,  acétone,  fac.  sol.  chlf.  et  aie.    ch.;   brunit  à  Tair  :  entraînable   à  la  vap.    d'eau.  Le 
rendement  dans  ces  condit.  a  atteint  50  o/^  de  la  théorie.  Si  l'on  chauffe  à  une  temp.  plus  élevée,  il 
y  a  format,   de  résines   et  de  p-nitrostilbajol  C'H^Az.CH:  CH.C*H\AzO*.  L'aut.  décrit  un  grand 
nombre  de  sels  de  cette  subst.  et  produitsde  réduction.— B.,  1902,  35,  1162-1166;  10/3.  Chem.  Inst 
Univ.  Breslau.  (G.  Laloue.) 

A.  KiRPAL,  Sur  la  transposition  de  l'éther  méthylique  acide  de  Vac.  cinchoméronique  en  ac. 
apophyllénique  et  la  structure  de  ces  deux  corps  L'aut.  a  transf.  l'éther  méthyl.  ac.  de  Tac.  cin- 
cnoméronique  en  ac.  amidonicotique  par  la  méthode  d'HoFMANN  ;  ce  dernier,  chauffé  à  3500,  perd 
CO'  et  se  convertit  en  y-amidopyridine;  l'éther  méthyl.  ac.  est  donc  l'éther  y.  Si  Ton  chauffe 
pendant  longtemps  cet  éther  y-méthyl.  de  l'ac.  cinchoméronique  à  1540,  il  se  transf.  en  ac.  apophyl- 
lénique. Cet  ac.   doit  donc  être  la  bétaïne  [ii-carboxylée  de  l'ac.  isonicotique  : 

COOCH3  CO 

^COOH  r^^jCOOH 


Az  CH3AZ- 


—  3f.>   4902,  23,  n°  ^,  239-49;  Mars.  Prague,  Chem.  Lab.  d.  deutsch.  Univ.  [L.] 

A.  Faucon,  Sur  les  iodures  de  caféine.  L'iode  peut  exister  sous  trois  formes  dans  ses  combi- 
naisons avec  la  caféine  :  à  l'état  d'hydracide  dans  l'iodhydrate  de  caféine,  comme  produit  d'addition 
ou  Comme  produit  de  substitution.  Tous  ces  produits  sont  très  instabie'?,'^&^e^  particulier  l'iodure  de 


I 
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caféine  obtenu  quand  on  ppte  une  sol.  acide  de  caféine  par  l'iodure  de  potassium  ioduré.  Il  vaut 
mieux  en  thérapeutique  le  remplacer  par  le  mélaoge  d'iodure  alcalin  et  de  caféine.  —  J.  Pharm. 
Chim.y  1902,  [6],  15,  370-373  ;  15/4.  Paris.  (C.  H.)  ' 

K.  Kaas,  Sur  les  acides  cinchoméronique  et  apophyllénique.  L'aut  a  constaté  que  Téther  mono- 
méthylique  de  Tac.  cinchoméronique  se  transforme  par  fusion  en  ac.  cinchoméronique  et  ac.  apo- 
phyllénique.  Ce  dernier  se  forme  égal,  dans  la  réact.  de  Téther  méthylique  avec  l'iodure  de  méthyle 
et  lorscjue  le  prod.  d'add.  de  l'anhydride  cinchoméronique  avec  Tiodure  de  méthyle  crist.  de  Talcool 
méthylique. 

D'autre  part,  l'aut  est  arrivé,  par  saponif .  partielle  de  Téther  neutre  de  l'ac.  cinchoméronique 
avec  KOH  alcool.,  à  préparer  l'éther  acide  p  encore  inconnu,  F  1600.  Il  se  différencie  de  l'éther  a 
par  sa  forme  crist.,  sa  solub.  et  son  sel  de  Cu.  —  M,,  1902,  23,  n®  3,  250-61  ;  Mars.  Graz,  Chem. 
Inst.  der  Univ.  (L.) 

Zd.  h.  Skraup  et  G.  Piccoli,  Nouvelles  contributions  à  la  réaction  «i'HoFMANN.  Pour  vérifier 
si  la  façon  particulière  dont  réagit  Tiodométhylate  de  Tac.  méthylcincholoïponique  avec  les  alcalis  a 
des  analogues,  les  aut.  ont  étudié  son  homologue  infér.,  l'iodométhylate  de  l'ac.  méthylhexahydro- 
cinchoméronique.  Ils  l'ont  préparé  au  moyen  de  l'ac.  apophyllénique,  retiré  lui-même  de  la  cotarnine  ; 
son  iodométhylate,  sous  l'influence  de  KOH  ou  de  Ba(OH)*,  perd  HI  et  par  saponif.  donne  un  ac. 
C"H**O^Az,  qui  est  un  ac.  diméthylaminocyclopentanedicarbonique.  Par  fusion  énergique  avec  les 
alcalis,  il  se  forme  d'autre  part  un  ac.  tribasique  saturé  C^H*0*,  qui  est  l'ac.  3-méthyl-pentadicarbo- 
xylique-3-niéthylcarboxylique. 

Les  réactions  ont  donc  lieu  pour  l'ac.  hexahydrocinchoméronique  comme  pour  son  homologue 
l'ac.  cincholoïponique,  ce  qui  vérifie  les  conclusions  préc.  des  aut.  quant  à  la  constitution  de  ce  der- 
nier, ainsi  que  de  la  cinchonine  et  de  la  quinine  (M.,  21,  879  et  Rèp.^  1901,  1,  291).  —  M,,  1902, 
23,  269-85;  Mars.  Graz,  Chem.  Inst.  der  Univ.  (L.) 

S.  Frankkl  et  A.  Wogrinz,  Sur  Varome  du  tabac.  Les  aut.  concluent  de  leurs  recherches  que 
l'arôme  du  tabac  est  dû  à  un  alcaloïde  volatil,  non  identique  avec  la  nicotine.  —  M. y  1902,  23,  n©  3, 
2)6-8;  Mars.  Vienne,  Chem.  Lab.  des  Prof.  Liebcn  ;  Univ.  (L.) 

J.  Gadamer,  La  constitution  de  la  berbérine.  Dans  un  travail  antérieur  [Arch,  Pharm, y  1901, 
239t  648),  l'aut.  a  assigné  à  la  berbérine  une  form.  nouvelle,  mieux  en  accord  avec  l'inactivité  optique 
de  i'aJcaloïde  que  la  form.  de  Perkin.  Ce  n'est  pas  une  base  tertiaire  comme  on  l'admet  généralement, 
mais  une  base  quaternaire,  opinion  qui  est  corroborée  par  les  rech.  suivantes.  En  décomp.  le  sulfate 
ac.  de  berbërine  par  Ba(OH)*,  on  obtient  un  liq.  brun  rouge  foncé,  à  réact.  fortement  alcaline.  Ce 
liq.  additio  nné,  après  filtration,  d'un  excès  NaOH,  abandonne  un  ppté  clair,  facilement  sol.  dans 
l'éth.  et  dans  le  bzn,  La  sol.  éth.  est  d'un  jaune  clair;  après  quelque  temps,  elle  abandonne  des 
cristaux  javine  citron,  F.  144°  et  répondant  à  la  comp.  C^'^H^'AzO'.  Ce  corps  n'est  pas  identique  à  la 
berbérine,  obtenue,  sous  forme  d'un  corps  brun  rouge,  par  décomp.  de  son  sulfate,  en  sol.  aq.,  par 
Ba(OH)*,  parce  qu'il  est  insol.  dans  l'eau.  La  berbérine  libre  peut  donc  être  obtenue  sous  deux 
formes  différentes  :  une  modification  facilement  sol.  dans  l'eau,  presqu'insol.  dans  l'éth.  et  le  bzn.,  à 
réact.  fortement  alcaline,  et  répondant  à  la  form.  dont  il  est  question  plus  haut  :  c'est  Vhydroxyde 
de  berbérinium  ;  une  modification  insol.  dans  l'eau,  facilement  sol.  dans  Téth  et  le  bzn.,  faiblement 
alcaline,  de  nature  aldéhydique  ;  c'est  le  berbérinal.  Celui-ci,  chauffé  avec  l'eau,  se  transforme  en 
hydroxyde  de  berbérinium.  Cette  propriété  du  berbérinal  ne  permet  pas  de  caractériser  sa  nature 
aldéhydique  par  les  réact.  ordinaires.  On  peut  la  déceler  par  faction  de  NaOH  à  30  ^'/o,  ce  qui  trans- 
forme le  berbérinal  en  diJiydroberbérine,  C"H"AzO',  sol.  dans  les  ac.  dil.  (le  groupe  CHÔ  dans  le 
berbérinal  est  remplacé  parle  groupe  CH*OH),  d'une  part,  et  l'ojc^^er^erineC"H*®AzO^,  insol.  dans 
les  ac.  dil.  (le  groupe  CHO  est  remplacé  par  le  groupe  COOH),  d'autre  part.  Ladihydroberbérine  est 
une  base  cristallisée,  jaune,  F.  162-164°;  le  chlorure  en  est  plus  sol.  dans  l'eau  que  le  chlorure  de 
berbérine.  A  l'air,  la  base  s'oxyde  facilement  à  Tétat  de  berbérine.  L'oxy berbérine,  déjà  décrite  par 
Perkin,  est  à  peine  basique.  —  Ch,  Ztg.y  1902,  26,  291-2;  2/4.  (Willen:^,) 

J.  Gadamer,  La  constitution  de  la  berbérine.  Le  professeur  W.  Roser  a  appelé  l'attention  de 
l'aut.  sur  ce  qu'on  pourrait  appliquer  au  berbérinal  aussi  la  form.  du  pseudohydrate  d'ammonium 
(A.  Hantzsch  et  M.  Kalb,  B.,  1899,  32,  3109).  L'aut.  indique  les  raisons  pour  lesquelles  il  abandonne 
momentanément  cette  form.  —  Ch.  Ztg.,  1902,  26,  385  ;  30/4.  (  Willen^.) 

P.  HoRST,  Sur  le  dédoublement  de  la  cévadine  en  solution  alcoolique  par  V acide  chlorhydrique. 
Comme  l'atropine  et  un  grand  nombre  d'autres  alcaloïdes,  la  cévadine  éprouve  une  décomp.  hyclro- 
lyiique  en  un  corps  basique  et  unac.  SuivantWRiGHT  et  Luff  (Soc,  1878,  33,  338),  la  cévadine,  traitée 
parla  soude  aie,  se  dédouble  en  ac.  méthylcrotonique(ac.  tiglinique).  D'après  Bosetti  (/.,  1883,  135 1) 
il  y  a  form.  d'ac.  angélique  et  de  cévidine  :  selon  Ahrens  (S.,  1878,  11,  1267),  les  prod.  de  décomp. 
sont  constitués  par  la  cévine  et  l'ac.  angélique,  dont  provient,  par  une  décomp.  secondaire,  l'ac.  tigli- 
nique. Les  rech.  de  Freund  et  Schwarz  (B.,  1899,  32,  801)  ont  confirmé  ce  point.  L'aut.  a  décomposé 
la  cévadine  en  sol.  aie.  par  l'ac.  chlorhydrique  gazeux,  et  il  a  obtenu  de  l'ester,  méthylcrotonique  F. 
Ï51-1520,  fournissant,  à  la  saponification,  de  l'ac.  tiglinique  F.  62-63®.  ^^  s'en  suit  que  le  dédouble- 
ment de  la  cévadine  ne  donne  naissance  qu'à  de  l'ac.  tiglinique  et  non  de  l'ac.  angélique.  —  Ch, 
Ztg,,  1902,26,  334;  16/4.  Kazan,  Pharm.  Lab.  der  Kaiser.  Universitat.  [Willem^,) 


Explosifs  et  allumettes 

^       la  chaleur  et  ru 
sition  chimique*  La  désastreuse  explosion  de  KCIO 


T.-L.  Phipson,  Explosion  par  la  chaleur  et  rupture  des  corps  indépendamment  de  leur^compoQ^^ 

*IC10^  qui  a  cu  lieu  il  y  a  peu  de  temps  à  Saint-Hélen^ 
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fut] 

prétend 

même  ei 

qu'une  substance,   chauffée   graduellement,   s'enflamme  simplement  sans  aucune  explosion;   mais, 

quand  on  chauffe  brusquement,  il  se  produit  inévitablement  une  explosion.  Il  montre  qu'il  existe, 

dans  ce  que  nous  appelons  chaleur  ou  calorique,  une  force  inconnue  jusqu'à  présent  et  qui  provoque 

dans  certaines  circonstances   l'explosion  des  corps  indépendamment  de  leur  composition  chimique. 

Il  est  probable  que  la  même  force  moléculaire,  qui  agissant  lentement  produit  ce  que   nous  appelons 

dilatation^  produirait  dans  les  circonstances  ci-dessus  ce  que  nous  appelons  explosion.  —  CTr.  ^-, 

1902,  85,  147;  37/5.  (E.  Bapn,) 

Chimie  analytique. 

F.  Steinitzer,  Emploi  de  la  centrifugeuse  pour  analyses  quantitatives.  —  Fr.,  1902,41, 
100-5;  Février.  Zurich,  Handelslab.  v.  Dr  Stkinitzkr. 

Demichel,  Etude  sur  le  natromètre.  Dans  la  notice  publiée  par  Perier  en  1897,  et  dans  laquelle 
celui-ci  a  décrit  un  natromètre  plus  parfait  que  celui  utilisé  auparavant,  on  ne  trouve  aucune  indication 
sur  la  relation  du  poids  spécifique  aux  liqueurs  saturées  de  sulfate  de  potasse  pur,  de  telle  sorte  que 
le  natromètre  est  un  instrument  qu'il  serait  difficile  de  reproduire  exactement  si  l'étalon  primitif  venait 
à  disparaître.  L'aut.  a  examiné  un  des  premiers  instruments  à  deux  échelles  ;  il  a  trouvé  que  l'échelle 
des  richesses  peut  être  représentée  avec  une  assez  grande  approximation  par  la  formule  R  =:  0,3839  / 
+  0,00137  ^'>  lorsqu'on  embrasse  toute  l'étendue  des  t  jusqu'à  100®.  Mais  une  grande  partie  ne  pré- 
sente pas  beaucoup  d'utilité,  et  si  l'on  se  contente  de  40®  env.,  on  peut  remplacer  la  formule  ci-dessus 
par  la  suivante:  R  =  0,2946  t  -f-  0,000986  /'.  Mais,  selon  leur  fabrication,  les  aréomètres  ne  présentenl 
pas  toujours  une  concordance  parfaite  avec  cette  formule.  D'après  les  échelles  de  deux  natromètres 
dont  les  indications  sont  assez  rapprochées  pour  qu'on  puisse  considérer  leurs  moyennes  comme 
exactes,  l'aut.  déduit  la  formule  générale  du  natromètre  suivante,  pour  laquelle  il  prend  comme  zéro 
le  p.  s.  1061,8  et  pour  le  point  81,50  le  poids  spécifique  1156,7  : 

_  1061,8 _  1061,8 

~~  94. Q ~~    1  —  0,0010069  n' 

'  "  116,7  X81.30 
Les  valeurs  de  x  ainsi  obtenues  sont  exactes  à  une  demi-unité  près  du  y  ordre.  Les  chiffres  ainsi  cal- 
culés diffèrent  assez  de  la  solubilité  du  sulfate  de  potasse  indiquée  dans  les  ouvrages  (Gerlache, 
Strove,  Kremers),  mais  il  faut  bien  observer  que  les  indications  du  natromètre  ne  sont  exactes 
qu'autant  que  l'on  se  place  exactement  dans  les  conditions  opératoires  indiquées  par  Perier,  toute 
modification  pouvant  avoir  pour  conséquence  soit  une  sursaturation,  soit  une  désaturation.  Pour 
retrouver  avec  précision  les  bases  du  natromètre  de  Perier,  il  suffirait  de  déterminer  les  poids  spé- 
cifiques très  exacts  des  deux  sol.  de  sulfate  de  potasse  pur  saturées  à  deux  t.  très  différ.,  étant  bien 
entendu  que  la  saturation  serait  obtenue  par  le  proc.  même  que  Taut.  a  décrit.  —  Bl.  suer,  et  dist., 
1902,  19,  1119-1123;  Mars.  (E.  Sellier.) 

DuPRÉ  et  A.  von  Kupffer,  Etude  sur  la  préparation  et  la  conservation  des  liqueurs  titrées  de 
quadroxalate  de  potassium  et  d'oxalate  de  sodium.  Wagner  a  proposé  d'adopter  le  quadroxalate  de 
potassium  et  l'oxalate  de  sodium  comme  subst.  types  pour  la  prép.  des  liq.  titrées  destinées  à  l'alca- 
limétrie et  à  l'oxydimétrie  {Ch.  Ztg.,  1901,  25,  900  et  Z.  angew.  Ch.^  1901,  14,  1029).  Les  aut.  ont 
examiné  des  échantillons  de  ces  sels  purs,  soit  tirés  du  commerce,  soit  préparés  par  eux-mêmes,  et 
les  ont  comparés  soit  à  la  liq.  de  KMnO*,  préparée  en  parlant  du  fer  électrolytique,  soit  à  celle  de 
CO*Na'  chimiq.  pur.  Ces  essais  ont  montré  qu'il  est  difficile  d'obtenir  ces  sels  à  l'état  chimiq.  pur, 
même  après  plusieurs  cristal.  Les  différences  avec  les  pour  cent  théoriques  oscillent  entre  -\-  0,75  et 
—  a  Vo.  La  fixité  du  titre  des  sol.  préparées  laisse  égal,  à  désirer;  on  a  constaté  une  diminution  de 
s  0/0  en  trois  mois  dans  certains  cas.  L'oxalate  de  sodium  est  plus  stable  (diminution  du  titre:  o,fl  o/« 
en  trois  mois),  mais  aussi  diff.  à  obtenir  pur.  En  résumé,  ces  sels  ne  possèdent  pas  les  qualités  que 
doivent  présenter  des  substances  types  pour  prép.  des  liq.  titrées. —  Z.  angew.  Ch.,  1902,15,  35fl-353  ; 
15/4.  Côthen,  Chem.  Laborat.  Techn.  Institut,  (f".  Campagne.) 

A.-D.  CooK,  Préparation  d'une  solution  de  citrate  d'ammoniaque  parfaitement  neutre.  On  pèse 
exactement  74ogr-  d'ac.  citrique  du  commerce  et  on  les  jette  dans  un  ballon  jau^é  de  4!-,  renfermant 
looocc.  d'AzH^  à  10  0/0.  On  secoue  fortement  jusqu'à  dissol.  complète  de  l'ac.  citrique  et  on  remplit 
alors  jusqu'au  trait  de  jauge.  Après  avoir  encore  une  fois  secoué,  on  transvase  le  liq.  dans  une  grande 
capsule  en  porcelaine  et  on  abandonne  au  repos  pendant  toute  une  nuit;  on  obtient,  dans  ces  condi- 
tions, une  sol.  parfaitement  neutre.  Il  est  à  remarquer  qu'il  est  tout  à  fait  indispensable  de  secouer 
fortement  la  liqueur,  sinon  la  chaleur  dégagée  dans  la  réaction  n'est  pas  suffisante  pour  chasser  Texcès 
d'AzH*  et  la  sol.  sera  alors  faiblement  alcaline.  La  sol.  neutre  est  additionnée  d'eau  en  qu.  telle  qu'elle 
ait  une  densité  de  1,09.  —  Ch.  iV.,  1902,  85,  ao6;  3/5.  [E.  Bapn.) 


Pfopriétaire^Ûérant  :  George  F.  JAUBERT.  ^.^.^.^^^  ^^  GoOgk 
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Chimie  organique. 
Chimie  organique  théorique. 

Paul  Sabatibr  et  J.-B.  Senderens,  Hydrogénation  des  carbures  éthyléniques  far  la  méthode  de 
contact,  L*agent  d'hydrogénation  employé  ici  est  le  nickel  réduit,  qui  transf.  très  aisément  les  car-, 
bures  ëthyléniques  en  carbures  forméniques  corresp.  En  opérant  au-dessous  de  160^  avec  excès  d'H, 
on  n'a  aucune  complication  à  craindre;  au-dessus  de  soo^,  ou  avec  une  quantité  insuffisante  d*H,  on 
peut  avoir  destruction  partielle  de  la  chaîne  hydrocarbonée  avec  prod.  de  carbures  forméniques  plus 
simples,  et  d'une  petite  proportion  de  carbures  plus  compliqués. 

C'est  ainsi  que  le  propylène  donne  le  propane;  le  triméthyléthylène,  le  méthylbutane  pur,  Eb. 
39-30^;  Thexène  p,  Eb.  Syd"]^,  Thexane  normal,  Eb.  68-690;  le  caprylène  ou  octène  a,  Eb.  iia-194% 
Foctane  pur,  Eb.  I94<>. 

Le  cuivre  réduit  peut  aussi  provoquer  l'hydrogénation  du  propylène,  mais  celle-ci  est  plus  lente. 
Il  en  est  de  même  avec  l'octène  a.  Entre  190  et  3flo<*,  le  triméthyléthylène  et  Thexène  p  ne  sont  pas: 
hydrogénés.  Le  styrolène  donne  de  Téthylbenzène  ;  avec  le  limonène,  le  cuivre  réduit  conduit  à  un 
carbure  C^^H'',  Eb.  170^,  Dq  =  0,837,  violemment  attaqué  par  le  mélange  nitrosulfurique.  Le  cuivre 
ne  réagit  ici  que  sur  la  branche  éthylénique  CH'.C*H'.C(CH'):  CH*;  au  contraire  le  nickel  le  transf. 
enméthylparaisopropylcyclohexane  (hexahydrocymène),  isomère  de  position  du  menthène.  »  C.  r., 
i902,  134,  1137-1130;  ao/5.  (F.  Thomas.) 

Paul  Saratier  et  J.-B.  Senderens,  Synthèse  des  divers  pétroles  :  contribution  à  la  théorie  de 
lajormation  des  pétroles  naturels.  En  faisant  passer  sur  du  nickel  réduit,  maintenu  vers  aoo',,  un 
mél.  d'acétylène  et  d'hydrogène,  les  aut.  ont  pu  obt.  un  liq.  jaune  clair,  d*une  magnifique  fluorescence, 
commençant  à  entrer  en  éb.  à  4^^;  Dq  =  0,791.  Ce  liq.  est  faiblement  attaqué  par  le  mél.  nitrosul- 
forique,  et  se  rapproche  beaucoup  des  piétroles  d'Amérique. 

En  faisant  passer  de  Tacétylène  sur  du  nickel  récemment  réduit  et  chauffé  vers  aoo®,  les  aut.  ont 
recueilli  un  liq.  verdâtre  par  diffusion,  rôugeâtre  par  transparence,  et  dont  l'aspect  extérieur  rappelle 
les  pétroles  bruts.  Une  étude  plus  approfondie  de  ce  liq.  montre  qu'il  se  rapproche  beaucoup  de  la 
composition  des  pétroles  du  Caucase. 

De  ces  exp.  on  peut  déduire  une  explication  fort  simple  de  la  form.  des  pétroles  naturels.  Il  suffit 
d'admettre  que,  dans  les  profondeurs  de  la  terre,  se  trouvent  diversement  distribués  des  métaux  alcal. 
ou  alcalino-terreux  libres,  ainsi  que  les  carbures  de  ces  métaux.  L'eau,  arrivant  au  contact  des  premiers, 
dég.  de  l'hydrogène;  au  contact  des  carbures,  de  l'acétylène.  Les  deux  gaz,  en  proportions  variables, 
rencontrent  à  letat  divisé  des  métaux  très  diffusés  dans  la  nature,  nickel,  cobalt,  fer,  et  donnent  lieu 
aux  réactions  mentionnées  ci-dessus.^  C,  r.,  1902,  134,  1185-1188;  36/5.  {V,  Thomas,) 

T.-F.  Harvey,  Causes  d'instabilité  des  solutions  d'éther  nitreux.  L'aut.  étudie  l'action  de  la 
lumière,  de  l'oxygène,  de  l'eau,  sur  le  Sp.  Aeth,  nit,  B,  P.,  et  des  sol.  de  nitrite  d'éthyle  çur  dans 
l'alcooL  Ces  exp.  ont  été  poursuivies  pendant  plusieurs  mois  et  amènent  aux  conclusions  suivantes  ; 
Il  y  a  trois  causes  d'altération  du  nitrite  d'éthyle:  i^la  simple  volatilisation;  3*  la  décomposition  avec 
rupture  de  la  mol.  par  la  lumière  ;  l'aut.  donne  une  étude  des  différentes  couleurs  au  point  de  vue  de 
leur  action;  }^  la  décomposition  due  à  la  présence  de  l'oxygène  même  à  Tabri  de  la  lumière, 
analogue  à  l'hydrolyse.  La  conservation  du  nitrite  d'éthyle  doit  donc  être  faite  :  1*»  Dans  des  flacons 
bien  secs;  3*  complètement  remplis;  50  en  verre  coloré,  jaune  de  préférence;  4**  les  flacons  doivent 
être  hermétiquement  bouchés  et  à  Tabri  de  la  chaleur.  L'aut.  donne  plusieurs  tableaux  numériques 
relatifs  à  ses  expériences.  —  Chemist  and  Druggist,  1902,  833-35;  35/5.  Lab.  de  recherches  de  MMrs 
BooT.  (Ad.  J.) 

Marcel  Delépine,  Sur  les  éthers  thiosulfocarbami^ues  dérivés  d'aminés  primaires.  Ces  éthers 
sont  des  dithio-uréthanes  de  formule  générale  R.AzH.CS.SR'.  On  les  obtient  fac.  en  faisant  réagir 
une  seule  mol.  d'un  éther  halogène  sur  les  corob.  sulfôcarboniques  des  aminés  primaires:  ÂzHR. 
CS.SAzH»R  +  XR'  =  R.AzH.CS.SR' -f-XAzH'R. 

Cette  méth.  est  en  défaut  avec  les  aminés  peu  basiques,  comme  les  aminés  aromatiques  ;  dans  ce 
cas,  on  opère  suivant  le  proc.  indiqué  par  Losanitsch  (ZÎ.,  24,  3021).  La  chaleur  dédouble  ces  comp. 
en  sulfocarbimide  et  mercaptan.  L'oxydation  au  moyen  de  l'iode  ou  de  Fe*Cl*  conduit  à  des  résultats 
très  importants  ;  suivant  que  le  radical  fixé  à  Az  est  gras  ou  aromatique,  il  n'y  a  pas  d'oxydation  ou  bien 
la  dithio-uréthane  double  sa  mol.  en  perdant  un  at.  d'hydrogène.  On  est  amené  à  conclure  que  les 
corps  dérivés  d'aminés  grasses  possèdent  bien  la  formule  R.AzH.CS.SR'  tandis  que  les  dérivés 
d'aminés  aromatiques  ont  la  formule  R.Az  :  C(SH).SR'.  —  C.  r.,  1902,  134,  1331-1333  ;  36/5. 
(V.  Thomas,) 

^  I.  Les  extraits  paraissant  dans  le  Répertoire  étaiQt  sans  exception  rédigés  spécialement  à  son  usage,  leur  reproduction 
même  avec  indication  de  source ^  est  interdite. 
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L.  BouvEAULT  et  A.  Wahl,  Un  procédé  de  synthèse  graduel  des  aldéhydes.  Le  nitroisobutylène, 
(CH')*.C  :  CH.AzO',  lorsqu'on  le  traite  par  de  la  poudre  de  zinc  et  de  Tac.  arsénieux,  fixe  nettement 
4  at.  d'H  en  fourn.  une  huile  incolore, ^b.  140»,  à  odeur  désagréable,  de  form.  (CH*)*CH.CH:  Az{OH). 
Il  est  vraisemblable  qu'il  y  a  d'abord  formation  de  l'hydroxylamine  corrcsp.,  qui  se  transpose  tauto- 
mériquement  en  oxime. 

Le  nitrostyrolène  C*H'CH  :  CH.AzO*  fixe,  dans  les  mêmes  conditions,  4  at.  d'Het  donne  I  oxime 
de  l'aldéhyde  phénylacétique.  Comme  le  nitrostyrolène  peut  être  obt.  aisément  par  condensation  de 
l'aldéhyde  bcnzoïquc  avec  le  nitrométhane,  on  peut  ainâi  remonter  d'une  façon  simple  et  régulière  de 
l'aldéhyde  benzoïque  à  son  homologue  supérieur,  l'aldéhyde  phénylacétique.  —  C  r.,  1902,  134, 
1145-1147;  ao/5.  (V,  Thomas.) 

L.  BouvEAULT  et  A.  Wahl,  Synthèse  d'aldéhydes  de  la  série  grasse  à  Vaide  du  nitroméihane. 
Les  aie.  nitrés  R.CH(OH).CH*.AzO*,  trait,  en  sol.  dans  Tac.  acét.  crist.  par  le  chlorure  de  zinc 
anhydre,  pendant 4  ou  51»-,  sont  déshydratés  et  donnent  les  corps  R.CH  :  CH.AzO*.  Ceshydroc.  nitrés, 
réduits  par  l'amalgame  d'aluminium  ou  le  zinc  et  l'ac.  acét.,  se  transf.  en  oximes  suivant  réquation  : 
R.CH:CH.AzO«  +  aH»  =  H»0  +  R.CH*.CH:  AzOH. 

On  peut  donc,  comme  dans  la  série  aromatique,  transf.,  grâce  au  nitrométhane,  un  aldéhyde  gras 
en  son  homologue  supérieur.  Les  aut.  ont  employé  comme  mat.  premières  l'aldéhyde  isovalerique  et 
l'œnanthol. 

Le  nitrO'isohexylène  {Cn*)*.C}î,Cîî\Cli:CH.AzO*  constitue  un  liq.  jaune  clair,  Eb.  8o-8i» 
sous  lomm.,  0^  =  0,995.  L'i50^w(r'jce/aWojirime  (CH';*.CH.CHVCH*.CH  :  Az(OH)  est  un  liq.  inco- 
lore,  Eb.  90-9 1^  sous  son»»-,  Do  =  0,910.  V aldéhyde  isobutylacétique  bout  à  190-125"  sous  760»»^. 
Le  prod.  de  condensation  de  Tœnanthol  et  du  nitrométhane  est  un  liq.  jaune  clair,  £b.  138-1400  umM 
lomm.^  avec  une  légère  décomp.;  déshydraté,  il  fourn.  le  nitro-oclylène  CH'(CH'j'.CH  :  CH.  AïO', 
liq.  jaune  clair,  Eb.  113-1150  sous  S^m.^  dJ  =:  0,970.  L'octanaldoxime-i  CH'(CH*)*.CH  :  AzOH  bout 
à  I3o-is5<*sous  lomm-et,  par  refroidissement,  se  prend  en  crist.  incolores,  F.  56'».  Saponifiée  parle  proc. 
classique,  cette  oxime  donne  Toctanal.  —  C.  r.,  1902,  134,  1326-1228  ;  36/5.  (V.  Thomas.) 

Ch.  ^oncHERy  Essai  de  dédoublement  de  Vacide  monochlorosulfonacétique  (monochlorosulfon- 
éthanoîque),  La  cinchonine  et  la  strychnine  conviennent  très  bien  pour  dédoubler  l'ac.  chlorosulfon- 
acétique  racémique.  Les  deux  sels  de  cinchonine  sont  tous  les  deux  fortement  dextrogyres.  On  peut 
les  transf.  en  sel  d'ammoniaque,  qui  fourn.  un  sel  lévogyre  et  un  seldcxtrogyre.  L'action  de  labaiyte 
sur  les  sels  ammoniacaux  provoque  une  transf.  qui  n'a  pas  encore  été  nettement  caractérisée,  mais 
oui  paraît  cependant  être,  soit  une  racémisation  des  ac.  actifs,  soit  une  transf.  des  inverses  optiques 
1  un  dans  l'autre,  analogue  à  celles  signalées  par  Walden.  —  B/.,  1902,  [3],  27,  438-441  ;  20/5.  Lyon, 
Lab.  de  Chim.  de  l'Ecole  vétérinaire.  (F.  Thomas.) 

L.  Portes  et  G.  Prunier,  Acide  phosphomannitique  et  phosphomannitates.  Les  conditions  de 
préparation  de  l'ac.  phosphomannitique  et  les  propriétés  de  ses  sels  n'étant  pas  connues,  l'aut.  a 
entrepris  de  les  déterminer.  De  séries  d'exp.  comparatives,  on  a  reconnu  que  les  meilleurs  résultats 
sont  obtenus  par  chauffage  pendant  sept  jours  à  120-125"  d'une  mol.  d'ac.  trihydraté  et  d'une  de  man- 
nite  en  utilisant  l'ac.  commercial  renfermant  66  0/0  d'acide  réel  et  une  sol.  de  mannite  au  tiers.  L*ac. 
est  purifié  en  passant  par  sa  combinaison  plombique,  puis  il  est  ppté  par  l'alcool  à  l'état  de  sel  de 
baryum.  L'ac.  se  présente  sous  forme  de  masse  gommeuse,  incolore,  très  hygrométrique.  Les  sels 
sont  amorphes,  à  l'exception  de  celui  de  magnésie.— 7.  Pharm.  Chim.^  1902,  [6],  15,  437-466;  15 '5. 
Paris.  (C.  H.) 

W.-A.  Davis,  Les  2  :  4-dibromo-5'nitro  et  2 : 4-dibromO'3 :  5-dinitro-toluènes  et  leurs  produits 
de  réduction.  Parnitration  avec  de  l'ac.  nitrique  fumant,  le  3  :  4-dibromotoluène  donne  le  3:  4-dibromo- 

fi-nitrotoluène.  Celui-ci,  par  réduction  (Sn  -\-  HCl],  est  converti  en  4  :  6-dibromo-m-toluidine,  dont 
c  dér.  acétylé  crist.  de  l'aie,  en  petits  prismes  blancs,  F.  167°.  Si  la  nitrationdu  3  :4-dibromotoluènc 
n'est  pas  réglée  avec  soin,  on  obt.  le  2  :  4-dibromo-3 :  5-dinitrotoluène,  prismes  jaunes,  F.  i37'>,5,  qui 
diffère  de  tous  les  autres  bromo  et  dibromonitrotoluèncs  en  ce  qu'il  perd  la  totalité  de  son  brome  par 
réduction  avec  Sn  -|-  HCl  en  donnant  la  s-toluylènediamine.  L'élimination  des  at.  de  brome  du 
8 : 4-dibromo-3  :  5-dinitrotoluène  est  due  vraisemblablement  à  l'influence  de  deux  groupes  nitro 
contigus.  ^  Proc. y  1902,  18,  118;  33/5.  (V.  Thomas.) 

P.  Freundler  et  L.  Békanger,  Sur  le  p'p-dinitrohydra^obenzène.  La  nitration  du  diacétyl- 
hydrazobenzène  fourn.  comme  prod.  principal  un  dér.  dinitré  AzO*.(:«H^.Az(COCH*). Az(COCH']. 
C*H*.AzO%  qui  crist.  dans  l'acétone  en  paillettes  jaunâtres,  F.  186-1870,  peu  sol.  dans  Talc,  et  l'éth. 
On  obt.  en  même  temps  une  petite  quant,  de  p-p-dinitroazobenzène,  r.  2300. 

En  réduisant  par  le  sulfure  d'ammonium  le  p-dinitroazobenzène,  on  obt.  bien  le  comp.  déjà 
signalé  par  Wii.i  gerodt,  Werner  et  Rassow.  Toutefois,  le  point  de  F.  est  2800  env.  On  ne  peut 
pas  obt.  ce  comp.  par  saponification  du  dinitrodiacétylhydrazobenzène  ;  dans  ce  cas  on  arrive  toujours 
au  dinitroazobenzène.  Il  est  probable,  par  suite,  que  le  comp.  F.  380"  ne  représente  pas  le  dinitro- 
hydrazobenzène  et  constitue  une  modification  tautomérique  de  ce  dernier,  de  form.  OH.AzO.C'H^. 
Az.Az  ;  C'HSAzO.OH.  -  C.  r.,  1902,  134,  1319-1321  ;  2/6.  (V.  Thomas.) 

G.  Favrel,  Action  de  l'acétylacétate  d'éthyle  monochloré  sur  les  chlorures  diafoïques* 
L'acétylacétate  d'éthyle  monochloré  réagit  sur  les  chlorures  diazoïques  comme  le  méthylacétylacétate 
d'éthyle  et  l'élhylacétylacétate  d'éthyle.  Il  y  a  élimination  du  groupe  acétyle  et  form.  dTiydrazones 
dans   la  composition   desquelles   entre  le  radical   substitué  (CI)    à   Tat^i^iç^i^d^lj^er  acétylacétique. 
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L'hydrazone  du  chloroxalate  d'éthyle  C*H».AzH.Az  :  CCl.CO*C*H»  estencrist.de  couleur  jaune 
pâle,  volumineux,  très  nets,  F.  80-81°.  La  p-toluylhydrazone  du  chloroxalate  d*éthyle  est  en  petites 
aig.  jaunes,  F.  103-104®.  L'o-toluylhydrazone  du  chloroxalate  d'éthyle  se  présente  sous  forme  de 
petites  aig.  à  peine  jaunes,  F.  74-75**.  —  C.  r.,  1902,  134,  1312-1315  ;  a/^.  (V.  Thomas.) 

K.-J.-P.  Orton,  Préparation  des  dérivés  de  substitution  élevée  des  nitroaminobem^ènes.  Le 
proc.  de  prép.  consiste  à  dissoudre  i  part,  d'aniline  dans  25  part.  d*ac.  acét.  On  ajoute  de  0,75  à 
I  part.  d'ac.  azotique  (D  =  1,50);  enfin,  au  mélange  refroidi  on  ajoute  encore  0,75  à  i  part, 
d'anhydride  acét. 

Si  les  nitroaminobenzènes  trisubstitués  sym.  contiennent  un  at.de  Br  en  p.  par  rapport  au  groupe 
AzH.AzO*,  le  groupe  nitro  est  capable  de  déplacer  le  brome  en  donnant  une  p-nitroaniline  di-o- 
substituée.  La  plupart  de  ces  nitroamines  se  dissolvent  en  rouge  pourpre  ou  en  violet  dans  SO*H* 
conc.  Avec  le  nitroamino-a  :  4-dichlorobenzène,  qui  possède  un  H  en  o.,  Taddition  d'eau  détruit  la 
coloration  et  il  se  forme  un  prëc.  jaune  de  a  :  4-dichloro-6-nitroaniline.  Avec  les  nitroamines  ne 
renfermant  pas  d'H  en  position  2:4,  ou  6,  l'addition  préc.  un  solide  rouge.  Si  la  substance  dont  on 
est  parti  contient  un  atome  de  brome  en  p.,  le  solide  rouge  renferme  entre  autres  de  la  p-nitroaniline 
di-o-substituëe.  Les  sol.  sulfuriques  pourpres  peuvent  correspondre  à  un  comp.  intermédiaire  entre 
les  nitroamines  et  Taniline  nitrée.  —  Proc,  1902,  18.  iii-iia  ;  7/5.  (V.  Thomas.) 

F.-D.  Chattaway,  Composés  bromes  à  ra![ote  contenant  le  groupe propionyle.  La  propionanilide 
et  lesbromopropionanilides  réag.  fac.  avec  l'ac.  hypobromeux  ;  l'hydrogène  du  ffroupe  imino  est 
remplacé  par  du  brome  avec  form.  intermédiaire  vraisemblable  d  un  hypobromite.  La  réact.  est 
réversible.  Ces  dérivés  bromes  à  l'azote  sont  tout  à  fait  analogues  aux  comp.  chlorés  corresp.  Tous, 
entre  autres,  réagissent  fac.  avec  HI,  SO*H*,  H'S,  aie.  et  KCAz.  Lorsqu'à  l'azote  se  trouve  attaché 
un  groupe  phényl  non  substitué  ou  partiellement  substitué,  ils  subissent  très  fac.  une  transf. 
isomérique.  Tous  les  dérivés  bromes  à  l'azote,  chauffés  avec  un  excès  d'HBr,  sont  décomp.  avec  mise 
en  liberté  de  brome  et  formation  de  l'anilide  correspondant.  Inversement,  si  l'anilide  est  traité  par 
un  excès  de  brome,  il  se  forme  un  dérivé  brome  à  l'azote  et  de  l'acide  bromhydrique.  —  Proc,  1902, 
18,  113-114;  7/5.(7.  Thomas.) 

René  Dhommée,  Sur  quelques  sels  de  ben^ylamine.  Azotate  de  ben^ylamine,  C*H'.CH*.AzH*. 
AzO'H  obt.  par  mélange  d'une  sol.  de  benzylamine  dans  l'eau  et  d'ac.  azotique  dilué;  tablettes 
hexagonales,  incolores,  F.  1360.  Sulfate  ac.  de  benzylamine^  C'H*.CH*.AzH*.SO^H',  belles  aig. 
incolores,  F.  930,  très  sol.  dans  l'eau.  Borate  de  benzylamine  (C«H».CH\AzH*.2B'0'j*  +  3H*0. 
Chromate  neutre  de  ^e«fj^/jm/we  [C«H^CH*.AzH«j«CrO»  +  aH'O,  belles  tablettes  jaune  d'or, 
décomp.  vers  60*»  sans  fondre.  Oxalate  neutre  de  benzylamine  [OH'.CH*.AzH*j*.C*O^H*.  Prismes 
incol.,  F.  i95<>.  Benjoate  de  benzylamine,  C*H*.CH*.AzH*.C*H'.CO*H,  fines  aig.  incolores, 
F.  133-134».—  C.  r.,  1902,  134,  1313-1314;  a/6.  (V.  Thomas.) 

J.  Ohly,  Un  nouveau  procédé  pour  la  fabrication  de  l'acide  citrique.  Le  procédé  à  la  chaux 
amène  une  perte  de  15  à  ao  *>/o  de  l'ac.  citrique  contenu  dans  le  jus  de  citron.  Le  procédé  proposé 
repose  sur  les  observations  suivantes  :  Une  sol.  conc.  de  chlorure  de  calcium  ajoutée  à  une  sol.  de 
citrate  de  soude  donne  un  ppté  qui  se  redissout  d'abord,  puis  qui,  surtout  si  l'on  chauffe  légèrement, 
se  résout  en  un  magma  crist.  de  citrate  tricalcique,  facile  a  laver.  Voici  les  réactions  des  opérations 
successives  en  partant  du  suc  de  citron,  libre  d  albuminoïdes  : 

1)  laNaOH  +  4CeH807  =  4C6HK07Na3  +  12H2O 

2)  4C8H807Na3  +  6CaCH  =  2(C6HSO")2Ca3  +   i2NaCl 

3)  2(C6H807)2Ca3  +  6S0*Hî  =  ^C^H^Qi  +  6CaSO*. 

Le  rendement  est  presque  le  total  de  l'ac.  citrique  du  suc.  —  Pharm.  Journal,  1902,  54-55  ; 
31/5.  (Ad.  J.) 

P.  Genvresse,  Action  de  Vacide  arsénique  cristallisé  sur  le  pinène.  On  obtient  un  corps  ayant 
une  odeur  différente  de  celui  qui  a  servi  de  point  de  départ,  du  terpinène,  du  terpinéol  et  un  peu  de 
cymène.  —  A.  ch.^  1902,  [7],  26,  31-39  ;  Mai.  Besançon.  (^4.  Granger.) 


O.  FoRSTER,  Comparaison  entre  le  bromonitrocamphane  et  le  bromonitrocamphre.  Le 
bromonitrocamphane,  chauffé  avec  de  l'azotate  d'argent  aie,  donne  au  lieu  du  dér.  nitré  C"H'*O.AzO*, 
de  la  camphoroquinone.  L'aa-bromonitrocamphre  donne,  dans  les  mêmes  conditions,  le  nitro- 
camphène.  Le  rendement  en  quinone  est  d'environ  aj  *»/o. 

La  phénylhydrazine,  dans  des  conditions  déterminées,  réduit  le  bromonitrocamphane  en  nitro- 
camphane,  qu'on  peut  ainsi  obt.  dans  un  état  de  pureté  plus  grand  qu'on  ne  l'avait  eu  jusau'ici.  Il 
fond  à  157®  au  lieu  de  I47-I48<»  et  donne  [ajo  =  +  27">o  dans  le  bzn.  et  70,4  dans  l'aie,  absolu.  Avec 
le  bromonitrocamphre,  la  phénylhydrazine  donne  du  nitrocamphre,  F.  1030  ;  [aJo  =  —  ia3'*,8  dans  le 
bzn.  Le  rendement  est  de  84  *>/o  du  rendement  théorique. 

Le  brome  ne  réag.  pas  sur  le  bromonitrocamphre  dans  les  conditions  où  il  réagit  sur  le  bromo- 
nitrocamphane pour  éliminer  un  groupe  nitro  et  donner  un  dérivé  tribromé.  Le  bromonitrocamphre 
se  comporte  comme  un  corps  indifférent  vis-à-vis  de  l'ac.  nitrique  qui  transf  le  bromonitrocamphane 
en  une  nouvelle  lactone.  Les  alcal.  éliminent  de  ce  comp.  de  l'ac.  bromhydrique  en  donnant  un  sel 
d'un  ac.  non  saturé  renfermant  de  l'azote.  L'aut.  poursuit  ses  rech.  —  Proc,  1902,  18,  116-117; 
33/5.  (F.  Thomas.) 

O.  FoRSTER   et  E.-A.   Jenkinson,    Uaa-benzoylnitrocamphre    et   raa-benzoyl-iodocamphre. 

<C(AzO^).CO.C«H» 
I  ,  prép.  en    chauffant  5gr-  de    benzoyJ^amphrci 
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ëaolîque  dissous  dans  a^^c.  d'ac.  acét.  glacial  avec  icc.,3  d'ac.  nitrique  fumant,  se  forme  également 
par  Faction  du  peroxyde  d'azote  sur  une  sol.  chlf.  de  benzoylcamphre.  F.  û2^^  avec  dëcomp.  Une 
sol.  chlf.  à  9  Vo  donne  [ajo  =  -I-  3450,3.  Il  esc  insoluble  dans  les  alcal.  caustiques  aq.  ;  mais  il  fourn. 
fac.  par  Thydrolyse  (potasse  aie.)  de  Ta-nitrocamphre  et  de  Tac.  benzoïque. 

XvAzO*).CO.C«H^AzO* 
L'aa-nitrobenzoylnitrocamphre  C'H*\    |  ,  obt.  par  dissolution  du  ben- 

zoylnitrocamphre  dans  Tac.  nitrique  fumant,  est  beaucoup  plus  fac.  sol.  que  le  précédent.  Il  crist. 
en  feuillets  d'un  jâune  pâle  (dans  Talc),  F.  176-1770  avec  décomp.  Une  sol.  chlf.  à  a  «/o  donne 
la]o  =  4-  19006.  La  potasse  aie.  fourn.  du  nitrocamphre  et  de  Tac.  m-nitrobenzoïque. 

XI.CO.C«H» 
L'aa-benzoyliodocamphre  C'H'\   1  se  prëp.  par  addition  d*iode  en  sol.  dans  Kl  au 

benzoylcamphre  énolique  dissous  dans  KOH.  F.  i)6^,  La  sol.  chlf.  à  a  ®/o  donne  [a]o  =+  47',7.  — 
Proc,  1902,  48,  117- 118  ;  83/5.  (V.  Thomas.) 

E.  LÉGER,  Sur  quelques  dérivés  de  Vanthraquinone  obtenus  dans  V action  du  bioxyde  de  sodium 
sur  ies  aloïnes  et  leurs  produits  halogènes,  La  barbaloïne  et  Tisobarbaloïne  en  sol.,  traitées  au  b.-m. 
par  du  peroxyde  de  sodium,  fourn.  des  aig.  jaune  orange,  possédant  tous  les  caractères  de  Taloëmodine 
de  TscHiRCH  et  Œsterle  (B.  der  d,  Pharm.  GeselL,  8,  174,  et  Archiv,  der  Pharm.,  4899,  81).  Ce 
comp.  renferme  ),OH).  C'est  une  méthylisoxychrysazine.  Chauffé  avec  de  la  poudre  de  zinc,  ildonue 
un  carbure,  F.  ao8<>,7,  qui,  oxydé  par  CrO',  fourn.  de  Tac.  anthraquinonccarbouique. 

Les  chiorobarbaloïne.  et  chloroisobarbaloïne  conduisent  de  même  à  la  méthylisoxychrysazine 
tëtrachlorée  C"H*C1*0*,  F.  «39-33 1*.  La  tétrabromométhyhsoxychrysazine  se  forme  dans  les  mêort 
conditions  ;  elle  est  en  petites  aig.  d'un  rouge  cinabre,  F.  364-366». 

La  nataloïne  et  Thomonataloïne,  oxydées  par  Na'O*,  donnent  le  même  prod.,  F.  338**,  en  aig. 
orange  pâle,  de  comp.  C**H'*0*.  Cette  méthjrlnataloemoditte,  chauffée  avec  du  zinc,  donne  un 
carbure  crist.  en  lamelles  à  reflets  verdâtres  qui,  par  oxydation  chromique,  conduit  à  Tac.  anthracèoe 
carbonique.  L'action  de  Na^O*  sur  les  aloïnes  donne  en  même  temps  des  corps  doués  des  propriétés 
des  pentoses,  à  pouvoir  rotatoire.  —  C,  r.,  4902,  434,  iin-1113  ;  ia/5.  {V.  Thomas.) 

A.-G.  Perkin  et  Kdw.  J.  Wilkinson,  Matière  colorante  des  fleurs  du  Delphinium  consolida. 
Cette  plante  contient  sous  forme  de  glucoside  une  matière  colorante  crist.  en  petites  aig.  jaunes, 
F.  376-9770,  identique  au  kampférol.  Elle  fourn.  un  sel  de  potassium  en  aiç.  prismatiques  d'un  jaune 
orange,  Ô"H*0*K,  un  sulfate  en  prismes  rouge  orange  C"H**0*.SO*il*.  un  chlorhydrate,  ou 
bromhydrate  (non  analysés)  et  un  iodhydrate  C*'H**0*.HI.  Le  brome  donne  un  dérivé  tribroroé 
C»»H'0«Br*,  F.  a75-a77«». 

La  mat.  colorante  C"H»»0«  fourn.  un  dér.  tétra-acétylé,  C"H»0«(C«H»0)\  en  aig.  incolores,  qni 
commencent  à  fondre  à  1160,  deviennent  complètement  fluides  à  i30®  et  se  solidifient  à  nouveau  pour 
ne  fondre  ensuite  qu'à  181-1830.  Fondue  avec  ies  alcal.,  la  mat.  colorante  donne  de  la  phioroglucine 
et  de  Tac,  p-hydroxybenzoïque.  Le  mém.  se  termine  par  une  vue  générale  sur  les  propriétés 
tinctoriales  des  colorants  du  groupe  de  la  flavone  et  leur  constitution.  —  Soc.^  4902,  84,  585-591; 
Mai.  Yorkshire  Collège,  Clothworkers  Research  Lab.  Dyeing  Départ.  [V,  Thomas.) 

Chimie  analytique. 

O.  ScHMATOLLA,  Sur  la  Stabilité  et  la  conservation  des  liqueurs  titrées  pour  Viodométrie.  Pour 
conserver  pendant  très  longtemps  la  sol.  nj  10  d'iode,  il  suffit  que  le  bouchon  ainsi  que  le  goulot  di 
flacon  soient  toujours  parfaitement  secs.  La  soi.  titrée  de  bichromate  de  potassium  se  conserve  indé- 
finiment. —  Aphot.  Z.,  4902,  47,  348;  11/4.  [Willen^.) 

V.  Thomas,  Dosage  volumétrique  des  iodures  en  présence  de  chlorures  et  de  bromures.  Les 
iodures  alcal.  réagissent  sur  un  excès  de  chlorure  thallique  d'après  l'équation  :  TlCl*  +  flKÏ  = 
TlCl  +  sKCl  +  I*.  Dans  ces  conditions,  le  proc.  de  dosage  volum.  du  thallium  indiqué  précéd.  pw 
l'aut.  peut  très  fac.  être  transf.  en  un  proc.  de  dosage  volumétrique  des  iodures.   Il  sufnt,  en  effet, 


l'on  déduira  fac.  la  teneur  en  iodure.  Ce  proc.  de  dosage  des  iodures  est  très  exact  et  très  rapide. 

En  présence  des  bromures,  il  faut  éviter  la  surchauffe;  le  mieux  dans  ce  cas  est  d'entraîner  les 
vapeurs  d'iode  dans  un  courant  d'air.  —  C.  r.,  4902,  434,  1141-114)  ;  30/5.  [V.  Thomas.) 

Tarbouriech,  Sur  le  titrage  de  l'eau  oxygénée.  L'aut.  utilise  le  tube  uréométrique  d'EsBACH. 
On  y  introduit  de  occ.6  à  ace  d*eau  oxygénée  à  essayer,  puis  icc.  de  soude  caustique  à  30  Vo  «t,  W 
la  faisant  couler  le  long  de  la  paroi,  de  l'eau  jusqu'à  la  division  lao.  On  ajoute  alors  un  peu  de 
bioxyde  de  manganèse  enveloppé  de  papier  à  cigarettes,  et  on  bouche  immédiatement  ;  le  dégsg^ 
ment  terminé,  on  débouche  le  tube  sur  la  cuve  à  eau  et  on  lit  le  nouveau  volume.  On  a  de  cette 
façon  l'oxygène  dégagé,  que  l'on  corrige  de  la  temp.  et  de  la  pression.  On  facilitera  cette  correction 
au  moyen  de  la  table  accompagnant  l'article.  —  J,  Pharm.  C/tfm.,4902,  16],  45,  41S-497;  1/5.  P*"** 
(C.  H.) 


l'indig< 


William  Naylor,  Dosage  de  V oxygène  dissous  dans  Veau.  Méthode  basée  surdi^éduction  de 
ligopar  l'hyposulfite  de  soude  (Berland,  Journ.  Soc.  Chem,  Ind.,  45,  15-18,  540).  Nous  ren- 
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voyons  à  l'original  pour  ce  qui  concerne  la  description  de  l'appareil  employé  par  l'aut.  ainsi  que 
pour  les  calculs  du  dosage.  —  Ch,  iV.,  1902,  85,  «59  ;  30/5.  {E,  Bai^in,) 

Juan  Pages,  DeVaction  des  sulfites  sur  les  nitroprussiates  (réaction  de  Bœdbker).  Les  corps  qui, 
par  leur  action  mutuelle,  produisent  le  corps  rouge  sont  le  sulfite  et  le  nitroprussiate  de  zinc,  résul- 
tant de  la  décomposition  du  sulfate  de  zinc  et  du  nitroprussiate  sodique.  La  propriété  de  former  un 
corps  rouge  avec  les  sulfites  n'est  pas  exclusive  au  nitroprussiate  de  zinc,  mais  aux  nitroprussiates 
en  général.  En  ajoutant  à  une  sol.  de  nitroprussiate  sodique  un  excès  de  sulfite  sodique,  la  couleur 
rouge  apparaît  également,  mais  elle  se  produit  plus  fac.  avec  les  nitroprussiates  insol.  tels  que  ceux 
de  Ni,  Co,  Zn,  Mn,  Cu,  Pd,  ferreux,  etc..  Le  corps  rouge  est  probablement  un  prod.  d'addition 
d'un  nitroprussiate  avec  le  sulfite.  Le  ferrocyanure  potassique,  indiqué  pour  rendre  la  réact.  plus 
sensible,  n'intervient  pas  directement  dans  la  form.  du  corps  rouge.  Son  action  est  très  irrégulière. 
—  C.  r.,  1902,-134,  1 143-1145;  30/5.  {V.  Thomas.) 

G.  S.  Vraps,  Détermination  du  soufre  dms  les  plantes.  L'aut.  a  observé  que  lorsqu'on  calcine 
les  plantes,  même  en  présence  d'acétate  de  chaux,  une  certaine  quantité  de  S  est  perdue.  Cette  perte 
n'est  pas  due  à  la  volatilisation  des  sulfates,  mais  au  départ  de  composés  organiques  du  soufre,  qui 
ne  sont  ni  brûlés,  ni  oxydés.  La  meilleure  méthode  consiste  à  oxyder  la  plante  par  l'ac.  nitrique 
conc.  —  Am.  Soc,  1902,  24,  n»4,  346-8;  Avril.  North  Carolina  Agric.  exper.  Station.  (L.) 

M.  Glaser,  Dosage  du  soufre  dans  les  cokes j  les  houilles  et  les  asphaltes,  La  mat.  à  analyser 
est  placée  dans  un  creuset  en  Ni  ou  en  Âg.  de  contenance  suffisante,  et  recouverte  de  4  fois  son 
poids  de  Na*CO*.  A  la  partie  super.,  on  met  un  poids  de  peroxyde  de  sodium  double  de  celui  de  la 
subst.  employée.  Le  creuset  est  chauffé  lentement  et  avec  précaution  sur  une  petite  flamme  jusqu'à 
ce  que  tout  dégagement  de  gaz  ait  cessé  et  que  la  mat.  se  trouve  à  demi  fluide.  Sur  le  produit  de  la 
fusion,  on  ajoute  peu  à  peu,  à  l'aide  d'une  spatule  de  platine  ou  de  porcelaine,  de  petites  quantités 
de  peroxyde  de  sodium  réduit  en  poudre,  en  attendant,  pour  faire  une  nouvelle  addition,  que  la 
réaction  soit  terminée.  On  continue  ainsi  jusqu'à  ce  que  tout  le  carbone  soit  brûlé;  à  ce  moment, 
on  chaufife  plus  fort,  pour  obtenir  la  fusion  complète.  En  général,  il  est  même  inutile  de  chauffer,  la 
chaleur  dégagée  pendant  la  combustion  du  carbone  étant  suffisante.  Cette  combustion  s'opère 
cependant  si  tranquillement  que  l'on  n'a  jamais  à  constater  d'explosion,  ni  même  de  pertes.  Il  ne 
reste  qu'à  continuer  le  dosage  du  soufre  par  les  méthodes  habituelles.  L'attaque  se  fait  dans  un 
temps  très  court:  ainsi,  avec  le  coke,  elle  ne  dure  pas  plus  de  5  minutes,  avec  la  houille,  10  minutes 
environ  et  enfin,  avec  les  asphaltes,  bitumes,  etc.,  elle  sera  un  peu  plus  longue  étant  donnée  la  nature 
particulière  de  ces  composés.  —  Ch.  iV.,  1902,  85,  196;  35/4.  (E:  Ba^in,) 

A.  Hebebrand,  Sur  le  dosage  de  l'as^ote.  Description  d'un  dispositif  spécial  pour  récolter  AzH* 
dans  le  dosage  de  l'azote  par  la  méthode  de  Kjeldahi..  —  Z.  Untersuch.  Nahrungs-u.  G.  Mittel, 
1902.  5,  6i-6a;  15/1.  Marbourg.  Amtliche  Stelle  fUr  die  Untersuchung  von  Nahrungsmitteln  im 
Regieru  ngs-Bezirk  Cassel.  (/l.-J.-y.    Vandcvelde.) 

A.  LiDOF,  Sur  là  détermination  quantitative  de  l'ajote  galeux,  L'aut.  ayant,  dans  ses  travaux 
sur  les  gaz  carbonés  peu  combustibles,  rencontré  des  mélanges  gazeux  aussi  inertes  que  Az,  a  cher- 
ché un  moyen  de  doser  directement  ce  dernier  gaz.  Ce  moyen  consiste  à  faire  absorber  Az  par  le 
mélange  de  poudre  de  Mg  et  de  CaO  vive.  Il  est  impossible  de  résumer  la  description  de  l'appareil 
employé,  le  mode  opératoire  et  les  précautions  à  prendre.  —  HC.,  1902,  34,  49.  Kharkof,  Institut 
technologique.  (Corvisy.) 

John  Waddeli.,  Oxydation  des  nitrites  par  KMnO".  Le  titraçe  d'un  nitrite  par  le  KMnO*  se 
fait  ordinairement  en  présence  d'un  excès  d  acide.  Cet  excès  est-il  nécessaire?  La  réaction  est  la 
suivanie:  5NaAzO«  +  9H*SO^+3KMnO*  =  5NaHSO*+aKHSO*4-9MnSO*+5HAzO»  + 3H«0.  Le 
titrage  peut  se  faire  suivant  deux  méthodes  :  a)  Verser  3  ou  4"-  d'H*SO*  dans  de  l'eau,  à  la  sol.  fr. 
ajouter  ajcc  de  KMnO*  à  8gr.,88)  par  litre  et  étendre  à  loocc.  D'autre  part,  on  prélève  S4cc-,9  du 
nitrite,  on  étend  à  loocc.  et  on  ajoute  la  liq.  deKMnO^  précédente  jusqu'à  color.  persistante.  KMnO* 
employé  =  96cc.,  a; 

0)  Méthode  de  Lunge.  Dans  loocc  d'H'0,on  verse  7"-  H»SO*  ;  la  t.  s'élève  à  40»  C.  On  ajoute 
aocc  de  KMnO^  et  l'on  verse  le  nitrite  dans  cette  sol.  Pour  içcc^ao  de  nitrite,  employer  ao".  -j-occ^aj 
de  KMnO^.  Ces  deux  expériences  montrent  qu'il  n'est  pas  nécessaire  d'ajouter  autant  d'H'SO^  que  ne 
l'indique  l'équation.  De  plus,  il  faut  ajouter  le  KMnO^  acide  au  nitrite  et  non  le  nitrite  dans  KMnO^ 
acidulé  ;  on  évite  ainsi  la  pptation  d'oxyde  de  Mn.  La  méth.  adoptée  par  l'aut.  est  la  suivante  : 
Sec, 75  d'H'SO^  et  25cc-,88  de  KMnO*  sont  versés  dans  loocc  H*0  a  400  C;  on  verse  un  peu  de  ce 
mélange  dans  95".  du  nitrite.  Il  se  forme  un  léger  trouble,  on  ajoute  alors  qq.  gouttes  d'acide  faisant 
en  tout  8cc-,9.  Le  liq.  devient  clair  et  incolore.  On  ajoute  de  nouveau  du  KMnO*  jusqu'à  col.  persis- 
tante; à  ce  moment  la  liq.  est  neutre  mais  légèrement  trouble.  Pour  95".  de  nitrite,  employer  96«',  18 
de  KMnO^, soit,  pour  icc  du  nitrite,  icc.,0479  de  KMnO\  ce  qui  correspond  à  l'équation:  5NaAzO*  4" 
3H«S0^4-9KMnO*  =  5NaAzO»4-  K«S0*-l-9MnS0*+^H«0,  dans  laquelle  ogr.3395  de  KMnO*corres- 
pondantà  ogr.,a537de  nitrite  etogr.,ai69  d'H*SO\—  Ch,  N.,  1902,  85,  158;  4/4.  {E.  Bapn,) 

J.-A.  MijLLER,  Sur  le  dosage  de  Vacide  phosphorique  des  phosphates.  La  sol.  servant  à  titrer  la 
liq.  d'urane  se  faisant  d'ordinaire  avec  le  phosphate  de  sodium  crist.  n'est  pas  susceptible  d'une 
]§frande  précision.  Le  sel  de  phosphore  est,  pour  cet  usage,  bien  supérieur  au  précédent,  étant  donné 

3u'il  perd  bien  moins  facil.  son  eau  de  crist.  Mais  aucun  de  ces  sels  ne  peut  remplacer  le  phosphate 
icalcique,  qui,  lui,  ne  perd  pas  d'eau  à  la  t.  ordinaire,  même  sur  P*0*.  Ce  sel  se  prépare  de  )a 
taçon  suivante  :  On  ppte  complètement  le  phosphate  disodique  par  le  chloru5^,çf|gigii^J»çJ^vjigej^^ 
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est  facile  et  on  sèche  le  produit  à  700  environ.  Ce  sel  devrait  contenir  41,37  0/0  d*ac.  phosphorique. 
Pratiquement,  on  a  dose  41,45  à  41,38  <^/o  ou  41,55  et  41,39  à  Taide  de  la  liqueur  citro-magnësienne. 
A  propos  de  ce  dernier  mode  de  dosage,  il  y  a  lieu  de  faire  remarquer  que  le  ppté  de  phosphate 
ammoniaco-magnésien  contient  souvent  du  calcium  dont  il  faut  le  débarrasser.  —  A,  ch.  anal., 
1902,  7,  133-135  ;  Avril.  (G.  Reverdy,) 

O.  KiJHLinG^  Réaction  de  racide  arsénieux  et  du  permanganate.  Le  dosaçe  de  l'ac.  arsénieux 
peut  être  fait  d'une  façon  très  satisfaisante  au  moyen  d'une  sol.  titrée  de  KMnO*.  On  emploie  le 
sulfate  de  zinc  pour  faciliter  Tact,  oxydante  du  KMnO^  ou  simplement  de  10  à  20  "/•  d'H'SOV 
L'opération  se  fait  à  une  t.  voisine  de  1  ébullition  et  le  mieux  est  d'ajouter  d'un  seul  coup  la  totalité 
du  KMnO*  nécessaire  à  Toxydation.  —  Ch,  N.,  1902,  85,  234  ;  9/5.  (E.  Ba^in.) 

Knorre,  Dosage  du  carbone  en  présence  de  Vosmium.  L'aut.,  ayant  eu  à  déterminer  le  carbone 
dans  des  filaments  de  lampes  à  incandescence  recouverts  d'une  couche  d'osmium  métall.,  a  cherché 
à  effectuer  ce  dosage  en  opérant  la  combust.  dans  un  tube  de  verre  chauffé  et  traversé  par  un  cou- 
rant d'O  et  recueil,  le  CO'  formé  dans  un  appareil  à  KOH  taré.  En  opérant  ainsi,  on  obtient  cons- 
tamment des  résultats  trop  forts;  une  gde  ptie  de  l'ac.  osmique  formé,  lequel  est  très  volatil,  est 
retenue  par  la  potasse,  ce  qui  fausse  les  résultats  de  carbone  ;  la  réfrigération  n'arrive  pas  à  conden- 
ser tôt.  cet  ac.  osmique.  On  y  parvient  en  interposant  sur  le  trajet  des  gaz  un  barboteur  contenant 
une  sol.  à  10  0/0  de  sulfate  ferreux  acid.  par  H*SO^,  laquelle  réduit  l'ac.  osmique  et  le  retient  total, 
tandis  que  CO*  se  dég.  ;  le  flacon  cont.  la  liq.  de  fer  est  surmonté  d'un  réfrigérant  et  d'un  appareil 
à  CaCl*  pour  dessécher  les  gaz;  à  la  fin  de  l'opération,  on  porte  la  liq.  à  l'ebul.  pour  chasser  CO* 
qu'elle  pourrait  avoir  dissous.  On  obtient  ainsi  des  résultats  satisfaisants. 

On  peutrecon.  des  traces  d'osmium  en  chauf.  la  subst.  dans  un  tube  à  essai  sec  avec  de  l'ic 
sulfurique  conc.  et  de  l'ac.  chromique  ;  on  observe  l'od.  caract.  de  l'ac.  osmique;  la  réaction  est  très 
sensible.—  Z.  angew,  Ch.,  1902,  15,  393-395  ;  39/4.  {E.  Campagne.) 

K.  Farnsteiner,  Contribution  à  la  connaissance  de  V acide  borique.  Etude  du  rôle  des  alcools 
polyatomiques  dans  le  titrage  de  l'acide  borique  avec  les  sol.  alcalines  alcooliques.  D'abord,  quel- 
ques essais  en  sol.  dans  l'aie,  méthylique  (D  =  0,7976  à  I5<»),  employé  après  traitement  à  la  chaux 
vive  et  rectification.  Les  sol.  alcalines  employées  étaient  à  peu  près  demi-normales.  L'ac.  borique 
était  recrist.  deux  fois.  Essais  avec  les  sol.  méthylalcooliq.  de  potasse  ou  de  soude,  qui  font  con- 
naître que,  si  la  concentration  de  la  lessive  ne  dépasse  pas  i  0/0,   la  réaction  est  normalement  effcc- 


liqucs.  Le  borax  apparaît  comme  un  sel  présentant  deux  mol.  d'ac.  libre  et  deux  mol.  d'ac.  combiné. 
Enfin,  une  étude  en  sol.  éthylalcoolique.  —  Zeitschrift  fUr  Untersuchung  der  Nahrungs-und 
Genussmittel,  1902, 1-8,  i/i.  (Ad.  J.) 

Th. -S.  Barrie,  Le  titrage  de  Vacide  borique  et  du  borax.  En  solution  aq.,  l'ac.  borique  estneutre 
an  méthylorange  et  acide  à  la  phtaléine.  Quand  on  neutralise  en  présence  de  ce  dernier  par  de  la  sonde 
normale,  environ  un  quart  seulement  de  l'alcali  est  nécessaire  pour  amener  une  teinte  rouge,  mais  la 
fin  de  la  réaction  est  incertaine.  En  présence  de  glycérine,  le  virage  devient  net.  On  dissout  \P- 
d'acide  dans  50".  d'eau  chaude  ;  après  addition  de  50gr-  de  glycérine  pure,  on  titre  en  présence  de 
phtaléine;  il  faut  16". 35  de  NaOH  normale  pour  neutraliser. 

Pour  le  borax,  on  dissout  igr-  de  sel  dans  4o"H*0  ;  il  faut  iocc.55  de  SO*H*  demi-normal  pour 
neutraliser  au  méthylorange.  On  fait  bouillir  et  ajoute  50gi".  de  glycérine,  ce  qui  demande  alors 
10CC.55  de  soude  normale  pour  neutraliser  à  la  phtaléine. —  Pharm.  Journal,  1902,  345;  36/4  [33/4*]. 
{Ad,  J.) 

A.  Hebebrand,  Une  méthode  simple  de  dosage  de  Vacide  borique.  L'aut.  utilise  une  sol.  de 
curcumine  dans  l'aie,  acidulé  par  HCl,  et  compare  l'intensité  de  la  coloration  rouge  brunâtre  que 

groduit  l'ac.  borique  avec  l'intensité  de  couleur  obtenue  avec  une  sol.  d'ac.  borique  de  titre  connu. 
n  général,  l'ac.  borique  se  retrouve  sans  pertes  dans  les  cendres;  les  sels  ne  gênent  pas  la  réaction 
colorimétrique.  L'extraction  de  l'ac.  présent  dans  la  margarine  et  les  viandes  se  fait  au  moyen  d'etu, 
après  quoi  on  évapore  en  présence  d'un  peu  de  NaOH;  pour  le  lait,  on  peut  se  contenter  d'évaporer 
et  d'incinérer  un  volume  déterminé  après  addition  de  NaOH. — Z.  Untersuch.  Nahrungs  u.  G.  Alittel, 
1902,5,  55-58;  15/x.  Marbourç,  Amtliche  Stelle  filr  die  Untersuchung  von  Nahrungs roitteln  im 
Regierungs-Bezirk  Cassel.  {A.-J.-J.  Vandevelde.) 

W.-F.  Hillebrand,  Erreurs  communes  dans  la  détermination  de  la  silice.  La  silice  ne  peut 
être  rendue  complètement  insol.  par  une  seule  ou  plusieurs  évapor.  avec  HCl  suivies  dune  seule 
filtration  quelle  que  soit  la  t.  atteinte;  il  faut  deux  ou  plusieurs  évap.  alternant  avec  des  filtrations 
pour  obtenir  des  résultats  satisf.  L'idée  que  la  silice  passant  dans  le  filtrat  est  entièrement  pptée  par 
AzH*  ou  l'acétate  de  soude  en  présence  de  bcp  d'Al  ou  de  Fe  est  incorrecte  ;  de  même  la  silice  est 
sol.  d'une  façon  appréc.  dans  le  pyrosulfate  de  K  fondu;  donc  quand  des  oxydes  siliceux  de  Fe  et 
d'Al  obtenus  à  l'analyse  sont  fondus  avec  ce  sel,  un  peu  de  silice  seulement  reste  non  dissoute  quand 
la  masse  fondue  est  reprise  par  l'eau  ou  un  ac.  Ces  deux  sources  d'erreur  sont  évitées  en  séparant 
toute  la  silice  comme  il  est  indiqué  au  commencement.  Il  est  nécessaire  de  calciner  la  silice  au  cha- 
lumeau pour  obtenir  son  poids  correct.  —  Am.  Soc,  1902,  24,  no  4,  363-74;  Avril.  Lab.  of  theU. 
S.  Geol.  Survey.  (L.)  ^  j 

R.  Henriquès  et  O.  Meybr,  Dosage  de  l'alcali  total,  de  l'alcali  È^re%Tdel' alcali  carbjnaie 
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dans  les  savons.  Dans  un  matras  (I'Erlenmeyer,  relié  à  un  tube  absorbeur  de  CO*,  on  met  de  5  à 
logr-  de  savon,  on  dissout  par  loo".  d'eau  chaude  et  on  laisse  refroidir;  on  ajoute  50CC.  d'HCl  N/3, 
on  fait  passer  un  courant  d*air  lent  et  exempt  de  CO*  tout  en  chauffant  le  matras  pour  déterminer 
la  décomposition  du  savon.  Au  bout  de  30  à  40  minutes,  le  liquide  étant  presque  bouillant,  la  décom- 
position est  terminée;  on  détache  le  tube  absorbeur,  on  le  pose  pour  déterminer  le  poids  de  carbo- 
nate. Cela  fait,  on  recueille  les  acides  gras  sur  un  filtre  et  on  les  lave  avec  de  Peau  chaude  jusqu'à  ce 
que  les  eaux  de  lavaçe  ne  soient  plus  acides  ;  la  sol.  totale  est  titrée  avec  NaOH  N/a  ;  on  a  ainsi 
l'HCl  employé  pour  Ta  décomposition  du  savon,  c'est-à-dire  l'alcalinité  totale. 

Les  acides  gras  sont  ensuite  dissous  dans  l'aie,  chd  ;  la  sol.  alcoolique  est  titrée  avec  une  sol. 
aie.  de  NaOH  N/a.  On  a  ainsi  l'alcali  combiné  aux  acides  gras.  Si  nous  appelons  a  l'alcalinité  totale, 
b  l'alcali  dû  à  CO*  et  c  l'alcali  des  acides  gras,  il  est  évident  que  a-b-c  représente  l'alcali  libre.  — 
Ch.  iV.,  1902,  85,  183-183;  18/4.  [E.  Ba^in.) 

J.  BoES,  Dosage  de  la  potasse  dans  les  betteraveSy  Vavoine,  les  pommes  de  terre  et  les  cendres 
végétales.  On  incinère  8g''-  de  subst.  (la  prise  d'essai  sera  moindre  dans  le  cas  de  cendres),  on  traite 
parHCl,  évapore  à  sec,  dessèche  à  lao»,  reprend  par  HCl,  filtre,  chasse  l'excès  d'ac,  reprend  par 
env.  300CC.  d'eau.  On  chauffe  à  ébull.  et  ajoute  de  1  eau  de  baryte  en  quantité  telle  qu'il  se  forme  à  la 
surface  du  liq.  une  pellicule  de  carbonate  de  baryum.  On  laisse  déposer  et  décante  sur  un  filtre. 
On  chauffe  le  ppté  ,  à  trois  reprises  différentes,  avec  aoocc-  d'eau  et  on  le  recueille  finalement  sur  le 
filtre.  On  lave  à  l'eau  chaude  et  on  réduit  le  liq.  à  env.  300CC..  On  ajoute  alors,  à  30-400,  un  excès 
de  carbonate  d'ammonium,  jusqu'à  pptation  complète  du  baryum.  On  filtre,  lave,  dessèche,  calcine, 
pèse  les  chlorures  alcalins  et  détermine  le  potassium  à  l'état  de  K*?tC\^.  — A poth.  Z.,  1902, 17,  aoi, 
aa/).  (  Wiilen:j[.) 

W.-J.  ScHiEFFEi.iN  et  W.-R.  Lamar,  Détermination  de  la  lithine  dans  la  lépidolithe.  Les  aut. 
décomp.  le  silicate  par  la  méthode  de  Lawrence-Smith,  qui  a  l'avantage  de  séparer  d'un  seul  coup 
les  alcalis  (sous  forme  de  chlorures)  de  l'alumine;  les  dernières  traces  de  Ca  sont  enlevées  au  moyen 
del'oxalate  d'ammonium.  La  lithine  est  ensuite  séparée  des  autres  alcalis  par  la  méthode  de  GoocH. 
—  Am.  Soc. y  1902,  24,  n©  4,  393-5  ;  Avril.  (L.) 

E.  Be:nz,  Dosage  du  thorium  dans  la  monapte.  L'aut.  étudie  comparât,  les  différents  procédés 
de  sép.  du  thorium  d'avec  le  cérium  au  moyen  de  l'oxalate  d'ammoniaque,  de  l'hyposulfite  de  soude, 
de  l'eau  oxygénée. 

Il  adopte  pour  l'analyse  du  sable  monazité,  en  ce  qui  concerne  sa  teneur  en  thorium,  le  procédé 
simplifié  suivant  :  ogr-,5  de  sable  monazité  tamisé  sont  intimement  mélangés  avec  ogr-,5  de  NaF  et 
chauffés  peu  à  peu  jusqu'à  fusion  tranquille  avec  logr-  de  pyrosulfate  de  potasse.  Lorsque  le  dég. 
gazeux  est  terminé,  on  chauffe  encore  15"»-  à  feu  nu,  après  quoi  la  masse  est  reprise  par  de  l'eau  et  un 
peu  d'HCl  au  b.-m.  Après  repos,  on  sépare  le  résidu  par  filtrat.,  on  le  traite  par  HCl  conc.  à  chaud, 
dilue  et  refiltre.  Dans  la  liq  filtrée  (environ  300"),  on  neutralise  la  plus  grande  partie  de  l'acide  par 
ÂmOH,  en  évitant  d'en  mettre  un  excès  qui  ppterait  des  oxydes  diff.  à  redissoudre.  Dans  la  sol. 
bouil.,  on  ajoute  3  à  5gr-  d'oxalate  d'ammonium  crist.  en  agitant  continuel.  L'oxalate  de  thorium  se 
ppte  aussitôt  sous  forme  de  gros  flocons  ;  on  s'assure  qu'une  nouvelle  addition  d'oxalate  ne  produit 
plus  de  pption.  Le  ppté  d'oxalate  est  transformé  en  nitrate  pour  la  pesée.  —  Z.  angew.  Ch,,  1902, 15, 
397-309  ;  '/4   {E.  Campagne.) 

H.  GiNTL,  Etude  sur  la  détermination  volumétrique  du  fer  et  sur  une  nouvelle  méthode  de  réduc^ 
tion  des  sels  fer  riques,  L'aut.  examine  successivement  et  avec  détails  les  nombreux  procédés  proposés 
pour  le  dosage  volumétr.  du  fer  et  spécial,  ceux  qui  reposent  sur  l'oxydât,  par  KMnO*  du  comp. 
amené  à  l'état  de  sel  ferreux.  Les  nombreux  procédés  prop.  pour  effectuer  cette  réduction  sont  passés 
en  revue  et  l'aut.  signale  leurs  avant,  ou  inconv.  partie.  Parmi  ces  procédés,  l'aut.  étudie  en  détail 
celui  qui  emploie  une  spirale  de  fil  de  cuivre  (ou  de  platine  cuivré),  dont  le  seul  inconv.  est  que 
la  réaction  finale  manque  un  peu  de  netteté  ;  il  fait  remarquer  que  l'emploi  de  Cu  conduit  à  employer 
tme  qté  de  MnO*K  lég.  sup.  à  la  qté  théorique;  il  est  très  vraisemblable  que  la  réduction  s'effectue 
suivant  l'équation:  Cu^4-H*S0*  +  0  =  Cu*SO^  4- H«0;  Cu«SO*  +  Fe«(SOV=2FeSO*  +  3CuSO\ 
et  non  suiv.  l'éq.  plus  général,  admise  :  Fe*(SO*)*  +  Cu  =  aFeSO*  +  CuSO\ 

L'excès  de  MnO*K  néces.  est  partie,  sensible  lorsque  la  spirale  de  cuivre  a  été  réduite  en  la  portant 
encore  incandescente  dans  un  tube  renf.  des  vap.  d'alcool.  Ces  causes  d'erreur  rendent  la  méthode 
inapplic.  au  dosage  de  très  petites  qtés  de  fer.  Dans  ce  cas  partie,  l'aut.  propose  d'opérer  la  réduction 
au  moyen  d'une  spirale  en  fil  de  palladium  (diam.  omm-.35,  poids  3gr-,5  env.),  que  l'on  charge  d'hy- 
drogène soit  en  la  chauffant  une  demi-heure  dans  un  courant  d'H  à  loo®,  soit  en  la  prenant  comme 
cathode  pour  déc.  de  l'eau  ac.  par  H*SO*,  l'anode  étant  const.  par  du  platine.  On  électrolyse  iusqu'à 
ce  que  l'on  observe  un  vif  dég.  d'H;  ig^-  de  palladium  suffit  pour  réduire  ogr.,5  de  Fe'O*  s'il  a  été 
chargé  électrolyt.,  ogr-,35  dans  l'autre  cas.  Le  fil  de  palladium  est  alors  introduit  dans  la  liq,  ferrique 
acid.  par  H*SO^;  on  chauffe  au  b.-m.  i/a  heure  ou  1/4  d'h.  après  que  le  dég.  d'H  a  cessé;  il  est 
préférable  d'opérer  à  l'abri  de  l'air.  On  laisse  refroidir,  retire  la  spirale  et  la  lave  soig.,  puis  titre 
par  le  permanganate.  Le  proc.  est  part,  avant,  pour  déter.  de  très  petites  qtés  de  fer,  car  on  n'introduit 
aucun  métal  étranger  dans  la  liq.  Les  exemples  rapportés  sont  très  satisî.  —  Z.  angew,  Ch,  1902, 
15,  398-403  et  434-434  ;  33  et  39/4.  Prague,  chem.  analyt.  Institut,  Techn.  Hochschule.  (E.  Cam- 
paorte.) 

E.  pROTHiÈRE,  Note  sur  le  dosage  volumétrique  du  pnc  (un  nouveau  réactif  limite,)  Lorsqu'on   j 
dose  le  zinc  au  moyen  de  sol.  de  sulfure  de  sodium,  en  employant  le  papier  à  l'acétate  ou  au  carbonat^lC 
de  plomb,  la  réaction  limite   manque  de  netteté.  Des  bandes  de  papier  imprégnées  de   sels  d'anti^ 
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moine,  en  particulier  de  tartre  stibië,  donnent  avec  une  goutte  de  liquide,  dès  qu'il  y  a  le  moindre 
excès  4e  sulfure,  une  coloration  jaune  nette,  visible  encore  pour  un  dix-millième  ;  le  sulfure  de  zinc 
n'agissant  pas  comme  il  le  fait  surTacétate  de  plomb,  il  n*y  a  aucune  incertitude  sur  la  fin  de  la 
précipitation.  —  /.  Pharm.  Chim.,  1902,  [6],  15,  419-498;  1/5.  Paris.  (C.  H.) 
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gouttes  HAzO*  conc.  (0  =  1,35-1,40),  le  mélange  prend  une  coloration  noirverdâtre  très  foncé,  avec 
une  pointe  de  jaune.  Il  faut  une  ébull.  très  prolongée  pour  amener  la  décoloration,  qui  est  accom- 
pagnée d'un  dégag.  de  gaz  HCl  et  Cl.  La  décoloration  se  prod.  aussi  et  instantanément  par  simple 
ail.  par  Teau,  au  double  ou  au  triple  du  v.  primitif.  Dans  cette  réact.,  HAzO*  peut  être  remplacé  par 
les  nitrates  et  les  chlorates  alcalins.  Inversement,  à  l'aide   de  cette  réact.,  on  peut  caractériser   et 
déceler,  avec  une  assez  grande  sensibilité,  les  nitrates,  les  chlorates,  les  hypochlorites.  les  chromâtes, 
le  bioxyde  plombique,  ainsi,  évidemment,  que  tous  les  comp.  mangaiiiques,  depuis  Mn*0^  jusqu'aux 
permanganates.   Le  bromate  sodique,  le   perchlorate   potassique,  le   bioxyde  sodique,  le  persulfaie 
po^ssique,  le  minium  et  le  nitrite  sodique  ne  donnent   pas   la   réact.   décrite.   En  ce   qui  concerne 
le  bioxyde  plombiaue  et  le  minium,  l'aut.   a  observé   les  faits  suivants.  Si   on   projette   une   petite 
quantité  de  PbO*  dans  HCl  faiblement  raanganésifère  (i  «/©o  p/v),  contenant  du   PbCl*  en   soi.,   la 
coloration  foncée,  prod.  au  contact  du  PbO*,  disparaît  par  l'agitation  et  le  liq.  devient  jaune.  Si  on 
verse  la  sol.  jaune,  obtenue  par  dissol.  de  Pb'O*  dans  l'ac.  manganésifèrc,  dans  une  sol.  foncée,  prod. 
par  l'action  du  PbO*  sur  le  même  réact.,  cette  dernière  est  décolorée  et  seule  la  couleur  jaune  di 
perchlorure  plombique  persiste.  La  différence  d'action  du  minium  et  du  bioxyde,   en  présence  de 
MnCP,  pourrait  faire  croire  que  le  perchlorure  plombique  n'est  point  PbCl*,   comme   on   l'admet, 
mais  un  comp.  moins  chloré,  PbCP  par  exemple.  Si  cela  était,  on  aurait  PbO'4-4HCl  =  PbCl*-V 
Cl-}-3H*OetPb»0*  +  8HCl  =  aPbCl«4-PbCl«4-4H«0,  c.-à-d.,  dans  le  premier    cas,    un    déga- 
gement de  Cl  qui  fait  défaut  dans  le  second.  —  BL   Assoc.   belge  Chim,,  1902,  16,  94-8;  Février. 
Liège,  Lab.  de  chim.  anal,  de  l'Univ.  (  Willen:[.) 

N.  LiEBiG,  Dosage  volumétrique  du  peroxyde  de  plomb  dans  le  minium.  Dans  un  petit  flacon 
d'ERLENMEYER,  on  introduit  ogr.,^00  de  minium  finement  pulvérisé  avec  un  peu  d'eau,  et  à  Taide 
d'une  burette  on  verse  a^cc-  d'une  sol.  déci-normale  d'hyposulfite  de  soude  et  lo^c.  d'ac.  acétique  à 
30  "/o  environ.  En  agitant  bien,  la  masse  entre  en  sol.  On  ajoute  alors  locc  d'une  sol.  d'iodure  de 
potassium  à  10  «>/«,  3  ou  3".  d'une  sol.  d'iodure  de  zinc  et  d'amidon  et  l'on  titre  l'excès  d'hyposulfite 
a  l'aide  d'une  sol.  déci-normale  d'iode.  En  multipliant  le  nombre  de  ce.  d'iode  employés  par  939 
(poids  mol.  du  peroxyde  de  plomb),  on  obtient  la  proportion  de  peroxyde  présent  dans  le  minium. — 
Ch,  N.,  1902,  85,  329;  16/5.  (E.  Bapn,) 

H.  KocH,  Dosasse  électroly tique  du  cuivre  dans  le  fer.  On  recouvre  loogr-  de  copeaux  d*acier 
de  300".  d'ac.  sulfuriquc  dil.  (30®B),  on  laisse  agir  à  fr.,  et,  la  réact.  terminée,  on  ajoute  une  nouvelle 
portion  de  aoocc-  du  même  ac.  à  ch.  On  additionne  alors  i/a  1.  d'eau  et  on  recueille  le  résidu  sur  un 
filtre  double.  Après  l'avoir  desséché  et  calciné,  on  le  dissout  dans  quelques  ce.  d'HCl  fumant  et  on 
évapore  la  sol.,  en  prés.  d'ac.  sulfurique.  La  masse  ainsi  obtenue  est  reprise  par  ao^c*  d'eau  et  autant 
d'ac.  nitrique  exempt  de  chlore  (D  =:  i,  2).  On  filtre  dans  un  petit  gobelet  d'env.  150CC.  de  capa- 
cité, on  dilue  à  env.  I20cc-,  on  ajoute  quelques  gouttes  de  sol.  dil.  d'ac.  oxalique  et  on  soumet  à 
l'action  du  cour int  galvanique.  Force  du  courant:  0,094  ampères  par  dm*.  ;  durée  de  l'opération: 
9-10*»-.  Lorsqu'on  a  affaire  à  de  la  fonte  grise,  on  traite  la  prise  d'essai  par  600"-  d'ac.  sulfunauc  dil., 
par  portions  successives  de  aoo«-,  en  faisant  bouillir  la  dernière  fois  env.  i/ah.,  —  p'r,,  1902,  4L 
105-7;  Février.  {Willenj^.) 

Fernand  Repiton,  Procédé  de  dosage  volumétrique  du  cuivre.  L'aut.  propose  deux  méthodes, 
celle  au  ferrocyanure  et  celle  à  l'acide  azotique.  La  méthode  au  ferrocyanurc  a  été  critiquée  par  Mohr 
et  Ci.ASSEN,  mais  donne  d'excellents  résultats.  On  prép.  des  sol.  N/io  de  ferrocyanure  et  de  SO^Fc. 
Sur  une  sol. sulfurique  neutre  et  à.l'éb.  de  la  liq.  prise  d'essai  du  Cu  à  chercher,  on  verse  la  sol.  N/io 
de  ferrocyanure:  des  gouttes  de  la  sol.  de  fer,  portées  sur  une  assiette  en  porcelaine,  permettent  à  la 
touche  de  saisir  le  point  terminal  par  apparition  de  la  coloration  bleue  caractéristique.  !«•  de  sol.  N.  10 
de  ferrocyanure  1=0,0063  ^®  C"-  Pour  le  proc.à  l'ac.  oxalique,  on  opère  comme  il  suit:  dans  une  sol. 
acét.  neutre  du  sel  de  Cu,  on  ppteà  ch.  le  Cu  par  un  excès  d'ac  oxalique  de  titre  connu.  Après  3k. 
de  repos,  on  dose  Texcès  d'ac.  oxalique  par  le  caméléon.  Pour  connaître  la  teneur  en  Cu,  il  suffit  de 
titrer  sa  sol.  d'ac.  oxalique  et  de  caméléon  avec  une  sol.  cuivrique  de  titre  de  cuivre  connu  et  rigou- 
reux. —  Monit,  Scient.,  1902, 16,  [i],  287  ;  Avril.  (  V.  Thomas,) 

E.-H.  Miller  et  R.-W.  Page,  Dosage  électrolytique  du  cadmium.  Les  aut.  ont  essayé  plusieurs 
méthodes  chimiaues  et  comparé  avec  la  méthode  électrolytique  en  solution  cyanurée.  Il  en  résulte 
que  ni  la  méthode  au  carbonate,  ni  celle  d'AusTiN  au  phosphate,  ne  valent  la  méthode  électrolytique 
quanta  l'exactitude.  Une  méthode  au  phosphate,  élaborée  parles  aut.,  donna  des  résultats  plus 
précis  que  celle  d'AusTiN,  mais  pourtant  point  entièrement  comparables  à  ceux  de  la  marche 
électrolytique.  Pour  Télectroanalyse  les  aut.  dissolvent  o,2o88gr-  cadmium  ds  150CC.  d'eau  à  l'état  de 
CdCl*,  ajoutent  autant  de  KCAz  qu'il  faut  pour  redissoudre  le  ppté  de  Cd(CAz)*  et  électrolyscnt  avec 
0,1  à  0,16  Amp/dm*  pendant  i6*»-.  Trop  de  KCAz  ou  la  présence  de  sels  étrnnffers  sont  nuisibles. 
Si  on  veut  déterminer  Cd  en  CdS,  on  évapore  l'excès  de  HCl  ayant  servi  à  la  dissolution,  mais  on 
ne  peut  la  neutraliser.  Les  résultats  varient  entre  0,3086  ou  0,2090;  sqj|^|jjine  exactitu^^^jPfif^te.  — 
Chem.  N^y  1901,  84,  313.318  et  Z.f,  Electroch.,  1902,  8,  321  ;  33/5.  {^O.uonx,)  O 
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F.  BuLLNHEiMER,  Dosûge  du  tungstène  dans  les  minerais.  Dans  un  creuset  de  nickel,  on  mélange 
de  I  à  3gr-  du  minerai  avec  4Rr-  de  peroxvde  de  sodium  et  }gr.  de  soude  caustique  et  Ton  chauffe 
modérément  sur  un  bec  Bunsen  jusqu'à  fluidité  complète.  Après  refroidissement,  le  contenu  du 
creuset  est  placé  dans  un  vase  contenant  de  l'eau  et  la  sol.  obtenue  est  transvasée  dans  un  flacon 
jaugé  de  ù^qcc-.  Après  refroidissement  complet  de  la  sol.,  on  ajoute  de  Teau  jusqu'au  trait,  on  agite 
convenablement  et  on  prélève  la^cc..  Dans  ces  135CC.  on  ajoute  sogr-  d'azotate  d'ammoniaque  pour 
transformer  la  soude  caustique  en  nitrate  et  avoir  un  excès  d'AzH'  libre  ;  après  dissol.,  on  laisse 
reposer  pour  ppter  SiO*  et  SnO*  que  l'on  recueille  sur  un  filtre,  puis  on  ajoute  une  qu.  suffisante 
de  nitrate  de  Mg  pour  ppter  les  ac.  phosphorique  et  arsénique.  Après  repos  de  6-12*».,  le  ppté 
est  filtré,  lavé  avec  de  l'AzH*  puis  de  l'eau.  Le  filtrat  est  rendu  légèrement  acide  avec  HAzO*,  on 
ajoute  de  ao  à  ^occ-  de  nitrate  mercureux  obtenu  en  dissolvant  dans  un  peu  d'eau  socc-  d'HAzO*  et 
30«r-  d'HgAzO*;  on  étend  à  un  litre  et  on  conserve  en  présence  de  Hg  métallique.  Après  quelque 
temps  on  ajoute  de  TAzH'  afin  que  la  sol.  ne  soit  plus  faiblement  acide  et  on  laisse  reposer  jusqu'à 
ce  que  la  liqueur  devienne  tout  à  fait  limpide.  Le  Ippté  est  alors  filtré  et  bien  lavé  avec  de  1  eau 
contenant  du  nitrate  mercureux,  puis  calciné  sur  un  Bunsen  jusqu'à  poids  constant.  —  Ch,  iV., 
1902,  85,  184  ;  18/4.  (E.  Baf  m.) 

Leidié  et  QuENNESSEN,  Action  du  bioxyde  de  sodium  sur  les  métaux  de  la  mine  de  platine. 
Mém.  déjà  paru  au  Bl.  et  analysé  dans  le  Rép.y  1902.  —  /.  Pharm.  Chim.y  1902,  [6],  15,  364-369; 
15/4.  Paris.  (C.  H,) 

Th.  DuNLOP,  L'essai  de  l'acide  acétique  cristallisable  avec  l'essence  de  térébenthine.  Critique 
expérimentale  de  l'essai  de  Alcock.  L'aut.  montre,  par  un  tableau,  l'influence  de  la  t.  et  de  la 
pression  sur  les  résultats  obtenus  dans  l'application  de  cet  essai,  et  que  l'insolubilité  de  Tac.  acétique 
glacial  dans  un  égal  vol.  d'ess.  de  térébenthine  ne  peut  amener  le  rejet  de  cet  acide  s'il  répond  aux 
autres  essais  de  pureté.  En  d'autres  mots,  l'essai  est  si  incertain  qu'il  ne  doit  pas  être  introduit  dans 
les  Pharmacopées.  —  Pharm.  Joum.,  19K)2,  344-5  ;  «6/4,  [23/4*].  {Ad.  J.) 

C.  Ehrmann  et  H.  Lovât,  Sur  le  dosage  de  V acide  tartrique  dans  les  marcs  de  raisin  et  essais 
pour  simplifier  le  dosage  de  l'acide  tartrique  dans    les   matières   tartreuses   brutes.    Les   aut. 
recommandent  le  mode  opératoire  suivant.  A  l'aide  d'un  hachoir  on  réduit  30o-50ogr-  de  marcs  en 
menas  fragments;  on  en  prélève  loogr-  qu'on   introduit  dans  un  ballon  ou  un  matras  de  i  l-  i/a  de 
capacité.    On  détermine  le  poids  du   récipient  et  de  son  contenu.    On    ajoute   alors  aocc-  d'HCl 
(D  =  1,1)  et  une  quantité  d'eau  suffisante  (env.  ç^ogr.)  pour  porter  le  poids  à  95ogr..   On  chauffe  au 
b.-m.   bien    bouillant,    pendant    ih.  1/3,    en    agitant   fréquemment    le    contenu    du   ballon.    Après 
refroidissement,  on  rétablit  le  poids  primitif  au  moyen  d'eau,  on  mélange  bien,  filtre,  ^oocc  de  filtrat 
clair  =  5ogr.  de  marc  sont  réduits,  dans  une  capsule  en  porcelaine,  à  loo"-  qu'on  fait  bouillir,  à  feu 
nu,  avec  ^y^-  de  carbonate  de  potassium  à  ao  ^/n,  jusqu'à  disparition  de  la  mousse  et  ébullition  tran- 
quille (i5«o).  Après  refroidissement,  le  liq.  est  transvasé  dans  un  ballon  jaugé  de  aoocc-,  porté  à  ce 
v.  et  filtré.  On  réduit  loocc.  de  filtrat  =  ajg»".  de  marc  à  env.   15".  et  on  y  ajoute  à  ch.  3"-  d'ac.  acé- 
tique glacial.  Après  avoir  remué  pendant  jm.^  on  continue  d'après   la  méthode  de  Goldknberg, 
GisROMONT  et  Cie  {Fr.,  1898,  37,  383).  —  Oest.  Ch.  Ztg.,  1902,  5,  iai.24;  15/3.  Spalato,  K.  K.  land- 
wirtschaftlich-chemische  Versuchs-station.  {Willen^.) 

P.  Cari.es,  Dosage  des  matières  tartreuses;  méthode  de  la  cristallisation  et  la  température. 
Dans  ce  travail,  l'aut.  fait  ressortir  l'énorme  importance  exercée  par  la  t.  sur  le  résultat  de  l'essai  dit 
€à  la  Casserole  ».  Des  tables  qu'il  met  sous  les  yeux,  il  ressort  que  la  solubilité  du  bitartrate  de  po- 
tassium varie  de  çgr-  à  300,  à  3,30  à  o**,  en  passant  par  la  moyenne  de  ^g^-  à  150  par  litre  d'eau. 
La  conclusion  est  facile:  Toujours  Tessai  sera  fait  à  15"  sous  peine  de  trouver  des  discordances  très 
fortes  d'un  essai  à  l'autre.  —  A.  ch.  anal.,  1902,  7,  la  1-133  '»  Avril.  {G.  Reverdy.) 

A.  WôHLK,  Sur  l'action  du  brome  et  du  permanganate  de  potassium  sur  Vacide  citrique  {réaction 
de  Stahre)  et  la  recherche  de  l'acide  citrique  dans  le  lait.  En  1895,  Stahre  {NordiskFarm.  Ttdsskrift, 
1895,  2,  141  ;  Fr.^  1897,  36,  195)  avait  indiqué  une  réact.  très  sensible  de  Tac.  citrique.  Cette  réact. 
repose  sur  l'oxydation  de  l'ac.  citrique  par  le  permanganate  à  l'état  d'acétone,  et  la  transformation  de 
ce  dernier,  par  feau  de  brome,  en  un  corps  blanc  sol.  dans  l'éth.  L'aut.,  ayant  constaté  que  l'eau  de 
brome  est  sans  action  sur  Tacétone,  avait  pensé  que  l'explication  de  Stahre  n'est  pas  exacte.  Pour 
élucider  ce  point,  il  a  fait  une  série  d'essais,  et  voici  les  conclusions  qu'il  en  tire  :  à  la  t.  ordinaire 
ou  à  ioo<>,  l'ac.  citrique  n'est  pas  sensiblement  attaqué  par  le  brome.  Le  permanganate  agit,  à  la  t. 
ordinaire,  sur  Tac.  citrique,  en  présence  ou  en  absence  d'ac.  minéraux.  Dans  cette  oxydation,  il  y  a 
form.  comme  prod.  primaire,  de  Tac.  acétone-dicarboniquc,  qui  se  dédouble  peu  à  peu,  mais  plus 
rapidement  à  ch.,  en  acétone  et  CO*.  Comme  prod.  d'oxydation  secondaire,  il  y  a  form.  d'ac.  oxalique. 
En  sol.  alcal.,  l'ac.  acétone-dicarbonique  donne  de  l'iodoforme  avec  l'iodure  de  potassium  ioduré.  En 
sol.  aq..  Tac.  citrique  est  oxydé  parles  hydroxvdes  R(OH)»  (R  =  Mn"',  Fe"\  Co'",  Ni"'),  de  même 

Ïue  par  le  peroxyde  de  plomb  et  le  peroxyde  de  manganèse.  Il  y  a  form.  d'ac.  acétone-dicarbonique. 
c  peroxyde  d'hydrogène  n'agit  pas  de  cette  manière.  La  réact.  de  Stahre  repose  donc  sur  le  dédou- 
blement par  le  brome  de  Tac.  acétone-dicarbonique,  produit  d'oxydation,  avec  form.  d  un  ppté  blanc 
de  pentabromacétone,  F.  730.  L'aut.  recommande  le  mode  opératoire  suivant  :  on  dissout  l'ac.  citrique 
dans  Quelques  ce.  d'eau,  on  ajoute  a-4  gouttes  de  permanganate  N/ioet  on  chauffe  à  30®.  On  dissout 
leppte  brun  qui  pourrait  se  former  dans  1-3  gouttes  de  sol.  d'oxalate  d'ammonium  à  4  ®/o  et  icc  de 
H*SO*  à  10  ®/o.  et  on  ajoute  quelques  gouttes  d'eau  de  brome,  ce  qui  donne  naissance  à  un  trouble 
distinct.  Les  ac.  tartrique,  oxalique,  malique,  phosphorique  ne  irênent  pas,  mais  leur  présence  nécefac^|/> 
site  l'emploi  d'une  pl2s  forte  p/opirt.  de  permanganate  ^'9'^'"^^  ^V  ^ vyv>gli^ 
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La  rëact.  de  Denigês  (C  r.,  1899,  128,  680;  1900,  30,  32)  est  également  très  sensible  et  facile  à 
exécuter.  L*aut.  opère  de  la  manière  suivante  :  on  additionne  la  sol.  d'ac.  citrique  ou  d'un  citrate  de 
1/20  de  son  v.  (mais  d'au  moins  occ-,5)  de  réact.  de  Denigès  (5gr-  HgO  dans  20cc-  H*SO*  conc.  et  loocc- 
H*0),  on  chauffe  à  ébull.  et  on  ajoute  3-10  gouttes  de  permanganate.  Il  y  a  immédiatement  fonn. 
d'un  ppté  blanc  crist.  A  l'aide  des  deux  réact.  en  question,  Taut.  a  constaté  avec  certitude  la  présence, 
comme  constituant  normal,  d'ac.  citrique  dans  le  lait  — /*>.,1902,  41,  77-100;  Février  [Décembre  1901]. 
Copenhague,  Pharmaceutische  Lehranstalt.  (  Willetnjf,) 

M.  Manseau,  Réaction  caractéristique  de  V acide  phénique.  Si,  dans  un  tube  à  essais,  à  quelques 
cristaux  de  phénol  pur  dissous  dans  icc  d'alc,  on  ajoute  qq.  gouttes  d'AzH*  pure  et  de  l'I  en  sol.  aie, 
n  disparaît  rapid.,  puis  la  sol.  prend  une  col.  verte  persistante  à  fr.  et  à  chd.  même  en  présence. 
d'HCl.  Les  ac.  HAxO'  et  H'SO^  la  détruisent.  Cette  réact.  est  absol.  caractéristique  pour  le  phénol, 
C'H'.OH.  L'aut.  prend  différents  phénols  [phénol  (créosote  du  hêtre),  thymol,  résorcine,  naphtol, 
pyrocatéchine,  hydroquinone,  pyrogallol]  et  examine  comment  ils  se  comportent  vis-à-vis  des  trois 
réactifs:  alcool,  AzH'  et  I  en  sol.  aie.  Par  add.  d'AzH'  à  la  sol.  aie,  les  quatre  premiers  restent 
incol.,  la  pyrocatéchine  se  colore  en  rouge  brun;  l'hydroquinone  en  jaune  safran;  le  pyrogallol  en 
brun* foncé;  Torcine  en  rouge  pourpre,  devenant  violet;  puis,  par  add.  d'I  en  sol.  alcool.,  le  phénol 
devient  vert;  la  créosote,  brun  grisâtre;  le  thymol,  rouge  brique  ;  la  résorcine,  vieux  cognac;  le 
naphtol,  jaune  citron;  la  pyrocatéchine,  couleur  cachou;  le  pyrogallol,  noir;  l'hydroquinone,  jaune 
safran,  puis  rouge  foncé;  Porcine,  violet.  Le  gaïacol  se  comporte  comme  la  créosote;  l'ac.  salicylique 
donne  une  col.  vert  jaunâtre.  La  col.  verte  du  phénol  est  tout  à  fait  caractéristique  à  la  condition 
d'employer  les  réactifs  indiqués  et  dans  leur  ordre  et  d'opérer  en  sol.  aie. —  Ch.  iV.,  1902,  85,  318-319; 
9/5.  (E,  Ba^in,) 

F. -H.  Alcock,  Essai  du  benifoate  de  soude.  Dissoudre  ogr.,3  de  benzoate  de  soude  ctogr-,5de 
chlorhydrate  d'ammoniaque  dans  locc-  d'eau,  et  évaporer  à  sec.  La  perte  de  poids  est  très  petite  :  oKr-,ooS 
environ.  Calciner  doucement  le  résidu.  Celui-ci  doit  alors  être  exempt  de  carbone;  si  le  produit  est 
pur,  il  consiste  en  chlorure  de  sodium.  Ce  poids  doit  être  ogr.,197  et  doit  être  exempt  de  toute  alcalinité 
(essai  au  tournesol). On  titre  le  chlorure  avec  le  nitrate  d'argent  N/io,  et  le  chromate  neutre  comme 
indicateur:  58,07  de  NaCl  correspondent  à  143,01  de  benzoate.  —  Pharm,  J.,  1902,  274;  5/4. 
{Ad,  Jouve.) 

E.  Falièrbs,  Dosage  volumétrique  du  méthylarsinate  disodique.  On  utilise  l'insolubilité  com- 
plète du  méthylarsinate  d'argent  dans  une  sol.  de  nitrate  d'argent.  Après  s'être  assuré  que  le  méthyl- 
arsinate disodique  à  essayer  ne  renferme  aucun  sel  pptable  par  le  nitrate  d'argent,  on  en  pèse  ogr-,30, 
que  l'on  fait  dissoudre  dans  lo^c  d'eau  exactement  mesurée;  on  ajoute  4occ-  de  sol.  décinormale 
d'azotate  d'argent  neutre,  on  filtre  et  on  verse  le  filtrat,  au  moyen  d'une  burette  graduée,  dans  io««- 
de  liqueur  décime  de  chlorure  de  sodium,  en  présence  d'une  goutte  de  chromate,  jusqu'à  virage.  Du 
volume  utilisé,  on  déduit  facilement  l'argent  insolubilisé  à  l'état  de  méthylarsinate,  et  par  conséquent 
le  titre  du  sel  soumis  à  l'analyse.  —  /.  Pharm.  Chim.y  1902,  [6j,  15,  466-469;  15/5.  Paris.  (C.  -«.) 

G.  Patein  et  E.  Dufau,  De  V emploi  du  nitrate  acide  de  mercure  dans  V analyse  des  liquides 
sucrés.  D'après  certains  aut.,  le  nitrate  acide  de  mercure  né  doit  pas  être  utilisé  pour  déféquer  lesliq. 
sucrés,  son  emploi  entraînant  une  perte  de  sucre.  Au  moyen  d'une  série  d'exp.  comparatives,  les  aut. 
montrent  que  les  erreurs  causées  par  l'emploi  de  ce  réactif  sont  très  faibles,  le  glucose  paraissant  être 
le  plus  sensible,  et  que  l'utilisation  de  ce  réactif  n'est  pas  à  rejeter.  —  J.  Pharm.  Chim.^  1902,  [6], 
15,  221-227;  '/3'  Paris.  (C.  H.) 

A.  Grégoire,  Analyse  d^un  mélange  de  sucres  par  la  méthode  de  Kjeldahl.  L'aut.  décrit  la 
marche  qu'il  a  adoptée  pour  analyser  un  mélange  très  complexe  de  sucres  réducteurs.  Cette  marche 
ne  constitue  qu'une  application  de  la  méthode  de  Kjeldahl,  et  elle  fournit,  selon  l'aut.,  des  résultats 
très  satisfaisants.  —  Bl.  Assoc.  belge  Chim.,  1902,  16,  26-32;  Janvier  [20/12»].  Gembloux.  (H^i7/enf.) 

H.  Steudel,  Sur  la  recherche  des  sucres  amidés,  L'aut.  propose  de  rechercher  les  sucres  amidés 
en  les  combinant  à  l'isocyanate  de  phényle.  Ainsi  2gr-,25  de  chlorhydrate  de  glucosamine  (provenant 
des  carapaces  de  homard)  sont  dissous  dans  30CC.  d'eau  et  locc  de  ICOH  normale;  on  ajoute  goutte  à 
goutte,  en  agitant  et  refroidissant  chaque  fois,  igr-,19  d'isocyanate  de  phényle.  Après  qq.  temps  le 
tout  se  prend  en  bouillie  épaisse,  qu'on  essore  et  qu'on  dissout  dans  1  ac.  acétique  étendu  chind; 
par  refroidissement  on  a  de  gros  cristaux  rhombiques  C**H**Az*0'.  La  subst.  commence  à  brunir  a 
aoo*»  et  fond  nettement  à  210°.  L'isoglucosamine  donne  un  composé  du  même  genre.  —  Phvsiolog» 
Ch.y  1901,  33,  223-224;  7/8  [10/7].  Heidelberg,  Physiol.  Instit.  (L.  Maillard.) 

F.  EscHBAUM,  Sur  Vessai  à  Vosa:jone  appliqué  à  la  recherche  du  sucre  dans  l'urine.  L'aut. 
recommande  de  proc.  de  la  manière  suivante:  on  fait  bouillir  dans  une  éprouvette,  pendant  i  min. 
exactement,  un  mélange  de  5  gouttes  de  phénylhydrazine,  20  gouttes  d'ac.  acét.  glacial  et  50  gouttes 
d'urine,  on  ajoute  alors  25  gouttes  de  lessive  de  soude,  on  chauffe  encore  une  fois  à  l'ébullition  et  on 
abandonne  au  repos.  Le  mélange  doit  avoir  une  réact.  ac.  ;  s'il  n'en  était  pas  ainsi,  on  ajouterait  encore 
1-2  gouttes  d'ac.  acét.  Déjà  en  présence  de  o.oi  «/o  de  sucre,  il  y  a  form.  d'osazone  à  l'état  d'aiguilles 
I aunes  caractéristiques.  —  Apoth.  Z.,  1902,  17,  279-82;  26/4.  [Willem^.) 

Bertault,  Sur  la  recherche  de  Vindican  dans  Vurine.  Cette  recherche  se  fait  en  ajoutante 
l'urine  son  vol.  d'HCl,  un  peu  de  chlf.  et  quelques  gouttes  d'hypochlorite  de  soude;  on  agite  et  en 
présence  d'indican  le  chlf.  se  colore  en  bleu.  L'urine  renfermant  assez  souvent  des  iodures  ou  bro- 
mures, la  coloration  bleue  est  marquée  par  la  coloration  de  l'iode  ou  L5!^ife"6>Bî^%J?îMLf?!^LL^***^ 
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cause  d^errcur,  il  suffit  de  laver  le  chlf.  à  Teau  distillée,  puis  à  Teau  alcaline,  pour  enlever  Tiode  on 
le  brome,  et  rendre  la  netteté  à  la  réaction.  — J.  Pharm.  Chim.,  1902.  [6],  15,  277-279;  15/3.  Parisw 
(C.H.) 

A.  Delecœuillerie,  Sur  une  prétendue  réaction  spécifiaue  de  l'indigo.  Il  est  relativement  facile 
de  découvrir  si  un  tissu  est  à  base  de  bleu  de  cuve,  mais  il  n  est  pas  aise  de  rech.  les  surcharges  de 
nature  organique  qui  sont  souvent  complexes.  Dernièrement,  il  fut  signalé  à  Faut,  une  réaction  dont 
il  n'a  pu  découvrir  la  source.  Un  morceau  de  tissu  est  introduit  dans  un  ballon  avec  de  l'eau,  du 
chlorure  stanneux  et  de  Tac.  chlorhydrique.  En  ne  chauffant  pas  trop  fortement,  il  se  dégage  des  vapeurs 
qui  noircissent  un  papier  à  Tacétatc  de  Pb.  Or,  cette  réact.  n'est  pas  spécifique  de  Tindigo  naturel  ou 
artificiel;  elle  ne  se  produit  pas  lorsqu'on  s'est  servi  d'un  bain  ne  renfermant  pas  de  soufre;  elle  ne 
peut,  en  aucun  cas,  indiquer  une  surcharge  à  moins  que  celle-ci  ne  soit  de  nature  sulfurée.  En  se 
servant  d'un  bain  d'hydrosulfite,  il  faut  multiplier  les  lavages  pour  que  la  réact.  ne  se  prod.  plus. 
L'indigo  végétal,  la  colle  et  d'autres  subst.  servant  à  l'apprêt  peuvent  prod.  des  réact.  plus  ou  moins 
semblables.  —  Bl,  Assoc,  belge  Chim.,  1902, 16,  33-5;  Janvier  [23/1].  Gand.  (Willeni^.) 

P.  ScHiDRowiTZ,  Sur  la  méthode  de  Reichard  pour  doser  la  morphine  dans  r opium.  Il  y  a 
quelque  temps,  Reichard  {Ch.  Ztg.,  1901,  25,  816;  Rép.,  1901,  1,  538)  avait  proposé  de  doser  la 
morphine  dans  l'opium,  en  déterminant  le  poids  de  l'argent  obtenu  par  l'action  réductrice  de  l'alca- 
loïde sur  une  sol.  ammoniacale  de  chlorure  d'argent.  En  présence  d'autres  subst.  réductrices,  on  ppte 
les  alcaloïdes  par  AzH*,  on  filtre,  on  traite  le  filtrat  par  AgCl  ammoniacal,  on  pèse  l'argent  réduit,  en 
défalquant  le  poids  ainsi  obtenu  de  la  quant,  totale  d  argent  réduit.  Ayant  essayé  Ta  méthode  en 
question,  l'aut.  a  constaté  qu'il  est  pratiquement  impossible  de  laver  complet,  le  ppté  d'argent  col- 
loïdal, oaais  cette  difficulté  peut  être  surmontée  par  l'emploi,  pour  le  lavage,  d'une  sol.  à  20  **/o  de 
AzH*Cl,  légèrement  ammoniacale.  Contrairement  à  l'assertion  de  Reichard,  l'aut.  a  trouvé  qu'après 
pption  à  l'AzH*  et  filtration,  le  liq.  filtré  exerce  une  forte  action  réductrice  sur  le  réact.  employé,  d'où 
ici  aussi  la  nécessité  d'ajouter  un  fort  excès  de  AzH*  avant  de  filtrer.  La  méthode  selon  l'aut.  n'a 
aucune  valeur,  et  la  quantité  d'argent  réduit  dépend  plutôt  de  la  quantité  de  sol.  argentique  employée 
que  de  I^  teneur  en  morphine.  —  Analyste  1902,27,  1 17-18;  Avril  [22/1].  Londres.  (Willen^.) 

B.  I^éger,  Caractérisation  des  aloès  et  leur  recherche  dans  les  préparations  pharmaceutiques . 
Une  sol.  d'aloès,  chauffée  à  8o*,  prend  une  color.  brune,  puis  rouge  cerise,  lorsqu'on  y  ajoute  un  peu 
de  bioxyde  de  sodium.  Cette  réaction  se  produit  encore  après  l'action  du  sous-acétate  de  plomb  ; 
aassi,  en  présence  d'autres  médicaments  masquant  la  réaction,  on  pourra  utiliser  ce  réactif  pour  les 
séparer.  On  réussira  ainsi  à  caractériser  l'aloès  en  présence  de  rhubarbe,  de  Cascara  sagrada,  dç 
pondre  d'écorce  de  bourdaine,  de  différentes  masses  pilulaires.  En  essayant  cette  réaction  sur  une 
teinture  d'aloès  ancienne,  l'aut.  a  pu  constater  que  ce  médicament  était  complètement  altéré,  eique, 
par  conséquent,  il  devait  être  préparé  au  moment  de  l'emploi. 

On  peut  encore  caractériser  les  aloès  en  additionnant  la  sol.  d^une  goutte  de  sol.  sat.  de  sulfate 
de  cuivre,  de  igr-  de  NaCl  et  de  10".  alcool  à  90°.  Avec  l'aloès  du  Cap  et  le  Succotrin,  on  obtient 
une  coloration  rouge  vineuse  qui  disparaît  peu  à  peu  ;  avec  l'aloès  des  Barbades  et  le  Curaçao,  on  a 
une  réaction  rouge  groseille  qui  persiste  12*».  —  J,  Pharm.  Chim.,  1902,  [6],  15,  335-341;  1/4. 
Paris.  (C.  H.) 

E.  BouRQUELOT,  Sur  quelques  réactions  dites  d'identité  [aloîne,  tyrosine,  loganine,  prépara- 
tiens  d*ovium,  teinture  de  cachou).  — Aloîne.  La  réaction  de  Klunge  consiste  dans  l'addition  de 
sulfate  de  cuivre  et  de  NaCl  ou  d'HCAz  à  une  sol.  d'aloïne.  C'est  une  réaction  d* oxydation, 
susceptible  d'être  obtenue  avec  les  ferments  oxydants,  avec  celui  du  Russula  delica  entre  autres.  — 
Tyrosine.  Une  sol.  de  tyrosine,  additionnée  de  sulfate  de  cuivre  et  d'eau  oxygénée,  donne  par 
chauffage  un  liquide  trouble  coloré  en  brun.  —  Loganine.  On  ajoute  à  la  sol.  alcool,  trois  gouttes 
SO*H*  au  1/3.  on  évapore  avec  précaution  sur  une  flamme  et  on  voit,  l'alcool  une  fois  évaporé,  les 
parois  de  la  capsule  mouillées  par  le  liquide  se  colorer  en  rouge.  —  Préparations  d*opium.  L'ac. 
méconique  de  l'opium  est  coloré  en  rouge  par  le  perchlorure  de  fer.  On  peut  rendre  plus  nette  cette 
réaction  en  séparant  cet  acide  au  moyen  de  l'éther  et  reprenant  par  l'eau.  —  Teinture  de  cachou.  En 
la  chauffant  à  l'ébull.,  en  sol.  étendue,  avec  un  peu  de  chromate  de  potasse,  elle  donne  une  coloration 
rouge  sang.  —  J.  Pharm.  Chim.,  1902,  [6],  15,  342-345  ;  1/4.  Paris.  (C.  H.) 

J.  Warin,  Dosage  des  alcaloïdes  de  la  noix  de  kola  et  de  son  extrait  fluide.  Ce  procédé  consiste 
à  épuiser  l'extrait  ou  la  poudre  mélangés  d'un  peu  d'eau  et  de  magnésie  par  le  chlf.  à  l'ébull.  Le 
chlf.  est  filtré  ;  on  en  prélève  une  partie  que  l'on  évapore  dans  un  vase  taré  et  dont  l'augmentation 
de  poids  donne  la  teneur  en  alcaloïdes.  —  J.  Pharm.  Chim.,  1902,  [6j,  15,  373-377  ;  15/4.  Paris. 
(C.  M.) 

E.  Springer,  Les  réactifs  des  alcaloïdes.  L'aut.  donne  la  description  et  l'action  des  principaux 
réact.  des  alcaloïdes,  réact.  qu'il  divise  en  réact.  précipitants  et  réact.  colorants.  —  Apoth.  Z.,  1902, 
17,185-86;  15/3.  (Wi7/enf.) 

B.  Springer,  La  sensibilité  des  réactifs  précipitants  des  alcaloïdes  et  leurs  limites  de  préci- 
pitabilité.  L'aut.  a  fait  une  étude  systématique  des  limites  de  précipitabilité  des  réact.  des  alcaloïdes. 
Il  a  pris  comme  type,  pour  toutes  les  pptations,  le  ppté  se  formant  au  bout  de  1/2  min.  dans  i-2cc. 
d'une  solut.  de  chlorhydrate  de  morphine  à  i  ®/oo  par  deux  gouttes  d'une  sol.  d'iodure  de  potassium 
et  de  mercure.  Les  résultats  obtenus  sont  réunis  en  tableaux.  Ils  montrent  qu'en  général  une  addition 
d'ac.  augmente  l'intensité  de  l'action  des  réactifs  précipitants.  Comme  les  sels  des  alcaloïdes,  en 
sol.  aq.,  sont  électrolytiquement  dissociés  en  cathions   et  en  anions,  on  conç^lz^^  les  sels  de\y^ 
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alcaloïdes  peuvent  être  décèles  plus  facilement  que  les  alcaloïdes  purs.  Les  limites  de  précipitabilité 
ne  peuvent  être  déterminées  que  par  voie  expérimentale  ;  aussi  les  limites  calculées  par  Frank 
A.  Rhyme  n'ont-elles  aucune  valeur.  Les  réact.  les  plus  sensibles  sont  Tac.  phosphomolybdique  et 
riodure  double  de  bismuth  et  de  potassium  (réact.  de  Dragendorff).  —  Apoth.  Z.,  ISCfe,  17, 
aoi-a  et  208-9  ;  aa/j  et  aô/^.  {Willen^,) 

E.  Springek,  L'extraction  des  alcaloïdes  en  solution  acide  et  des  sels  des  alcaloïdes  en  solution 
aqueuse.  Les  essais  de  Faut.,  en  sol.  ac,  ont  été  faits  au  moyen  de  chlf.  ;  il  s*est  servi  d'un  perfo- 
rateur de  Gadamer  (Arch.  Pharm.,  1899,  237,  68)  et  l'opération  a  été  poursuivie  pendant  la*»-.  Voici 
les  ac.  employés  :  HCl  (D  =  1,13),  H*SO^  dil.  (D  i,ii  =  15,7  «/o),  ac.  phosphorique  (D  1,154  =250/0), 
ac.  acét.,  ac.  tartrique,  ac.  oxalique,  ac.  citrique.  Les  alcaloïdes  examinés  se  comportaient  de  U 
manière  suivante  :  la  morphine,  la  conine  et  la  nicotine  ne  passaient  point  dans  le  chlf.;  en  présence 
de  HCl,  Taconitine,  la  strychnine,  la  narcotine,  la  quinine  et  la  vératrine  étaient  éliminées;  en  pré- 
sence d'une  petite  quantité  de  H'SO^  dil.,  la  narcotine  était  enlevée.  En  présence  d'ac.  tartrique, 
Taconitine  et  la  narcotine  seules  passaient,  en  quantités  appréciables,  dans  le  chlf.  ;  la  codéine,  la 
cocaïne  et  la  quinine  ne  passaient  point,  et  la  strychnine,  l'atropine  et  la  vératrine  ne  cédaient  que  des 
traces  minimes.  L'ac.  phosphorique  se  comportait  comme  l'ac.  sulfurique  dil.;  les  ac.  oxalique  et  ci- 
trique agissaient  comme  l'ac.  tartrique.  Il  en  résulte  qu'il  faut  éviter,  dans  les  rech.  toxicologiques, 
d'acidifier  par  HCl  ;  il  faut  éviter  également  la  présence  de  chlorures;  les  ac.  sulfurique  et  phospho- 
rique sont  moins  gênants,  les  ac.  oxalique,  citrique  et  tartrique  sont  les  plus  favorables. 

Dans  les  sol.  aq.,  le  chlf.  n'enlève  point  le  chlorhydrate  et  le  sulfate  de  morphine,  de  même  que 
le  sulfate  de  quinine;  il  élimine,  à  l'état  de  base  libre,  des  traces  de  chlorhydrate  de  cocaïne,  et  dissout 
des  quantités  appréciables  de  tous  les  autres  alcaloïdes,  soit  à  l'état  de  sels,  soit  sous  forme  de  bases 
libres.  —  Apoth,  Z.,  1902,  17,  aa5-a6;  3/4.  [Willen^.) 

G.  AscoLi,  Technique  et  signification  de  l'analyse  du  sang  pour  la  connaissance  de  la 
désassimilation  albuminoïde.  Le  sang  renferme,  outre  les  albuminoïdes,  une  notable  quantité  d'azote 
sous  forme  de  substances  plus  simples,  dont  l'urée  ne  constitue  qu'une  partie.  Les  tissus  ne  four- 
nissent donc  pas,  comme  produits  de  désassimilation  des  albuminoïdes,  l'urée  directement,  mais 
bien  des  corps  plus  complexes,  n'aboutissant  à  l'urée  qu'après  un  remaniement.  Cherchant  à  déter- 
miner la  nature  de  ces  corps,  l'aut.  débarrasse  le  sang  de  toute  trace  d'albuminoïdes  par  NaCl 
sursaturé  en  présence  d'ac.  acétique  ;  dans  une  portion  du  filtrat  on  dose  l'azote  total.  Le  reste  du 
filtrat  est  ppté  par  l'ac.  phosphotungstique  et  le  nouveau  filtrat  divisé  lui-même  en  deux  portions: 
dans  l'une  on  dose  directement  l'azote;  la  deuxième  sert  à  isoler  par  un  traitement  convenable  l'urée, 
dont  on  détermine  également  l'azote.  On  connaît  donc  :  i^  Az  total  non  albuminoïde  ;  2^  Ai  pptable 
par  l'ac,  phosphotungstique  (Az  diaminé,  etc.)  ;  3»  Az  monoaminé  ;  4^  Az  de  l'urée.  Az  de  furée 
atteint  seulement  40-30  0/0  de  Az  total;  Az  des  acides  monoaminés  varie  de  15-35*^/0,  la  portion 
restante  de  l'azote  appartenant  au  groupe  des  acides  diaminés,  probablement  aux  bases  hexoniques. 
Comme,  dans  l'urine,  Az  de  l'urée  atteint  80-85  «/^  de  Az  total,  on  voit  que  le  rein  introduit  un 
remaniement  important.  —  Arch.  /.  gesammte  Physiol.^  1901,  87,  103-115  ;  i/io.  Gênes,  Clinique 
du  Pr  Maragliano,  Lab.  de  Chimie.  (L.  Maillard,) 

Zd.  Cerny,  Essai  de  séparation  des  albumoses  de  digestion  au  moyen  des  métaux  lourds,  La 
peptone  de  Witte,  ou  mieux  le  produit  de  la  digestion  pepsique  de  l'ovalbumine  cristallisée,  peuvent 
se  fractionner  au  moyen  des  sels  des  métaux  lourds.  On  ppte  d'abord  par  AgAzO*  à  refus,  puis  le 
filtrat  par  CuSO*  à  refus,  et  enfin  le  nouveau  filtrat  par  le  sulfate  d'uranyle  ;  il  reste  encore  des 
albumoses  non  pptables.  Les  albumoses  pptées,  régénérées  de  leurs  combinaisons  métalliques  par  des 
moyens  convenables,  sont  ensuite  fractionnées  par  la  méthode  habituelle  de  Pick  au  sulfate 
d'ammonium.  On  voit  alors  que  chaque  groupe  renferme  des  protoalbumoses  et  des  deutéro- 
albumoses.  L'aut.  donne  un  tableau  des  diverses  réactions  de  toutes  ces  fractions.  —  Arch,  /. 
gesammte  PhysioL,  1901,  87,  614-633;  13/11.  Prague,  Physiol.  Chem.  Instit.  d.  Univers.  (L. 
Maillard,) 

A.  Kaiser,  Réaction  colorée  de  la  lignine.  On  chauffe  au  b.-m.,  à  900  env.,  volumes  égaux 
d'alcool  amylique  (isobutylcarbinol)  et  d'ac.  sulfurique  conc.  jusqu'à  légère  prod.  de  gaz.  On 
refroidit  le  mélange  rouge  jaune  faible.  Ce  réact..  Tac.  amyl- sulfurique,  a  la  propriété  de  colorer  la 
lignine  en  rouge,  violet,  indigo,  suivant  les  quantités  en  présence.  Ces  réact.  colorées  sont  dues  à  la 
form.  de  furol  qui  agit  sur  l'ac.  amyl-sulfurique  (réact.  de  vitali).  —  Ch,  Ztg,^  1902,  26,  335;  16/4. 
[Willen:^,) 

U.  ScHiFF,  Séparation  des  fonctions  basiques  et  acides  dans  les  solutions  de  substances 
albuminoïdes.  L'azote  est  contenu  dans  les  substances  albuminoïdes  sous  deux  formes  principales: 
les  groupes  amidiques  et  aminiques.  Les  premiers,  qui  sont  éliminés  par  l'ac.  azoteux  et  qui  ne 
réagissent  pas  avec  l'aldéhyde  formique,  prennent  part  à  la  réaction  du  biuret.  Les  groupes 
aminiques,  qui  sont  éliminés  avec  difficulté  et  qui  ne  donnent  pas  la  réaction  du  biuret,  donnent 
avec  les  groupes  carboxyli^ues  les  fonctions  d'amino-acides  aux  substances  albuminoïdes.  L'aut.  a 
caractérisé  ces  groupes  aminiques  en  leur  appliquant  sa  méthode  de  séparation  des  fonctions  basique 
et  acide  par  le  moyen  du  formaldéhyde  (voyez  une  note  précédente,  Rép.,  1902). 

Pour  ses  études  sur  la  réaction  du  biuret,  l'aut.  a  préparé  les  bromhydrates  de  trois  nouvelles 
amino-amides,  c'est-à-dire  :  V a-aminopropionamide^  \  a-amino-isobutyramide,  Va-amino^isovalé- 
ramide,  —  G.,  1902,  32,  [i],  115-130;  6/3,  [5/11.01].  Florence.  Inst.  d'études  super.  {Rossi.) 

J.  Wauters,  Sur  des  laits  anormaux.  L'aut.  communique  les  résultats  des  analyses  de  plusieurs 
échantillons  de  lait,  résultats  qui  sont  absolument  anormaux.  Tous  les  chiffrée  %StWeH'^^  à  ceux 
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constates  habituellement,  sauf  cependant  les  quantités  de  matières  minérales  qui  sont  très  élevées. 
L'aut.  constate  que  si  les  données  de  l'analyse  avaient  pu  faire  conclure  à  une  falsification,  la  (]^uantité 
des  matières  minérales  devait  faire  admettre  la  possibilité  d*un  lait  anormal.  La  détermination  des 
cendres  est  donc  un  excellent  critérium  pour  Tappréciation  de  la  pureté  d'un  lait;  il  est  indispensable 
qu'elle  soit  toujours  effectuée.  —  Bl.  Âssoc.  belge  Chim,,  1902,  16,  106-9  î  Février,  [i6/io.oi*]. 
Bruxelles.  (WiHens[,) 

C.  Beger  et  H.  WoLFS,  La  méthode  de  dosage  de  la  graisse  de  Gerber  appliquée  au  lait  de 
brebis.  Il  résulte  des  nombreux  essais  des  aut.  que  la  méthode  de  Gerber,  appliquée  au  lait  de 
brebis,  si  différent,  sous  beaucoup  de  rapports,  du  lait  de  vache,  donne  des  résultats  tout  à  fait 
satisfaisants.  En  moyenne,  ces  résultats  sont  de  0,018  ^o  inférieurs  à  ceux  que  fournit  la  méthode 

rondérale.  —  Ch.  Ztg.y  1902,  26,  309  :  9/4.  Hohenheim,  Landw.  Versuchsstat.  u.  Technol.  Institut. 
Willen^.) 

B.  BiscHOFF,  Sur  V essai  du  lait  non  écrémé.  Il  résulte  des  rech.  de  l'aut.  que  le  proc.  de  dosage 
delà  graisse  de  Gerber  donne  des  résultats  tout  à  fait  certains.  En  ce  qui  concerne  la  rech.  de  Tac. 
nitrique  (addition  d*eau),  l'aut.  a  étudié  la  sensibilité  du  proc.  de  Soxhi.et  à  la  diphénylamine  et  de 
celui  de  Fritzmann  à  la  formaline,  et  voici  les  résultats  qu'il  a  obtenus  : 


I  litre  de  lait 

renferme 

KAz03  gr. 

Diphénylamine. 

Formaline 

en  mélangeant. 

en  superposant. 

0,0  3 

0,023 

0,01 
0,00  3 
0,003  3 
0,001 

Anneau  bleu  intense 

» 
Anneau  distinct 

» 

Coloration  violette  intense 

» 

Coloration  distincte 

» 

Coloration  sale 

Anneaa  violet  intense 

» 
Anneaa  distinct 

» 
» 

-  Apoth,  Z.,  1902, 17,  a48-i  ;  9/4  [1/4].  Gittelde.  {Willen^.) 

F.  Jacquewart,  Note  sur  la  densité  des  huiles.  L'aut.  rappelle  qu'il  existe  plusieurs  méthode» 
.pour  prendre  la  densité  des  huiles,  notamment  la  méthode  des  densimètres  à  graduation  appropriée 
et  celle  de  la  balance  aérothermique  de  Mohr.  Ces  deux  méthodes  sont  d'un  usage  difficile  en 
pratique,  quand  il  s'agit  de  déterminer  la  densité  des  huiles  lourdes,  de  couleur  ^ncée,  difficil. 
fluides.  Seule  la  méthode  du  densimètre  permet  de  connaître  la  densité  de  ces  huiles,  et  encore  les 
nombres  fournis  sont-ils  discutables,  étant  données  les  erreurs  qui  entachent  la  méthode  ordinaire» 
ment  employée  et  qui  consiste  à  prendre  la  densité  à  deux  t.  différentes  et  éloignées  entre  elles 
{40  et  80®),  t.  auxquelles  l'huile  est  alors  parfaitement  fluide,  et  de  ramener  par  le  calcul  cette  densité 
à  I5<>  C.  Peut-on  être  certain,  en  effet,  que  la  t.  est  bien  partout  la  même  dans  le  liquide  ?  De 
nombreux  essais  faits  par  l'aut.  montrent  que,  même  après  une  agitation  nouvelle^  la  t.  varie  de  la 
surface  au  centre  et  à  la  partie  inférieure  de  l'éprouvette  contenant  l'huile  échauffée.  La  méthode 
préconisée  par  l'aut.  est  celle  que  l'on  utilise  pour  prendre,  la  densité  des  cires  et  dont  voici  le 
principe  :  si  l'on  met  de  l'huile  dans  de  l'aie,  pur,  l'huile  reste  au  fond  ;  si  on  remplace  Talc,  par 
de  l'eau  distillée,  l'huile  monte  à  la  surface.  Dans  une  éprouvette  en  verre,  on  met  donc  un  mélange 
homogène  et  convenable  d'eau  et  d'alc.  tel  que  si,  à  faide  d*une  baguette  de  verre,  on  y  fait  tomber 
une  ^utte  de  Phuile,  cette  goutte  reste  en  suspension  juste  au  milieu  du  liquide  ;  la  densité  d'un 
tel  liquide  correspond  à  celle  de  l'huile.  —  EUctro-Chemist  and  Métallurgiste  1902,  2,  45-46  ; 
Mars-Avril.  [E,  Ba:^in,) 

Edwin  DowzARD,  Sur  V indice  de  réfraction  des  huiles  de  foie  de  morue,  L'aut.  établit  que  le 
meilleur  essai,  pour  vérifier  l'authenticité  de  ces  huiles,  consiste  en  la  détermination  de  l'indice  de 
réfraction.  C'est  un'  fait  remarquable  que  l'huile  de  Norvège  a  toujours  un  plus  haut  indice  de 
réfraction  que  celle  de  Newfoundland.  Une  table  donnant  quelques  chiffres  obtenus  le  démontre. 
L*app.  employé  est  l'oléo-réfractomètre,  avec  la  méthode  décrite  dans  Chèm.  and  Druggist^  56, 
n<»  1044.  La  table  montre  que  l'huile  de  Newfoundland  varie  entre  les  limites  extrêmes  de-}- 4a 
à -4-440,5,  tandis  que  celle  de  Norvège  varie  entre  -|-  44  et  -j-  48",  à  aao  C.  —  Chem,  and  Drugg., 
1902,  2,  504;  aç/).  Liverpool,  Chemist*s  Association.  (Ad.  J,) 

L.-M.  ToLMAN,  Emploi  de  Fessai  de  Bechi  au  nitrate  d'argent  pour  les  huiles  d'olives,  L'aut., 
en  traitant  un  grand  nombre  d'huiles  d'olives  pour  la  salade  par  le  réactif  de  Bechi,  a  obtenu  une 
color.  brune  qui  pouvait  faire  croire  à  la  présence  d'huile  de  coton.  11  n'en  est  rien.  Cette  color. 
provient  d'ac.  çras  libres  et  d'autres  prod.  de  rancidité;  si  on  les  enlève  par  un  trait,  approprié  à  l'ac. 
nitrique,  qui  n  affecte  pas  le  principe  réducteur  de  Thuile  de  coton,  on  n'obtient  plus  de  réaction  avec 
le  nitrate  d'Ag.  —  Am,  Soc,  1902,  24,  n"  4,  396-7;  Avril.  Bureau  of  Chem.,  U.  S.  Dep.  of  Agric. 
(L.) 

A,-H.  GiLL  et  Ch.-H.  Dennison,  Etude  de  l'essai  de  Bechi  avec  l* huile  de  coton.  Les  aut.  ont 
recherché  à  quel  constituant  de  Thuile  de  coton  est  âue  la  réaction  de  Bechi.  Sans  apporter  de  con- 
clusion affirmative,  ils  pensent  qu'elle  est  plutôt  due  à  un  comp.  sulfuré  qu'à  un  corps  de  nature 
aldéhydique.  —  Am.  SoCy  1902,  24,  n«>  4,  397-8;  Avril.  (L,)  C^ r\r%n](> 

A.-J.-J.  Vandevblde  et  F.  Leperre,  Sur  le  dosage  du  gluten  dans  la  farine  aefromenUn  eâte 
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une  différence  notable  entre  la  teneur  en  substances  azotées  (gluten  +  albumine  sol.  -\-  dérivas 
amidës)  et  la  teneur  en  gluten.  On  obtient  des  résultats  trop  élevés  par  la  méthode  Kjeldahl  et  il  est 
préférable  de  séparer  le  gluten  par  malaxage,  dess  le  gluten  dans  une  capsule  de  platine  et  découper 
fa  masse  en  deux  disques  plats  suivant  un  plan  horizontal.  —  Handelingen  Vlaamsche  Congres, 
Bruges,  5,  37-42,  28-39/9.  Gand,  Lab.  de  la  Ville.  ( A. -J.-J.  Vandevelde.) 

A.  Hebebrand,  Une  nouvelle  méthode  de  dosage  de  la  fécule  de  pomme  de  terre  dans  la  levure. 
Quand  on  traite  de  la  levure  mêlée  à  de  la  fécule  par  une  sol.  de  NaOH  (aocc  d'une  sol.  à  7  «/o)  dans 
laquelle  on  fait  passer  du  CI  durant  une  minute,  puis  qu'on  étend  le  liquide  à  150".,  toute  la  jfécule 
ne  tarde  pas  à  se  déposer  au  fond  du  récipient,  tandis  que  la  levure  tuée  flotte  à  la  surface  du  liq.  On 
décante,  lave  avec  H*0,  récolte  le  ppté  sur  un  filtre  taré,  lave  avec  H*0,  aie,  éth.  et  éth.  pétr.,  et 
pèse  après  dessiccation  à  ioo-io5«.  —  Z.  Untersuch.  Nahrungs-u,  G.  MitteL  1902,  5,  58-61  ;  15/1. 
Marbourg,  Amtliche  Stelle  fiir  die  Untersuchung  von  Nahrungsmitteln  im  Regierungs-Bezirk  Cassel. 
{A.-J.'J.  Vandevelde.) 

D.-B.  DoTT,  Sur  Vextrait  de  réglisse.  Quelques  causes  d'erreur  et  perfectionnements  du  dosage 
de  l'acide  glycyrrhizique  dans  la  racine  de  Glycyrrhi^a,  ainsi  que  pour  le  mode  d'extraction  de  cet 
acide.  —  Pharm.  J.,  4902,  339  ;  33/3.  [Ad,  J,) 

P.  Rœser,  Sur  le  dosage  de  l'essence  de  moutarde.  Le  dosage  de  l'essence  de  moutarde  est  basé 
sur  sa  transformation  en  thiosinamine,  qui  peut  être  pesée  telle  quelle.  Il  est  préférable  de  doser  le 
soufre  que  la  thiosinamine  renferme.  L'aut.  opère  en  ajoutant,  à  5CC.  de  la  sol.  à  i  ^/o  de  l'huile  à 
essayer,  lo".  AzH*  et  locc  de  sol.  N/io  AzO*Ag.  On  agite  fréquemment  et,  au  bout  de  34*»-,  on  étend 
à  loocc,  filtre,  prélève  50cc-  et  dose  en  retour  avec  le  cyanure  de  potassium  en  présence  d'iodure  de 
potassium  ammoniacal.  Le  poids  de  sulfure  d'argent,  multiplié  par  0,4301,  donne  la  quantité  d'huik 
essentielle  correspondante.  —  J.  Pharm.  Chim,,  1902,  [6],  15,  361-364;  15/4.  Paris.  (C.  H.) 

P.  ScHiNDLER,  Sur  la  recherche  du  macis  de  Bombay,  Pour  déceler  la  présence  de  macis  de 
Bombay  dans  le  macis  de  Banda,  l'aut.  recommande  la  réact.  suivante:  lorsqu'on  agite,  dans  une 
éprouvette,  du  macis  de  Banda  broyé  avec  env.  dix  fois  son  v.  d'alcool  ordinaire,  qu'on  laisse  déposer, 
décante,  filtre,  et  répète  ce  traitement  à  l'alcool  encore  quatre  fois,  le  premier  extrait  aie.  présente  à 
un  haut  degré  les  réact.  colorées  sous  l'influence  du  bichromate  de  potassium,  de  l'ammoniaque,  de 
l'acétate  basique  de  plomb  {Vereinbarungen  ^ur  Untersuchung  von  Nahrungs-u.  Genussmitteln 
fiir  das  Deutsche  Reichy  2,  60).  Mais,  dans  les  extraits  suivants,  les  pptés  colorés  deviennent  de  plus 
en  plus  faibles  et  ne  se  prod.  plus  dans  les  extraits  4  et  5.  Lorsqu'on  soumet  au  même  traitement  du 
macis  de  Bombay,  les  extraits  1-5  donnent  naissance  à  la  même  réact.  Ce  fait  permet  de  déceler 
aisément  une  addition  de  10  0/0  de  macis  de  Bombay  à  du  macis  de  Banda.  —  Z,  ôffeutl.  Ch.,  1902, 
8,  153-3;  30/4  [39/3].  Zwickau,  Oeffentliche  chemische  Untersuchungs-Station  von  Dr  Ernst  Falck. 
(Willen^.) 

Emm.  Pozzi-EscoT,  Sur  une  importante  cause  d'erreur  dans  la  recherche  des  diastases,  Mém. 
déjà  paru  aux  C,  r.  (Voyez  Rép.,  1902,  2.)  —  BL,  1902,  [3],  27,  460-464;  30/3.  [V.  Thomas.) 

Hermann  C.  T.  Gardner,  Analyse  du  contenu  de  l'estomac,  L'aut.  décrit  entièrement  la  méthode 
permettant  de  connaître  :  i®  l'état  du  liquide  stomacal,  s'il  est  acide  ou  non  ;  30  si  le  liquide  est  acide, 
si  cette  acidité  est  due  à  un  ac.  libre,  à  des  phosphates  acides  ou  à  tous  les  deux;  30  si  un  ac.  libre 
est  présent,  s'il  est  minéral,  organique  ou  ensemble;  40  si  des  ac.  organiques  sont  trouvés,  quels 
sont-ils?;  5®  si  des  albumoses  sont  en  présence  ou  la  pepsine.  L'aut.  emploie  des  réactifs  spéciaux 
dans  lesquels  entrent:  phloroglucine,  vanilline,  résorcine.  —  Chemist  and  Druggist,  1902,  636; 
19/4.  {Ad,  J,) 
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aue  les  macérations  des  tissus  (foie,  rein,  muscles,  raté,  intestin,  thyroïde,  cœur)  ne  contiennent  pas 
de  fibrinferment.  —  J.  Physiolog,  Patholog.,  1901,  3,  887-900;  15/11.  Lille,  Institut  Pasteur. 
(L.  Maillard,) 

Matières  alimentaires,  Falsifications. 

H. -S.  Grindley,  Pertes  dans  la  cuisson  des  viandes.  Résultats  numériques  des  pertes  que 
subissent  les  différentes  sortes  de  viandes  par  différents  modes  de  cuisson.  Les  conclusions  sont  :  la 
perte  principale  de  poids  est  due  au  départ  de  l'eau  ;  le  bœuf  grillé  ne  perd  que  peu  de  matière 
nutritive  ;  3  à  30  ®/o  de  subst.  solides  passent  dans  le  bouillon.  Le  bœuf  ayant  servi  à  la  préparation 
du  «  thé  »  ou  bouillon  a  perdu  comparativement  peu  de  valeur  nutritive;  la  quantité  de  corps  gras 
du  bouillon  varie  directement  avec  la  quantité  existant  dans  la  viande.  La  quant,  d'eau  perdue  dans 
la  cuisson  varie  inversement  avec  la  quant,  de  corps  gras  présente  dans  la  viande;  la  perte  de  cons- 
tituants est  inversement  proportionnelle  à  la  grandeur  de  la  pièce.  La  perte  semble  dépendre  du 
temps  de  cuisson  ;  il  n'y  a  pas  de  différence  dans  la  quant,  de  subst.  trouvée  dans  le  bouillon  si  la 
viande  est  mise  dans  l'eau  froide  ou  déjà  chaude. 

La  nature  des  substances  azotées  du  bouillon  n'est  pas  encore  étudiée.  L'aut.  poursuit  cette 
étude.  —  British  Food  Journal,  1902,  3-3;  Janvier.  {Ad.  J.) 

A.  Kirsten,  Recherches  sur  la  diminution  du  degré  d'acidité  du  lait.  T>és  expier,  nombreuses, 
faites  sur  du  lait  entier  et  du  lait  écrémé,  ont  démontré  que,  par  le  repos  dans  des  récipients  ouverts, 
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ainsi  que  par  centrifugation  et  ëbuUition  en  vases  ouverts,  l'aciditë  du  lait  diminue;  cette  diminu- 
tion provient  du  départ  d'une  partie  de  GO'  libre  dissous  dans  le  lait  fraîchement  trait.  Il  faut  alors 
un  certain  temps  pour  que  la  quantité  d*ac.  Iacti(}ue  produit  par  la  ferment,  lactique  soit  suffisante 
pour  ramener  d'abord  1  acidité  à  son  titre  primitif,  et  le  dépasser  ensuite.  —  Z.  Untersuch.  Nak' 
rungS'U.  G.  Mittel,  1902,5,  97-109;  i/a.  Proskau,  Milchwirthschaftliches  Institut.  {A.-J.-J,  Vande' 
velae.) 

Comité  de  réglementation  des  beurres.  Ce  Comité,  accrédité  près  du  Conseil  d'Agriculture, 
après  une  longue  discussion,  donnée  dans  le  journal,  recommande  Tadoption  de  la  limite  extrême 
de  16  0/0  pour  la  proportion  acceptable  d'eau  dans  le  beurre.  —  British  Food  Journal^  1902,  34-3$  ; 
Février.  {Ad.  J.) 

M.  BoKMA  Deboer,  Le  contrôle  du  beurre,  —  Tijdschr.  toegep,  Scheik,  en  Hygiène,  1902,5, 
203-809.  (A,'J,'J,  Vandevelde,) 

A.-J.-J.  Vandevelde,  Le  fonctionnement  du  Service  de  surveillance  et  d* examen  des  denrées 
alimentaires  en  Belgique.  —  fijdschr.  toeg.  Scheik,  en  Hygiène^  1902,  5,  193-198.  (A,'J.'J.  Van- 
develde.) 

A.  Hasterlik.  La. recherche  chimique  de  la  viande  de  cheval.  Cette  recherche  est  basée  sur  la 
détermination  de  l'indice  d*iode  de  la  graisse  qui  esf  compris  entre  41,9  et  54  pour  la  graisse  de 
bœuf  et  s'élève  de  72,3  à  78,9  pour  la  graisse  de  cheval.  —  Z.  Untersuch.  Nahrungs-u.  G.  Mittel, 
1902,5,  156-158;  15/a.  Munich.  {A.-J.-J.  Vandevelde.) 

E.  RuppiN,  Sur  la  recherche  de  la  viande  de  cheval,  —  Z.  Untersuch.  Nahrungs-u.  G.  Mittel, 
1902,  5,  356-363;  15/4.  Brème,  Institut  bactériol.  de  la  ville.  (A.'J,'J.  Vandevelde.) 

J.  Heckmann,  Sur  le  poivre  blanc  falsifié.  —  Z.  Untersuch.  Nahrungs-u.  G.  Mittel,  1902,  5, 
3oa-303;  1/4.  Elberfeld,  Lab.  de  la  ville.  [A.-J.-J.  Vandevelde.) 

A.  Nestler,  Comment  on  reconnaîty  par  sublimation,  le  thé  épuisé.  Méthode  basée  sur  la  subli- 
mation de  la  théine,  dont  on  recueille  les  cristaux  sur  un  verre  de  montre;  le  thé  épuisé  ne  laisse 
rien  sublimer.  —  Z.  Untersuch.-  Nahrungs-u.  G.  Mittel,  1902,  5,  345-247;  15/3.  Prague.  (A.-J.-J. 
Vandevelde.) 

K.  MiCKo,  Recherches  comparatives  sur  les  extraits  de  viande  et  leurs  succédanés,  L'aut.  donne 
l'analyse  complète  des  produits  suivants:  extrait  de  viande  Liebig,  Toril,  Bovos  concentré,  Bovos 
liquide,  Vir,  Bios,  produits  Maggi,  Sitogène,  Ovos  et  extrait  de  levure  X.  Il  résulte  des  analyses 
effectuées  que  tous  ces  produits  renferment  des  dérivés  xanthiques  en  quantité  très  variable  et  qu'il 
est  impossible  de  se  baser  sur  cette  quantité  pour  les  identifier  de  façon  certaine.  Les  rapports  centé- 
simaux de  l'Az  xanthique  et  de  l'Âz  total  sont  les  suivants:  extrait  Liebig,  6,99;  Toril:  5,98;  Bovos 
conc:  18,44;  Vir:  7,55;  Bios:  7,23;  potage  Maggi:  0,35;  bouillon  Maggi  en  capsules:  5,31  à  5,96; 
Sitogène:  19,66;  Ovos:  16,60;  extrait  X:  13,84.  —  Z.  Untersuch.  Nahrungs-u.  G,  Mittel,  1902,  5, 
193-310.  1/3.  Graz,  Staatliche  Untersuchungsanstalt  ftir  Lebensmittel.  [A,-j,-J.  Vandevelde.) 

M.  Dbutsch,  Mélasses  et  fourrages  mélasses.  L'aut.  fait  un  exposé  de  l'état  actuel  de  l'utilisa- 
tion de  la  mélasse  pour  l'affouragement  des  bestiaux.  Il  insiste  particulièrement  pour  que  la  fabrica- 
tion des  fourrages  mélasses  reste  une  petite  industrie  accessoire  des  sucreries  et  pour  que  la  matière 
absorbante  utilisée  ne  soit  pas  un  produit  gâté,  dont  le  mélange  avec  la  mélasse  masquera  la  mau- 
vaise qualité,  mais  sans  lui  rendre  ses  propriétés  originales.  En  Allemagne,  Maerker  a  constaté  qu'on 
met  dans  le  commerce  des  fourrages  mélasses  fabriqués  avec  des  tourteaux  avariés  et  qui  ne  pour- 
raient pas  être  employés  en  nature.  Cette  pratique  a  tout  simplement  pour  conséquence  de  mettre  en 
suspicion  les  mélanges  mélasses  et  de  faire  un  tort  considérable  à  l'utilisation  agricole  de  la  mélasse. 
—  Bl,  suer,  et  dist.,  1902,  19,  1084-1092;  Mars.  [E.  Sellier,) 

Bactériologie,  hygiène  et  désinfection. 

O.  BMMERLiNGet  O.  Reiser,  Contribution  à  l'étude  des  bactéries  capables  d'effectuer  le  dédou- 
blement de  V albumine.  Les  aut.  ont  étudié  les  produits  de  l'action  du  Bacillus  fluorescens  liquefa^ 
ciens  sur  la  gélatine,  action  caractérisée  par  une  belle  fluorescence  verte  et  la  liquéfaction  de  la 
gélatine;  35  %  au  moins  de  l'Az  sont  transf.  en  AzH*;  on  a  pu  déceler  la  présence  de  méthyl  et  de 
triméthylamine,  de  choline  et  de  bétaïne,  et  l'absence  de  phénol,  de  scatol,  d'indol  et  d'H*S.  Le 
Bacillus  fluorescens  agit  en  peptonisant  les  albuminoïdes  et  les  transf.  en  aminés  et  en  AzH*. 

Dans  l'action  du  même  bacille  sur  la  fibrine  du  sang  en  présence  de  toluène,  les  aut.  ont  trouvé 
la  tyrosine,  l'arginine,  la  leucine  et  Tac.  aspartique.  L'act.  est  très  lente  et  incomplète,  et  a  beaucoup 
d'analogies  avec  celle  de  la  papayotine  étudiée  par  l'un  des  aut. 

L'urée  est  transf.  en  carbonate  d*ammonium;  l'amidon  et  le  tréhalose  sont  lent,  hydrolyses;  le 
saccharose,  le  lactose,  le  maltoso,  l'amygdaline,  les  méthylglucosides  a  et  p  ne  sont  pas  attaqués.  Ce 
même  bacille  possède  une  action  réductrice;  il  transf.  l'ac.  malique  en  ac.  fumarique,  alors  que  le 
Bacillus  aerogenes  donne,  dans  ce  cas,  l'ac.  succinique.  —  B.,  1902,  35,  700-702;  22/3  [10/3]. 
Berlin,  I  Univers,  Labor.  (E.  Campagne.) 

C.  Gorini,  Sur  les  bactéries  productrices  de  lab  acide  dans  le  lait.  Ces  bactéries  se  distin^ueijçlg 
des  bactéries  acétifiantes  non  peptonisantes,  et  des  bactéries  simplement  productrices  du  lab.  — ^l© 
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B.  BakterioL  und  Parasitenkunde,  Abth.  II,  1902,  8,  137-140;  5/a.  Milan,  Lab.  de  bactériologie, 
Ecole  d'agriculture.  {A,'J,-J.  Vandevelde,) 

C.  Gessard,  Variété  mélanogène  du  bacille  pyoçyanique.  Tandis  que  je  bacille  pyocyanique 
ordinaire  ne  donne  que  deux  pigments,  l'un  bleu,  Tautre  vert  fluorescent,  puis,  en  vieillissant,  une 
couleur  rouge  marron,  la  variété  mélanogène  de  Cassin  donne  une  couleur  rose  qui  passe  au  ronge 
acajou,  puis  au  noir.  La  production  de  ces  pigments  est  due  à  la  présence  de  tyrosine  dans  les  cal* 
turcs;  elle  est  tout  à  fait  semblable  à  l'action  de  la  tjrosinase  des  champignons  sur  la  tyrosine.  En 
l'absence  de  tyrosine,  on  ne  saurait  distinguer  la  variété  mélanogène  du  bacille  ordinaire.  La 
variété  mélanogène  doit  donc  renfermer  de  la  tyrosinase,  bien  qu'elle  ne  Texcrète  pas  au  dehors  et 
qu'on  ne  puisse  trouver  cette  diastase  dans  les  liquides  de  culture;  l'action  de  cette  tyrosinase,  comme 
celle  de  la  tyrosinase  des  champignons,  s'arrête  au  rouge  acajou,  la  couleur  noire  terminale  étant  on 
produit  secondaire  dû  à  l'intervention  des  sels,  particulièrement  des  alcâlino-terrcux  Un  excès  de 
succinate  d'ammonium  entrave  la  réaction.  Bien  que  la  tyrosinase  ne  puisse  déceler  que  la  tyroiioe 
libre,  et  non  sous  forme  combinée  dans  les  albuminoïdes,  le  bacille  donne  de  fortes  colorations  en 
culture  sur  les  albuminoïdes  ;  il  doit  donc  renfermer  une  trypsine  capable  de  libérer  la  tyrosine.  Sur 
la  gélfitine.  qui  ne  renferme  pas  de  molécule  tyrosine,  le  bacille  mélanogène  ne  se  distingue  en  rien 
du  pyoçyanique  ordinaire.  —  A.  Inst,  Pasteur,  1901,  15,  817-831;  as/ii.  Lille,  Institut  Pastew. 
(L.  Maillard.)  . 

Th.  Paul  et  O.  Sarwey,  Recherches  expérimentales  sur  la  désinfection  des  mains.  Suite  d'une 
^tude  rationnelle  sur  l'emploi  des  antiseptiques,  basée  sur  les  théories  de  la  dissociation  électrotf- 
tique.  —  Miinch.  medic.  Woch.,  1901,  48,  1407- 14 10;  3/9  (7c  mémoire);  1450- 1454;  10/9  (8«  mén.]; 
1488-1493;  17/9  (9«  et  dernier  mémoire).  Tûbingen,  (L.  AJaillard.) 

Qiimie  agricole. 

Th.  ScHLCBSiNG,  Etudes  sur  la  terre  végétale.  On  sait  que  les  éléments  minéraux  d'une  terre 
véffétale  sont  généralement  agrégés  par  des  substances  de  deux  sortes  :  les  unes  sont  des  silicates 
d'Al  colloïdaux,  qui,  à  l'état  de  coagulation,  jouent  le  rôle  de  ciments  ;  les  autres  sont  des  comb.  des 
ac.  noirs  du  terreau  avec  diverses  bases,  entre  autres  l'oxyde  de  fer.  L'aut.,  après  avoir  détruit  l'effet 
de  ces  ciments  en  lavant  la  terre  avec  HCl  ou  ÀzO*H  très  dil.  et  avoir  éliminé  Tac.  humiqae,  a 
cherché  comment  se  répartissait  l'oxyde  de  fer  dans  les  divers  lots  qu'on  peut  obtenir  avec  la  terre 
par  des  lévigations  successives. 

Le  résultat  le  plus  frappant  de  ces  rech.  est  la  progression  rapide  des  proportions  d'ac.  phospho- 
rique  et  d'oxyde  de  fer  dans  la  série  des  lots,  à  mesure  que  les  dimensions  des  éléments  diminuent 
L'explication  la  plus  simple  qu'on  en  puisse  donner  est  d'admettre  que  l'ac.  phosphorique  et  l'oxyde 
de  fer,  et  bien  d'autres  substances  encore,  sont  à  l'état  d'enduits  enrobant  les  éléments  des  sols.  On 
n'observe  plus  ce  mode  de  distribution  dans  certaines  terres  très  ferrugineuses,  où  l'oxyde  de  fer 
affecte  Tétat  de  sables  de  dimensions  très  variées.  Un  second  fait  à  noter  est  l'association  constante 
de  l'ac.  phosphorique  et  de  l'oxyde  de  fer,  dans  des  rapports  compris  entre  des  limites  assez  voisines. 
Enfin,  il  est  un  autre  fait  digne  de  remarque,  c'est  la  similitude,  en  ce  qui  concerne  les  prop.  d'ac. 
phosphorique  et  d'oxyde  de  fer,  entre  les  argiles  colloïdales  et  les  éléments  d'une  extrême  ténuité  qui 
tes  accompagnent  dans  les  argiles  des  sols.  On  peut  admettre  que  l'argile  colloïdale  est  constituée 
simplement  par  des  pirticules  de  même  nature  que  les  éléments  visibles  au  microscope,  mais  telle- 
ment petites  qu'elles  peuvent  et  doivent  rester  indéfiniment  en  suspension  dans  l'eau  pure.  —  C.r., 
1902, 134,  631-635;  [17/3*].  (F.  Thomas.) 

E.  Charabot  et  A.  Hébert,  Contribution  à  l'étude  des  modifications  chimiques  che^  la  vlanu 
soumise  à  l'influence  du  chlorure  de  sodium.  Ce  travail  est  le  développement  d'un  mém.  déjà  pan 
aux  C.  r.  (Voyez  Réf.,  1902,  2,  170).  —  B/.,  1902,  [3],  27,  304-834;  30/3.  {V.  Thomas.) 

E.  Charabot  et  A.  Hébert,  Mécanisme  des  variations  chimiques  che^  la  plante  soumise  à 
Vinfluence  du  nitrate  de  sodium  Comme  le  chlorure  de  sodium,  le  nitrate  a  pour  effet  de  favoriser 
l'éthérification  et  d'accentuer  la  diminution  de  la  proportion  centésimale  d'eau.  Ces  deux  sels 
modifient  d'une  manière  analogue  la  marche  des  phénomènes  chimiques  chez  la  plante,  mais  le 
mécanisme  de  leur  intervention  ne  paraît  pas  être  le  même.  Les  exp.  ont  porté  sur  la  menthe  poivrée. 
—  C.  r.,  1902,  134,  1338-1330;  36/^.  (V.  Thomas.) 

G.  André,  Action  de  la  température  sur  V absorption  minérale  chej  les  plantes  étiolées,  l^ 
exp.  ont  porté  sur  le  maïs  et  sur  le  haricot  d'Espagne.  L'élévation  de  t.  exagère  beaucoup  l'ascen- 
sion de  la  silice  dans  le  végétal  étiolé.  On  peut  même  admettre  que  toutes  les  causes  qui  entravent 
le  fonctionnement  normal  de  la  végétation  se  traduisent  par  un  dépôt,  dans  le  végétal,  de  la 
substance  de  beaucoup  la  plus  abondante  qui  soit  contenue  dans  le  sol  et  qui,  pour  la  circonstance, 
prend  une  forme  très  difiusible.  L'aut.  s'occupe  également  des  autres  subst.  minérales  :  cbanx, 
potasse,  ac.  phosphorique,  soufre.  La  variation  de  ces  substances  ne  présente  pas  de  point  bien 
saillant. 

Les  variations  de  l'azote  ne  sont  que  faiblement  influencées  par  l'élévation  de  la  t.  Parmi  les 
variations  intéressantes  que  présentent  les  mat.  hydrocarbonées,  il  convient  de  signaler  une  prc»por- 
tion  plus  considérable  de  vasculose  chez  la  plante  étiolée  à  30*  que  chez  celle  à  ty,  et  un  abaisse- 
ment correspondant  dans  la  proportion  des  hydrates  de  carbone  saccharifiables.  —  C.  r.,  1908, 134» 
668-671;  [17/3*].  (7.   Thomas.)  uigmzea  oy  ^^^v^w^l^ 
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G.  G.  MooRE,  Etude  des  aliments  minéraux  du  sol  utilisables  par  les  plantes.  Long  mém. 
impossible  à  résumer.  — Am.  Soc,  1902,  24,  n"  i,  79-116;  Janvier.  Bureau  o£  Ghem.,  U.  S.  Dep.  of 
Agric.  (L.) 

J.  G.  LiPMAN,  Etudes  sur  la  nitrification.  L'aut.  étudie  l'influence  de  certaines  subst.  sur  la 
production  des  nitrates  dans  le  sol.  La  présence  de  Na  Gl  empêche  en  partie  Taction  des  bactéries 
dénitrifiantes.  La  présence  de  S  produit  une  diminution  des  nitrates,  peut-être  en  désoxydant  Tazote 
sans  rintervention  des  microorganismes.  L'agitation  du  sol  fait  rapidement  disparaître  les  nitrates. 
Les  sels  ferreux  n*ont  guère  d'influence  sur  la  nitrification.  La  matière  organique,  dans  la  proportion 
de  I  0/0,  est  la  plus  favorable  à  la  prod.  des  nitrates.  —  Am,  Soc, y  1902,  24,  n<>  a,  171-86;  Février. 
Gomell  Univ.  (L.) 

M.  Berthelot  et  G.  André,  Remarques  sur  la  formation  des  acides  dans  les  végétaux*  Il 
n'existe  aucune  relation  entre  la  dose  totale  des  acides  végétaux  contenus  dans  une  plante,  à  l'état 
libre  ou  combiné,  et  le  titre  acidimétrique  des  jus  extraits  de  ses  différentes  parties  —  A.  ch.,  1902,25, 
(7],  67-70,  Janvier.  Paris,  Gollège  de  France,  (il.  Granger.) 

Arth.  Angell  et  A.  F.  Angell,  L* arsenic  dans  les  fourrages  et  récoltes.  Séries  d'expériences 
destinées  à  montrer  l'absorption  possible  de  As  par  des  plantes  croissant  sur  un  sol  fumé  avec  des 
superphosphates  arsenicaux.  Les  engrais  phosphatés  contiennent  tous  As  (proportion  en  As'O', 
environ  0,0}  o/^).  L'arsenic  existant  dans  les  superphosphates  devient  rap.  sol.  dans  l'eau  froide.  La 
méthode  de  recherche  employée  est  celle  de  Marsh,  modifiée  par  Hehner,  qui  permet  de  recon- 
naître i/i. 000.000  d'Âs.  Ges  expériences  ont  démontré  la  présence  de  As  dans  les  pétioles  de 
rhubarbe,  tiges,  feuilles  et  gousses  de  fèves,  mais  jamais  la  plus  faible  trace  dans  les  fruits  ou  graines 
d'aucune  plante.  —  Chemist  and  Drugg,,  1902,  430;  15/3.  Southampton.  (Ad.  J.) 

A.  Kirsten,  Recherches  sur  la  diminution  d* acidité  du  lait.  Etude  des  méthodes  actuellement 
connues  sur  ce  sujet,  avec  de  nombreux  tableaux  de  résultats  analytiques.  —  Zeitschrift  fur 
VnUrsuchung  der  Nahrungs  und  GenussmitteU  1902,  5,  97-109;  i/a.  (Ad,  J.) 

0.  Jbnsen,  Etudes  sur  la  rancidité du  beurre  (I).  Examen  des  idées  émises  sur  la  décomp.  des 
graisses,  par  oxydation  et  par  hydrolyse;  les  théories  à  ce  sujet  sont  fort  discordantes.  —  CB.Bak- 
teriolog.  und  Parasitenkunde,  Abth,  II,  1902,  8,  11-16,  4/1.  Berne.  {A.'J,-J,  Vandevelde.) 

O.  Jensen,  Etudes  sur  la  rancidité  du  beurre  (II).  L'addition  d'un  antiseptique  au  beurre 
empêche  la  rancidité  de  se  produire:  ce  phénomène  n'est  donc  pas  dû  à  l'intervention  seule  de 
l'air.  En  milieu  stérile  et  par  l'exposition  a  la  lumière  du  soleil,  il  se  produit  une  faible  décomp. 
hydrolytique  et  prod.  d'ac;  vers  )50  et  à  l'obscurité,  la  prod.  d'ac.  est  plus  faible.  A  t.  ordinaire,  à 
1  obscurité,  et  en  milieu  stérile,  le  beurre  ne  modifie  pas  son  degré  d'acidité.  —  C  B.  Bakteriol, 
und  Parasitenkunde,  Abth.  11^  1902,8,  42-46,  13/1.  Berne. (A.-y.-7.  Vandevelde.) 

O.  Jensen,  Etudes  sur  la  rancidité  du  beurre  (UI).  L'aut.  détermine  le  nombre  de  bactéries 
qui  se  développent  dans  le  beurre  non  stérilisé  ;  alors  que  dans  le  beurre  stérilisé,  la  rancidité 
ne  se  produit  que  faiblement  dans  certaines  conditions  (soleil),  pour  le  beurre  non  stérilisé  la 
rancidité  exprimée  en  acidité  est  proportionnelle  au  nombre  des  bactéries.  La  décomp.  de  la  graisse 
par  les  bactéries  diffère  de  celle  qui  se  prod.  sous  Taction  solaire.  Le  soleil  prod.  des  ac.  gras  volatils 
et  peu  d'éther  butyrique  ;  les  bactéries  augmentent,  par  contre,  fortement  la  teneur  en  ac.  gras  non 
volatils. 

Il  faut  faire  une  distinction,  dans  les  phénomènes  de  rancidité,  entre  l'action  des  enzvmes  et 
celle  des  microorganismes.  —  C.  B,  Bakteriolog,  und  Parasitenkunde^  Abth,  II,  1902,  o,  74-80, 
ai/i.  Berne.  (A,-f,'J,  Vandevelde,) 

O.  Jensen,  Etudes  sur  la  rancidité  du  beurre  (lY),  L'aut.  fait  l'étude  des  bactéries  qui  provoquent 
la  rancidité.  Le  rapport  entre  l'acidité  totale  et  l'acidité  des  ac.  volatils  est  constant,  aussi  longtemps 
que  VOidtum  lactis  ne  se  développe  pas.  Il  faut  admettre  que  les  glycérides  se  dédoublent  de  façon 
régulière,  mais  que  ce  microbe  décomp.  les  ac.  gras  prod.  —  C,  B,  Bakteriolog,  und  Parasitent 
kunde,Abth,  II,  1902,  8,  107-114,  aS/i.  Berne.  (A. -J.-J.  Vandevelde,) 

O.  Jensen^  Etudes  sur  la  rancidité  du  beurre  (V).  Suite  de  l'examen  des  bactéries  qui  provoquent 
la  rancidité.  —  C.  B,  Bakteriolog.  und  Parasitenkunde,  Abth,  Ily  1902,  8,  140-144  ;  5/a.  Berne. 
{A,-J,'J.  Vandevelde,) 

O.  Jensen.  Etudes  sur  la  rancidité  du  beurre  {VD,  Suite  de  l'examen  des  bactéries  de  la  ranci- 
dité. Le  beurre  rance  renferme  toujours  Oïdium  lactis,  Cladosvorium  butyri,  des  Mycoderma,  des 
levures  saccharifiant  le  lactose,  des  bactéries  lactiques,  et  partois  les  bactéries  du  beurre  frais  (tels 
que  Bacterium  lactis  acidi,  Bacillus  aerogenes,  Micrococcus  acidi  lactici,  Bacillus  fluorecens 
iiquefacienSf  Pénicillium  glaucum  et  Bacillus  microbutyricus,  —  C.  B.  Bakteriolog,  und  Parasi' 
tnkunde,  Abth,  II,  1902,8,  171-174;  lo/a.  Berne!  (A,'J,-J.  Vandevelde,) 

O.  Jehsen,  Etudes  sur  la  rancidité  du  beurre  (VII).  Etude  détaillée  des  bactéries  delà  rancidité. 
--  C,  B,  Bakteriolog.  und  Parasitenkunde,  Abth.  II,  1902,  8,  flii-ai6;  17/a.  Berne.  (A.-J.-J,  Van- 
develde), 

O.  Jensen,  Etudes  sur  la  rancidité  du  beurre  (VIII).  Propriétés  physiologiques  des  organismes 
de  la  rancidité.  —  C.  B.  Bakteriolog,  und  Parasitenkunde,  Abth,  II,  1902,  8,  «48-85^,  34/2.  Berne. 
lii.-J..J.  Vandevelde,)  uigmzea  Dy  '^^  vyvy^L 
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O.  Jensen,  Etudes  sur  la  rancidité  du  beurre  (IX).  Suites  des  propriétés  physiologiques  des 
organismes  de  la  rancidité.  —  C.  B.  Bakteriolog,  und  Paras itenkunde,  Abth.  77,1902,  8,  178-281; 
4/3.  Berne.  (A,'J,-J,  Vandevelde,) 

LiNDET,  Sur  r estimation  en  fromagerie  de  la  quantité  de  caséine  coagulée  par  la  présure.  En 
fromagerie,  il  importe  de  déterminer  la  quantité  de  caséine  *>/o  de  lait  que  la  présure,  mise  en  quan- 
tité déterminée,  peut  coaguler  dans  les  conditions  de  tempér.,  d'acidité  et  de  teneur  en  sels  du  lait 
qui  sont  les  conditions  ordinaires  du  travail.  Pour  faire  cette  détermination,  Taut.  utilise  la  perte  de 
densité  éprouvée  par  le  lait  par  l'opération  du  présurage  ;  la  différence  est  établie  entre  la  densité  du 
petit  lait  et  celle  du  lait  supposé  écrémé.  L'aut.  a  établi  une  table  qui  permet  de  calculer  la  den- 
sité du  lait  supposé  écrémé  d'après  celle  du  lait  entier  et  la  teneur  en  beurre  que  Ton  détermine  par 
une  méthode  rapide.  Pour  obtenir  le  petit  lait,  on  emprésure  500".  de  lait  entier  dans  les  conditions 
ordin.  du  travail  (t.  et  quant,  calculée  de  présure);  après  9  h.  env.  on  filtre  et  prend  la  densité  du 
petit  lait.  L'aut.  a  fait  des  essais  sur  6  laits  de  provenances  différentes  et  il  a  trouvé  au'un  abaisse- 
ment de  densité  de  10,  soit  igr-  au  densimètre,  correspond  à  la  pptation  d'une  quantité  de  caséine  qui 
a  varié  de3g«"-,3i  à  5,70  (en  moyenne  3gr., 5  par  litre).  C'est  ce  dernier  chiffre  qu'il  propose  comme  mul- 
tiplicateur. Nous  avons  eu  la  cusiosité  d'appliquer  ce  coefficient  aux  données  numériques  des  essais 
de  LiNDET  et  nous  avons  constaté  que  les  chiffres  ainsi  obtenus  pouvaient  varier  de  s, 6  0/0  du  dosage 
réel.  L'aut.  estime  que,  connaissant  Thydratation  moyenne  des  produits  qu'il  fabrique,  le  fromager 
peut  savoir  ce  qu'un  lait  déterminé  peut  lui  fournir  de  fromage.  —  El.  suer,  et  ii5/.,  1902, 19,  io6i- 
1063  ;  Mars.  (E.  Sellier.) 

A.  Petermann,  Valeur  agricole  des  scories  Martin.  Une  série  d'essais  de  culture  a  permis i 
l'aut.  d'établir  que  les  scories  Martin  basiques  constituent  un  résidu  de  la  grande  industrie  dnfer 
qui  peut  avantageusement  être  utilisé  à  la  fertilisation  des  terres.  —  Bl.  Assoc.  belge  Chim.,  190^ 
16,  a  1-5  ;  Janvier,  [30/1  a. oi*].  Gembloux.  (Willem^.) 

Em.  Lecocq,  a  propos  des  scories  Martin.  Contrairement  à  l'opinion  de  Petermann  (v.  art. 
préc),  l'aut.  est  d'avis  que,  dans  les  circonstances  économiques  actuelles,  une  partie  des  usines  mé- 
tallurgiques seulement  aurait  intérêt  à  prod.  des  scories  Martin  phosphatées  ;  ce  sont  celles  qui  n'ont 
que  peu  de  déchets  à  utiliser.  Les  métallurgistes  n'ont  aucun  intérêt  à  produire  des  scories  Martin 
titrant  moins  de  60/0  P^O*.  —  BL  Assoc.  belge  Chim.,  1902,  16,  104-6  Février.  (Willen^.) 

Boes,  Sur  la  valeur  agricole  des  cendres  de  tourbe.  Les  cendres  de  tourbe  renferment  des  agents 
actifs  (K'O,  P*0',  CaO.  MgO,  Fe"0')  sous  une  forme  éminemment  favorable.  Le  tableau  suivant 
montre  la  grande  valeur  agricole  des  cendres  de  tourbe. 

Cendres  K20  NatO  CaO  MgO  PSO»  SOS 

Tourbe 0,6  o,5  40,9  0,47  i,o5  4,1 

Lignite 0,7  0,4  16,0  1,9  0,6  10.4 

Houille 0,3  —  8,5  1,6  0,8  6,i 

La  tourbe  examinée  contenait  13,84  «/o  de  cendres,  dont  4,60/0  Fe'O*.  —  Z.  ôffentl,  Ch.,  1902, 
8,  150-1  ;  30/4,  [i8/a].  Dttsseldorf.  (Willenj.) 

Chimie  pharmacologique  et  pharmaceutique. 

B.  Tei,  Citrate  de  fer  et  de  quinine.  Notice  sur  la  préparation  de  cç  produit  pharmaceutique.— 
Boll.  chim.farm.f  1901,  40,  760-761  ;  Novembre,  Pérouse.  (Rossi.) 

P.  Carles,  Le  sirop  de  raifort.  —  /.  Pharm.  Chim.,  1902,  [6],  15,  52-55  ;  15/1.  Paris.  (C.  H.) 

G.  Reverdy,  Sur  le  sirop  de  codéine.  Depuis  quelque  temps,  on  trouve  dans  le  commerce  un 
sirop  de  codéine  contenant  au  lieu  d'alcool  pur,  comme  dissolvant  de  Talcaloïde,  un  mélange  d*alcooI 
et  de  glycérine.  Ainsi  préparé,  le  sirop  conserve  sa  limpidité,  ses  réactions  principales;  son  odeur 
est,  par  contre,  modifiée  de  façon  fort  regrettable.  Outre  l'inconvénient  que  cette  odeur  repoussante 
présente  vis-à-vis  du  malade,  le  pharmacien  lui-même  peut  avoir  des  désagréments  au  sujet  de  ce 
"produit.  Quels  sont  les  avantages  de  cette  substitution?  Nous  ne  les  voyons  pas  très  bien.  On  a 
invoqué  la  conservation  meilleure.  Est-ce  bien  démontré?  Et  quand  bien  même,  est-il  nécessaire  de 
changer  l'odeur  d'un  produit  de  si  facile  préparation?  Autant  de  questions  auxquelles  on  peut 
répondre  par  la  négative.  Le  Codex,  du  reste,  n'autorise  pas  les  changements  à  ce  qu'il  prescrit.  — 
Galette  médicale  de  Nantes  y  1902.  (Reverdy.) 

H.  ViETH,  Sur  un  purgatif  synthétique,  c  la  purgatine  ».  C'est  le  diacétate  d'an thra purpurine, 
actif  à  la  dose  de  o,5-i,ogr..  Il  donne  à  l'urine  une  légère  coloration  rouge.  —  MUnch.  medic.  Woch.j 
1902,  48,  1381-1384;  37/8.  Ludwigshafen  a.  Rh.  (L.  Maillard.) 

F. -A.    Upser   Smith,  Viçhthyol  en   solution.   Quelques   expér.    sur  les  incompatibilités  de 
l  ichthyol.  Celui-ci  doit  être  prescrit  seulement  en  sol.  aqueuses  neutres,  faciles  à  conserver  plusieurs 
mois  tandis  qu'il  est  décomposé  en  sol.  acides  ou  alcalines.  —  Pharm.  Journal,  1902,  86-87;  i/a 
(Ad.  J.) 

Daraigncr,  Vélixir  parégorique.  Correction  d'une  erreur  dans  la  formule  du  Codex.  —  •'• 
Pharm.  Chim.,  1902,  [6],  15,  234;  1/3.  Paris.  (C.  H.)  uigmzea  oy  ^  vy  v^^l^ 


CHIMIE  BIOLOGIQUE  359 

W.  J.  Uglow  Woolcock,  Réactions  réciproques  des  sulfate  de  magnésie,  phéna^one  et  sali- 
cylate  de  soude.  Il  y  a  séparation  de  cristaux  bien  nets,  analogues  à  ceux  que  forment  les  sels  de  fer, 
de  nickel  ou  de  cobalt,  le  magnésium  remplaçant  l'un  de  ces  métaux.  — Pharm.  Journal,  1902,  14*); 

aa/a.  (Ad.  J.) 

F.  Ransom,  Les  plantes  médicinales  cultivées  en  Grande-Bretagne.  Etude  historique  et  pratique 
des  plantes  suivantes  :  Aconit,  belladone  (celle-ci  avec  un  tableau  donnant  les  richesses  en  alcaloïdes 
de  nombreux  échantillons  de  racines;  il.  en  résulte  que  ces  racines  contiennent  de  0,2730,70^/0 
d'alcaloïdes)  ;  jusquiame,  Lachica.  —  Pharm.  Journal,  1902,  149-51  ;  aa/a.  (Ad.J.) 

Le  Tua-Tua.  Cette  plante  qui,  d'après  le  Daily  Mail  f8  février),  est  utilisée  pour  le  traitement 
de  la  lèpre  à  Honolulu  avec  quelques  bons  résultats,  et  est  dite  originaire  du  Venezuela,  est  proba- 
blement le  Jatropha    Gossypifolia  Linn.,  de  la  famille  des  Euphorbiacées.  (Dr.  Emst,   de  Caracas). 

Ce  Jatropha  Gossyp.  existe  sous  deux  variétés  :  stapnysagriœfolia  et  elegans  (Mexique, 
Brésil).  Une  espèce  voisine,  le  Jatropha  Curcas,  est  réputée  dans  Tlnde  pour  le  traitement  des  ulcères. 
^  Pharm.  Journal,  1902,  lai  ;  15/a.  {Ad.  J.) 

Pastineau,  Analyse  d'aune  substance  employée  dans  la  médecine  arabe  sous  le  nom  de  doua  et 
hanech  (remède  contre  le  serpent).  Ce  médicament  est  formé  de  95,40/0  de  santonine  et  4,5**/©  de 
sulfate  de  magnésie.  — /.  Pharm.  Chim.,  1902,  [6],  15,  337-888;  1/3.  Paris.  (C.H.) 

Chimie  biologique. 

A.  Katz,  Le  rôle  de  la  chimie  dans  la  médecine  pratique.  —  Wien.  medic.  Woch.,  19(M,  54, 
-345-«349î  M/ï»  —  3390-33941  3i/ia  —  3439-2443;  38/13.  [L.  Maillard,) 

H.  HiLDEBRANDT,  Sur  Une  relation  entre  la  constitution  chimique,  V action  physiologique  et  le 
sondes  composés  dans  l'organisme.  L'action  physiologique  des  corps  dépendrait  moins  delà  cons- 
titution chimiaue  en  elle-même,  que  de  la  résistance  plus  ou  moins  jurande  à  Toxydation  dans  l'orga- 
nisme.— Arch.f,Anat.  u.  Phys.,  Physiol.  Abth.,  1901,  533-534.  Berlin.  (L.  Maillard.) 

J.  Lœit,  Sur  r influence  de  la  valence  et  peut-être  de  la  charge  électrique  des  ions  sur  leur 
action  anti toxique.  L'aut.  a  trouvé  déjà  qu'une  sol.  pure  d'ions  Na  (NaCl)  paralyse  les  mouvements 
du  cœur  de  la  grenouille  et  les  contractions  des  méduses,  mais  que  cette  action  toxique  disparaît  par 
l'addition  d'une  trace  d'ions  Ca.  Il  s'agit  aujourd'hui  d'une  loi  générale  des  ions  monovalents  et 
bivalents.  Le  réactif  employé  est  l'œuf  de  Fundulus,  qui  forme  ou  non  un  embryon  suivant  la  toxi- 
cité de  la  sol,,  et  pour  lequel  on  n'a  pas  à  se  préoccuper  de  la  pression  osmotique  puisqu'il  se  déve- 
loppe aussi  bien  dans  l'eau  dist.  aue  dans  l'eau  de  mer  additionnée  de  5  o/^  de  NaCl.  Les  cathions 
monovalents  purs  sont  toxiques  :  Na,  Li,  K,  AzH*,  par  ordre  de  toxicité  décroissante.  Il  suffit,  pour 
enlever  cette  toxicité,  d'y  ajouter  un  peu  d'un  cathion  bivalent:  Ca,  Mg,  Sr,  Ba,  Fe",  Co,  Zn,  Pb:  les 
ions  Cu  et  Hgn'ont  pas  réussi,  sans  doute  à  cause  de  leur  toxicité  propre  à  très  petite  dose.  Les  ions 
trivalents  Al  et  Cr  ont  également  une  action  antitoxique,  mais  pas  rion  Fe"'  :  différence  remarquable 
entre  les  sels  ferreux  et  ferriques.  La  quantité  d*ion  bivalent  nécessaire  est  à  peu  près  proportionnelle 
à  celle  d'ion  monovalent  employé  :  pour  Ca  et  Na,  le  rapport  est  environ  1:1000. 

Les  cathions  bivalents  purs  sont  toxiques  également,  moins  que  les  monovalents  ;  on  peut  enlever 
leur  toxicité  par  une  addition  de  cathions  monovalents,  en  grande  quantité  cette  fois,  ou  par  un  cathion 
•trivalent(Al)  en  très  petite  quantité.  —  Les  cathions  trivalents  (Al)  sont  toxiques  à  l'état  pur;  un  peu 
décathlon  bivalent,  ou  beaucoup  de  cathions  monovalents,  font  disparaître  la  toxicité. 

Certains  anions  sont  très  toxiques  par  eux-mêmes  (CAz)  ou  parce  qu'ils  pptcnt  le  Ca  cellulaire 
qui  serait  antitoxique  (F,  PO*.).  La  toxicité  de  NaCl  pur  n'a  jamais  pu  être  diminuée  par  un  anion 
bivalent  (Na*SO%  NaHCO*,  Na*HPO*).  L'action  antitoxique  ne  dépend  donc  pas  seulement  de  la 
valence  de  l'ion,  mais  aussi  du  sens  de  sa  charge  électrique;  il  s'agit  peut-être  d'influences  électro- 
statiques sur  la  viscosité  et  la  motilité  du  protoplasma,  analogues  à  l'influence  des  électrolytes  sur  la 
sédimentation  et  la  coagulation. 

On  trouve  de  plus  ici  une  ressemblance  avec  les  phénomènes  de  l'immunité.  L'action  toxique  de 
NaCl  ne  peut  être  enlevée  directement  par  CaCl'  :  il  faut  une  trace  de  «  corps  intermédiaire  »,  KCl, 
permettant  l'action  du  «  complément  »  CaCl*.  —  ilrc/i./.^w.  PA^5ïo/.,  1901,  88,  68-78;  31/ 1 1.  Chi- 
cago, Physiol..  Labor.  of  University.  [L.  Maillard.) 

J.  ^kkiliug.  Influence  d'une  longue  ébullition  avec  l'eau  sur  le  glycogène.  D'après  Pflûger,  on 
peut  faire  bouillir  le  glycogène  avec  l'eau  pendant  trois  jours  sans  l'altérer,  à  condition  de  prendre 
des  vases  en  verre  qui  ne  cèdent  pas  d'alcali.  Or  Nerking  a  montré  que  l'ébull.,  même  prolongée 
pendant  14  jours,  ne  suffit  pas  à  extraire  tout  le  glycogène  des  organes  :  il  faut  voir  ce  que  devient 
le  glycogène  par  une  longue  ébull.  En  partant  du  glycogène  pur  en  sol.  dans  l'eau  parfaitement 
neutre,  l'aut.  trouve  après  8  jours  une  perte  de  2,405  **/©,  après  13  jours  ^,768  0/0,  après  14  jours 
4,81  0/0.  De  plus,  les  extraits  d'organes  sont  généralement  un  peu  acides  :  le  glycogène  bouilli  avec 
une  trace  d'ac.  lactique  donne,  après  34'»-,  une  perte  de  13,64  **/o.  Tout  le  glycogène  ainsi  détruit  se 
retrouve  dans  le  liquide  à  l'état  de  sucre  réducteur;  mais  on  voit  les  erreurs  énormes  que  comporte 
le  dosage  du  glycogène  par  extraction  à  l'eau  bouillante.  —  Arch. /.  ges.  Physiol.^  1901,  88,  1-6; 
21/11.  Bonn,  Physiol.  Instit.  (L.  Maillard.) 

E.  Reale,  Contribution  à 
urines,  traitées  à  froid  par  le  réactif 


la  chimie  de  Vacide  glycuronique  et  de  Vindican  urinaire.  Certaines  j 
lactif  d'OBERMAYER  (FeCl»  agr.,  HCl  i  litre),  rie  doj^^^rpas  d'indij^[C 
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alors  qu'elles  en  produisent  à  chaud  :  elles  ne  renferment  que  Tac.  indoxylsulfurique.  Au  coutraire, 
d'autres  donnent  de  l'indigo  à  froid,  même  par  les  ac.  organiques  ;  elles  proviennent  généralement 
d'arthritiques,  réduisent  la  liqueur  de  Fehling,  et  contiennent  de  l'ac.  indoxjlglycuronique,  que 
l'aut.  a  pu  isoler  à  l'état  de  glycuronate  de  cinchonine  grâce  à  son  insolubilité  dans  l'alcool.  Reprit 
par  l'eau,  il  réduit  la  liqueur  de  Fehling,  donne  les  réactions  de  l'orcinc  et  de  la  phloroglucine. 

L'aut.  admet  que  Tindoxyle  urinaire  ne  provient  pas  seulement  de  Tindol  intestinal  ou  des  abcès 
à  bactéries,  mais  encore  des  propres  tissus  de  l'organisme  lorsque  leur  métabolisme  nutritif  est 
troublé.  Il  apparaîtrait  alors  lié  à  rac.  glycuronique,  provenant  également  d'un  trouble  nutritif,  dont 
un  autre  symptôme  estl'uroérythrinurie.  L'ac.  indoxylglycuronique  serait  ainsi  un  caractère  de  l'urine 
des  arthritiques. —  Wien,  med,  H^oc/r.,  190i,  51,  1 577-1 580  ;  «4/8;  1634-1698;  31/8;  1679-1680;  7/9. 
Naples,  Cliniq.  du  prof.  De  Renzi.  (L.  Maillard.) 

A.  Edingek  et  G.  Treupel,  Recherches  sur  les  combinaisons  rhodaniques.  L'administration  de 
sulfocyanate  de  Na  produit  une  augmentation  de  l'azote  et  du  soufre  urinaires  avec  diminution  de 
l'acidité.  Chez  les  sujets  dont  la  salive  n'en  renferme  pas  normalement,  il  apparaît  dans  la  salive 
I  heure  après  l'ingestion,  et  dans  l'urine  seulement  après  quelques  jours.  Il  persiste  4  jours  dans 
l'urine  et  i^  jours  dans  la  salive.  Les  doses  quotidiennes  étaient  de  0,1-0,  sgr-.  —  MUnch,  mei. 
Woch.,  1901,  48,  34/9.  Freiburg  i.  Br.,  Physiol.  Instit.  (L.  Maillard.) 

K.  Katsuyama.  Influence  de  quelques  poisons  sur  la  synthèse  de  V acide  vhénolsulfurique  dans 
l'organisme  animal.  Les  synthèses  de  l'organisme,  dépendant  du  bon  état  de  fonctionnement  des 
cellules,  sont  entravées  par  les  toxiques.  On  le  sait  depuis  longtemps  oour  ce  qui  concerne  la  sjro- 
thèse  de  l'ac.  hippurique  au  moyen  de  l'àc.  benzoï(^ue.  L'aut.  vérifie  d  abord  que  l'intoxication  par 
CO  diminue  beaucoup  la  fabrication  de  l'ac.  hippunque  chez  les  lapins  qui  ont  ins^éré  de  l'ac.  beo- 
zoïque,  en  même  temps  que  leur  urine  devient  acide.  De  même  lorsqu'on  injecte  du  phénol  soult 

f»eau  des  lapins,  la  production  d'ac.phénolsulfurique  oui  passe  dans  l'urine  est  fortement  diminuée  n 
'animal  est  soumis  à  l'action  de  CÔ  ou  du  nitrite  d  amyle.  Il  ne  s'agit  pas  d'une  action  tpécifiqoe 
de  ces  toxiques,  mais  bien  d'une  conséquence  commune,  qui  est  le  défaut  d'oxygène  dans  le  sang.— 
Physiolog,  Ch.,  1901,  34,  83-95;  16/11  [4/10].  Kyoto,  Instit.  de  Chim.  médic.  de  l'Univers.  (L. 
Maillard.) 

G.  AscoLi  et  F.  de  Grazia,  Répartition  des  produits  urinaires  de  désassimilation  albumi- 
noïde.  Les  aut.  dosent  Az  total,  Az  pptable  par  l'ac  phosphotungstique,  Az  total  du  filtrat,  et  enfin 
dans  ce  filtrat  distinguent  Az  transformable  en  AzH*  par  l'ac.  phosphorique  (Az  de  l'urée)  et  Aznon 
attaqué  par  cet  acide  (A2  monoamidé).  Cette  dernière  fraction,  dont  l'étude  est  nouvelle,  est  très  in- 
téressante; elle  est  de  y  10  ^/„  de  Az  total  dans  les  affections  du  foie  et  des  reins,  s'élevant  jusqu'à 
a6  o/e  dans  un  cas  de  carcinome  stomacal.  L'azote  de  l'urée  constitue  une  fraction  de  l'azote  total  pins 
faible  qu'on  ne  le  croyait  généralement  :  elle  ne  dépasse  guère  75-80  «'/o  —  Berlin.  Klin.  Wock.y 
1901,38,  1009-1014;  7/10.  Gênes,  Cliniq.  du  Prof.  Maragliano.  (Z..  Maillard.) 

Schumann-Leclercq,  Sur  l'élimination  des  éthers  sulfuriques  acides  lors  de  V alimentation 
constante  sous  V influence  de  Veau  de  Carlsbad,  du  sel  de  Carlsbai^  de  Peau,  de  la  bière.  Le  sel  de 
Carlsbad  diminuerait  l'élimination  des  conjugués  sulfuriques  urinaires;  l'eau  de  Carlsbad  ne  la  dimi- 
nuerait pas,  alors  que  les  boissons  aqueuses  abondantes  (eau,  bière)  l'augmentent.  Les  chiffres  de  Tant 
sont  peu  démonstratifs.  —  Berlin.  Klin.  Woch.y  1901,  38,  10S1-10S4;  7/10.  Carlsbad. 
(L.  Maillard.) 

O.  LoEwi,  Sur  la  place  des  corvs  puriques  dans  le  mouvement  nutritif  de  V  homme.  Polémioje 
relative  à  un  mémoire  de  Burian  et  5chur  portant  le  même  titre.  —  Arch,f.  ges.  PysioL,  1901,  08, 
S96-S98;  10/13.  Marburg,  Pharmakol.  Instit.  (L.  Maillard.) 

B.  RosT,  Influence  du  nitrate  de  sodium  sur  la  nutrition  du  chien.  A  forte  dose,  le  nitrate  déter- 
mine une  épargne  dans  la  désassimilation  azotée;  à  faible  dose,  on  ne  remarque  plus  cette  action,  et 
le  nitrate  produit  seulement  de  la  diurèse.  —  Arch.f.  Anat.  u.  Phys.  Physiol  ,  Abth.^  1901,534-54'- 
Berlin.  (L.  Maillard.) 

Th.  B.  OsBORNB,  Un  type  de  réaction  par  laquelle  il  peut  se  former  du  carbonate  de  soude  et  de 
Vacide  chlorhydrique  dans  i  organisme.  Quand  on  neutralise  de  l'édestine  par  KOH,  puis  qu'on  la 
dissout  dans  une  sol.  de  NaCl  et  qu'on  fait  passer  un  courant  de  CO*,  il  se  ppte  avec  l'édestine  du 
chlorure  et  du  sulfate  de  potasse,  et  il  se  forme  en  solution  du  carbonate  de  soude.  L'aut.  croît  qu'une 
réaction  analogue  peut  former  HCl  et  Na'CO*  dans  l'organisme  aux  dépens  de  NaCl,  car  iiyatou- 
fours  NaCl  et  des  matières  p roté iques  aux  endroits  où  CO*  se  forme  dans  les  tissus.  —  Am.  Soc., 
4902,   24,  no  3,  i38-)9;  Février.  Lab.  of  the  Connecticut  Agric.  exp.  Station.  (L.) 


Propriétaire^Gérant  :  George  F.  JAUBBRT. 
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Appareils. 

A.  Gascard,  Détermination  des  points  de  fusion.  Modification  de  la  méthode  classique.  Petit 
appareil  pour  prendre  les  points  de  fusion  par  (a  méthode  classique  du  bain  et  dans  lequel  Tagita- 
leur  est  mis  en  mouvement  par  un  petit  moteur  électrique.  —  /.  Pharm.  Chim,,  1902,  [6],  45, 
517-519;  1/6.  Paris.  [C,H,) 

H.  M.  Johnson,  Dispositif  de  burettes.  Pour  l'emploi  des  sol.  titrées  dans  les  laboratoires  métal- 
lurgiques. —  Am,  Soc, y  1902,  24,  n"  5,  476  ;  Mai.  Denver.  (L.) 

J.  N.  SwAN,  Générateur  pour  Vhydrogène  sulfuré.  —  Am,  Soc. y  1902,  24,  n^  5,  476-78  ;  Mai. 
Monmouth.  (L.) 

E.  G.  Spurge,  Appareil  pour  la  séparation  centrifuge  de  solvants  non  miscibles.  C'est  une 
centrifugeuse  ordinaire  légèrement  modifiée.  L*aut.  dit  que  la  séparation  de  liquides  émulsionnés  a 
lieu  très  rapidement,  par  exemple,  dans  la  détermination  du  citral,  de  Teugénol  par  absorption.  Une 
figure  complète  la  description  de  l'appareil.  — Pharm,  Journal,  1902,  451-453;  31/5.  [Ad,  J.) 

Chimie  générale  et  Physicochimie. 

D.  Wedeund,  Sur  une  nouvelle  isomérie  de  Vajote  asymétrique,  L'aut.  a  réussi  à  obt.,  avec  le 
concours  de  R.  Oechslen,  deux  sels  isomériques  renfermant  2  at.  d'azote  asymétriques.  Ces  sels 
prennent  naissance  respectivement  dans  l'action  de  l'iodure  d'éthylène  sur  le  tétrahydroquinoléine- 
Az-acëtate  d'éthyle  et  dans  celle  de  l'iodacétate  d'éthyle  sur  l'Âz-éthényl-bis-tétrahydroisoquinoléine. 

vCH«.CHa  CH2.CH2v  .CH«.CH2  CH«.CH\ 

(I)    C8HK  [A  K    ]  >C'H*  (II)     C«H4<  I     /CH«.CH«v    I  >C«H4 

\CH«.Az<  >AzCH«   /  \CH«.AZ<  >Az-CH«  ^ 

CHa.C0î.C«H5  CH«.C0«.CîH5  CHJ.C0«.CîH5  CH«.CO«.C«H» 

Le  prod.  I  est  très  stable  et  bien  crist.  ;  l'isomère,  également  crist.,  est  si  instable  que  la  chaleur 
solaire  ou  l'eau  ch.  le  décomp.  Il  n'existe  qu'aux  t.  inf.  à  +  500.  Le  prod.  I  peut  être  maintenu  à 
l'état  fondu  (-f-  170^)  sans  décomp.  L'isomérie  de  ces  deuxcomp.  azotés  n'est  pas  tout  à  fait  compa- 
rable à  celle  des  ac.  a  a*-dialkyladipiques,  puisque,  dans  ce  dernier  cas,  les  deux  modifications 
prennent  naissance  simultanément  dans  la  même  réact.  Au  contraire,  chacun  des  isomères  de  l'azote 
décrits  ci-dessus  ne  peut  être  obtenu  que  d'une  seule  façon.  Les  produits  de  réaction  I  et  II  sont 
tout  à  fait  homogènes.  —  C.  r.,  1902, 134,  1356-1359  ;  9/6.  (V,  Thomas,) 

C,  Browning, Swr  Voxygène  tétravalent.  L'auteur  fait  observer  qu'il  a  le  premier  étudié  le  ppté 
que  l'on  obtient  en  ajoutant  de  Téther  à  une  sol.  de  ferrocyanure  de  K  add.  d'HCI.  {Soc,  1900,  77, 
ia)3)  etque,  conformément  aux  résultats  ultérieurs  de  Baever  et  Villiger  (B.,  1901,  34,  3679),  il 
a  reconnu  que  ce  ppté  était  une  comb.  d'acide  ferrocyanhydrique  et  d'éther  assez  stable,  puisqu'il 
est  néces.  de  la  chauffer  à  90^  dans  le  vide  pour  la  décomp.  L'ac.  H^FeCAz*  humecté  avec  de  l'éther 
dég.  assez  de  chaleur  pour  porter  celui-ci  à  lébull.  ;  dans  cette  combinaison,  l'atome  d'O  de  l'éther  est 
tétravalent.  —  B,,  1902,  35,  93  ;  18/1.  (E.  Campagne.) 

O.  Sackur,  Sur  les  propriétés  basiques  de  Voxygène  quadrivalent.  Pour  ce  mémoire  nous 
sommes  obligé  de  renvoyer  à  l'original.  L  aut.  s'est  proposé  de  trancher  la  question  :  les  sels-oxy- 
ffène  sont-ils  des  comb.  moléculaires  ou  de  véritables  sels,  c'est-à-dire  des  électrolytes?Il  décrit  de 
façon  très  détaillée  ses  essais  de  détermination  de  la  conductibilité  des  solut.  de  HGl  et  de  cinéol. 
—  J5.,  1902,  35,  1342-1253  ;  20/3.  Lab.  Univ.  Breslau.  [G,  Laloue.) 

J.  Bir.LiTZER,  Sur  la  nature  acide  de  V acétylène,  L'aut.  veut  prouver  la  nature  faiblement  acide  de 
l'acétylène  par  la  façon  dont  varie  la  solubilité  de  ce  corps  dans  différents  électrolytes.  Si  l'acétylène 
est  un  acide  faible,  sa  solubilité  dans  une  sol.  basique  doit  être  plus  grande  que  dans  l'eau  ;  or, 
l'aut.  a  constaté  au  contraire  une  solubilité  plus  faible.  Il  voit  dans  ce  phénomène  rinfluence  de  deux 
causes  ;  Tune,  la  faible  acidité,  qui  tend  à  augmenter  la  solubilité  dans  une  sol.  basique,  l'autre,  l'ac- 
tion propre  de  l'électrolyte,  qui  diminue  la  solubilité  d'une  façon  plus  considérable.  L'éthylène  se 
comporte  de  la  même  manière  que  Tacétylène  à  l'égard  des  sol.  neutres;  mais  dans  les  sol.  basiques 
sa  solubilité  diminue  plus  fortement  que  celle  de  Tacétylène  ;  ce  dernier  corps  a  donc  une  action  faible- 
ment acide.  —  Ph.  Ch.,  1902,  [5],  40,  597-544  ;  [13/5].  [E.  Briner.) 

P.  Walden  et  M.  Centnerszwer,  L'anhydride  sulfureux  liquide  comme  dissolvant.  Les  aut. 

^  1.  Les  extraits  paraissant  dans  le  Répertoire  étant  sans  exception  rédigés  spécialement  à  son  usage,  leur  rejy^duclion 
même  avec  indication  de  source,  est  interdite.  (     r^r^r\\r> 
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ont  fait  de  très  nombreuses  expériences  sur  la  conductibilité  électrique  des  sol.  dans  Tanhydride 
sulfureux  et  sur  la  détermination  des  poids  mol.  par  le  moyen  de  ces  sol.,  et  ils  sont  arrivés  aux 
résultats  suivants  : 

I.  Conductibilité  des  solutions.  —  L'anhydride  sulfureux  liquide  pur  a  une  cond.  électr.  spéc. 
de  0,0  X  10—7  unités  Siemens  réciproques,  c  est-à-dire  voisine  de  celle  de  Teau  et  de  Tammoniaquc 
liquide.  SO"  est  un  dissolvant  pour  plusieurs  sels  inorganiques  binaires,  pour  la  plupart  des  sels  des 
bases  organiques  et  pour  plusieurs  autres  composés  organiques.  La  conductibilité  des  sol.  des  sels  dans 
SO'  est,  dans  les  mêmes  conditions  de  t.  et  de  conc,  quelquefois  plus  grande,  quelquefois  plus 


d*abord  avec  la  t.  suivant  une  équation  parabolique;  elle  atteint  un  maximum  aune  t.  qui  varie  avec 
le  sel  dissous  et  avec  sa  conc,  et  décroît  ensuite  pour  devenir  nulle  à  la  t.  critique.  Les  aut.  concluent 
cette  partie  de  leur  travail  avec  des  considérations  théoriques  qu'il  est  impossible  de  résumer. 

II.  Détermination  des  poids  moléculaires,  —  L'élévation  moléc.  du  point  d'ébull.  calculée  ponr 
SO*  liquide  est  15.  Cette  valeur  a  été  vérifiée  avec  les  non-électrolytes,  qui  se  comportent  normalement. 
Quant  aux  électrolytes,  ils  ne  se  comportent  pas  comme  en  sol.  aq.  La  plupart  d'entre  eux,  tels  que  les 
ioduresetles  sulfocyanures  alcalins,  les  chlorures  des  bases  ammoniques  primaires  et  secondaires,  etc., 
présentent  des  poids  mol.  trop  élevés;  d'autres,  p.  ex.  les  chlorures  des  bases  ammoniques  tertiaires 
et  quaternaires,  donnent  un  p.  mol.  normal;  seulement  les  iodures  de  tétraméthyl-  et  de  tétraéthyl- 
ammonium  présentent  un  poids  mol.  moindre  que  le  normal,  c'est-à-dire  ils  montrent  une  dissociation. 
Dans  tous  les  cas,  en  augmentant  la  dilution  les  poids  mol.  se  rapprochent  de  la  valeur  normale.  On 
doit  donc  admettre  que  dans  les  sol.  dans  SO*  se  forment  des  mol.  complexes,  peut-être  avec   i'infer- 
vention  de  mol.  du  dissolvant;    et  ces  mol.  complexes  peuvent    ensuite  se  dissocier  en  ions.— 
Z.  anorg.  Ch.,  1902,  30,  145-250;  3/4  ;  [32/ia.oi].  Riga,  Ecole  polytechnique.  {Rossi,) 

A.  Hantzsch  et  E.  Vœgelen,  Caractéristique  des  pseudo-acides  par  conductibilité  en  solutm 
alcoolique  diluée.  Cette  nouvelle  méthode  de  détermination  des  pseudo-acides  n'a  pas  encore  reçu 
d'explication  théorique.  La  conductibilité  des  pseudo-acides  décroît  plus  lentement  que  celle  des  acides 
vrais  ;  si,  alors,  on  a  un  acide  à  déterminer,  on  le  compare  à  un  acide  vrai  ayant  approximative  m.  même 
conductibilité  et  si  la  conduct.  de  l'ac.  à  essayer  décroît  sensiblem.  moins  vite  que  celle  de  Tac.  type, 
on  conclut  qu'on  a  affaire  à  un  pseudo-acide.  Les  aut.  ont  contrôlé  leur  méth.  sur  de  très  nombreux 
composés.  ïls  ont  ainsi  reconnu  comme  pseudo-acides  la  nitrosoorcine,  Tac.  barbiturique  et  le 
dioxythia^ol,  trois  composés  qui  jusqu'ici  n'avaient  été  envisagés  comme  tels  que  par  des  raisons 
d'analogies.  Il  est  possible  que  cette  méth.  ne  soit  pas  générale;  d'ailleurs  certains  pseudo-acides 
Ha  nitroacétophénone  par  exemple)  peuvent  se  transf.  presque  totalement  en  ac.  vrais  lorqu'on  les 
met  en  sol.  aq.  ;  ceux-là  se  comportent  alors  naturell.  comme  les  ac.  vrais.  —  fî.,  1902,  35,  1001-1009; 
36/s.ofl.  (G.  Laloue,) 

A.  FiNDLAY,  Méthode  de  calcul  des  solubilités  et  des  constantes  d'éauilibre  des  réactions;  étude 

d'une  formule  relative  à  la  chaleur  latente  de  vaporisation,  Ramsay  et  Voung  ont  trouvé  que,   pour 

deux  corps  chimiquement  voisins,  le  rapport  des  t.  absolues,  auxquelles  correspond  la  même  tension 

T         T 
de  vapeur,  est  constant;  ce  qui  s'exprime  par  :  =r-,  =,«V.  Dans  le  cas  où  les  deux  corps  ne  sont  pas 

voisins,  on  se  sert  de  la  relation  :  R  =  R'  -f  <^  C  —  0»  ^^^^  laquelle  R,R  sont  les  rapports  =r„  c  une 

constante,  /'  et  /  les  deux  t.  qui  correspondent  aux  deux  tensions  pour  un  des  corps.  La  même 
foi'mule  relie  les  solubilités  de  deux  corps  ainsi  que  les  constantes  d'équilibre  de  deux  réactions,  ce 
que  l'aut.  montre  par  de  nombreuses  vérifications  numériques.  La  chaleur  latente  de  vaporisation 
d'un  corps  peut  être  déterminée,  connaissant  celle  d'un  autre  corps,  par  la  formule  :  L,  =  L,Tj^,  où 
L,  est  la  chaleur  connue  à  T,  pour  le  corps  (i),  L|  la  chaleur  du  corps  (3)  à  la  t.  T,  à  laquelle  la  tension 
de  Vapeur  de  (a)  égale  celle  de  (i)  à  la  t.  T..  Les  vérifications  sont  satisfaisantes.  —  Ph.  Ch.,  1902, 
41,  37.36;  [13/6].  (E.  Briner.) 

Harry  C.  Jones  et  Frédéric  H.  Getman,  L'abaissement  du  point  de  congélation  de  Veau  produit 
par  des  solutions  concentrées  de  certains  électrolytes  et  la  conductibilité  de  telles  solutions.  Les 
essais  des  aut.  ont  porté  sur  HCl,  HAzO»,  H*SO»,  KOH,  CaCl*,  SrCP,  BaCP,  NaAzO»,  KAzO".  Les 
résultats  obtenus  montrent  qu'il  existe  un  minimum  dans  rabaissement  moléculaire  du  point  de  con- 
gélation de  tous  les  acides,  bases  et  sels,  à  l'exception  de  deux.  Dans  les  nitrates  de  potassium  et  de 
sodium,  l'abaissement  moléc.  décroît  avec  la  conc,  en  allant  de  la  sol.  la  plus  diluée  à  la  plus 
concentrée  sans  trace  d'aucun  minimum  à  n'importe  quelle  dilution.  Ayant  trouvé  un  minimum  aans 
les  abaissements  moléc.  du  point  de  congélation  de  l'eau  produits  par  un  certain  nombre  d'électrolytes, 
les  aut.  entreprirent  d'étudier  la  conductibilité  moléc.  des  sol.  conc.  de  ces  substances,  spécialement 
aut  conc.  où  le  point  de  congélation  minimum  se  manifeste. 

Les  conductibilités  moléc.  croissent  dans  chaque  cas  régulièrement  avec  la  dilution,  sans  mini- 
mum à  aucune  concentration.  Les  mesures  de  conductibilité  furent  faites  sur  HCI,  H*SO^,  H.\zO*, 
CaCP,  KOH,  SrClS  BaCl*,  NaAzO»  et  KAzO».  —  Am.,  1902,  27,  n»  6,  433-444»  J"in-  Chem.  Lab. 
John  Hopkins  Univ.  (E.  Theulier.) 

R.  Wegscheider,  Influence  de  la  constitution  sur  les  constantes  d' affinité  des  acides  organiques. 
L]aut.  groupe  les  facteurs  qui,  pour  les  ac.  saturés  de  la  série  grasse  et  les  ac.  aromatiques,  expriment 
rintiuence  des  substituants  sur  les  constantes  d'affinité.  Les  facteurs  pour  les  halogènes  diminuent  du 
chlore  à  l'iode.  uigiiizea  oy 'Vj  vy  v^^l^ 
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Dans  la  sërie  grasse,  les  facteurs  qui  expriment  Tinfluence  des  substituants  négatifs  diminuent 
avec  le  nombre  croissant  d*at.  de  C  placés  entre  le  carboxyle  et  la  substitution,  d  aborb  rap.,  puis 
lentement.  Les  constantes  d'affinité  suivantes  ont  été  déterminées  :  ac.  Y'^i'omobutyrique  o,ooa6s; 
ac.  Y-iodobutyrique  0,00328  ;  ac.  d-bromovalérique  0,00191;  ac.  ô-iodovalérique  0,00171. 

Les  constantes  d'affinité  des  ac.  polybasiques  sont  les  sommes  des  const.  d'aiï.  des  groupes 
simples  électrolytiquement  dissociables.  On  constate  cependant  de  grandes  différences  entre  les  const. 
d'an,  trouvées  et  calculées  dans  les  cas  suivants  (outre,  bien  entendu,  les  cas  de  double  liaison  ou  de 
stëréoisomérie)  :  i®  pour  les  ac.  où  deux  carboxyles  sont  liés  au  même  at.  de  C,  quand  ce  dernier 
porte  en  outre  un  fort  substituant  négatif  ou  ne  porte  pas  d'H;  a®  pour  certains  ac.  dérivés  de  l'ac, 
succinique;  3®  pour  les  ac.  aromatiques  substitués  en  i  :  a  :  6.  —  Ai.,  1902,  23,  no4,  a87-}i6;  Avril. 
Vienne,  I  Chem.  Lab.  der  Univ.  (L.) 

R.  Wegscheider,  Recherches  sur  Véthérification  des  acides  bi-  et  polybasiques  non  symétriques* 
IV.  Sur  la  conductibilité  de  quelques  acides  et  élhers-acides.  L'aut.  a  déterminé  la  conductibilité 
électrique  d*un  grand  nombre  d*ac.  et  d'élhers  ac.  Les  conductibilités  des  éthcrs  ac.  de  Tac. 
oxytéréphtalique  vérifient  les  form.  de  constitution  basées  sur  des  raisons  chimiques.  Pour  Tac.  s-tri- 
bromobenzoïque,  la  double  substitution  ortho  ne  produit  pas  une  élévation  très  grande  de  la  const. 
d'affinité,  mais  paraît  plutôt  affaiblir  l'effet  des  diverses  substitutions. 

Les  ac.  sulfoniques  paraissent,  malgré  leur  forte  dissociation,  obéir  approximativement  à  la  loi  de 
dilution  d'OsTWALD.  Ce  fait  est  très  important  pour  la  théorie  des  écarts  que  présentent  les  forts 
électrolytes  par  rapport  à  la  loi  de  l'action  de  masse;  car  ainsi  ces  écarts  ne  dépendent  plus 
seulement  des  concentrations  des  ions,  mais  aussi  de  leur  nature  chimique. 

La  somme  des  const.  d'affinité  des  deux  éthers-acides  d'un  ac.  dicarbonique,  divisée  par  la  const. 
d'aff.  de  Tac.  libre,  donne  en  moyenne  la  valeur  1,07  pour  les  éthers  méthyliques  ac.  et  0,90  pour  les 
éthers  éthyliques.  Pour  les  éthers  propyliques  ac.  de  1  ac.  hémipinique,  on  obtient  o,  97.  Les  valeurs 
de  ce  rapport  pour  les  ac.  carboniques  et  tricarboniques  sulfonés  sont  du  même  ordre  de  grandeur. 

Plus  un  ac.  est  fort,  plus  la  dilution  pour  laquelle  la  dissoc.  bibasique  est  perceptible  est  faible. 
-M.,  4902,  23,  no  4,  317-56;  Avril.  Vienne,  I  Chem.  Lab.  der  Univ.  (L.) 

R.  Wegscheider,  Recherches  sur  F éthérification  des  acides  bi- et  polybasiques  non  symétriques* 
V.  Sur  la  constitution  de  quelques  éthers-acides,  L'éther  méthylique  de  Tac.  4-oxyphtalique  (F.  166*».) 
possède,  d'après  sa  conductibilité,  la  constitution  COOH  :  COOCH»  :  OH  =  i  :  a  :  4.  Pour  l'éther 
ac.  de  l'ac.  4-nitrophtalique,  la  conductibilité  ne  donne  aucune  indication  sûre. 

Les  formules  des  éthers  ac.  de  Tac.  camphorique  de  Bredt  et  Anschutz  concordent  avec  les 
conductibilités  et  les  règles  de  l'aut.  pour  l'étbérification  des  ac.  dicarboniques;  mais  on  peut  déduire 
aussi  des  formules  de  Tac.  camphorique  de  Bouveault,  Perkin  et  Schryver  des  formules  d'éthers 
ac.  compatibles  avec  ces  règles. 

Pour  les  éthers  ac.  de  l'ac.  aa-diméthyltricarballylique,  la  const.  d'affîn.  du  monoéther  ac.  obtenu 
par  saponif.  de  l'éther  neutre  conduit  à  la  conclusion  que  le  carboxyle  secondaire  est  non  seulement 
plus  difficile  à  sapon.  que  le  primaire,  mais  aussi  que  le  tertiaire.  La  formation  d'éthcr  au  moyen  de 
i'anhydroacide  s'accorde  avec  les  règles  de  Tant,  si  l'on  admet  que  la  formation  d'anhydride  a  lieu 
entre  les  deux  carboxyles  en  position  f.  —  A/.,  1902,  23,  no  4,  357-68;  Avril.  Vienne,  I  Chem.  Lab. 
der  Univ.  (£..) 

R.  Wegscheider,  Recherches  sur  V éthérijîcation  des  acides  bi-et  polybasiques  non  symé- 
triques, VI.  La  réaction  des  éthers  ac.  de  Tac.  opianique  avec  le  chlorhydrate  de  m-phénylènediamine 
montre  que  les  vrais  éthers  ac.  renferment  le  groupe  aldéhydique,  et  que  les  éthers  4»  ne  le  contiennent 
pas.  L'éther  p-éthylique  de  l'ac.  hémipinique,  traité  par  AzH*,  est  en  partie  saponifié  lentement,  en 
partie  transformé  en  hémipinimide. 

L'oxytéréphtalate  acide  de  potasse  donne  avec  le  sulfate  de  diméthyle  l'éther  neutre,  avec  l'iodurc 
de  méthyle  et  l'alcool  méthylique  à  loo®  l'éther  p.  L'ac.  papavérique  donne  avec  l'alcool  méthylique 
et  l'acide  salfurique  de  l'éther  f  et  aussi  de  l'éther  neutre.  La  semi-saponification  de  l'éther  méthy- 
lique neutre  donne  les  deux  éthers  ac.  Par  l'action  de  l'alcool  méthyl.  sur  l'anhydride  papavérique,  il 
se  forme  à  côté  de  l'éther  p  un  peu  d'éther  y.  —  M.,  1902,  23,  no  4,  369-92  ;  Avril.  Vienne,  I  Chem. 
Lab.  der  Univ.  (L.) 

R.  Wegscheider  et  R.  Piesen,  Recherches  sur  Véthérification  des  acides  bi-  et  polybasiques 
non  symétriques.  VII.  Sur  Véthérification  de  V acide  4'oxyphtalique ,  Par  l'action  de  raclool 
méthylique  sur  l'ac.  4-oxyphtalique,  en  présence  ou  absence  d'ac.  minéraux,  par  saponifie,  de  Téther 
neutre  avec  KOH,  par  action  de  CH»OH  sur  l'anhydride  et  par  action  de  CH»I  sur  le  sel  ac.  de  K, 
on  obtient  l'éther  a-méthylique  (COOH  :  COOCH»:  OH=  i  :  2  :  4),  F.  1660.  Par  action  de  l'alcool 
méthyl.  sur  l'ac.  libre  en  présence  de  HCl  ou  de  H*SO*,  il  se  forme  fac.  l'éther  méthylique  neutre, 
F.  1040,  dans  lequel  les  propriétés  acides  de  l'oxhydryle  phénolique  se  montrent  nettement,  alors 
qu'elles  sont  peu  nettes  dans  l'éther  ac.  et  nulles  dans  Tac.  libre.  —  AT.,  1902,  23,  n«  4,  393-404  ; 
Avril,  Vienne,  I  chem.  Lab.  der  Univ.  (L.) 


R.  Wegscheider,  Recherches  sur  Véthérification  des  acides  bi-  et  polybasiques  non  symé^ 
triques,  Vlll.  Sur  Véthérification  de  V acide  nitrotéréphtalique  (II).  Les  deux  éthers  méthyliques  de 
l  ac.  nitrotéréphtalique  se  forment  suivant  les  règles  indiquées  par  l'aut,  pour  l'éthérification  des  ac. 
dicarboniques.  A  l'inverse  des  ac.  hémipinique  et  3-nitrophtaliquc,  les  éthers  de  Tac.  nitrotéré- 
phtalique (formés  par  l'action  de  l'alcool  sur  l'ac.  libre  en  présence  d'ac.  minéral)  ont  la  faculté  de 
fixer  de  Peau  de  cristallisation.  ^  j 

L'action  de  l'alcool  méthylique  sur  Tac.  nitrotéréphtalique  donne^  soit  en  l'absence  d'ilc.-ifi>rfe^Q[g 
raux,  soit  en  présence  d'ac.  sulfurique,  le  même  éther  ac.  L'aut.  en  conclut  que  la  conduite  différentd^ 
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de  plusieurs  ac.  phtaliques  substitués  provient  de  la  form.  intermëdiaire  d'anhydride.  —  3/.,  1902, 
23,  n®  4,  405-14  ;  Avril,  Vienne,  I  Chem.  Lab.  des  Univ.  (L.) 

J.-H.  Kastle.  L'inactivité  de  la  lipase  envers  les  sels  de  certains  éthers  acides,  considérée  au 
point  de  vue  de  la  théorie  de  la  dissociation  électrolytique.  Le  fumarate  diëthylique  est  rapidement 
hydrolyse  par  la  lipase.  L'oxalate  diëthylique  est  si  aisément  hydrolyse,  même  par  Feau,  qu'il  est 
très  di'fficile  de  déterminer  si  la  lipase  accélère  Thydrolyse.  Le"'  phtalate  diéthylique  est  hvdrolysé 
lentement  par  la  lipase;  le  phtalate  de  baryte  et  d'éthyle  n'est  pas  hydrolyse  par  la  lipase:  de  même 
le  phtalate  de  potassium  et  d'éthyle.  Le  p-nitrosulfobenzoate  d'éthyle  est  lentement  hydrolyse  par 
l'eau  pure  ;  apparemment,  la  lipase  n'accélère  pas  l'hydrolyse. 

L^éther  monoéthylique  de  l'ac.  p-sulfobenzoïque  a  l'état  de  sel  de  baryum  n'est  pas  hydrolyse  par 
la  lipase.  La  lipase  n'agit  pas  également  sur  les  sulfates  éthyliques.  Quand  la  lipase  n'agit  pas,  elle 
n'est  pas  détruite  pour  cela  et  son  pouvoir  peut  se  faire  sentir  sur  un  composé  hydrolysable.  On  a 
trouvé  que  la  lipase  hydrolyse  un  grand  nombre  d'éthers  neutres  :  formiate  d  éthyle,  acétate,  bulyrale, 
propionate,  isobutyratc,  benzoate  d'éthyle,  butyrate  de  méihyle,  acétate  et  butyrate  d'amyle,  succi- 
nate,  oxalate,  fumarate,  tartrate,  phtalate  diéthyliques,  etc.  On  a  trouvé  également  que  la  lipase  est 
inactive  envers  les  sels  d'éthers  acides.  De  plus,  la  lipase  est  capable  d'hydrolyser  certains  dérives 
indifférents  chimiquement  des  éthers  monoéthyliques,  tels  que  l'oxamate  d'éthyle  et  le  p-sulfarain^ 
benzoate  d'éthyle.  —  Am.,  1902,  27,  n»  6,  481-486  ;  Juin.  St.  Col.  of  Kent,  Lexington.  (E.  7^«- 
lier,) 

Emil  BosE,  Quelques  mesures  sur  les  systèmes  galeux.  Remarques  sur  un  travail  publié  dansk 
même  journal  (1902,  30,  i)  par  M.  Czépinski.  —  Z.  anorg.  Ch.,  1902,  30,  406-408.  GôttiB|cn, 
Physik.  Chemisches  Institut  der  Univ.  (il.  Granger.) 


G.  CiAMiciAN  et  P.  SiLBER,  Actions  chimiques  de  la  lumière  :  I.  Déjà  publié  dans  les  Rtnh- 
conti  R,  Accad.  Lincei  et  analysé  dans  le  Rép,  (1901,  2,  247).  —  G.,  1902,  32,  [i],  1118-245;  10.4 
[lo/i].  Bologne,  Inst.  de  chimie  gén.  de  l'Univ.  (Rossi.) 

MeyerWildermann.  Les  équilibres  chimiques  sous  Vinfluence  de  la  lumière.  L'aut.  recherche 
quelle  est  la  loi  qui  régit  les  équilibres  chimiques  dans  les  réactions  qui  subissent  Tinfluence  de  U 
lumière.  La  réaction  choisie  est  CO  -f-  Cl*  =  COCl*,  dont  on  peut  suivre  les  phases  à  l'aide  d'indi- 
cations manométriques.  La  lumière  est  fournie  par  une  lampe  à  acétylène.  L  équation  différentielle 

trouvée  a  la  forme  :  -j-  ■=  K{A'X){B'X)y  où  -^  représente  la  vitesse  de  transformation,  A  et  Bsont 

les  quantités  de  CO  et  Cl*  au  commencement,  x  représente  la  Quantité  de  COCP  formée  au  bout  du 
temps  /.  La  vitesse  est  donc  proport,  aux  masses  réagissantes.  AT  est  la  constante  de  vitesse,  dépen- 
dant de  la  nature  et  de  l'intensité  de  la  lumière,  de  la  t.  des  substances  réagissantes  et  du  milieu  envi- 
ronnant. —  Ph,  Ch,,  1902,  41,  87.96  ;  [13/6].  (£.  Briner,) 

Alex.  DE  Hemptinne,  Influence  des  substances  radioactives  sur  l'illumination  des  ga^,  L'aut. 
avait  trouvé  qu'un  gaz  soumis  à  des  décharges  oscillantes  devient  lumineux  lorsqu'il  est  raréfié  à  une 
certaine  pression  p.  Lorsqu'on  expose  le  gaz  sur  le  trajet  des  rayons  X,  l'illumination  se  produit  soos 
une  pression  ;?'>p.  Les  substances  radioactives  agissent  dans  le  même  sens  que  les  rayons  X;  ^^^ 
présence,  le  vide  nécessaire  à  l'illumination  n'a  pas  besoin  d'être  poussé  aussi  loin. —  Ph,Ch.y  1902, 
41,  loi-ioa  ;  [13/6J.  (E.  Briner,) 

A.  TscHERMAK,  Sur  V emploi  spectrométrique  de  P hélium.  Au  lieu  de  recourir  à  toute  une  sent 
de  spectres  métalliques  pour  régler  un  spectroscope,  l'aut,  recommande  de  faire  la  graduation  do* 
seul  coup  avec  le  spectre  de  l'hélium  renfermé  dans  un  tube  de  Plucker.  On  voit  sept  raies  très  nett^ 
ayant  pour  longueurs  d'onde  707  (rouge  jaune),  688  (jaune  rouge),  $87,6  (jaune).  503  (vert),  495  (^*" 
bleuâtre),  470  (bleu),  446  (violet).  Ce  spectre  paraît  aussi  approprié  à  la  mesure  des  indices  de  réfric- 
tion dans  les  différentes  régions.  —  Arch.  f.  ges.  Physiol.,  1901,  88,  95-97;  ai/ii.  Halle,  Physiol. 
Instit.  d.  Univers.  (L.  Maillard,) 


sup 
fusion 

A*.  .  r 

■  j,  ,!-■=  etc.  Les  nombres  trouvés  sont  entachés  d'une  erreur  de  10  «/o  en  +  <^^  ^^  ""•  Toutefois  1  er- 

M*.       '  V 

rcur  est  de  35  0/^  en  —  avec  le  plomb.  Dans  le  cas  de  comp.  binaires  inorg.,  l'expression  "jtJ^'  °" 

représente  le  vol.  spécifique  du  corps  solide,  conduit  à  des  résultats  satisfaisants.  Les  valeurs  del  ex- 
pression pour  les  comp.  organiques  croissent  avec  le  nombre  d'at.  dans  la  mol.,  mais  pour  des  comp- 
de  constitution  analogue,  on  obt.  des  résultats  à  peu  près  constants.  —  Au  cours  de  ses  rech.,  1  *"*• 
a  déterm.  les  chaleurs  latentes  de  F.  des  comp.  suivants:  FI  7,3;  Pb  6,45  ;  Sn  14,05;  dinitrobcn- 
zène  39,0;  phcnanthrène35  ;  ac.  phénylacétique  33;  tribromophénol  13,4  ;  tribromoanilinc  14,4» 
thiosinamine  33,4.  —  Proc,  1902,  18,  131-133  ;  13/6.  (V.  Thomas.) 

De  Forcrand,  Polymérisation  et  chaleur  de  formation  de  l'oxyde  de  fiVic.  L'aut.  a  rfP"*  j^ 

détermination  de  la  chaleur  de  f(  •     -    --  -^  •  .  •'.      .    ,..._  ai 1.  ^.«olo- 

tion  de  Zn  et  de  ZnO  dans  SO* 
Zn(OH)*   crist.  à  1950;  ào  par  < 
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moyen  de  KOH  et  d'une  dissol.  de  sel  de  Zn  ;  40  par  combustion  du  zinc  à  l*air.  La  chaleur  de  form, 
à  partir  de  Zn  sol.  -]-  O  gaz  a  été  trouvée  respectivement  de  So^^'-jaç  ;  82^'-, 98  ;  84^'  ,36;  84^'-,7o. 

Si  on  admet,  ce  qui  est  très  vraisemblable  et  conforme  aux  analogies,  que  l'oxyde  se  polymèrisc 
lorsqu'on  le  chauffe,  ce  phénomène  est  exothermique.  Il  n'est  d'ailleurs  pas  réversible  et  l'oxyde 
chauffé  au  rouge  vif,  puis  refroidi,  donne  le  même  nombre  et  conserve  un  état  de  polymérisation 
stable,  même  si  on  le  refroidit  lentement  et  si  on  le  conserve  longtemps.  —  C.  r.,  1902,  134,  1426- 
J439;  16/6.  [V.  Thomas.) 

E.-A.  RuDDiMAN,  Liquéfaction  de  solides  par  trituration.  Résumé  des  produits  qui  donnent  par 
leur  mélange,  soit  un  liquide,  soit  un  produit  sec.  Ainsi,  l'acétamide  donne  un  liquide  avec  le 
phénol,  l'hydrate  de  chloral,  etc.  Un  tableau  complète  le  travail.  —  Merck^s  Report,  1902,  93-4, 
Mars.  (Ad.  J.) 

C.-D.  HoLLEY,  Mélanges  de  liquides  à  point  d^ébullition  minimum.  Sur  seize  paires  de  liquides 
examinées,  cinq  ont  donné  des  mélanges  à  point  d'éb.  minimum  bien  défini.  Ce  sont  :  i®  alcool  amy- 
lique  et  bromure  d'amyle  (116^,15);  2"  aie.  isobutylique  et  bromure  d'amyle  (1030,4)  ;  30  aie.  propy- 
lique  et  bromure  d'amyle  (94®);  4°  aie.  amylique  et  iodure  d'amyle  (127^,3);  5®  aie.  amylique  et 
acétate  d'amyle  (129^,1).  La  constitution  chim.  des  composants  exerce  une  plus  grande  influence  sur 
la  format,  de  mélanges  à  point  d'éb.  minimum  que  la  proximité  des  points  d*éb.  de  ces  composants. 
— /Im.  Soc,  1902,  24,  n»  5,  448-57;  Mai.  Univ.  of  Maine.  (L.) 

Jacob  EcLi,  Etude  relative  à  la  théorie  concernant  Vextraction  du  cuivre  par  voie  électroly- 
tique.  Dans  le  procédé  Marchese,  on  traite  électrolytiquement  les  combinaisons  sulfurées  du  cuivre 
dissoutes  dans  divers  solvants  ;  Hôpfner  n'électrolyse  que  les  sol.  de  chlorures,  i^  Au  point  de  vue  de 
l'extraction  du  métal,  on  peut  conclure  de  la  manière  suivante  :  Avec  Cu*S  comme  anode  en  sol. 
sulfurique,  le  cuivre  se  comporte  comme  ion  cuivreux  et  le  soufre  se  sépare  en  occasionnant  un  chan- 
gement de  résistance.  D'après  Bernfeld,  avec  un  courant  très  intense,  ce  soufre  est  oxydé.  Ce  phé- 
nomène ne  s'est  pas  produit  dans  les  expériences  que  nous  relatons  ;  l'intensité  du  courant  a  été 
portée  jusqu'à  30  a.  par  dm*.  En  sol.  chlorhydriquc,  il  se  dégage  du  chlore  et  le  cuivre  va  en  partie 
comme  ion  cuivrique  dans  la  solution.  Le  soufre  est  oxydé  par  le  chlore  naissant  qui  le  transforme  en 
SOW.SiCu'  est  en  liqueur  alcaline,  le  métal  est  alors  amené  à  l'état  d'hydroxyde,  et  le  soufre  passe 
par  tous  les  degrés  d'oxydation  jusqu'à  SO^H*.  En  mettant  Cu*S  à  la  cathode  on  a,  en  sol.  acide,  un 
dépôt  de  cuivre  et  un  dégagement  de  H*S.  En  présence  des  alcalis,  et  toujours  à  la  cathode,  Cu'S  se 
décompose  autrement.  Le  soufre  s'ionise,  se  dissout,  et  le  métal  reste  comme  dépôt;  30  au  point  de 
vue  de  la  pptation  du  cuivre,  on  remarquera  que  la  présence  d'un  excès  d'HCl  est  avantageuse  pour 
la  pureté  du  métal.  On  peut  substituer  NaCl  à  HCl.  Une  élévation  de  la  t.  n'est  pas  avantageuse. 
—  Z.  anorg.  Ch.y  1902,  oO,  18-85.  Zurich,  Laboratorium  des  eidg.  Polytechnikums.  (A.  Granger,] 

Chimie  inorganique. 
Chimie  inorganique  théorique. 

G.  CiAMiciAN,  Sur  la  polymérisation  de  quelques  chloro  anhydride  s  inorganiques  de  M.  Oddo. 
yoyez Rép.,  1902,  2.  226.  —G.  1902,  32,  [i],  254-260;  10/4:  [lo/i].  [Rossi,) 

R.-F.  Weinland  et  Fr.  Schlegelmilch,  Sur  les  sels  doubles  du  trichlorure  d'iode  avec  les 
chlorures  des  métaux  bivalents.  Tous  les  composés  obtenus  par  les  aut.  ont  la  composition  alCl*. 
R"  Cl*.8H'0.  Pour  les  préparer,  on  fait  passer  un  courant  de  chlore  dans  la  sol.  du  chlorure  métal- 
lique à  laquelle  on  a  ajouté  un  excès  d'iode.  Ces  sels  obtenus  sont  crist.,  déliquescents,  peu  stables  ; 
le  tétrachlorure  de  carbone  en  extrait  le  trichlorure  d'iode.  Les  composés  de  cobalt  et  de  manganèse 
sont  rouge  orangé  ;  celui  de  nickel  est  vert;  ceux  de  zinc,  de  glucinium,  de  calcium  et  de  magné- 
sium sont  jaunes.  Les  aut,  n'ont  pas  réussi  à  obtenir  les  sels  doubles  de  baryum  et  de  cadmium,  ni 
ceux  des  métaux  trivalents.  -^Z.  anorg.  Ch.,  1902,  30,  134-143  ;  7/3  :  [4/1].  Munich,  Lab.  de  chim. 
appl.  de  rUniv.  [Rossi.) 

Cari  Arnold  et  Curt  Mentzel,  Anciennes  et  nouvelles  réactions  de  Vo^one.  Revue  critique  de 
toutes  les  réactions  de  l'ozone  connues  jusqu'ici.  —  B.y  1902,  35,  1324-1330;  27/3.  Inst.  Ec.  sup. 
vétérinaire,  Hanovre.  [G.  Laloue.) 

E.  Baud,  Combinaisons  de  Vhydrogène  sulfuré  avec  le  chlorure  d'aluminium  anhydre.  Dans 
l'action  de  H*S  liq.  sur  Al*Cl',  il  se  forme  :  i©  un  comp.  Al*Cl'.H*S,  stable  à  t.  ord.;  a»  un  comp, 
A1*C1*.2H*S,  dissociable  vers  —  450.  Il  est  possible  également  que  la  quant,  de  Al*Cl'  dans  H*S  liq. 
contienne  une  combinaison  plus  riche  en  H*S. 

A1*C1^.H*S,  qui  est  stable  à  t.  ord.,  ne  se  forme  que  dans  certaines  conditions  d'état  physique  des 
corps  réagissants.  Il  faut  que  le  chlorure  soit  gazeux,  comme  dans  l'exp.  de  Wôhler  ;  ou  bien,  si  l'on 
part  du  chlorure  sublimé  tel  qu'on  l'obtient  ordinairement,  il  faut  que  H*S  soit  liq.  Enfin,  le  chlo- 
rure d'aluminium  qui  a  subi  l'action  de  HCl  liq.,  sans  cependant  former  de  comb.  avec  ce  corps,  fixe 
directement  un  H*S  à  t.  ord. 

La  chaleur  de  form.  est  de  +  9^^,45  pour  H*S  gaz  +  A1*C1*  sol.  —  Al'Cl«.H*S  sol.  Ce  corps  a 
une  tension  de  dissociation  égale  à  760mm-  vers  +  6o<».  —  C.  r.,  1902,  134,  1429-1431; 
16/6.  (7.  Thomas.) 

De  Forcrand  et  Fonzes-Diacon,  Recherches  sur  lei  composés  hyJrosrénés  ^%^\%^^fjPÏ^^^f(^fQiÇ^ 
deuxième  famille.  Traitées  par  Teau,  les  combinaisons  de  l'aluminium  avec  le  sélétiiuni,ie  teflure  cô 
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le  soufre  donnent  les  composés  hydrogénés  H*Se,H*Te  et  H*S.  On  part  de  Al*Se*,Al*Tc*,  Al'S*ou 
d'un  autre  procédé  de  préparation  quand  il  s'agit  de  H*S.H*Se  est  un  gaz  éminemment  toxique;  le 
meilleur  mode  opératoire  consiste  à  faire  passer  un  fragment  de  Al*Se*  dans  une  éprouvctte  pleine 
de  mercure  et  contenant  un  peu  d'eau.  Avec  un  excès  de  séléniure,  le  gaz  est  parfaitement  sec.  H*Se 
bout  à  42<^,  la  densité  à  cette  température  est  2,13.  La  solidification  a  lieu  à  64^.  La  solubilité  du  gaz 
est  peu  élevée:  i  vol.  39^,65  dissout  3,45.  H*Te  se  prépare  par  l'action  d'un  acide  surAl*Te*;  la  réac- 
tion donne  un  meilleur  rendement  qu'avec  l'eau.  On  opère  dans  un  appareil  plein  d'hydrogène  en 
employant  une  solution  d'acide  métaphosphorique.  C'est  le  gaz  ainsi  obtenu  qui  a  servi  aux  détermi- 
nations. Le  gaz  liquéfié,  au  moyen  du  chlorure  de  méthyle,  bout  vers  00;  sa  densité  est  3,53.  Le  gaz 
liquéfié,  refroidi  à  55<*,  puis  dégagé  brusquement,  se  solidifie.  H*Te  solide  fond  à  48'».  C'est  un  gaz 
très  instable,  surtout  en  présence  d'une  lumière  un  peu  vive.  H*Se  solide  fond  à  86<*  ;  liquide  il  bout 
à  61^.  Le  mémoire  se  termine  par  un  tableau  comparatif  des  propriétés  et  des  données  physiques  de 
ces  gaz.  —  A.  ch.,  4902,  [7],  26,  247-271  ;  Juin.  (A,  Granger,) 

J.  Meyer,  Contribution  à  la  connaissance  du  sélénium.  Les  composés  P*Se  et  P*Se  décrits  par 
Hahn  n'existent  pas,  ce  sont  des  sol.  du  sélénium  dans  le  phosphore  jaune.  Au  contraire,  il  existe  le 
composé  P*Se'  et  probablement  même  P*Se*  du  même  auteur. Enfin,  l'aut.  a  obtenu  un  nouveau  com- 
posé P^Se*,  analogue  à  P*S*,  et  les  composés  intermédiaires  de  S  et  Se.  Les  points  de  fusion  de  ces 
composés  sont;  P^S*  z=  150-160^;  P^S*Se  =  1 90-200»  ;  P^S  Se*  =  225-2300  ;  P*Se*  =  300°.  —  Z. 
anorg.  Ch.,  1902,  30,  258-264;  3/4  :  [29/1].  Gôttingen,  Inst.  chim.  de  TUniv.  (Rossi.) 

E.-G.  Claytou,  Sur  le  sesquisul/ure  de  phosphore  et  la  façon  dont  il  se  comporte  lorsqu^onlt 
soumet  à  Cessai  de  Mitscherlich.  Lorsqu'il  est  pur,  le  sesquisulfure  P^S*  est  un  solide  jaune  citron, 
à  odeur  d'hydrogène  sulfuré,  sol.  à  150  dans  1,6  part,  de  CS*  et  brûlant  à  l'air  vers  1000.  Dans  l'in- 
dustrie, on  trouve  plusieurs  qualités  de  ce  prod.  Les  échantillons  examinés  par  l'aut.  donnent  de 
83,34  ^  97?^^  **/"  ^^  P^S*  ;  la  majeure  part,  des  impuretés  consiste  en  eau  et  matières  volatiles  à  100». 
Lorsque  ces  différents  échantillons  sont  soumis  à  l'essai  de  Mitscherlich,  on  constate  que  les  prod. 
les  plus  purs  ne  donnent  pas  de  réact.  ;  les  autres  fourn.  au  contraire  une  réact.  nette.  Le  sesquisul- 
fure de  phosphore  de  bonne  qualité  et  prép.  depuis  relativement  peu  de  temps  ne  renferme  ni  P 
rouge,  ni  oxyde  phosphoreux.  On  peut  le  soumettre  à  la  friction  à  une  t.  bien  supérieure  au  point 
d'inflammation  du  phosphore  sans  qu'il  devienne  lumineux.  Il  n'entre  en  ignition  que  lorsque  la  t. 
atteint  92-960;  le  résidu  d'évaporation  de  la  sol.  dans  le  sulfure  de  carbone  n'est  pas  spontanément 
inflammable.  —  Proc,  1902,  18,  129-131  ;  12/6.  {V,   Thomas,) 

J.-M.  VAN  Bemmelen,  L'action  des  hautes  températures  sur  le  tissu  de  Vhjrdrogel  de  l'acide 
silicique,  L'aut.  avait  déjà  démontré  que  les  substances  colloïdales  à  l'état  gélatineux,  surtout  l'hy- 
drogel  de  l'ac.  silicique,  sont  formées  par  un  tissu  qui  a  absorbé  une  quantité  considérable  d'eau. 
Les  exp.  actuelles  ont  démontré  que  le  poids  spécifique  de  la  substance  qui  forme  les  parois  du  tissu 
dans  l'hydrogel  de  l'ac.  silicique  est  2,5-3,  c'est-à-dire  supérieur  à  2,2  qui  est  le  p.  spéc,  de  la  subs- 
tance calcinée.  Il  en  conclut  que  la  substance  non  calcinée  subit  avec  l'eau  une  contraction.  Cela  n'a 
pas  lieu  pour  la  substance  calcinée;  celle-ci  perd  son  pouvoir  absorbant,  et  les  parois  du  tissu 
deviennent  imperméables.  —  Z.  anorg,  Ch.^  1902,  30,  265-279;  3/4:  [17/1].  Leiden,  Lab.  chim.  de 
rUniv.  {Rossi.) 

A.  Hantzsch,  Sur  la  nature  des  solutions  alcalines  des  hydrates  métalliques.  Les  hydrates  de 
Be,  Zn,  Ge,  Sn  et  Pb  se  comportent  comme  des  acides  extrêmement  faibles.  Leurs  sels  alcalins  sont 
décomposés  par  l'eau  et  les  sol.  ne  peuvent  subsister  qu'en  présence  d'un  très  grand  excès  d'alcali. 
Si(OH)^,Al'(OH}®,B(OH)*  sont  aussi  des  corps  faiblement  acides;  même  en  présence  de  grands 
excès  d'alcali,  ils  ne  donnent  naissance  qu'à  des  sels  monoalcalins,  du  type  RO^NaH.  Les  sels  dialca- 
lins,  que  l'on  n'a  du  reste  pas  obtenus  jusqu'ici  à  l'état  solide,  seraient  détruits  en  présence  de  l'eau 
et  transformés  en  monosels  et  alcali  libre.  —  Z.  anorg.  Ch.,  1902,  30,  289-324.  Wiirzboorg, 
Chemisches   Lab.  der  Univ.  {A.   Granger.) 

A.  Hantzsch,  Explication  de  certaines  modifications  des  hydrates  métalliques.  Les  principales 
modifications  sont  ducs  à  des  variations  de  l'état  physique  de  la  surface  des  corps  réagissants.  — 
Z.  anorg,  Ch.,  1902,  30,  338-341.  Wiirzbourg,  Chemisches  Lab.  der  Univ.  (A.  Granger^ 

Jac.  Rubenhauer,  Sur  la  solubilité  des  hydrates  des  métaux  lourds  dans  la  soude.  L'influence 
de  la  conc.  de  la  sol.  alcaline  sur  la  solubilité  des  hydrates  est  relativement  faible  avec  Ge  et  Sn; 
elle  est  plus  importante  avec  Pb,  et  extraordinairement  grande  avec  Zn.  On  n'a  trouvé  aucun  rap- 
port entre  la  concentration  et  la  quantité  dissoute.  —  Z.  anorg.  Ch.,  1902,  30,  331-337.  Wûn- 
bourg,  Chemisches  lab.  der  Univ.  (A,  Granger.) 

J.  Meyer,  Sur  les  composés  polyhalogéniques  des  terres  alcalines.  Les  halogènes  sont  faci- 
lement sol.  dans  les  sol.  des  chlorures,  bromures  et  iodures  de  Ca,  Ba,  Sr,  Les  expér.  cryoscopiques 
de  l'aut.  ont  démontré  qu'il  y  a  une  combinaison,  avec  formation  des  composés  Me"X^.  L'aut.  a  ob- 
tenu les  tétra-iodures,  qui  sont  des  sels  crist ,  hygroscopiques,  sol.  dans  1  eau  en  donnant  des  sol. 
rouges  brunes.  Ils  ne  perdent  pas  d'iode  à  loo®,  mais  le  cèdent  aux  dissolvants  comme  le  chlf.  et  le 
sulfure  de  carbone.  En  fondant  les  iodures  normaux  de  Ca,  Sr,  Ba  avec  l'iode,  on  obtient  aussi  les 
composés  Me"I*,  Me"I*,  Me"I*®,  dans  lesquels  l'iode  a  une  tension  de  vapeur  moindre  que  celle  de 
l'I  libre  ;  mais  ces  composés  ne  sont  pas  stables  en  présence  de  l'eau,  et  ils  se  décomposent  en  iode 
et  iodure  normal.  —  Z.  anorg.  Ch,,  1902,  30,  113-121  ;  7/3  :  [9/12. 01].  Gôttingen,  Labor.  de  chim. 
de  rUniv.  (Rossi.)  gmzea  oy  ^k^%^\^-€i 

P.  Ferchland,  Sur  la  solubilité  de  l'hydrate  de  potassium  dans  l'eau.  La  sol.  d'hydrate  de  po- 
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tassium  saturëe  à  15**  C.  a  le  p.  sp.  1,5355  (eau  à  4<>=  i)  et  la  concentration  51,7  ®/o;  100  parties 
d'eau  à  150  dissolvent  107  p.  de  KOîî.  —  Z.  anorg.  Ch,y  1902,  30,  130-133;  7/3:  [ao/ia.oi], 
(Rossi.) 

E.  Vœgelen,  Sur  Vhydrure  de  germanium»  Une  sol.  de  chlorure  de  germanium,  introduite  dans 
un  appareil  à  hydrogène  monté  avec  Zn  et  SO^H*,  communique  au  gaz  la  propriété  de  donner  un 
anneau  métallique,  comme  Sb  et  As,  par  suite  de  la  production  d*hydrure  de  germanium.  Cet  an- 
neau est  rouge  par  transparence,  a  une  nuance  verte  par  réflexion  et  possède  l'éclat  de  Sn.  Plus  dif- 
ficile à  entraîner  par  H  que  le  miroir  d'As,  il  est  fort  peu  soluble  dans  HCl  chaud.  Soluble  dans 
rhypochlorite  de  sodium,  il  est  facilement  oxydé  quand  on  le  chauffe  à  Tair  ou  quand  on  le  traite  par 
AzÔ*H.  Avec  S,  il  se  transforme  en  H*S  et  GeS*.  Cette  réaction  a  servi  à  établir  sa  constitution  Ge 
H*.  —  Z.  anorg.  Ch.y  1902,  30,  325-330.  WUrzbourg.  Chcm.  Institut,  der  Univ.  (A.  Granger.) 

E.  Baur,  Notice  sur  le  peroxyde  de  cérium,  L'aut.  a  étudié  l'oxydation  des  sels  de  cérium  en 
présence  de  carbonate  de  potassium  à  l'air^  et  la  décomposition  des  produits  d'oxydation  avec  l'ac. 
sulfurique,  dans  laquelle  une  partie  de  l'oxygène  reste  à  Tétat  d'eau  oxygénée.  —  Z,  anorg,  Ch-^ 
1902,  30,  351-357  ;  3/4  :  [13/0-  Munich,  Ecole  techn.  sup.  [Rossi.) 

L.-M.  Dennis  etB.  Dales,  Contributions  à  la  chimie  des  terres  rares  du  groupe  de  Vyttrium,  La 
méthode  de  Gibbs  pour  déterminer  le  poids  d'un  équivalent  n'a  pas  donné  de  résultats  exacts,  même 
lorsque  les  conditions  des  diverses  séries  de  déterminations  étaient  identiques.  Il  y  a  une  légère 
erreur  dans  la  méthode  au  sulfate  pour  la  détermination  de  l'équivalent,  erreur  due  à  la  form.  d'un 
peu  de  sulfate  acide. 

Des  diverses  méthodes  de  pptation  partielle  qui  ont  été  employées,  les  suivantes  semblent  être 
les  plus  rapides  :  oxalate  de  potasse  primaire,  triazoture  de  potassium,  décomp.  partielle  par  fusion 
des  nitrates  avec  les  nitrates  alcalins,  électrolyse  des  sol.  neutres.  La  magnésie  provoque  aussi  le 
fractionnement,  mais  les  progrès  de  la  séparation  ne  peuvent  être  fac.  contrôlés  avec  le  spectroscope, 
comme  l'a  fait  Muthman  pour  le  didymium.  Une  des  meilleures  méthodes  pour  la  séparation  de 
Tyttria  des  autres  membres  du  groupe  est  la  pptation  fract.  d'une  sol.  neutre  par  le  chromate  de 
potasse. 

On  obtient  une  séparation  très  rap.  des  terres  du  groupe  par  le  carbonate  d'ammonium  et  l'ac, 
acétique.  Une  sol.  fract.  des  hydrates  au  moyen  d'une  sol.  sat.  de  carbonate  d'Am  provoque  une 
séparation  rap.,  et  si  cette  sol.  aans  le  carbonate  d'Am  est  pptée  par  fractions  par  l'add.  d'ac.  acé- 
tique, les  résultats  sont  encore  meilleurs.  L'ytterbium  estppté  le  dernier  par  ve  traitement;  l'erbium 
et  le  terbium  se  concentrent  dans  les  premières  fractions.  —  Am.  Soc,  1902,  24,  no  5,  401-35; 
Cornell  University.  (L.) 

Merck,  Préparation  du  fer  pur,  L'aut.  électrolyse  une  sol,  d'égales  parties  en  poids  de  chlo- 
rure ferrique  et  d'eau  avec  une  densité  de  courant  de  37  à  36  amp,  par  pied  carré  et  une  t.  de  ^o**  C. 
L'électrolyte  doit  être  fortement  agité.  —  Electro-Chemist  and  Métallurgiste  1902,  2,  Mai- Juin, 
154.  {E,  Bajin.) 

W.  Herz,  Sur  la  solubilité  de  Vhydrate  de  pnc  dans  Vammoniaque  et  dans  les  bases  ammo- 
niques.  La  solubilité  de  l'hydrate  de  zinc  dans  les  bases  ammoniques  décroît  en  [substituant  un  H 
de  l'AzH*  par  un  radical  organique,  d'autant  plus  que  le  radical  a  un  poids  plus  élevé.  Dans  les 
aminés  bisubstituées,  il  n'est  pas  soluble.  La  solubilité  décroît  aussi  avec  la  dilution  des  bases.  — 
Z,  anorg,  Ch.,  1902,  30,  380-381  ;  3/4  :  [8/a].  Breslau,  Inst.  chim.  de  l'Univ.  (Rossi.) 

R.-G.  van  Name,  Sur  r influence  de  l'acide  chlorhydrique  sur  la  précipitation  du  sulfocyanure 
cuivreux.  En  présence  d'une  quantité  d'HCl  libre  au-dessus  de  0,5  "/o»  la  pptation  du  Cu  SCAz  est 
complète  seulement  avec  un  grand  excès  de  AzH^SCAz.  Lorsque  la  quantité  de  HCl  est  très  grande, 
il  est  nécessaire  de  la  neutraliser  presque  complètement  par  le  bisulfite  d'ammonium  ou  par  1  ammo- 
niaque. —  Z.  anorfr,  Ch,,  1902,  30,  133-139  ;  7/3  :  [30/13.01].  The  Kent  Chem.  Lab.  of  Yale-Univ., 
New  Haven,  Etats-Unis  d'Amer.  (Rossi,) 

G. -M.  RuTTEN,  Le  système  :  oxyde  de  bismuth,  acide  azotique  et  eau.  L'azotate  le  plus  connu 
est  Bi*0*.3Az*0'.ioH*0.  Quand  on  le  chauffe  à  75**,5,  il  se  décompose  en  donnant  un  sel  basique 
Bi*0'.Az*0*.H*0,  Deux  autres  hydrates  de  l'azotate  normal  peuvent  se  produire,  suivant  la  quantité 
plus  ou  moins  grande  d'AzO'H  dans  la  sol.  Le  premier,  Bi*0*.3Az*0'.3H*0,  se  forme  lorsque  le  sel 
noimal  ou  Bi*0'  sont  au  contact  d'AzO*H  exempt  d'eau.  Le  second,  Bi*0*.3Az*0'.4H*0,  a  été 
observé,  mais  ne  peut  encore  être  préparc  avec  sûreté  par  aucune  méthode.  Parmi  les  sels  basiques, 
il  faut  reconnaître  les  composés  suivants  :  Az*0'.Bi*0*.3Az*0'.3H*0,  qui  a  été  trouvé  parmi  les 
produits  de  décomposition  par  la  chaleur  de  l'azotate  normal,  puis  Bi*0*.3Az*0*.3H'0.  Le  premier 
produit  que  donne  la  décomp.  par  l'eau  du  sel  normal  est  Bi'0*.Az'0'.3H*0  ;  ce  dernier  sel,  traité 
par  de  l'eau  acidulée  par  AzO*H,  donne  Bi*0*.Az*0'.H*0,  déjà  obtenu  par  une  autre  méthode.  Le 
mémoire  renferme  aussi  la  description  d'une  série  de  sels  basiques  dans  lesquels  le  nombre  de 
mol.  de  Az*0'  est  plus  petit  que  celui  des  mol.  de  Bi*0*.  Ce  travail,  dont  l'idée  directrice  est  la  loi 
des  phases,  est  complété  par  des  courbes  donnant  les  équilibres  et  des  reproductions  de  cristaux 
complétant  l'étude  cristallographique  des  sels.  —  Z.  anorg,  Ch  ,  1902,  30,  343-405.  Lciden, 
Anorganiches  Universitaets  Lab.  [A,  Granger.) 

O.  BouDOUARD,  Sur  les  alliages  de  cadmium  et  de  magnésium.  L'étude  de  la  fusibilité  ^Tp 
alliages  Cd  Mg  met  en  évidence  l'existence  des  trois  comb.  définies  :  Cd  Mg,  Cd  Mg*  et  Cd  Mg^I^ 
La  comb.  Cd  Mg  constitue  la  poudre  crist.,   d'un  gris  met  il'ique,  qui  reste  insol.  par  l'attaque  ou 
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culot  25Mg-75  Cd  par  AmCl  en  soL  à  i/ioo  à  froid.  L'alliage  CdMg^  s'obtient  le  mieux  en  traitant 
le  culot  5oCd-5oMg  par  AraCl  à  i/ioo,  à  froid  ou  à  chaud.  Quant  à  la  comb.  CdMg**,  elle  n'a  pu 
être  isolée. 

Tous  ces  alliages  sont  de  couleur  blanche  plus  ou  moins  brillante  ;  ils  se  liment  et  sont  assez 
mous.  Ils  se  cassent  lorsqu'on  les  soumet  à  un  martelage  répété  ;  ceux  qui  renferment  part,  égales  de 
Cd  et  de  Mgsont  ceux  qui  se  comportent  le  mieux.  Ils  ne  s'altèrent  pas  sensiblement  à  l'air,  mais 
s'attaquent  en  présence  de  l'eau.  —  C,  r.,  1902,  134,  14)1-1434;  16/6.  {V.  Thomas,) 

RosENHEiM  et  ScHUTTE,  Sur  Ics  sels  doubles  de  titane  tétratomique.  Dans  cette  note  difficile  à 
résumer,  les  aut.  étudient  les  propriétés  et  la  préparation  des  sels  doubles  des  ac.  chloro  et  bromo- 
titanique,  du  sulfocyanate  titanique,  des  sulfates,  oxalates  et  tartrate  de  titane.  —  Ch,  iV.,  1902,  86, 
.  7-8  ;  4/7.  {£.  Ba^in.) 

Produits  minéraux  industriels,  grande  industrie  chimique. 
G.  F.  Jaubert,  Un  nouveau  mode  de  préparation  de  Voxygène  :  l'oxylithe  et  ses  applications. 


l'alliage  K  -{-  Na,  il  en  renferme  19,09  %.  Mis  au  contact  de  l'eau,  ces  différents    composés  peuvent 
dégager  260,  224,  158  lit.  d'O.,  suivant  qu'ils  dérivent  de  K,  K  -|-  Na  ou  Na. 

Le  gaz  dégagé  dans  ces  conditions  présente  une  pureté  de  100  o/o.  —  A,  ch.  anal.,  1902,7, 
i6i-i6>  ;  Mai.  (G.  Reverdy,) 

T.-W.  Shaeper,  L'acide  carbonique  solide  comprimé^  ses  usages  comme  réfrigérant.  L'aut.  1 
étudié  les  propriétés  de  la  neige  carbonique  comprimée  dans  un  tube  d'acier  sous  2}  Ibs.  Il  obtient 
ainsi  une  matière  presque  translucide,  qui  peut  être  travaillée  de  toutes  façons,  transformée  en  objets 
divers,  en  lames,  etc.  Malgré  sa  basse  température  ( —  6o<*  à  —  70*»),  ce  corps  peut  être  manipulé  sans 
aucun  danger;  on  peut  même  le  triturer  avec  les  dents.  Son  emploi  est  plus  facile  que  celui  de  la 
neige  carbonique;  il  est  plus  commode  que  la  glace  ordinaire;  il  ne  laisse  aucun  résidu  et  a 
Tavantage  d'un  froid  plus  intense  ( —  790  C). 

Comme  propriétés  chimiques,  il  est  sol.  dans  l'éther,  l'alcool,  CHCl',  CS',  les  aie.  méthylique. 
propylique,  butylique  et  amylique,  l'essence  de  térébenthine,  le  bzn,  le  pétrole  ;  l'emploi  de  ces  sol. 
donne,  par  évaporation,  des  froids  très  intenses.  De  plus,  ces  sol.  de  liquides  inflammables 
deviennent  ininflammables. 

Il  est  insol.  dans  Az*OH,  HCl,  SO^H*.  L'oxyde  rouge  de  mercure  devient  jaune  quand  on  le 
projette  sur  CO*  solide  ;  K  et  Na  fraîchement  coupés  sont  inaltérables  dans  ces  conditions.  L'aut. 
pense  possible  l'emploi  pour  la  fabrication  de  l'acier  pour  la  trempe.  —  Merck's  Report,  1902,  41, 
187.8;  Mai.  (ili./.) 

R.-W.  MooRE,  Composition  du  cyanure  potassique  du  commerce,  La  composition  du  cyanure 
potassique  du  commerce  varie  considérablement  d'un  échantillon  à  un  autre,  au  point  de  vue  de  la 
quantité  de  cyanure  sodique  en  présence.  Mais,  dit  Faut.,  la  présence  de  ce  dernier  ne  diminue  nul- 
lement la  valeur  du  prod.  —  J.  Soc.  Ch.  Ind.,  1902,  21,  592-3  ;  31/3  [27/a*].  New-York.  {Willeni) 

Electro  technique. 

W..P.  JoRissEN,  Industrie  électrochimiaue.  Séparation  de  l'or,  du  platine  et  de  l'argent;  puri- 
fication de  l'or  et  de  l'argent.  Extraction  de  l'or  des  sol.  cyanées  obtenues  dans  le  travail  des  mine- 
rais. Prép.  de  sodium.  NaOH,Cl,  chlorure  de  chaux.  —  Tijdsch.  toesep,  Scheik.  en  Hysiene, 
1902,  5,  198-303.  {A.'J,'J.  Vandevelde.)  "^^ 

W.-P.  JoRissEN,  Industrie  électrochimique,  Prép.  des  hypochlorites,  des  chlorates,  de  Tala- 
minium.  —   Tijdsch.  toegep.  Scheik.  en  Hygiène,  1902.  5,  240-245.  {A.-J.-J.  Vandevelde.) 

F.  Brau,  Sur  la  durée  des  électrodes  de  platine  et  de  platine  iridié  dans  Vélectrolyse  de  l'acide 
chlor hydrique.  Haber  et  Erindberg  ont  observé  que  les  électrodes  de  Pt  ne  sont  pas  attaquées 
quand  on  emploie  une  haute  densité  de  courant.  L*aut.  montre  qu'il  en  est  de  même  quand  on 
utilise  une  basse  densité  de  courant.  En  employant  une  anode  inattaquable  et  une  densité  de  courant 
élevée,  la  sol.  perd  rapid.  de  l'HCl  et  atteint  un  degré  de  dilution  tel  qu'elle  n'est  plus  capable  de 
corroder  l'anode  ;  un  courant  de  densité  moindre  ne  donne  pas  lieu  à  ce  phénomène.  Suivent  de 
nombreuses  expériences  pour  vérifier  les  assertions  de  l'aut.  —  Electro-Chemist  and  Metallurgist, 
1902,  2,  154,  Mai-Juin.  (E.  Bapn,) 

C.  S.  Lomax,  Fabrication  électrolytique  des  oxydes  d'étain  et  de  plomb.  L'aut.  oxyde  le  Pb  et 
l'Sn  en  soumettant  ces  métaux,  que  l'on  maintient  fondus  à  la  t.  nécessaire  par  un  courant  électrique, 
à  l'action  des  divers  agents  oxydants,  l'air  en  particulier.  Le  four  dans  lequel  se  produit  la  réaction 
est  construit  d'une  façon  telle  qu'il  y  ait  une  grande  surface  exposée  aux  plaques  de  cuivre  par 
lesquelles  entre  le  courant  qui  maintient  le  métal  à  l'état  fondu,  l'ensemble  étant  alors  également 
chauffé,  tandis  que  la  section  de  passage  du  courant  est  considérablement  diminuée,  la  chaleur  étant 
ainsi  localisée  aux  points  où  la  plus  haute  t.  est  nécessaire.  —  Electro-Chemist  and  Metallurgist, 
1902,  2,  137,  Mai-Juin.  {E,  Ba^in.) 
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signales  par  Taut.  renferment  de  la  chalkosine  (Cu*S),  malachite  (carbonate  vert),  ajurite  (carb. 
bleu)  et  de  la  cuprite  (Cu*0).  Le  minerai  est  concassé,  séché,  broyé  et  grillé  ;  les  carbonates  et 
sulfates  sont  convertis  en  CuO,  de  sorte  qu'après  grillage  on  a  un  mélange  de  CuSO*,  CuO,  FeO, 
Fe*0*  insol.  Pour  extraire  le  Cu,  on  emploie  une  sol.  d'H*SO*  à  10-15  °/oî  lorsque  l'épuisement  est 
terminé,  on  filtre  la  sol.  sur  un  lit  de  rocaille  grossièrement  pulvérisée  et  recouvert  d'une  toile. 
L'ëlectrolyse  est  effectuée  avec  des  anodes  en  Pb.  L'électrolyte  contient  une  certaine  proportion  de 
sulfate  ferreux;  celui-ci  est  oxydé  par  l'O  anodique  d'abord  en  oxyde  ferrique  basique,  ensuite  par 
combinaison  avec  l'ac.  libre  en  sulfate  ferrique.  Il  ne  se  dépose  pas  de  fer  sur  les  cathodes.  Par  un 
nouvel  épuisement,  ce  sulfate  ferrique  açit  comme  un  énergique  solvant  du  cuivre  libre,  des  oxydes 
de  cuivre  et  jusqu'à  une  certaine  extension  du  sulfure  de  cuivre  non  oxydé: 

Cu  4-  Fe«(S0<)8  =  CuSO<  -4-  2FeS0* 

3CuÔ  -f  Fe2(SO*)3  =  3CuS04  +  Fe«08  insol. 

Cu«S  -f  3Fc*iSO<)3  =  2CuS04  +  4FeS04  +  S 

ElectrO'Chemist  and  Metallurgist,  4902,  2,  104,  Mai- Juin.  {E.  Bapn,) 

R.  S.  HuLTON,  5wr  la  fusion  duquarti^  au  four  électrique.  Mémoire  difficile  à  résumer  pour 
lequel  nous  renvoyons  à  VonginsA.^ElectrO'Chemist  and  Metallurgist,\902y  2,  107-109,  Mai- Juin. 
(JS.  Bapn.) 

Charles   B.  Jacobs,   Le  four  électrique  dans   industrie  chimique,  L'aut.  décrit   un  certain 

nombre  de  procédés  utilisés   par   l*  a  Ampère  Electro-Chemical  Company  »  :    jo)  Le  cyanure  de 

baryum   s'obt.    en    faisant    passer   un    courant  d'Az  (air  dépouillé  d'O  par  le  procédé  Bradlev  et 

Lovejoy)  sur  un  mélange  de  BaC*  -|-  C  chauffé  électriquement:  BaC*-|-  Az*  =  Ba(CAz*).  Ce  dernier 

sert  à  fabriquer  les  cyanures  de   K  et   de  Na.    3"*)   On   fait  égal,  les  siliciures  des  terres  alcalines 

[ElectrO'Chemist  and  Métallurgiste  1901,  1,  Janvier,  25-^6^;  ces  comp.   donnent,  au  contact  de 

Teau,  de  l'H  pur;  ce  sont  des  réducteurs  énergiques.  Le  siliciure  de  Ba  est  employé  dans  la  fab.  de 

rindigo,   ceux  de   Ca  et  de  Ba  en  métallurgie  :  fondus  avec    du  fer  contenant  du  S  et  du  Ph,  ils 

donnent  des  sulfures  ou  phosphures  de  Ba  ou  de  Ca,  et  du  siliciure  de  fer;  si  ensuite  la  masse  passe 

au  convertisseur,  sous  l'influence  de  l'air  il  se  forme  des  sulfates  et  phosphates,  tandis  que  Si  donne 

SiOV  ^oj  L'hydrate  de  Ba  s'obtient  en  fondant  au  four  électrique  un  mélange  de  sulfure  et  de  sulfate  : 

5  BaSO^  -f-  BaS  =  4  BaO  +  4  SO*.  On  hydrate  BaO,  puis  on  fait  cristalliser;  on  l'emploie  dans  la 

fab.  des   pigments,  la  purification  de  l'eau,   en   sucrerie,    etc.   4<^],  Le  carbure  de   calcium   sert  à 

fabriquer  synthétiquement  certains  composés  de  la  série  benzénique;  Taut.  a  obtenu  Tanthracène  de 

cette  façon.  5o)  En  combinant  l'O  et  TAz  dans  l'arc  électrique  à  haute  tension,   on   peut  fixer   l'Az 

atmosphérique,  d'où   possibilité  de  fab.  économiquement  les    azotites  et  les  azotates.  —  Electro- 

Chemist  and  Métallurgiste  1902,2,  ioa-105  ;  Mai-Juin.  (^T.  Bapn,) 

Bertram  Blount,  Les  fours  électriques.  Mémoire  très  documenté  sur  les  différents  fours 
électriques,  leurs  descriptions  d'ensemble,  leurs  avantages  et  leurs  inconvénients  pour  telle  et  telle 
fabrication,  leur  installation  pratique,  etc.,  pour  lesquels  nous  renvoyons  à  roriginal.  —  Electro- 
Chemist  and  Metallurgist,  1902,2,  142-149;  Mai-Juin.  (E,  Bapn,) 

Chimie  organique. 
Chimie  organique  théorique. 
I.  loTSiTCH,  Sur  les  composés  acétyléniques  du  magnésium  ;  nouveau  procédé  général  de  jpré^ 


lylacétylèr 

s^altérer  en  vases  clos;  l'eau  les  décompose:  R.C  \   CMgX  +  H»0  =  R.C  ;   CH  +  Mg(OH)X. 
Avec  les  cétones,  ils  donnent  des  alcools  tertiaires  : 

R'  \     /OMgX 
R'.CO.R"  +  R.C:  CMgX  =        >C< 

R'//     NC;  C.R 

.CH» 
Avec  le  monomagnésiumphénylacétylène,   on  a  préparé  l'alcool  CH».COH<^  ;  Eb. 

Le  monomagnésiumphénylacétylène  et  la  méthylcyclohcxanone  ont  fourni  l'alcool  : 

.CH>.CH2  V 
CH8.CH<  >CHS 

CI  C.C«H5 
F.   98-99®. 

Avec  le  monomagnésiuméthylidène  et  l'acétone,  on  a  obtenu  l'alcool  CH^CH*.CH'.CH*.CH*. 

C  :   C.COH(CH»)S  Eb.  94-96^  sous  lomm.,  ,  ,       , 

De  même,  par  le  monomagnésiumphénylacétylène  et  l'acétate  d'éthyle,  on  a  préparé  1  alcool 

C  î    C  C^H* 

CH»COh/      '       '  ;  F.   110-1100,5.   Ce    travail  est   continué.  —  /K.,   1902,  34^ioo.   Saint- 

Pétersbourg,  Université.  (Corvisy,)  uigmzea  oy  ^ 
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E.  Erlenmeyer  jun.,  Sur  la  soi-disant  théorie  des  valences  partielles.  Art.  de  polémique,  où 
Taut.  combat  vivement  la  théorie  des  valences  partielles  de  Thiele.  —  7.  pr,f  1902,  [a],  65,  n«*  7-8, 
346-64  ;  18/4.  (L.) 

G.  Testoni  et  L.  Mascarelli,  Action  de  P acide  nitrique  sur  r acétylène.  Par  l'action  de  Tac. 
nitrique  de  p.  sp.  531,  sur  Tacétylène,  les  aut.  ont  obtenu  deux  nouvelles  substances;  Tune, 
C^H*Az*0*,  forme  des  crist.  incolores,  F.  108»;  neutre,  sol.  dans  la  plupart  des  dissolvants;  l'autre, 
C*H*AzO*,  forme  des  crist.  jaunâtres,  F.  149°;  cette  substance  se  comporte  comme  un  acide  mono- 
basique, qui  donne  un  sel  d'argent,  F.  165®  avec  décomp.  —  G.,  1902,  32,  [i],  aoa-205  ;  10/4 
[lo/ij.  Bologne,  Lab.  de  Chimie  gën.  de  TUniv.  {Rossi.) 

W.  Marckwald,  Sur  la  séparation  des  alcools  amyliques  dufusel~œl.  (III).  Pour  les  deux  pre- 
miers mémoires,  voyez  B.,  1901,  34,  479  et  485. 

Contrairement  à  ce  que  prétend  Bémont  (C.  r.,  1901,  133,  laaa),  on  ne  peut  obt.  de  l'alcool 
amylique  actif  pur  par  simple  distillât,  fractionnée  du  fusel-œl.  Son  produit  de  [«]o  =  o**9  à  i®,5  n'est 
autre  chose  qu'un  mélange  d'alcool  isoamylique  et  d'alc.  amylique  actif.  Comme  mat.  première. 
Talcool  amylique  de  l'alcool  de  mélasses,  qui  contient  de  48  à  58  ^/o  d'alcool  actif,  est  préférable  aux 
fusels-œls  des  alcools  de  pommes  de  terre  ou  de  grains.  On  trouvera  dans  l'original  un  tableau  des 
pouvoirs  rotatoires  de  quelq.  fusels-œls  du  commerce.  Pour  la  séparation  des  aie.  amyliques,  l'aut. 
s'est  servi  de  la  méth.  de  Pasteur  (cristallisation  fract.  des  amylsulfates  de  Ba),  L'aut.  donne  la  pré- 
parât, des  ac.  amylsulfuriques  et  la  description  et  propriétés  des  deux  sels  de  Ba.  Après  dix  cristalli- 
sations fract.,  les  deux  sels  sont  complètement  séparés.  L'alcool,  isolé  du  sulfate  par  ébullit.  de  ce 
dernier  avec  SO*H*  dilué,  donne  [(x]b  =  —  5,8ao,  tandis  que  Marckwald  et  Me  Kenzie  avaient 
observé  —  5,90"  pour  le  produit  obtenu  par  la  méth.  à  l'éther  nitrophtalique  ;  ces  deux  alcools  sont 
donc  identiques.  —  B.,  1902,  35,  1595-1601  ;  19/4.  II.  Chem.  Inst.  Univ.  Berlin.  (G,  Laloue.) 

P.  DuDEN  et  R.  Lemme,  Sur  le  2-5'hexanediol  et  ses  dérivés,  —  B.,  1902,  35,  1535-1345  ;  37/5. 
Chem.  Inst.  Univ.  léna.  (G.  Laloue,) 

Z.-A.  Pogorgelsky,  Action  de  l'acide  suif urique  sur  le  glycol  {Cli*)*,COK,C}i*.CH*, COU, 
(CH*)*.  L'ac.  sulfurique  de  diverses  conc.  déshydrate  à  o©  le  glycol  en  question  et  le   transforme  en 

|— °— I 

l'oxyde  (CHyC.  CHV  CH«.  C;CH»)S  Eb.  iiao,5  sous  76oinin.  ;  HCl  agit  delà  même  façon  ;  Tac. 
acétique  ne  déshydrate  pas  ce  glycol.  —  }K.,  1902,  34,  loa.  Saint-Pétersbourg,  Université. 
(Corvisy,) 

I.  loTsiTCH,  Nouveau  mode  de  préparation  des  dérivés  halogènes  des  alcools,  L'aut.  prépare  les 
dérivés  halogènes  des  alcools  et  de  leurs  éthers  acétiques  en  faisant  réagir  les  composés  organo- 
magnésiens  de  Grignard  sur  les  dérivés  halogènes  des  aldéhydes  et  des  cétones.  Par  action  du  ma- 
gnésium-bromobenzène  sur  le  chloral,  on  obtient  le  trichlorométhylphénylcarbinol,  C*H*.CHOH. 
CCI*,  liq.  sirupeux,  Eb.  144-1450  sous  laram.  ;  rendement  80  ®/o  de  la  valeur  théor.  Chauffé  avec 
l'anhydride  acétique,  cet  alcool  forme  un  éther  crist.,  F.  86-87**,5.  —  Avec  le  magnésium-o-bromoto- 
luène  et  le  chloral,  on  a  l'alcool  trichloré  o-CH*.C^H*.CHOH.CCl*,  gros  crist.  incolores,  F.  76-77«,5, 
Eb,  1760  sous  aomm-,  formant  avec  l'anhydride  acétique  un  éther  crist.  F.  65®,  Eb.  165-1660.  —  Le  ma- 
gnésium-p-bromotoluène  fournit  dans  les  mêmes  conditions  l'alcool  p-CH*.C*H^,CHOH.CCl*,  Eb. 
6i,5-62<*,5.  —  Le  magnésium-bromobenzène  produit  avec  le  butyl-chîoral  l'alcool  CH*.CHCI.CC1*. 
CHOH.C«H»,  liq.  épais,  Eb.  180-1830  sous  8mm. 

Toutes  ces  réact.  synthétiques  peuvent  s'exprimer  par  l'éq, 

CCUv 
CC13.CH0  +  R.MgX  =  >CH.OMgX; 

R^ 

le  composé  formé  est  décomposé  par  l'eau  froide  selon  Téq.  : 

CC13v  /X 

pCH.OMgX  +  HîO  =  CCI3.CH0H.R  4-  Mg<^ 

Traitant  l'épichlorhydrine  par  le  magnésium-bromobenzène,  l'aut.  a  obtenu  un  alcool  bouillant 
à  87.880  sous  90101.^  qui,  avec  le  chlorure  d'acétyle,  donne  un  éther  bouillant  à  aïo-aiio  sous  778n"n-: 

y^\  /CHJOMgX 

CHSC1.CH-CH2  +  CH3.CH2MgX  =  CH3.CH2.CH< 

^  \CHîCl 

ou  bien  CH».CH«.CH«.CHOMgX.CH«Cl.  —  H{.,   1902,  34,    96.    Saint-Pétersbourg,    Université. 

(Corvisy,) 

A.  Hantzsch  et  Martin  Lehmann,  Sur  les  azotates  {dia!^otates]  de  la  série  grasse.  Lorsqu'on  fait 
réagir  KOH  conc.  sur  le  nitrosométhyluréthane,  on  obt.  un  sel  du  méthanazo hydrate,  crist.  avec  eau 
de  cristallisât.  La  réact.  peut  être  représentée  comme  suit  : 

AzOH 
II 
CH3Az(AzO)COJC«H3  +  3K0H  =  C«H»OH  +  C03K«  -j-  CH3A2.HtO 

£n  employant  de  l'alcoolate  de  K  -|-  éth.,  on  obt.  de  l'azotate  de  méthane  avec  alcool  de  cristal- 
lisât. Ces  sels  sont  très  peu  stables;  avec  H*0,  ils  se  décomp.  brusquem.  pour  donner  du  dia^omé- 
thanCy  CH*Az*.  Les  sels  obtenus  avec  les  nitrosoalkyluréthanes  sont  de  forme  R.AzrAzOMe;  ils  ne 
sont  stables  qu'avec  i  mol.  H'O  ou  i  mol.  alcool.  Ces  nouveaux  sels  appartiennent  à  la  série  syn  et 
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non  pas  à  la  série  anti;  les  aut.  décrivent  une  certaine  quantité  de  ces  comp.  —  B,,  1902,  35,  897- 
905;  34/3.  (G,  Laloue.) 

L.  Balbiano,  Sur  ia saponification  delà  triben^oïne,  Uaut.  a  fait  des  exp.  sur  la  saponification 
de  la  tribenzoïne  par  Talcoolate  de  sodium,  et  il  est  arrivé  aux  conclusions  suivantes  :  lo  un  seul  poids 
moléc.  d'alcoolate  suffit  pour  la  saponif.  complète  du  glycéride  ;  a»  la  présence  de  Teau  n'est  pas 
nécessaire  à  la  réaction,  qui  est  complète  même  avec  1/50  de  poids  moléc.  d'alcoolate;  3^  la  réaction 
n'a  pas  lieu  graduellement,  mais  il  se  forme  déjà,  dès  l'abord,  la  glycérine  et  le  benzoate  d'éthyle. 

L'aut.  conclut  avec  des  considérations  sur  les  hypothèses  qui  ont  été  faites  pour  expliquer  les 
réactions  de  saponification  par  l'alcoolate  de  sodium,  et  il  donne  la  préférence  à  l'hypothèse  de 
Beilstein  et  Kossel,  qui  est  représentée  par  les  équations  : 

/      /ONa     \8 
C3HK(OCOCeH«)3  +  3NaOC»H8  =  CaHMOC^OdHB  \ 

(•ONa     \3 
OCeOCSH»  1    +  3HO.C«H8  =  CSH5(OH)3  +  3C6H«COîC2HS  +  SNaOC^HB. 
\C«H5    / 

G.,  1902,32,  [i],  365-379;  10/4:  [4/2].  Rome,  Inst.  de  Chimie  pharmac.  de  TUniv.  (Rossi,) 

H.-L.  Wheeler  et  H. -F.  Merriam,  Recherches  sur  les  thiocyanates  et  les  isothiocyanates  (III). 
Les  aut.  ont  constaté  que  l'action  de  Tac.  thiobenzoïaue  sur  les  i  :  i-dithiocyanates  n'est  pas  aussi 
simple  qu'ils  l'avaient  cru.  Ainsi,  avec  le  thiocyanate  de  méthylène,  ils  ont  obtenu  trois  corps  crist.  : 
le  méthylènedithio-uréthane,  le  méthylènethiolbenzoate  benzoyldithiocarbamique  et  le  dérivé  méthy- 
lénique  de  l'ac.  benzoyldithiocarbamique. 

Les  thiocyanates  normaux  sont  caractérisés  par  la  propriété  de  se  combiner  direct,  à  l'aniline,  pour 
former  probabl.  des  anneaux  à  7  ou  8  atomes,  que  les  aut.  considèrent  comme  des  cyclopseudophé- 
nyhhiobiurets. 

Lorsqu'on  fait  réagir  les  3  :  5-dihalogénures  avec  le  thiocyanate  de  K  en  sol.  alcool.,  en  obtient 
une  masse  jaune  amorphe  de  sulfure  de  pseudocyanogène  et  des  corps  qui  sont  prob.  des  dithiocya- 
nates.  —  Am.  Soc,  1902,  24,  n^  5,  439-48  ;  Mai.  New  Haven,  Sheffield.  Lab.  of  the  Yale  Univ.  (t.) 

H.  Ley  et  K.  ScHAEFER,  Contribution  à  la  chimie  du  mercure,  III.  Les  aut.  étudient  une  méth. 
de  détermination  de  la  constitut.  des  comb.  mercure- amides  et  mercure-imides,  basée  sur  la  mesure 
du  changement  de  conductibilité.  Le  mémoire  est  divisé  en  deux  chapitres  :  10  Décomposition  des 
comb.  mercure-amides,  La.  conductibilité  de  toutes  ces  comb.  est  probablement  la  même;  le  chlora- 
cëtamide  ne  donna  qu'une  faible  diff.  vis-à-vis  de  l'acétamide.  Le  cyanacétamide  présente  un  inté- 
rêt particulier  sur  lequel  les  aut.  reviendront  dans  un  prochain  mémoire.  Les  aut.  ont  obtenu  le 
mercure  butyramide  ;  c'est  une  masse  bl.  crist.  —  a^  Décomposition  des  comb.  mercure-imides . 
Cette  décomp.  a  été  étudiée  sur  la  succinimide  et  sur  Timide  camphorique  ;  dans  les  deux  cas,  la 
transposît.  a  été  plus  nette  qu'avec  les  amides.  —  B,,  1902,  35,  1309-1316;  13/4.  Chem.  Inst. 
Wtirzbourg.  (G.  Laloue.) 

I.  loTsiTCH,  Action  du  pnc  sur  les  solutions  alcooliques  des  cétones  halogénées,  La  poudre  de 
Zn  réagit  vivement  sur  la  sol.  aie.  de  trichloréthylidène  acétophénone  et  donne  un  produit  crist., 
F.  50-51°,  qui  jaunit  rapidement  à  l'air  et  se  transforme  en  un  liq.  doué  d'une  forte  odeur  de  chlo- 
rures d'acides  ;  l'analyse  indique  une  composition  qui  serait  celle  de  la  cétone  primitive  ayant  perdu 
une  moléc.  de  HCl  :  C'H'.CO.CHiCH.CCl*  —  HCl.  La  méthode  cryoscopique  a  donné  le  pds 
moléc.  309  (au  lieu  de  313)  ;  le  rend*  est  90  <>/o.  La  réact.  de  Zn  sur  la  trichloréthylidèneacètone  est 
aussi  énergique  ;  le  produit  est  un  liq.  très  instable,  qui  se  résinifie  à  l'air  et  prend  une  forte  odeur 
de  chlorures  d'acides;  la  comp.  indiquée  par  l'analyse  serait  CH*.CO.CH:CH.CCl'  —  HCl. 
Travail  continué.  — )K.,  1902,  â4,  98.  Saint-Pétersbourg,  Université.  (Corvisy,) 

F.  FiCHTER  et  Ferd.  Sonneborn,  Sur  l'acide  vinylacétique.  Les  aut.  montrent  que  l'ac.  obtenu 
par  FiCHTER  et  Krafft  par  distillât,  dans  le  vide  de  l'ac.  p-oxyçlutaricjue  HO.CH(CH*.COOH)* 
est  bien  Vac.  vinylacétique,  CH*:CH.CH*.CO*H.  Cet  ac.  est  aussi  identique  avec  celui  retiré  par 
Semenoff  et  par  Wislicenus  (B.,  32,  3047J  de  l'ac.  p-bromoglutarique. 

L'ac.  vinylacétique  pur,  contrairement  a  ce  qui  était  admis,  est  différ.  de  l'ac.  isocrotonique.  Il 
ne  se  congèle  pas  dans  un  mélange  de  glace  +  CaCP,  tandis  que  l'ac.  crotonique  qui  peut  y  être 
mélangé  se  sépare  à  l'état  solide.  Les  aut.  ont  pu  préparer  cet  ac.  vinylacétique  par  diff.  autres  pro- 
cédés. Lorsqu^on  fait  bouillir  Tac.  ^-oxjrbutyrique  CH*.CH(OH).CH*.CO*H  avec  une  lessive  de 
soude,  il  se  forme  surtout  de  l'ac.  crotonique  solide  et  de  très  petites  quant,  d'ac.  vinylacétique.  — 
B.,  1902,  35,  938-943  ;  35/3.  Lab.  Univ.  Bâle.  {G.  Laloue.) 

Richard  Willstaetter,  Sur  quelques  dérivés  halogènes  de  Vacide  malonique.  L'aut.  propose  le 
mode  de  préparation  ci-dessous  pour  l'jc.  dibromomalonique,  décrit  depuis  longtemps  par  Pétrieff 
(fî.,  7,  400  et  11,  414)  ;  on  expose  à  la  lumière  le  mél.  d'ac.  malonique,  d'ac.  formique  et  de  Br  ;  au 
bout  de  quelques  minutes,  il  y  a  réact.  énergique,  que  l'on  modère  au  moyen  d'un  mélange  réfrig. 
On  laisse  en  contact  pend.  34  h-,  puis  on  essore  la  masse  crist.  Par  évaporât,  dans  le  vide,  les  eaux 
mères  abandonnent  de  nouveaux  crist.  ;  prismes  incol.  F.  130-1310.  Par  ébullit.  avec  H*0,  il  y  a 
départ  de  CO*  et  format,  d'ac.  dibromacétique.  Par  act.  de  solut.  conc.  de  AzH*,  soit  dans  H*0,  soit 
dans  Talc,  amylique,  on  obt.  le  sel  d' ammonium  de  l'ac.  dibromomalonique,  mais  il  n'y  a  pas  fixation 
du  groupement  AzH*.  Ce  sel  a  pour  form.  C*H*O^Az*Br*;  il  se  présente  en  prismes  très  sol.  H*0, 
peu  sol.  alcool. 

On  obt.  Véther  diméthylique  de  l'ac.  dibromomalonique  C'H*0*Br*  par  bromuration  dire^y^dilp 
malonatede  méthyle  à  la  lum.  diffuse;  crist.   dans  éth.  pétr.  en  aig.  incol.  F. ^3^65 Vtws  solraëi 
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ch.  L'ac.  diiodomalonique  C*H*0*P  s*obt.  en  laissant  en  contact  pend.  48  h- de  Tac.  malonî^ue  pulr. 
avec  I,  ac.  formique  et  HI  ;  diff.  à  purifier;  crist.  dans  ac.  form.  en  tabl.  j.  F.  1 19-1200.  Veth.  aimé' 
thylique  corresp.  à  cet  ac.  s*obt.  en  chauff.  Téth.  dibromoraalonique  avec  aie.  4-  Kl  finem.  pulv.  ; 
crist.  éth.  pètr.  en  aig.  j.  F.  79-800;  insol.  H*0,  très  sol.  aie.  et  éther.  —  B,,  1902,  35,  1374-1378Î 
37/3.  Lab.  Acad.  Se,  Munich.  {G.  Laloue.) 

Otto  RuFF  et  Arthur  Franz,  Sur  un  acide  chlorogalactônique  {ac,  chlorotétraoxycapronique). 
Par  halogénation  des  lactones  acétylées  de  quelques  ac.  monobasiques  de  la  sërie  des  sucres,  les 
aut.  ont  obtenu  quelques  dérivés  crist.  d*un  ac.  monochlorogalactonique  CO*H.CH(OH).CH(OH). 
CH(OH).CH(HCl).CH*OH  ;  dans  cette  formule,  l'emplacement  de  Cl  n*est  pas  encore  bien  déter- 
miné. L'ac.  fut  isolé  à  l'état  de  lactone  de  l'ac.  monochlorotriacétylgalactonique,  corps  très  bien 
crist.  Les  aut.  ont  préparé  quelques  dérivés  de  cette  lactone;  avec  l'aniline,  on  a  un  anilide;avec 
AzH.*,  l'amide  corresp.  à  l'ac.  monochlorogalactonique.  L'action  de  la  pyridine  est  très  vive.  L'at. 
de  Cl  ne  peut  dans  toutes  ces  comb.  être  décelé  par  la  réaction  à  l'azotate  d'Ag.  Par  oxydation  de  l'amide 
on  obt.  de  Vac,  mucique;  par  réduction  de  l'anilide  et  de  l'amide,  on  obt.  de  Vac.  galactonique.  En 
fais,  réagir  AzH*  sur  l'amide,  il  y  a  scission  de  HCl  et  format  de  deux  corps  neutres  C*H"0'Az  dont 
on  n'a  pas  encore  déterminé  la  nature.  Sous  l'infl.  de  l'eau  fr.,  des  ac.  dilués,  des  carb.  alcalins, 
etc. . . ,  les  dérivés  de  l'ac.  chlorogalactônique  sont  saponifiés  et  redonnent  de  l'ac.  galactonique.  Suit 
la  partie  expérimentale  du  travail.  —  5.,  1902,  35,  943-948  ;  8/3.  Lab.  Univ.  Berlin.  [G,  Laloue,] 

partir 
de  Vt'phénoxyamylamine  C«H»0.[CH«  ».AzHV     t'ac.  'ci-dessus,  dé   form.    HOOC.[CH«]«.AzH», 


crist.  dans  raie,  méthylique  additionné  d'éth.  de  pétr.  F.  186-1870;  très  sol.  H*0  et  aie.  dilué; 
insol.  éth.  et  aie.  absolu.  La  solut.  aq.  est  neutre;  avec  Fe*Cl*  elle  donne  une  colorât,  rouge  sang 
qui  disparaît  par  addit.  d'ac.  minéraux.  L'aut.  n'a  pu  préparer  l'anhydride  de  cet  acide,  c'est-à-dire 
la  cyclohexanonoxime  de  Wallach  (^4.,  312,  506).  L'ac,  en  effet,  chauffé  dans  le  vide  à  1900,  a  bien 
abandonné  H*0,  mais  il  s'est  formé  un  composé  insol.,  F.  aia-2i$o,  qui  est  sans  doute  un  polymère 
de  l'anhydride  cherché.  L'aut.  décrit  en  détail  les  différentes  phases  de  la  synthèse  ;  il  donne  ens.  la 
descript.  de  nombreux  dérivés  de  l'ac.  obtenu.  —  B.,  1902,  35,  1367-1373  ;  34/3.  I.  Chem.  Inst 
Univ.  Berlin.  [G.  Laloue  ) 

Richard  Willstaetter,  Sur  des  dérivés  des  acides  diaminoacétijue  et  diaminomalonique. 
(Communication  provisoire).  L'aut.  a  voulu  reprendre  l'étude  de  l'ac.  ci-dessus,  qui  avait  déjà  été 
décrit  par  Drechsel,  mais  comme  il  n'a  pu  le  préparer  à  l'état  libre,  cette  étude  a  porté  sur  des 
dérivés  de  l'ac.  diaminoacétique,  notamment  sur  des  éthers  d'ac.  diaminoacétiques  alkylés.  Les  pro- 
priétés de  ces  corps  (instabilité  vis-à-vis  des  ac,  des  aie.  et  de  H*0)  font  admettre  que  Drechsel  ne 
se  trouvait  pas  en  présence  d'ac.  diaminoacétique.  Véth,  méthylique  de  l'ac,  tétraméthyldiamino- 
acétique  CH[Az(CH*)*)*CO*CH»  prend  naiss.  dans  l'act.  de  la  diméthylamine  sur  l'éth.  méthyl.  de 
l'ac.  diiodacétique;  lorsqu'on  part  de  l'éth.  brome  corresp.  il  y  a  format,  d'amide.  Le  prod.  de  li 
réact.  est  isolé  au  moyen  de  la  potasse  ;  on  obt.  sans  doute  ainsi,  comme  prod.  second.,  la  diméthyl- 


Il  se  forme  en  même  temps  un  corps  de  même  constit.  que  l'aut.  n'a  pas  encore  étudié. —  B.,  1902, 
35,  1378-1387  :  37/}.  Lab.  Akad.  Wissensch.  Munich.  (G.  Laloue.) 

C.  Ulpiani  et  C.  Ferrette,  Sur  la  transformation  des  dérivés  nitrés  en  acides  hydroxamiques. 
En  traitant  la  nitromalonamide  par  l'ac.  sulfurique  concentié  à  froid,  les  aut.  ontobtenuune  substance 
qui  a  la  composition  de  la  nitro-acétamide,  mais  ne  donne  pas  par  saponification  l'ac.  nitroacétiaue. 
Cette  substance  est  un  acide  qui  fond  à  is8-i59°;  sol.  dans  l'eau,  peu  sol.  dans  l'alcool,  insol.  dans 
les  autres  dissolvants  organiques.  Elle  donne  les  réactions  des  dérivés  isonitrés  et  des  ac.  hydro- 
xamiques, et  elle  est  identique  à  Vhydroxyloxamidey  obtenue  par  Schiff  et  Monsacchi  par  l'action 
de  l'hydroxylamine  sur  l'oxaluréthane.  Par  conséquent,  les  aut.  admettent  que  la  nitro-acétamide 
qui  se  forme  d'abord  dans  leur  réaction  se  transforme  en  ac.  hydroxamique,  suivant  l'équation  : 

C0.AzH2  .OH 

I  CH«.AzO«  CH.AzO.OH  C< 

CH.AzOJ  ->-         I  -►         I  -►         I^AzOH 

I  C0.AzH2  CO.AzH»  I 

C0.AzH2  CO.AzH» 

—  G.,  1902,  32,  [i],  205-217;  10/4  :  [8/2].  Rome,  Inst.  chim.   de  l'Univ.  [Rossi,) 

E.  Salkowski,  Préparation  du  xylane.  100  g»"-  de  paille  de  blé  hachée  sont  bouillis  pendant 
3/4  d'h.  dans  une  vaste  capsule  avec  2  1.  1/2  de  NaOH  à  6  <*/o  ;  après  refroid.,  on  passe  dans  un  linge 
et  laisse  clarifier  par  repos.  On  décante,  on  ajoute  au  liq.  1  litre  de  liqueur  de  Fehling  et  on 
chauffe  doucement;  le  ppté  cuprique,  gélatineux,  est  recueilli  sur  un  linge,  lavé,  trituré  avec  HCl 
étendu  jusqu'à  disparition  du  bleu,  et  on  ajoute  2-3  vol.  d'alcool  à  90-93*»;  le  ppté  gris  verdâtreest 
lavé  à  1  alcool  à  50®,  dégraissé  à  l'alcool  absolu  et  à  l'cjher.  Poudre  blanc  grisâtre,  C"H**0*,  qu'on 
peut  purifier  par  redissol.  dans  les  alcalis  étendus  et  nouvelle  pption  par  Cu.  Chauffé  avec  HCl 
étendu,  donne  du  xylose  pur,  comme  le  montrent  les  propriétés  de  l'osazone  et  de  la  bromosazone. 
Le  produit  est  donc  exempt  d'arabane,  de  mannane,  de  galactane.  qui,  d'ailleurs,  se  comportent 
autrement  avec  la  liq.  de  Fehling  et  ne  peuvent  souiller  le  ppté.  Mais  il  y  a  cependant  un  peu  de 
sels  minéraux,  de  cellulose  et  des  traces  d'amidon.  —  Physiolog.  Ch,y  1901,  34,  162-180;  ^}l^^' 
[24/11].  Berlin,  Pathol.  Instit.  (L.  Maillard.)  ^  j 

E.  SuNDwiK,  Birotation  de  la  chitosamine  (glucosamine).  Une  soifi'^'â^  feïilorfiydrate  de  chito- 
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samine  préparée  à  basse  t.  donnait  une  rotation  de  240,5.  Chauffée  pendant  une  heure  au  b.-m.  en 
flacon  fermé,  puis  refroidie,  elle  ne  donnait  plus  que  18 ',0.  La  chitosamine  montre  donc  un  phéno- 
mène analogue  à  la  birotation  du  glucose,  bien  qu^ici  la  rotation  provisoire  soit  seulement  4/^  de  la 
rotation  définitive.  —  Physiolog,  Ch.,  1901,  34,  157;  23/ia  [19/11].  Helsingfors,  Physiol.  chem. 
Instit.  (L.  Maillard,) 

E.  ScHULZE  et  WiNTERSTEiN,  Contribution  à  Vétude  de  Varginine  et  de  Vornithine,  L'ornithine 
a  été  préparée  par  ébuU.  de  Targinine  avec  Teau  de  baryte,  transformée  par  le  chlorure  de  benzoyle 
en  ac.  ornithurique  (dibenzoylornithine),  qui  a  été  purifié  par  crist.  puis  dédoublé  par  HCl  bouillant  : 
on  a  une  cristall.  de  chlorhydrate  d'ornithine  : 

AzHS.HCl  AzHJ.HCl 

CH2.CHi.CH«.CH.C00H 

L'ornithine,  comme  la  lysine,  n'est  pas  pptée  par  AgAzO*  -j-  Ba(OH)*  :  on  peut  donc  la  séparer  de 
Targinine  par  le  procédé  de  Kossel.  L'ornithine,  à  la  distillation  sèche,  donne  un  peu  de  pyrrolidine 
par  fermeture  du  noyau. 

En  abandonnant  un  mélange  d'ornithine  et  de  cyanamide  en  sol.  concentrée,  on  obtient  Targi- 
nine  par  synthèse  directe  (37  ^/a  du  rendement  théorique),  ce  qui  confirme  la  constitution  de  Targi- 
nine,  déjà  considérée  par  Fr.  Kutscher  {Physiolog.  Ch,,  1901,  32,  413]  comme  Tac.  guanidine-a- 
aminovalérianique  : 

AzH«.CH2.CHa.CH«.CH.C00Hl  AzH.CH2.CHi.CH«.CH.C00H 

Az  î  C  +  AzHî  =  HAz.C  AzH2 

AzH«  ÀzH2 

Cyanamide.  Ornithioe.  Arginine. 

Uarginine  est  très  résistante  vis-à-vis  de  HCl  bouillant  et  conc.  La  baryte  la  dédouble  très 
rapid.  en  urée  et  omithine;  la  soude  et  la  chaux  moins  facil.,  la  magnésie  pas  du  tout,  même  en 
présence  d*ammoniaque.  L*hypobromite  dégage  environ  1/3  de  l'azote  contenu  dans  l'arginine.  — 
Pfysiolog,  Ch.,  1901,  34,  128-147;  33/12,  I7/11].  Zurich,  Polytechnicum.  (L.  Maillard.) 

N.-D.  Zélinsky  et  A.  Tesner,  Synthèse  du  triméthylpentaméthylène'i  :  a  ;  3.  Traitant  la 
dimëthyl-i  :  3-cyclopentanone-a  par  le  magnésium-iodométhyle  et  décomposant  par  Teau  le  produit 
crist.,  les  aut.  ont  obtenu  l'alcool  tertiaire  : 

CH8 

I 

CH 

CH«/     \C< 

I  I   \CH3 

CH«' CH.CH3 

corps  peu  stable,  perdant  facilement  les  éléments  de  H*0,  et  que,  pour  cette  raison,  on  ne  peut 
purifier.  Chauffé  à  230®  avec  HI  de  dens.  1,96,  cet  alcool  est  transformé  en  un  carbure,  qui  est  le 
triméthyl-i  :2:  3-cyclopentane;  Eb.  105-107®  sous  742mm.  ;  D4  =  0,7504.  AzO*H  conc.  oxyde 
facilement  ce  carbure.  —  }K.,  1902,  34,  107.  Moscou,  Université.  {Corvisy,) 

A.  Klages,  Sur  les  triéthylbens[ènes  symétrique  et  asymétrique,  L'aut.  a  obtenu,  en  faisant 
réagir  le  chlorure  d'éthyle  sur  le  bzn.  en  présence  d'Al*Cl*,  un  mélange  de  triéthylbenzènes.  La  fraction 
bouillant  entre  200®  et  220«>  a  été  sulfonée  et  le  produit  traité  par  l'ac.  phosphoricjue  sirupeux.  Dans 
ces  conditions,  l'ac.  triéthylbenzènesulfonique  sym.  se  décomp.  en  donnant  du  triéthylbenzène  sym., 
Eb.  212®,  qu'on  sépare  fac,  tandis  que  les  ac.  sulfoniques  des  autres  "triéthylbenzènes  restent  inaltérés. 
Le  mélange  de  ces  derniers  est  neutralisé  par  NaOH,  puis  traité  par  HCl  et  distillé  dans  un  courant 
de  vapeur.  On  obtient  du  triéthylbenzène  asym.,  Eb.  2160-218*».  —  J,  pr.y  1902,  [2],  65,  n°  7-8, 
394-400;  18/4.  Heidelberg,  Chem,  Inst.  der  Univ.  (L.) 

G.  ScHULTZ  et  E.  Bosch,  Contribution  à  Vétude  de  réthylben^ylaniline.  Ce  corps  de  form. 
C"H*^Az  a  été  peu  étudié  jusqu'ici.  Ses  propriétés  sont  les  suiv.  :  Eb.  2750-298»  avec  décomp. 
partielle;  Eb*' =  185,5-186*^,5  sans  décomp.  Sa  densité  à  130,5  =  1,034.  Par  nitration,  on  obt.  deux 
prod.nitrés,  l'un  F.  690,  l'autre  F.  67**;  le  premier  seul  a  été  étudié;  c'est  la  m-nitroéthylben^^yla' 
niline,  se  présentant  en  prismes  j.  orangé.  Le  chlorhydrate  corresp.  F.  186*^.  le  picrate  131®.  L'oxyda- 
tion donne  naiss.  à  de  l'ac.  m-nitrobenzoïgue.  Par  réduct.  de  la  comb.  nitrée  au  moyen  de  Sn-|-HCl 
conc,  on  obt.  la  m-amidoéthylbensfylantline,  C**H*'Az*,  huile  incol.,  Eb"  =z  261*^-262°.  On  obt.  la 
nitrosoéthylben^ylaniline  C*'H"OAz*  avec  un  rendem.  de  70  ^jo  par  décomp.  de  l'éthylbenzyl- 
aniline  diss.  dans  HCl,  à  l'aide  d'une  sol.  aq.  de  AzO"Na  à  3®  ;  elle  se  présente  sous  forme  de  crist.  bleu 
d'acier,  F.  62*.  —  La  v-amidoéthylben^ylaniline  C"H**Az*  prend  naiss.  par  réduct.  du  nitroso- 
dérivé  au  moyen  deSO*H*-|-Zn  pulv.  :  huile  incol.,  Eb****  =  255°.  L'éthylbenzylaniline  bouillie  avec 
HCl  conc.  donne  du  benzaldéhyde  -|-  une  base  huileuse  4-  une  comb.  F.  2i6<*  qui  n'est  pas  encore 
étudiée.—  B,y   1902,  35,  1292-1296;  25/3.  Tech.  Hochsch.  Munich.  (G.  Laloue,) 

Al.  von  Tatschaloff,  Méthylation  de  l'o-nitro-O' toluidine.  L'o-nitro-o-toluidine  est  transf.  en 
son  bromhydrate  qui,  chauffé  en  tube  scellé  avec  de  Talc,  méthylique,  donne  le  bromhydrate  du  corps 
C«H».CH».AzO*.Az(CH»)«,  F.  250.350,  5.  _/.  ;7r.,  1902,  [2],  65,  nos  5-6,  239-42;  27/3.  Darmstadt, 
Tech.  Hochschule.  (L.)  /^^  1 

Ad.  Haibach,  Méthylation  de  la  nitrotoluidine  symétrique.  Par  la  même  méthode,  on  obtienOe 
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corps  C«H».CH».Az{CH')*.AzO*  (1:3:  5),  F.  500-51°,  et  le  bromure  de  trimëthyl-s-nitrotolylammo- 
nium,  C«H».CH».AzO«.Az(CH»)»Br.  3  H*0.  —  /.  pr.,  1902,  [a],  65,  no«  5-6,  242-46;  117/3.  DannsUdt 
Techn.  Hochschule.  (L.) 

Ad.  Haibach,  Méthylation  de  ro-nitro-p-toluidine.  On  obtient  ro-nitrodimëthyl-p-toluidine, 
F.  3$o,  et  le  bromure  de  triméthyl-o-nitro-p-tolylamraonium,  crist.  avec  une  mol.  d'eau.  —  J.  pr., 
4902,  [2],  65,  no»  5-6;  246-48;  37/3.  Darmstadt,  Techn.  Hochschule.  (L.) 

0.  Staden,  Méthylation  de  la  p-nitro-o-toluidine.  Il  se  forme,  par  la  même  méthode  que 
ci-dessus,  la  p-nitro-diméthyl-o-toluidine,  F.  14®,  et  le  bromure  de  trimëthyl-p-nitro-o-tolylammo- 
nium,  qui  crist.  anhydre.  —  J,  pr.,  1902,  [2],  65,  nos  5-6,  249-52;  27/3.  Darmstadt,  Techn., 
Hochschule.  (L.) 

S.  ScHLioM,  Sur  la  formation  des  bases  aromatiques  auaternaires,  L'aut.  déduit,  des  essais  de 
méthylation  rapportés  ci-dessus,  que  Texistence  d'une  cnaîne  lat.  en  p.  ou  m.  par  rapport  à  AzH* 
favorise  davantage  la  form.  de  bases  quaternaires  à  partir  des  bases  primaires  qu'à  partir  des  bases 
tertiaires.  —  J.  /7r.,1902,  [3],  65.  n»»  5-6,  253-57;  37/5.  Darmstadt,  Techn.  Hochschule.  (L.) 

1.  von  Braun  et  R.  Schwarz,  Action  de  BrCA^  sur  les  aminés  tertiaires  (IV).  Le  premier  des 
aut.  ci. dessus  a  décrit  déjà  (B.,  1900,  33,  1438,  2728,  2734)  Tact,  de  BrCAz  sur  les  aminés  tert.  Cette 
act.  peut  être  représentée  par  le  schéma  : 

AZ.RIRIR8  +  BrCAz  =   I  RS-^Az<^"        1   =    "    )>Az.CAz  +  BrRi 


[RZ/     \CAzJ  R3/ 


Les  aut.  ont  étudié  la  façon  de  se  comporter  des  aminés  qui  possèdent  des  radicaux  ^en^/.  Il  résulte 
de  cette  étude  que  le  radical  benzyl  est  celui  qui  se  sépare  le  plus  facilem.  de  Az  parmi  tous  les 
radicaux  qu'ils  ont  étudiés;  le  radical  alkyle  est  cependant  aussi  très  fac.  à  séparer.  L'allylbenrylani- 
line,  Tallyldibenzylamine,  la  méthylbenzylaniline,  l'isopropylbenzylaniline,  etc..  ont  été  étudiées.  On 
a  pu  constater  la  form.  de  comb.  ammoniums  quaternaires  par  Tact,  du  bromalkyle  sur  les  bases 
ci-dessus.  Dans  le  cas  de  l'allylbenzylamine  et  de  l'isopropylbenzylaniline  ces  comb.  ont  pu  être 
isolées.  —  Suit  la  partie  expériment.  du  travail.  —  B.<,  1902,  35,  1279-1285  :  20/5.  Lab.  Univ. 
Gôttingen.  {G.  Laloue.) 

A.  Hantzsch  et  Arthur  Horn,  Sur  les  bases  pseudo-ammoniums  et  sur  leurs  dérivés.  Les 
recherches  qui  jusqu'ici  ont  été  faites  sur  les  bases  pseudo-ammoniums  (voyez  Hantzsch  et  Kalb, 
B.,  1899,  32,  595  et  3109)  ont  permis  de  constater  que  les  sels  ammoniums  donnent  d'abord  les 
bases  ammoniums  vraies  (form.  I.j  et  que  ces  dernières  s  isomérisent  plus  ou  moins  vite  pour  donner 
les  bases  pseudo-ammoniums  indifférentes  (form.  II).  Les  cyanures  se  comportent  d'une  façon 
analogue.  Les  aut.  ont  cherché  si  d'autres  groupes  étaient  susceptibles  de  se  transposer  dans  le  même 
sens;  leurs  exp.  ont  porté  surtout  sur  des  dérivés  du  méthylphénylacridinium.  Le  suif  hydrate  de 
Na  réagit,  en  effet,  très  rapid.  sur  le  chlorure  de  méthylphénylacridinium  pour  donner  des  sulfures  de 
pseudo-ammonium  d'après  le  schéma  suivant  : 

.Cv       /CH3  .C(SH)v 

>Vz<  ->-  ^Az.CHS. 

Les  sels  de  méthylindoliniura  (form.  HI)  sous  l'action  de  KCAz,  K*SO*,  KSH,  donnèrent  la  base 
ammoniaque  (form.  IV)  ou  des  prod.  de  décomp.  de  cette  dernière,  maison  n'a  pas  retrouvé  de  produit 
intermédiaire  du  type  de  la  base  pseudo-ammonium  (form.  V.). 

C(CH8)î 
.C^       .CH3  .C(OH)v  /v  X(CH3)3v 

^Az<  >Az.CH8  C6H*<>C.CH3  C«H<  >C  :  CH« 

CH3.AZ.X 
(I).  (II).  (III).  (IV). 

^C(CH3)\ C6HB.C.SH  C«H8.C.SC«H8 

>C«H4 


>C(R)CH3  y.  y. 

Az(CH3)/  C6H*<[J>CeH4         C6H*<Q>C 

H3  Az.( 

(VII 

nt  le  chlorure  <  ^  .        ^ 

'  à  109®,  insol.  H*0,  peu  sol.  aie,  fac.  sol. 


AZ.CH3  Az.CH» 

(V).  (VI).  (VII). 


Le  n-méthylphén^lthioacridol  (iorm,  VI)  s'obtient  en  traitant  le  chlorure  de  méthylphénylacridinium 
par  NaOH  sature  de  H*S;  c'est  une  masse  jaunâtre,  F.  105® 


bzn.  et  es*;  très  peu  stable.  Véth.  phénylique  corresp.  (form.  VII),  obtenu  à  partir  du  chlorure  de 
méthylphénylacridinium  et  du  thiophénol  en  solut.  dans  NaOH,  forme  une  masse  grise  sentant  le 
phénylmercaptan  ;  fac.  sol.  aie.  ch.,  bzn.  etchlf.,  mais  avec  décomp. —  Le  chlorure  de  méthylphényl- 
acridinium en  sol.  aqueuse  n'est  pasppté  par  le  benzènesulfînate  ou  le  toluènesulfinatede  Na,  pas  plus 
que  par  les  sulfites  alcalins.  Lorsqu'on  mélange  l'acridol  etl'ac.  toluènesulfinique  en  sol.  éth.,on  obt. 
un  prod.  j.  F.  268<*,  fac.  sol.  dans  les  dissolv.  ord.  La  sol.  aq.  de  ce  corps  est  neutre;  HCl  redonne  de 
la  méihylphénylacridine,  ce  qui  montre  qu'on  a  bien  affaire  à  un  sulfinate  vrai.  —  B.,  1902,  35,  877- 
883;  24/2.  (G.  Laloue.) 

A.  Hantzsch  et  Arthur  Horn,  Isomérie  des  sels  ammoniums  quaternaires.  On  obt.  par  addition 
d'iodure  d'allyle  à  la  benzylméthylaniline  ou  par  addition  d'iodure  de  benzyle  à  l'allylméthylaniline 
d'une  part,  et  par  addition  d'iodure  de  méthyle  à  la  benzylallylaniline  d'autre  part,^dfeVi^préscntantf 
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de  deux  séries  de  sels  différents  du  phénylméthylaîlxlben^ylammonium^  qui  ont  été  envisagés  comme 
stéréoisomères  (Wedekind,  B.,  32,  517,  3561)  <juoiqu*on  n'ait  pu  les  transf.  les  uns  dans  les  autres. 
Les  aut.  ont  pensé  que  dans  Tune  des  deux  séries  il  pouvait  entrer  le  radical  allylique,  dans  l'autre 
le  radical  isoallylique  et  peut-être  le  radical  propylique  Pour  élucider  cette  quest.,  les  aut.  ont  étudié 
la  façon  de  se  comporter  de  ces  comp.  avec  Br  et  MnO*K,  et  leur  oxydation  au  moyen  de  AzO*H.  Ils 
ont  ainsi  trouvé  que  les  deux  séries  renferment  bien  le  radical  allylique.  Les  mat.  premières  ont  été 
préparées  suiv.  les  indications  de  Wedekind.  Pour  la  ben^çylallylaniline,  prod.  intermédiaire  de  la 
préparât,  des  sels  a  et  p-phénylméthylbenzylallylamraoniums,  les  aut.indiquent  Eb**=  1780;  le  chlor- 
hydrate de  cette  base  a  pour  F.  ai5'»-ai6^.  —  B.,  4902,  35,  883-888;  a4/s.  [G,  Laloue.) 

Otto  DiMROTH  et  Rud.  Zœppritz,  Contribution  à  la  connaissance  de  la  réaction  de  condensa- 
tion entre  les  aldéhydes  et  les  aminés  aromatiques.  En  condensant  un  ald.  avec  une  aminé  aromat. 
on  obt.  presque  touj.  directem.  les  bases  de  Schiff,  et  rarement  les  hydrates  interméd.,  comme  avec 
le  chloral  et  l'aniline  ou  la  paratoluidineet  la  p-nitraniline.  Les  hydrates  obtenus  sont  instables.  Les 
aut.  ont  obtenu  des  prod.  d'addition  analogues  du  résorcylaldéhyde  et  du  pyrogallolaldéhyde  avec 
l'aniline,  prod.  d'addit.  qui  possèdent  des  propr.  basiques  et  qui  sont  bien  plus  stables  à  l'état  de 
sels  qu'à  l'état  de  bases  libres.  Ils  ont  trouvé,  en  outre,  qu'en  prés,  de  HCl  les  ald.  et  les  aminés 
aromat.  fournissent  ces  prod.  d'addit.  comme  première  phase  de  la  condensation  et  que  cette  dernière 
se  fait  plus  fac.  en  prés.  d'ac.  que  par  acl.  seule  de  l'ald.  et  de  la  base  libre.  Réciproquem.,  lorsqu'on 
traite  avec  précaution  les  bases  de  Schiff  par  HCl,  ces  hydrates  prennent  naissance,  de  sorte  que  l'on 
peut  écrire  : 

yH  -►  XH(OH)    -►  /H 

Ar.C<       -f  AzH«.Ar'  Ar<  Ar.C<;  -f  H«0 

^O  -<-  ^AzHAr'      -4-  ^Az.Ar' 

Ces  hydrates  sont  plus  ou  moins  stables  suivant  la  nature  des  composants;  ainsi,  le  chlorhydrate 
de  benzaldéhydeaniline  ne  peut  être  obtenu  pur  tant  il  est  instable,  tandis  que  la  comb.  de  la  benzal- 
déhyde  avec  la  p-nitraniline  se  prépare  fac. 

Les  comb.  hvdroxylées  comme  Vo  et  la  p^oxybem^aldéhydeaniline  peuvent  même  être  purifiées 
par  crist.  Les  dérivés  du  résorcylald.  et  du  pyrogallolald.  ne  sont  pas  décomp.  parles  ac,  même 
après  ébullit.  prolongée.  Les  bases  libres,  au  contraire,  perdent  leur  eau  d'hydrat.  même  à  la  temp. 
ord.  Les  aut.  ont  fait  des  essais  analogues  sur  la  phényliminoben:^ovhénone^  et  ils  ont  trouvé  que  les 
sels  qui  en  dérivent  répondent  égalementà  la  forme  hydrate  :  (C*H')*.C(OH).AzH.C*H'.HCl,  ce  qui 
tsi  contraire  à  la  façon  de  voir  de  Gr^be.  Suit  la  partie  expérimentale.  —  B.,  1902,  35,  984-992  ; 
24/a.  Lab.  Univ.Tllbingen.  (G.  Laloue.) 

A.  Hantzsch,  Sur  la  scission  des  sels  dia^oniums  au  moyen  de  l'alcool.  L'aut.  a  montré  (B.,  33, 
2517)  que  l'alcool  ne  provoquait  pas  une  scission  typique  de  ces  sels  ;  Bamberger  (B.,  35,  65)  suppose 
qu'il  y  a  format,  interméd.  d'alcoolate-diazonium,  Ar.  Az*.OC*H'.  Cette  supposition  n'est  pas  admis- 
sible, puisqu'il  faudrait  alors  que  la  décomp.  des  sels  diazoniums  par  l'eau,  décomp.  qui  donne  des 
phénols,  fournisse  de  l'hydrate  de  diazonium  comme  prod.  interm.  d'après  Ar.Az*.Cl  +  HOH 
=  Ar.  Az*.OH  4-  HCl,  ce  qui  n'a  pas  lieu.  Mais  on  peut  prouver  expérimentalem.  que  la  façon  de 
voir  de  Bamberger  est  inexacte.  D'après  lui,  la  réact.  aurait  pour  première  phase  :  Ar.Az*.Cl 
4-  HOC'H"  =  Ar.Az*.OC*H'  +  HCl,  ce  qui  paraît  donc  une  alcoolyse,  qui, comme  l'h^rdrolyse,  se- 
rait arrêtée  par  l'ac.  mis  en  liberté.  Or,  l'aut.  a  montré  sur  le  sulfate  de  tribromodia^onium  que  les 
ac.  libres  étaient  sans  aucune  action  sur  la  vitesse  de  décomp.  des  sels  diazoniums  au  moyen  de 
l'alcool.  —  B.,  1902,  35,  998-1001  ;  26/2,  (G.  Laloue.) 

G.  Heller  et  W.  Bauer,  Sur  la  désuljuration  des  aryldithiocarbamates.  Les  aut.  ont  constaté 
que  les  aryldithiocarbamates  RAzH.CS.SAzH^,  dissous  dans  l'eau  et  traités  par  le  carbonate  de 
plomb,  perdent  une  mol.  d'H*S  en  se  transformant  en  monoarylthio-urées  RAzHCSAzH*.  Celles-ci,  à 
leurtour,  peuvent  perdre  une  mol.  d'H*S  en  sol.  alcaline  en  donnant  des  cyanamides  RAzHCAz.  Les 
deux  opérations  peuvent  être  combinées  en  une  seule  ;  on  obtient  quelquefois  comme  prod.  acces- 
soires des  diarylurées  Cette  réaction  peut  servir  à  caractériser  les  bases  primaires  aromatiques,  qu'on 
transforme  en  dithiocarbamates  en  les  chauff.  avec  CS*  et  AzH*.  —  J»pr,y  1902,  [a],  d5,  no»  7-8, 
365-86  ;  18/4.  Erlangen,  Chem.  Lab.  der  Univ.  (L.) 

Albert  Manasse,  Sur  le  diaminosulfonal.  On  obtient  fac.  le  phtaliminomercaptol  de  Vacétone 
(C'H^O*  :  Az.C*H*.S)*C(CH*)'  en  saturant  de  gaz  HCl  une  solut.  froide  de  phtaliminomercaptan 
dans  5  p.  acétone.  Le  produit  ci-dessus  est  oxydé  par  MnO^K  en  solut.  acétique  et  donne  le  diphtali' 
minosulfonal  (C*H*0*  :  Az.C'H*.SO*j*C(CH»)*,  se  présentant  en  tabl.  quadrat.  lorsqu'on  le  recrist. 
dans  ac.  acét.  ;  peu  sol.  solv.  ord.  —  Ce  corps  (logr),  chauffé  en  tube  scellé  pendant  3*».  à  1500  avec 
HCl  fumant  (50  gr],  se  transf.  en  chlorhydrate  du  diaminosulfonal  ;  on  met  la  base  en  liberté  en 
ajoutant  un  alcali  à  la  solut.  aq.  conc.  Le  diaminosulfonal  est  une  base  forte  :  sa  form.  est(AzH*.C'H^. 
SO*)*CcCH*)*  ;  crist.  dans  bzn.  en  aig.  F.  84-86°,  lac.  sol.  solv.  ord.  Le  sel  de  Pt  est  en  aig.  dente- 
lées, F.  348-3500,  peu  sol.  —  B.,  1902,  35,  1372-1374;  «4/3.  Chem.   Inst.  Univ.  Berlin.  [G.  Laloue.) 

H.  Decker,  Sur  les  nitroquinolones  et  le  nitrocarbostyrile  (II).  L'ana-nitro-n-méthylquinolone 
et  l'a-nitro-n-éthylquinolone  donnent,  par  nitration  énergique,  une  troisième  trinitrométhyl  et  trini- 
troéthylquinolone,  isomères  de  celles  déjà  connues.  Si  l'on  nitre  moins  fortement,  on  obtient,  avec  la 
p-nitroéthj'lquinolone,  une  p-dinitro-n-éihylquinolone,  F.  183®,  et  avec  les  ana-nitroalkylquinolones 
des  ana-dinitro-n-alkylquinolones.  —  J,  pr.,  1902,  [a],  65,  n®»  5-6,300-303;  37/3.  Saint-Pétersbourg. 

Otto  DiMROTfr  et  Rud.  Zœppritz,  Sur  une  nouvelle  synthèse  d'oxy aldéhydes  aromati^6èsdSi} ^ 
aut.  ont  cherché  à  généraliser  la  préparât,  des  aniles  d'amidocétones  aromat.  ou  des  cétones  elles- 
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mêmes  par  act.  de  la  benzanilide  (ou  des  benzanilides  substituées)  sur  les  aminés  tertiaires  aromat. 
en  prés,  d'oxychlorure  de  P.  Ils  ont,  pour  cela,  employé  la  formanilide  au  lieu  des  benzanilides,  et  ils 
sont  ainsi  arrivés  à  une  synth.  nouvelle  des  oxyald.  aromat.,  non  pas  naturellement  en  faisant  réagir 
des  aminés  tert.,  mais  par  act.  de  phénols  polyvalents,  tels  que  la  résorcine  ou  le  pyrogallol  sur  la 
formanilide.  On  obt.  fac.  les  aniles  des  ald.  corresp.,  et  ces  derniers  sont  décomp.  ensuite  par  les 
alcalis  dilués  mieux  que  par  les  acides.  Ainsi,  pour  le  résorcylald.,  la  réact.  est: 

I.      3C6H».AzH.CHO  -f  P0C13  =  3C8H5.Az  :  CH.CI  +  PO<H« 
II.       CeH^(OH)2  +  Cl.CH  :  Az.CeH:-  =  C«H:M0H}X.CH  :  Az.C^H»  -f  HCI 
111.      C6H3(OH)«.CH  :  Az.CeH»  +  H20  =  C6H3(OH)2.CHO  +  C6H8.A2H2 

En  pratique,  on  n'obt.  pas  les  aniles  tels  que,  mais  bien  les  chlorhydrates  des  hydrates  (voyez 
mémoire  précéd.).  Dans  la  part,  expériment.,  les  aut.  décrivent  de  façon  détaillée  la  condensât,  de  la 
formanilide  avec  la  résorcine  et  celle  de  la  formanilide  avec  le  pyrogallol.  —  B.,  1902,  35,  995-997  ; 
34/3.  Lab.  Univ.  Ttibingen.  {G,  Laloue.) 

R.  von  Waî.ther  et  W.  Raetze,  Etude  du  p-chloroben^aldéhyde.  Le  p-chlorobenzaldéhyde  qui 
a  servi  aux  exp.  a  été  prép.  au  moyen  du  p-aminobenzaldéhyde.  Le  p-chlorobenzaldéhyde  second, 
avec  les  aminés  arom.  pour  donner:  la  p-chlorobenzylidènaniline  C^H^Cl.CH  :  Az.C'H",  F.  63^;  la 
p-chlorobenzylidène-p-toluidine,  F.  135"  ;  le  dérivé  meta,  F  33°  ;  le  dérivé  ortho,  F.  35^,5;  la  di-p- 
chlorobenzylidène-benzidine,  F.  264°;  la  di-p-chlorobenzylidènc-p-phénylène-diamine,  F.  200". 
Traité  avec  KCAz  en  sol.  d'HCl,  il  donne  le  nitrile  C«H^Cl.CH(OH).CAz.  Celui-ci  se  cond.  à  son 
tourfac.  avec  les  aminés  arom.  pour  donner  un  grand  nombre  de  comp.,  tels  que  C*H*Cl.CH(AzH. 
C»H»).CAz,  F.  1120,  C«H*Cl.CH(AzH.C«H^CH*).CAz,  F.  800,  etc..  ainsi  que  les  ac.  et  les  amides 
qui  en  dérivent  par  sapon.  de  CAz. 

Le  p-chlorobenzaldéhyde  se  cond.  avec  le  cyanure  de  bcnzyle  pour  donner  le  nitrile  de  l'ac. 
a-phényl-p-chlorocinnamique  C'H^Cl.CH  :  C(C*H').CAz.  Enfin,  il  se  cond.  avec  l'ammoniaqueet 
l'éther  acétacétique  pour  former  des  dér.  des  ac.  lutidinecarboniques.  —  J,  fr.,  1902,  [3],  65,  n«'»  5- 
6,  358-90  ;  27/3.  Dresde,  Org.-Chem.  Lab.  der.  k.  s.  tech.  Hochschule.  (L.) 

P.  CoHN  et  P.  FRiEDLiENDER,  Sur  Vo-p-dinitro-ben^aldéhyde.  Ce  corps  a  été  préparé  par  les 
aut.  à  partir  du  chlorure  d*o-p-dinitrobenzyle  (voyez  aussi  5.,  1902,  35,  1234,  mémoire  de  Sachs  et 
Kkmpf,  analysé  dans  le  Rép.).  Ce  dernier  corps  a  été  préparé  d\'iprès  la  méth.  de  Krasuski,  modifiée 
par  les  aut.  Le  chlorure  obtenu  avec  rendem.  quant,  est  en  tables  j.,  F.  34'».  Valcool  o^p^initro^beii' 
^ylique  C'H*.(AzO*)*.CH'OH,  obtenu  par  sap.  de  Tacétate,  est  en  aig.  j.,  F.  114-115*».  —  Vo-p'di- 
nitrobeniylaniliney  C*H*(AzO')*.CH*.AzH.C*H",  est  un  corps  rouge  orangé.  La  dinitrobeniyl-p^ 
toluidine  est  en  aig.  r.,  F.  93<*.  —  La  di ni trobenjy l-oL-naphty lamine,  t ,  164".  — Vac,  dinttrobenjyl' 
aniline 'p-sulfonique  est  une  subst.  br.  j.,  fac.  sol.  H*0.  Ces  comb.,  oxydées  par  un  agent  oxydant 
acide,  donnent  naiss.  à  V o-p-dinitroben^aldéhyde  C'H*(AzO*)*CHO  ;  crist.  bzn.  en  tables  rhomb.  j. 
clair,  F.  68-690  ;  peu  sol.  H'O;  sol.  autres  solvants;  décomp.  par  les  alcal.  —  AzO  provoque  la 
format,  de  Tac.  o-p-dinitrobenzoïque.  Sous  Finfl.  de  la  lumière,  l'ald.  ci-dessus  est  transf.  en^c-o- 
nitroso-p-nitroben^oîque,  F  >«  300®,  peu  sol.  L'éth.  méthyl.  corresp.  est  en  aig.  j.,  F.  137-1380.  Les 
aut.  décr.  encore  quelques  autres  dérivés  de  cet  aldéhyde.  —  B.,  1902,  35,  1265-1267;  20J. 
Vienne.  [G,  Laloue.) 


dans  le  vide,  donne  2oogr.  d'e/Zi^/f/wnjmtfw^/ce/one  CH*.CH*.CO.CH  :  CH.C'H*  ;  crist.  dans  éth., 
pétr.  en  écailles  brill,  F.  38-39<*,  Eb."  =r  142";  fac.  sol.  bzn.  aie.  éth.,  peu  sol.  H*0.  L*oxime  corresp. 
crist.  H*0  et  F.  85-860.  Les  aut.  décrivent  plus,  dérivés  de  ce  comp.  La  condensât,  de  Téthylméthyl- 
cétone  avec  le  benzaldéhvde,  en  solut.  acide,  provoque  la  format,  de  la  méthyl-cfben^alèihylcétone 
CH».CO.C(:CH.C«H»).CH».  Elle  crist  dans  l'éth.  de  pétr.  en  aig.,  F.  38^,  Eb"  =  137-130»  ; 
son  odeur  rappelle  celle  du  camphre.  La  phényihydrazone  corresp.  F.  env.  105".  L'oxime  est  en  pris- 
mes, F.  103-1040.  La  réduction  au  moyen  de  Tamalgame  de  Na  donne  de  la  méthyl-oL'benzyléthylcé' 
tone,  produit  huileux  de  form.  CH*.CO.CH(CH*.C«H»).CH»,  Eb"  =  110-1150,  Eb  =  3340.  Il  se 
forme  en  même  temps  un  prod,  second,  qui,  peu  à  peu,  se  prend  en  masse.  —  B.,  1902,35,  966-971; 
13/3.  I.  Chem.  Inst.  Univ.  Berlin.  (G.  Laloue,) 

K.  ScHORLEMMER,  Préparation  de  ro-p-dinitrodiphénylwéthane  symétrique.  Un  mél.  de  chlo- 
rure d*o-nitrobenzyle  et  de  benzène,  traité  par  APCl*  d'abord  à  la  t.  ord.,  puis  au  b.-m.,  fournit  de 
To-nitrodiphénvlméthane,  qui,  par  nitration,  donne  To-p-dinitrodiphénylméthane  sym.,  F.  1180.  — 
J.pr,,  1902,  [2],  65,  nos  7-8,  305-7;  18/4.  Darmstadt,  Techn.  Hochschule.  (L.) 

A.  von  Tatschaloff,  Préparation  de  Fo-nitrobem^ophénone,  L*o-nitrodiphénylméthane  (voyex 
ci-dessus),  en  sol,  dans  Tac.  acétique,  est  oxydé  par  Tac.  cnromique,  et  fournit  To-nitrobenzophénone, 
F.  1050.  —  J,  pr,,  1902,  [3],  65,  no*  7-8,  308-310;  18/4.  Darmstadt,  Techn.  Hochschule.  (L.) 

rm.  (voyex 

réduction 

,  ^ ,0. ^ .      Dnenpré- 

Êare  fac.  le  dér.  diacétyîé,  F.  1700.  — /  pr.,  1902,  [3],  65,  n<»  7-8,  310-13  ;  18/4.  Darmstadt,  Techn. 
[ochschule.  (L.) 

V.  Wagner,  Uo-p-dioxydiphénylméthane  symétrique.  L'o-p-diamidodiphénvlméthane  sym., 
obtenu  par  réduct.  du  dér.  dinitré  corresp.,  est  traité  par  Tac.   nitreux  qiH'^4'è  transi,  en  o-p-dioxydi- 
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phénylméthane  syra.,  CH*(C«H^OH)*,  F.  117-1180.  —  J.  pr.,  1902.   [a],  65,  no«  7-8,  313-15;  18/4. 
Darmsladt,  Techn.  Hochschule.  (L.) 

K.  ScHNiTzsPAHN,  Sur  le  di'O'dinitrodiphénylméthane  symétrique.  Le  di-p-diamidodiphënyl- 
méthane,  F.  870,  donne,  par  nitration,  le  di-o-dinitro-di-p-diamidodiphënylméthane,  F.  2050  ;  celui-ci, 
diazoté,  puis  bouilli  avec  de  l'alcool,  fournit  le  di-o-dinitrodiphénylméthane,  F.  159**.  Ce  corps  est 
sol.  dans  les  alcalis  dil.,  d*où  les  ac.  le  reprëcipitent  inaltéré.  Par  oxydation,  il  donne  la  di-o-dini- 
trobenzophénone;  par  réduction,  le  di-o-diaminodiphénylméthane,  F.  160®.  —  J. /?r.,  1902,  [2],  65, 
n^  7-8,  315.26;  18/4.  Darmstadt,  Techn.  Hochschule.  (L.) 

W.  Bertram,  Sur  le  di-o-dinitrophénylniéthane  et  la  di-o-dinitroben^ophénone,  L'aut.  a  vérifié 
et  étendu  les  exp.  précéd.  de  Schnitzspahn.  La  réduct.  du  di-o-dinitrodiphénylméthane  lui  a  donné, 
dans  plusieurs  cas,  outre  le  dér.  diamidé  corresp.,  de  la  di-o-diamidobenzophénone,  F.  132-1330.  De 
celle-ci,  on  prép.  fac.  le  bromhydrate,  le  chlorhydrate,  le  sulfate  neutre  et  le  sulfate  acide,  le  picrate. 
Le  bromhydrate,  traité  par  l'aie,  méthyl.,  fournit  la  tétraméthyl-di-o-diamidobenzophénone,  F.  117- 
1180.  —  J,  pr,y  1902,  [a],  65,  n»»»  7-8,  327-45  ;  18/4.  Darmstadt,  Techn.  Hochschule.  (L.) 

L.  Bercnd  et  F.  Heymann,  Sur  la  m^dinitroacétophénone  et  ses  dérivés.  Le  chlorure  de  m-dini- 
trobenzoyle  se  cond.  avec  Téther  acëtacétique  en  présence  de  Na  pour  donner  l'éther  m-dinitroben- 
zoylacétacétique  ;  ce  dernier,  traité  par  H*SO^,  fournit  la  m-dinitroacétophénone,  C*H*(AzO*)*COCH*, 
F.  8a-84«.  Celle-ci  est  fac.  réduite  en  dérivé  diamidé,  F.  133-134®.  Par  la  même  méthode,  on  peut 
prép.  la  m-dinitrobenzoylacétylacétone,  F.  153°.  —  J.  pr.y  1902,  [a],  65,  no*  5-6,  a9o-94;  27/3.  Kiel, 
Chem.  Inst.  der  Univ.  (L.) 

H.  Seioel  et  J.-C.  Bittner,  Sur  les  dérivés  des  acides  nitrophtaliques.  L'anhydride  phtalique, 
dissous  dans  H*SO*,  est  nitré  par  un  mélange  d'HAzO*  et  d'H*SO^.  Les  deux  isomères  sont  séparés 
par  leur  solubilité  différ.  dans  H*SO^  dil.  Les  ac.  nitrophtaliques  secs  sont  fondus  et  on  y  fait  passer 
un  courant  d'AzH';  on  obtient  les  deux  imides,  a  (1  :  2  :  3)  et  ^  (i  :  2  :  4).  Les  imides,  soumises  à  la 
réaction  d*HoKFMANN,  donnent  les  acides  nitroanthraniliques.  Avec  l'a-imide,  on  n'obtient  qu'un 
acide.  Tac.  a-nitroanthranilique  (AzH*  :  COOH  :  AzO*  =1:2:3),  donnant  par  réduction  un  ac. 
m-phénylènediaminecarbonique.  De  la  ^-imide,  on  prépare  deux  acides  nitroanthraniliques  isomères, 
séparables  par  le  xylène.  Celui  qui  est  insoluble  dans  le  xylène  donne  par  élimination  de  CO'  de  la 
p-nitroaniline;  c'est  donc  l'ac.  P-p-nitroanthranilique  (AzH*  :  COOH  :  AzO*  =  1:2:4).  L'ac.  soluble 
dans  le  xylène  donne  par  réduction  un  ac.  m-phénylènecarbonique,  par  diazotation  et  ébull.  Tac. 
nitrosalicylique  ;  c'est  donc  Fac.  p-m-nitroanthranilique  (AzH*  :  COOH  :  AzO*  :z=  i  :  2  :  5).— Af.,  1902, 
23,  n<>  5,  415-36;  Mai.  Vienne,  Chem.  Lab.  des  k.  k.  technol.  Gewerbemuseums.  (L.) 

W.  Walter,  Sur  les  produits  de  condensation  des  aldéhydes  aromatiques  et  du  malonitrile, 
L'aut.  a  condensé  le  malonitrile  avec  le  para-diraéthylaminobenzaldéhyde,  le  résorcinaldéh)rde  et 
risatine.  Z,e /?-<fime7/iy*/ami>io^e«fa/mj/owi7ri7e  (CH*)*Az.C*H^.CH  :  C(CAz)*  prend  fac.  nais,  en 
•ol.  alcal.,  en  présence  d'un  peu  de  soude;  pet.  aig.  orangées,  F.  179**»  fac.  sol.  dissolv.  ord.,  donne 
une  sol.  incol.  dans  SO^H*  conc.  —  Le  2'4'dioxyben\almalonitrile  (HO)*C*H'.CH  :  C(CAz)*,  ppté 
j.  foncé,    F.  au-dessus  de  300**,  insol.  toluène  et  bzn.  ;  sol.  aie.  ou  ac.  acét.  crist.  Le  malonitrile  se 

/CO. 
condense  direct,  avec  l'isatine,  sans  présence  de  soude.  V isatomalonitrile  C*H*<  >C  :  C(CAz)* 

\AzH/ 
est  en  pet.  aig.  feutrées,  r.  j.,  F.  3350.  —  B.,  1902,  35,  1330-1331  ;  39/3.  Inst.  f.  exp.  Thérapie  et  Lab. 
Univ.  Genève.  (G.  LaloueJ) 

J.  KoNDAKow,  Synthèses  sous  Vinfluence  du  chlorure  de  fçinc  dans  la  série  hydroaromatiûue. 
L'aut.  a  montré  antérieurement  que  les  hydrocarbures  élhyléniques  de  la  série  grasse,  qui  possèdent 
un  at.  de  G  tertiaire  dans  la  double  liaison,  se  combinent  avec  les  ac.  organiques  en  prés,  de  2nCl* 
pour  former  des  éthers  ;  ces  hydroc.  peuvent  additionner  des  chloroanhydrides  d'alcools  tertiaires 
pour  donner  des  chloroanhydrides  d'alc.  tertiaires  supérieurs. 

Dans  ce  travail,  l'aut.  montre  que  la  même  méthode  s'applique  aux  hydroc.  hydroaromatiques 
qui  poss.  une  double  liaison  éthylénique  avec  at.  de  C  tertiaire  dans  la  chaîne  latérale,  mais  non 
dans  le  noyau.  Cette  méth.  est  super,  à  celle  de  Bertram  et  Walbaum.  Elle  permet  de  montrer  que 
le  camphène  commercial  et  le  fenchène  sont  constitués  par  deux  isomères,  dont  l'un  possède  une 
double  liaison  dans  la  chaîne  lat.,  l'autre  dans  le  noyau.  On  a  pu  ainsi  isoler  un  des  isomères  du 
fenchène,  et  Taut.  espère  arriver  bientôt  à  la  sépar.  du  camphène. 

Dans  la  transform.  des  aie.  hydroarom.  secondaires  en  halogénanhydrides  corresp.,  on  obtient 
un  mélange  de  dériv.  second,  et  tertiaires,  ces  derniers  prédominant.  Un  mélange  de  cette  sorte 
donne,  par  élimination  de  Tac.  halogène,  un  mél.  d'hydroc.  corresp.  Les  halogénanhydrides  ter- 
tiaires perdent  plus  fac.  l'ac.  halogène  que  les  secondaires. 

Les  conib.  hydroarom.  à  plusieurs  fonctions  possédant  une  double  liaison  dans  le  noyau  et  dans 
la  chaîne  lat.,  les  comb.  arom.  à  chaîne  lat.  non  sat.  et  enfin  les  comb.  de  la  série  grasse  à  liaisons 
multiples  se  condensent  aussi,  en  prés,  de  ZnCl*,  avec  les  ac,  les  chloroanhydrides  et  les  anhydr. 
d'ac,  et  les  halogènanhydr.  des  alcools.  —  J,  pr,,  1902,  [a],  65,  n«*  5-6,  aoi-38;  a7/3.  Dorpat.  Lab. 
des  pharm.  Inst.  (L.) 

N.-D.  Zélinsky  et  j.  Goutta,  Condensation  des  cétones  cycliques  avec  les  éthers  diacides  a- 
substitués  en  présence  du  magnésium.  On  a  obtenu  le  méthyl- i-cyclopentanol-3-acétate  d'éthyle,j 
Eb.  I07-I09*  sous  la"»"»-,  en  traitant  la  méthyl- i-cyclopentanone-'j  par  le  bromacétatc  d'éthyle  et  >^.[g 
— -  De  même  la  méthyl- i-cyclohex8none-3,  réagissant  sur  Tétber  or-bronrisobutyriqud  èii  prêseùcô  a« 

tép.  néH.  Chftti  igoii  f^ 
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Mg,  a  fourni  le  méthyI-i-cyclohexanol-3-isobutyrate  dethyle,  Eb.  131-133»  sous  i3»nm.  —  La  cyclo- 
penlanone  (subérone),  avec  le  bromacétate  d'éthyle  et  Mg,  a  donné  le  cyclopentanol-i-acétate-i 
d'éthyle,  Eb.  133-1)40  sous  13mm.  —  Ces  produits  de  condensation  sont  des  éthers  d*oxyacides  ^; 
chauffés  avec  Tac.  oxalique  crist.,  ils  perdent  H*0  et  se  convertissent  en  éthers  non  saturés;  quel- 
quefois ces  derniers,  perdant  encore  H*0  et  l'alcool,  se  transforment  en  carbures  non  saturés.  — 
}K.,  1902,  34,  105.  Moscou,  Université.  {Corvisy.) 

J.  Bredt,  Jos.  Houben  et  Paul  Lévy,  Sur  les  ac,  déhydrocamphériques  isomères^  les  ac.  lauro- 
noliques  et  les  bihydrolaurolactones.  —  B.,  1902,  35,  1286-1392  ;  30/3.  Techn.  Hochsch.  Aix-la-Cha- 
pelle. [G.  Laloue.) 

J.  MiNGUiN,  Propriétés  cristallographiques  des  benyylidène,  jnéthyl  et  éthylsalicylidène  et 
anisal'Camphres  et  de  leurs  produits  de  réduction,  —  B/.,  1902,  [3 J,  27,  544-549  ;  5/6.  (  V,  Thomas.) 

V.  FussGANGER,  Sur  quelques  dérivés  de  Va-naphty lamine.  L*aut.  a  étudié  les  ac.  sulfoniques 
de  la  diraéthyl-a-naphtylamine  et  la  diméthyl-i-amido-5  :  6-naphtoquinonoxirae.  L'ac,  diméthyl-j,- 
naphtylamine-sul/oniquey  C*'H"Az(CH*)*.SO*H,  a  été  obtenu  en  chauffant  pend.  8*».  la  diméthyl-a- 
naphtylaminc  (de  Eb.  266**)  à  1300  avec  SO'*H*  conc.  Il  se  forme  ainsi  deux  ac.  sulfonés  isomères, 
différents  par  leur  solubilité.  Le  prod.  de  la  réact.  est  versé  dans  Teau  glacée,  d*où  l'ac.  le  moins 
sol.  est  ppté;  il  crist.  dans  H*0  ch.  en  tablettes  quadrat.  L'aut.  a  alkylé  ces  ac.  afin  d'élucider  leur 
constitution,  et  il  a  ainsi  trouvé  que  Tac.  le  moins  sol.  est  identique  avec  Tac.  diméthylé  obtenu 
à  partir  de  Tac.  i  :  5-naphtylamine-sulfonique.  Vac,  dimélhyl-t'naphtylamine'4'Sulfoniquet 
C*®H*Az(CH*)*.SO'H -j- H*0,  s*obt.  en  chauff.  un  mél.  d'ac.  naphtionique,  H'alc.  méthylique,  a'io- 
dure  de  méthyle  et  de  NaOH  à  30  «/o  pendant  6  à  8*»-  à  loo-iio®.  La  masse  crist.  qui  reste  après  réva- 
porat.  de  Talc,  est  dissoute  dans  NaOH  faible,  pptéc  par  HCl  et  crist.  dans  Teau  ch.  On  a  ainsi  des 
prismes  quadrat.  fac.  sol.  eau  fr.,  très  peu  sol.  aie.  et  éth.  Cet  ac.  donne  avec  les  aminés  diazotëcs 
des  mat.  col.  analogues  à  celles  que  Ton  obt.  avec  Tac.  naphtionique  et  ces  aminés.  Uac.  diméthyU 
j-naphtylamine-S-sul/onique^  C"H*Az(CH*)*.SO*H  +  H*0,  crist.  dans  Teau  fr.  et  s'y  dissout  avec 
fluoresc.  verte  ;  fac.  sol.  dans  HCl  conc.  Par  fusion  avec  KOH,  il  donne  le  diméthyl-i-amido-5- 
naphtol,  C*°H*OH.(AzCH*)*,  crist.  dans  CS*,  F.  iio'»,  fac.  sol.  dans  aie,  alcalis  et  dans  les  ac.  Le 
chlorhydrate  corresp.  est  en  tablettes  hexagonales.  Avec  le  p-nitroso-diméthyl-m-aminophénol,  il 
se  forme  une  mat.  col.  bleue  qui  paraît  de  par  sa  constitut.  être  voisine  du  bleu  de  méthylène  nou- 
veau G,  G. 

Vac.  diéthyUi'naphtyl-amino-S'Sulfoniquey  C**H"0*Az*S  -f-  H*0,  prend  naiss.  d*une  façon  ana- 
logue à  la  comb.  diméthylée.  Crist.  dans  H*0,  il  se  présente  sous  forme  d*aig.  sol.  dans  HCl  conc. 


avntoa 

i-amido-5-naphtol  C"H*Az(CH')'(OH)(AzO)  se  présente  sous  forme  d'aig.'j.  fac.  sol.  dans  les  ac. 
dilués,  Talc,  Téth.,  insol.  dans  H'O.  Fac.  capable  de  donner  des  mat.  color.  quinonimidiques.  Elle 
fournit  avec  Pac.  acét.  et  Ta-naphtylamine  une  mat.  color.  violette  qui  parait  être  la  diméthyldiami- 
dodinaphtoxazine.  — B.,  1902,  35,  976-984;  35/3.  Lab.  Univ.  Bâle.  (G.  Laloue.) 

Hugo  Kaufmann,  Halochromie  de  Véther  diméthylique  de  la  2  :  y -dioxy naphtaline.  —  B.,  1902, 
35,  1321-1334;  27/3.  Lab.  Chimie  gén.  Stuttgard.  (ô.  Laloue.) 

G.  ScHULTz  et  J.  Erber,  Sur  des  dérivés  de  VoL'amidoalizarine.  Par  action  de  l'anhydride  acét. 
et  du  chlorure  de  benzoyle  sur  la  g-amidoalizarine,  Rœmer  (J5.,  18,  1666)  obtint  de  la  diacétyl-  et  de 
la  dibenzoyl-p-amidoalizarine  et  les  dérivés  a nhydro  corresp.  de  form.  : 

O  0.C0.CH3  O  O.CO.CH3 


amidoali^arine  se  sépare,  F.  3450,  fac.  sol.  ac.  acét.,  toluène,  chlf.  Chauffée  avec  de  l'aie,  elle  Jonnc 
un  comp.  isomère,  F.  205°,  qui,  traité  par  anliydr.  acét.,  redonne  le  i*'"''.  —  Action  du  chlorure  de 
benzoyle.  On  ajoute  ce  chlorure  à  une  solut.  ch.  d'a-amidoalizarinc  dans  le  nitrobenzène  et  on  ch. 
au  b.-m.  jusqu'à  cessation  du  dég.  de  HCl.  Il  s'esi  formé  une  monoben:çoylamidoali:[arine^  F.  310*, 
aig.  r.  br.,  insol.  aie.  et  éth.,  saponif.  par  NaOH.ch.  Il  se  forme  aussi  une  comb,  diben^oylée  qui  se 
présente  en  aig.  br.  clair,  F.  255»,  sol.  toluène,  nitrobcnz.  et  chlf.  —  B.,  1902,  35,  906-908;  19/2. 
Lab.  Techn.  Hochsch.  Munich.  [G.  Laloue.) 

G.  Barger,  Saponarine^  nouveau  glucoside  retiré  du  Saponaria  officinalis,  coloré  en  bleu 
par  V iode.  La  saponarine  a  été  obtenue  par  Taut.  par  épuisement  des  feuilles  sèches  du  Saponaria 
officin.  au  moyen  de  Teau  bouill.  Les  eaux  sont  acidulées  par  Tac.  acét.  et  laissent  déposer  au  bout 
de  quelq.  jours  un  ppté  bl.  sale,  que  Ton  purifie  par  plus,  dissol.  dans  la  soude  et  acidul.  par  Tac. 
acét.  On  a  alors  une  masse  comp.  d'aig.  microsc.  biréfring.  qui,  dans  le  vide,  abandonne  peu  à  peu 
de  Teau.  Cette  masse,  chauffée  à  100",  se  colore  en  j.;  à  150'*,  elle  se  décomp.  Le  prod.  anhydre 
est  très  hygroscop.  La  saponarine  sédhéo  à  Tair  contient  C  =  50,7  o/^  et  H  =  6,3  <»/^  ;  elle  ne  contient 
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pas  <i*Az.  Elle  donne  solut.  j.  d'or  dans  les  alcalis.  —  Les  ac.  minéraux  à  ch.  provoquent  l'hydro- 
lyse. Fondue  avec  KOH,  il  v  a  format,  d'ac.  p'Oxyben^çoïque  et  d'un  phénol  qui  doit  être  de  Vhy' 
droquinone.  D'après  cela,  la  saponarine  pourrait  être  le  glucoside  d'un  dérivé  de  la  flavone  ;  elle 
présente,  en  effet,  assez  d'analogie  avec  la  scutellarine  que  Molisch  et  Goldschmidt  ont  décrite 
dans  M.,  22,  679.  —  B,,  1902,  35,  1396-1298  ;  ai/3.  Botan.  Inst.  Univ.  Brussel.  (G.  Laloue,) 

A.  PicciNiNi,  Préparation  de  la  n-méthylgranatanine  par  réduction  électroïytiaue delà  n-mé- 
thylgranatonine.  En  employant  à  la  cathode  une  sol.  de  n-méthylgranatonine  dans  1  ac.  sulfurique 
dilue  avec  1/}  de  son  vol.  d'eau,  et  à  l'anode  un  mélange  de  a  p.  d'ac.  sulfurique  et  i  p.  d'eau,  avec 
des  électrodes  de  plomb,  et  en  faisant  passer  un  courant  de  3  amp.  par  dm.  carré  et  de  5  volts  pen- 
dant deux  h.  sans  dépasser  la  t.  de  36",  on  obtient  un  rendement  presque  théorique  de  n-méthyl- 
granatanine. La  réduction  dépend  delà  concentration  de  l'ac.  sulfurique,  et  on  peut  aussi  l'opérer  par 
l'action  de  la  poudre  de  zinc  sur  la  sol.  sulfurique  de  la  méthylgranatonine.  —  G.,  1902,  32,  [i], 
260-265;  10/4  :  [ao/i].  Bologne,  Inst.  de  chim.  gén.  del'Univ.  (Kossi.) 

A.  PicciNiNi  et  L.  Salmoni,  Les  hydra^ides  des  acides  a-pyrrol-  et  a-indolmonocarboniques  et 
leurs  transformations.  Par  l'action  de  l'hydrate  d'hydrazine  sur  l'éther  méthylique  de  l'ac.  a-pyr- 
rolmonocarbonique,  on  obtient  Va-vyrroylhydra^ide,  qui  crist.  de  l'alcool  dilué  en  prismes  inco- 
lores, F.  331-332'*,  sol.  dans  l'eau.  Elle  donne  des  composés  avec  les  aldéhydes  ;  p.  ex.,  avec  le  ben- 
zaldéhyde,  la  pyrroylhydrasfone  du  benjaldéhyde ,  C^H*Az.CO.AzH.Az  :  CH.C'Iî',  F.  164-1650. 
La  pyrroylhydrazide  donne,  avec  l'ac.  nitreux,  la  pyrrcylaijfide,  F.  105**  avec  décomp.,  très  sol. 
dans  l'éther  ;  par  réduction,  elle  donne  l'amide  corresp.  En  faisant  bouillir  Tazide  avec  l'alcool  ab- 
solu, elle  se  transforme  en  oL-pyrryluréthane,  qui  crist.  de  l'éther  de  pétrole  en  aig.  incolores, 
F.  55-56*^,  peu  stables  ;  son  dérivé  nitrosé  se  décompose  à  200-210**.  Les  aut.  n'ont  pas  réussi  à  ob- 
tenir l'aminopyrrol. 

Egalement  par  l'action  de  l'hydrate  d'hydrazine  sur  Téther  éthylique  de  l'ac.  a-indolmonocar- 
bonique  en  obtient  Vhydra^ide  ae  l'ac.  d-indolcarbonique,  C*H*Az.CO.AzH.AzH*,  qui  crist.  en 
écailles,  F.  3410,  peu  sol.  dans  l'eau  et  dans  l'alcool  ;  avec  l'ac.  nitreux,  elle  donne  Valide  de  Vac. 
t'indolcarboniquey  C*H*Az.CO.Az*,  qui  se  décompose  violemment  vers  1400.  Celle-ci,  bouillie  avec 
l'alcool,  donne  VcL'indoluréthane,  C**H"0*Az*,  qui  forme  des  prismes  incolores,  F.  iio®.  —  G., 
4902,  32,  [i],  346-253  ;  10/4  :  [lo/ij.  Bologne,  Inst.  de  chimie  gén.  de  TUniv.  {Rossi.) 

St,  von  KosTANECKi  et  G.  Frœmsdorff,  Sur  Va-  naphtochromone.  Le  2'acétO' i -naphtol 
CH»CO.C*®H«.OH  se  transf.  en  p-dicétone  sous  l'infl.  de  Na  et  de  l'éth.  oxalique.  Cette  p-dicëtone, 
par  ébullition  avec  HCl  alcool.,  donne  un  dérivé  de  la  chromone.  Le  3-acéto-naphtol  se  comporte 
donc  comme  l'éth.  monoéthylique  de  la  résacétophénone  (voyez  B.,  34,  2475  et  Rép.,  1902,  2,  164)  et 
comme  l'éth.  diméthylique  de  la  phloracétophénone  (voyez  mém.  ci-dessous).  Lorsqu'on  ajoute  ogr-,8 
de  Na  dans  une  solut.  tiède  de  3gr-  de  d-acéto-i-naphtol  dans  6gr-  d'éth.  oxalique,  il  se  forme  une 
masse  rougeâtre  d'où,  par  crist.  dans  l'éth.  acétique,  on  peut  isoler  Véth,  éthylique  de  Tac.  O'Oxy- 
naphtoylpyruvique  HO.C*«H«.CO.CH*.CO.CO>C«H»,  crist.  en  tables  j.,  F.  114-1150.  —  La  solut. 
alcool,  de  ce  corps,  décomp.  par  HCl  conc.  à  l'ébull.,  abandonne  un  ppté  volum.  d'ac.  a-naphto- 
chromone'Carboniaue  (form.  I),  crist.  dans  Tac.  acét.  en  aig.  F.  377-3780  avec  dég.  de  CO*;  très 
peu  sol.  alcool.  Lorsqu'on  chauffe  cet  ac.  au-dessus  de  son  point  de  fusion,  il  y  a  format,  d'a- 
naphtocliromone  (f.  II),  crist.  alcool  dilué  en  aig.  brill.  qui  léchées  à  l'air  tombent  en  poussière. 
Sol.  SO*H*  conc.  avec  product.  de  fluorescence  bleu  vert  intense  ; 

O C.CO«H  yO CH 

C10H6<              Il               (I).             CJ0H6<  Il        (II). 

\C0 CH  \C0 CH 

Sous  l'influence  de  l'éthylate  de  Na  bouill.,  le  composé  (II)  est  scindé  en  ac.  formique  et3-acéto-i- 
naphtol.  —  B.,  1902,  35,  859-861  ;  7/2.  Lab.  Univ.  Berne.  (G.  Laloue.) 

St.  von  KosTANECKi  et  J.-C.  de  Ruijter  de  Wildt,  Sur  la  i-S-dioxy chromone.  Tilden  (Soc, 
57,  333)  a  proposé,  pour  la  limettine  du  Citrus  limetta,  la  form.  suiv.  (CH"0)*.C«H»(CH»0*).  Comme 
la  limettine  se  décomp.,  par  fusion  avec  la  potasse,  en  phloroglucine  et  ac.  acét.,  elle  pouvait  donc 
être  une  i  :  S-diméthoxycoumarine  [lorm .  I)  ou  une  r.j-diméthoxy chromone  (form.  II)  : 
O  O  O 

CH.oQ|^CO     ^,^  CH30|^^Np^CH    j„^  CH.Of-'Yj|CXO.H    ^„,^ 

CH30  CH  CH30  CO  CH30  CO 


ner  Véth.  éthylique  de  l'ac.  4  :  6'diméthoxy-2^oxyben^oylpyruvique,  (CH«0)*(HO).C«H».CO. 
CH*.CO.CO*C'H',  crist.  dans  aie.  en  tablettes  F.  1490.  L'éb.  de  la  solut.  alcool,  de  ce  corps  avec 
HCl  fumant  provoque  la  fermeture  de  la  chaîne  et  il  se  forme  ainsi  Vac.  i  :  3-diméthoxy chromone- 
^-carbonique  (form.  III),  qui,  chauffé,  F.  244,5»  avec  dég.  de  CO*  et  format,  de  /  :  S-diméthoxy- 
chromone;  cette  dernière.  F.  131-133»,  sol.  SO*H*  conc.  Traitée  par  Hï  elle  se  convertit  en  /  : 3- 
dioxychromone,  F.  2730.  Les  aut.  en  ont  préparé  diff.  dérivés.  —  B.y  1902,  35,  861-865;  7/2.  Lab. 
Univ.  Berne.  (G.  Laloue.)  ^^-^  t 

... I  ^r\r\cs\o 

O.  Hannach  et  St.  von  Kostanecki,  Synthèse  de  la  S-oxy-^-ben^ylchromone.  L'éth.  phényl-  ^ 
acétique  se  comb.  avec  l'éth.  diéthylique  de  la  résacétophénone  sous  l'infl.  de  Na  pour  former  une 
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P-dicétone,  dicëtone  qui,  traitée  par  HI  bouill.,  donne  naiss.  à  des  dérivés  de  la  chromone  ;  ceux- 
ci  sont  intéressants  par  ce  qu'ils  contiennent  les  mêmes  groupements  que  ceux  admis  par  Gilbody 
et  Perkin  {Proc.y  49,  75)  pour  la  brésiline.La  i-oxy-p-benzylchromone,  C"H"0*.  crist.  dans  Talcool 
et  F.  18}**,  donne  une  sol.  incol.  dans  SO^H'  conc,  sol.  qui  peu  à  peu  acquiert  une  fluoresc.  bl. 
violet.  Les  aut.  ont  préparé  aussi  la  S-acétoxy^^-ben^ylchromone  C"H**0*,  prismes  F.  1140,  et  la 
3-éthoxy'^bemçylchromoney  F,  1540,  sol.  SO^H*  conc.  avec  fluoresc.  violette.  —  B.,  Ï902,  35, 
866-868  ;  7/3.  Lab.  Univ.  Berne.  (G  Laloue,) 

A.  Ki.AGES,  Synthèses  de  pyra^ols  au  moyen  des  i  :  3-dicéiones  et  de  Vêiher  dia^oacétique, 
L'éther  diazoacétique  se  condense,  en  sol.  alcaline,  avec  la  forme  énolique  de  Tacétylacétone  en  don- 
nant un  dér.  du  4-méthylpyrazol,  d'où  l'on  prépare  fac.  ce  dernier.  L'ac.4-méthylpyrazoldicarboniqiie 
fond  à  3930.  La  propionylacétone  se  condense  dans  les  mêmes  cond.  en  donnant  aussi  un  dérivé 
pyrazoliquc.  —  J.  pr,,  1902,  [a],  65,  n©»  7-8,  387-93  ;  18/4.  Heidelberg,  Chem.  Inst.  der  Univ.  (L.) 

Otto  DiMROTH,  Sur  une  synthèse  des  dérivés  de  Vi  :  2  :  S-triazoL  Jusqu'ici,  on  ne  connais- 
sait bien  que  les  benzodérivés  de  Ti  :  2  :  }-triazol  /pyrro-a-p-diazol.)  L'aut.  décrit  une  nouv.  syn- 
thèse permettant  de  préparer  fac.  les  i  :a:  ^-triazols.  Pour  les  détails,  nous  renvoyons  à  l'original; 
on  y  trouve  notamment  un  mode  de  préparation  pour  les  quantités  considérables  de  dia^oben\oli' 

ykz  ==  Az 
mide  et  pour  Tac.  i-phényl-S-méthyl-i  :  2  :  3-trîazol'4-carbonique  C*H».Az<f  1  ; 

\C(CH»):C.CO«C«H» 
ce    dernier  se  présente   en  aig.    prismatiques  après  crist.  dans  H*0;  crist.  dans  le  bzn.,  il  fond  à 
148*.  —  B.,  1902,  35,  1039-1038;  31/3.  Chem.  Lab.  Univ.  Tiibingen.  [G,  Laloue,) 

Otto  DiMROTH,  Isomérie  des  combinaisons  de  l'o-tria^ol.  —  B.,  1902,  35,  1038-1047;  97/a. 
Chem.  Lab.  Univ.  Tiibingen.  (G.  Laloue,) 

O.  Fischer  et  M.  Rigaud,  Sur  les  ben^imida^ols.  En  continuant  leurs  recherches  sur  ces  com- 
posés (voyez  B.,  34,  420)),  les  aut.  ont  établi  avec  certitude  que  tous  les  sels  décrits  par  eux  sont  des 
sels  ammoniacaux  et  non,  par  exemple,  des  sels  carbinols.  Sous  Tac.  de  Ag'O,  ils  fournissent  des  sol. 
à  réact.  fortem.  alcal.  ;  ces  sol.  renferment  l'ammonium  hydroxyde  corresp.,  que  Ton  ne  peut  cepen- 
dant pas  extraire  au  moyen  de  l'éth.  Si  l'on  fait  bouillir  les  sol.  de  cet  hydroxyde  ou  si  Ton  aj.  un 
alcal.,  ily  a  isomérisation,  format,  de  base  carbinol  que  l'on  peut  isoler  par  extract,  à  l'éth.  On  a 
donc  affaire  à  des  pseudobases  de  Hantzsch.  La  sol.  aq.  des  bases  ammoniums  dissolv.  d'assez 
grandes  quant,  de  Ag*0,  l'évaporat.  de  la  sol.  filtrée  provoque  la  format,  d'un  dépôt  d'Ag,  et  la  base 
carbinol  qui  s'était  formée  s'oxyde  pour  donner  l'urée  corresp.  Les  sels  des  bases  carbinols  existent 
peut-être  en  solut.,mais  en  essayant  de  les  isoler  on  n'a  pu  obtenir  jusqu'ici  que  les  sels  ammo- 
niums isomères.  Les  aut.  décrivent  de  nouveaux  dérivés  de  la  série  des  benzimidazols.  E.  BscKERa 
entrepris  l'étude  du  dérivé  A^^alkylé  du  m-tolimida^olf  obtenu  au  moyen  de  la  i  :  3  :  4  toluylène-dia- 
mine  et  de  l'ac.  formique.  —  B.,  1902,  35,  1 258-1 365;  17/3.  Lab.  Univ.  Erlangen.  (G.  Laloue.) 

M.  BuscH,  Sur  la  constitution  du  phénylurasjfoL  A  propos  du  travail  de  Acree  (B.,  35,  553), 
l'aut.  fait  remarquer  qu'il  constata  (B.,  34,  331 1)  que  les  soi-disant  ura^jfines  sont  en  réalité  des 
amino-ura^ols.  Le  composé  I  obtenu  par  Acree  par  méthylation  du  phénylurazol  II  est  identique 
avec  le  corps  décrit  par  BuscH  et  Heinrichs  (B.,  33,  455),  corps  qu'ils  avaient  préparé  en  désaroi- 
dantle  méthyl-i-phenyl-4-amino-urazol,  mais  qu'ils  avaient  alors  pris  pour  un  dérivé  méthoxylé  et 
auquel  ils  avaient  attribué  la  form.  III. 

CCHR.Az  —  Az.CHS  C«H5.Az  —  AzH  C6H».Az  -  Az 

oi         ^.OH  (I)  OC         C.OH       (II)  oè         C.OCHI      ("1) 

\\//  \\z^  \Az/ 

L'aut.  a  décrit  avec  Heinrichs  (B.,  34,  3332)  le  i'phényl'4-méthyl-ura^ol  préparé  par  Acree  et 
décrit  par  lui  dans  le  mémoire  cité  plus  haut.  — B.,  1902,  35,  971-973;  36/3.  Chem.  Inst.  Univ. 
Erlangen.  (G.  Laloue,) 

M.  BuscH,  Sur  des  transpositions  dans  la  série  de  ruras[ol.  Mémoire  très  difficile  à  résumer, 
pour  lequel  nous  renvoyons  à  l'original.  —  B.,  1902,  35,  973-976;  26/3.  Chem.  Inst.  Univ.  Erlangen. 
{G.  Laloue.) 

Hugo  Voswinkel,  Sur  les  dérivés  du  tria^ane  (V).  Dernièrement  (B.,  35,  689),  Taut.  a  fait 
remarquer  que  la phényla^oacétaldoxime  C^H'^.Az:  Az.  C:  (AzOH;.  CH*  décrite  par  BAMBERCERest 
identique  avec  le  comp.  découvert  et  décrit  par  lui  sous  le  nom  de  phényléthylidène-oxycyclotria' 

.Az(OHU 
^anc  C'H'*.Az<^    |  ^C.CH*.  L'auteur   admet  les  considérations   de  Bamberger  sur  la  subst. 

^Az ^ 

mère  et  sur  ses  deux  éth.  méthyliques  isomères,  mais  il  fait  remarquer  en  même  temps  que  les  comb. 
exemptes  d'O,  qu'il  a  obtenues  par  réduction,  sont  quand  même  à  considérer  comme  des  dérivés 
cycliques  du  triazane.  —  B.,  1902,  35,  1009-1012;  37/3.  Techn.  Hochsch.  Berlin.  (G.  Laloue.) 

Th.  Wohlfahrt,  Sur  la  réduction  électrochimique  du  2:  2^initrodiphényle  en  phénas^one  et 
sur  quelques  dérives  de  la  phénazone,  La  réduction  a  heu  d'après  l'équation  : 
C«H^AzO«  C«H\Az 

i^YL^  AzO«  "''  ^  ^  "^^«Hsl  ^  ^^'^*  ^"^  phénazonc  fond  à  1560.  L'aut^,^,^^iy^Ray^^h^o. 
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dure,  réthyliodure,  qui  tous  deux  se  dëcomp.  au-dessus  de  100°  en  se  colorant,  et  le  méthylsulfate  de 
méthylphénazone.  —  J,  pr,y  1902,  [a],  65,  no'  5-6,  295-99;  27/3.  Giessen,  Phys.-Chem.  Lab.  der 
Univ.  (L.) 

Wilhelm  KŒNiGset  Gust.  Happe,  Sur  la  condensation  du  formaldéhyde  avec  Vd-vicoline  et  avec 
Vd'éthylpyridine,  —  B.,  1902,  35,  1343-1349;  29/3.  Chem.  Lab.  Akad.  Wiss.  Munich.  (G. 


Wilhelm  Kœnigs,  Sur  la   condensation  de  la  y-méthyl-^-éthylpyridine  avec  V  aldéhyde  for- 
mique,  —  B,,  1902,  3S,  1349-1357;  29/3.  Chem.  Lab.  Akad.  Wissensch.  Munich.  (G.  Laloue,) 


J.  HowiTZ,  Sur  l'o-quinolinaldéhyde.  Lorsqu'on  chauffe  la  w-bn 
pendant  i^^*  en  tube  scellé  à  So*',  on  oot.  la  u-iodo-o-toluquinoline  (form.  I);  crist.  dans  aie.  en  aig 


Laloue.) 
ydefor- 

bromo-o-toluquinoline  avec  CH'I 


C0--  00 


(H). 

I.H2C  Âz  OHC  Àz 

F.  84**.  Cette  comb.,  bouillie  avec  AzO*H  (D  =  i,25  à  1,3)  dégage  des  vap.  de  I  et  la  sol.,  primitivem. 
noire,  se  décolore  peu  à  peu;  elle  contient  alors  l'azotate  de  Tald.  o-quinolinique  (form.  II).  Ce 
dernier  est  mis  en  liberté  par  les  alcal.  Aig.  brill.,  F.  94^-95'*.  L*ald.  ci-dessus  donne  une  comb. 
bisulfitique,  réd.  la  li<j.  d'Ag.  ammoniac,  et  donne  des  prod.  de  condensât,  avec  Paniline,  Thydra- 
zine  et  Phydroxylamine.  On  obt.  Fac.  auinoline-O'Carbonique  C*H*Az.CO*H  par  oxydation  au 
moyen  du  mélange  chromiquc.  — B,,  1902,  35,  1273-1275;  24/3.  Lab.  Univ.  Freiburg  i/6.  (G.  La- 
loue.) 

Félix  B.  Ahrens,  Sur  les  alcaloïdes  coniums.  L'aut.  a  étudié  une  base  tournant  de  —  aS®,  pro- 
venant des  résidus  de  la  fabricat.  de  la  coniine.  Ce  produit  bout  en  gr.  part,  à  170-172®;  pour  le  reste 
Eb.  176**.  L'aut.  décrit  les  nombreux  dérivés  de  la  coniine  qu*il  a  pu  préparer  à  partir  de  cette  base. 
—  B.,  1902,  35,  1330-1334;  29/3.  Univ.  Breslau.  (G.  Laloue,) 

S.  Gabriel  et  J.  Colman,  Dérivés  de  Vacide  cinchoméronique,  —  B.,  1902,  35,  1358-1367; 
24/).  I.  Chem.  Inst.  Univ.  Berlin.  (G.  Laloue,) 

A.  JoLLES,  Etudes  dans  le  domaine  de  la  chimie  des  albuminotdes.  L'aut.  revient  sur  son  pro- 
cédé de  dédoublement  des  albuminoïdes  par  le  permanganate  en  milieu  sulfuri^ue,  insistant  de 
nouveau  sur  la  grande  quantité  d'urée  qui  se  formerait  ainsi.  On  trouverait  depuis  450/0  (fibrine) 
jusqu'à  91  0/0  (oxyhémoglobine)  de  l'azote  sous  forme  d'urée.  —  Wicw.  medic.  Wbc/i.,  1901,  51, 
2433-2436;  28/12.  Wien.  (L.  Maillard,) 

A.  JoLLES,  Sur  l'obtention  de  Purée  par  oxydation  des  albuminoïdes.  Réponse  aux  objections 
de  Fr.  Schulz  [Physiolog.  Ch,,  1901,  33,  363).  Certains  chiffres,  critiqués  avec  raison  par  ce  dernier, 
proviennent  d'erreurs  de  facteur  dans  la  transcription  des  résultats  d'analvse  ;  leur  valeur  expéri- 
mentale subsiste  entière.  —  Physiolog.  Ch.,  1901,  34,  28-31;  16/11  [21/9].  Wien.  (L,  Maillard.) 

H.  Bechhold,  Sur  les  éthers  phosphoriques  de  Valbumine  d'œuf,  L'ovalbumine  crist.,  dissoute 
en  présence  d'un  peu  de  NaOH  ou  de  Na'PÔ^,  est  additionnée  goutte  à  goutte  de  POCl*;  chaque 
fois,  le  coagulum  formé  est  redissous  par  une  goutte  de  NaOH,  et  on  continue  jusqu'après  l'emploi 
d'une  quantité  de  POCl*  égale  à  celle  de  l'albumine;  alors  on  acidulé  et  on  filtre.  On  obtient  un 
produit  sol.  dans  les  alcalis,  incoagulable  à  chaud,  se  plaçant  par  ses  réactions  entre  les  albumines 
et  les  albumoses  primaires,  contenant  1,17-1,37  0/0  de  P.  Il  reste  dans  le  filtrat  une  autre  subst. 
contenant  seulement  0,63-0,72  «/©  de  P,  coagulable  par  la  chaleur.  Ces  deux  éthers  phosphoriques  de 
Tovalbumine  sont  facil.  digérés  par  le  suc  gastrique.  ^^  Physiolog,  Ch..  1901,  o4,  122-127;  23/12 
[3lti].{L.  Maillard.) 

Th.  Panzer,  Action  de  Véthylate  de  sodium  sur  la  caséine  chlorée.  En  traitant  4oogr-  de  la  chloro» 
caséine  décrite  par  lui  (Physiolog.  Ch,,  1901,  33,  199)  par  48gr.  d'éthylate  de  Na  crist.  dissous  dans 
48ogr-  d'alcool  absolu,  l'aut.  n'a  pu  réussir  à  remplacer  le  Cl  de  la  caséine  par  des  hydroxyles.  La 
mol.  s'est  divisée  en  un  grand  nombre  de  fragments,  dont  les  moins  nombreux,  exempts  de  chlore, 
peuvent  être  rapprochés  des  albumoses  de  digestion.  Les  plus  nombreux,  chlorés,  à  caractère  acide 
prononcé,  ne  donnent  pas  les  réactions  des  mat.  albuminoïdes  et  doivent  avoir  une  mol.  beaucoup 
plus  simple,  bien  qu'ils  puissent  donner  à  leur  tour  par  décomp.  des  ac.  amidés.  Parmi  eux,  l'aut. 
décrit  un  ac.  chlorocaséonique,  insol.  dans  l'eau,  Téther,  le  bzn.,  le  chlorof.,  sol.  dans  l'alcool,  l'ac. 
acétique,  sol.  dans  les  alcalis,  pptant  les  sels  de  Cu,  Ag,  Pb,  Bi,  Fe,  mais  pas  Hg,  ne  donnant  pas 
les  r.  de  Millon,  de  Liebermann,  ne  réduisant  pas  la  liqueur  de  Fèhling,  donnant  lentement  la 
réact.  du  biuret.  L'équivalent  déterminé  par  Ag  est  494,5,  par  Cu  495,0;  mais,  comme  le  corps  est 
sûrement  polyacide,  l'aut.  est  amené  à  la  formule  C**H'**Az**Cl'0*'  qui  concorde  bien  avec  les 
analyses;  il  n'a  pu  réussir  la  cryoscopie  dans  l'ac.  acétique,  qui  attaque  le  corps.  Parmi  les  produits 
de  décomp.  de  l'ac.  chlorocaséonique  par  HCl,  on  trouve  des  acides  chlorés  exempts  d'azote,  de  la 
leucine  et  des  bases  pptables  par  l'ac.  phosphotungstique,  mais  pas  de  tyrosine  ni  d'ac.  glutamique. 
--Physiolog.  Ch.,  1901,  34,  66-82;  16/11  [}/io].  Wien.  Universitàtslaborat.  f.  medic.  Chem. 
(L.  Maillard.) 

C.-H.-L.  ScHMiDT,  Sur  la  signification  de  la  formation  d'acide  iodique  dans  le  traitement  de  ^ 
Vovalbumine  cristallisée  par  Viode.  Lorsqu'on  fait  bouillir  l'ovalbumine  avec  de  l'iode  et  de  l'eau,  ^ 
il  se  produit  des   hydroxylations  de   l'albumine   qui  se  traduisent  par  l'apparition  de  HI  dans  le 
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liquide;  mais  en  même  temps  a  lieu  une  séparation  progressive  des  groupes  amidés  sous  forme 
d'iodate  et  d*iodure  d'ammonium.  Des  essais  spéciaux  ont  montré  que  HI  ne  peut  exister  en  pré- 
sence d'iodate  et  d'iodure  que  jusqu'à  une  certaine  limite;  au  delà,  l'excès  de  H[  réagit  sur  l'iodate 
et  le  réduit.  Dans  le  traitement  de  l'albumine  par  l'iode,  la  réaction  de  Tac.  iodique  conserve  toute 
son  intensité  aussi  longtemps  que  tout  l'azote  amidé  n'est  pas  séparé,  c'est-à-dire  tant  que  la  mol. 
d'albumine  n'a  pas  subi  une  décomp.  profonde.  En  coagulant  l'albumine,  on  peut  retrouver  dans  le 
filtrat  l'ac.  iodique,  et  en  même  temps  sous  forme  ammoniacale  l'azote  séparé. 

Le  sulfate  d'ammonium,  l'urée,  la  guanidinc,  Targinine,  bouillis  avec  de  l'iode,  donnent  aussi 
de  l'iodate  et  de  l'iodure  d'ammonium;  l'ac.  aspartique  ne  donne  que  HI;  cela  prouve  que  l'azote 
est  enlevé  par  I,  lorsqu'il  est  sous  forme  d'amide  ou  d'imide,  mais  non  sous  forme  d'aminé.  L'at- 
taque par  l'iode  avec  formation  d'ac.  iodique  se  produit  même  à  froid  avec  les  sol.  conc.  d'al- 
bumine; c'est  un  indice  du  caractère  basique  de  la  mol.  d'albumine  et  de  son  état  ionisé.  —  Phjr- 
siolog.  C/r.,  1901,  34,  55-65;  16/ 11  [29/9].  Ludwigslust.  (L.  Maillard.) 

C.-H.-L.  ScHMiDT,  Détermination  quantitative  des  acides  iodique  et  iodhydrique  qui  se  forment 
dans  l'action  de  l'iode  sur  les  albuminoides.  Dans  l'action  de  l'iode  sur  l'ovalbumine  crist.,  la  vitel- 
line,  la  caséine,  il  se  produit  des  oxydations,  et  en  même  temps  des  fixations  d'at.  I  à  la  place  de 
groupes  AzH*  éliminés  sous  forme  de  AzH*L  II  se  produit  HI  et  HIO',  dont  les  quantités  respectives 
se  limitent  mutuellement.  On  est  donc  en  présence  d'un  système  de  réactions  réversibles  et  simulu- 
nées,  dont  l'aut.  cherche  à  établir  les  vitesses  par  un  calcul  pour  lequel  il  faut  se  reporter  à  l'original. 
—  Phjrsiolog.  Ch.j  1901,  34,  194-206  ;  23/ la  [29/11].  (L.  Maillard,) 

Fr.  Reich-Herzberge,  Sur  Inaction  de  la  trypsine  sur  la  gélatine.  Depuis  les  anciens  travaux  de 
KuHNE,  tous  les  traités  admettent  que  la  digestion  trypsique  de  la  gélatine  ne  donne  pas  de  leucine 
ni  de  tyrosine.  Le  fait  est  peu  vraisemblable,  car  on  sait  que  la  décomposition  de  la  gélatine  parles 
acides,  les  alcalis,  divers  microorganismes,  etc.,  donne  des  acides  aminés.  L'aut.  a  fait  de  nouveaux  essais 
sur  des  sol.  de  gélatine  à  2,  5,  10  Vo»  avec  ou  sans  carbonate  alcalin.  L'action  de  la  trypsine  prolongée 
entre  seize  jours  et  trois  mois,  en  présence  de  chloroforme,  a  toujours  donné  un  peu  de  leucine,  jamais 
de  tyrosine.  —  Physiolog,  Ch,,  1901,  34,  119-121  ;  23/12  [28/10].  Berlin,  Chem.  Abth.  d.  physiol. 
Instit.    (L.  Maillard.) 

W.  HuiSKAMP,  Electrolyse  des  sels  de  la  nucléohistone  et  de  Pkisione.  L'extrait  aqueux  du  thy- 
mus renferme  la  nucléohistone  à  l'état  de  sel  alcalin,  et  la  facilité  avec  laquelle  on  obtient  des 
doubles  décomp.  permet  de  croire  que  les  sels  de  nucléohistone  sont  ionisés  dans  leur  sol.  Une  sol. 
pure  de  nucléohistone,  à  i/a  ou  i  0/0,  est  électrolysée  dans  un  tube  en  U,  formé  de  deux  branches 
reliées  par  un  caoutchouc  qui  porte  une  pince  à  vis.  L'ion  Na  va  vers  la  cathode,  où  le  liquide  devient 
un  peu  alcalin,  l'ion  nucléohistone  acide  va  vers  l'anode,  où  il  se  dépose  peu  à  peu  sous  forme  de 
nucléohistone  libre,  acide,  sans  décomposition.  Le  ppté  présente  tous  les  caractères  de  la  nucléo- 
histone neutralisée  par  NaOH,  se  dissout  en  nucléohistonate  typique  capable  de  coaguler  le  fibrino- 
gène  en  présence  de  CaCl*. 

Le  sulfate  d'histone  en  sol.,  longtemps  dialyse,  prend  une  réaction  lég.  alcaline  au  tournesol,  ce 
qui  prouve  qu'il  subit  une  légère  dissociation  hydrolytique  ;  la  sol.  donne  avec  BaCl*  un  fort  ppté  de 
BaSO*,  indiquant  que  le  sulfate  d'histone  est  ionisé.  Le  chlorhydrate  d'histone,  dialyse  jusqu'à  réac- 
tion légèrement  alcaline,  donne  à  l'anode  un  liq.  acide  et  à  la  cathode  un  dépôt  d'histone,  alcaline, 
inaltérée  ,  dont  la  sol.  dans  HCl  a  toutes  les  propriétés  de  la  sol.  originelle,  ppte  les  albu- 
mines, etc. 

Ces  résultats  concordent  avec  ceux  que  l'aut.  obtient  pour  les  autres  albuminoides  :  la  globinc 
va  à  la  cathode  ;  la  caséine,  la  sérumglobuline,  le  nucléoprotéide  du  thymus,  la  nucléine  de  la  nu- 
cléohistone vont  à  l'anode. 

Le  nucléohistonate  de  sodium,  additionné  de  chlorhydrate  d'histone,  donne  NaCl  et  du  nucléo- 
histonate d'histone  ppté,  qui  contient  38  Vo  de  nucléine  et  62  ^/o  d'histone,  tandis  que  la  nucléohis- 
tone donne  60  °/o  de  nucléine  et  40  0/0  d'nistone.  Ceci  concorde  avec  le  fait  que  le  chlorhydrate 
d'histone  donne  des  pptés  avec  les  sels  des  albuminoides  acides  (caséine,  sérumglobuline)  et  non 
avec  ceux  des  albuminoides  basiques  (globine). 

L'état  ionisé  des  sels  de  nucléohistone  permet  de  comprendre  leur  pption  par  les  sels  neutres, 
dont  l'addition  diminue  la  dissociation  des  nucléohistonates  et  ppte  ceux-ci,  insol.  à  l'état  non  ionisé. 
--  Physiolog.  Ch.,  1901,  34,  32-54  ;  16/11  [28/9].  Utrecht,  Physiol.  Lab.  d.  Univers.    (L.  Maillard.) 

R.  von  Zeynek,  Explication.  L'identité  de  la  photométhémoglobine  avec  la  cyanhémoglobinc, 
annoncée  récemment  par  l'aut.  {Physiolog.  C/i.,  1901,  33),  a  déjà  été  trouvée  par  Haldane  [Jourti. 
of.  Physiol.^  25,  230).  L'aut.  ignorait  ce  travail  :  le  sien  constitue  donc  une  vérification  indépcn* 
dante.  —  Physiolog.  Cit.,  1901,  34,  108;  16/11  [29/10].  (L.  Maillard.) 

Combustibles  et  chauffage. 

A.  SoREL,  Sur  l'utilisation  du  combustible  pour  la  production  de  vapeur.  Il  faiit  surveiller  Is 
temp.  à  la  cheminée  et  la  composition  des  gaz  :  par  le  réglage  de  l'admission  d'air,  il  faut  obtenir 
d'un  kg.  de  charbon  une  évaporation  de  914g-  d*cau  ordinaire,  ou,  si  l'on  a  de  l'eau  à  60-800,  lo^g  de 
vapeur  ;  une  consommation  de  i2«ïc.  d'air  est  suffisante  ;  les  gaz  à  la  sortie  doivent  contenir  la  ^'o  d^ 
CÔ*  et  avoir  une  t.  maximum  de  270"  ;  on  peut  échauffer  l'air  qui  va  sous  la  grille  en  récupérant  U 
chaleur  des  gaZ,  employer  un  ventilateur  et  supprimer  la  cheminée  ;  on  réduit  ainsi,  suivant  les  cas, 
la  consommation  de  20  à  40  o/q.  L'aspiration  d'air  est  préférable  à  l'injection  d'air  ou  de  vapeur;  l* 
vapeur  refroidit  plus  fortement  la  masse  en  ignition  et  même,  lorsqu'il  y  a   l'ecombinaison  des  éie- 
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ments   dissociés,  la  vapeur  reformée  emporte  plus  de  calories  que  Tair.  —  Bl.  suer,  et  dist.j  1902, 
19,  12)4-13)8;  Avril.  (£.  Sellier.) 

F.  IsAAC,  Quels  sont  les  caractères  (Vun  bon  coke  pour  fonderie  ?  On  aura  un  bon  coke  de  fon- 
derie s'il  présente  une  D.  réelle  de  1,70-1,75,  la  D.  apparente  pouvant  être  de  0,90  au  moins,  pour 
une  qualité  très  propre,  c.-à-d.  de  6-8  0/0  de  cendres.  Au  point  de  vue  de  la  cohésion,  le  coke  doit 
être  assez  dur  pour  résister  à  la  charge  sans  s'émietter  outre  mesure.  La  présence  de  l'eau  dans  le 
coke  est  préjudiciable;  elle  provient  surtout  du  mode  d'extinction.  La  fusibilité  des  cendres  du  coke 
n'est  pas  un  inconvénient,  pour  la  fonte  en  cubillot,  puisqu'on  l'accentue  par  l'addition  de  castine 
pour  former  un  laitier  fluide.  Il  n'en  est  pas  de  même  pour  la  fonte  au  creuset  :  les  scories  fondues 
rendent  le  brasier  irrégulier,  retardant  ainsi  la  fusion  et  occasionnant  de  nombreuses  avaries  aux 
creusets  et  aux  parois.  —  BL  Assoc.  belge  Chim,,  1902,  16,  35-40  ;  Janvier  [)/ii.oi*].  Mons. 
(  Willem^f.) 

W.-C.  Anderson  et  J.-A.-R.  Henderson,  Charbons  du  Bengale  et  du  Japon,  —  J.  Soc»  Ch. 
Ind.,  1902,  21,  237.4)  ;  28/2  [28/1*].  Glasgow.  (Willem^.) 

W.  Irwin,  Suie  déposée  sur  la  neige  de  Manchester,  L'aut.  a  examiné  la  neige  ayant  séjourné 
parterre  pendant  dix  jours.  Cette  neige  était  noire  et  l'aut.  y  a  constaté  la  présence  de  10,7  livres 
de  suie  par  acre,  soit  3  tonnes  par  mille  carré.  Il  s'en  suit  qu'il  tombe,  à  Manchester,  env.  30  tonnes 
de  suie  par  jour.  Celle-ci  renferme  48,6  p.  de  carbone,  6,9  p.  de  graisse  et  d'huiles  de  goudron 
lourdes  et  44,5  p.  de  cendres.  —  /.  Soc,  Ch.  Ind.,  1902,  21,  5))-4  ;  30/4;  [4/4*].  Manchester. 
(Willetnjf.) 

Hydrates  de  carbone,  sucre  et  amidon. 

H.  Pbllet,  Influence  de  la  température  sur  :  10  la  diminution  de  l'alcalinité;  20  la  coloration 
des  jus ^  sirops,  etc.;  3"*  le  rapport  des  matières  organiques  aux  matières  minérales.  En  ce  qui 
concerne  les  pertes  d'alcalinité,  l'aut.  ne  donne  aucune  explication  nouvelle;  il  parle  constamment 
d'une  alcalinité  fixe  sans  avoir  défini  exactement  ce  qu'il  entend  par  là;  en  réalité,  l'alcalinité  fixe  est 
celle  qui  reste  dans  le  sirop;  elle  n'est  diminuée  que  de  la  quantité  d'alcalis  qui  ont  été  saturés  par 
les  produits  de  décomp.  du  sucre  et  des  non-sucres;  si  l'aut.  avait  fixé  la  part  de  la  perte  due  aux 
produits  de  la  décomp.  du  sucre  dans  différentes  conditions,  il  aurait  eu  des  données  sérieuses  sur  la 
perte  accidentelle  d'alcalinité;  la  diminution  de  cette  alcalinité  due  aux  autres  causes  (dégag.  de 
AzH*  et  décomp.  des  non-sucres)  est  un  fait  normal,  sans  suite  préjudiciable  autant  que  le  liquide 
reste  finalement  assez  alcalin. 

Relativement  à  la  coloration,  aucun  fait  nouveau;  on  sait  depuis  longtemps  que  les  jus  se 
colorent  d'autant  plus  qu'on  les  chauffe  plus  longtemps  à  haute  t.  et  que  les  jus  sulfites  se  colorent 
moins  q^ue  les  jus  normaux.  Pour  le  rapport  des  mat.  organiques  aux  cendres,  Tant,  dit  que  cette 
valeur  ne  change  pas,  lorsqu'il  n'y  a  aucune  altération  du  sucre  cristallisable,  quelle  que  soit  la  colo- 
ration produite  et  la  diminution  du  titre  alcalin;  cependant,  on  sait  bien  que  ces  deux  phénomènes 
sont  conséquents  de  modifications  subies  par  les  non-sucres,  et,  si  le  rapport  en  question  n'en 
souffre  pas  de  variation,  il  est  absolument  évident  que  c'est  parce  que  la  méthode  d'analyse  employée 
pour  le  dosage  des  matières  organiques  autres  que  le  sucre  n'est  pas  suffisamment  précise  ;  cette 
considération  dispense  de  tout  autre  commentaire.  —  Bl.  suer,  et  dist,^  1902,  19,  1205-1212;  Avril. 
[E,  Sellier.) 

H.  Pellet,  Les  sels  de  chaux  en  sucrerie.  En  dehors  des  causes  connues  comme  provoquant 
l'apparition  des  sels  de  chaux  dans  les  jus  de  sucrerie,  l'aut.  dit  encore  que  la  chaux  réagit  sur  les 
substances  organiques  et  en  modifie  la  nature;  si  on  laisse  la  chaux,  et  surtout  à  chaud,  trop  long- 
temps en  contact  avec  du  jus,  les  impuretés  organiques  sont  attaquées  plus  ou  moins  profondément 
et  il  en  résulte  la  formation  de  principes  jouant  le  rôle  d'acides,  saturant  une  partie  de  la  chaux 
et  passant  dans  les  jus  à  l'état  de  sels  calciques  sol.  Il  s'agirait  donc  de  composés  insol.;  l'aut.  n'in- 
dique pas  sur  quelles  considérations  théoriques  ou  sur  quelles  expériences  il  base  cette  opinion. 

Il  recommande  de  décomposer  les  sels  de  chaux  par  le  carbonate  de  soude,  qui  donne  les  sels 
sodiques  corresp.  —  Bl.  suer,  et  dist.,  1902,  19,  1215-1219  ;  Avril.  {E.  Sellier.) 

H.  Pellet,  Ecumes  anormales.  II  n'y  a  pas  d'écumes  anormales,  c'est-à-dire  provoquant  une 
filtration  défectueuse,  quand  on  emploie  une  quantité  convenable  de  chaux.  Il  y  a  lieu  de  faire  varier 
la  proportion  de  chaux  employée  pour  l'épuration,  quand  on  opère  à  t.  élevée,  quand  les  racines 
ont  été  gelées  ou  altérées  en  silos.  Quelquefois  la  qualité  des  toiles  employées  pour  la  filtration  peut 
influencer  la  rapidité  du  coulage.  Dans  d'autres  cas.  c'est  la  présence  de  silice  gélatineuse  dans  les 
pptés  produits  par  la  carbonatation  qui  provoque  des  difficultés  de  filtration.  —  Bl.  suer,  et  dist., 
1902,  19,  1220-1222;  Avril.  {E,  Sellier.) 

M.  Buisson,  Décoloration  des  produits  concentrés  de  sucrerie  de  canne.  A  loocc  de  sol.  colorée 
(2ogr.  du  produit  analysé  dissous  dans  100")  placée  dans  un  ballon  de  20o-22occ.,  on  ajoute  une 
quantité  de  sol.  sat.  à  froid  de  permanganate  de  potasse  variant  entre  20  et  So^c  suivant  la  nature 
des  produits.  En  général,  il  faut  prendre  ^o^^-  pour  les  masses  cuites  et  8o<:c-  pour  les  égouts  pauvres. 
Après  un  repos  de  quelques  minutes,  on  constate  que  le  liq.  a  une  tendance  à  se  solidifier;  à  ce 
moment  on  ajoute  un  peu  d'eau  et  on  donne  au  ballon  un  mouvement  giratoire  afin  de  fluidifier  la 
masse;  le  ppté  de  Mn*0*  a  lieu  immédiatement.  Si  le  liq.  s'échauffe  encore,  on  rafraîchit  dans  un 
courant  d'eau  froide,  puis  complète  à  220".  avec  de  l'eau  et  de  l'acétate  de  plomb  neutralisé.  Après  : 
mélange  parfait,  on  filtre  et  le  liquide  obtenu  est  coloré  en  jaune  faible  si  la  41S'è'l^5eP]()^hôhf^aÉÎg^è^ 
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était  suffisante.  La  polarisation  du  liquide  obtenu  est  très  facile,  même  avec  ua  saccharlmètre  peu 
lumineux.  — Bl.  suer,  et  dist»,  1902,  19,  1232-12)3;  Avril.  [E.  Sellier,] 

B.  MiTTELMANN,  Sur  Pépuratton  et  la  filtration  des  égouts  de  turbinage  en  vue  de  leur  rentrée 
dans  le  travail.  Comme  complément  de  ia  filtration  des  égouts  étudiée  par  Andrlick,  Tant,  recom- 
mande la  sulfitation  acide  complétée  par  un  traitement  au  noir  fin  ou  mieux  encore  Thydrosulfitation 
d'après  le  proc.  de  Ranson.  —  Bl,  suer,  etdist.y  1902,  19,  1316-1320;  Mai.  (E,  Sellier.) 

L.  LiNDET,  Sur  les  états  que  présente  l'amidon  dans  le  pain  tendre  et  dans  le  pain  rassis,  L'anâ- 
lyse^  indique  que,  dans  le  pain  tendre,  la  croûte  renferme,  par  rapport  à  la  matière  sèche,  plus  de 
dextrines  solubles  que  la  mie;  la  croûte  inférieure,  qui  était  en  contact  avec  la  sole  dans  une  atmos- 
phère humide,  en  est  plus  chargée  que  la  croûte  supérieure,  qui  a  subi  une  dessiccation  plus  avancée. 
L'extérieur  de  la  mie  donne  plus  de  dextrines  cjue  la  mie  centrale.  Le  coefficient  d'absorption  varie 
dans  le  même  ordre  et  en  fonction  des  conditions  dans  lesquelles  les  différentes  parties  ont  été 
chauffées.  Il  est  plus  élevé  dans  la  partie  extérieure  de  la  mie  que  dans  la  partie  centrale  ;  plus  élevé 
dans  la  croûte  inférieure  que  dans  la  croûte  supérieure,  parce  que,  là,  un  certain  nombre  de  grains, 
desséchés  dès  le  début,  ont  manqué  d'eau  pour  éclater.  Par  le  repos  prolongé,  la  croûte  réabsorbe 
une  assez  forte  proportion  d'eau,  tandis  que  la  mie  se  dessèche;  il  y  a  échange  entre  ces  deux 
parties;  ces  variations  ne  suffisent  pas  à  expliquer  pourquoi  la  mie  a  perdu  sa  consistance  onctueuse 
et  est  devenue  friable.  La  composition  de  la  croûte,  si  on  laisse  de  côté  son  hydratation,  reste  inva- 
riable. La  quantité  de  dextrines  est  plus  considérable  que  dans  la  mie,  mais  aucune  partie  de  ces 
dextrines  ne  rétrograde.  L'amidon  est  éclaté;  il  est  capable  d'absorber  4  fois  son  poids  d'eau,  aussi 
bien  au  sortir  du  four  que  48  heures  après,  mais  il  ne  se  dissout  que  partiellement  dans  Tac 
faible.  Le  poids  des  dextrines  sol.  atteint  plus  de  io<*/o  du  pain  sec  au  moment  où  il  sort  du  four, 
puis  tombe  progressivement  jusqu'à  2  0/0.  Le  produit  qui  rétrograde  ainsi  est  l'amylodextrine  qui 
donnait  au  pain  tendre  sa  souplesse.  Le  grain  d'amidon  empesé  est  susceptible  d'absorber  une 
quantité  d'eau  de  plus  en  plus  faible;  il  en  prend  plus  de  6  fois  son  vol.  quand  le  pain  est  chaud; 
quand  il  devient  rassis,  il  en  absorbe  deux  fois  moins.  L'amidon  s'est  donc  contracté  et  raccomi 
avec  le  temps,  puisqu'il  est  devenu  moins  perméable.  L'action  est  rapide  au  moment  du  refroidisse- 
ment ;  elle  se  poursuit  ensuite  plus  lentement  et  devient  presque  nulle  après  24  heures.  Le  rechauf- 
fage du  pain  rassis  reforme  de  l'amidon  soluble,  —  Bl.  suer,  et  dist.,  1902,  19,  1311-1315;  Mai. 
(É,  Sellier,) 

Chimie  biologique. 

A.  BiEDL  et  H.  WiNTERBERG,  Contribution  à  l'étude  de  la  fonetion  ammoniaeo-antitoxique  du 
foie.  Il  est  bien  établi  aujourd'hui  que  le  sang  de  la  veine  porte  contient  plus  de  AzH*  que  celui  de 
la  circulation  générale,  et  que  le  foie  arrête  une  grande  partie  de  cet  AzH*.  Mais  on  ne  savait  pas  si 
les  phénomènes  de  l'intoxication  ammoniacale  sont  accompagnés  réellement  d'une  teneur  anormale 
en  ÀzH*  du  sang  général.  Les  aut.  répondent  par  l'affirmative,  à  la  suite  d'injection  dans  les  veines 
périphériques  du  chien  d'ammoniaque  caustique,  de  carbonate,  sulfate,  chlorate,  lactate  d'ammo- 
nium. Mais  l'injection  comparative  dans  les  veines  périphériques  et  dans  la  veine  porte  ne  donne 
guère  de  différences  sensibles,  ce  qui  montre  que  la  destruction  par  le  foie  n'est  pas  aussi  rapide 
qu'on  le  croit;  le  foie  détruit  non  seulement  AzH*  amené  par  la  veine  porte,  mais  aussi  AzH*  de  la 
circulation  générale  amené  par  l'artère  hépatique,  dont  la  ligature  fait  augmenter  l'ammoniaque  du 
sang.  La  teneur  du  sang  en  dérivés  ammoniacaux  n'a  aucun  rapport  avec  1  atrophie  du  foie.  —  Arch, 
f,  ges.  Phjrsiol.y  1901,  88,  140-200;  10/12.  Wien.,  Instit.  f.  allg.  u.  exp.  Pathol.  d.  Univers. 
(L.  Maillard.) 

A.-J.-J.  Vandevelde,  Reeherehes  sur  la  plasmol^se  (III)  :  Détermination  du  pouvoir  toxique 
des  extraits  animaux  et  végétaux.  L'auteur  a  étudié,  par  sa  méthode  décrite  en  1899,  la  toxicité 
d'une  série  d'extraits  végétaux  et  animaux.  Les  coeff.  critiques  trouvés  ont  les  valeurs  suivantes  :  café, 
entre  59,5  et  n2,3;  thé,  entre  90  et  115;  tabac,  entre  154,3  et  233;  chicorée,  entre  233,3  et  377,9: 
cacao,  1063,8.  Pour  le  café,  la  chicorée  et  le  cacao,  l'extrait  a^.  est  moins  toxique  que  l'extrait  aie; 
pour  le  thé,  c'est  le  contraire.  La  viande  augmente  peu  de  toxicité  par  la  putréfaction.  Pour  la  viande 
fraîche,  les  coeff.  critiques  sont  :  bœuf,  377,8;  veau,  563,2;  lapin  non  saigné,  563,2;  raie,  1063,8; 
porc,  1063,8; lapin  saigné,  1063,8;  mouton,  1063,8.  —  Handelingen  Vlaamsche  Congres,  Bruges,  5, 
28  et  29/9. 1901,  57-73.  Gand,  lab.  de  la  ville.  {A,-J,'J,  Vandevelde.) 

A.-J.-J.  Vandevelde,  Reeherehes  sur  la  plasmolyse  (IV)  :  Degré  toxique  et  puissanee  plasma* 
Ijrtique  des  eombinaisons  ehimiques.  Les  comb.  suivantes,  que  l'on  cons.  comme  des  poisons, 
provoquent  facilement  la  plasmolyse  de  Allium  Cepa:  chlorates  et  perchlorates  de  K  et  de  Na,  Thypo- 
sulfite  de  Na,  le  bichromate  de  K,  l'acétate  de  Pb,  les  sels  de  Ba,  l'ac.  borique  et  les  borates.  Les  ac. 
tuent  les  cellules  avec  une  intensité  proportionnelle  à  leur  degré  de  dissoc.  en  sol. —  Handelingen 
Vlaamsehe  Congres,  Bruges,  1901,  5,  74-77,  28-29/9;  Gand.  (A.-/.-/.  Vandevelde.) 

M.  Hahn  et  L.  Geret,  Réponse  à  Kutscher.  Polémique  contre  Kutscher,  d'après  lequel  les 
travaux  de  Salkowski  et  de  Hahn,  sur  l'enzyme  protéolytique  de  la  levure  et  son  action  sur  les 
albuminoïdes,  n'auraient  apporté  aucune  notion  nouvelle.  —  Phvsiolos.  Ch.,  1901,  33,  385-389; 
7/9,  [30/7].  (L.  Maillard.)  J         5  ^ 
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Chimie  générale  et  Physicochimie. 

W.-CI.  Ebaugh,  Le  poids  atomique  de  V arsenic,  L'aut.  a  redëterminë  le  poids  at.  de  As  par 
plusieurs  méthodes  nouvelles  :  transformation  de  Tarséniate  d'argent  en  AgCl  dans  un  courant  de 
HCl,  et  transform.  de  AgCl  en  Ag  métalL;  transform.  de  Tarsëniate  de  plomb  en  PbCi*;  transform. 
de  Tarsëniate  de  plomb  en  PbBr*.  La  moyenne  générale  de  ^6  déterminations  a  donné  As  =  75,008 
avec  une  erreur  probable  de  d:  0,006.  —  Am,  Soc, y  1902,  24,  no  6,  489-97;  Juin.  Lab.  of  Chem.; 
Univ.  of  Pennsylvania.  (L.) 

J.  BiLLiTZER,  Sur  la  nature  acide  de  F  acétylène.  Mém.  paru  égal,  dans  Ph.  Ch.  et  analysé  dans 
le  Rép.  —  M,,  1902,  23,  n»  5,  489-501  ;  Mai.  (L.) 

J.  BiLLiTZER,  Sur  la  faculté  du  carbone  de  former  des  ions,  L'aut.  conclut  de  ses  études  sur 

l'acétylène  qu'en  sol.  aq.  de  ce  corps  il  existe  des  anions  C  :  CH  et  C  !  C,  tandis  qu'en  sol.  alcal.  et 

dans  les  sol.  d'acétylénure  d'argent,  de  cuivre,  il  existe  C  :  CR  et  C  :  C,  en  quant,  minimes  mais 
non  douteuses.  C'est  la  première  fois  qu'on  démontre  l'existence  d'ions  de  carbone  bien  définis.  — 
M.,  1902,  23,  n»  5,  502-11;  Mai.  (L.) 

H. -G.  Greeni  et  Upsher  Smith,  La  solubilité  de  quelques  substances  chimiques.  L'ac.  arsé- 
nieux  crist.  dans  l'eau  à  6i«F.,  se  dissout  dans  la  prop.  de  i  pour  71  ;  dans  HCl  faible  i  pour  70.  Si 
As^O*  est  amorphe,  on  a  i  pour  6^  et  avec  HCl  i  pour  61.  L'ac.  borique  à  6o«F.  se  dissout  dans  «5 
d'eau.  Pour  l'acide  chromique  à  6i",5F.,  on  a  i  dans  0,59  d'eau. 

L'ac.  citrique  à  6i*F.  se  dissout  dans  0,51  d'eau;  Tac.  tartrique  à  600F.  dans  0,71  ;  l'alun  d'am- 
moniaque à  59°,5F.  dans  9i95:  Talun  de  potasse  dans  9,70;  le  CaCl*  hydraté  à  600F.  dans  0,8a,  et  le 
CaCP  anhydre  dans  1,41  ;  SO^Cu  à  6i"F.  dans  2,79;  le  citrate  de  lithine  à  59«F.  dans  1,655. 

SO*Mg  à  600F.  I  dans  0,98;  acétate  de  zinc  à  600F  :  i  de  Zn(C«H»0*)*.H»0  dans  2,40,  et  i  de 
Zn(C*H»0«j«.3H«0  dans  3,11;  ZnCl*  à  600F  :  i  dans  0,344;  SO^Zn  à  590,5  :  i  dans  0,65;  le  sulfo- 
phénate  de  zinc  Zn(OH.C«H*SO»)*H*0  à  6o^F  :  i  dans  2,7.  —  Pharm,  Journal,  1902,  510-12,  534- 
33  et  551-52;  14/6,  21/6  et  28/6.  (Ad,  J,) 

G.-A.  Hulett  et  L.-E.  Allen,  La  solubilité  du  gypse,  Hulett  a  montré  antérieurement  que  Ja 
solubilité  du  gypse  dépend  de  la  forme  de  la  surface  de  séparation  du  solide  et  de  sa  sol.  Une  soL 
sat.  normale  est  celle  qui  est  en  équilibre  avec  une  surface  plane  du  solide.  Les  aut.  ont  déterminé 
les  conc.  des  sol.  sat.  normales  de  gypse  à  diverses  t.  Voici  ces  conc.  en  molécules-milligrammes 
par  litre:  o«,  12,926;  10»,  14.177;  I8^  14,817;  25^,  15,295;  300,  15,361;  35^  15,405;  4o^  I5i4«?; 
45^»  15,310;  55®,  14,765;  650,3,  14,200;  75»,  13,575;  'ooo,  11,900:  107*,  11,300.  La  courbe  de  solubi- 
lité présente  un  maximum  à  40^^;  au  delà,  elle  redescend  et  la  conc.  est  la  même  à  90*^  qu'à  o^,  — 
Am,.  Soc, y  1902,  24,  n<>  7,  667-79;  Juillet,  Univ.  of  Michigan,  Dep.  of  gen.  Chem.  (L.) 

P.-N.  Evans,  Sels  doubles  en  solution.  L'attention  de  l'aut.  fut  récemment  appelée  sur  le  fait 
^ue  certains  électrolvtes  en  sol.  aq.  ne  sont  pas  pptés  par  l'addition  d'un  second  électrolyte  ayant  un 
ion  commun  avec  le  premier.  Le  cas  peut  être  brièvement  établi  de  la  façon  suivante  :  quand  un 
électrolyte  capable  de  se  dissocier  en  2  ions  est  en  sol.  dans  H*0,  les  proportions  qui  existent 
entre  les  molécules  ionisées  et  non  ionisées  sont  supposées  être  représentées  par  l'éq.  de  Van  der 
Waals  :  ay,b  =  ky^c.  Cet  équilibre  étant  établi,  toute  addition  de  l'un  ou  l'autre  ion,  la  qu.  de 
solvant  restant  la  même,  donnera  une  augmentation  de  concentration  et  une  augmentation  corres- 
pondante du  nombre  et  de  la  concentration  des  molécules  non  ionisées.  Si,  à  une  sol.  saturée  d'un 
électrolyte,  on  ajoute  un  second  électrolyte  avant  un  anion  ou  un  cathion  commun  avec  le  premier, 
il  résulte  un  état  de  sursaturation  vis-à-vis  au  i"  électrolyte  ou  une  séparation  de  celui-ci  à  l'état 
solide.  Ainsi  une  sol.  saturée  de  NaCl  est  pptée  par  HCl,  CaCl*,  KCl,  une  sol.  saturée  de  PbCl*  est 
pptée  par  addition  de  KCl,  NaCl,  HCl,  mais  non  par  Pb(AzO*)*  ;  de  même,  on  ne  peut  ppter  BaCl* 
par  Ba(AzO*)\ni  K*SO^  par  H*SO^.  Il  semble  donc  que,  dans  ces  cas,  le  nombre  des  molécules  non 
ionisées  n'est  pas  augmenté  par  l'addition  du  2«  électrol3rte  ou  qu'il  se  forme  des  sels  doubles 
PbClAzO*  —  BaClAzO*  —  de  sorte  que  la  valeur  du  produit  des  concentrations  des  ions  n'est  pas 
augmentée.  C'est  cette  hypothèse  qui  est  admise  par  l'aut.  qui  estime  que  ces  sels  doubles  doivent  se 
ppter  si  leur  solubilité  moléculaire  (quotient  de  leur  solubilité  dans  100  part.  d'H*0  parleur  poids 
moléculaire)  est  inférieure  à  celle  de  chaque  constituant.  Suivent  les  résultats  expérimentaux  justifiant 
cette  hypothèse.  —  Ch.  N,,  1902,  86,  4-5;  4/7.  [E,  Bapn.) 

L.  Kahlenberg,  Les  réactions  chimiques  spontanées  et  la  théorie  de  la  dissociation.  Le  but  de 

1.  Les  extraits  paraissant  dans  le  Répertoire  étant  sans  exception  rédigés  spécialement  à  son  usage,  leur  reproduction^ 
même  avec  indication  de  source,  est  interdite. 
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cette  recherche  est  d'examiner  la  relation  qui  existe  entre  les  ions  et  les  réact.  chim.  spontanées  ;  les 
réact.  employées  sont  des  pptations  par  double  décomp.  dans  des  sol.  parfaitement  isolantes  et  par 
suite  dépourvues  d'ions  ;  le  dissolvant  fut  le  benzène,  les  corps  dissous  sont  les  oléatesde  Cu,  Ni  et 
Co.  Les  soL  ne  conduisent  pas  mieux  Télect.  que  le  benzène,  et  des  essais  physiques  et  chimiques 
montrent  qu'elles  ne  sont  pas  dissociées.  Si,  à  ces  sol.,  on  ajoute  un  parfait  isolant,  sol.  benzënique 
de  gaz  HCl  pur,  on  obtient  immédiatement  un  ppté  lourd  de  chlorures  métalliques.  De  même,  les 
sol.  benzéniques  de  SnCl^,  PCI*,  AsCl',  SiCl*  pptent  du  chlorure  cuivrique  de  la  sol.  benzënique 
d'oléate  de  cuivre.  Par  conséquent,  il  y  a  erreur  de  croire  que  les  changements  chimiques  spontanés 
dans  des  sol.  conductrices  aqueuses  ou  autres  sont  dus  au  fait  que  ces  sol.  contiennent  des  ions.  — 
Electro-Chemist  and  Metallurgist,  1902,  2,  150-15 1  ;  Mai-Juin,  (E,  Ba^in.) 

R.  WcGscHEioER,  Sur  la  dissociation  graduelle  des  acides  bibasiques.  L'aut.  est  parvenu  à 
déduire  les  constantes  du  s«  degré  de  dissoc.  des  ac.  bibasiques  de  leur  conductibilité  électrique. 
Dans  ce  but,  il  a  cherché  d'abord,  pour  les  électrolytes  à  ions  poly\'alents,  le  rapport  des  conducti- 
bilités moléc.  et  équivalentes  avec  les  concentr.  et  les  vit.  de  transport  des  ions.  Il  montre  que  les 
vit.  de  transport  sont  des  nombres  indépendants  des  hypothèses  sur  la  valence  des  ions.  Pour  les 
anions  bivalents  des  ac.  organiques,  qui  se  composent  d'un  nombre  plus  grand  d'at.,  les  vit.  de 
transport  se  déterminent,  comme  pour  les  anions  monovalents,  d'après  le  nombre  d'at.  L'aut.  donne 
alors  les  bases  du  calcul  des  constantes  de  dissoc.  du  2«  degré.  Les  vit.  de  transport  des  anions  de 
nême  nombre  d'at.  sont  d'autant  plus  fortes  que  leur  valence  est  plus  élevée. 

A  l'aide  des  form.,  les  constantes  du  3°  degré  de  dissoc.  ont  été  calculées  pour  39  ac.  bi-  et 
iribasiques.  Les  nombres  ainsi  obtenus  sont  aussi  certains,  pour  les  ac.  chez  Icsqueb,  entre  les  limites 
de  dilut.  appropriées  aux  mesures  de  conduct.,  la  dissoc.  bibasique  est  déjà  importante,  que  ceux 
déduits  par  Smith  de  l'inversion  du  sucre,  quoiqu'ils  puissent  être  entachés  de  fautes. 

Enfin,  laut.  examine  la  relation  entre  les  const.  du  a"  degré  de  dissoc.  et  la  constitution  des  ac. 
Ni  la  règle  établie  par  Noyés,  ni  celle  de  Smith  ne  sont  valables  d'une  façon  générale.  Pour  tout  ac. 
dicarbonique,  dont  les  const.  d'affi.  peuvent  être  cale,  d'après  des  facteurs  ne  dépendant  que  de  la 
sature  des  substituants  et  de  leur  position  par  rapp.  aux  carbox3rles,  l'influence  des  substituants  sur 
les  const.  du  2^  degré  de  dissoc.  peut  être  exprimée  par  les  mêmes  facteurs  qui  indiquent  l'infl.  de 
ees  subst.  sur  les  const.  d'affi.;  il  y  a  égal,  des  fact.  pour  le  groupe  négatif  COO  contenu  dans  les 
anions  monovalents  et  regardé  aussi  comme  substituant.  —  M.^  1902,  23,  n^  6,  599-668  ;  Juin. 
Vienne,  I  chem.  Lab.  der  k.  Univ.  (L.) 

Rud.  WEGSCHfiiDER,  La  saponification  des  éthers  des  acides  carboxylès  et  sulfonés.  Ce  pfaëno- 
Riène  présente  certaines  particularités.  Ainsi,  pour  les  éthers  des  ac,  sulfonés,  la  saponif.  par  l'eau 
n'est  pas  accélérée  par  des  ions  H  (différence  avec  les  éthers  des  ac.  carboicylés)  ;  les  ac.  n'agissent 
que  s'ils  produisent  une  réaction  secondaire;  l'action  accélératrice  des  alcalis  peut  s'expliquer  de 
différentes  façons.  Les  vérifications  ont  porté  sur  les  expériences  exécutées  'par  Kastle,  Murrjll  et 
Frazer.  —  Pk.  Ch.,  4902,  4i,  51-61;  [13/6],  Vienne,  Chem.  Universitâtslab.  (E.  Briner.) 

W.  B5TTGER  et  A,  KôTz,  Etude  de  la  réaction  entre  l'hydrate  de  chloral  et  les  alcalis.  Le 
résultat  des  observations  est  que,  avec  une  conc.  initiale  super,  de  l'alcali,  la  réaction  prend  le  carac- 
tère bimoléculaire;  avec  un  excès  d'hydrate  de  chloral,  par  contre,  la  réaction  est  monomoléculaire. 
Dans  les  deux  cas,  et  surtout  vers  la  fin,  il  se  produit  des  troubles  dus  à  la  form.  d'ions  CL  En 
quant,  équivalentes,  U  réact.  n'a  aucun  caractère  prépondérant.  La  mousse  de  platine  accélère  con- 
sidérablement la  réaction;  c'est  une  preuve  nouvelle  à  l'appui  de  l'hypothèse  que  le  Pt  accélère  tous 
les  phénomènes  d'hydrolyse.  —  /.  pr.,  1902,  [2],  65,  no  n,  481-99;  50/5.  Leipzig  et  Gôttingen.  (L.) 


glucose  est  plus  faible  que  celle  des  acétates  de  galactose  ;  il  en  est  de  même  pour  les  acéutes  de 
maltote  par  rapport  à  ceux  de  lactose.  —  3/.,  1902,  23,  n»  5,  479-88;  Mai.  Graz,  Chem.  Inst,  der 
Univ.  (L.) 

W.-R.  Whitney,  Les  colloïdes.  La  condition  colloïdale  est  celle  sous  laquelle  des  particules 
•xtrêmement  fines  sont  dans  un  état  stable  de  suspension  au  sein  d'un  liquide.  De  telles  particules, 
en  conUct  avec  le  fluide,  se  chargent  d'électricité,  et  si  elles  sont  suftisamment  minces,  la  force 
répulsive  qu'elles  exercent  l'une  sur  l'autre  les  maintient  séparées  et  empêche  le  dépôt  ;  mais  si  dans 
le  liq.  on  plonge  des  électrodes  chargées,  celles-ci  produisent  un  mouvement  de  la  mat.  colloïdale  et 
la  direction  de  ce  mouvement  dépend  de  la  nature  de  la  charge.  L'état  colloïdal  existerait  toutes  les 
fois  que  la  subst.  est  produite  chimiq.  Les  phénomènes  d'osmose  n'existent  pas  dans  le  cas  des  sol. 
colloïdales.  Comme  on  est  porté  à  le  croire,  l'addition  d'électrolytes  provoque  la  coagulation  àts 
colloïdes,  soit  par  les  forces  développées  dans  le  diélectrique  par  les  ions  chargés  (Bredig),  soit  par 
la  neutralisation  des  charges  colloïdales  par  les  ions  chargés  d'électricité  contraire  à  celle  de  l'élec- 
trolyte.  L'aut.  admet  cette  dernière  hypothèse  et  discute  ses  conséquences.  Les  suspensions  perma- 
nentes ne  peuvent  toutefois  être  obtenues  qu'avec  des  subst.  d'une  extrême  pureté;  il  donne  quelques 
exemples  intéressants  de  semblables  précipitations  obtenues  soit  au  laboratoire,  soit  dans  la  nature. 
La  plupart  des  réactions  vitales  et  d'origine  organique  provoquent  des  sol.  colloïdales,  par  ex. 
Facnidon,  les  mat.  protéiques,  les  ferments,  etc.  —  Electro-Chemist  and  Metallurgist,  1902,  2, 106; 
Mai-Juin.  [E.  Bapn.)  5     ,  ,  ^ 

Emmanuel  Goldberg,  Contribution  à  la  cinétique  des  réactions  photochimique^fJ/oxy dation 
de  la  quinine  par  l'acide  chromique.  Un  mélange  d'ac.  chromique  et  de  sulfate  de  quinine  se  montre 
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sensible  à  l'influence  de  la  lumière.  Le  mélange  est  placé  dans  une  série  de  tubes  et  Ton  détermine 
l'acide  inutilisé  par  titration  au  moyen  de  l'iodure  de  potassium  et  d'h3rposulfite.  L'aut.  a  trouvé  que  : 
lO  Les  radiations  actives  sont  celles  qui  sont  absorbées  par  le  mélange;  !<>  La  loi  de  Bunsen  et 
RoscoG,  d'après  laquelle  l'activité  chimique  d'une  réaction  photochimique  est  proportionnelle  au 
produit  de  l'intensité  et  de  la  durée  de  la  lumière,  est  vérifiée  complètement  dans  ce  cas  ;  30  Le  pro- 
cessus est  apparemment  celui  d'une  réaction  du  i^**  ordre;  mais,  en  considérant  la  variation  de  l'in- 
tensité lumineuse  avec  la  conc,  la  réaction  est  en  réalité  du  s**  ordre  ;  40  Les  produits  de  la  réaction 
-sont  dififérents,  lorsqu'on  fait  agir  la  lumière  ou  lorsqu'on  élève  la  t.  seule.  —  Ph,  Ch,,  1902,  44, 
i-io;  [15/6].  Moscou,  {E.  Briiter.) 

L.-M.  ToLMAN,  La  polarisation  desfruitSy  gelées^  confitures  et  miels.  On  sait  que  si  l'on  mesure 
la  polarisation  d'une  gelée,  d'une  confiture  ou  d'un  miel,  avant  ou  après  inversion,  on  constate 
général,  une  différence  de  1^  à  a*,  qui  a  été  attribuée  à  la  transform.  du  sucre  de  canne.  L'aut. 
montre  que  cette  même  diff.  s'observe  dans  des  cas  où  il  n'y  a  pas  de  sucre  de  canne,  et  qu'elle  doit 

•  être  attribuée  à  l'action  de  HCl  sur  le  sucre  interverti. 

i®  HCl   augmente  la  lévo-rotation  d'une  sol.  de  sucre   interverti;   a©  Cette  augment.,  toutes 

•  choses  étant  égales,  est  proportionnelle  à  la  quant.  d'HCl;3o  Pour  calculer  correctement  la  pro- 
portion de  sucre    de  canne  dans  le  sucre  interverti  par  la  formule  de  Clerget,  on  doit  faire  usage 

•  d'une  correction  dépendant  de  la  quant.  d'HCl  employée.  Les  lectures  du  polariscope  doivent  être 
faites  à  aoo.  —  Am.  Soc, y  1902,  24,  n®  6,  ^iy2^;  Juin.  (L.) 

P.-R.  Heyl,  Cristallisation  sous  V  action  des  forces  électrostatiques.  En  faisant  cristalliser  un  sel 
dans  une  sol.  soumise  à  d'énergiques  forces  électrostatiques  intermittentes,  on  serait  porté  à  croire 

•  que  l'on  obtiendra  un  changement  soit  dans  les  angles,  soit  dans  la  densité  du  cristal;  mais  l'aut.,  en 
-employant  une  sol.  de  S  dans  CS*  et  une  sol.  saturée  et  chaude  de  Hgl*  dans  l'aie,  n'a  observé  aucun 

changement  et  il  admet  que  les  forces  appelées  à  jouer  un  rôle  dans  une  sol.  soumise  aux  forces 

•  électrostatiques  ne  sont  pas  comparables  aux  forces  d'attraction  cristalline.  —  Electro-Chemist  and 
Metallurgist,  1902,  2,  15a;  Mai- Juin.  (,E,  Bapn,) 

Wilder  D.  Bancroft,  Note  sur  le  couple  Gladstone-Tribe.  Ce  couple  se  prépare  de  la 
-meilleure  manière  en  plongeant  une  feuille  de  zinc  dans  une  sol.  de  CuSO^,  rinçant,  séchant,  puis 

chaufiFant  le  mélange  Zn-Cu  aune  t.  voisine  de  celle  à  laquelle  se  forme  le  laiton. Ce  couple  peut  être 
'Utilisé  pour  certaines  réductions,  par  ex.  celles  des  chlorates  en  chlorures.  En  principe,  il  est  certain 
'qae  cette  act.  est  élcctrolytiquc,   mais  j«cqa'ici  toute  démonstration  en  était  impossible,  caronnt 

peut  reproduire  ce  phénomène  au  moyen  de  la  pile  voltaïque.  L'aut.  y  a  réussi  avec  un  couple  de 
-plaques  de  Zn  ou  un  couple  de  plaques  de  Cu  et  une  force  électromotrice  extérieure.  Ainsi,  avec  des 

•  électrodes  de  Cu,  il  est  arrivé  à  réduire  du  KCIO*  en  KCl;  il  a  varié  les  conditions  d'expérience  afin 
de  déterminer  l'influence  de  la  densité  du  courant,  la  température,  la  concentration,  etc.  Les 
recherches  de  l'aut.  ne  sont  pas  encore  terminées,  mais  les  résultats  préliminaires  obtenus  montrent  la 
possibilité  d'obtenir  des  réductions  électrolytiques  d'un  effet  supérieur  à  celui  obtenu  par  les  méthodes 
purement  chimiques.  —  Electro-Chemist  and  Métallurgiste  1902,  2.  iia;  Mai-Juin.  {E,  Ba:[in,) 

A.-A.  NoYEsetG.-V.  Sammet,  Expériences  de  cours  illustrant  les  divers  types  de  réactions 
xatalytiques.  Ces  expér.  ont  accompagné  deux  conférences  des  aut.  sur  la  catalyse.  Par  catalyse,  ils 
-entendent  l'accélération  ou  le  retard  (Tune  réact.  chim.  provoqués  par  des  substances  qui  ne  subissent 
aucun  changement  permanent  du  fait  même  de  leur  action.  Ils  divisent  les  catalysatcurs  en  sept  catégo- 
ries :  i«  les  porteurs,  comme  Az*0*  dans  la  réaction  aSO*  -|-  Û*=  aSO';  a®  les  agents  de  contact  par 
absorption,  comme  le  platine  dans  la  même  réaction;  30  les  agents  de  contact  électrolytiques,  comme 
le  cuivre  dans  la  réaction  C*H*Br*  +  Zn  =  C*H* -(- ZnBr*;  i»  l'eau,  comme  dans  la  réaction 
^H*S  +  SO*  =  aH*0  +  3S  ;  5'»  les  électroljrtes  dissous,  comme  l'ac.  sulfurique  dans  la  saccharifi- 
cation  de  l'amidon;  6'^  les  enzymes  (ptyaline,  émulsine);  70  les  colloïdes  inorganiques,  comme  le 
platine  colloïdal  dans  la  décomposition  de  Teau  oxygénée.  — Am,  Soc.^  1902,  24,  n»  6,  498-515; 
Juin,  et  Ph,  Ch.,  1902,  41,  11-27;  13/6.  Massachusetts  Institute  of  Technol.  (L.) 

Chimie  inorganique. 
Chimie  inorganique  théorique. 

R.-W.  Emerson  Mac  Ivor,  Sur  les  relations  du  soufre  et  de  Viode;  les  iodures  de  soufre,  L'aut. 

-examine  tous  les  travaux  faits  sur  cette  impoitante  question.  Cette  note,  d'ordre  bibliographique,  ne 

nous  apprend  rien   de   nouveau,  mais  l'aut.  espère  donner,  dans  une  prochaine  communication,  le 

résultat  de  ses  recherches  augmentées  de  données  physico-chimiques  qui  permettront  d'établir  plus 

facilement  les  relations  qui  existent  entre  le  S  et  l'L  —  Ch.  N,y  1902,  86, 


yj;il7,(E,Ba^in.) 


H.  MoissAN  et  P.  Lebeau,  Etude  des  fluorures  et  ùxyfluorures  de  soufre.  Directement  traité  par 
F,  S  se  transforme  en  SF*.  Si  la  réaction  a  lieu  dans  un  vase  de  verre,  le  phénomène  est  plus  com- 
pliqué et  des  oxyfluorures  prennent  naissance.  Le  composé  SO*F*  se  prépare  en  faisant  agir  les  deux 
gaz  SO*et  F*  l'un  sur  l'autre.  Les  courants  gazeux  aboutissent  dans  un  ballon  où  se  trouve  une  spirale 
de  platine  portée  au  rouge  par  un  courant.  Dans  ces  conditions,  la  comb.  a  lieu  lentement  ;  au 
«oiitî-aire,  si  l'on  faisait  arriver  à  la  t.ord.  l'un  des  gaz  dans  un  récipient  contenant  l'autre  gaz,  la  réaction, 
nulle  au  début,  aurait  lieu  avec  explosion  quand  un  certain  rapport  serait  établi  entre  les  corps 
réagissants.  La  réaction  H*S  4-  F  en  présence  d'eau  donne  aussi  cet  ox)rfluorure.  En  même  ternes 
que  le  fluorure  de  sulfuryle  SO*F*  existe  un  autre  oxyfluorure,  le  fluorure  de  thionyle  SOF*.  Ce 
-dernier  corps  accompagne  SF*  quand  on  opère  dans  du  verre.  On  le  prépare  aisément  en  traitant  AsF* 
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par  SOCl*.  Ces  corps  nécessitent  des  manœuvres  expérim.  assez  complexes  pour  leur  préparation  r 
pour  les  débarrasser  des  gaz  étrangers,  il  faut  opérer  des  distillations  fractionnées  de  gaz  liquéfiés. 
Le  perfluorure  de  soufre  est  un  gaz  très  stable  ;  B,Si,  C  sont  sans  action  ;  H  et  O  ne  réagissent  que 
sous  l'action  de  Tétincelle  électrique,  S  fortement  chauffé  attaque  SF*.  Le  plus  curieux  est  que  ce  gaz 
résiste  à  Faction  de  KOH,  Na  en  fusion  et  de  H*0.  SF*  se  solidifie  vers  —  55».  SO*F*  est  également, 
gazeux,  se  liquéfie  à  —  ^2^  et  devient  solide  vers  —  laoo.  Ce  gaz  est  décomposé  par  lapotasse  aqueuse 
>u  alcoolique,  par  le  verre  chauffé  au  rouge,  par  H  à  la  même  température:  S  agit  de  même:  O  est 
sans  action.  Avec  le  Na  fondu,  la  décomposition  est  totale.  SOF*  fume  à  l'air,  il  a  une  odeur  suffo- 
cante. Il  bout  à —  32<'.  H*0,  Na,  O,  H*S,  AzH',  HCl  réagissent  sur  le  fluorure  de  thionyle. — 
\.  ch.y  4902,  [7],  26,  145-178;  Juin.  Paris,  Faculté  des  sciences.  [A.  Granger,) 

L.-W.  Me  Cay,  Action  de  Vhydrogène  sulfuré  sur  Vacide  arsénique.  De  sol.  d'ac.  arsènîque 
.raitées  parH*S,  l*aut.  a  séparé  de  grandes  quant,  d'ac.  monosulfoxyarsénique  sous  forme  de  sel  de 
Ma  tertiaire,  et  de  pet.  quant,  d'ac.  disulfoxyarsénique  sous  la  même  forme  ;  en  outre,  la  sol.  paraît 
ontenir  un  peu  d'ac.  trisulfoxyarsénique.  L'action  de  H*S  sur  l'ac.  arsénique  paraît  donc  en  harmo- 
lie  avec  la  loi  des  réactions  successives  d'OsTWALD  ;  et  elle  peut  être  représentée  par  les  équat.  sui- 
.antes  :  !<>  H'AsQ*  ^^»^  H'AsO»'  +  OH';  20  H«AsO*-  +  SH'  =  H»AsO»S;  3<>  H'AsO'S  g"^ 
PAsO*S-  +  OH';  40  H«AsO«S-  +  SH'  =  H»AsO*S«;  50  H^AsO*S»  :57^  H«AsOS«-  +  OH'r 
)0  H*AsO*S«-  +SH'=  H»AsOS»;  70  H>AsOS*  Ç^t  H»AsS»-  +  OH';  S^  k«AsS»-  +  SH'  =  H^AsS*. 
.'ac.  sulfarsénique  sedécomp.  alors  suiv.  l  equ.  :  aH'AsS^  =  As'S'  +  ^H^S.  —  Am,  Soc,  1902,  24, 
)"  7,  661-67;  Juillet,  Princeton.  (L.) 

C.  Chabrié,  Contribution  à  l'étude  du  cœsium.  Le  pollux  d'Amérique  est  traité  par  HF  en  excès- 
50  p.  pour  j  p.  de  minéral) .  On  filtre  la  liqueur,  on  neutralise  par  le  carbonate  d'ammonium.  Le  résidu 
e  l'évaporation  est  dissous  dans  l'alcool  bouillant.  On  obtient  ainsi  du  carbonate  de  cîesium.  L'aut. 
obtenu  les  bromure,  iodure,  fluorhydratc,  fluorure,  chromate,  bichromate,  sulfite,  bisulfite,  hyposul- 
te,  hyposulfate  et  vanadate  de  caesium.  Les  formules  de  ces  sels  ne  présententpas  d'anomalies.-^ 
1.  c/z.,  1902,  [7J,  26,  aia-aa8;  Juin.  Paris.  [A,  Granger.) 

H.  MoissAN,  Sur  quelques  propriétés  de  la  chaux  en  fusion,  La  chaux  fondue  cristallisée  a  uner 
ensité  plus  élevée  que  la  chaux  obtenue  par  calcination  :  ,3,40  au  lieu  de  ^,30.  La  chaux  en  fusion- 
>t  transformée  par  le  carbone  en  CaC*.Si  donne  un  silicate  basique,  B  un  borate,  Ti,  Mn,  Fe,  Cr,  Ni, 
^o  des  oxydes  doubles  ou  des  sels.   —  A.  ch.,  1902,  [7],  26,  280-288;  Juin.    Paris,  Faculté  des- 
sciences.  {A,  Granger.) 

W.  von  TiESENHOLT,  Sur  la  composition  du  chlorure  de  chaux  (I).  Dans  une  communie,  antér^ 
T.  fr.,1901,  [2],  63,  30),  l'aut.  a  montré  que  le  chlorure  de  chaux  est  le  produit  d'une  réaction 
Jversible  entre  le  chlore  et  la  chaux,  d'après  l'équation  :  2Ca(OH)*  -\-  aCP  ^  Ca(OCl)*  -}-  CaCl* 
-  2H*0.  Ce  prod.  est-il  un  mélange,  une  sol.  solide,  un  sel  double?  Pour  élucider  la  question, 
aut.  démontre  d'abord  la  présence  d'hypochlorite  de  Ca  dans  le  chlorure  de  chaux  par  l'action  de 
•  dernier  sur  l'aie,  éthylique  et  laform.  d'un  éther  hypochloreux.  Puis  il  a  constaté  que  la  réaction. 
i-dessus  est  bien  réversible,  car,  en  chauffant  le  chlorure  de  chaux,  seul  ou  avec  un  peu  de  CaCP^ 
l  se  dégage  du  Cl. 

Enfin,  l'aut.  a  préparé,  par  mélange  de   CaCl*  et  d'hypochlorite   de  Ca  anhydre  [obtenu  par 
otion  de  C1*0  sur  Ca(OH)*  d'après  l'équat.  Ca(OH)»  +  CPO  =  Ca(ClO)*  +  H'O)  une  substance 
I  li  a  tout  à  fait  les  propriétés  du  chlorure  de  chaux,  puisqu'elle  donne  la  réaction  caractéristique  de 
JNGE  avec  CO*  (format,  de  CaCO'  et  dég.  de  tout  le  chlore). 

De  CCS  faits,  Taut.  déduit  qu'il  n'y  a  aucune  différence  entre  un  mélange  de  CaCl*  et  CafOCl)*' 
»cs  et  le  chlorure  de  chaux.  —  /.  pr.,  1902,  [2],  65,  n"  11,  512-27  ;  30/5.  Saint-Pétersbourg,  Chem^ 
ab.  des  technol.  Inst.  (L.) 

Alice  Me  Michael  Jefferson,  Emploi  des  bases  aromatiques  pour  précipiter  les  métaux  des 
rres  rares.  L'aut.  a  constaté  que  le  zirconium  est  ppté  quantitativ.  par  la  plupart  des  bases 
omatiques  caractéristiques.  Le  thorium  est  ppté  par  l'aniline,  l'o-toluidine,  la  xylidine,  la  diéthy- 
iiiline,  la  diméthylaniline,  la  pyridine,  la  pipéridine  et  la  quinoline.  Le  cérium  est  ppté  seulement 
ir  l'aniline,  l'o-toluidine,  la  diéthylaniline,  la  benzylamine,  la  pyridine  et  la  pipéridine,  le  lanthane, 
î  néodyme  et  le  praséodyme  sont  pptés  par  la  benzylamine  et  la  pipéridine. 

La  quinoline  permet  de  séparer  le  thorium  du  néodyme,  et  le  zirconium  de  ce  dernier,  tandis^ 
le  l'aniline  sépare  le  thorium  et  le  zirconium  du  lanthane.  Ce  dernier  et  le  thorium  sont  aussi 
•parés  par  la  quinoline.  Par  l'o-toluidine,  le  cérium  peut  être  séparé  du  praséodyme;  ce  dernier  et 
thorium  peuvent  être  séparés  par  l'aniline.  Enfin,  la  xylidine  sépare  le  zirconium  du  lanthane, 
nsi  que  du  praséodyme.  —  Am.  Soc,  1902,  24,  n«  6,  540-62;  Juin.  Lab.  of  Chem.,  Univ.  of 
ennsylvania.  (L.) 


A.  KoLB,  Sur  une  nouvelle  méthode  de  précipitation  et  de  séparation  de  la  thorite.  L'aut.» 
)uvé  que  l'aniline  constitue  un  bon  moyen  pour  séparer  la  thorite  des  terres  cériques  et  vttriques. 

'.w  effet,  les  chlorures  et  nitrates  de  Ce,  La,  Di,  Yt  et  Er  ne  sont  pas  pptés  de  leurs  soL  aq.  par 
iniline,  tandis  que  les  sels  de  thorium  le  sont  complètement.  Lorsqu'il  y  a  une  faible  quant,  de 
»,  celui-ci  peut  entraîner  mécaniquement  un  peu  des  terres  qui  l'accompagnent;  il  fant  alors  le 
lissoudre  et  ppter  une  seconde  fois  par  l'aniline.    —  J.  vr.,  1902,   [21,  66.  n<>  i.   51- m;  aV»^ 

»armstadt,  Chem.  Inst.  der  techn.  Hochschule.  (L.)  ^  ^'^'^'^^^  "^  ^x2/w^l^ 
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R.-D.  Hai.l,  Le  thiocyanate  de  plomb.  L'aut.,  en  traitant  le  nitrate  de  plomb  pur  par  le  thio- 
cvanate  de  K,  a  obtenu  un  ppté  crist.  blanc  de  thiocyanate  de  plomb,  corrcsp.  à  la  form.  Pb(SCAz)*. 
11  est  entièrement  sol.  dans  l'eau  ch.,  d'où  il  crist.  sans  changement  par  refroid.  Liebig,  dans  les 
mêmes  cond.,  avait  obtenu  un  sel  jaune,  dëcomp.  par  l'eau  chaude  en  sel  basique.  L'aut.  montre 
•que  ce  sel  jaune  ne  s'obtient  qu'avec  des  sol.  souillées  de  Fe,  Hg  ou  Bi.  Les  sol,  pures  donnent 
toujours  un  sel  blanc,  non  décomp.  par  l'eau  chaude.  Le  sel  basique  s'obtient  par  action  du  thio- 
cyanate de  K  sur  l'acétate  basique  de  Pb.  — Am,  Soc,  1902,  24-,  n*  6,  $70-73  ;  Juin.  Madison,  Univ. 
of  Wisconsin.  (L.) 

E.-F.  Smith  et  F.-F.  Exner,  Le  vanadicophosphotungstate  d'ammonium.  Les  aut.  ont  étudié  la 
»ltqueur  mère  foncée  qui  reste  après  qu'on  a  traité  la  wolframite  pour  en  retirer  l'ac.  tungstique. 
Cette  liq.,  bouillie  avec  CaCO*  et  conc,  laisse  déposer  de  gros  crist.  octaédriques  noirs  brillants, 
renfermant  de  l'ammoniaque,  de  l'eau,  du  tungstène,  du  vanadium  et  du  phosph  ore.  Ce  sel  est 
le  type  d'une  nouvelle  série  de  dérivés,  les  vanadicophosphotungstates;  il  répond  à  la  form. 
(AzH*)«O.V«0».P*OMuO*.j«rH*0.  —  Am.  Soc,  1902,  24,  no  6,  573-78;  Juin.  Lab.  of  Chem.,  Univ. 
of  Pennsylvania.  (L.) 

Th.-M.  Taylor,  Les  tungstates  d'ammonium.  Le  paratungstate  d'ammonium  crist.  de  ses  sol. 
à  t.  peu  élevée  sous  forme  d'aig.  monocliniques  de  form.  (AzH*)*®Tu"0**.iiH*0  ;  ces  aig.  dissoutes 
dans  l'eau  bouill.  recrist.  en  plaques  monoclin,  de  form.  (AzH*)**Tu"0^*.5H*0.  Le  metatungstate 
d'ammonium  s'obt.  en  faisant  bouillir  une  sol.  aq.  du  sel  para  pendant  plus,  jours;  le  liq.  sirupeux 
aisse  déposer  des  crist.  octaédriques  de  form.  (AzH*)*Tu*0*'.8H*0.  En  chauff.  le  sel  para  dans  un 
bain  d'air  à  3200,  on  obt.  un  résidu  qui  se  dissout  dans  l'eau  sous  forme  de  gomme:  c'est  le  tungstate 
•colloïdal.  En  le  soumettant  à  la  dialyse  plus  ou  moins  longtemps,  on  obt.  des  portions  de  form. 
(AzH*)*Tu'0".4(à  6)H*0.  Ce  sel  est  acide  et  absorbe  l'ammoniaque  avec  avidité. 

Chauffé  dans  une  atm.  d'AzH*  sec,  le  sel  para  perd  progressiv.  de  l'eau  et  absorbe  AzH*  jusqu'à 
vxL  maxinaum  vers  i^o**.  — Am.  Soc,  1902,  24,  n<>  7,  629-43;  Juillet.  Univ.  of  Pennsylvania.  (L.) 

Th.  DÔRiNG,  Manière  dont  se  comporte  chimiquement  le  chrome  préparé  par  voie  aluminO' 
thermique  vis-à-vis  de  V acide  chlorhydrique.  En  général,  le  Cr  prép.  par  voie  aluminothermique  se 
dissout  d^jà  à  la  t.  ord.  dans  HCl  de  n'importe  quelle  conc.  (ou  après  un  léger  échauff.  pour  HCl 
1res  dil.)  avec  un  vif.  dég.  d'H.  Le  Cr  pur  est  un  peu  plus  résistant  que  Cr  impur.  Le  chlorure 
chromeux  qui  se  forme  d  abord  est  transf.  dans  le  cours  de  la  réact.  (même  en  l'absence  d'O)  en 
•chlorure  chromique  par  une  réact.  secondaire.  Cette  transf.  est  complète  à  froid,  partielle  à  chaud. 
£lle  provient  de  ce  que,  par  suite  de  la  présence  de  Si  dans  le  Cr,  celui-ci  se  dépose  pendant  la 
dissol.  à  l'état  de  SiO*,  lequel  possède  la  propriété,  à  la  t.  ord.,  de  transf.  toutCrCl*cn  prés.  d'HCl; 
•cette  action  cataly tique  est  en  partie  paralysée  à  100^. 

Ce  phénomène  a  été  vérifié  comme  suit  :  i»  Une  sol.  neutre  de  CrCl*  à  l'abri  de  l'air  n'a  aucune 
tendance  à  la  décomp.;  a<»  Une  sol.  ac,  de  CrCl*  a  une  grande  tendance  à  former  CrCl*  avec  dég. 
d'H;  la  réaction  est  lente,  mais  peut  être  accélérée  parla  mousse  de  Pt,  l'or  divisé,  SiO*,  etc.; 
5®  Cette  transf.  a  lieu  sans  intermédiaire  de  l'eau,  par  dédoublement  direct  de  HCl.  La  réaction 
^CrCl*+  H*  -^  aCrCl*  +  aHCl  est  donc  réversible.  — /.  pr.,  1902,  [a],  66,  n<»»  2-3,  65-10);  21/7. 
Freiberg,  Chem.  Lab.  der  K.  S.  Bergakad.  (L.) 

Ernest  A.  Lewis,  Point  de  fusion  du  chrome.  Pour  la  détermination  de  cette  constante  physique, 
l'aut.  emploie  du  Cr  à  99^/0  de  pureté  et  exempt  de  C,  obtenu  par  la  méth.  de  Goldschmidt  en 
réduisant  l'oxyde  par  l'Ai  en  poudre.  Il  a  employé  le  pyromètre  de  Le  Chatei.ier.  Il  prend  un 
morceau  de  métal  de  la  grosseur  d'un  pois,  qu'il  place  dans  une  cavité  pratiquée  dans  un  morceau 
de  chaux,  et  chauffe  avec  un  chalumeau  à  gaz  de  houille  et  oxygène.  Quand  le  Cr  est  fondu,  il 
introduit  dans  la  masse  liquide  la  thermo-jonction  de  Pt  et  Pt-iridié  et  note  le  point  auquel  la  tache 
lumineuse  du  galvanomètre  reste  stationnaire  quelques  secondes.  Deux  expériences  successives  ont 
donné  comme  point  de  fusion  du  chrome  i5io«  C  et  15300  C,  soit  une  moyenne  de  1515°.  —  Ch. 
N,,  1902,  86,  13;  11/7.  [E.  Bapn.) 

Chimie  organique. 
Chimie  organique  théorique. 

M.  GoMBERG,  Sur  le  carbone  trivalent  (IV).  On  sait  que  l'aut.  a  obtenu,  par  Tact,  de  div. 
■métaux  sur  le  triphénylchlorométhane,  un  hydroc.  extrêm.  instable  et  non  saturé  auquel  il  assigne  la 
constit.  d'un  triphénylméthyle  (C*H')'C.  Ce  corps  absorbe  quantitativ.  l'iode  pour  donner  le  triphé- 
nyliodométhane  (C"H')'CI.  Ce  dernier  réagit  d'une  façon  analogue  aux  triphénylbromo-  et  iodo- 
métbanes  ;  comme  eux,  il  donne  avec  l'eau  du  triphénylcarbinol  ;  avec  l'ammoniaque,  l'aminé 
(C'H')»CAzH*  ;  avec  les  aminés  substituées,  les  bases  (C'H*)*C.AzHR.  Il  donne  avec  l'iode  un  pen- 
taiodure  (C'H")*CI.P,  analogue  au  perbromure  (C*H';*CBr.Br'.  Traité  par  les  métaux,  il  fournit 
comme  ses  homologues  l'hydrocarbure  non  sat.  qui,  par  oxydation  à  l'air,  forme  le  peroxyde  de  tri- 
phénylméthyle (C«H»)»C.O.O.C(C«H»)».  Enfin,  il  donne  avec  les  halogénures  métalliques  des  sels 
doubles. 

Tous  ces  faits  justifient,  pour  l'aut.,  la  form.  du  triphényliodométhane  et  l'existence  du  triphé- 
nylméthyle.— Am.  Soc,  1902,  24,  n»  7,  597-638;  Juillet.  Ann  Arbor.,  Univ.  of  Michigan.  (L.) 


premiè] 
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C»H»O.SO»H  et  C*H»O.SO»H  +  H*0  =  H«SO*  +  G*H\OH,  et  que  justice  doit  lui  être  rendue. 
— /.  pr,,  1902,  [a],  65,  n^  la,  597-600;  13/6.  (L.> 

H.  Ingle,  Origine  et  nature  de  l'acide  libre  formé  pendant  la  réaction  de  Hûbl  avec  les  C0m* 
binaisons  non  saturées.  L'origine  de  l*ac.  libre  formé  pendant  l'action  des  sol.  de  chlorure  d'iode 
sur  les  comb.  non  saturées  est  due  à  l'action  de  Teau  sur  les  iodochlo rares,  et  sa  quantité  dépend 
de  la  structure  de  la  comb.  et  de  la  quantité  d'eau  que  renferment  les  sol.  employées.  La  nature  de  cet 
ac.  varie  avec  la  structure  de  la  comb.  examinée,  mais  la  coloration  prod.  par  le  réact.  de  Wijs 
donne  certains  renseignements  à  ce  sujet.  Certains  iodochlorures  sont  réduits  par  Tiodure  potas- 
sique, avec  mise  en  liberté  d'iode,  de  sorte  que  l'absorption  d'iode  apparente  est  diminuée.  Les 
erreurs  qui  en  résultent  peuvent  être  évitées  par  l'addition  d'une  plus  grande  quantité  de  chlf.,  pour 
dissoudre  les  iodochlorures  formés,  ou  bien  par  l'addition  d'eau  à  la  sok  de  chlorure  d'iode  de  Hubl. 
Dans  tous  les  cas,  on  ne  peut  obtenir  des  résultats  exacts  qu'en  tenant  compte  des  propriétés  des 
iodochlorures.  Il  est  utile  d'ajouter  de  l'eau,  avant  de  faire  agir  Kl,  afin  que  l'iodochlorure,  ne 
subissant  pas  de  modification,  puisse,  autant  que  possible,  être  éliminé  de  la  sphère  d'action,  par  U 
sol.,  dans  la  couche  chlfique.  C'est  le  chlorure  d  iode,  et  non  l'ac.  hypoiodeux,  qui  est  la  snbst. 
active.  Le  réact.  de  Waller  est  décomp.  avant  que  la  réact.  ait  lieu,  de  sorte  qu'il  agit  plus  lente- 
ment que  le  réact.  de  Hubl  ;  bien  plus,  avec  certaines  subst.,  il  ne  donne  point  d'indice  d'iode  ou 
bien  un  indice  beaucoup  trop  faible.  Bn  déterminant  l'indice  d'iode  par  la  méthode  de  Waller 
(modifiéeX  de  Wijs  ou  de  Hûbl,  ainsi  que  l'ac.  libre  formé  pendant  cette  dernière  réact.,  on  peut 
détermiiier  non  seulement  le  nombre  d'at.  de  carbone  à  double  soudure,  mais  encore  leur  position 
relative  dans  la  mol.  Il  n'y  a  point  de  substitution  pendant  la  détermination  de  l'indice  d*iode,  par 
les  méthodes  ordinairement  employée».  -^  /.  So€^  Ch,  Ind,y  1902,  21,  587-95  ;  15/5  [8/4*].  Glasgow. 
{Willen!(.) 

J.-P.  GiLMOUR,  Notes  sur  les  échantillons  commerciaux  de  bromure  d'éthyle.  Historique  du 
bromure  d'éthyle,  différents  modes  de  préparation  et  caractères  distinctifs  ;  l'ant.  remarque  que  les 

Soids  spécifiques  et  les  points  d'ébullition  indiqués  dans  les  différents  ouvrages  ne  sont  pas  concor- 
ants.  Physiologiquement,  C*H'Br  ne  doit  contenir  ni  brome  libre,  ni  HBr,  ni  composés  de  l'éthy- 
lène  et  d'amyle,  composés  du  soufre,  composés  volatils  de  l'As  et  de  P.  Au  point  de  vue  de  la  pureté, 
il  doit  être  complètement  déshydraté  et  rectifié  jusqu'à  point  d'ébult.  constant.  La  conservation  est 
indéfinie  à  l'obscurité,  dans  des  flacons  jaunes  et  pleins,  hermétiquement  clos,  si  le  produit  était 
d'abord  pur.  Les  essais  sont  :  !<>  Parties  égales  d'eau  et  del'éther  ne  doivent  subir  aucun  changement 
de  volume  et  l'eau  ne  doit  ni  rougir  le  tournesol  bleu,  ni  ppter  par  AzO'Ag  ;  ao  agité  avec  son  vol 
de  SO^H*  pur  conc,  il  ne  doit  pas  se  colorer  (abeence  de  eomp.  organiques  du  soufre  et  de  TéthT- 
lène  ou  de  l'amyle)  ;  y  ajouté  à  une  sol.  de  Kl  au  1/5,  il  ne  doit  pas  se  colorer  en  violet  (abs.  de 
Br  libre)  ;  4®  ne  doit  pas  donner  l'odeur  des  carbylamines  par  chauffage  avec  quelques  gouttes  d'ani- 
line et  «ce.  de  KOH  alcoolique  (absence  de  chloroforme).  —  Pharm.  Journal,  1902,  490-401  ;  7/6. 
(Ad.  J.) 

A.  Friessner,  Sur  la  formation  de  Véther  acétacétique,  L'aut.  a  mesuré  la  quant.  d'H  qui  se 
dégage  dans  la  production  de  l'éther  acétacétioue  par  l'action  de  Na  sur  l'éther  acétique.  Cette 
quant,  est  à  peu  près  proportionnelle  à  celle  de  l'éther  acétacétique  formé.  L'H  manquant  doit  être 
employé  dans  des  réactions  secondaires,  qui  empêchent  une  plus  grande  production  d'éther  acéta- 
cétique ;  le  rendement  de  ce  dernier  n'a  jamais  pu  dépasser  40  %,  —  /.  pr.»  1902,  [2],  65,  »•  n, 
528-39  ;  30/5.  Dresde,  Org.  Lab.  der  techn.  Hochschule.  (L.) 

Th.  von  FiNDEisEN,  Action  du  p-sulfochlorure  de  toluène  sur  Véther  acétacétique  sodé.  La  réac- 
tion a  lieu  dans  deux  directions  :  d  une  part,  il  se  forme  de  l'éther  p-toluène-sulfonacétacétique,  de 
l'autre  du  p-toluènesulfonate  de  Na  et  de  l'éther  a-chloracétacétique.  Cette  seconde  phase  ne  s'ex- 
plique qu'en  admettant  la  forme  énolique  pour  l'éther  acétacétique  sodé.  —  J.  pr.,  1902,  [2],  65, 
n^  II,  539-33;  50/5.  Dresde,  Org.  Lab.  der  techn.  Hochschule.  (L.) 

A.  Friessner,  Sur  un  nouvel  éther  diacétylsuccinique.  Par  l'action  du  chlorure  d'acétyle  et  du 
Na  sur  l'éther  acétylsuccinique,  l'aut.  a  obtenu  un  éther  diacétylsuccinique,  Eb.  2750.  C'est  vraisem- 
blablement l'éther  asymétrique,  où  les  deux  acétyles  sont  liés  au  même  at.  de  C,  car  il  donne  fac. 
avec  la  phénylhydrazine  un  dérivé  de  la  pyrazolone.  —  /.  pr,,  1902,  [3],  65,  no  11,  532-33;  30/5. 
Dresde,  Org.  Lab.  der  techn.  Hochschule.  (L.) 

Ferd.  Heinrich,  Contribution  à  Vétude  de  Véther  slutaconique.  Cet  éther,  d'après  la  réfract. 
moléc.  (voyez  Af.,  20.  553),  paraît  être  un  mélange  de  C«H».0«C.CH:CH.CH».COOC«H»  et  de 
C*H»0«C.CH:CH.CH:C(0H).0C*H».  Lorsqu'on  fait  passer  AzH»  sec  dans  fine  solut.  beniénique 
de  cet  éth.,  il  y  a  d'abord  léger  trouble,  puis  format,  de  fines  aig.  Le  sel  de  soude  de  l'éth. 
C*H''0*Na,  en  crist.  j.,  se  prépare  le  plus  fac.  par  act.  de  Na  sur  l'éther  mis  en  solut.  éth.  Vac. 
H'diméthylglutaconique  COOH.CH:CH.C(CH*)*.COOH,  chauffé  pend.  3h.  à  300»  avec  HI  conc. 
+  P  rouge,  se  transf.  en  ac.  oL-diméthyrlglutarique  COOH.CH«.CH*.qCHV.COOH,  crist.  bin; 
E.  ioo®-io6**,  inattaqué  par  MnO^K,  sans  doute  différ.  de  l'ac.  diméthylglutarique  que  Blaise  aobt. 
)ar  oxydât,  de  l'ac.  campholénique  et  de  l'ac.  lauronolique.  L'éth.  glutaconique  se  condense  avec 
es  aldéhydes  en  présence  de  diéthylamine  ou  de  KOH  en  sol.  dans  Talc,  méthylique.  Les  dérivés 
des  ald.  aliphatiques  se  décomp.  pend,  la  distillât,  dans  le  vide,  mais  le  prod.  de  la  condensât,  avec 
le  benzaldéhyde  est  plus  fac.  à  obtenir  pur.  L'éth.  glutaconique  peut  aussi  être  condensé  avec  beau- 
coup d'éth.  acides  au  moyen  de  l'éthylate  de  soude.  Lorsqu'on  fait  réagir  le  chlorure  de  bcnxènedia- 


le 


zonium  sur  l'éth.,  on  obt.  Vac.  benzèneasoglutaconiût^,  de  form.  HOOC,CH:CH.CH(Az:Az.CW). 

.C(:Az.AzH.C«H»).COOH;  comparez  A/., lâ,''°5^^. lorsqu'on  emploie 


COOH  ou  HOOC.CHiCH. 
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a  moh   de  dîazo-dcrive,  c'est  un  dérivé  formazyle  qui  semble  prendre  naissance.  —  B.,  1906,  35, 
1663-1667;  99/4.  Lab.  Univ.  Eriangen.  {G.  Laloue,} 

E.-B.  LuDLAM,  Préparation  des  céiones  mixtes  par  faction  de  la  chaleur  sur  les  sels  mixtes  or- 
ganiques de  chaux,  Uaut.  a  généralisé  la  méth.  décrite  par  Young  (Soc,  1894,  59,  623)  pour  la  prép. 
des  cétones  simples.  Les  conclusions  auxquelles  il  est  arrivé  sont  les  suivantes:  i"  la  décomp.^a 
lieu  entre  deux  mol.  ;  a»  il  y  a  une  plus  grande  tendance  à  la  prod.  des  cétones  mixtes  qu'à  la  prod- 
des  cétones  simples;  30  pour  des  raisons  d'économie,  on  a  avantage  à  dist.  le  sel  de  prix  de  revient 
le  pins  élevé  avec  un  excès  du  sel  le  moins  cher.  On  augmente  ainsi  le  rendement  en  cétone  mixte. 
—  Proc,  1902,  18,  132  ;  12/6.  (F.  Thomas.) 

A.  Arnaud,  Sur  la  constitution  de  Vacide  tartrique.  Mém.  déjà  paru  aux  C.  r.  (Voyez  Rép^ 
1902,  2,  184).  —  BLy  1902,  [3],  27,  484-489  et  489-496;  20/5.  (  7.  Thomas.) 

R.  von  Walthbr,  Recherches  sur  la  faculté  dé  réaction  des  alkyloxy acides.  L'aut.  prépare  les 
étbers  des  alkyl-  et  aryloxyacidcs  en  faisant  réagir  les  alcoolates  de  sodium  corresp.  sur  les  éthers  des 
ac.  chlorés.  Les  éthers  formés  donnent  de  nouvelles  condens.  à  Taide  des  alcoolates  de  sodium.  — 
/.  pr,,  1902,  [2],  65,  nos  9-10,  479-80;  6/5.  Dresde.  (L.) 

H.-C.  M  VERS,  La  substitution  de  l'hydrogène  au  chlore  dans  Vacide  trichlorométhylpara- 
conique  L'ac.  trichlorométhylparaconique,  réduit  par  la  poudre  de  Zn  ou  famalgamc  de  Na  en  pré- 
sence d'ac..  fournit  Tac.  dichloré  presque  quantitativement.  Si  le  traitement  à  Tamalgame  de  Na  est 
prolongé,  il  se  forme  trois  ac.  définis  :  l'ac.  dichlorométhylparaconique,  Tac.  monochlorodiparaco- 
niquc  et  un  ac.  nouveau,  F.  i26o-i27<».  —  Am.  Soc,  1902,24,  nfi  525-28;  Juin.  Univ.  of  California. 
\L.) 

C.-V.  JôRGENSEN,  Quelques  essais  sur  la  préparation  des  thio-  et  dithio-^cides  de  la  série 
grasse.  L'aut.  montre  que  les  sol.  aq.  ou  faibl.  alcool,  bouillantes  de  sulfhydrate  de  Na  transforment 
les  nitrilcs  dans  les  sels  corresp.  des  ac.  gras.  Les  sol.  de  sulfhydrate  de  Na  dans  Talcool  fort  transL 
les  nitriles  dans  les  thioamides  corresp.  Le  sel  obtenu  par  Dupré  (BL,  1878,  304)  dans  l'action  di 
sulfhydrate  de  Na  sur  le  propionitrileen  présence  d'H*S  est  tout  simplement  du  thiosulfate  de  Na. 

L'aut.  a  cherché  à  obtenir  l'ac.  éthanethionique  CH*CS  OH  par  l'action  de  la  thiacétamide  sur 
Talcoolatede  Na,  par  l'hydrolyse  de  la  méthylthiacétanilide,  par  l'action  de  CS*  sur  l'éthylisothiacé- 
tanilide,  mais  sans  aucun  résultat.  Des  essais  analogues  pour  l'obtention  des  ac.  dithioniques  gras 
ont  aussi  échoué.  —  / .  ;?r.^l902,  [2],  66,  n*»  i,  28-46;  28/6.  (L.) 

H.-L.  Wheeler  et  T.-B.  Johnson,  Recherches  sur  les  thiocyanates  et  les  isothiocyanates  (lY). 
Les  aut.  ont  étudié  l'action  de  dLx  corap.  halogènes  tertiaires  sur  le  thiocyanate  de  K.  Le  bromure 
de  butyle  tertiaire  BrC(CH*)*  réagit  doucement  et  donne  un  thiocyanate  normal.  Le  l'-bromisopro- 
pylbenzène,  le  l'-bromo-i  :  i-diphényléthane.  Têther  méihyl.  de  l'ac.  l'-bromohydratropique  et  le 
bromure  de  tricarbéthoxyméthyle  réagissent  sur  le  thiocyanate  en  fourniss.  un  ppté  jaune  de  soi- 
disant  sulfure  de  pseudo-cyanogène.  Le  bromure  de  triphénylméthyle  donne  un  thiocyanate  normal; 
l'éther  éihyl.  de  l'ac.  a-bromisobutyrique,  de  même.  L'éther  méthylbromomalonique  fournit  le 
thiocyanate  C®H*'O^AzS,  éb,  140°:  ce  corps,  chauffé  avec  l'ac.  thioacétique,  dissous  dans  les  alcalis 
et  ppté  par  HCI,  donne  ra-céto-ii-sulfo-P-méthylthiazolidine,  le  soi-disant  ac.  a-rhodaninepropio- 
nique  de  Berlinerblau.  L'éther  bromophénylmalonique  se  comporte  d'une  façon  analogue.  Enfin, 
l'acétate  de  diphénylchloréthyle  donne  un  thiocyanate  norm.  qui  ne  réagit  pas  avec  les  thioacides; 
avec  Faiiiline,  il  forme  la  triphénylpseudothiohydantoïne,  qui  est  transf.  par  HCI  en  ajjt-dicéto-^ 
diphényltétrahydro-thiazol.  —  Am.  Soc,  1902,  24,  no  7,  680-90;  Juillet.  New-Haven,  Sheffield  Lab. 
of  the  Yale  Univ.  (L.) 

M.  Guthzeit  et  C.  Jahm,  Action  des  bases  aminées  sur  les  éthers  de  Vacide  dicarboxjrlglu- 
tarique  {vt^ta^-propanetétracarbonique)  et  de  Véther  chloracétique  sur  les  éthers  de  Vacide  dicar- 
boxylglutaconique  {tù*ta*-propènetetracarbonique).  L'ammoniaque  et  l'aniline  réagissent  fac.  sur 
l'éther  dicarboxylglutarique  pour  donner  des  dér.  quatre  fois  amidés,  F.  248°-249°  et  255°-256*  res^ 
pectiv.;  le  premier,  chauffé  dans  une  cornue,  perd  AzH*  et  se  transf.  en  diimide.  Dans  aucun  cas,  la 
chaîne  du  propane  ne  se  scinde. 

L'éther  chloracétique  réagit  fac.  sur  1  ether  dicarboxylglutaconique  sodé;  il  se  forme  l'éther 
butènepeatacarbonique,  Eb.  222"*-2250.  Celui-ci  est  fac.  dédoublé  par  AzH*  avec  form.  d'ac.  éthane- 
tricarbonique  triamidé,  F.  2250,  et  d'éther  de  l'ac.  aminoéthylènedicarbonique,  F.  56-57*,  isomère  de 
Téthcr  de  Claisen,  F.  66'*.  ^  J,pr.,  1902,  [2I,  65,  n^  i.  1-15;  28/6.  Leipzig,  I  Chem.  Lab.  der 
Umv.(L.) 

H.  Ley  et  K.  Schaefer,  Sur  les  sels  d'Ag  des  amides  et  imides  diacides  (I).  Lorsqu^on  ajoute 
AgAzO*  à  une  sol.  aq.  ou  alcal.  à^uréthine  et  qu'on  laisse  tomber  goutte  à  goutte  une  lessive  de 
soude  dans  ce  mél.,  on  obt.  aussitôt  un  ppté  j.,  devenant  rap.  orangé,  et  qui,  par  dessiccation,  devient 
rouge.  L'eau  décomp.  ce  ppté  en  donnant  une  colorât,  verte;  cette  dernière  réact.  peut  s'écrire  : 
aCO^C'H^AzH.Ag  +  H'O  =  2CO*C*H5AzH*4- A^^O.  L'analyse  donne  une  teneur  en  Ag  trop 
élevée;  cela  tient  peut-être  à  la  format,  simultanée  d'un  sel  dont  les  2  H  sont  remplacés  par  Ag.  Le 
ppté  ci-dessus  est  sol.  dans  NaOH  et  dans  l'éthylate  de  soude,  ce  qui  permet  aux  aut.  de  supposer 
que  cette  comb.  est  un  azoture  d'Ag.  Le  phényluréthane  et  le  benzyluréthane  donnent  également 
des  sels  d'Ag  rouges,  mais  ceux-ci  noircissent  rapid.  —  fî.,  1902,  35.  1316-1)19;  12/4.  Chem.  Inst. 
Wtlrzbourg.  [G.  Laloue.) 

B.  K5nig,  Action  de  V hydrate  d'hydra^ine  sur  Valdol  des  aldéhydes  isobatyricfue  efJorrniquL  ^ 
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L\hydrate  d'hydrazine  réagit  sur  Taldol  des  ald.  isobutyrique  et  formique.  ou  aldéhyde  2  :  a-dimé- 
thyl-')-oxypropionique.  pour  former  la  diméthyloxypropionaldazine  (CH'')*C(CH*OH),CH  :  Az. 
Az:CH.(CH*OH)C.(CH*)*,  F.  151**,  donnant  quelques-unes  des  réact.  des  pyrazolines  (réact.  de 
WiRsiNG,  de  Knorr),  mais  décomposabic  fac.  par  les  ac.  à  Tinverse  de  ces  dernières.  —  3f.,  1902, 
23,  no  5,  469-78  ;  Mai.  Vienne,  Chem.  Lab.  des  Prof.  Liebcn  an  der  k.  k.  Univ.  (L.) 

E.  Lambling,  Action  de  Visocyanate  de  phényle  sur  les  éthers  de  quelques  oxyacides.  En  trai- 
tant par  Tisocyanate  de  phényle  les  éthers  d'oxyacides  a  du  type  R*  :  CC)H.CO*.C*H'  (R=at. 
diH  ou  radical  gras  ou  aromatique),  on  obt.  des  phényluréthanes  ou  phénylcarbamatcs  de  ces  comp. 
R*:CO.CO.AzHC«H» 

I  ,  conformément  à  la  réact.  bien  connue  d'HoFFMANN  et  de  ses  éloves.  En 

COOC*H» 
saponifiant  ces  éthers  par  la  soude  et  décomp.  le  sel  de  sodium  par  un  ac.  minéral,  on  obt.  le  phé- 
mrluréthane  de  Tac.  correspondant.  Enfin,  ces  ac,  bouillis  avec  de  l'eau,  se  déshydratent  en  donnant 

R«:CO— CO.AzC«H», 
des  anhydrides  internes  ou  lactames  du  type  |  1  comp.    qui   représentent  des 

CO 1 

dérivés  du  tétrahydro-p-oxazol  ou  oxazolidine. 

Ont  été  étudiés  :  Phényluréthane  de  Vac,  ^ly colique^  F.  1410  avec  formation  de  l'anhydride 
interne  correspondant.  La  lactame  est  en  aig.  microscopiques,  F.  1260.  —  Phényluréthane  de  Vac, 
lactique^  ÏF.  143'».  La  lactarae  bien  purifiée  fond  à  lao®.  —  phényluréthane  de  Vac,  phénylglyco» 
lique.  —EL,  4902,  [3],  27,  44ï-45i;  20/$-  ^V-  Thomas.) 

W.  Markownikoff,  Sur  l'action  de  Vacide  nitrosulfurique  sur  les  carbures  d*hydrogène 
saturés,  L'ac.  nitrosulfurique  est  un  mélange  de  avol.SO^H*  conc.  avec  pol.AzO'H  (D  =  i,5'3);  1  aut, 
considère  ce  mél.  comme  une  solut.  de  HO.SO*.O.AzO*  dans  SO*H*conc.  Au  contraire  de  Tant., 
Zaloziecki  et  Frasch(-8.,  1902,35,  386)  prétendent  que  ce  mélange  attaque  les  paraffines  et  les  polymé- 
thylènes.  L'aut.  a  cependant  constaté  que  le  diisopropyl"  et  le  méthylpentaméthylene  peuvent  être 
séparés  intacts,  par  distillation,  après  avoir  été  mélangés  à  Tac.  nitrosulfurique,  ce  qui  prouve  qu'ils 
ne  sont  pas  attaqués,  même  à  leur  t.  d'éb.  ^58"  et  7a»).  Le  disuhéryle  pur  n'est  pas  attaqué  à  fr.; 
souillé  par  du  subérylène  et  les  polymères  de  celui-ci,  il  est  attaqué  vivement.  D'après  Kursanoff, 
\%  dihexanaphtcne,  le  diheptanaphtène,  le  dimcnthyl-,  l'éthyl-  et  le  propylnaphtène  et  enfin  Téthyl- 
menthane  ne  sont  pas  attaqués  par  Tac.  nitrosulfurique.  V heptanaphtene  (méthylcyclohexane\ 
chauffé  pendant  neuf  heures  avec  son  vol.  d'ac.  nitrosulfurique  à  jySo^^  se  dissout.  Zaloziecki  et 
Frasch  ont  étudié  le  pétrole  brut  de  Galicie.  En  traitant  les  portions  de  Eb.  45-47**  à  Eb.  6y6^^  par 
tm  mél.  de  SO^H*-{- ^zO'H  (D  =  1,40),  ils  ont  obt.  diff.  nitro paraffines  dont  F.  610.89,90.  Ces  fract. 
auraient  dû  contenir  du  bzn.  qu'on  aurait  retrouvé  dans  les  prod.  nitrés  à  l'état  de  m^dinitroben^ène, 
F.  91*.  L'exist.  de  carbures  aromat.  dans  les  diff.  naphtes  est  connue  depuis  longtemps;  aussi 
Lachovicz  a  signalé  dans  le  même  pétrole  {A.,  220.  188]  du  bzn..  du  toluène  et  de  Tisoxylènc.  En 
purifiant  les  fract.  de  pétrole  Eb.  45-65®  au  moyen  d'ac.  nitrosulfurique,  l'aut.  a  constaté  que  les 
paraffines  et  les  polyméthylènes  restent  inattaqués,  tandis  qu'il  se  sépare  des  crist.  de  F.  89-91®,  qui 
ont  été  caractérisés  comme  m-dinitrobenzène  presque  chim.  pur.  L'ac.  AzO*H  seul  agit  d'une  faç. 
toute  différente  de  l'ac.  nitrosulfurique.  Les  carbures  sont  attaqués  énergiquement,  même  dès  lo®, 
par  AzO'H  seul.  —  B.,  1902,  35,  1584-1587;   1/4.  Moscou.  [G.  Laloue.) 

A.  Klages  et  W.  Storp,  Influence  des  groupes  alkyles  sur  la  faculté  de  réaction  des  benzènes 
halogènes.  Les  aut.  ont  étudié  1  action  de  HI  sur  une  série  de  iodobenzènes  renfermant  des  groupes 
alkyliques  substitués.  La  grandeur  du  groupe  alkyle  situé  en  ortho  ou  en  para  exerce  une  influence 
prononcée  sur  le  cours  de  la  réaction.  C'est  ainsi  que  la  présence  de  groupes  méthyles  en  ortho  et 
para  produit  l'élimination  de  l'halogène,  tandis  que  la  présence  de  groupes  homologues  l'empêche, 
de  telle  sorte  que  I  est  plus  fac.  éliminé  dans  le  méthyliodobenzène  que  dans  Tiodobenzène,  mais 
plus  diffic.  dans  le  butyl  ou  le  cétvliodobenzène  que  dans  l'iodobenzène. 

L'influence  des  groupes  alkyfes  se  fait  aussi  sentir  sur  l'introd.  de  l'I  dans  le  noyau.  Le  benzène 
n'est  pas  attaqué  par  éb.  avec  I  et  HI  dans  l'ac  acétique,  le  toluène  est  lentement  iodé,  l'éthyl  et 
risobutylbenzène  le  sont  facil.;  par  contre,  le  cétylbenzène  est  très  diffic.  à  ioder.  — J.pr,,  1902,  [a], 
65,  n®  la,  564-78;  ia/6.  Heidelberg,  Chem.  Inst.  der  Univ.  (L.) 

Eug.  Bamberger,  Sur  la  décomposition  spontanée  du  nitrosoben^cne.  Il  y  a  quelque  temps  (B., 
33,  1.9)9)1  l'aut.  avait  étudié  la  décomp.  de  ce  corps  sous  l'influence  d'un  alcali  dilue.  Il  a  constaté 
maintenant  que  30ogr-  de  nitrosobenzène,  abandonnés  à  la  temp.  ord.  dans  un  endroit  bien  éclairé, 
se  décomposent  peu  à  peu  et  que  l'on  ne  retrouve  au  bout  de  quelq.  temps  plus  trace  du  prod.  pri- 
mitif, mais  bien  1858^-  d'a:[oxy benzène,  13g»'-  de  nitrobemjfène,  4,85gr.  à* aniline^  env.  o,6g«".  à'hyarih 
quinone,  7,8gr.  d* o-oxya^obem^ène^  2 j^g^-  d'o-oxyai^oxy benzène j  env.  o,5g«'-  de  p-oxy a ^oxy benzène, 
env.  o,agr-  d^isO'^'^xyajoxybemjfène^  env.  50gr-  de  résines,  des  traces  d'aminophénols  et  d'aminés 
primaires  non  volatiles  avec  la  vapeur.  La  décomp.  se  fait  égal,  dans  l'obscurité,  mais  naturell.  plus 
léntem.  Le  nitrosobenzène  se  décompose  enfin  d'une  façon  analogue  lorsqu'on  le  chauffe  pend.  qq. 
heures  au  b.-m.  dans  une  atmosph.  de  CO*.  —  En  faisant  réagir  de  l'anhydr.  acét.  sur  le  p-oxyazo- 
xybenzène,  on  obt.  de  Vacétyl-p-oxya^oxybenjène  CH»  CO.O.C*H*.Az*O.C*H».  crist.  dans  l'aie, 
en  aig.  ayant  pour  F.  88**,5-89<»,5  (corr.)  ;  fac.  sol.  éth.,  acétone  et  chlf.  —  B.,  1902,  35,  1606-1614; 
18/4.  Polytechn.  Zurich.  [G,  Laloue,) 

Euç.  Bamberger,  Sur  les  atjfoxybem^ènes  hydroxylés,  Vo-oxya^oxyben^ène  et  V isO'O-oxya^o» 
xyben^ene  ne  se  distinguent  pas  nettement  par  leurs  propriétés.  Ainsi  tous  deux  sont  sol.  dans  la 
soude,  tous  deux  sont  réduits  par  Zn  et  AzH^CI  en  un   mél.  de  o-aminophénobi|er^aniline  ;  ils  sont 
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réd.  tous  deux  à  Tétat  d'o-oxyazobenzène  par  SO^H*  conc.  etfr.  ;  enfin  MnO'K  les  transf.  tous  deux 
en  isodiazobenzénate  de  K.  On  remarque  cependant  que  le  dérive  iso  réagit  toujours  moins  vite.  — 
Vacétxl-o-oxya!^oxybenzène  C*H*.Az*O.C*H^.O.CO.CH*  prend  naiss.  lorsqu'on  chauffe  l*o-oxy- 
azoxybenzène  avec  de  l*anhydr.  acét.  en  présence  d*acétate  de  Na  ;  prismes  j.,  F.  56-57*,  fac.  sol.  aie, 
éth.,  bzn.,  acétone.  Le  phénjrfa{0-0'0xya:(0xxben^ène,  C^K*.Az*O.C*W(Olî),Az  :  Az.C*H^ y  ma- 
tière color.  crist.  dans  bzn  en  aig.  j.  orange,  F.  1450-1450,5  (corr.),  sol.  aie,  éth.  pétr.,  bzn;  sol.  en 
rouge  Bordeaux  dans  les  aie.  Le  phényla^oisO'0'Oxya:(oxyben:^ène,  mat.  col.  isomère,  crist.  éth.  pétr. 
en  aig.  j.  orangé,  F.  1240-1240,5.  L*aut.  étudie  encore  Tact,  du  pentachlorure  de  P  sur  le  paraoxy- 
azobenzène.  —  -8.,  1902,  35,  1614-1623  ;  18/4.  Polytechn.  Zurich.  (G.  Laloue,) 

Eug.  Bamberger  et  Walther  Bernays,  Synthèse  du  par a-oxya^oxy benzène.  Parmi  les  produits 
de  la  décomp.  du  nitrosobenzène  (voyez  mémoire  précédent)  étudiés  par  Bamberger  (B.,  33,  1939), 
la  subst.  de  F.  1560-1560,5  fut  décrite  comme  p-oxya^oxyben^èney  C*H'.AzO*.C*H^.OH,  formule 
qui  répondait  bien  aux  propriétés  de  ce  composé.  Les  aut.  du  présent  mém.  ont  confirmé  l'exactitude 
de  cette  façon  de  voir  en  effectuant  la  synthèse  du  p-oxyazoxybenzène  par  act.  du  p-nitrosophénol 
sur  la  phénylhydroxylamine  en  solut.  alcool.  La  comb.  obt.  fond  à  1560-1570  et  a  toutes  les  propr.  du 
produit  de  déconip.  du  nitrosobenzène  dont  il  est  question  plus  haut.  —  B,,  1902,  35,  1634-1626  ; 
18/4.  Polytechn.  Zurich.  {G.  Laloue.) 

H.  Mehner,  Sur  la  copulation  des  toluidines  avec  les  combinasions  diajoîques,  L'aut.  confirme 
le  fait  signalé  par  P.  Griess  que,  dans  la  copulation  d'un  diazoïque  avec  une  aminé  en  sol.  acétique 
aq.  ou  aq.  neutre,  il  se  forme  exclusivement  une  comb.  diazoaminée  si  Tamine  à  copuler  est  de  Tani- 
line  ou  une  aminé  dans  laquelle  la  position  para  par  rapport  au  groupe  aminé  est  occupée  (comme 
dans  la  p-toluidine).  Dans  tous  les  autres  cas,  il  se  forme  plus  ou  moins  de  Tisomère  aminoazoîque. 
En  sol.  aq.,  la  tendance  de  l'o-toluidine  à  former  un  aminoazoîque  est  faible,  mais  suffisante  pour 
qu'il  se  trouve  à  côté  du  dér.  diazoaminé;  dans  les  mêmes  cond.,la  m-toluidine  fornie  de  l'aminodia* 
zoïque  en  quant,  prépondérante. 

Les  substituants  dans  le  noyau  du  diazoïque,  quand  ils  se  trouvent  en  ortho  par  rapport  à  Az  : 
Az,  ont  une  influence  sur  la  marche  de  la  réaction.  Dans  ce  cas,  le  dér.  diazoaminé  se  forme  en  plus 
grande  quant.  Les  ions  H  en  sol.  produisent,  chez  les  aminés  qui  ont  la  tendance  à  former  des  ami- 


[a],  65,  «®*  9-10,  401-72  ;  6/5.  Dresde,    Org.  chem.  Lab.  der  k.  s.  techn.  Hochschule.  (L.) 


J.  PiNNOw,  Sur  la  réduction  des  corps  aromatiques  nitrés  avec  le  fine  et  V acide  chlorkydrique. 
L'aut.  a  fait  des  essais  de  réduction  de  la  nitrodiméthyl-p-toluidine  avec  Zn  -|-  HCI,  et  il  a  constaté  à 
nouveau  que,  si  l'on  ajoute  du  graphite  à  la  masse  en  réaction,  la  réduction  a  lieu  d'une  façon  plus 
énergique  et  plus  rapide.  —  /.  j?r.,  1902,  [2],  65,  n®  12,  579-85  ;  12/6.  Dresde,  Org.  Lab.  der  techn. 
Hochschule.  (L.) 

Elliot  GiLPiN,  Action  du  pentachlorure  de  phosphore  sur  l'aniline.  On  a  vu  précédemment  qu'en 
traitant  l'aniline  par  le  pentachlorure  de  phosphore,  il  se  formait  le  composé  PCl(C*H'AzH)*  et,  lors- 
qu'on chauffe  celui-ci,  il  se  forme  un  résidu  renfermant  encore  du  carbone  à  un  état  très  stable.  L'aut. 
est  arrivé  à  préparer  le  corps  P(AzC*H'j*(AzHC'H')  ;  il  dissout  log»"-  d'aniline  dans  2«jocc.  de  bzn.  et 
mélange  cette  sol.  refroidie  avec  250cc.de  bzn.  saturé  de  PCI';  après  plusieurs  heures,  le  chlorhydrate 
d'aniline  est  séparé  et  le  produit  obtenu  par  évapor.  du  bzn.  est  lavé  à  l'eau  bouillante.  Par  crist.  dans 
l'alcool,  on  obtient  un  produit  fondant  à  208°;  KOH  et  HCI  sont  sans  action.  Le  composé  P*Cl 
(AzHC'H*)^  a  été  également  obtenu  par  addition  de  PCI*  à  de  l'aniline  à  t.  ord.;  on  lave  à  l'eau 
bouillante,  on  sèche  et  on  épuise  à  l'alcool  froid  ;  on  obtient  de  beaux  cristaux  à  faces  brillantes, 
mais  qui  deviennent  rapid.  sombres  et  les  cristaux  tombent  en  poudre.  —  Am,j  1902,  27,  n*  6,  444- 
454;  Juin.  Johns  Hopkins  Univ.  (E,  Theulier.) 


J.-T.  Hewitt  et  A.-W.-G.  Woodforde,  Dérivés  nitrobromés  de  ta  fluorescéine.  Dans  la  dini- 
trofluorescéine,  les  groupes  nitro  occupent  les  positions  4: 5  ;  en  réagissant  avec  le  brome,  elle  fourn, 
la  4:  5  dinitro-s  :7.dibromofluore8céine.  Cette  subst.  ressemble  à  la  dinitrofiuorescéine  et  se  dissout 
dans  les  aie.  en  brun  ;  à  ch.  la  coloration  vire  au  bleu,  et,  par  addition  d*ac.,  elle  donne  l'hydrate.  La 
dibromofluorescéine  C"H*®Br*0' de  Baeyer  représente  aussi  un  dibromo-4:5.  Le  dér,  ben^oyié 
C"H«Br*0»(CW0)*  fond  à  240-2440.  La  2:7-ii«i7ro-4;  5-ii^romo/ÎMortfSC^intf  peut  être  obt.  soit 
par  l'action  de  Tac.  nitrique  sur  la  dibromo-2  :  7-fiuorescéine,  soit  par  l'action  du  brome  sur  la 
2:4:5  :7  tétranitro fluorescéine.  Cette  substance  se  dissout  en  pourpre  dans  les  alcal.  et  la  colora- 
tion n'est  pas  altérée  même  à  l'éb.  Les  groupes  nitro  ne  rendent  le  noyau  pyronique  instable 
que  lorsqu'ils  se  trouvent  en  o.  par  rapport  à  l'oxygène  du  noyau  :  c'est  ainsi  que  la  4  :  5-dinitro- 
2 : 7-dibromofiuorescéine  réag.  avec  l'ammoniaque  probablement  comme  le  fait  la  dinitrofiuorescéine, 
tandis  que  la  2  :  7-dinitro-4  :  5-dibromofluorescéine  donne  un  sel  d^ammonium.  — Proc,  1902,  18, 
128-129;  la/^.  (K.  Thomas.) 

P.  Freundler,  Sur  l'aldéhyde  benjène-a^oben^ofque.  En  chauffant  vers  80®  un  mél.  équimol. 
de  nitrobenzène  (50gr-)  et  d'acétal  diméthylique  de  l'aldéhyde  p-nitrobenzoïque  (8ogr.),  dissous  dans 
500CC.  d'alc.  à  80  "/o,  avec  9ogr.  de  lessive  de  soude  à  36  o/^  et  de  la  poudre  de  zinc  jusqu'à  décolo- 
ration complète,  on  obtient  des  hydrazoïques  qu'on  peut  transf.  aisément  en  azoïques.  Il  se  forme 
ainsi  de  l'azobenzène,  de  l'acétal  benzène-azobenzoïque  et  de  l'acétal  p-azobenzoïque.  Une  crist. 
dans  Talc,  à  l'éb.  permet  d'isoler  la  majeure  part,  de  Tacétal  sym.,  qui  est  très  peu  sol.  à  fr.  Les 
eaux-mères  aie.  sont  ensuite  évaporées  et  le  résidu  soumis  à  la  dist.  dans  le  vide.  Vers  1750  sous  i5mni. 
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dist.  l'azobenzène  ;  entre  175  et  3150,  un  mé\.  d'azobenzène  et  de  mono-acëtal  ;  entre  S15  et  9ao*da 
mono-acétal  à  peu  près  pur  et,  au-dessous  de  aao®,  un  mél.  des  deux  acét.  —  En  chauffant  le  mél. 
d'azobenzène  et  de  mono-acëtal  avec  SO^H*  à  3o7o  en  excès,  on  met  l'aldéhyde  en  liberté.  On  purifie 
par  crist.  dans  Talc,  puis  dans  Tacëtone.  L'aldéhyde  se  dépose  le  premier;  on  termine  la  parificatioD 
par  des  lavages  à  l'éth.  pétr.  L'aldéhyde  azo-p-benzoïque  crist.  de  l'acétone  en  grandes  paillettes 
d'un  rouge  saumon  à  l'éclat  métallique,  sol.  dans  les  solvants  organiques,  sauf  l'èth.  pétr.,  F.  190^,5, 
fac.  à  sublimer.  L'aldéhyde  p-azobenzoïquc,  obt.  en  trait,  le  diacétalpar  SO^H*,  est  en  paillettes  roage 
brun.  F.  337-3380,  mais  se  sublimant  déjà  vers  aaoo.  Le  diacétal  méthylique  est  en  paillettes  oranges, 
F.  1180,  sol.  dans  l'aie,  ch.  et  l'éth.  —  C.  r.,  1902,  134,  1359-1361  ;  9/6.  (V.  Thomas.) 

A.  Collet,  Action  de  Vhydroxy lamine  sur  quelques  dérivés  halogènes  de  la  méthylphényl- 
cétone.  L'aut.  a  prép.  les  cétoximes  halogénées  en  dissolvant  logr-  (i  moL)  de  cétone  halogénée  dans 
un  vol.  convenable  d'alc.  méthylique  (100  à  150CC.);  on  ajoute  la  quant,  calculée  (3  mol.)  de  chlorhy- 
drate d'hydroxylamine  en  dissol.  dans  un  peu  d'eau  ;  on  agite  et  on  abandonne  34t.  à  t.  ord.  On 
verse  la  liq.  aie.  dans  un  excès  d'eau  froide,  on  recueille  sur  un  filtre  le  volumineux  dépôt  blanc  qui 
se  sép.  et  on  fait  crist.  dans  la  ligroïne  ou  CS*  à  l'éb.  Les  oximes  halogénées  sont  en  aig.  ou  en  crist. 
incolores,  insol.  dans  l'eau,  tr.  sol.  dans  les  aie.  méthyl.  et  éthylique,  sol.  surtout  à  ch.  dans  le  bzn. 
et  es*,  peu  sol.  dans  la  ligroïne. 

Ont  été  ainsi  prép.:  Chlorométhyl-p-chlorophénylcétoxime,  F.  ioo®,5-ioi».  BromométhrUf- 
chlorophénylcétoxime,  F.  106®,  5.  Chlorométhyl'P'bromophénylcétoximef¥,  ii^^.  Bromométhyl-^ 
bromophénylcétoxime^  F.  11 50.  Dibromométhyl-p-bromophénylcétoxime^  F.  iii-ii3<>. 

L'action  de  Thydroxylamine  sur  une  dissoï.  aie  bouillante  des  dér.  «»-mono  et  «M»-dibromés  de 
la  méthyl-p-chloro  et  de  la  méthyl-p-bromophénylcétone  conduit  aux  p-chloro  et  p-bromophényl- 
glyoximes.  La  première  est  en  aig.  satinées,  F.  107-198®;  la  seconde  fond  à  171-1730.  Toutes  deox 
sont  insol.  dans  l'eau^tr.  sol.  dans  les  aie.  méthyl  et  éthylique,  peu  sol.  dans  la  ligroïne  et  le  CS* 
même  à  l'éb.  -,B/.,  1902  [3],  27,  539-543;  5/6.  (V,  Thomas.) 

F.-E.  Francis  et  E.-B.  Ludlam,  Produits  d* addition  isomériques  des  méthyl-,  éthyU  et  profrl' 
benfylcétones  avec  la  ben^ylidène-aniline.  4^  Pjr/.  Les  produits  d'addition  de  la  benzylidène-anifine 
avec  les  méthyl-,  éthyi-  et  propyl-benzylcétones  ont  été  prép.  dans  le  but  de  mettre  en  évidence  la 
constitution  des  formes  tautomériques  sous  lesquelles  ces  corps  sont  susceptibles  d'exister.  La 
méthylbenzylcétone  contient  le  groupe  CH'.CO.CH*,  susceptible  de  donner  naissance  au  groupe- 
ment tautomère  CH».C(0  H)  :  CH. 

La  méthylbenzylcétone  donne  avec  la  benzylidène-aniline  un  prod.  d'addition  F.  173®  (a).  Celui-ci, 
sous  l'influence  de  la  jpipéridinc,  donne  une  modification  (P)  F.  183»,  et  une  autre  modification, 
F.  184»,  en  présence  d  une  trace  d'éthylate  de  sodium.  Le  chlorhydrate  de  la  modification  a  est 
instable;  il  ne  présente  pas  de  point  de  F.  fixe,  mais  se  décomp.  lentement  entre  140*  et  i90».  Lt 


ne  donnent  de  coloration  avec  Fe*Cl*.   Les  points  de  F.  des  variétés  P  et  7  retombent  à  ceux  de  la 
variété  a  par  crist.  dans  le  bnz  pur.  --Proc.y  1902, 18,  133-33;  13/6.  (F.  Thomas.) 

H.  Mehner,  Action  du  formaldéhyde  sur  Véther  méthylique  de  V acide  anthranilique.A  la  suite 
d'une  publication  de  H.  Erdmann  sur  ce  sujet,  contredisant  les  résultats  antérieurs  de  1  aut.,  Mehner 


nique.   —  J.  pr.,   1902,  [3],   65,  no  u,   533-36;  30/5.   Dresde,   Org.-chem.  Lab.  der  k.  s.  techn. 
Hochschule.  (L.) 

Labhardt  et  ZscHOCHE,  Oxydation  électrolytique  de  l'acide  p'toluique.  Les  conclusions  des  aut. 
sont  les  suivantes  : 

lo  Dans  l'oxyd.  électrolytique  de  cet  acide,  la  densité  de  courant  et  le  potentiel  à  l'anode  ne  sont 
pas  seulement  les  principaux  facteurs  ;  il  faut  tenir  compte  d'autres  facteurs,  tels  que  la  concen- 
tration des  sol.,  la  présence  de  corps  étrangers  en  qu.  plus  ou  moins  grande,  la  nature  de  l'anode 
et,  pour  certains  composés,  l'influence  de  la  température; 

3**  Il  n'est  pas  possible  de  transf.  quantitativement  l'ac.  p-toIuic[ue  en  ac.  téréphtalique ;  avec 
une  densité  de  courant  élevée  et  une  grande  différence  de  potentiel  à  l'anode,  il  y  a  beaucoup 
d'oxygène  d'employé,  mais  celui-ci  travaille  si  énergiquement  qu'il  détruit  la  majeure  partie  de  la 
substance.  —  Electro-Chemist  and  Métallurgiste  1902,  2,  158-159;  Mai-Juin.  {E.  Bapn.) 

W.  Marckwald,  Sur  quelques  éthers  amyliques  diacides  phtaliques  substitués.  L'aut.  a  étudié 
ces  éthers,  avant  été  amené  à  les  préparer  pendant  ses  recherches  sur  l'alcool  amylique  actif.  L'éther 
S-nitrophtalique-  l'isoamylique,  AzO*.C«H»(COOH).COOC*H",  a  pour  F.  9^0,5  ;  si  on  laisse  refroidir 


lique  crist.  dans  bzn.  en  tablettes,  F. 
chlf .  et  bzn.  Les  éth.  monoamyliques 

chauffe  les  composants.  L'éth.  isoam^..^ 

fac.  sol.  dans  les  autres  solv.  L'éth.  amylique  cnst.  dans  la  ligroïne,   F. '93-940 ;  l'autre   dans  le  CS\ 
F.  iia-1130.  _  B.,  1902,  35,  1603-1606;  19/4.  II.  Chem.  Inst.  Univ.  Berlin.  (G.  Laloue.) 


>.  en  tablettes,  F.  154-1550;  [a]o  =  +  3,6»;  fac.  sol.  aie.  et  acétone,  très  peu  dans 

chlf.^t  bzn.  Les  éth,  monoamyliques  de  Vac.  tétrachlorophtalique  prennent  fac.  naissance  lorsqu'on 

nts.  L'éth.  isoamylique  est  peu  sol.  dans  la  ligroïne,  même  à  ch.  Tous  deux  sont 
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R.  Stollé,  Sur  la  formation  d'acétal  à  l'aide  des  nitriles  d'oxy  acides.  En  essayant  de  débarrasser 
le  nitrile  benzoïque  C*H'.CH(OH).CAz  de  quelques  traces  d*eau,  par  filtration  à  travers  un  filtre 
sec,  l'aut.  a  constaté  que  le  nitrile  devenait  assez  rapidem.  résineux.  Traité  par  Téth.,  le  prod. 
abandonna  du  nitrile  intact  et,  comme  résidu,  on  obtint  un  comp.  j.  clair,  assez  peu  sol.  dans  l'éth. 
et  qui,  recrist.  dans  l'alcool,  avait  pour  F.  I96*,5;  insol.  H*0,  fac.  sol.  aie.  ch..  ac.  acét.,  bzn.  Sol. 
en  vert  dans  SO*H*  conc.  Ce  corps  possède  la  form.  C'H'.CH[O.CH(CAz).C*H']*,  car  ce  même 
acétal  a  été  obtenu  de  synthèse  en  dècomp.  un  mél.  de  laogr-  de  benzaldéhyde-cyanhydrine  et  50gr. 
benzaldéhyde  au  moyen  de  ^éogr-  alcool  contenant  i  o/o  de  HCl.  £n  traitant  un  mël.  de  ^^g^-  de 
benzaldéhyde-cyanhydrine  et  ijgr-  ald.  anisique  par  loogr-  d'alcool  à  i  «/o  de  HCl,  on  obt.  lagr-  d'un 
comp.  CH»O.C•H^CH[O.CH.(CAz).C*H»)^  crist.  dans  alcool,  F.  2340.  Avec  la  toluylaldéhyde- 
cvanhydrine.  on  obt.  le  corps  analogue  CH».C«H*.CH[O.CH.(CAz).C«H*.CH»]*,  crist.  j.  dans 
l'alcool,  F.  1780.  Beaucoup  d'ald.  donnent  avec  HgCl*  des  prod.  d'addition  peu  stables.  Ainsi  en 
agritant  le  benzaldéhyde  avec  une  sol.  saturée  froide  de  HgCP,  il  se  sépare  la  comb.  C'H'.CHO, 
ï^Cl*,  en  flocons  bl.  se  colorant  peu  à  peu  en  rose.  Cette  comb.  sent  comme  l'ald.  benzoïque. 
L'eau  bouillante  la  scinde  en  ses  deux  composants,  —  J5.,  1902,  35^  1590-1591;  17/4.  Chem.  Inst. 
der  Univ.  Heidelberg.  (G.  Laloue,) 

M.  BuscH  et  E.  Lingenbrink,  Sur  Hes  {limites  déformation  des  éthers  de  V  acide  dithiocarbo» 
ni^ue  cycliques.  Les  aut.  ont  fait  agir  divers  dihalogénures  sur  les  ac.  dithiocarbaziques  ;  la  réaction 
a  heu  des  deux  façons  suivantes  : 


(I) 


RAzH.Az:  C<^        +     '^^(CH^J*  =  RAzH.Az:  C<^  \cHî)x  +  KBr  +  HBr; 


(II)  aRAzH.AzHCSSK  +  Br2(CH«)«  =  (RAzH. AzH.CSS)«  :  <CH«)x  +  aKBr, 
et  donne,  dans  le  premier  cas,  des  hydrazones  des  éthers  cycliques  de  l'ac.  dithiocarbonique,  dans  le 
second  des  éthers  alkyléniques  des  ac.  carbaziques.  L'iodure  de  méthylène  et  le  bromure  de  penta- 
méthylène  donnent  la  réaction  (II)  ;  les  bromures  d'éthylène,  de  triméthylène,  d'o-xylylène  la  réaction 
(I).  Il  ne  peut  donc  se  former  des  éthers  cycliques  qu'avec  5,  6  et  7  at.  dans  le  noyau.  —  /.  pr,, 
1902,  [2],  65,  no8  9-10,  473-79;  6/5.  Erlangen,  Chem.  Inst.  der  Univ.  (L.) 

B.  Flurscheim,  Sur  l* addition  d^ alcool  aux  dérivés  nitrés  du  styrol.  Par  l'act.  de  l'ac.  nitrique 
sur  l'w-bromo- styrol  C'H^.CH:CHBr,  l'aut.  a  obtenu  deux  dér.,  le  p-nitro-»-bromonitrostyrol, 
(AzO«)C*H*.CH:CBrAzO*,  F.  135-1^60,  et  le  dér.  ortho  corresp.,  F.  88».  Le  premier,  chauffé  avec 
l'alcool,  additionne  les  éléments  de  celui-ci  en  donnant  un  corps  nitré  secondaire,  sol.  dans  les 
alcalis,  de  form.  (AzO*)C«H*.CH(OC«H»).CHBrAzO*.  Le  dér.  ortho  se  combine  plus  diff.  avec 
l'alcool  et  donne  un  corps  analogue.  L'aut.  en  déduit  des  considérations  intéressantes  sur  la  consti- 
tution des  dér.  nitrés.  —  /.  rr.,  1902,  [2],  66,  n<»  i,  16-27;  «S/6.  Heidelberg,  Chem.  Inst.  der  Univ. 
i.L.) 

O.  Wallach,  Contribution  à  l'histoire  du  fenchene.  Article  de  polémique  contre  I.  Kondakôw. 
—  J,  pr,,  1902,  [2],  65,  n»  la,  586-96;  12/6.  (L.) 

F.-D.  DoDGE,  La  constitution  du  camphène.  L'aut.  a  constaté  que  le  camphène,  traité  par  l'ac. 
acétique,  donne  de  l'acétate  d'isobomyle.  Les  autres  terpènes  à  une  ou  deux  doubles  liaisons  (excepté 
le  pinène)  ne  réagissent  pas  avec  Tac.  acétique.  L'aut.  en  conclut  que  le  camphène  est  un  composé 
saturé  et  il  propose  de  lui  attribuer  la  form.  : 

CH3 
I 
H«C C  CH 

H8C.C.CÎH2 


H»C  CH CH» 


I 


ui  explique,  d'ailleurs,  d'une  façon  très  satisf.  la  format,  de  tous  ses  prod.   d'oxydation.  —  Am. 
vc,  1902,  24,  n®  7,  649-57;  Juillet.  New-York.  (L.) 


William-A.  Noyés  et  Austîn-M.   Patterson,  L'acide  camphorique  (XI).  Confirmation  de  la 
formule  de  Bredt;  quelques  dérivés  de  l'acide  camphorique  inactif.  La   a:3:3-triméthylcyclopen- 

npholy- 
ique, 
après  une  série  de  transformations  semblables  à  celles  de  l'ac.  dihydro-p-campholy tique,  conduit  aux 
formules  suivantes  : 

CH3v  CH3v 

>C  C  =  O  >C CH.C02H 

CH3/|  I  CH»^|  I 

CHi  CH» 


,_c!k-  --  J       -'■ 


CH8— CH CH«  CH3-C  ==  CH 

2 : 2 : 3-triméthylcyclopentaDone 


^qui  sont  une  confirmation  de  la  formule  de  Bredt.  Les  aut.,  après  quelques  remarques  sur  certains 
iaits  relatifs  au  traitement  des  ac.  campholytiques,  passent    à    l'examen  des  dérivés  du  camphre 
inactif  provenant  de  I'Ampere  Electro-chemical  Company.    Avec  l'ac.  nitrique,   on  obtient  l'ac. 
i*camphorique,  fondant  à  204*,  et  le  traitement  à  l'anhydride  acétique  et  au    chlorure  d'acétyle^ 
-donne  l'anhydride  camphorique  fondant  à  22^*,  Les  liqueurs-mères  du  traitement  'k  Ï^SAkfijfux!^ 
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donnent,  après  évapor.  et  sol.  du  rësidu  dans  l*ammoniaque,  puis  addition  de  chlorure  de  baiyum» 
un  abondant  ppté  crist.,  évidemment  du  camphoronate  de  baryum.  Uac.  p-camphoramidique  inactif, 
préparé  en  partant  du  camphre  inactif,  crist.  en  aig.  fondant  à  178*^;  i'ac.  i-dih3cdroamioocampholy- 
tique  ressemble  beaucoup  au  composé  actif;  le  chloroplatinate  est  soluble,  Tanhydride  fond  à  i88*. 
L*ac.  i-dihydrohydroxycampholytique  fond  à  17?°.  L'amide  de  Tac.  i-a-campholy tique  fond  à  99®.  — 
Am.,  1902,  27,  no  6,  425-43);  Juin.  Ch.  Lab.  of  the  Rose  Poly.  Inst.  [E,  Tneulter.) 


nettement  définis  par  leur  forme  crist.  et  leur  point  de  fusion,  et  répondant  à  la  composition  de  la 
benzylidène-menthone.  L'un  est  en  tables,  F.  51°,  sol.  dans  1  eth.,  raie,  Téth.  pétr.,  etc.  En  sol.  aie, 
[at]D  m  —  i85**,5o*.  Son  oxime  est  en  aig.  so)reuses,  F.  I7a«».  —  L'autre  est  en  longues  aig.,  F.  47®, 
plus  sol.  que  lepréc.  Ho  =  —  2^S\^.  Son  oxime  fond  à  i^}*». 

Oxydée  par  MnO^K,  la  benzylidène-menthone  F.  510  donne  comme  prod.  principal,  à  côté  de 
Tac.  benzoïque,  un  ac.  bibasique  répondant  à  la  form.  C**H**0^,  F.  105%  inactif.  Par  éb.  avec 
Tanhydride  acét.,  il  se  transf.  en  anhvdride  C**H"0' incristallisable;  cet  anhydride,  chauffé  à  Péb., 
perd  CO*  et  donne  une  cétone  C'H'*0  à  odeur  de  menthone,  Eb.  i8o-i8i*.  et  dont  la  semi-car- 
bazone  fond  à  S05'*. 

L'ac.  C"H*'0^  est  un  ac.  a-méthyl-a-isopropyladipique  et  la  cétone  qui  en  dérive  par  éb.  de 
Tanhydride  est  un  a-méthyl-8-isopropyl-cétopentaméthylène.  Les  différentes  prop.  de  cetac.  Tiden- 
tifient  avec  Tac.  déhydrocamphorique  obt.  par  Ckosslby  et  Perkin  jun.  —  C,  r.,  4902,  134,  14)7- 
14)9;  16/6.  (F.  Thomas,) 

R.  Fosse,  Sur  la  nature  et  les  propriétés  des  corps  formés  dans  l'action  du  chloroforme  sur  le 
naphtol'^.  Long  mém.  dans  lequel  Faut,  développe  les  recherches  qu*il  a  exposées  dans  une  série  de 
notes  à  TAcadémie  (voyez  Réf.,  1901,1,  35),  36;,  309,  420,  476,  533,  et  19Ô2,  2,  97).  —  5/.,  19Q2, 
[3],  27,  496-539;  5/6.  (V.   Thomas.) 

Em.  BouRQUELOT  et  H.  Herissbv,  Sur  un  glucoside  nouveau,  Vaucuhine^  retiré  des  graines 
d'Aucuba  japonica  L.Les  aut.  ont  isolé  Vaucubine,  le  glucoside  des  graines  d'Aucuba  japonica.hes 
liqueurs  d'extraction  renferment,  outre  le  glucoside,  une  proportion  énorme  de  sucre  de  canne.  La 
sép.  se  fait  fac.  en  ensemençant  les  liq.  avec  de  la  levure  de  bière.  Dans  ces  conditions,  le  sucre  de 
canne  est  interverti,  puis  transformé  en  aie.  et  en  CO*  ;  le  glucoside  reste  inattaqué. 

L*aucubine  se  présente  en  crist.  allongés,  groupés  en  houppes,  absolument  incolores,  F.  i8i% 
très  sol,  dans  Teau,  saveur  légèrement  amère;  [a]o  =  —  17?**»  i  en  sol.  à  3  *>/o.  Elle  ne  renferme  pas 
d*azote,  ne  réduit  pas  la  liq.cupropotassique.  Elle  est  hydrolysée  par  l'émulsine  et  par  l'ac.  sulfurique 
dilué  à  ch.,  et  même  très  dilué  3  o/^,  :  il  y  a  prod.  de  dextrose,  d  un  corps  à  odeur  vive  et  pénétrante 
et  d*un  principe  brun  insol.  dans  Teau.  —  C.  r.,  1902,  134,  1441-144)  ;  16/6.  (F.  Thomas.) 

Wyndham  R.  Dunstan  et  T.-A.  Henry,  Les  plantes  cyanogénées.  Le  Sorghum  vulgare.  Les 
aut.  ont  recherché  la  nature  du  poison  contenu  dans  les  jeunes  plants  du  Sorghum  vulgare  et  ont 
trouvé  qu'il  était  constitué  par  de  Tac.  CAzH.  Cet  ac.  n'existe  pas  à  l'état  libre,  mais  se  produit  quand 
on  fait  bouillir  la  plante  dans  l'eau  ou  l'aie.  La  production  du  poison  est  due  à  Tact,  d'une  enzyme 
hydrolytique,  analogue  à  Témulsine,  sur  un  glucoside  cyanogène,  la  dhurrine,  qui  dérive  du  nitrile 
parahydroxyglyoxylique  par  l'addition  du  résidu  d'une  mol.de  dextrose;  sa  formule  est  C*^H"O^Az.Li 
dhurrine  crist.  bien;  elle  est  sol.  dans  l'eau  et  Talc;  hydrolysée  par  l'émulsine  ou  les  acides  étendus, 
elle  donne  du  p-hydroxybenzaldéhyde.  du  dextrose  et  HCAz  selon  l'équation  :  C**H"0'Az  + 
H"0  =  C^H*0«  -f  C*H"0*  +  HCAz.  Chauffée  avec  les  alcalis,  elle  se  dissout  en  ac.  dhumnique  et 
AzH*  ;  ce  dernier  acide  donne,  par  chauffage  avec  HCl  étendu,  du  dextrose  et  de  l'ac,  p-hydroxy- 
glyoxylique  : 

CUHi707Az  -4-  HîO  =  Ct<H«H)9  4-  AzH»    (i) 

Ci4Hi«0»  +  H«0  =  C8HH)t  +  C«Hi«0«      (1) 

La  dhurrine  diffère  des  autres  glucosides  cyanogènes  connus,  amygdaline  et  lotusine  (du  Lotus 
arabicus),  en  ce  qu'elle  dérive  du  dextrose  et  non  du  maltose.  —  Ch,  N,,  1902,  85,  301  ;  37/6. 
{E.  Bapn.) 

O.  Hbsse,  ^Contribution  à  Vétude  des  lichens  et  de  leurs  constituants  caractéristiques  (VU). 
VUsnea  ceratina,  qui  croît  sur  les  écorces  de  quina  de  Java,  renferme  les  ac.  d-usnique,  usnarique  et 

Earellique  et  de  la  cératine.  VUsnea  barba  ta  flo  rida  de  Ceylan  renferme  les  même  ac.  et  de  l'usnarine. 
^Usnea  barbatahirta  contient  les  ac.  d-usnique,  usnarique  et  barbatique  et  de   l'usnarine.  VAleC' 
toria  canariensis  renferme  les  ac.  usnarique  et  d-usnique. 

L'aut.,  par  action  de  KOH  conc.  à  chaud  sur  l'ac.  usnique,  a  obtenu  de  Vac,  usnidique,  C"H**0*, 
F.  1870  avec  décomp.,  monobasique,  donnant  des  sels  de  K,  Na,  Ba.  Ag,  Fe.  Laréact.  est  représentée 
par  l'équation  :  C»^H"0^  +  3H^0  =  C**H»^0«  +  (CH*)«CO  +  CO«.  L'ac.  usnidique  se  décomp. 


a  son  tour  par  sublimation  suivant  Téquation  C*^H»*0*  =  C"H*^0*  -+-  CO*;  il  se  forme  de  Tusnidol, 
F.  ijô^.  Les  ac.  pyro-usnétique  et  pyro-usnique  de  Paterno  sont  identiques  à  Tac.  usnidique. 

Le  Cornicularia  aculeata  renferme  de  l'ac.  rançiformique.  VEvernia  divaricata  renferme 
uniquement  de  l'ac.  divaricatique.  VEvernia  prunastri  contient  de  l'ac.  évernique  et  de  ratranorine. 
L'ac.  usnique  fait  défaut  chez  les  Evernia,  Le  Sticta  aurata  renferme  de  Tanhydride  pulvique  et  de  la 
calycine;  la  stictaurine  de  Zopf  n'est  qu'un  mélange  de  ces  deux  substances.  Le  Pkyscia  caesiâ 
contient  de  Tatranorine,  F.  i87'>,  et  de  la  zéorine,  F.  335®;  mais  pas  Téther  éthylique  de  lac.  héma* 
tomique  indiqué  par  Zopf.  Le  Placodium  circinatum  renferme  de  l'ac.  salazique.       «OOCtIp 
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VHaematomma  coccineum  abortivum  renferme  de  Vac.  coccintque,  F.  267^-26^^  avec  dëcomp., 
de  form.  C**H**0*'  (c*est  peut-être  un  ac.  oxyparellique),  puis  de  Tatranorine,  de  rhématomminc  et 
de  Vhématommidine,  crist.  en  aig.  bl.,  F.  1940-1960,  de  form.  C"H"0  ou  C"H»*0*. 

VOchrolechia  pallescensparella  renferme  de  Vac,  ochroléchiaîque,  aig.  bl.,  F.  aSo»,  sol.  dans 
KOH.  —  J.  pr.y  1902,  [a],  65,  no  la,  537-63;  ia/6.  Feuerbach.  (L.) 

R.  DiTMAR,  Sur  la  façon  de  se  comporter  du  caoutchouc  brut  vis-à-vis  de  Tac.  a3[0tique  concentré. 
Lorsque,  sur  i4gr.  de  caoutchouc  brut  finement  découpé,  Ton  verse  aocc  AzO'H  conc,  il  y  a  attaque 
violente,  apparition  de  flammes,  et  la  temp.  est  portée  à  96^.  Le  caoutchouc  est  dissous,  à  part 
quelques  impuretés  et  des  parcelles  de  charbon  formées.  En  filtrant,  on  a  un  liq.  br.j.  qui,  additionné 
dVau,  abandonne  une  subst.  r.  j.  granulée.  Cette  dernière  a  été  dissoute  dans  ac.  acét.  et  pptée  de 
nouveau  par  l'éth.  L'aut.  a  reconnu  qu'il  s*agissait  d'un  ac,  monobasique,  C**H'*0'Az*,  qui  dérive 
peut-être  de  comb.  dinitrées  ducarvacrol  et  de  l'ac.  cuminique.  Le  prod.  amorphe  j.  est  décomp.  au- 
dessus  de  I4a-i43<'  sans  fondre;  il  fuse  lorsqu'on  le  présente  à  la  flamme;  il  est  fac.  sol.  éth.  acét., 
ald.  benzoïque,  et  nitrobenzène ;  il  est  insol.  bzn.,  chlf.,  éth.  pétr.,  aie,  éth.  et  H*0;  les  alcalis  le 
dissoiv.  en  prenant  une  couleur  rouge  sang.  ^  Harries  (fî.,  1904.  34,  a99i)  avait  étudié  Tact,  de 
l'ac.  azoteux  sur  le  caoutchouc;  il  obtint  une  comb.  d'apparence  très  compliquée  et  de  constitution 
encore  inconnue.  — B.,  1902,  35,  i4oi-i4oa;  3/4.  (G.  Laloue.) 

W-  AuTENRiETH  et  R.  HcNNiNGs,  Sur  des  combinaisons  sulfurées  cycliques  (II).  Ainsi  que  les 
aut.  l'oaat  montré  précédemment  (B.,  1901,  34,  177a),  le  sulfhydrate  d'o-xylylène,  C«H\CH*.SH)» 
[i-a],  se  comb.  avec  le  benzaldéhyde  et  l'acétone.  Ils  ont  constaté  depuis  que  ce  corps  se  comb.  avec 
toute  une  série  d'aldéhydes  et  de  cétones,  pour  donner  des  subst.  bien  crist.  que  l'on  peut  considérer 
comme  les  o-xylylènc-mercaptals  ou  mercaptols  des  comb.  cétoniques  correspondantes.  La  chaîne 
sulfurée  k  sept  maillons  que  forment  ces  combinaisons  (form.)    est  relativcm.  très  stable.  Elle  n'est 

C 

I  >C     (2) 

cl     Je. es/ 

V^    (.) 

ouverte^  ni  «ous  Tact,  des  ac,  ni  sous  celle  des  alcal.,  ni  par  Hnaiss.,  nienfin  parles  agents  d'oxydat. 
faible.  LeMnO^K  dans  SO^H^  dilué  donne  naiss.  aux  disulfones  cycliques  corresp.  Les  aut.  donnent 
la  descript.  de  nombreuses  comb.  sulfurées  cycliques.  —  £.,  1902,  35>  1308-1400  ;  1/4.  Lab.  Univ. 
Freibur^  (Baden).  (G.  Laloue.) 

G.  Chavanne,  Acides  pyromucique  et  isopyromucique.  Action  du  perchlorure  de  phosphore  et 
du  chlorure  de  phosphoryle.  L'ac.  pyromucique  se  comporte  vis-à-vis  du  perchlorure  de  phosphore 
comme  un  ac,  le  carboxyle  étant  remplacé  par  COCl.  L'ac.  isopyromuciauc  se  comporte  diffé- 
remment :  il  se  forme  des  prismes  très  réfringents,  F.  I38'>.  Ce  corps  ne  possède  pas  les  prop.  d'un 
chlorure  d'ac,  mais  représenterait  vraisemblablement  du  phosphate  d'isopyromucyle  POyOC'H'O*)*. 
Ce  triéther,  maintenu  longtemps  au  contact  de  l'eau,  se  décomp.  à  la  façon  du  phosphate  trisodique. 
On  obt.  le  diéther  et  de  Tac.  isopyromucique.  Lediéther  PO^OH)(OC«H*0*;*  +  H*0  est  une  poudre 
crist.,  sol.  dans  l'eau,  F.  iio-ira".  Le  diéther  anhydre  fond  à  154".  Le  diéther  est  ac.  au  méthyl-orange. 
Traité  quelques  minutes  avec  SO^H',  ce  diéther  est  saponifié  partiellement  avec  form.  de  monoéther. 
Il  semble  qu'on  puisse  conclure  avec  l'aut.  que  l'ac  isopyromucique  n'est  pas  un  ac.  proprement  dit 
et  possède  plutdt  les  prop.  d'un  corps  à  fonction  phénohque  ou  énolique.  —  C.  r.,  1902,  134,  1439- 
1441,  16/6.  (F.  Thomas.) 

J.  B1EHRINGER  et  W.  ToPALOFF,  Sur  la  thiopyronine  (I).  Les  aut.  ont  fait  réagir  une  sol.  de  S 
dans  H*SO^  conc.  sur  le  tétraméth^rldiamidodiphénylméthane;  au  prod.  de  la  réact.  on  ajoute  ZnCl* 
et  il  se  ppte  un  chlorozincate  de  thiopyronine,  d'où  l'on  extrait  la  base  libre  par  la  soude.  Elle  est 
sol.  en  rouge  dans  l'aie  ,  l'acétone,  le  chlf.,  avec  une  faible  fluorescence  jaune.  Elle  donne  un  chlor- 
hydrate, F.  a450.  Le  chlorozincate,  réduit  par  Zn  -f-  HCl,  donne  la  leucobase,  F.  1300. 

Une  sol.  alcool,  de  thiopyronine,  add.  d'un  peu  d'alcali,  s'oxyde  en  partie  pour  donner  un 
dérivé  thioxanthonique  aux  dépens  du  reste  de  la  base  qui  est  réduit  en  leucobase.  On  obtient  ainsi  la 
?  :  6-tétraméthyldiamidothioxanthone,  crist.  F.  aSS®.  — J,  pr,^  1902,  [a],  65,  n*>  11,  499-511;  30/5. 
Braunschweig,  Techn.  Hochschule,  Lab.  fUranal.  und  techn.  Chem.  (L.) 

G.  Pellizzari,  Sur  la  formule  du  triajoL  Les  tria^ols  i  :a  14  et  i  :3  .'4,  c'est-à-dire  : 

AzH  AzH 

HCAz  et      HC     CH 

Il       II  II       II 

Az— CH  Az  — Az 

qui  correspondent  au  même  tétrahydrotriazol  : 

AzH 

HtdCH» 


HAz- 


I 
AzH 


et  dont  le  premier  est  le  seul  connu,  sont,  d'après  l'aut.,  une  seule  substance.  Deux  des  six  synthèses 
par  lesquelles  ce  triazol  a  été  obtenu  justifient  la  formule  1:3:4,  c'est-à-dire  l'oxydation  de  l'i-phé- 
nyltriazol-i:a:4  par  le  permanganate  (Andreocci)  et  la  décomp.  de  l'ac  1 : 3:4- triazol-3 -carbonique 
(Bladin).  Les  quatre  autres  synthèses  peuvent  également  s'expliquer  par  les  ^org:jifl}|%a'^9  viJV3v3/'4'Lvî 
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Ce  sont:  la  rëduction  de  l'urazol  par  le  pentasulfure  de  phosphore  (Pellizzari  et  Cuneo);  Taction 
de  la  formamide  sur  la  formylhydrazine  (Pellizzari)  ;  l'ëlimination  d'eau  et  de  soufre  de  la  formyl- 
thiosemicarbazide  (Freund]  ;  enfin  l'action  de  Tac.  azoteux  sur  la  tétrazoline  (Hantzsch  et  Sil- 
bbrrad). 

Maintenant  Taut.  a  obtenu  le  tria^oi  i  :3:4  par  une  méthode  analogue  à  celle  d'ÂNDREOccr, 
c'est-à-dire  par  l'oxydation  de  l'i-phényltriazol-i  .'3:4  avec  le  permanganate  en  soi.  acide,  et  le  pro- 
duit de  la  réaction  a  été  identique  avec  le  triazol  1:3:4: 

On  doit  donc  admettre  que  l'atome  d'hydrogène  dans  le  triazol  symétrique  peut  osciller  entre 
les  trois  atomes  d'azote.  —  G.,  1902,  32,  fij,  189-301;  10/4:  [ii/ia.oi].  Rendiconti  R,  Accad. 
Linceiy  1901,  [5],  10,  [11],  «97-303;  1/12  et  1902,  [5],  11,  [i],  20-33;  5/>*  Gênes,  Inst.  de  chimie 
gén.  de  l'Univ.  {RossL) 

H.  Meyer,  Sur  Vct-cyanop^ridine.  L'aut.  en  décrit  un  nouveau  mode  de  prépar.,  qui  consiste 
à  faire  réagir  le  chlorure  de  thionyle  sur  l'amide  de  l'ac.  picoliquc  (obtenue  elle-même  par  l'action 
de  AzH*  à  fr.  sur  le  chlorure  de  Tac.  picolique).  L'a-cyanopyridine  crist.  de  l'éther  en  aig.  incoL, 
F.  260;  Eb.  2i30-3i5'>.  Elle  est  fac.  saponif.  par  HCl  conc  — M.,  1902,  23,  n*  5,  437-43;  Mai.  Prague, 
Chcm.  Lab.  der  k.  k.  deutschen  Univ.  (L.) 

BoucHETEL  DE  LA  RocHE,  Sur  ouelques  uréthanes  phénoliques  de  la  pipéridine.  En  employant 
la  méth.  de  prép.  mentionnée  par  (Jazeneuve  et  Moreau  (Bl,y  19,  80),  1  aut.  a  obt.  les  uréthanes 
suivants  : 

Uréthane  O'Chlorophénylique  de  la  pipéridine^  octaèdres  incolores,  F.  11 90,  Eb.  148-1490  sous 
a73mm.;  Uréthane  p-chlorophénylique  de  la  pipéridine^  crist.  F.  65®,  Eb.  318-3190  sous  3)«nn>-;  Vré- 
thane  pentachlorophényrlique  de  la  vipéridine^  petits  crist.  blancs,  brillants.  F.  i33<>,  Eb.  259mm- sous 
iimm.;  Urétliane  O'Crésylique  de  ta  pipéridine„  prismes  blancs,  F.  33<>,  Eb.  193*»  sous  i7nmi.  ;  Uré- 
thane  m-crésylique  de  la  pipéridine,  Crist.  F.  64*»,  Eb.  195*  sous  iomni-,7.  Uréthane  p-crésylique de 
la  pipéridine,  aig.  blanches,  F.  Sj*,  Eb.  3oi«»  sous  15mm-.  Uréthane  eugénolique  de  la  pipéridine^ 
Lamelles  blanches,  F.  93**, 5-94",  Eb.  339*»  sous  i8«nm..  —  jB/.,  1902,  [3],2S,  451-453;  *W5- 1**^-  ^^^' 
neuve.  (V,  Thomas.) 

Emile  Fischer,  Sur  V aurochlorate  de  bétaîne.  L'aut.  donne  une  explication  de  la  différence 
trouvée  pour  le  point  de  F  (ou  de  décomposit.)  de  cet  aurochlorate  par  Brieger  et  Willst-etter 
(3090)  et  par  lui-même  (330-3)50).  Lorsqu'on  fait  crist.  le  sel  dans  H'O  +  0,5  à  i®/q  HCl,  on  obt.  un 
corps  se  présentant  en  crist.  irréguliers  qui,  chauffés  rapidem.,  se  décomp.  à  345^^  (corr.  3500)  avec 
vif  dégag.  gazeux;  chauffés  doucem.,  ces  crist.  (tablettes  j.)  se  décomp.  déjà  à  235*  env.  Ce  comp. 
a  pour  form.  C'H"0*Az.AuCl^.  Lorsqu'au  contraire  on  fait  crist.  dans  l'eau  pure,  on  a  un  produit 
se  décomposant  déjà  vers  2090  et  dont  la  form.,  d'après  la  teneur  en  or,  serait  C'H"0*Az.ÀuCl*  -f- 
1  1/2  H*0.  (Quelques  fois,  cependant,  par  crist.  dans  H*0  pure,  l'aut.  a  obtenu  des  sels  plus  riches  en 
Au  et  qui  ne  fondaient  que  vers  2200.  —  B,,  1902,  35,  1593-1595;  ^}Ia*  Chem.  Inst.  Univ.  Berhn. 
(G,  Laloue.) 

J.  BouGAULT,  Oxydation  de  la  morphine  par  le  suc  du  Russula  delica  Fr,  Une  sol.  aq.  de 
chlorhydrate  de  morphine  s'oxyde  à  t.  ord.  par  le  suc  de  Russula,  en  form.  de  l'oxymorphine  (chlor- 
hydrate). Cette  transf.  par  un  suc  végétal  oxydant  donne  à  penser  que  le  même  alcaloïde,  introduit 
dans  l'organisme  par  voie  stomacale  ou  hypodermique,  doit  subir  la  même  transf.  sous  l'influence 
des  oxydations  dont  l'organisme  est  le  siège.  —  Pour  sép.  un  mél.  de  morphine  et  d'oxymorphine, 
la  transf.  en  sulfate  paraît  indiquée  :  le  sulfate  de  morphine  est  bien  sol.  dans  l'eau,  le  sulfate  d'oxy- 
morphine  très  peu,  1/500  env.  —  C.  r.,  1902,  134,  1361-136);  9/6.  (V.  Thomas.) 

T.-E.  Thorpe  et  G.  Stubbs,  La  taxine,  l'alcaloïde  de  Vif.  Les  exp.  ont  porté  sur  des  ifs  mâles 
et  femelles  (  Taxus  Baccata).  L'alcaloïde  est  extrait  en  faisant  digérer  les  feuilles  séchées  à  l'air  et 
réduites  en  poudre  avec  i  <>/«  d*ac.  sulfurique  pendant  cinq  à  six  jours.  Le  liq.  obtenu  est  ensuite  rendu 
alcalin  et  épuisé  par  l'éth.  La  taxine  préc.  par  la  plupart  des  réact.  des  alcaloïdes,  et  donne  des  réac- 
tions colorées  avec  SO^H*  soit  seul,  soit  lorsqu'il  est  mélangé  avec  l'ac.  nitrique,  l'ac.  molybdique,  ou 
l'ac.  chromique.  La  taxine  est  fac.  attaquée  par  les  ac.  dilués;  elle  fournit  au  moins  deux 
substances,  mais  les  aut.  n'ont  pas  encore  terminé  leur  étude. 

De  nombreux  sels  de  la  taxine  ont  été  prép:  C"H"AzO".AuCl*H,  F.  720,5:  C*»H»«AzO". 
AuCl»,  F.  1^2.1340;  C»^H"AzO»«.CH*I,  F.  131%  préc.  blanc  amorphe.  —  Proc,  1902,  18,  125-134; 
12/6.  {V.  Thomas.) 

A.  von  Pecsics.  Sur  V allocinchonine.  L'aut.  montre  que  l'allocinchonine  ne  réagit  pas  seule- 
ment, ainsi  que  O.  Hlavnicka  l'a  indiqué,  comme  comb.  hydroxylée  avec  l'isocyanate  de  phényle, 
mais  encore  avec  le  chlorure  de  benzyle  et  PCI*.  En  outre,  il  est  très  vraisemblable,  sinon  tout  à  fait 
certain,  que  l'allocinchonine  est  une  base  deux  fois  tertiaire.  —  Af.,  1902,  23,  n®  5,  443-54;  Mai. 
Graz,  Chem.  Inst.  der  Univ.  (JL.) 

H.  Skraup  et  R.  Zwerger,  La  constitution  de  V allocinchonine.  L'allocinchonine,  oxydée  par 
l'ac.  chromique,  donne  absolument  les  mêmes  prod.  d'oxydation  que  la  cinchonine,  à  la  seule 
exception  près  qu'il  ne  se  forme  pas  du  méroquinène,  mais  une  base  isomère,  qui  a  été  nommée 
alloméroquinène.  —  M.,  1902,  23,  no  5,  455-68;  Mai.  Graz,  Chem.  Inst.  der  Univ.  (L.) 

Matières  textiles. 

DuYK,  Monographie  des  textiles  imitant  la  soie;  la  soie  artificielle;  sa  recherche  dans  les 
tissus.  Etude  des  différents  succédanés  de  la  soie  :  coton  mercerisé  ;  «oie  artificielle  ;  soie  au  collo* 
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dion;  soie  Pauly;  soie  Draeper  etToMKiNs;  soie  Vandura.  Tous  sont  passés  en  revue  dans  cette 
première  partie  de  Tarticle.  —  A,  ch,  anal, y  1902,  7,  81-85;  Mars.  (G.  Reverdy,) 

M.  DuYK,  Monographie  des  textiles  imitant  la  soie;  la  soie  artificielle;  sa  recherche  dans  les 
tissus.  Analyse  des  tissus  formés  de  soie  artificielle.  Non  teints  ou  teints  en  nuances  claires,  les 
tissus  de  soie  artificielle  sont  assez  fac.  distingués  des  tissus  de  soie  naturelle;  au  contraire,  teints 
en  foncé,  cette  distinction  devient  fort  difficile.  Pour  y  arriver,  on  procède  à  l'effilochage  ;  puis 
ensuite  à  la  décoloration  au  moyen  d'un  traitement  de  la  fibre  par  une  lessive  de  soude  à  5  0/0  addi- 
tionnée de  peu  d'hypochlorite,  suivie  d'un  lavage  acide.  Ainsi  traitée,  la  fibre  est  blanche,  plus  ou 
moins  brunâtre,  et  peut  être  soumise  aux  essais  suivants  :  Combustion,  Se  fait  normalement  sans 
odeur  pour  le  coton  mercerisé  et  autres.  Soude  à  2  «/o.  Cet  alcali  dissout  les  fibres  animales  sans 
altérer  les  fibres  végétales,  qui  se  gonfient  et  se  détériorent  complètement  dans  l'alcali  concentré. 
Vacide  aifotique  jaunit  les  fibres  animales,  mais  non  les  autres,  qui  sont  cependant  altérées  au  point 
de  tomber  en  poussière.  Le  réactif  Millon  colore  en  rouge  la  soie  naturelle,  ne  change  pas  les 
tissus  artificiels.  Vammoniure  de  nickel  dissout  la  soie  naturelle  sans  altérer  la  soie  artincielle.  Le 
réactif  est  une  sol.  de  1  p.  de  carbonate  de  nickel  dans  6  p.  d'AzH*  et  6  p.  H*0.  Tous  ces  réactifs 
sont  surpassés  par  l'examen  microscopique  et  les  réactions  microchimicjues,  qui  permettent  de  dis- 
tinguer assez  facilement  les  soies  naturelles  et  artificielles.  Examen  microscopique.  La  soie  artifi- 
cielle apparaît  en  bâtonnets  transparents,  sans  fin,  lisses,  quelquefois  accolés  deux  à  deux  ;  ils  ne 
possèdent  pas  de  canal  central.  Avec  la  lumière  polarisée,  la  soie  naturelle  s'irradie  de  vives  cou- 
leurs ;  la  surface  est  lisse,  sans  stries.  Les  fibres  de  soie  artificielle  ne  se  terminent  jamais  en  pointe 
fuselée.  Veau  iodée  et  quelque  peu  d'acide  sulfurique  colorent  en  bleu  la  soie  artificielle  et  en  jaune 
la  soie  naturelle.  Vammoniure  de  cuivre  dissout  la  soie  artificielle  instantanément.  Le  chlorhydrate 
d'aniline  ne  colore  pas  en  jaune  la  soie  artificielle. 

Quant  au  dosage  de  la  soie  artificielle,  il  s'opère  facilement  par  l'action  de  Tammoniure  de  nickel 
qui  dissout  à  froid  la  soie  naturelle.  —  A.  ch,  anal.,  4902,  7,  133-139;  Avril.  Lab.  de  TAdm.  belge 
des  contribut.  directes,  douanes  et  accises.  (G.  Reverdy.) 

J.-M.  Matthews,  Action  de  la  soude  caustique  sur  la  laine,  L'aut.  a  traité  des  échantillons  de 
laine  par  des  lessives  de  soude  de  différ.  conc.  ;  ils  ont  été  alors  lavés,  plongés  dans  un  bain  d'ac. 
sulfurique  à  i  <>/o,  lavés  de  nouveau  et  desséchés.  Toutes  les  opérations  ont  été  faites  pendant  5»».  et 
à  180  C.  Déjà  avec  une  lessive  de  750  Tw.,  la  laine  acquiert  le  lustre  de  la  soie.  En  ajoutant  de  la 
glycérine  à  la  lessive  de  800  Tw.,  la  résistance  des  fils  à  la  traction  s'élève  de  56ïiv-,5  à  6}ïiv-,5,  en 
même  temps  que  les  fils  éprouvent  un  raccourcissement  de  2-4  %.  La  laine,  contenant  primitivement 
3,43  ®/o  de  S,  n'en  renferme  plus  que  0,53  ®/o  après  le  traitement,  d'où  l'aut.  conclut  que  le  S  se 
trouve  dans  la  laine  à  deux  états  difiérents.  La  laine  traitée  par  NaOH  nécessite  moins  de  matière 
colorante,  et  la  teinte  obtenue  est  très  uniforme,  en  même  temps  qu'il  y  a  grande  économie  de  temps. 
Une  lessive  de  8o<>  Tw.  détruit  complètement  la  laine,  à  100»  C.;  à  300,  le  fil  devient  dur  et  cassant. 
II  n'y  a  point  form.  d'ammoniaque.  La  laine  mélangée  à  d'autres  fibres  textiles  se  comporte  mieux 
que  la  laine  pure.  —  J,  Soc,  Ch.  Jnd,,  1902,  21,  685-87;  31/5  [35/4*].  New- York.  (Willen:^.) 

Matières  colorantes,  vernis,  laques,  peintures,  colles,  caoutchouc. 

Otto-N.  WiTT,  Les  récents  développements  de  l'industrie  des  matières  colorantes.  Mémoire 
difficile  à  résumer,  pour  lequel  nous  renvoyons  à  l'original.  —  Ch,  JV.,  1902,  86,  16-19;  ^'/7  [^'/3*]' 
(E.  Ba^in.) 

Nouvelles  couleurs.  De  Bayer  :  Ben^o  rose  solide  2BL,  couleur  substantive  pour  cotons 
donnant  des  nuances  très  solides  à  la  lumière,  mais  laissant  à  désirer  comme  résistance  au  lavage. 
Convient  par  suite  pour  ameublement.  Les  teintes  sont  rongées  en  blanc  par  la  poudre  de  zinc,  et 
en  jaune  par  les  sels  d'étain  et  les  oxydants.  —  De  I'Aktiengesell.  Berlin  :  Bleus  diphénes  B  et 
R  base  G.  Ce  sont  les  bleus  diphénes  B  et  R  déjà  connus,  sous  une  forme  plus  appropriée  pour  la 
teinture  et  l'impression.  Pour  l'impression,  on  dissout  35gr.  de  couleur  à  ch.  dans  ôog»"-  d'eau  et  un 
mélange  d'acétone  (50g'".),  d'ac.  lactique  (35gr)  et  d'ac.  acét.  à  60  B.  (8ogr)  :  on  mélange  avec  l'épais- 
sissant, laisse  refroidir  et  ajoute  du  tanin  acét.  (80g'"-  tanin  et  80g»".  ac.  à  6®  B).  Après  impression,  on 
sèche,  vaporise  i^.  à  1/3  et  5/4  atmosphère,  passe  en  émétique  et  craie,  lave,  savonne  et  lave.  —  De 
la  Manufacture  Lyonnaise  :  Procédé  nouveau  pour  l'impression  des  couleurs  soufrées,  en  particu- 
lier les  noirs  NR  et  NB,  les  bruns  GB  et  le  bleu  direct  B.  —  De  la  Badische  :  Bleu  d'ali^arine  ASR 
en  pâte.  Teindre  sur  bain  de  sulfate  de  soude  et  ac,  ou  sur  mordant  de  chrome.  Surtout  destiné  k 
l'obtention  des  nuances  mode.  —  Les  paraphosphines  G  et  R  àe  Cassella  sont  destinées  aux  mêmes 
emplois  que  les  phosphines  pour  la  teinture  du  cuir,  et  auraient  sur  elles  l'avantage  d'un  prix  plus 
bas.  Les  noirs  pour  cuir  TB  et  TG  de  la  même  maison  ont  comme  avantages  de  n'exiger  ni  mordan- 
çage,  ni  traitement  ultérieur  des  nuances  obtenues.  Ces  colorants  s'appliquent  à  tous  les  cuirs,  sauf 
les  cuirs  au  chrome  qui  demandent  un  prétage  préalable  soit  avec  un  colorant  ac,  soit  avec  le  noir 
pour  cuir  au  chrome  G.  Le  noir  Saint-Denis  B  s'emploie  comme  le  noir  autogène,  mais  il  est  néces- 
saire de  le  fixer  au  bichromate  ou  au  sulfate  de  cuivre  et  sel  marin  à  t.  de  60-700.  —  Rev.  gén.  Mat. 
Col.,  1902,  6,  104-105;  Mai.  (F.  Thomas.). 

Nouvelles  couleurs.  Vert  Neptune  SG  (Badische).  Présenté  pour  remplacer  le  vert  pour 
laine  S,  quand  les  tons  rabattus  de  celui-ci  ne  conviennent  pas.  Solidité  moyenne  à  la  lumière  et  aux 
alcal.  La  comb.  avec  les  violets  ac  permet  d'obt.  des  nuances  bleu  marine  d'un  bas  prix.  La  solidité 
au  lavage  et  au  foulon  ne  dépasse  pas  celle  des  colorants  de  ce  genre.  Ce  colorant  teint  la  laine  sur 
bain  neutre  et  bain  ac  II  convient  aussi  pour  la  soie  et  à  l'impression  [laine,  sgi^^ciL^  sangesmlpîuv^ 
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zinc  permet  d'avoir  des  blancs,  le  sel  d'ëtain  change  peu  la  couleur.  —  Vert  diamant  SS  (Bayer). 
Colorant  pour  laine  que  Ton  peut  chromer  après  teinture.  On  teint  au  bain  de  sulfate  de  soude  et 
d'ac.  acët.  ou  mieux  d^acëtated  ammoniaque.— B/ew  solide  diamine  CG  (Cassella  cIManuf.  Lyon.). 
Colorant  pour  coton  à  nuance  un  peu  plus  intense  que  les  anciennes  marques.  —  Gris  d'ali^arine 
à  Vac.  G  (Meister).  Colorant  pour  la  teinture  de  la  laine  sur  chrome  ou  non.  —  Rev,  gén.  Mat. 
CoL,  4902,  6,  i3)-i54;  Juin.  (7.  Thomas.) 

Edwy  G.  Clayton,  Quelques  analyses  de  couleurs  communes.  Blanc  de  zinc  brut  ;  rouge  véni- 
tien; terre  d'ombre  brûlëe.  —  Ch.  TV.,  1902,  85,  290;  ao/6.  {E,  Ba!(in.) 

M.  VÈzES,  Revue  des  progrès  réalisés  dans  l'étude  chimique  de  la  colophane  (suite  et  fin).  Long 
mém.  pour  lequel  nous  renvoyons  à  l'original.  —  Monit,  Scient,,  1902,  [4],  16,  [i],  426-443  y  Juin. 
[V.  Thomas,) 

W.  LippERT,  Sur  les  nouveautés  dans  l'analyse  et  la  fabrication  de  laques  et  de  vernis.  Rap- 

{►ort  sur  les  travaux  scientifiques   et  industriels,  ainsi  que  les  brevets,   qui  ont  vu  le  jour  pendant 
'année  1901.  —  R.  Fett-Harj-Ind.,  1902,  9.  51-4  et  76-80  ;  Mars  et  Avril.  (PTiV/euf.) 

Ch.  Coffignier,  Sur  la  solubilité  de  quelques  résines  tendres.  Les  exp.  ont  été  faites  suivant  i 
ou  3.  —  I.  On  place  logr.  de  résine  dans  une  cartouche,  en  papier  Schleicher,  et  on  épuise  pen- 
dant jh.  au  SoxHi.ET.  a.  On  traite  logr-  de  résine  par  50".  de  dissolvant  à  l'éb.,  ih-,  dans  un  ballon 
muni  d'un  réfrigérant  ascendant.  On  filtre  l'insoluble  et  lave  dans  chaque  cas  avec  loocc-  du  dissol- 
vant employé.  Voici  les  résultats  obt.  :  Dammar  de  B.itavia  :  insol.  dans  l'aie,  à  950,  environ  a8®/«; 


au  SoxHi  ET  et  68 ''/o  à  Tébullitiondans  bzn.,  78  ®/o  env.  dans  CCl^.  Cette  résine  se  dissout  corapli- 
tement  dans  les  essences  d'aspic,  de  romarin,  de  cajeput,  dans  Talc,  ord.,  l'aie,  amylique,  l'acétone 
et  l'acétate  d'amyle. —  Le  mastic  se  dissout  complètement  dans  l'essence  de  térébenthine,  Talc,  amy- 
lique, le  bzn.,  le  chlf.,  l'éth.,  CC1\  l'acétate  d'amyle.  L'insoluble  dans  l'aie,  ord.  est  de  36-37  •/o  au 
SoxHLET  et  seulement  de  la  à  i^  %  à  l'éb.  Dans  l'acétone,  le  résidu  est  de  9-10  %  environ.  —5/., 
1902,  [3],  27,  549-555  ;  5/6.  (V.  Thomas,) 

A.  BiLTZ,  Sur  le  baume  de  Pérou  blanc.  Lorsqu'on  fait  couler  le  baume,  en  remuant  constam- 
ment, dans  l'alcool  absolu,  il  y  a  form.  d'un  corps  blanc  se  déposant  rap.  à  l'état  de  pâte  molle. 
Celle-ci,  desséchée  et  broyée,  se  dissout  aisément  dans  le  bzn.,  l'éth.  acét.,  le  chlf.  ;  elle  est  insol. 
dans  l'alcool,  l'éth.,  l'eau  et  les  alcalis.  F.  entre  lao  et  130^^.  Dans  le  baume,  l'aut.  a  constaté  la  pré- 
sence d'alcool  cinnamique  et  d'une  huile  incolore,  à  odeur  açréable,  D*V  0,9453,  Eb.  112®  (lo»»). 
Sa  form.  répond  à  C'*rf''0  ou  à  C"H"0.  En  l'oxydant  modérément,  on  obtient,  entre  autres,  du 
bcnzaldéhyde.  L'aut.  continue  ses  rech.  —  Ch,  Ztg.,  1902,  26,  436  ;  14/5.  Berlin,  Pharm.  chem.  Lt- 
bor.  d.  Universitàt.  (Wi7/tfWf .) 

Alcool,  eau-de-vie,  vin,  vinaigre,  levure,  bière. 

A.  R0SENSTIEHL,  Sur  le  bouquet  des  vins  obtenus  par  la  fermentation  des  moûts  de  raisin  sté- 
riles.  Travail  très  intéressant  de  chimie  agricole,  d'où  l'on  peut  conclure  que  les  levures,  mais  non 
toutes  les  levures,  ne  se  bornent  pas  à  faire  fermenter  le  sucre,  mais  qu'elles  agissent  sur  une  subs- 
tance, non  encore  isolée,  autophore,  contenue  seulement  dans  les  cépages  nobles,  sans  doute  diffé- 
rente pour  chacun  d'eux  ;  cette  substance  existe  aussi  bien  dans  le  raisin  mûri  dans  les  expositions 
peu  favorisées  que  dans  les  expositions  de  choix,  et  elle  résiste  dans  une  certaine  mesure  à  la  moisis- 
sure. En  conséquence,  ce  qui  caractérise  les  climats  de  vigne  des  grands  crus,  c'est  moins  la  qua- 
lité du  raisin  qu'on  y  récolte  que  celle  de  la  levure  qui  y  croît  spontanément  sur  ces  raisins.  —  C.  r., 
1902,  134,  1)78-1380  ;  9/6.  (V.  Thomas,) 

Henri  Alliot,  Emploi  de  levures  de  cannes  à  sucre,  pour  la  fermentation  des  cidres.  La  le- 
vure de  cannes  considérée  par  l'aut.  est  un  Saccharomyces  à  faible  atténuation,  pouvant  parfaite- 
ment convenir  à  la  préparation  des  cidres  doux;  la  dégustation  comparative  a  montré  que  le  cidre 
ainsi  obtenu  ne  le  cédait  en  rien  aux  cidres  faits  avec  les  autres  levures  sélectionnées.  —  C.  r.,  1902* 
134,  1377-1378;  9/6.  [V.  Thomas.) 

(I  ^C,  Knoesel,  Sur  Faction  de  quelques  antiseptiques  {hydroxyde  de  calcium,  arsénite  de  so- 
dium et  phénol)  sur  la  fermentation  alcoolique,  L'aut.  recherche,  après  avoir  donné  quelques  indi- 
cations bibliographiques,  cjuelles  sont  les  doses  toxiaues  nécessaires  pour  provoquer  l'anesthésie, 
pour  arrêter  la  multiplication,  pour  s'opposer  à  la  fermentation,  pour  tuer  les  cellules.  —  C  B. 
Bakteriolog.  und  Parasitenkunde^  Abth,  II,  1902,  8,  341-945;  «4/2.  Nuremberg.  (4.-/.-/.  Van- 
develde.) 

C.  Knoesel,  Sur  l'action  de  quelaues  antiseptiques  {hydroxyde  de  calcium,  arsénite  de  50- 
dium  et  phénol)  sur  la  fermentation  alcoolique  (3°  communication).  Descript.  de  la  méthode,  liq. 
de  culture,  prép.  des  sol.  désinfectantes,  analyse  du  liq.  fermenté.  —  C.  B.  Bakteriolog.  und  Para- 
sitenkunde,  Abth.  II,  1902,  8,  a68-a7)  ;  4/3.  Nuremberg.  {A.-J.-J.  Vandevelde.) 

''~'*J.  Laborde,  Sur  V action  de  l'acide  sulfureux  contre  la  casse  dês  vins^Le  contact  seul  de  l'ac. 
sulfureux  et  de  l'oxydase  dans  les   vins  cassables  ne  suffit  pas  pour  déli^iiiti 'les  propriétés  de  cette 
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oxydase,  et  c'est  plutôt  Toxygène  de  Pair  qui  paraît  être  le  principal  agent  de  destruction  dans  ce 
cas,  ainsi  que  des  exp.  antérieures  Tont  déjà  fait  supposer.  Les  résultats  obtenus  par  Taut.  ex- 
pliquent encore  Terreur  de  quelques  expérimentateurs,  qui  ont  accusé  SO*  d'être  inefficace  contre 
la  casse  des  vins.  Il  n'est  certainement  pas  Tarent  actif  contre  l'oxydase,  mais  incontestablement  un 
agent  protecteur  de  la  mat.  col.  du  vin  vis-à-vis  de  la  diastase  oxydante.  Dans  les  conditions  habi- 
tuelles de  la  conservation  en  fûts,  le  vin  absorbe  lentement  O,  soit  par  diffusion  de  l'air  à  travers  la 
futaille,  soit  pendant  les  ouillages  ou  les  soutirages  à  Tair.  Cette  altération  lente  des  vins  cas- 
sables traités  par  SO*  est  le  plus  souvent  suffisante  pour  détruire  l'oxydase,  à  la  condition  toutefois 
que  la  quantité  de  SO*  employée  pour  la  protection  de  la  couleur  soit  un  peu  supérieure  à  la  dose 
minimum,  afin  que  la  différence  compense  les  pertes  de  SO*  libre  dues  a  sa  transf.  en  SO*  com- 
biné, toujours  assez  faible  à  basse  t.  Mais  il  est  prudent,  dans  les  cas  graves,  d'augmenter  un  peu 
Taération  normale  du  vin,  ce  qui  favorise,  en  outre,  la  disparition  de  l'effet  décolorant  de  SO*. — 
C.  r.,  1902, 134,  723-735  ;  [34/3*]-  iV.  Thomas.) 

A.  BouFFARD,  Action  de  Vacide  sulfureux  sur  Voxydase  et  sur  la  matière  colorante  du  vin 
rouge.  L'action  de  l'ac.  sulfureux,  dans  les  cas  envisagés  par  l'aut.,  peut  être  considérée  comme 
double,  bien  que  différente  et  concourant  au  même  but,  la  conservation  de  la  couleur  du  vin.  On 
distinguera  :  premièrement,  une  action  protectrice  sur  la  couleur  par  l'avidité  de  Tac.  sulfureux  pour 
l'oxygène  de  l'air,  ou,  peut-être,  par  une  comb.  peu  stable  avec  la  couleur;  deuxièmement,  une  action 
spécinque,  directe  et  destructive  sur  les  prop.  de  la  diastase  oxydante,  action  encore  mal  connue, 
qui,  en  définitive,  est  la  plus  importante  dans  le  traitement  de  la  casse  oxydasique  des  vins.  —  C  r., 
1902,  134,  1380-1383;  9/6.  (F.  Thomas.)       • 

X.  RocQUES,  Composition  d'un  vin  altéré  par  le  Mycoderma  vini.  L'aut.  a  analysé  un  échan- 
tillon devin  altéré  parle  Aîycoderma  vini  comparativement  avec  un  échantillon  du  même  vin  non 
altéré.  Le  tableau  suivant  fait  ressortir  les  différences  et  indique  clairement  que  toutes  les  fois  qu'un 
vin  est  altéré,  on  ne  doit  tirer  de  son  analyse  que  des  conclusions  fort  réservées  ; 

Vin  altéré  par  le 
Vin  non  altéré.  Mycoderma  vint. 

Alcool  0/0  en  vol qo,3  5«>,7 

Extrait  à  loo* 18,45  16,37 

—  dans  le  vide 24,10  21,80 

Sucre  réducteur 1 ,70  2,23 

Sulfate  de  potasse 1,10  1,07 

Tartre  (dosage  direct) 2,3q  2,2a 

—      correspondant  à  l'acide  lartriquc...  3.o8  2,93 

Acidité  totale  en  SO*H2 5, 18  4,80 

—  fixe  en  SO*Hs 3,23  2,80 

—  volatile  en  SO^ H» 1,93  a,oo 

Aldéhyde  «/© 0,008  0,295 

—  il.  c/i.  anal.y  1902,  7,  aao  ;  Juin.  (G.  Reverdy.) 

K.  WiNDiscH,  Résultats  de  Vexamen  des  vins  naturels  purs  de  Vannée  igoo,  provenant  des 
vignobles  de  Prusse.  —  Z.  Untersuch.  Nahrungs^u.  G.  Mittel,  1902,  5,  49-54;  15/1.  Geisenheim, 
ônocheraische  Versuchsstation.  [A.-J.^J.  Vandevelde,) 

J.  BoES,  Vin  de  Marsala  traité  par  le  courant  électrique.  On  sait  qu'on  emploie  fréquemment 
le  courant  électrique  pour  vieillir  artificiellement  les  vins  jeunes,  pour  leur  communiquer  rapid.  le 
bouquet  et  les  stériliser  en  même  temps.  L'aut.  a  eu  Toccasion  d'examiner  des  vins  de  Marsala  traités 
de  cette  manière,  et  il  a  trouvé  que  ces  vins  ne  se  distinguaient  en  rien,  au  point  de  vue  de  leur  com- 
position, des  vins  ayant  subi  le  traitement  ordinaire.  Le  courant  électrique  n'exerce  aucune  action  sur 
Tacidité.  —  Apoth.  Ztg.y  1902,  17,  «74-5;  33/4.  (Willemf.) 

Th.  Fairlev,  Arsenic  dans  le  malt.  L*aut.,  dans  un  rapport  récemment  présenté  au  Comité 
sanitaire  de  la  Ville  de  Leeds,  établit  que,  sur  70  échantillons  de  bière  examinés  par  lui,  neuf  furent 
trouvés  contenir  de  l'arsenic  en  minime  quantité.  Il  montre  aussi  que  n'importe  quelle  bière,  exposée 
à  la  poussière  ou  à  la  suie,  contient  des  traces  d'arsenic.  De  même,  il  est  difficile  de  garder  la  bière 
dans  des  bouteilles  sans  que  celles-ci  lui  communiquent  une  trace  de  As.  —  Chemist  and  Drugsist. 
1902,  588;i9/4.  (ili. /.) 

E.  Barbet,  Sur  la  concentration  des  vinasses  au  triple  effet.  L'aut.  s'attache  à  démontrer  que 
l'évaporation  des  vinasses  par  effet  multiple  est  bien  plus  économique,  au  point  de  vue  de  la  dépense 
de  combustible,  que  le  travail  de  l'ancien  four  à  palettes.  Les  premières  caisses  de  l'appareil  travail- 
lent sous  pression,  et  les  dernières  fournissent  des  vapeurs  pour  l'appareil  de  distillation.  Ce  système 
permet  de  concentrer  avec  profit  les  vinasses  de  distillerie  de  betteraves,  que  leur  faible  richesse  en 
matières  salines  avait  fait  rejeter  jusqu'ici,  ouseulement,  dans  quelques  cas,  employer  pour  l'irrigation. 
On  a  également  la  possibilité  d'extraire  la  glycérine  pour  laquelle  Sudre,  Thierry  et  Savarv  ont 
fait  breveter  des  procédés  de  récupération. —  BL  suer,  et  dist,,  1902,  19,  1064-1081;  Mars. 
{E.  Sellier.) 

A.    Cardoso-Pereira,   Sur  le  coefficient  d'impuretés  des  eaux-de-vie.  Pour  l'aie,  de  vin,  le 
coefficient  d'impuretés  peut  s'abaisser  au-dessous  de  o,)oo,    même  quand  cet  aie.  est  exempt  d*alc. 
d'industrie.  En  ce  qui  concerne  les  eaux-de-vie  portugaises,  une  série  de  27  échantillons,  d'origine  j 
authentique,  adonné  neuf  eaux-de-vie  devin  avec  des  coefficients  variant  entre,  jO^MSa  et  0,2833. -Q^lp 
BL,  1902,  [3],  27,  555-556  ;  5/6.  iV.  Thowas.)  ^  *  *  O^ 

Rép.  gén.  Chim.  1903.  3i 
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Graisses,  huiles,  acides  gra^s»  bougies,  savons^  pétrolb. 

Charles  E.  Caspari,  Une  investigation  sttr  V huile  grasse  contenue  dans  les  graines  de  Lindera 
Benjoin,  Le  Lindera  Benjoin  s'appelle  aussi  Benjoin  Odoriferum  et  Laurus  Benjoin.  L'essence 
obtenue  des  branches  et  de  Técorce  possède  Todcur  du  wintergreen  ;  elle  bout  entre  i70-30o<*;  son  p. 
sp.  est  0,923,  et  elle  contient  9  à  10  «"/o  de  salicylate  de  mëthyle.  L*essencc  retirée  des  fruits  possède 
une  odeur  camphrée,  un  p.  sp.  de  0,850-0,855,  et  elle  bout  entre  léo-ayo*^.  Les  feuilles  donnent  en- 
viron 0,3  Vo  d'essence  à  odeur  de  lavande  et  de  poids  sp.  0,888.  L'aut.  n'a  examiné  que  resscnce  des 
fruits.  Les  amandes  sont  épuisées  à  l'éther,  et  le  résidu  de  Tévapor.  est  distillé  à  la  vap.  d'eau,  mais 
la  partie  qui  distille  est  très  faible,  et  l'étude  porte  sur  la  partie  non  volatile.  La  partie  huileuse 
extraite  des  graines  fond  à  26®.  Elle  renferme  de  l*ac.  caprique  et  de  Tac.  laurique,  de  Tac.  oléique; 
par  saponification,  on  met  de  la  glycérine  en  liberté;  ces  acides  sont  donc  à  Tétat  de  gly  ce  rides 
dans  le  Lindera  Benjoin.  —  Am,,  1902,  27,  n0  4,  291-303.  Avril.  {E,  Theulier,) 

H.  Kreis,  Glycérides  à  point  de  fusion  double.  RwiSEn  {Archiv,  Hygiène^  1902,  42,  1),  ayant 
prép.  des  glycérides  purs,  n'a  pu  observer  la  propriété  qu'ils  possédaient  de  présenter  un  F.  double, 
et  il  conteste  la  justesse  des  indications  de  Duffy  et  de  Heintz,  relativement  au  F  de  la  tristéarine. 
Aidé  de  Hafne.'i,  l'aut.  a  fait  l'étude  de  la  comp.  chim.  des  cristaux  obtenus  par  cristallisation  dan* 
l'éth.  de  différentes  graisses  (suifs,  axonge),  et  il  a  constaté  que  ces  cristaux  ont  un  F  double.  Déjà, 
antérieurement,  Schej  [R.  (Pays-Bas),  1899»  18,  169]  a  mentionné  le  F  double  de  glycérides  solides. 
—  C//.  Ztg.,  1902,26,  384-5;  30/8.  Bâle.  {Willen^.) 

H.-C.  Sherman  et  J.-F.  Snell  :  Sur  les  rapports  entre  la  chaleur  de  combustion  et  le  poids 
spécifique  des  huiles  grasses.  Dans  les  huiles  grasses  fraîches,  la  chai,  de  combust.  est  une  propriété 
à  peu  près  aussi  constante  que  la  densité,  avec  laquelle  elle  est  en  rapports  définis.  L'oxydation  résul- 
tant de  l'expos.  à  l'air  diminue  la  chai,  de  comb.  dans  le  même  rapport  qu'elle  augmente  la  dcns. 
On  en  déduit  que  l'O  est  additionné  directem.  et  sans  changement  dans  le  vol.  de  l'huile.  Vu  ces 
rapports  quantitatifs,  la  chai,  de  combust.  est  appelée  à  devenir  un  facteur  utile  dans  Tétude  des 
huiles  grasses.  —  Am.  Soc,  1902,24,  n°  4,  348-53;  Avril.  Havemeyer  Lab.  of  the  Columbia  Univ. 
(L.) 

N.-D.  ZÉLiNSKY,  Sur  la  production  des  carbures  aromatiques  au  moyen  du  naphte  de  Russie. 
L'aut.  a  étudié  la  décomp.  du  pétrole  de  Russie  par  la  chaleur  sous  pression  à  l'aide  de  l'appareil  et 
par  la  méthode  imaginés  par  Nikoforof.  Les  produits  de  cette  décomp.  qui  distillent  entre  75  et  i8o» 
forment  14,1  <>/o  du  naphte  brut  employé;  ils  sont  formés  principalement  de  benzène,  58  0/0,  et  de 
toluène,  28  ^jol  ils  sont  assez  purs  pour  qu'on  puisse  les  employer  immédiatement  à  la  prép.  des  déri- 
vés nitrés  ou  autres.  Comme  carbures  aromatiques,  on  a  trouvé  dans  la  portion  bouillant  au-dessus 
de  1800  le  métaxylène,  le  paraxylène,  le  pseudocumène,  des  traces  d'orthoxylène;  dans  les  portions  à 
p.  d'éb.  plus  élevé,  il  y  a  du  tétraméthyl-benzène,  du  naphtalènc  et  de  Tanthracène.  Le  benzène  du 
naphte  est  absolument  exempt  de  thiophène  et  homologues.  —  5K.,  1902,  34,  [11],  i.  Moscou,  Univer- 
sité. (Corvisy.) 

R.  Ross  et  J.-P.  Leather,  Constitution  d^huiles  à  gaj.  On  emploie,  pour  carburer  le  gaz  à  Tenu, 
quatre  variétés  principales  d'huiles  :  h.  russe,  h.  américaine,  h.  de  Bornéo,  h.  du  Texas.  Ces  huiles 
ne  fournissent  pas  toutes  la  même  quantité  de  gaz  et  se  placent^  à  ce  point  de  vue,  dans  l'ordre  sui- 
vant :  américaine,  russe,  Texas,  Bornéo.  Pour  savoir  à  quoi  est  due  cette  différence,  les  aut.  ont  fait 
une  étude  physique  et  chimique  de  ces  huiles  et  ont  essayé  de  détenu,  leur  composition.  Bien  que 
leurs  rech.  ne  soient  pas  encore  entièrement  terminées,  ils  croient  pouvoir  tirer  les  conclusions  sui- 
vantes :  l'huile  solaire  américaine  renferme  probablement  des  paraffines  et  des  oléfines  en  propor- 
tions sensiblement  égales;  leur  teneur  en  comb.  à  chaîne  fermée  est  très  faible.  L'huile  solaire  russe 
consiste,  en  majeure  p.,  en  paraffines,  avec  des  quantités  relativement  faibles  d'oléfines  et  de  naph- 
tèncs,  les  premières  l'emportant  sur  les  seconds;  l'huile  solaire  de  Bornéo  est  presqu'entièremcnt 
composée  de  naphtènes  et  d'oléfines,  la  teneur  en  paraffines  étant  très  faible,  surtout  dans  les  fractions 
supérieures.  La  quantité  d'oléfines  augmente  graduellement  avec  le  Eb.  L'huile  solaire  du  Texas 
occupe,  au  point  de  vue  de  la  teneur  en  naphtènes,  une  place  intermédiaire  entre  Thuile  de  Bornéo  et 
l'huile  russe.  Mais  elle  se  distingue  de  l'huile  de  Bornéo  en  ce  qu'elle  renferme  une  quantité  beaucoup 
plus  considérable  de  paraffines.  Les  gaz  obtenus  avec  ces  huiles  diffèrent  essentiellement  par  la  teneur 
en  hydrocarbures  lourds.  Or,  comme  le  pouvoir  éclairant  du  gaz  dépend  de  la  quantité  de  vapeurs  d'hy- 
drocarbures et  d'hydrocarbures  lourds,  les  aut.  estiment  qu  on  peut  déterminer  approximativement  la 
valeur  d'une  huile  à  gaz  en  multipliant  le  nombre  de  ce.  de  gaz  prod.  par  ce.  d'huile  par  la  somme 
de  vapeurs  d'hydrocarbures  et  d'hydrocarbures  lourds.  —  /.  Soc,  Ch,  Ind.,  1902,  21,  676-81;  >ï;5 
[2/5^].  Manchester.  (  Willen^,) 

T.-L.  Phipson,  L'huile  de  Sandalina^  produit  de  décomposition  des  gïucosides.  Le  nom  de  San- 
dalina  a  été  donné  à  une  espèce  de  pétrole  qui  s'écoule  en  même  temps  que  l'eau  d'une  certaine 
source  située  à  Santa-Clara,  dans  l'île  de  Cuba.  Suivant  M.  H.-N.  Stokes,  elle  est  transparente, 
d'une  col.  ambrée;  sa  densité  est  0,901;  son  odeur  rappelle  le  bois  de  cèdre;  elle  dist.  entre  2"îO- 
^"^o^  C.  D'après  ce  chimiste,  cette  huile  renfermerait  des  naphtalènes,  car,  rapid.  oxydée  par  CrO*, 
elle  donne  CO*,CH'.COOH,  H*0,  avec  des  traces  d'acétone  et  les  hom.  sup.  En  exam.  certains  glu- 
cosides  découverts  dans  les  noix  et  les  racines  de  fraisier,  l'aut.  a  observé  la  présence  d'une  petite 
qu.  d'une  subst.  huileuse  nageant  à  la  surface  du  lia.  durant  la  décomp.  de  ces  glucosides  [résianine 
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2ae  Tac.  succinîque  est  un  produit  de  décomp.  constant  de  la  fermentation  du  siKre^  I^uile  de  San- 
alina  est  un  prcniuit  constant  résultant  de  la  dëcomp.  des  iplucosides  par  la  méthode  employée  par 
lui.  —  Ch.  N,y  1902, 86,  15;  11/7.  (E.  Bapn). 

J.  Matuschek,  Influence  de  la  teneur  en  eau  sur  le  point  d'inflammation  et  le  point  de  combus- 
tion du  pétrole.  En  examinant  nn  pétrole  trouble,  dont  l'aspect  laiteux  était  dû  à  des  gouttelettes  d'eau 
fin.  divisées,  l'aut.  constata  que  le  pt.  d'inâam.,  réduit  à  700  et  à  150  C.  était  situé  entre  3^-94**,  le  p. 
de  comb.  entre  2y26*,y<^-  du  pétrole,  agités  avec  ^cc  H*SO*  (D=  1,55),  donnent  une  col.  brun  jaune, 
alors  que  le  pét.  de  bonne  qualité  doit  à  peine  se  colorer  en  jaune.  Il  est  certain  que  la  présence  de 
produits  de  dist.  bitumineux  abaisse  les  p.  d'infl.  et  de  comb.  d'un  pétrole;  on  sait  aussi  qu'en 
présence  d'eau,  la  séparation  des  a  liq.  est  difficile;  aussi  Tant,  pense  que  la  cause  des  pt.  d*infl.  et 
de  comb.  élevés  du  pétrole  à  examiner  était  due  à  sa  teneur  en  eau.  Pour  le  prouver,  il  fait  usage  d*un 
pétrole  dont  la  densité  à  15*»  était  de  0,930;  ce  pétrole,  traité  par  H*SO*,  donne  une  col.  brune;  agité 
et  chauffé  avec  a".  d'AzH*  et  qq.  gouttes  d'AgAzO',  on  a  une  col.  brune,  due  à  une  réduction  d'Ag 
par  les  produits  bitumineux.  Les  p.  d'infl.  et  de  comb.  à  jSo^^-  et  à  15°  sont  ai"  et  33®-  A  jocc-  du 
pétrole,  si  on  ajoute  occ.,i  d'eau,  le  p.  d'infl.  est  de  33-34»,  le  pt.  de  comb.  350.  Avec  occ^g  d'eau,  on  a 
2j9  pour  le  ler^  39°  pour  le  second;  avec  occ.^^H^O,  on  a  aS^  et  33<*;  avec  0".,^,  on  a  30^  et  340,5;  avec 
0,5,  370  et  39Û;  avec  occ.,6,  380  et  300;  avec  occ-,7,  30°  et  }2^,  Donc,  la  teneur  en  eau  du  pétrole  souillé 
par  des  prod.  bitumineux  élève  les  p.  d'infl.  et  de  comb.;  cette  élévation  est  fonction  de  la  teneur  en 
eau.  Ces  essais  montrent  encore  que  l'élév.  régulière  des  p.  d'infl.  et  de  comb.  ne  se  manifeste  que 
jusqu'à  un  certain  degré  ;  la  régularité  cesse  aussitôt  qu'il  commence  à  se  former  dans  l'émulsion  des 
gouttelettes  d'eau  plus  ou  moins  volumineuses.  —  Ch.  N.,  1902,  85,  367;  6/6.  (E,  Ba!(in.) 

F.  Kassler,  Distillation  d'acides  gras.  Les  ac.  gras  se  comportent  différemment  à  la  dist,,  et 
cette  manière  de  se  comporter  est  probablement  en  rapport  avec  la  teneur  en  ac.  stéarique  et  ac. 
palmitique.  Les  ac.  gras  du  suif  et  de  la  graisse  d'os,  dont  la  portion  solide  est  constituée  par  p. 
presqu'egales  d'ac.  stéaric^ue  et  d'ac.  palmitique,  ont,  dans  les  premiers  dist.,  le  plus  bas  titre.  Celui- 
ci  croît  à  mesure  que  la  dist.  avance.  On  peut  donc  admettre  qu'au  commencement  c'est  un  mélange 
des  deux  ac.  et  d'ac.  oléique  qui  passe,  tandis  que  dans  la  suite  un  léger  excès  d'ac.  stéarique  élève 
le  point  de  solidification.  Les  ac.  gras  de  l'huile  de  palme  se  comportent  d'une  manière  diamétra- 
lement opposée.  La  dist.  a  toujours  pour  conséquence  une  élévation  du  point  de  solidification  et  une 
diminution  de  la  teneur  en  ac.  oléique,  ce  qui  est  dû  à  la  form  d'ac.  oxystéarique  et  d'ac.  isoléique. 
Les  derniers  dist.  sont  beaucoup  plus  riches  en  ac.  oléique  que  les  premiers.  —  /?.  Fett'Har:j['Jnd,y 
1902»  9,  48-50  et  74-6;  Mars  et  Avril.  (Willen^,) 

H.-T.  VuLTÉ  et  H.-W.  Gibson,  Les  savons  métalliques  de  V huile  de  graine  de  lin.  Leur  solu- 
bilité dans  certains  hydrocarbures.  Le  savon  de  plomb  est  presque  complètement  ppté  par  tous  les 
solvants  du  pétrole  en  moins  d'une  heure.  Le  savon  de  nickel  reste  en  solution  pendant  plusieurs 
jours.  Le  savon  de  fer,  qui  donne  une  solution  permanente  avec  augmentation  de  poids  due  à  l'oxy- 
dation, est  un  excellent  siccatif  à  chaud.  Le  savon  de  manganèse  est  unique  comme  siccatif.  Érk 
somme,  chaque  savon  métallique  présente  une  solubilité  maximum  dans  un  hydrocarbure  spécial.  — 
Am.  Soc. y  1902,  24,  no  3,  315-33;  Mars.  (L.) 

Huiles  essentielles,  matières  odorantes  naturelles  et  artificielles. 

Marc  TiFFBNEAU,  R.  Bernard  et  P.  Gloess,  L^industrie  des  parfums  chimiques  et  des  parfums 
naturels  à  l'Exposition  de  igoo.  —  Monit.  Scient.,  1902,  16,  [i],  331-336;  Mai.  {V.  Thomas.) 

Graham  Bott,  Les  parfums  :  leurs  antiquité  et  usages,  avec  formules.  Etude'historique  de 
quelques  parfums  naturels.  Quelques  précautions  à  employer  dans  la  préparation  de  leurs  mélanges^ 
avec  formules  de  leur  emploi.  —  Pharm.  Journal,  1902,  455-45^  î  3^h-  (^<^-  ^') 

E.-G.  Eberle,  Les  huiles  essentielles  de  la  Pharmacopée  des  Etats-Unis.  L'aut.  réunit  dans  un 
tableau  les  origines,  les  méthodes  d'extraction  et  de  conservation,  la  description  et  l'essai  pour 
l'identification  et  pour  la  falsification  des  essences  d'anis,  bergamote,  cajeput,  caraway  fcarvi), 
Chenopodium  ambrosioîdes,  cannelle,  girofles,  copahu,  coriandre,  cubèbe,  Erigeron  Canadense.  — 
Merck's  Report,  1902,  93  ;  Mars.  (Ad.  J.) 

E.-G.  Eberle,  Les  huiles  essentielles  de  la  Pharmacopée  des  Etats-Unis  (suite).  Etude  des 
essences  d'eucalyptus,  fenouil,  gaultherie,  Hedeoma,  Juniperus  communis,  lavande,  citron,  mou- 
tarde, Afyrcia  acris,  muscades,  oranges,  menthe.  — Merclcs  Report,  1902,  156  ;  Avril.  [Ad.  J.) 

H.  Walbaum  et  O.  Hûthig,  Sur  V essence  de  cannelle  de  Ceylan.  Les  aut.  ont  trouvé  que  l'es- 
sence de  cannelle  de  Ceylan  renferme,  outre  Taldéhyde  cinnamique  :  1°  de  la  méthylamylcétone, 
Eb.  1510-153O;  20  du  pinène,  Eb.  i6o«'-i65<»;  3^  du  phellandrène  C*®H*«,  Eb.  1700-174;  4°  du  cymol 
C"H'*,  Eb.  I75<»-I77°,  5^»  du  benzaldéhyde  ;  6°  du  linalol,  C**H**0,  Eb.  1950-300'^;  70  du  caryophyl- 
lène,  C'*H**,  Eb.  36o<'-36iO;  S®  de  Taldéhyde  cuminique;  9»  de  Teugénol,  Eb.  3470-355<»  L'essence 
contient  aussi  très  vraisemblablement  de  Taldéhyde  nonylique  et  peut-être  du  furfurol,  de  Tald. 
hydrocinnamique  et  un  éther  de  Tac.  isobutyrique.  —  /.  pr.,  1902,  [3],  66^  ri"  i,  47-58;  38/6,  et 
Bull.  sem.  de  Schimmel,  1902,  ii-i6  ;  Avril.  Miltitz,  Lab.  Schimmel.  [L.) 

Laboratoire  ScnrMMEL  et  C«e,  Essence  de  citronelle   de  Ceylan  et  de  Java.  Les  aut.  n*ont 
pu  extraire  de  citronellol  de  Tess.  de  Ceylan,  contrairement  à  MM.  Flatau  et  Labbé;  mais  ils  Pcx-  > 
traient  de  Tessence  de  Java.  On  fixe  le  géraniol  par  CaCl*  et  on  épuise  la  partie'Wfb^^aVf  ^thV^^ 
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pétrole  ;  on  dist.,  puis  on  chauffe  avec  l'anhyd.  çhtaliquc  qui  détruit  le  géraniol;  il  reste  le  phtalide 
acide  de  citronellol,  que  l'on  enlève  à  Téther,  puis  on  saponifie.  Ce  citronellol  est  le  dérivé  droit.  — 
Bull,  semest.  Schimmel  et  C»e,  1902,  ao-aa  ;  Avril.  Leipzig.  {Ad.  J.) 

Laboratoire  Schimmel  et  C»e,  Essence  de  girofles.  Les  aut.  ont  extrait  de  Tess.  de  girofles  la 
méthyl-n-amylcétone,  identique  avec  celle  de  Tess.  de  cannelle  de  Ceylan.  Les  portions  de  aoo-3400 
contiennent  de  Tac,  benzoïque,  qui  y  est  probablement  à  Tétat  d*éther  méthylique.  Ces  port.  n*ont 
pas  de  terpènes.  —  Bull,  semest.  Schimmel  et  0°,  1902,  41  ;  Avril.  Leipzig.  (Ad,  J.) 

Laboratoire  Schimmel  et  C>e,  Essence  de  lavande.  Nouvelle  falsification  consistant  à  relever  le 
îtitre  éther  en  augmentant  l'indice  de  saponification  par  Tac.  benzoïque.  Ils  ont  extrait  cet  acide  et 
ont  constaté  qu'il  était  chloré,  donc  artificiel.  — Bull,  semest.  Schimmel  et  C»«,  1902,  46-47;  Avril. 
Leipzig.  (Ad.  J.) 

Laboratoire  Schimmel  et  Ci«,  Le  cadinène.  Extraction  par  dist.  d'une  essence  d'un  bois  de 
Cedrela,  du  Nicaragua,  dont  les  prop.  phys.  sont  :  d"  =  0,931  a  ;  ao  =  —  46®5o';  elle  contient  70  "U 
■de  cadinène,  passant  de  130-135OSOUS  5mm..  Un  tableau  compare  les  p«s  de  fusion  et  l'activité  optique 
des  difft»  chlorhydrates.  Ce  cadinène  bout  à  ia8<*-i3oo  sous  ^mm.^  D*'  =  0,9344  eta©  =  —  99°|6'.  — 
Bull,  semest.  Schimmel  et  O"*,  1902,  83-84;  Avril.  Leipzig.  (Ad.  J.) 

Photographie. 

G.  Oranger,  Revue  de  photographie.  —  Monit.  Scient.,  1902,  [4],  16,  [i],  401-41 1;  Juin. 
<K.  Thomas.) 

Lumière  frères  et  A.  Seyewetz,  Sur  l'élimination  par  lavage  à  l'eau  de  Vhyposulfite  de 
^oude  retenu  par  les  papiers  et  les  plaques  photographiques.  Mém.  paru  in  extenso  dans  la  R.  G. 
C,  1902,  5,  303.  —  Monit.  Scient.,  1902,  [4],  16,  [i],  4ia-4i6;  Juin.  (F.  Thomas.) 

Lumière  frères  et  A.  Seyewetz,  Sur  remploi  de  divers  oxydants  pour  la  destruction  de 
rhyposulfite  de  soude.  Mém.  publié  in-extenso  clans  la /?.  G.  C,  1902,  5,  «35.  — Monit.  Scient., 
Iâ02,  [4],  16,  [i],  416-419;  Juin.  {V.  Thomas.) 

A.-J.-J.  Vandevelde,  Sur  les  impressions  produites  sous  l'influence  de  certains  ga^.  L'aut. 
généralise  les  résultats  obt.  récemment  par  MM.  Vignon  et  Colson.  L'aut.  a  expérimenté  successi- 
vement avec  H*S,  AzH',  HCl  et  l.  Les  matières  sensibles  réceptrices  étaient  respectivement  l'acétate 
4le  plomb,  le  tournesol  acide  et  basique  et  Tempois  d'amidon.  —  C.  r.,  1902,  134,  1453-1454;  16/6, 
et  A.  Soc.  medic.  de  Gand,i902,  81,  166-71.  (V.  Thomas.) 

Explosifs  et  allumettes. 

H.-C.  AspiNWALL,  Essais  de  stabilité  appliqués  aux  poudres  sans  fumée  et  aux  explosifs  nitrés. 
L'aut.  passe  en  revue  les  différents  essais  de  stabilité  appliqués  aux  poudres  sans  fumée  et  aux  explo- 
sifs nitrés  :  essai  à  l'iodure  potassique,  essai  allemand,  essai  Thomas,  essai  Vieille,  essai  Will, 
essai  Rihss.  Tous  ces  essais  sont  plus  ou  moins  grossiers  et  inexacts  ;  ils  sont  empiriques,  et  les 
résultats  obtenus  dépendent,  en  grande  partie,  de  l'appréciation  de  l'opérateur.  L'essai  vraiment 
scientifique,  rigoureux  et  exact,  est  encore  à  chercher.  —  J.  Soc.  Ch.  Ind.,  1902,  21,  687-89;  31/5 
[35/4*].  New- York.  {Willen^.] 

E.  von  Neander,  Sur  les  explosions  d^éther.  En  desséchant  le  résidu  graisseux  provenant  d'une 
extraction  à  Téth.,  l'aut.  a  observé  une  violente  explosion,  ayant  complètement  pulvérisé  le  petit 
ballon  qui  contenait  le  résidu.  L'éth.  employé,  cause  de  l'explosion,  était  vieux  de  14  mois  à  peu  près 
et  contenait  o,a6  «/o  de  peroxyde  d'hydrogène.  L'oxygène  actif  pouvait  provenir  de  l'ozone  ou  du 
peroxyde  d'éthyle  (C*H')^0',  découvert  par  Berthelot.  Pour  qu'il  y  ait  explosion,  la  présence  d'une 
5ubst.  organique,  un  corps  gras,  p.  ex.,  est  nécessaire;  l'éth.  en  (question,  évaporé  tel  quel,  n'a  pas 
donné  naissance  à  une  explosion.  Un  éth.  à  0,14  0/0  d*oxygène  actif  ne  fait  pas  explosion,  en  pré- 
sence de  graisse,  mais  il  dégage,  à  l'évaporation,  des  vapeurs  à  odeur  piquante  caractéristique, 
vapeurs  qui  accompagnaient  toutes  les  explosions  d'éth.  observées  par  l'aut.  —  Ch.  Ztg,,  1902,  2&y 
336-37;  16/4.  Riga.  (Willen\.) 

W.  Kleemann.  Sur  les  explosions  d'éther.  L'aut.  a  également  observé  des  explosions  violentes, 
en  desséchant  le  résidu  provenant  de  l'extraction  à  l'éth.  ordinaire  d'échantillons  de  laine.  Mais 
aucun  phénomène  anormal  ne  se  manifestait,  lorsque  l'extraction  a  été  faite  à  l'éth.  pétr,  —  Ch. 
Ztg.,  1902,  26,  385;  30/4.  (Willen^.) 

Chimie  analytique. 

A.  Drmichel,  Sur  la  vérification  des  aréomètres  de  précision  et  en  particulier  des  sacchari- 
mètres  de  Brix.  Mémoire  très  intéressant  sur  les  erreurs  inhérentes  à  la  détermination  de  la  densité  des 
liquides  au  moyen  des  aréomètres.  Certains  aut.  prétendent  corriger  ces  erreurs  en  appliquant  des 
coefficients  de  correction  établis  d'après  des  essais  sur  des  sol.  de  comp.  connue.  Ces  corrections 
sont  des  fonctions  complexes  des  divers  éléments:  1"  Défauts  decylindricité  des  tiges,  fournissant  en 
chaque  point  une  erreur  systématique  qui  ne  peut  être   éliminée  par  la  ,i;^;>|^|ion  des  obseiY^t^ons  ; 


CHIMIE  ANALYTIQUE  405 

a»  Défauts  de  mouillaçfe,  qui  font  varier  à  chaque  observation  le  poids  du  ménisque  sur  la  tige.  Ce 
sont  des  erreurs  fortuites;  mais  elles  présentent  un  caractère  particulier;  elles  sont  toujours  de  même 
sens,  car  le  mouillage  pèche  toujours  par  défaut.  La  répétition  des  observations  fournit  donc  des 
lectures  en  général  trop  fortes,  et  la  moyenne  ne  peut  fournir  aussi  que  des  résultats  trop  forts.  Il 
faudrait,  au  contraire,  prendre  l'observation  ayant  donné  la  lecture  la  plus  faible;  c'est  celle  pour 
laquelle  les  actions  capillaires  auront  été  les  plus  complètes  ;  y  Les  erreurs  d'observation  propre- 
ment dites,  erreurs  des  pointés,  qui  sont  les  seules  qu'on  peut  déterminer  par  la  répétition  des 
observations. 

Les  erreurs  de  première  espèce  sont  constantes  et  ne  peuvent  disparaître  ;  mais  elles  sont  locales 
et  la  correction  qu'elles  nécessitent  n'est  applicable  qu'en  un  point  déterminé  et  dans  son  voisinage 
immédiat.  Les  erreurs  de  seconde  espèce  sont  susceptibles  de  variations,  en  grandeur  mais  non  en 
signe;  elles  ne  peuvent  être  déterminées  avec  certitude,  ni  corrigées  avec  précision.  Elles  peuvent  être 
très  inégales  aux  différents  points  de  la  tige  selon  les  circonstances  des  observations;  quoi  qu'on 
fasse,  on  ne  réussit  pas  à  faire  disparaître  le  caractère  variable  des  erreurs  dues  à  la  capillarité;  c'est 
le  facteur  le  plus  gênant  pour  toutes  les  observations  aréométriques. 

Les  erreurs  de  troisième  espèce  sont  les  seules  que  l'on  peut  éviter  à  l'aide  de  soins  et  de  pré- 
cautions et  en  répétant  les  observations  autant  que  possible.  —  Bl.  suer,  et  dist.^  1902,  49,  1028- 
1033;  Avril.  (E.  Sellier.) 

H.  Pellet,  Emploi  du  calorimètre. — Bl.  suer,  et  dist.^  1902, 19,  1226-1238;  Avril.  {E.  Sellier.) 

J.  GoLDiNG.  Bec  J'Argand  modifié  pour  la  première  phase  du  dosage  de  l'azote  d'après 
Kjeldahl.  —  J.  Soc.  Ch.  Ind.,  1902,  21,  694  ;  3i/5.[3o/4*].  Nottingham.  {Willen^.) 

T.  W.  Richards,  Modification  de  l'appareil  Hempei.  pour  l'analyse  des  ga^.  Les  app.  de  l'aut. 
occupent  peu  d'espace,  sont  très  faciles  à  nettoyer,  et  permettent  de  faire  des  analyses  exactes  en 
employant  un  petit  nombre  d'appareils  spéciaux.  —  Z.  anorg.  Ch.^  1902,  29,  359-3^4»*  ^^h  • 
[21/11.01].  Chem.  Labor.  of  Harvard  Collège,  Cambridge.  {Rossi.) 

G.  GARTNER,  Nouvel  avpareil  pour  le  dosage  de  r hémoglobine  du  sang.  C'est  un  hémophotù' 
graphe*  basé  sur  le  fait  que  les  sol.  d'hémoglobine,  même  très  diluées  et  en  couche  mince,  absorbent 
énergiquement  les  rayons  actiniques  de  la  lumière.  (Deux  sol.  dont  les  titres  sont  comme  100  et  103 
ne  peuvent  être  distinguées  à  l'œil;  au  contraire,  un  papier  photographique  placé  derrière  est  im- 
pressionné différemment.)  Dans  l'app.  sont  disposés  côte  à  côte  :  i®  une  petite  cuve  plate  renfermant 
le  sang  en  couche  mince;  s®  une  lame  de  verre  rouge  en  forme  de  coin,  avec  une  graduation,  le 
tout  posé  sur  un  papier  photographique.  Le  papier  derrière  le  sang  noircit  autant  que  derrière  une 
certaine  épaisseur  du  verre  rouge,  et  le  trait  de  la  graduation  corresp.  à  cette  épaisseur  donne  le 
chiffre  d'hémoglobine.  Pour  les  détails  voir  l'original. —  Milnch.  med.  Woch.,  1901,  48,  2003-2007; 
io/i3.  Wien.  (L.  Maillard.) 

G.  Ed.  Thomas  et  C  .  A.  Hall,  Nouveaux  appareils  pour  V analyse  des  eaux.  L'un  d'eux  est 
employé  à  la  détermination  de  l'ammoniaque  libre  et  albuminoïde,  d'après  la  méthode  de  Wanklyn. 
Un  second  sert  à  recueillir  des  échantillons  d'eaux  de  réservoirs  ou  de  rivières  pour  y  déterminer 
O  et  CO*  dissous.  Enfin,  le  troisième  sert  à  la  détermination  des  matières  en  suspension.  —  Am.  5oc., 
1902,  24,  no  6,  535-39;  Juin.  (L.) 

G.  Denigès  et  J.  Sabrazès,  Papier  réactif  pour  la  recherche  de  V iode  dans  les  études  cliniques, 
Dans  une  capsule,  délayer  igr.  d'amidon  dans  lo"-  d'eau,  ajouter  40".  d'eau  bouillante  et  faire 
bouillir  1-3  min.;  laisser  refroidir,  ajouter  o,5gr-  de  nitrite  de  Na.  Etendre  une  couche  du  mélange 
sur  une  feuille  de  fort  papier  à  écrire,  sécher  dans  un  courant  d'air  chaud,  étendre  le  réactif  sur 
l'autre  face  de  la  feuille,  sécher,  découper  en  bandelettes.  Pour  l'emploi,  humecter  le  papier  avec  le 
liquide  où  Ton  recherche  l'iode,  et  déposer  avec  une  baguette  une  goutte  de  H*SO*  à  10  ®/oen  volume. 
On  peut  trouver  i  millième  de  mgr.  de  Kl  dans  une  goutte  de  sol.  —  Miînch.  med.  Woch.,  1901, 
48,  3038-8039;  17/12.  Bordeaux.  (L.  Maillard.) 

F.  M.  Flavitskv,  Sur  une  nouvelle  méthode  d'analyse  qualitative  des  corps  solides.  Beaucoup 
de  corps  solides  peuvent  réagir  l'un  sur  l'autre,  soit  par  simple  contact,  soit  par  le  contact  aidé  de  la 
compression,  comme  cela  a  lieu  lorsqu'on  triture  des  mélanges.  L'aut.  utilise  ces  faits  pour  l'analyse 
qualitative.  Ainsi  il  suffit  d'agiter  dans  un  tube  sec  Kl  pulvérisé  avec  d'autres  corps  également  pul- 
vérisés, tels  que  HgCl*,  HgCl,  SO^Cu,  l'alun  de  fer,  etc.,  pour  avoir  des  réact.  caractéristiques; 
d'autres  fois,  on  écrasera  Te  mélange  sur  une  feuille  de  papier  avec  une  bagruette  de  verre  ;  dans 
certains  cas,  où  une  pression  plus  considérable  est  nécessaire,  on  se  servira  de  mortiers  de  verre 
ou  de  porcelaine.  La  réaction  se  manifeste,  soit  par  le  changement  de  couleur^  soit  par  l'odeur,  soit 
par  le  dégagement  de  fumées  acides  ou  ammoniacales.  —  Hv.,  1902,  [11],  34.  Kazan,  Université. 
ICorvisy.) 

Erich  Mûller,  Détermination  quantitative^  par  électrolyse,  de  Viode  en  présence  de  brome  et 
de  chlore.  La  méth.  consiste  à  transf.  l'iodure  en  iodate  par  oxydation  anodique,  en  sol.  neutre  ou 
alcal.  On  évite  la  réduction  cathodique  par  add.  de  ogr-,03  de  chromate  de  K  par  loocc  de  sol.  La 
quant,  deperiodate  formée  est  négligeable  lorsqu'on  opère  avec  le  courant  indiqué  (iv-,6).  La  déter- 
mination dureenv.  sol»-  Le  mode  opérât.  — assez  délicat  —  est  décrit  en  détail.  —  jB.,  1902,  35, 
950-954;  Février.  Dresde.  (G.Laloue.) 

Ch.  A.  Pkters  et  S.  E.  Moody,  La  détermination  des  persulfates.  Les  aut.  ont  comparé  les  > 
çièthodes  de  Mondolfo,  de  Namias,  de  Le  Blanc  et  Eckhardt,  de  Grutzner  WiW^W^^Stih^^^^ 
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et  àPiodure,  déjà  appliquée  aux  chlorates  par  Gooch  et  Smith.  Toutes  ces  méthodes  donaeatdebo&s 
résultats  ;  toutefois,  les  deux  premières  fournissent  des  nombresun  peu  inférieurs  aux  autres;  et  celle 
de  Namias  n^est  pas  assez  rapide.  Les  a.  préfèrent  la  méthode  de  Le  Blanc  et  Eckhardt,  et  démon- 
trent que  les  critiques  qui  lui  ont  été  faites  par  Namias  ne  sont  pas  justifiées.  —  Z*  anorg,  Ck.^ 
4902,  29,  326-337  ;  i8/a  :  [21/10. 01].  The  Kent  chem.  labor.  of  Yale  Univ.,  New  Haven.  {Rossi) 

Wolf  MûLLER,  Sur  un  nouveau  mode  de  titration  de  Vac.  sul/urique  libre  ou  combiné,  L'aut. 
recommande  de  se  servir  du  chlorhydrate  debenzidine  C**H*(AzH*.HCl)*  à  la  place  des  sels  de  Baou 
de  Pb.  Le  sulfate  de  benzidine  est  sol.  dans  Teau  à  35°  dans  la  proport,  de  0,01  30,03  ®/o  ®*  ^^^^ 
solubilité  est  plus  faible  encore  en  présence  des  sels  de  benzidine.  Ces  derniers  sont  d'ailleurs  hydro- 
lyses et  leur  acide  peut  donc  être  titré  exactement  par  les  alcalis,  la  phtaléine  servant  d'indicateur.  A 
chaque  équivalent  SO*H*  corresp.  un  équiv.  de  benzidine  ;  il  en  résulte  que  la  différence 
entre  la  quantité  connue  de  chlorhydrate  de  benzidine  ajoutée  en  excès  et  la  quantité  de  sel 
de  benzidine  décelée  par  le  titrage  en  retour,  correspond  à  SO^H*  cherché.  La  pptation  doit  avoir 
lieu  à  chaud,  car,  à  froid,  le  sulfate  de  benzidine  ppté  peut  entraîner  du  chlorhydrate.  En  opérant 
comme  suit,  on  obt.  des  résultats  très  exacts;  Terreur  ne  dépasse  pas  3  millièmes.  On  dissout  3 op- de 
chlorhydrate  dans  ilH*0  et  on  ajoute  un  peu  de  HCl  ;  le  titre  de  cette  sol.  ne  varie  pas  sensible- 
ment dans  l'espace  de  plusieurs  mois.  Le  liquide  dans  lequel  on  veut  doser  SO^H*  est  titré  exacte- 
ment par  une  sol.  de  soude  (indicateur  :  phtaléine).  On  chauffe  ensuite  cette  sol.  après  avoir  ajouté 
de  la  liqueur  benzidiaique  en  excès  {uo  à  30  "/o  d'excès).  On  laisse  refroidir  et  on  filtre  pour  séparer  le 
sulfate  de  benzidine;  on  amène  à  un  vol.  connu  et  titre  enfin,  dans  une  partie  aliquote  de  ce  filtrat, 
l'excès  de  sel  de  benzidine,  au  moyen  d'eau  de  baryte  ou  de  soude.  —  B,,  4902,  35,  1587-1589; 
26/3.  Lab.  Univ.,  Freiburg  i/B.  (G,  Laloue,) 

S.  R.  Trotman  et  H.  Peters,  Dosage  des  nitrates  dans  Veau  par  la  méthode  au  carmin  d'in- 
digo. Pour  doser  les  nitrates  dans  l'eau,  les  aut.  ont  adopté  une  métnode  calquée  sur  la  méthode  de 
dosage  du  tanin,  d'après  Lôwenthal.  Ils  opèrent  de  la  manière  suivante  :  on  additionne  yto^^-  d'eau 
à  examiner  de  25"-  de  sol.  de  carmin  d'indigo.  Ony  ajoute  un  vol.  égal  de  H*SO*  conc,  et  on  chauffe, 
au  b.  s.,  pendant  15  min.  On  détermine  alors  l'excès  de  sol.  de  carmin  au  moyen  de  KMnO^N/i 
D'autre  part,  on  fait  un  essai  à  blanc  en  remplaçant  l'eau  examinée  par  de  l'eau  dist.,  et  la  diffé- 
rence entre  les  deux  opérations  permet  d'évaluer  la  quantité  consommée  par  les  nitrates  en  présence. 
On  fixe  le  titre  du  KMnO*  à  l'aide  d'une  sol.  de  KAzO*  contenant  ogr.,0001  d'tsote  parce— 7.  Soc, 
Ch.  Jnd.,  1902,21,  694;  31/5  [30/4*].  Nottingham.  (H^i7/<fH^.) 

P.  L.  NoRkis,  Dosage  de  l'arsenic  dans  le  fer  et  P  acier,  L'tut.  recommande  le  mode  opératoire 
suivant,  basé  sur  la  dist.  de  l'arsenic  en  présence  de  chlorure  ferrîque.  Tout  d'abord,  il  faut  purifier 
Fc*Cl*  et  HCl.  Dans  ce  but,  on  dissout  loogr-  Fe*Cl*  dans  i5occ.  HCl  conc.  et  on  ajoute  ag^-  de  linc 
pur  pulvérisé.  Aussitôt  que  le  zinc  est  dissous,  on  chauffe  à  ébuL  pendant  10'.  D'autre  part,  on  prép. 
une  fiole  d'ERLENMEYER  de  500".  de  capacité  et  on  la  munit  d'un  entonnoir  séparateur  et  d'un  tabe 
abducteur.  Celui-ci  plonge  dans  un  gobelet  contenant  env.  3oocc-  d'eau  et  il  est  disposé  dételle 
manière  <jtte  U  majeure  p.  de  Fe*Cl*  et  de  HCl  dist.  est  retenue  ou  bien  forcée  de  retomber  dans  U 
fiole.  On  introduit  dans  celle-ci  logr-  de  fer  ou  d'acier  et  la  sol.  de  chlorure  ferrique  purifiée;  on 
chauffe  doucement  jusqu'à  complète  dissol.  On  fait  alors  bouillir  pendant  i^\  On  ppte  le  chlorure 
arsénieux  à  l'état  de  trisulfure  et  on  le  pèse  sous  cette  forme.  Ou  bien  on  dissout  As*S*  dans  ^00 
ou  500CC.  d'eau  et  on  titre  à  l'iode  d'après  Platten  (J.  Soc.  Ch,  Ind.,  1894, 13,  «34).  On  peut  lussi 
le  ppter  à  l'état  de  Mg*As*0^  —  /.  Soc,  Ch,  Ind.y  1902,21,  393-4;  3i/3  [ai/a*!.  New-York. 
(  Willen^,) 

PoNTio,  Contribution  à  l'étude  i*  un  alliage  d'antimoine,  d'étain  et  de  cuivre,  renfermant  du 
fer  et  du  plomb.  L'analyse  d'un  tel  alliage  présentant  quelques  difficultés,  i'aut.  modifie  ainsi  le  pro- 
cédé habituel  :  Dissoudre  çgr.  de  matière  dans  HCi  additionné  de  qq.  gouttes  AiO*H  ;  faire  loocc^*. 
On  opère  sur  o«r-,5,  soit  ioo«c..  On  évapore  à  5".,  puis  on  ajoute  çocc.AzO'H,  puis  quelques  gr.  àe 
KO*Cl.  Les  oxydes  d'étain  et  d'antimoine  sont  pptés  par  95  min.  d'ébul.  On  sépare  les  oxydes  ptr 
filtration,  après  addition  d'un  vol.  d'eau  ;  on  les  pèse;  on  redissout  ces  oxydes  dans  HCl  et  on  ppt« 
l'antimoine  par  une  lame  d'étain  pur. 

Le  liquide  séparé  des  oxrdes,  évaporé  à  sec,  donne  un  résidu  qu'on  ppte  par  le  sulfure  de 
sodium  après  sol.  dans  HCl.  Les  sulfures  sont  dissous  dans  AeO*H  et  évaporés  en  présence  d'SO*H'. 
Le  sulfate  de  Pb  est  pesé.  Le  liquide  contenant  Fe  -f-  Cu  est  électrolysé  ;  Cu  se  dépose  ;  le  fer  est 
alors  ppté  par  l'aoïinonimque  dans  la  liqueur.  ^  A,  ch.  anal.,  1902,  7,  i<)  ;  Mai.  (G,  Reverdy.) 

G.  L.  NonRis,  Dosage  du  silicium  dans  le  ferro-silicium,  L'aut.  s'est  arrêté  au  mode  opératoire 
suivant:  On  dissout  lofr*  de  subst.  pulvérisée  dans  logr.  de  chlorure  ferrîque,  50cc>  d'HCl  conc.  et 
env.  ogi'-,$  d'ac«  tartrique.  La  dissol.  se  fait  rapidement  à  une  douce  chaleur.  On  ajoute  alors  %y^- 
d'HCl  conc,  on  fait  bouillir  pendant  quelques  instants,  ajoute  de  l'eau  froide  et  filtre.  Le  résidu  est 
lavé  à  l'HCl  dil.  etch.  et  à  l'eau  ch.  —  /.  Soc,  Ch,  Ind.,  1902,  21,  537  ;  30/4  [13/?*].  New-York. 
(Willen:^.) 

J.  H.  James  et  J.  C.  Ritchey,  Sur  les  analyses  à  effectuer  dans  les  usines  de  fabrication  élec* 
trolytique  des  alcalis.  Les  méthodes  analytiques  employées  dans  la  fabrication  électroly tique  des 
alcalis  sont  souvent  encore  les  mêmes  qu'avec  l'ancien  procédé.  Les  aut.  indiquent  les  modifie,  essen- 
tielles à  y  introduire  pour  faciliter  les  opérations,  — Am,  Soc,  1902,  24,  no  5,  469-75;  Mai.  Sault- 
Sainte->larie,  Lab.  of  the  Lake  Supcrior  Power  Co.  (L.) 

A. -H.  White.  Détermination  volumétrique  de  l'alumine  et  de  V acide  suif urique  libre  etcom* 
biné  dans  les  aluns.  Si  une  sol.  d'alun  à  laquelle  on  a  ajouté  du  tartrate  double ^^''^^J^  neutrt 
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est  titrée  avec  de  Thydrate  de  baryte,  la  baryte  employée,  correspond  à  Tac.  sulfurique  combiné  à 
Talumine,  plus  Tac.  libre.  L*ac.  sulfurique  combiné  au  sodium  ou  au  potassium  n'est  pas  estimé.  Si 
une  autre  sol.  d*alun  est  évap.  à  siccité,  redissoute  dans  le  citrate  de  soude  neutre  et  titrée  avec  la 
baryte,  il  faut  une  Quantité  moindre  de  baryte  et  la  différence  entre  les  quant,  de  baryte  dans  les 
deux  titrations  est  équivalente  à  un  tiers  de  l'alumine.  De  ces  deux  titrations,  on  déduit  donc  l'alu- 
mine et  Tac.  sulfurique  qui  y  est  combiné,  que  l'alun  soit  basique  ou  acide,  et,  si  Talun  est  acide^ 
l'excès  d'ac.  sur  celui  nécessaire  à  la  format,  du  sulfate  normal.  —  Am.  Soc,  1902,  24,  n<»5,  457-66; 
Mai.  Ann  Arbor,  Chem.  Lab.  of  the  Univ.  of  Michigan.  (L.) 

W.  Herz,  Contribution  à  la  pratique  de  l'analyse  des  chromâtes  et  des  manganates.  Jusqu'ici 
on  a  déterminé  les  chromâtes  par  réduction  à  l'état  de  sels  chromeuxet  pptation  par  AzH*.  Lorsqu'on 
employait  aie.  +  HCl,  il  fallait  évaporer  l'aie.  ;  en  employant  H'S,  l'élimination  du  S  ppté  était  peu 
commode.  L'aut.  propose  d'opérer  la  réduction  en  chauff.  légèrement  pendant  quelques  instants  avec 
du  sulfate  d'kydrajine.  On  peut  aussi  se  servir  de  ce  comp.  pour  la  réduction  des  manganates.  — 
B.,  1^02,  35,  949;  17/2.  Chem.  Inst.  Univ.  Breslau.  (G.  Laloue,) 

A.  Neumann,  Sur  une  méthode  simple  pour  le  dosage  du  fer  dans  les  recherches  physiolo- 
giques.  Après  la  destraction  des  mat.  organiques  par  un  procédé  convenable,  les  mat.  minérales 
sont  remises  en  sol.,  qui  doit  rester  lég.  acide.  On  introduit  alors  un  excès  de  ZnO,  qui  ppte  instan- 
tanément et  entièrement  tout  le  fer,  même  en  présence  des  phosphates.  Le  ppté  est  recueilli  sur  un 
filtre,  lavé,  introduit  dans  une  fiole  avec  un  peu  d'eau  et  le  moins  possible  de  HCl  nécessaire  à  la 
dissol.  On  titre  alors  par  le  thiosulfate  environ  N/aoo,  en  présence  de  Kl  et  d'amidon,  jusqu'à  dis- 
parition de  la  coloration  bleue  à  600.  On  trouve  ainsi  4-5  mç»"-  de  Fe  à  qq.  centièmes  de  mg*"-  près. 
Pour  le  sang,  locc  suffisent.  —  Arch.  /.  Anat.  u.  Phys.,  Physiol.  Abth.y  1901,  541-543.  Berlin. 
(L.  Maillard,) 

J.-L.  Danziger,  Une  nouvelle  réaction  qualitative  du  cobalt,  A  5CC.  de  la  sol.  à  examiner,  incol. 
o«  faiblement  col.,  on  ajoute  du  thioacétate  d'Am  solide,  quelques  gouttes  de  sol.  de  chlorure  stan- 
neux  et  un  vol.  égal  d'alc.  amylique  (ou  d'un  mél.  d'acétone  et  d'éther)  ;  on  agite  vigoureusement 
et  on  laisse  reposer.  S'il  y  a  du  cobalt,  la  couche  super,  se  colorera  en  bleu.  La  color.  est  due  à  un 
thioacétate  double  d'Am  et  de  Co  ;  elle  permet  de  reconnaître  une  part,  de  Co  dans  500.000  part, 
d'eau.  —  Am,  Soc,  1902,  24,  n®  6,  578-80  ;  Juin.  Havemeyer  Lab.,  Columbia  Univ.  (L.) 

S.-W.  Parr,  Noie  sur  le  dosage  volumétrique  du  cuivre.  L'aut.,  a3rant  éprouvé  quelques  diffi- 
cultés dans  le  titrage  du  thiocyanate  cuivreux  par  le  perman^nate,  propose  de  modifier  comme  suit 
le  procédé  :  le  ppté  lavé  de  thiocyanate  est  add.  de  locc.  KOH,  puis  de  locc-  AeH*,  et  titré  immé- 
diat., en  chauffant  à  45**-55®»  jusqu'à  color.  verte  persistante.  On  ajoute  un  peu  de  permanganate, 
on  acidifie  avec  H*SO*  et  on  complète  la  titration  jusqu'à  color.  rose  ordinaire.  —  Am,  Soc,,  1902, 
24-,  no  6,  580-81  ;  Juin.  Univ.  of  Illinois.  [L,) 

A. -F.  LiNN,  Dépôt  électrolytique  du  plomb  d^une  solution  d* acide  pkosphorique,  L'aut.  a  cons- 
taté que,  dans  une  sol.  ne  contenant  pas  plus  de  o,igr-  de  Pb  et  à  laquelle  on  ajoute  locc.  de  phos- 
phate de  soude  et  13-14CC.  d'ac.  phosphorique  (D=  1,71),  le  métal  peut  être  séparé  quantitativement 

par  un  courant  de  0,005  ampère  sous  3  volts.  Le  dépôt  est  complet  en  la  à  14^ Am.  Soc.,  1902, 

2^^  n®  5,  435-39  ;  Mai.  Springfield,  Wittenberg  Collège.  (L.) 

Roscoe  Sparc  et  Edgar  Smith,  Séparation  électrolytique  du  mercure  et  du  cuivre.  Mémoire 
suivi  d'un  tableau  sur  la  richesse  en  Cu,  Hg  et  KCAx  des  sol.  employées,  sur  leur  dilution,  la 
densité  du  courant,  le  voltage,  la  t.  de  Télectrolyte,  la  durée  de  l'électrolyse  et  le  poids  de  Hg  déposé. 

—  Ch,  N,y  1902,  85,  280-281  ;  13/6.  (E,  Bapn,) 

P.  Truchot,  Analyse  des  cuivres  et  mattes  industriels.  Pour  cette  analyse,  l'aut.  avait  conseillé 
{A,  ch.  anal,^  1902,  7,  1-5  ;  Janvier,  etRép.,  1902,2,  170)  un  mélange  de  5^0!.  AzO»H  et  ivol.SO*H*; 
il  est  préférable  d'employer  : 

Pour  le  cuivre  ûoir |    w  ce  S04H«  à  53. 

PoarUmatte J    io  ce.  SCXH» 

—  A.  ch.  anal.,  1902,  7,  180  ;  Mai,  (G.  Reverdy.) 

J.-A.  MuLLER,  Dosage  de  Vétainpar  le  procédé  Lki^^skh,  Soumise  à  une  vérification  très  sérieuse, 
<:ette  méthode  donne  toujours  des  résultats  un  peu  faibles.  Généralement  on  dose  99,35  d'étain  au  lieu 
>de  100.  —  A,  ch.  anal.,  1902,  7,  179;  Mai.  [G,  Reverdy,) 

F.-A.  GoocH  etO.-S.  Pulman  jr,  La  détermination  de  V acide  molybdique  par  réduction  avec 
l'acide  iodhydrique.  On  réduit  l'ac.  molybdi<^ue  en  faisant  bouillir  sa  sol.  chlorhydrique  avec  l'io- 
dure  de  pc        '  -»     ^i   .•       ^^,-3  .^  - 

^iécinormal 

on  titre  1 

nate  de  potassium.  —  Z.  anorg.  Ch,,  1902,  29,  353-358  ;  18/2  :  [ai/io.oi].  {Rossi,) 

D.  T.  Williams,  Dosage   du  vanadium.  La  méthode  décrite  par  Faut,  repose  sur  la  réact. 
indiquée  par  Sutton,  suivant  laquelle  V«0»  est  réduit  à  l'état  de  V*0*  par   les  sels  ferreux  :  V*0» 
+  3FeSO*-f  H*SO^  =  V*0*  +  Fe»(SO^)*  +  H*0.  On  opère  de  la  manière  suivante  :  On  traite    ^ 
i-3gr-  de  minerai  par  6cc.  HAzO';  après  complète  décomp.,  on  évapore  à  sec  et  Q«i^ltoa^B-l©-fésrà^iv, 
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avec  4CC.  de  H*SO^  conc,  l'usqu'à  expulsion  complète  de  vapeurs  d'ac.  nitrique.  On  reprend  par 
l'eau  chaude  et  on  porte  à  1  ébuil.;  on  recueille  PbSO*  sur  un  filtre  et  oxyde  le  filtrat,  en  le  faisant 
bien  bouillir  avec  4"-  HAzO*.  On  neutralise,  s'il  y  a  lieu,  Texcès  d'ac.  par  AzH*  et  on  réac.  par 
H*SO*.  On  laisse  refroidir  à  env.  40^  et  on  titre  avec  une  sol.  N/iode  FeSO^  contenant  de  Tac.  sul- 
furique  libre  et  dont  le  titre  a  été  fixe  par  une  sol,  N/io  de  K*Cr*0^  ou  de  KMnO^  On  se  sert  de 
ferricyanure  potassique  comme  indicateur.  Fe  X  0,914  =  V.  La  sol.,  primitivement  jaune,  devient 
légèrement  bleuâtre,  et  cette  teinte  ne  gêne  pas  Tindicateur.  Lorsqu'on  a  affaire  à  des  alliages,  on 
en  dissout  ogr.,5  dans  l'eau  régale  ou  dans  HCl  -+-  KCIO*,  on  évapore  à  sec,  chauffe  le  résidu  avec 
6-8cc.  H*SO^  conc.  et  continue  comme  il  a  été  indiqué  pour  les  minerais.  Pour  contrôler  les  résultats, 
on  peut  titrer  en  retour  par  une  sol.  N/io  ou  N/ao  de  KMnO*,  jusqu'à  ce  que  la  teinte  rose  persiste 
pendant  so-30".  Les  résultats  ainsi  obtenus  sont  généralement  un  peu  plus  forts.  —  /.  Soc.  Ch, 
Ind,,  1902,  21,  389-90;  31/3  [7/3*].  Manchester.  (Wilien^.) 

P.  Truchot,  Dosage  électrolytique  du  vanadium.  L'aut.  a  cherché  à  remplacer  la  méthode  habi- 
tuelle par  Télectrolyse  ;  voici  ses  résultats  ;  l'opération  eut  lieu  sur  une  sol.  de  V*0'  purifiée  dans  la 
proportion  de  0,013  à  0,05  pour  aoocc.  La  sol.  est  chauffée  à  80-85*,  puis  électrolysee  avec  un  cou- 
rant de  2  volts  environ  et  0,3  ampère,  avec  une  cathode  de  80  cm.  carrés  environ.  L'opération  dure 
8-10  heures.  Le  dépôt  lavé  est  légèrement  calciné  ;  il  est  jaune  brun  et  se  transforme  en  V*0'  for- 
mant de  petites  masses  jaune  rouge. 

L'électrolyse  doit  toujours  se  faire  en  milieu  faiblement,  mais  sensiblement  alcalin  (AzH*). 
L'excès  d'alcali  augmente  la  durée  de  dépôt.  HCl  est  nuisible.  Une  température  de  83-90^  est  néces- 
saire. Le  dépôt  calciné  est  très  hygroscopique.  —  A.  ch.  anal.,  1902,  7,  165  ;  Mai.  (G.  Reverdy,) 

P.  Truchot,  Caractérisation  de  traces  de  vanadium  et  séparation  du  vanadium  et  du  molyb» 
dène.  Pour  arriver  à  ce  résultat,  l'aut.  applique  la  méthode  de  Lévy  de  la  façon  suivante  :  le  dépôt 
obtenu  dans  la  capsule  de  Classen  est  lavé  à  l'eau,  puis  à  l'alcool,  dont  on  chasse  l'excès  par  la 
chaleur.  On  fond  alors  le  résidu  avec  du  bisulfate  de  potassium.  Deux  gouttes  de  SO^H*  donnent  la 
réaction  caractéristique  jaune  du  vanadium.  Si  maintenant  on  fait  tomber  qq.  cristaux  de  sulfate  de 
strychnine  dans  le  mélange,  on  obtient  une  col.  bleu  violacé,  passant  au  rose  vif,  laquelle  se  mani- 
feste encore  avec  1/ 100.000  d'ac.  vanadique. 

L'atropine,  la  caféine,  la  santonine  ne  donnent  rien.  Le  phénol  donne  une  color.  vert  foncé,  Tac» 
pyrogallique  une  color.  noir  brunâtre. 

Dans  le  procédé  employé  par  l'aut.  pour  ppter  l'ac.  vanadique,  le  molybdène  se  dépose  en 
même  temps;  mais  l'ac.  molybdique  se  volatilisant  complètement  au  rouge,  une  calcination  modérée 
d'abord  et  ensuite  plus  énergique  suffit  à  la  séparation  de  V  et  de  Mo.  —  A,  ch.  anal.y  1902,  7, 
167;  Mai.  (G.  Reverdy,) 

C.  Arnold  et  C.  Mentzel,  Une  méthode  sensible  pour  retrouver  l'aldéhyde  formique,  Oa 
opère  comme  suit  :  5"-  de  la  sol.  aq.  renfermant  l'aldéhyde  sont  additionnés  de  ogr-,o5  de  chlorhydrate 
de  phénylhydrazine,  4  gouttes  sol.  FeCl*,  lo  gouttes  H'SO^  conc.,  et  puis  en  refroidissant  on  ajoute 
H*SO^  étale,  jusqu'à  ce  que  le  liq. devienne  limpide.  On  peut  reconnaître  ainsi  1/40.000  d'aldéhyde 
par  la  coloration  rouge  que  prend  la  sol.  Les  denrées  alimentaires  sont  traitées  par  de  l'aie,  absoli» 
pour  en  extraire  l'aldéhyde,  et  c'est  au  moyen  du  liq.  obtenu  que  l'on  fait  la  réaction.  —  Z,  Unter"- 
such,  Nahrungs-u.  G.  Mittel,i902,  5,  353-356;  15/4.  Hanovre,  Ecole  vétérinaire,  Institut  Chi- 
mique. (A.-J,'J,  Vandevelde.) 

W.  Thôrner,  Prise  d'échantillon  et  dosage  de  Vhumidité  dans  la  lignose  et  les  substances 
analogues.  —  Z.  Untersuch,  Nahrungs-u,  G,  Mittel,  1902,5,  303-305;  1/4.  Osnabriick.  (A.-J.-J^ 
Vandevelde.) 

S.  Zeisei.  et  M.-J.  Stritar,  Sur  un  nouveau  mode  de  détermination  de  la  cellulose.  La 
méthode  de  Schulze,  modifiée  par  Henneberg,  pour  la  déterminât,  de  la  cellulose  dans  le  bois 
demande  au  moins  15  jours  pour  Toxydation  compl.  des  subst.  étrangères  qui  accompagnent  la 
cellulose.  Les  aut.  emploient  le  MnO^K  en  présence  de  AzO'H  comme  moyen  d'oxydation.  Le 
procédé  est  beaucoup  plus  rapide  et  les  résultats,  concordants,  sont  bien  plus  faibles  que  ceux 
obtenus  par  la  méth.  de  Schulze.  Voici  le  mode  opératoire  :  on  fait  tremper  i  gr.  à  igr.5  de  subs- 
tance dans  AzO'H  dilué,  et  tout  en  refroidissant  et  agitant  sans  cesse,  on  ajoute  cent,  cube  par  cent. 
cube  une  solut.  de  MnO^K  à  3  Vo,  jusqu'à  ce  que  la  colorât,  rouge  persiste  pendant  i/a  heure.  Oa 
décomp.  alors  l'excès  de  MnO^K  par  SO*,  on  lave  le  ppté  à  fond  et  on  le  traite  pendant  3/4  d'heure 
à  600  par  de  l'AzH*  à  a  i/a  %;  enfin,  on  lave  à  l'eau  ch.,  à  l'aie,  et  à  l'éth.  —  Par  ce  procédé  les 
subst.  étrangères  sont,  en  général,  oxydées  complètem.  en  a  h.;  il  est  vrai  qu'en  même  temps  un 
peu  de  cellulose  (4  0/0  au  max.)  est  rendue  soluble,  et  }o  ®/o  de  la  cellulose  sont  transf.  en  oxycel-^ 
lulose;  cette  dernière  est  séparée  par  épuisement  au  moyen  de  soude  à  10  o/©,  et  on  la  détermine  à 
part.  La  dernière  méth.  permet  de  titrer  directem.  la  dextrocellulose,  puisque  les  hémicelluloses 
(particulièrem.  la  mannocellulose)  sont  rendues  solubles  par  le  traitement  MnO^K  -{-  AzO'H.  — 
B.,  1902,  35,  ia5a.ia55;  17/3.  Hochsch.  f.  Bodenkultur,  Vienne.  [G.  Laloue.) 
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Appareils. 

E.  Fischer  et  C.  Harris,  Distillation  sous  pression  très  réduite.  Pour  opérer  la  distil.  sous 
pression  très  réduite  (fraction  de  mm.  de  Hg),  les  aut.  emploient  une  machine  pneumatique  à  grand 
débit  du  système  anglais  Geryk  (Brevet  Fleuss),  mue  par  un  électromoteur  de  i/a  ch.;  en  lo"».  cette 
machine  est  capable  de  réduire  la  pression  à  o'n'»»i5  dans  un  récipient  de  plusieurs  litres. 

La  condensation  des  produits  volatilisés  s'effectue  par  réfrigération  au  moyen  d'air  liquide,  seul 
capable  de  condenser  rap.  toutes  les  vapeurs  et  la  plupart  des  gaz  :  CO*,AzH*,C*H\  etc.  Ce  dispositif. 


,  C.  KippENBERGER,  Appareil  destiné  à  mélanger,  séparer  ou  agiter.  Cet  app.,  minutieusement 
decnt  avec  fig.  dans  Toriginal,  se  prête  à  toute  une  série  de  transform.  permettant  de  l'utiliser 
soit  comme  agitateur  mécanique,  soit  pour  mélanger  des  liq.  de  poids  spécifique  diff.  ou  les 
séparer  s'ils  sont  à  Tétat  d'émulsion,  soit  pour  mélanger  des  subst.  pulvérisées,  etc. . . 

Il  est  construit  parla  maison  Kaehler  et  Martini,  de  Berlin.  —  Z.  angew,  Ch.,  1902,  15,  755- 
75^  \  »9/7'{E'  Campagne.)  ^  >      ^  n? 

Ivo  Deiglmayr,  Régulateur  automatique  de  dégagement  de  CO*  et  de  A!{  pendant  les  combus- 
tions. L^  fig.  que  1  on  trouvera  dans  l'original,  p.  1978,  rend  bien  compte  du  fonctionnement  de  cet 
ingénieux  dispositif,  qui  présente  de  sérieux  avantages;  nous  y  renvoyons  le  lecteur.  L*app.  est  bre- 
veté; il  est  en  vente  à  Zarich  chez  le  D*"  Hobein.  —  ^.,  1902,  35,  1978.198a  ;  10/5.  [G.  Laloue.) 

Chimie  générale  et  Physicochimie. 

R.  Abegg  et  G.  BoDLiENDER,  L'affinité  électrique  comme  base  pour  la  classification  systématique 
des  composes  inorganiques.  Cet  sLTticlQ  est  une  réponse  aux  attaques  de  Locke  sur  la  théorie  des 
auteurs.  Les  faits  auxquels  les  aut.  se  reportaient  étaient  les  suivants  :  Les  composés  dont  les  cons- 
^**"^°^^°^^  *^^^"^si^t  séparés  par  électrolyse  de  leurs  sol.,  c'est-à-dire  par  application  d'une  petite 
differ.  de  potentiel,  donnent  des  sol.  qui  contiennent  comparativement  de  petites  quantités  de  ces 
constituants  sous  forme  d'ions.  La  faible  concentration  ionique,  même  de  sol.  sat.  de  ces  composés, 
peut  être  due  soit  à  une  légère  solubilité,  ou,  quand  la  solubilité  est  grande,  à  une  légère  disso- 
ciation, ou  à  une  transformation  en  composés  complexes.  Ainsi  le  degré  de  solubilité  et  la  tendance 
à  former  des  composés  complexes  ou  non  dissociés  dépendent  jusqu'à  un  certain  point  de  la 
somme  des  potentiels  de  décomposition  des  constituants.  Les  aut.  défendent  leur  théorie  tout  en 
rappelant  et  commentant  leurs  travaux,  ainsi  que  ceux  de  Nernst,  Richards,  Rose,  Cl.  Immerwahr, 
Ogg  et  Abel,  etc.  —  Am.,  1902,  28, n"  3,  aao-aaS  ;  Septembre.  Breslau  et  Braunschwcig.  {E. 
Theulier.) 

B.  Brauner,  Sur  la  position  des  éléments  rares  dans  le  système  périodique  de  Mendeléef.  L'aut. 
examine  les  divers  moyens  possibles  de  faire  rentrer  les  éléments  rares  dans  le  syst.  périodique  ;  il 
en  conclut  que  le  groupe  de  ces  éléments  est  au  système  périodique  ce  que  l'ensemble  des  petites 
planètes  est  au  système  solaire.  Ces  éléments  constitueraient  un  rameau  du  4«  groupe  (vertical)  appar- 
tenant à  la  80  série  (horizontale);  cette  série  8  comprendrait  d'abord  Cs,  Ba,  La,  puis  les  éléments 
raresj  Ce  =  140;  Pr  =  141  ;Nd  =144;?;  Sm  =  148;  En  =  151;?;  Gd  =  i56;  ?;  Tb  =  163;?; 
Ho  —  165  ;Er —  166;?;  Tm  =:  171  ;  Yb  =  173  ;  R  =  180  (inconnu),  puis  les  autres  termes  apparte- 
nant aux  groupes  5,  6,  7  et  8  :  Ta,  W,  190?,  Os,  Ir,  Pt.  —  Avec  cette  modification  Au  serait  le  premier 
terme  de  la  9-  série,  et  non  de  la  ii«  —  >K.,  1902,  34,  14a.  Prague.  Université.  i^Corvisy.) 

H.  Erdmann,  Sur  le  XI^  Rapport  annuel  de  la  Commission  américaine  pour  la  détermination  des 
poids  atomiques.  Ce  rapport  signale  les  plus  récentes  déterm.  de  poids  atomiques;  il  est  accompa- 
gné  de  nb.  indications  bibliographiques.  L'art,  contient  un  tableau  donnant  les  poids  atom.  telsqu^ils 
ont  été  fixés  par  ce  rapport.  —  Z.  angew.  Ch.,  1902,  15,  669-670;  8/7.  {E.  Campagne.) 

^'  }^f^^^^^^^<^y  Recherches  sur  le  poids  atomique  de  l'iode.  Ces  déterm.  ont  eu  lieu  suivant 
deux  méthodes  :  transformation  d'Agi  en  AgCl  ;  transf.  d'Ag  en  AgL  L'argent  employé  était  exempt 
de  Pb,  renf.  moins  de  o,oo)  7o  Cu  et  0,007  Vo  de  C  ;  il  fut  dissous  dans  HAzO*  pur,  puis  ppté  par 
Kl,  et,  comme  celui-ci  contenait  de  p.  q.  de  Cl,  l'iodure  d'argent  fut  traité  par  AmOH  pour  dis- 
soudre AgCl.  La  transformation  d'Agi  en  AgCl  s'effectue  facil.  en  chauffant  l'iodure,  contenu  dans  un 
g^rand  creuset  en  porcelaine,  dans  un  courant  de  Cl.  Ce  procédé  fournit  la  val.  moyenne  I  =  136,96 
pour  O  =  16  (ia6,oi  pour  H  =z  i). 

— iJ-  i'-i.*?J5**^*.P*^j''^°'  dans  le  Répertoire  étgnt  sans  exception  rédigés  spécialement  à  son  usage,  leur  reproducuflj^C 
même  avec  indication  de  source,  est  interdite.  r  a       r  o  *  r  ^r- 
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La  a®  méthode  :  transf.  de  Targent  en  azotate,  pption  par  Kl  et  pesée  de  Agi,  fournit,  en  tenant 
compte  des  corrections  relatives  à  la  teneur  en  C  de  l'argent,  en  Cl  de  l'iodure  de  potassium,  etc.,  la 
valeur  136,87.  Bien  que  cette  deuxième  valeur  coïncide  d'une  manière  très  satisf.  avec  la  valeur  donnée 
par  Stas  (186,85),  Taut.  donnela  préférence  à  la  ir«  méthode  (126,96),  car  il  pense  que  Tiode  dont  se  ser- 
vait celui-ci,  purifié  par  transf.  en  azoture,  contenait  encore  du  Cl.  Le  mém.  contient  de  nbx  détails 
expérimentaux.  —  B.,  4902,  35,  2275-2285;  21/6,  [24/5].  (E,  Campagne.) 

Harry  C.  Jones,  Une  redétermination  du  poids  atomique  du  lanthane.  Le  nitrate  double  d^am- 
moniumetde  lanthane  fut  soumis  à  une  cristall.  fract.  jusqu  à  ce  que  l'analyse  spectrale  montrât  comme 
impureté  seulement  une  trace  de  cérium.  L'azotate  fut  décomp.  par  la  chaleur,  les  oxydes  purifiés, 
redissous  et  traités  par  l'ac.  oxalique  en  sol.  ac.  azotique  ;  après  ces  opérations,  il  existait  encore  une 
trace  très  faible  de  cérium.  Par  calcination  de  Toxalate  de  lanthane,  on  obtient  une  seule  espèce 
d'oxyde  :  le  sesquioxyde.  Un  poids  connu  de  cet  oxyde  fut  transformé  en  sulfate  par  action  directe  de 
Tac.  sulfurique,  et  le  tout  chauffé  jusqu'à  décomp.  des  sulfates  ac.  qui  auraient  pu  se  former;  le  sul- 
fate formé  ne  se  décompose  pas,  car,  après  calcination,  le  sel  se  redissout  entièrement  dans  l'eau. 
D'après  douze  déterminations,  le  poids  atomique  varierait  de  138,72  à  138,79,  avec  une  moyenne  de 
138,77.  Un  essai  fut  tenté  pour  déterminer  le  poids  atom.  du  lanthane  par  la  décomp.  de  l'oxalatede 
lanthane  en  oxyde,  ou  la  détermination  de  l'ac.  oxalique  à  l'aide  du  permanganate  de  potassium; 
mais  l'oxalate  de  lanthane  ne  donne  pas  de  poids  constant;  il  perd  en  poids  continuellement  lors- 
qu'on veut  le  sécher.  —  Am,,  1902,  28,  n«  i,  33-24;  Juillet.  Ch.  Lab.,  John  Hopkins  Un. 
(E.  Theulier.) 

E.-H.  RiESENFELD,  Vétdt  moléculaire  de  Viodure  de  potassium  dans  le  phénol.  Des  mesures  da 
coefficient  de  partage  du  IK  entre  l'eau  et*  une  sol.  de  phénol  ont  montré  qu'en  sol.  diluée  ce  coeffi» 
cient  variait  peu  avec  la  conc.  IK  est  donc  à  l'état  dissocié  dans  une  sol.  de  phénol,  ce  qui  résulte 
aussi  de  mesures  de  cond.  électrique;  mais  la  vitesse  des  ions  est  plus  petite  dans  une  sol.  de  phénol 
que  dans  l'eau,  cela  dans  le  rapport  de  i  35.  On  a  trouvé  à  peu  près  le  même  rapport  entre  les 
vitesses  de  diffusion  du  IK  dans  ces  deux  dissolvants.  Par  des  déterminations  de  conduc.  électriaue  et 
d'abaissement  de  point  de  congélation,  l'aut.  prouve  que  IK  est  très  peu  dissocié  dans  le  phénol 
pur.  —  Ph.  Ch,,  1902,  41,  346-352  ;  [25/7].  Gôttingen.  Institut  fUr  physikal.  Chemie.  {E,  Briner,) 

P.  Walden,  Sur  la  polyvalence  de  Voxygène,  L'aut.  donne  l'historique  de  la  théorie  sur  10 
tétravalent  et  signale  les  diverses  valences  que  Ton  a  admises  pour  cet  élem.  Enfin,  il  signale  le  caract. 
amphotère  que  communique  l'O  tétravalent  aux  moléc.  qui  le  renf.  Tel  e^t  le  cas  de  la  diméthylpyrone 
et  de  l'eau  oxygénée  HO  :  OH  ;  le  i"  de  ces  comp.  possède  des  prop.  bas.,  le  a™"  des  prop.  acides, 
toutes  deux  très  nettes. —  B.y  1902,  35,  1764-1772;  24/5,  [28/3].  Riga,  Physico-chem.  Laborat.  d. 
Polytech.  (E,  Campagne.) 

P.  Walden,  Sur  les  propriétés  basiaues  du  carbone.  Long  mémoire  de  physico-chimie,  ponr 
lequel  nous  sommes  obligé  de  renvoyer  a  l'original.  —  B.,  1902,  35,  2018-2031;  18/5.  Polytechn. 
Riga.  (G.  Laloue.) 

Hans  Jahn.  Esquisse  dhine  théorie  plus  complète  des  solutions  étendues.  L'aut.,  comme  suite  de 
ses  mémoires  dans  cet  ordre  d'idées,  expose  une  nouvelle  théorie  des  sol.  étendues,  en  s'appuyant 
sur  des  considérations  mathématiques.  Il  explique  de  cette  façon  les  anomalies  qui  se  présentent  dans 
les  électrolytes  fortement  dissociés.  En  effet,  la  conduct.  élect.  ne  peut  être  une  mesure  du  degré  de 
dissociation  que  si  la  vitesse  des  ions  est  indépendante  de  la  conc,  ce  qui  n'a  pas  lieu.  Pour  con- 
naître la  conc.  des  ions,  on  doit,  de  préférence,  prendre  en  considération  l'abaissement  du  point  de 
congélation  contrôlé  par  des  mesures  de  E  dans  les  piles  de  conc.  —  Ph,  Ch,,  1902,  41,  257-301  ; 
[25/7].  Berlin.  Chemisches  Inst.  der  Univ.  {E, Briner.) 

F.-W.  Skirrow,  La  solubilité  de  l'oxyde  de  carbone  dans  les  mélanges  organiques  binaires.  I>« 
nombreuses  recherches  ont  été  faites  pour  étudier  la  diminution  de  solubilité  des  gaz,  produite  par 
l'addition  de  sels  dans  le  dissolvant.  Mais,  à  cause  de  la  dissociation  du  sel,  l'on  a  affaire  à  un  mé- 
lange quaternaire.  L'aut.  détermine  la  solubilité  du  CO  dans  certains  mélanges  organiques  binaires 
Les  corps  employés  sont  purifiés  avec  soin  et  les  tensions  de  vapeur  des  mélanges  mesurées  exacte- 
ment. Les  mélanges  composés  d'un  corps  difficil.  volatil  et  d'un  corps  fac.  volatil  (p.  ex.  benzène  et 
naphtalène)  présentent  à  l'égard  de  la  solubilité  du  CO  des  propriétés  additives.  Dans  les  mélanges 
de  deux  corps  fac.  volatils  (p.  ex.  sulfure  de  carbone  et  chlorure  d'éthylène),  la  solubilité  du  Cu, 
comme  la  tension  de  vapeur  du  mélange,  peut  passer  par  un  maximum.  L'aut.  a  observé  que  la  solo-; 
bilité,  dans  ce  cas,  se  comportait  en  sens  inverse  de  la  tension  superficielle  du  mélange  binaire;  si 
celle-ci  est  minimum,  la  solubilité  est  maximum.  —  Ph.  Ch,,  1902,  41,  139-160;  [8/7].  (E.  Briner. 

A.  }Aevsser,  Etude  sur  la  solubilité  des  sels.  X:  Chlorates  métalliques.  "Fuî^k  a  éubli  qu'il 
existe  certaines  relations  entre  les  degrés  de  solubilité  des  sels  de  l'ac.  azotique  et  de  Tac.  sulfurique 
L'aut.  a  préparé  un  certain  nb  de  chlorates  métal,  par  double  déc.  entre  le  chlorate  de  baryum  et  les 
sulfates  de  Mg,  Zn,  Co,  Ni,  Cu,  Cd,  dans  le  but  de  comparer  leur  sol.  avec  celle  des  nitrates  corrcsp. 
dont  ils  se  rapprochent  beaucoup  plus  que  les  sulfates  comme  constitution. 

Les  chlorates  de  Mn  et  Fe  sont  très  instables  et  n'ont  pu  être  obtenus  à  l'état  solide.  Ceux  de  Zo, 
Mg,  Co,  Ni  peuvent  être  obtenus  avec  six,  quatre  ou  deux  moléc.  d'eau  d'hydratation  suivant  la 
terap.  à  laq.  s'opère  la  cristal.  Pour  le  cuivre  et  le  cadmium,  les  seuls  hydrates  stables  sont  Cd 
(C10»)%2H*0  et  Gu(ClO«)*,4H«0.  Alors  que  les  hydrates  des  nitrates  diffèrent  les  uns  des  autres  ptr 
3  moléc.  d'eau,  ceux  des  chlorates  corresp.  diffèrent  par  2H*0  ;  la  solub.  des  chlorates  est  généiul. 
plus  grande  que  celle  des  nitrates  du  même  métal.  Si  l'on  range  les  nitrates  d'une  part  et  les  chlo- 
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rates  de  Tautre  par  ordre  de  solub.  décroissantes,  il  ne  semble  exister  aucune  relation  entre  ces  deux 
classifications  ;  à  i8<*,  le  chlorate  de  cadmium  est  le  plus  sol.  de  tous.  La  perte  des  moléc.  d'eau  d'hy- 
dratation sous  rinfl.  de  la  chaleur  est  accompagnée  d'une  profonde  déc.  de  la  mol.  du  sel  :  C1,0, 
sel  basique,  chlorure.  —  B.,  1902,  35,  1414-1434  ;  26/4,  [ao/3].  Charlottenbourg,  Physik.  Technisch. 
Reichsanstalt.  (E,  Campagne.) 

A.  Demichel,  Constantes  capillaires  des  solutions  sucrées.  Le  calcul  de  ces  constantes  a  été  fait 
par  la  Commission  allemande  d'étalonnage  à  propos  de  la  détermination  de  la  densité  de  ces  sol. 
Soient  r  le  rayon  du  tube  capillaire,  h  la  hauteur  de  la  liqueur  dans  ce  tube  et  ^  la  densité  du  liquide, 
la  constante  capillaire  a  sera  déduite  de  la  fa^on  suivante  : 

L'effort  exercé  par  le  ménisque  sur  la  circonférence  du  tube  a  ie  r  a  égale  le  poids  du  liquide 
soulevé  : 

itrihd  +  f'Kr^  —  y  nrAd  =  izr^fh  +  j)d  d'où  la  =  rfh  +  -yjd 

Appliquée  à  différ.  sol.,  cette  formule  a  donné  pour  la  valeur  a  des  nombres  très  concordants 
dont  la  moyenne  est  7,42  ;  rapportée  au  diamètre  des  tubes,  elle  devient  23,32,  valeur  très  voisine  de 
celle  trouvée  par  M.  Delachanal  (22,84),  qui  est  celle  servant  pour  la  construction  des  alcoomètres 
français.  Le  travail  de  l'aut.,  comme  celui  de  la  Commission  allemande,  se  termine  par  la  table  des 
valeurs  de  2  a  pour  les  différentes  concentrations  des  liqueurs  sucrées.  —  A.  ch.  anal.,  1902,  7, 
335-337  ;  Septembre.  (G.  Reverdy.) 

Giacomo  Ciamician  et  P.  Silber,  Actions  chimiques  de  la  lumière  (IIU  communication).  Dans 
ce  mémoire,  les  aut.  étudient  les  transformations  que  peut  provoquer  la  lumière  chez  les  corps  qui 
contiennent  les  groupes  nitro  et  nitroso.  —  B,y  1902,  o5,  1992-2000  ;  6/4.  Bologne.  (G.  Laloue.) 

P.  Drossbach,  Sur  les  spectres  d'absorption  de  différentes  solutions  pour  les  rayons  ultra-viO' 
lets.  L'art,  rectifie  et  compl.  les  indic.  d'une  comm.  précéd.  du  même  aut.  (B.,  1902,  35,  91).  De 
faibles  qtés  d'impuretés  suffisent  à  fausser  les  résultats  expérim.  :  telle  est,  p.  ex.,  la  prés,  de  traces  de 
nitrates  dans  les  sol.  de  chlorures.  L'alcool  abs.  exempt  d'homologues  sup.  est  optiq.  incolore,  alors 
que  Talc,  éthyl.  pur  du  commerce  absorbe  fort,  les  ondes  courtes.  En  tenant  compte  de  ces  faits,  l'aut. 
a  rectifié  ses  précéd.  indicat.  et  étendu  ses  observ.  aux  métaux  des  terres  rares.  —  B.,  1902,  35, 
1486-89  ;  26/4,  [12/4].  (£".  Campagne.) 

Chr.  WiNTHER,  Dispersion  rotatoire  des  corps  actifs.  Dans  son  travail,  l'aut.  recherche  une  re- 
lation déterminant  la  rotation  spécifique  en  fonction  de  la  longueur  d'onde  de  la  lumière  employée 
et  de  la  t.  La  méthode  emplovée  est  celle  des  cuves  filtrantes  de  Landolt.  Les  éthers  méthylique, 
éthylique  et  propyliaue  de  1  acide  tartrique  présentent  des  dispersions  anormales  (la  courbe  de  la 
rotation  spécifique  [a]  en  fonction  de  la  longueur  d'onde  7  passe  par  un  maximum).  Lesac.  tartrique  et 
malique  offrent  à  basse  t.  des  dispersions  normales;  mais  en  élevant  la  t.  elles  deviennent  anormales, 
puis  redeviennent  normales.  Le  tartrate  sodo-potassique  est  complètement  normal.  L'aut.  définit  une 
nouvelle  rotation  spécifique,  en  calculant,  au  moyen  des  relations  trouvées,  la  rotation  maximum.  A 
l'aide  de  cette  nouvelle  quantité,  on  calcule  un  coefficient  de  dispersion  rationnel,  oui  est  indépendant 
de  la  t.  et  qui,  de  plus,  est  constant  dans  une  série  homologue  d'éthers.  —  Ph.  Ch,j  1902,  41, 
160-210;  [8/1  j.  Kopenhagen,  Chem.  Universitaetslabor.  (A\  Briner.) 

A.  HoFMANN,  Sur  les  substances  radioactives.  I  :  Sur  le  plomb  radioactif  {en  collaboration  avec 
V.  W6lfl).  L'aut.  résume  ses  comm.  précéd.  sur  ce  sujet  (B.,  1900,  33,  3126;  1901,  34,  8,  407, 
997>  3<^33»397o)-  Le  plomb  séparé  des  minerais  d^uranium  (pechblende  et  brôggerite  notam.)  contient 
une  subst.  radioactive  pptable  comme  lui  par  H*SO^  et  H*S  ;  on  peut  séparer  la  subst.  active  en  dis- 
solv.  le  chlorure  de  plomb  dans  une  sol.  d'hyposulfite  de  soude  à  10  «/o  à  la  temp.  de  5  à  io«.  En 
al>and.  à  la  temp.  ord.,  le  sel  double  se  déc.  peu  à  peu  et  il  se  ppte  un  sulfure  noir  très  actif,  que 
l'on  sépare  par  filtration  tous  les  quatre  jours  en  l'exam.  de  temps  à  autre  à  l'électroscope  ;  sogr-  de 
PbCl*  actif  ont  ainsi  fourni  ogr-,)  de  sulfure  fort  actif,  dont  on  a  séparé  le  polonium  et  le  raaium  en 
dissolv.  ce  sulfure,  transf.  en  chlorure,  dans  HCl  à  0,5  0/0;  il  reste  de  p.  <j.  de  subst.  faibl.  active 
et  l'on  ppte  à  nouveau  la  sol.  par  H*S.  Les  aut.  ont  étudié  les  caract.  qui  différencient  le  plomb 
radioactil  d'avec  le  polonium  et  le  radium  ;  les  préparât,  de  Pb  n'acquièrent  leur  act.  max.  que  par 
conserv.  prolongée  en  tubes  fermés  et  secs.  —  B.,  1902,  35, 1453-1457  *  ^^M»  [mMI*  Munich,  Chem. 
Laborat.  der  Kgl.  Akad.  d.  Wissensch.  {E.  Campagne.) 

W.  Marckwald,  Sur  le  bismuth  radioactif  {polonium).  Malgré  les  recherches  faites  jusqu'à  ce 
jour,  on  ne  sait  pas  si  la  partie  radioactive  de  la  pechblende  qui  est  pptée  avec  le  bismuth  est  de 
nature  élémentaire.  Giesel  considère  le  polonium  comme  du  bismuth  rendu  actif  par  induction  ; 
M.  et  M"»®  Curie  n'ont  pas  d'opinion  définitive  sur  ce  point.  Les  faits  observés  par  l'aut.  semblent 
indiquer  que  l'on  se  trouve  en  prés,  d'un  nouvel  élément,  très  analogue  au  Bi.  Les  prépar.  de  polo- 
nium ne  perd,  pas  leur  activité,  même  au  bout  de  plusieurs  mois,  ce  qui  est  contraire  à  la  supposition 
de  Giesel  d'une  activité  par  induction  ;  la  solut.  de  ces  mêmes  prép.,  traitée  par  une  lame  de  bis- 
muth inactif,  dépose  sur  celle-ci  une  mat.  noire  fort,  active  à  l'électroscope  et,  au  bout  de  qq.  temps, 
la  sol.  est  entièrement  dépouillée  de  toute  subst.  radioactive.  La  subst.  noire  peut  être  facil.  détachée 
de  la  lame  de  Bi;  chauffée,  elle  se  volatilise  en  partie  et  le  reste  fond  en  donnant  un  grain  d'un  métal 
blanc,  cassant.  Les  rayons  émis  par  la  subst.  ainsi  isolée  se  disting.  de  ceux  émis  par  le  radium  en 
ce  qu'ils  sont  facil.  arrêtés  par  le  moindre  obstacle  ;  une  feuille  de  papier  filtre  suffit  pour  inter- 
cepter toute  action  sur  l'électroscope.  Une  tonne  de  minerai  d'uranium  ne  fournit  guère  qu'iR»".  de> 
subst.  active.  —  B.,  1902,  35,  2285-2288;  21/6.  Berlin,  II  Chem.  Univers.  Laboratr'cfeH^^ 
pagne.) 
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F.-W.  Clarke,  Une  constante  thermochimique,  L'aut.  a  constaté  que,  si  Ton  représente  par  K 
la  chai,  de  combust.  des  hydrocarbures  aliphatiques,  par  a  le  nombre  de  mol.  de  CO*  produites,  par 
b  le  nombre  de  mol.  d'H*0,  par  c  le  nombre  de  mol.  d*0  dissociées  et  par  n  le  nombre  de  valences 

ou  unions  atomiques  du  comp.  brûlé,  l'expression  /* — -^ —  est  une  constante,  égale 

en  moyenne  à  13,873.  Pour  les  dér.  des  hydrocarbures  qui  renf.  d'autres  éléments  que  C  et  H,  c'est-à- 
dire  des  halogènes,  S,  O,  etc.,  l'aut.  a  formé  des  expressions  analogues,  renfermant  un  terme  de  plus 
au  diviseur,  et  qui  sont  égal,  constantes  dans  toute  la  série.  —  Am,  Soc,  1902,  24,  no  9,  882-93; 
Septembre.  (L.) 

L.-W.  Andrews,  Méthode  vour  la  détermination  de  très  faibles  tensions  de  vapeur  dans  cer- 
taines circonstances.  Cette  métnode  sert  à  déterm.  la  tension  d'un  corps  en  soi.  comme  celle  de  1 
en  sol.  dans  Kl.  La  sol.  est  pesée,  puis  placée  dans  un  thermostat;  on  y  fait  passer  un  courant  d'air 
sec,  puis  on  pèse  de  nouveau.  La  perte  de  poids  indique  l'eau  et  l'iode  évaporés  ;  la  titration  de  la 

sol.  avant  et  après  indique  Tiode  évaporé.  On  a  alors  :  s  =  — r^rp- ,  où  s  est  la  tension  cherchée,  w 

et  W  les  poids  de  l'iode  et  de  l'eau  évap.,  m  et  M  leurs  poids  mol.  et  S  la  tension  de  vap.  de  l'eau 

—  Am.  Soc,  1902,  24,  n«  9,  864-65;  Septembre.  (L.) 

Ch.-F.  Mabery  et  Albert-H.  Goldstein,  Sur  les  chaleurs  spécifiques  et  la  chaleur  de  vapor'y 
sation  des  carbures  méthyléniques  et  paraffiniques.  Les  carbures  des  séries  CnRîn  +  2  furent  extraits 
des  pétroles  de  Pensylvanie  et  ceux  des  autres  séries  des  pétroles  de  Californie.  Des  résultats  obte- 
nus on  conclut  que  les  chaleurs  spécifiques  décroissent  avec  l'accroissement  du  poids  moi.  ;  du  car- 
bure C*H**  au  carbure  C"H*^,  les  chaleurs  spécifiques  varient  de  0,5272  à  0,4057,  et  du  carbure 
C'H"  au  carbure  C^'H"  elles  varient  de  0,500a  à  0,4708.  Les  chaleurs  de  vaporisation  déterminées 
sont  les  suivantes  : 

Chaleur 
Point  de  vaporisation 

d'ébullition  en  calories 

Hcxane  C«H14  "(58  79,4 

HeptaneC^Hi» 98  74,0 

Octane  CiH" 125  71,1 

Hexamélhylène  C«Hl* 68-70  87,3 

Diméthylpenteméthylènc  C^H" 00-92  81,0 

Méthylhexaméthylène  C7H14 q8  75,7 

Diméthylhexaméthylène  C8HI8 118-119  71,7 

—  Am.,  1902,  28,  no  i,  66-78.  Juillet.  [E.  Theulier.) 

H.-N.  Morse  et  J.-C.-W.  Frazer,  La  préparation  de  récipients  pour  la  mesure  des  hautes 
pressions  osmotiques.  Les  vases  poreux  tels  qu'on  les  trouve  dans  le  commerce  ne  peuvent  pas  servir 
de  récipients  pour  la  mesure  des  pressions  osmotiques  ;  les  vases  poreux  ordinaires  sont  trop  mous, 
trop  faibles  et  de  matières  trop  grossières.  On  obtient  les  meilleurs  résultats  avec  des  vases  fabriqués 
avec  des  matériaux  très  fins,  bien  mélangés  et  surtout  cuits  très  fortement;  un  haut  degré  de  porosité 
n'est  pas  nécessaire,  tandis  qu'une  forte  cuisson  accroît  beaucoup  la  force.  Des  exp.  des  auteurs,  la 
pression  osmolique  d'une  sol.  i/a  N  de  sucre  varie  entre  13,4  et  i),8  atmosphères,  et  pour  une  sol. 
normale  la  pression  est  au  minimum  de  31,4  atm.  La  divergence  entre  la  pression  d'une  sol.  i/sN 
et  la  valeur  théorique  est  intéressante  à  rapprocher  du  point  de  congélation  anormal  de  la  même 
sol.  —  Am.,  1902,  28,  n»  i,  1-33  ;  Juillet.  Ch.  Lab.  John  Hopkins  Un.  {E.  Theulier.) 

M.  RoLOFF,  Théorie  de  la  dissociation  électroly tique.  Long  exposé  des  théories  actuelles  sur 
la  dissociation  électrolytique,  avec  nombreuses  notes  bibliographiques.  —  Z.  angew  Ch.,  1902, 15, 
5^5-537  î  561-567  et  585-600:  3,  10  et  17/6.  [E.  Campagne.) 

Max  Planck,  La  thermodynamique  et  la  théorie  de  la  dissociation  des  électroljrtes  binaires. 
L'aut.  montre,  à  propos  de  la  théorie  de  la  dissociation,  les  déductions  que  Ton  peut  tirer  en 
s'appuyant  sur  la  thermodynamique  pure.  —  Ph.  Ch.,  1902,  41,  313-323;  [8/7].  Berlin.  {E.  Briner.) 

Br.  Sabat,  Sur  la  conductibilité  de  mélanges  d'électrolytes.  F.  Barmwater  a  établi,  en  suivant 

une  voie  théorique,  la  formule  jt-,o  =  H-  +  é^  1/     ^     ,  où  |^x>  est  la  conductibilité  équivalente  pour 

une  dilution  infinie,  |i  la  conduct.  équivalente  de  la  sol.,  g  une  constante  et  v  la  dilution.  Appliquée 
aux  mélanges  d'électrolytes  en  sol.  étendue,  la  même  théorie  donne  la  relation:  K=m,  jf,  |i^^ 
m  ^1  ï*i3o +  •••.  + ^«  •*'n  l^n^^»  *^^*  ^  est  la  conduct.  du  mélange,  m^  m,....  m„  le  nombre 
d'équivalentsogrammes   de  chacun  des  électrolytes  dans  un  litre,  }^i=>o,    |»,>o....  jt^^^  la  conduct. 

Êour  une  dilution  infinie  des  différents  électrolytes.  L'aut,  a  expérimenté  sur  les  mélanges  :  HCl  et 
[AzO»  ;  HCl  et  H*SO*  ;  HAzO»  et  H»SO*  ;  HCl,HAzO'  et  H«SO*. 

Les  différences  entre  les  valeurs  observées  et  calculées  sopt  considérables,  mais  tendent  à  diminuer 
avec  la  dilution.  —  Ph,  Ch.,  1902,  41,  333-331;  [8/7].  Vienne.  Phys.  chem.  Universitâtsinstitut. 
[E.  Briner.) 

Chimie  inorganique. 
Chimie  inorganique  théorique. 

E.  Wedekind,  Action  des  acides  chlorhydrique  et  fluorhydrique  sur  VacideTy^Hilfitriaue. 
L*ac.  persulfurique  sol.  réagit  sur  les  ac.  HCl  et  HBr  en  donnant  un  vig.  dég.  de  Cl  ou  Br;  u  réâct. 
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est  la  même,  quoique  moins  énergique,  avec  ces  ac.  à  l'ëtat  gazeux  et,  dans  ce  cas,  Teau  formée  est 


forme  même  pas  comme  prod.  interm.,  car  la  réaction  ne  fournit  pas  d'ozone,  dont  on  constaterait 
la  prés,  s'il  y  avait  une  action  ultérieure  de  F  sur  H*0. —  B.,  1902,  35,  3267-3369;  31/6,  [7,8].  Paris, 
Sorbonne.  {E,  Campagne.) 

S.  Tanatar,  Sur  un  mode  de  préparation  de  Vacide  a^othydrique.  Un  mél.  équimol.  d*hydra- 
zine  et  d'hydroxylamine,  oxydé  en  sol.  acide,  fournit  de  Tac.  azothydrique  suivant  la  réaction 
Az»H^  +  AzH»0  4-  3O  =  3H»0  +  HAz». 

On  dissout  dans  de  Teau  fort.  acid.  par  H*SO*  agr.  de  sulfate  d'hydrazine  et  igr.5  de  chlorhydrate 
d'hydroxylamine;  on  ajoute  loocc  de  peroxyde  d'hydrogène  à  3  ®/o  (ou  peu  à  peu  au  moyen  d'un 
entonnoir  à  robinet  3  à  3gr-  de  bichromate  de  K  en  sol.  tort,  sulfurique).  On  distille  le  tout  jusqu'à 
ce  que  le  distillât  ne  fournisse  plus  avec  AgAzO*  de  ppté  blanc  sol.  dans  HAzO*.  Dans  ces  cond. 
HCl  ne  distille  pas. 

Le  distillât,  fort,  acide,  ne  renf.  que  de  l'ac.  azothydrique  et  la  qté  d'AgAz*  qu'il  fournit  corresp. 
k  34.3  ^lo  du  rend,  théor.  Avec  Tac.  chromique,  le  rend,  est  encore  meilleur  et  atteint  39,37  o/^. —  B., 
1902,  35,  1810-1811  ;  34/5,  [7/5].  Odessa.  Chem.  Laborat.  der  Neuruss.  Univers.  (E.  Campagne.) 

C.  MoNTEMARTiNi  et  U.  Egidi,  Etudes  sur  les  acides  du  phosphore,  IL  Vitesse  d'hydratation  de 
Vacide  pyrophosphorique.  Les  aut.  ont  fait  de  nombreuses  mesures  sur  la  vitesse  d'hydratation  de 
l'ac.  pyrophosphorique  en  sol.  aqueuse,  et  ils  sont  arrivés  à  la  conclusion  que  la  réaction  H^P'O^  4" 
H'0  =  3H*PO*  a  lieu  d'autant  plus  rapidement  que  la  sol.  est  plus  conc,  et  toujours  plus  rapid.  ^ue 
l'hydratation  de  l'ac.  métaphosphorique.  —  G.,  i902,  32,  [i],  381-388  ;  7/5.  Rome,  Inst.  de  chim. 
pharm.  de  TUniv.  {Rossi.) 

A.  Stock  et  W.  Doht,  Préparation  de  l'hydrogène  antimonié.  Les  aut.  ont  étudié  l'action  des 
acides  sur  les  alliages  de  l'antimoine  avec  Na,  Th,  Ba,  Sr,  Ca,  Mg,  Zn,  Pb,  Al  et  Fe.  Parmi  les 
alliages  Sb-Zn,  celui  à  40  ojo  Sb  fournit  les  meilleurs  résultats  avec  H*SO*;  ceux  de  Sb  avec  Na,  Ca, 
Sr,  Ba  fourn.  de  mauvais  résultats. 

Les  alliages  les  plus  avantageux  pour  la  prép.  de  l'hydrogène  antimonié  ont  été  obtenus  en 
chauffant  dans  un  courant  d'H  33  p.  de  Sb  et  67  p.  de  Mg  pulvérisés,  placés  dans  une  nacelle  en  fer: 
on  obtient  une  masse  brune,  cassante;  il  est  préférable  qu'elle  soit  agglomérée  et  non  fondue.  On 
l'introduit  par  petites  portions  dans  HCl  refroidi  au  moyen  d'un  mél.  réfrig.  ;  le  gaz  obtenu  renf. 
14  vol.  0/0  d'SbH*;  75  0/0  de  la  qté  d'Sb  employée  sont  utilisés  pour  la  format,  d'hydrogène  anti- 
monié ;  ce  gaz  est  lavé  à  l'eau,  desséché  sur  CaCl*  et  P'O',  puis  condensé  au  moyen  de  l'air  liq. 
On  le  gazéifie  à  nouveau  et  on  l'obtient  ainsi  tout  à  fait  pur  ainsi  que  l'ind.  l'analyse  eudiométrique. 
Il  fond  à  —  88®  en  un  liq.  incol.,  éb.  —  17®  sous  press.  de  760mm.  ;  s'évap.  sans  résidu.  Le  gaz  se 
conserve  plusieurs  h.  dans  des  vases  en  verre  très  propres  et  parf.  sec.  Au-dessus  de  1500,  il  se 
décomp.  rapid.  —  J3.,  1902,  35,  3370-3375  ;  31/6,  [10/6].  Berlin,  I  Inst.  der  Univers.  (E,  Cant' 
pagne.) 

F.-E.  Hale,  Sur  le  tartre  émétique  étalon  et  sa  formule  de  structure.  L'aut.  a  constaté  que  les 
différences  entre  les  sol.  de  tartre  émétique  et  d'oxyde  arsénieux  proviennent  de  la  forte  tendance  du 
tartre  émétique  à  perdre  son  eau  de  cristallisation.  Sous  forme  crist.  ou  en  poudre  fine,  l'émétique 
perd  son  eau  de  crist.  lentement  à  l'air,  plus  rapid.  sur  l'ac.  sulfurique  dans  un  exsiccateur,  et  quelque 
peu  en  flacons  fermés.  A  i28o-i30*>,  ce  corps  commence  à  former  un  anhydride  en  perdant  1/3  mol. 
d'eau;  à  i6o«-i65**,  il  perd  une  autre  mol.  d'eau  et  devient  doublement  anhydride. 

La  format,  de  ces  anhydrides  s'explique  mieux,  au  point  de  vue  structural,  en  attachant  le  Sb  à 
Thydroxyle  qu'au  carboxyle  de  l'émétique.  Si  ce  corps  est  recrist.  en  crist.  moyens,  filtré,  lavé  deux  ou 
trois  fois  à  l'eau  dist.,  soumis  à  la  trompe  pend.  5  à  10  min.,  puis  exposé  à  une  t.  ne  dépassant  pas  35^ 
pend.  3  à  4  h.  dans  une  atm.  sèche,  les  sol.  décinormales  du  sel  fraîch.  prép.  corresp.  exact,  aux  sol. 
décinormales  d'oxyde  arsénieux.  —  Am.  Soc,  1902,  24,  no  9.  838-47  >  Septembre.  The  Kent  chem. 
Lab.  of  Yale  Univ.  (L.) 

G.  Sandmann,  Sur  quelques  nouvelles  réactions  du  carbure  de  calcium  et  de  l'acétjrlène.  Le 
tétrachlorure  de  carbone,  le  chloroforme,  le  bromoforme  réagissent  sur  le  carbure  de  calcium  pour 
donner  du  carbone  et  un  sel  de  calcium  ;  iCaC*  -j-  CCI*  =  ^C  +  3CaCl*;  3CaC*  +  3CHCI*  =  8C 
-f-  ^CaCl*  -|-  3H.  Le  sulfure  de  carbone  donne  avec  l'acétylène  au  rouge  de  l'hydrogène  sulfuré; 
avec  le  carbure,  du  sulfure  de  calcium  ou  du  polysulfure.  Le  sulfocyanate  de  potassium  fondu  avec  le 
carbure  se  transf.  en  cyanure  de  K  avec  formation  de  sulfure  de  Ca  et  mise  en  liberté  de  C  :  CaC  -f~ 
KCAzS  =  CaS  -\-  KCAz  -4-  3C;  la  réaction  est  réversible  et  le  rend,  en  KCAz  ne  dépasse  pas  30  o/©; 
avec  un  excès  de  sulfocyanure,  il  se  forme  CaS'. 

L'acétylène,  passant  sur  des  fragments  de  charbon  de  bois  imprégnés  d'une  sol.  de  KCAzS  et 
portés  au  rouge,  donne  :  KCAzS  +  C«H«  =  KCAz  -f-  H»S  +  3C  ;  3KCAz  +  H*S  =  K*S  +  3HCAz. 
La  plus  grande  partie  de  l'ac.  cyanhydrique  formé  reste  dans  le  tube  avec  le  sulfure  de  K.  En 
opérant  avec  le  sel  de  baryum,  tout  cet  acide  est  mis  en  liberté.  —  Z.  angew,  Ch.f  1902,  15,  543- 
545  ;  }I6.  Œ*  Campagne.) 

A.   Djavakhof,  Sur  les  borates  d'hydrapne.  Neutralisant  par  B'O'  une  sol. 
drazine  et  concentrant  la  liq.,  on  obtient  des  crist.  rhombiqucs 
ioH*0.  Ces  crist.  sont  sol.  dans  10  p.  d'eau  à  la  temp.  ord.  Il 
dans  l'exsiccateur,  ils  laissent  le  composé  (Az*H*)*(H*B*0^)*.5H*0,  lequel,  chauffé  à  loo®,  devient 


int  par  B'O'  une  sol.  d'hydrate  d'hy- 
s  dont  la  comp.  est  (Az«H*)«(H«B*0^)^.^Tp 
Ils  s'effleurissent  à  l'air.  Abandonnésx^^ 
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(Az*H*)*(H«B*0')».  Si  l'on  chauffe  plus  fort,  sans  dépasser  a6o«,  il  reste  (Az*HM*(B«0»«.  Ce  sel 
anhydre  se  déc.  au-dessus  de  a6o«  en  B*0*  et  hydrazine;  il  ne  se  forme  pas  d*AzH*.  —  On  n'a  pas 
pu  obtenir  d'autre  comp.  de  B*0*  et  Az*H*.  —  /K.,  1902,  34,  227.  Moscou,  Université.  {Corvhy,) 

H.  MoissAN  et  W.  DiLTHEY,  Recherches  sur  le  siliciure  de  calcium.  Mém  déjà  paru  aux  C.  r.. 
134,  503-507,  et  analysé  dans  le  Réf.,  1902,  2,  232.  —  A.  cA.,  1902,  [7],  26,  289-295.  Juillet.  Paris, 
Faculté  des  Sciences.  {A .  Granger.) 

P. -G.  MÉLiKOF,  Action  du  peroxyde  d'hydrogène  sur  quelques  sels.  Les  comp.  formés  par 
action  de  H*0*  sur  les  différents  sels  se  rangent  en  trois  groupes  :  les  corps  qu'on  peut  considérer 
comme  résultant  de  Tunion  d'un  hyperacide  et  d'un  hydrate  métallique,  les  composés  d'un  acide 
ordinaire  et  d'un  peroxyde,  et  ceux  d'un  hyperacide  et  d'un  peroxyde.  L'aut.  trouve  que  les  acides 
qui  donnent  des  hyperacides  par  action  de  H'O*  sur  les  sels  sont  ceux  dont  l'élément  a  un  poids 
at.  élevé  et  appartient  à  une  des  séries  paires  du  syst.  de  Mendéléef.  —  }K.,  1902, 34,  207.  Odessa, 
Université.  (Ùorvisy,) 

P.  Kazanetsky,  i4c/ion  du  peroxyde  d'hydrogène  sur  les  carbonates.  On  a  dissous  du  carbonate 
d'AzH*  fraîchement  préparé  dans  H*0*  (à  20  0/0)  refroidi  par  de  la  glace;  en  ajoutant  2  à  ^  vol. 
d'alcool  refroidi,  on  a  obtenu  un  ppté  crist.   Crist.  rhombiques,  sol.  dans  Teau,  où  ils  se  décomp. 

AzH\O.Ov 
en  carbonate  d'AzH*  et  H*0*;  leur  comp.,  d'après  l'analyse,  serait  :  ^C  :  O  -|-  2H'0.— 

AzH\0/ 
H\.,  1902,  34,  202.  Odessa,  Université.  (Corvisy,) 


G.-J.  PÉTRENKO,  Action  du  bioxyde  d'hydrogène  sur  les  phosphates.  Le  sel  Na»PO^  dissous 
dans  H*0*  refroidi,  puis  traité  par  de  l'alcool  également  refroidi,  donne  un  dépôt  visqueux  oui  se 
transforme  en  une  masse  de  petits  crist.  qui  paraissent  appartentir  au  syst.  monoclinique.  Ils  se 
dissolvent  dans  l'eau  avec  formation  de  H*0*.  D'après  l'analyse,  on  peut  admettre  pour  leur 
structure  (NaO*)*PO(NaO)  +  6,5H*0.  Le  phosphate  (AzH*)»PO*  se  comporte  comme  le  précédent; 
mais  le  ppté  formé  avec  H*0*  et  lalcool  n'a  pas  exactement  la  comp.  (AzH^)*  PO*,  probablement 
parce  qu'il  se  décomp.  à  l'air  en  perdant  AzH»  et  O.  Analysé  au  bout  d'une  semaine,  il  correspond 
assez  exactement  à  la  formule 

AzH<02^P0  +  AzH40  -^PO  +  3H20. 
AzH^O/  HO        / 

Au  microscope,  il  paraît  formé  de  crist.  rhombiques  et  monocliniques.  —  îK.,  1902,  34,  204. 
Odessa,  Université.  (Corvisy.) 

L.  PissARJEVSKv.  Action  du  peroxyde  d'hydrogène  sur  les  vanadates  et  hypervanadates.  Outre 
les  hypervanadates  MVO*  obtenus  par  Scheuer,  il  en  existe  d'autres  dont  qq.-uns  ont  été  préparés 
par  MÉLIKOF  et  par  l'aut.  Le  travail  actuel  est  le  début  d'une  étude  physicochimique  ayant  pour  but 
d'élucider  la  constitution  de  ces  corps.  —  L'action  de  H*0*  sur  KVO*  dégage  de  la  chaleur. 
KVO»  +  H*0'  dég.  9,024  Cal.  ;  KVO»  +  2H«0*  dég.  17,772  c»!.;  pour  une  plus  grande  proport.de 
H«0*,  l'effet  thermique  n'augmente  plus.  Le  comp.  en  sol.  KVO».H*0*  =  KVO^  +  H*0  est  iomi 
à  partir  de  KVO»  et  de  H»0»  avec  dégt  de  9,024  c»»-  et  à  partir  de  KVO»  et  de  O  avec  absorption  de 
14,076  caJ..  —  Quant  à  la  constit.  de  KV0».2H*0*  en  sol.,  elle  n'est  pas  encore  établie,  mais  le  phé- 
nomène thermique  indique  l'existence  d'hypervanadates  autres  que  KVO^.  —  H\.,  1902,  34,  aïo. 
Leipzig.  [Corvisy.) 

Wm.  L.  Dqdley,  U action  du  bioxyde  de  sodium  fondu  sur  les  métaux.  L'oxyde  nickelo-nicke- 
lique  Ni»0^  s'obtient  en  chauffant  l'hydrate  corresp.  à  240";  c'est  une  poudre  noire,  amorphe, 
hygroscopique  ;  elle  se  dissout  dans  HCl  avec  dégag.  de  chlore.  Le  fer  est  très  rapid.  attaqué  parle 
bioxyde  de  sodium  fondu:  en  reprenant  la  masse  par  l'eau,  il  reste  des  cristaux  magnétiques  répon- 
dant à  laform.  Fe»0».H'0,  L'or  est  rapid.  attaqué;  il  paraît  se  former  un  oxyde  qui  se  décomp.  à 
la  t.  de  fusion  et  l'or  reste  à  l'état  spongieux.  L'argent  est  rapid.  attaqué  aussi,  de  même  que  le  pla- 
tine; celui-ci  donne  naissance  au  composé  Pt»0».2H»0.  —  i4m.,  1902,  28,  n»  i;  59-66;  Juillet. 
Vanderbilt  Un.  (E.  Theulier.) 

Ed.  H.  Miller  et  J.-L.  Danziger,  Sur  la  composition  des  ferrocyanures  de  pnc.  Les  aut.  ont 
ppté  le  sulfate  de  zinc  parle  ferrocyanure  de  potassium  dans  des  conditions  déterminées  et  ont  noté 
la  comp.  des  pptés  formés  :  1*»  en  sol.  neutre,  Zn  en  excès  :  ppté  frais  K'Zn»[Fe(CAz)*]*;  ppté  après 
un  long  repos,  K*Zn»[Fc(CAz)*]*;  2®  en  sol.  neutre,  ferrocyanure  en  excès:  ppté  frais,  K*Zn*[Fe(CAz  *|*; 
ppté  après  un  long  repos,  K'Zn»[Fe(CAz)*]»  ;  30  en  sol.  chlorhydrique,  Zn  en  excès,  K'Zn*[Fe(CA2)*|': 
4"  en  sol.  chlorhydrique,  ferrocyanure  en  excès,  K*Zn'[Fe(CAzi*)'  ;  s®  en  sol.  acétique,  Zn  en  excès, 
K*Zn»fFe(CAz)*]*;  6«  en  sol.  acétique,  ferrocyanure  en  excès,  K*Zn^[Fe(CAz)»j*;  7**  en  sol.  ammonia- 
cale, Zn  en  excès,  Zn»Fe(CAz)»;  8**  en  sol.  ammoniacale,  ferrocyanure  en  excès,  Zn*Fe(CAz)*;  9* acé- 
tate de  Zn  et  ferrocyanure  de  potassium,  K*Zn»[Fe(CA2)»]'.  Ces  résultats  peuvent  être  comparés  à 
ceux  obtenus  avec  le  Cd.  (i4m.  5oc.,  1902,  24,  226;  Rép.,  1902,  2,  21/9).  —  ^4 m.  5oc.,  1902,24,  n«9, 
823-28;  Septembre.  Havemeyer  Lab.,  Columbia  Univ.  (L.) 

W.  AuTENRiETH,  Sur  quelûues  sels  chromiaues  et  dichromiques.  Le  fait  indiqué  par  Schulk- 
RUD  iJ.  pr.,  [2],  11,  36)  qu'en  mélangeant  une  sol.  AgAzO»  avec  Cr»O^K*,  on  obt.  un  précipité  rouge 
de  dichromate  d'Ag,  a  été  contesté  par  Jaeger  et  Kruss  (B.,  22^  2050).  Ces  derniers,  en  effet,  en 
opérant  ainsi,  ont  obtenu  une  poudre  crist.  composée  presque  exclusivement  de  monochromate  d'Ag. 
L  aut.  montre  qu'en  effet  on  obt.  ce  dernier  sel  seul,  Ag*CrO^,  lorsqu'on  ajoute  le  bichromate  de  K 
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à  une  sol.  ch.  ou  fr.  de  nitrate  d'Ag  en  excès.  Le  sel  se  ppte  tandis  que  la  liq.  filtrée  cont.  une  notable 
guant.  d'AzO»H  libre.  Laréact.  est  :  4AgAzO»  +  Cr«0»K«  +  H*0=2Ag«CrO^  +  aAzO'K  +  aAzO'H. 
On  obt.  aussi  du  chromate  d'Ag  lorsqu'on  ppte  une  solut.  fort,  conc.  de  Cr*0'K*  avec  AgAzO*  et 
qu'on  lave  le  ppté  rouge  à  l'eau  froide.  Le  ppté  qui  se  forme  tout  d'abord  est  cependant,  dans  ce 
dernier  cas,  composé  surtout  de  bichromate  d'Ag,  dont  l'aut.  décrit  divers  modes  de  purification.  Il 
donne  ensuite  quelques  indications  sur  l'analyse  des  chromâtes  d'Ag,  Il  critique  la  méth.  de  Ber- 
lin (/.  f?r.,  38,  145)  et  recommande  la  méth.  suiv.  :  0,4  —  o,6gr-  du^sel  sont  additionnés  de  30  à 
40  g.  AzO*H  et  4-6CCSO*  en  sol.  aq.  On  agite  et  chauffe  jusc^u'à  dissol.  La  solut.  verte  est  conc. 
pour  chasser  les  acides;  le  résidu  est  dissous  dans  l'eau  bouill.  On  ppte  alors  Ag  avec  la  quant, 
nécess.  de  HCl,  on  filtre  AgCl  et  dans  le  liq.  filtré  on  détermine  le  Cr  à  l'état  d'oxyde.  Pour  avoir 
du  Cr*0*  vert,  absolument  exempt  d'hydroxyde,  il  est  bon  de  le  chauffer  un  peu  au  chalumeau. 

jAEGERet  Kruss  ont  remarqué  (jue  Teau  bouill.  décomp.  le  dichromate  d'Ag,  d'après  Ag*Cr*0^-j- 
H'O  =:  AgCrO^  +  CrO^H*  ;  mais  cette  réaction  a  déjà  lieu  à  fr.  On  obt.  une  poudre  presque 
noire,  composée  de  petits  crist.  rhombiques,  microscop.  vert  foncé.  La  modificat.  rouge 
amorphe  se  transf.  en  cette  modif.  verte  lorsqu'on  la  fond  dans  un  creuset  de  porcelaine  ou  bien  lors- 
qu'on la  chauffe  dans  une  atmosph.  de  CO*. 

L'aut.  fait  ensuite  quelques  remarques  sur  le  bichromate  de  6a  et  enfin  sur  le  chlorure  de  chro- 
rayle.  Il  a  trouvé  que  ce  dernier  se  formait  :  i®  avec  vif  dég'  de  chaleur  lorsqu'on  fait  passer  HCl, 
gaz.  sec  sur  CrO*  ;  a®  en  versant  sur  CrO*  de  l'HCl  à  35  ou  40  0/0.  Dans  ce  dernier  cas,  le  ren- 
dement est  de  35  ®/o  du  CrO*  employé.  —  B,,  4902,  35,  2057-2064;  26/5.  Freiburg  i.  B. 
[G.  Laîoue,] 

Jean  Billitzer,  Préparation  électroly tique  du  merure  colloïdal  et  de  quelques  nouveaux 
métaux  colloïdaux,  L'aut.  électrolyse  avec  des  courants  à  haute  tension  des  sol.  très  dil.  de  nitrate 
de  mercure.  Il  opère  dans  un  appareil  figuré  sur  l'original.  De  la  même  façon,  on  peut  obtenir  de 
l'Au  et  de  l'Ag  coUoïdaux  ;  il  est  bon  de  donner  aux  cathodes  de  platine  la  plus  grande  surface  pos- 
sible. L  aut.  a  traité  les  sels  des  métaux  suiv,  :  Ni,  Cu,  Zn,  Fe  et  Al  ;  on  peut  aussi  préparer  du  Pb 
colloïdal.  Tous  ces  produits  cependant  sont  très  peu  stables  ;  ils  se  coagulent  quelquefois  déjà  pen- 
dant leur  préparation.  —  B,,  1902,  35,  1929-1935  ;  17/4.  Vienne.  {G.  Laloue.) 

C.  Paal,  SurVoxyde  de  mercure  colloïdal.  Obtenu  d'une  façon  tout  à  fait  analogue  à  celle  qui 
permet  d'obtenir  Ag'O  par  l'action  de  HgCl*  sur  les  sels  de  Na  des  ac.  protalbique  et  lysalbique.  Les 
soL  sont  jaunes  et  prennent  peu  à  peu  une  color.  vert  jaune  opalescente.  Par  évaporation  à  sec  au- 
dessous  de  40**,  on  obtient  des  lamelles  brun  rouge,  fragiles,  brillantes,  rap.  sol.  dans  l'eau  tiède,  renf. 
jusqu'à  43  »/o  d'Hg  et  1,14  seul,  de  Na,  Par  add.  d'une  sol.  d'AgAzO*  on  peut  obtenir  une  sol.  renf. 
à  la  fois  Ag*0  et  HgO  (ou  les  hydroxydes  corresp.)  à  l'état  colloïdal.  Dans  ces  sol.,  le  mercure  n'est 
pas  décelé  par  les  réactifs  ord.  (lame  de  Cu,  Kl,  etc.).  —  B,,  1902,  35,  2318-2223;  21/6,  [20/5]. 
(E,  Campagne,] 

N.-A.  PoucHiNE,  Sur  les  amalgames,  L'aut.  complète  ses  recherches  sur  la  fusion  des  amalgames 
par  l'étude  de  la  f.  é.  m.  de  systèmes  M  |  MX  |  M  +  Hg,  où  M  est  Zn,  Pb,  Cd,  Sn,  Bi  et  MX  une  sol. 
normale  d'un  sel  du  métal;  M-f-  Hg  est  un  alliage  dans  lequel  la  proport,  de  Hg  a  varié  deo  à  100  «/o. 
Pour  les  amalgames  de  Bi,  Sn,  Zn,  les  résultats  se  représentent  par  des  droites,  mais  les  différences 
de  potentiel  sont  à  peine  de  i  millivolt  ;  mais  pour  les  systèmes  M  |  MX  |  Hg,  les  f.  é.  m.  sont 
bien  plus  considérables:  p.  ex.  pour  X  i=Zn,  la  f.  é.  m.  est  1257  milliv. —  Pour  les  amalgames  de  Pb., 
elle  peut  atteindre  6  milliv.,  et  73  milliv.  pour  ceux  de  Cd.  —  La  conclusion  à  tirer  de  ces  résultats, 
d'accord  avec  celle  qu'on  a  déduite  de  la  fusion,  c'est  que,  dans  les  conditions  ordinaires  de  tempérât, 
et  de  pression,  il  ne  peut  y  avoir  de  combinaisons  chimiques  non  dissociées  formées  par  Hg,  d'une 
part,  et  Zn,  Cd,  Pb,  Sn,  Bi,  d'autre  part.  L'étude  de  la  microstructure  des  amalgames  confirme  cette 
déduction.  —  }K.,  1902,  34,  [11],  64;  XI®  Congrès  des  natur.  R;  Saint-Pétersbourg,  Institut  électro- 
technique. (Corvisy,) 

C.  Paal,  Sur  Voxyde  d'argent  colloïdal.  Les  sels  des  métaux  lourds  des  ac.  protalbique  et  lysal- 
bique préparés  par  Tant.  (B.,  1902,  35,  2195-2206)  possèdent  la  prop.  remarq.  d'être  sol.  dans  les 
alcalis  caust.  ou  carbonates,  et  dans  ces  sol.  le  métal  n'est  pas  décelé  par  ses  réactifs  ordinaires.  L'aut. 
apporte  de  nombreux  faits  pour  éclaircir  cette  manière  de  se  comporter  et  discute  les  hypothèses  ima- 
ginées pour  l'expliquer.  Il  admet  que,  dans  les  dissol.  de  ces  sels  de  métaux  lourds,  le  métal  existe  sous 
forme  d'hydroxyde  ou  d*oxyde  et  qu'il  reste  dissous  à  Tétat  colloïdal  par  suite  d'une  action  protec- 
trice spécifique  des  ac.  protalbique  et  lysalbique  dérivés  de  l'albumine. 

Le  protalbinate  de  Na  est  dissous  dans  10-15  ?•  d'eau  et  l'on  ajoute  à  la  sol.  chaude  une  soL  AgAzO* 
tant  qu'il  se  forme  un  ppté;  le  sel  d'Ag  est  lavé  à  l'eau  froide,  puis  mis  en  suspension  dans  celle-ci  et 
add.  de  NaOH  jusqu'à  redissol;  on  obtient  une  liqueur  opaque  par  réflexion,  transp.  lorsqu'on 
l'examine  en  couche  mince  et  en  lumière  incidente.  Par  dialyse,  on  sépare  la  soude  et  les  sels  de  Na 
et  il  reste  une  sol.  colloïdale  d'oxyde  d'argent,  sous  forme  d'un  liq.  brun  clair,  devenant  peu  à  peu 
plus  foncé  par  suite  de  la  transf.  de  AgOH  en  Ag*0  ;  par  add.  de  NaCl,  la  sol.  devient  laiteuse,  mais 
il  ne  se  sépare  pas  d'AgCl.  Cette  même  sol.  possède  les  prop.  d'une  sol  optiquement  trouble  :  diffu- 
sion d'un  faisceau  de  rayons  incidents  et  polarisation  de  lumière  diffuse. 

Par  évap.  de  ces  sol.  dans  le  vide,  l'aut.  a  obtenu  des  prod.  sol.  dans  l'eau,  même  après  avoir  été 
portés  à  loo^et  renf.  jusqu'à  78,84  «/©  d'Ag*0.  —  B.,  1902,  35,  2206-2218  ;  21/6,  [20/5].  {E,  Campagne.) 

C,  Paal, 
drdzîne,sont  i 

en  les  chauffant  î       ^    ^  ^  .  ^ 

par  dialyse,  sont  jauneclairoujaune  suivant  leur  concentration  et  beaucoupplus  stables  que  toutes  celles 
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que  Ton  a  préparées  jusqu'ici  vis-à-vis  des  acides,  des  alcalis  et  des  sels  neutres.  Plus  la  teneur  en  Ag 
est  élevée  et  la  proport,  de  subst.  organ.  faible  et  plus  facil.  s'effectue  la  transf.  en  Ag  insol.  par 
Taction  des  électrolytes. 

Par  évap.  au  b.-m.  à  50-600,  on  obtient  des  produits  en  gros  grains,  cassants,  possédant  un  vif 
éclat  métal,  et  une  couleur  bleu  acier  foncé,  renf.  jusqu'à  93  <>/o  d'Ag  et  cons.  longtemps  leur  sol.  dans 
Teau;  ces  sol.  sont  insensibles  à  Télectrolyse.—  Jj., 1902, 35,  3324-2236  ;  21/6,  [20/5].  (E.  Campagne.) 

Cari  Renz,  Combinaisons  du  chlorure  d'Ag  avec  les  bases  organiques.  Les  comb.  doubles  de 
AgCl  avec  certaines  bases  org.  sont  bien  cristalL  et  très  stables.  Le  j  :  2'Chlorure  d^ argent-chlorhy- 
drate de  pyridine,  AgCl,  3C*H'Az.HCl  se  prépare  en  agitant  longtemps  une  sol.  chlorhydrique  conc. 
de  pyridine  avec  AgCl;  on  évapore  à  50**,  sèche  dans  le  vide  les  cristaux  qui  se  séparent,  puis  agite  le 
produit  avec  de  Talc,  amylique  qui  dissout  l'excès  de  chlorhydrate  de  pyridine.  On  a  alors  une  poudre 
crist.  bl.  qu'on  fait  recrist.  dans  l'acétone.  Le  prod.  se  décomp.  à  la  chaleur.  Lorsqu'on  ajoute  HCl 
conc.  à  une  solut.  de  AgCl  dans  laquinoline  et  que  Ton  chauffe  légèrem.  il  se  form.  au  i  :  i-chlorure 
d' Ag'Chlorhydrale  de  quinoline,  AgCl.C'H^Az.HCi,  crist.  en  aig.  bl.  stables  à  la  lumière,  mais  qui  se 
décomp.  fac.  sous  Tinfl.  des  aie.  méthyl  et  éthylique  ainsi  que  sous  Tinfl.  de  Teau.  —  B,,  1902,  35, 
1954- 1956;  15/5.  Inst.  Univ.  Breslau.  (G.  Laloue.) 

P.-L  OssiPOF,  Sur  les  chlorures  de  vanadium.  Le  tétrachlorure  VCl*,  obtenu  en  faisant  passer 
un  mélange  de  Cl  et  de  vapeurs  de  VOCl*  sur  du  charbon  porté  au  rouge,  contient  73,49  <>/o  de  Cl 
(théor.  73,53  «/o);  Eb.  1510,5;  I^iî  =  ^8327;  dJJ  =  1,8296;  la  dens.  de  vap.  (méth.  de  Meyer)=:  6,71 
(théor.  6,67  ;  RoscoEavait  trouvé  6,99).  VCi^  est  sol.  dans  le  benzène,  le  nitrobenzène,  Tac.  acétique; 
avec  C*H^Br',  il  donne  des  flocons  rouge  brun.  Le  poids  moléc.  (théor.  194)  fourni  par  cryoscopie  a 
été  192,3  dans  le  benzène,  04,5  dans  Tac.  acétique,  569  dans  le  nitrobenzène;  rébullioscopie  dans 
l'éther  a  donné  182.  —  Le  trichlorure  de  vanadyle  VOCl*  s'obtient  le  plus  facilement  par  action  de 
Cl  sur  V*0» ;  Eb.  126»;  DÎ}'S=  1*842;  dJÎ't  =  1,8249;  ^^  <^ens.  de  vap.  (méth.  de  Meyer)  =5,98 
(théor.  6,0;  RoscoE  avait  indiqué  6, 108);  le  poids  moléc.  trouvé  par  cryoscopie  a  été  176,3  (théor,  173,5 
dans  le  benzène,  et  165,8  dans  Tac.  acétique.  —  VOCl*  réagit  avec  l'eau  en  dégageant  38,77  Cal.  par 
mol.  gr.  —  }K.,  1902,  34,  2°  p.  58;  XI^  Congrès  des  natur  R;  Kharkof,  Université.  (Corvisy  ) 

C,  Paal,  Sur  Por  colloïdal.  Par  add.  d'une  sol.  de  chlorure  d'or'à  une  sol.  de  lysalbinate  de 
Na,  il  se  forme  un  ppté  renf.  Au,  que  Ton  redissout  en  ajoutant  NaOH.  La  liq.,  aband.  à  elle-même 
ou  légèrement  chauffée,  ne  tarde  pas  à  prendre  une  color.  rouge  rubis,  due  à  la  présence  d'or  à  l'état 
colloïdal;  il  y  a  eu  réduction  aux  dépens  de  la  subst.  organ.  La  sol.  est  débarrassée  de  NaCl,NaOH 
par  dialyse;  par  concentr.,  on  peut  obtenir  des  produits  d'aspect  métal.,  de  densité  élevée,  sol.  dans 
l'eau,  renf.  plus  de  ^00 j^  d'Au  et  présentant  de  grandes  analogies  avec  le  pourpre  de  Cassius.  Le 
colloïde  de  ces  dernières  sol,  (ac.  stannique)  est  rempl.  par  un  colloïde  organ.,  lequel  fournit  des 
prod.  sol.  dans  l'eau,  lorsqu'il  est  présent  sous  forme  de  sel  alcalin,  insol.  dans  l'eau,  mais  sol. 
dans  les  alcalis,  lorsqu'il  existe  sous  forme  d'ac.  libre;  ce  colloïde  est  d'ailleurs  bien  sup.  à  Tac 
stannique  au  point  de  vue  de  son  action  protectrice  sur  l'or  colloïdal,  —  B.,  1902,  35,  2256-2244: 
21/6,  [20/5].  (E,  Campagne,) 

Hydrologie,  étude  des  eaux. 

L.  Grunhut,  Recherches  physico-chimiques  sur  les  eaux  minérales.  Dans  un  long  art.,  l'aut. 
compare  les  résultats  obtenus  par  l'analyse  chimique  des  eaux  minérales  avec  les  conclusions  que 
l'on  peut  tirer  de  l'étude  de  leur  conduct.  électrique  et  de  la  déterra,  du  point  de  congélation.  Le 
rapprochement  de  ces  données  permet  d'obtenir  des  indicat.  sur  l'état  sous  lequel  les  diff.  éléra. 
existent  dans  les  eaux.  —  Z.  angew,  Ch,,  1902,  15,  643-650;  1/7.  (E.  Campagne,) 

H.  Erdmann, /;i/7Mewce5  exercées  par  la  présence  de  chlorure  de  magnésium  dans  les  eaux 
courantes.  Cette  étud,e  a  été  faite  à  l'occasion  des  plaintes  élevées  contre  les  industriels  de  Stassfurt, 
qui  envoient  à  la  rivière  le  chlorure  de  Mg  résidu  de  la  fabrication  de  KCl.  Voici  ses  principales 
conclusions  : 

Les  eaux  s'enrichissent  en  MgCl*  en  travers,  les  régions  contenant  les  dépôts  de  sels  de  K,  alors 
même  qu'elles  ne  reçoivent  pas  de  résidus  de  fabrication;  une  p.  q.  de  MgCP  dissous  favorise  la 
clarification  de  l'eau  et  la  sép.  des  subst.  organiques  dissoutes;  le  résidu  hxe  d'une  pareille  eau 
diminue  assez  fréquemment  dans  ces  cond.  A  la  suite  d'une  crue  subite,  le  degré  hydrotimétrique 
augm.  fréq,  par  suite  du  mélange  des  sol.  salines  plus  denses  qui  occupent  les  parties  les  plu< 
basses  du  lit  du  fleuve. 

Dans  tous  les  cas,  la  teneur  en  MgCl*  d'une  eau  courante  diminue  rapid.  dès  que  les  apports  de 
sels  magnésiens  cessent,  par  suite  de  l'action  de  telles  eaux  sur  les  silicates  et  les  sels  de  chaux 
naturels.  —  Z.  angew.  Cn.y  1902,  15,  449-455;  13/5.  Berlin,  anorg.  Labor.,  Technischc-Hochschulc. 
{E.  Campagne.)' 

J.-W.  Leather,  Sur  quelques  eaux  de  source  de  l'Inde  excessivemen  t  chargées  en  sels. 
Quelques  eaux  provenant  du  district  de  Multra  contiennent  de  200  à  2.000  part,  de  sel  pour 
100.000  d'eau.  La  moitié  environ  consiste  en  chlorure  de  sodium.;  la  teneur  en  carbonate  est  d'env, 
20  à  30  part.  ;  la  quantité  de  nitrate  oscille  entre  o  et  250  part.;  de  grandes  quantités  de  sulfate 
existent  dans  certains  échantillons.  Dans  trois  cas,  on  a  trouvé  un  excès  de  chaux  (calculée  par 
rapport  aux  ac.  AzO*H,  CO*  et  SO^H"),  ce  qui  prouve  la  présence  de  chlorure  de  calcium. 

Quelques-unes  de  ces  eaux  servent  à  l'arrosage  des  récoltes;  pour  ^ëli^^iP^^taÎTt'p^èl^r^*'^"*^ 
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Tiient,  que  ces  eaux  renferment  plus  de  0,5^/0  de  substance  saline.  —  Proc,  1902,  18,  127-128; 
13/6.  {V.  Thomas.) 

A. -G.  WooDMAN,  La  signification  des  phosphates  dans  les  eaux  naturelles.  La  présence  des 
^phosphates  dans  les  eaux  est  un  signe  de  pollution  organique;  leur  quantité  et  leurs  variations  sont 
une  source  d'indications  précieuses  sur  la  nature  et  Tintensité  de  ces  pollutions.  II  y  a  donc  un 
^rand  intérêt  à  déterminer  exact,  les  phosphates  dans  les  eaux.  L'aut.  propose,  pour  cela,  une 
méthode  colorimétrique  de  comparaison  basée  sur  la  color.  prod.  par  le  raolybdate  d*Am.  —  Am. 
Soc,  1902,  24,  no  8,  7)^-4);  Août.  Boston,  Mass.  Inst.  of  Technol.  (L.) 

Produits  minéraux  industriels,  grande  industrie  chimique. 

Fr.  RiEDEL,  Théorie  du  procédé  des  chambres  de  plomb.  Cet  article  est  une  réponse  à  l'art. 
récem.  paru  de  Lunge  à  ce  sujet  (Z.  ansew .  C/i.,  1902,  15,  151).  L'aut.  discute  la  question  de 
savoir  si  la  réaction  aS0*-f-0*  +  H*0=:2H*S0^est  oui  ou  non  réversible.  Il  pense  avec  Th.  Meyer 
(Z.  ansçew,  Ch,,  1902,  15,  1247)  qu'une  rapide  condensation  de  Tac.  sulfurique  au  fur  et  à  mesure 
de  sa  formation  est  susceptible  d'accélérer  notabl.  la  réaction.  —  Z.  angew.  Ch,t  1902,  15,  462-465; 
13/5.  (£".  Campagne.) 

O.  MuLH.€USER,  Le  ventilateur  dans  la  fabrication  de  r acide  suif uriaue.  L'honneur  d'avoir 
appliqué  le  ventilateur  à  la  mise  en  mouvement  des  gaz  de  grillage  revient  à  Hagen  de  Halsbrucke, 
qui  l'a  proposé  en  1878.  Un  certain  nb.  de  fabriques  américaines  ont  adopté  ce  procédé;  les  ailes  du 
ventilateur  sont  en  plomb  dur.  Il  permet  aux  gaz  de  vaincre  aisément  la  résistance  que  les  tours 
opposent  à  leur  passade  et  rend  le  travail  plus  facile  et  plus  régulier.  Une  6g.  accompagne  cet  art. 
—  Z.angew.  Ch.,  1902,  15,  672-674;  8/7.  {E.  Campagne.) 

O.  MuLHiEusER,  Recherches  sur  des  marques  américaines  de  plomb  en  feuilles.  L'aut.  a 
examiné  un  certain  nb.  de  feuilles  de  plomb  de  difiF.  marques  destinées  à  la  construction  de  chambres 
pour  fabric.  de  H*SO^.  Il  admet  que  l'antimoine  et  le  cuivre  sont  utiles,  Zn,  Bi,  As,  Ag,  Fe,  Ni,  Cd 
nuisibles  en  facil.  l'attaque  par  l'acide.  Le  plomb  vierge  de  la  firme  Leydecker  et  Ci^  (Cologne)  est 
le  plus  pur  de  tous  ceux  examinés;  cepend.  les  marques  américaines  sont  encore  très  pures  et  très 
propres  à  la  const.  d'appareils,  chambres  pour  H*SO^,  etc.  —  Z.  angew,  Ch,,  1902,  15,  758-759; 
29  7.  (E,  Campagne.) 

Matériaux  de  construction,  revêtements,  masses  plastiques. 

E.  Manzella,  Influence  de  la  composition  chimique  et  granulométrique  des  sables  sur  la  résis- 
tance  des  mortiers  ordinaires  à  la  compression.  L'aut.  parvient  aux  conclusions  suivantes  :  1®  Les 
mortiers  préparés  avec  i  p.  de  chaux  et  3  p.  de  sable  à  grains  uniformes  sont  plus  résistants  avec  les 
sables  fins  et  moyens  si  le  sable  est  siliceux,  tandis  que,  pour  les  sables  dolomitiques,  on  obtient  des 
résultats  meilleurs  avec  les  sables  moyens;  2^  Les  mortiers  préparés  avec  des  sables  à  grains  de 
grosseur  différente  (sables  naturels)  présentent  une  résistance  plus  grande  que  ceux  qui  ont  été  pré- 
parés avec  des  sables  à  grains  uniformes  (sables  tamisés)  ;  y  Les  mortiers  préparés  avec  les  sables 
dolomitiques  présentent  une  résistance  presque  double  de  celle  des  mortiers  préparés  avec  des  sables 
siliceux.  —  G.,  1902,  32,  [i],  474-484;  12/6:  [27/2].  Palerme,  Inst.  de  chim.  appl.  de  l'Ecole  des 
Ingén.  (Rossi,) 

L.  Appert,  Le  verre  armé.  Historique  de  la  fabrication  du  verre  armé  et  description  des  pro- 
•cédés  suivis  actuellement.  Le  réseau  métallique  est  immergé  dans  le  verre  fondu,  puis  laminé  ou  bien 
enfoncé  dans  une  couche  de  verre  encore  fluide  et  laminée  à  l'épaisseur  voulue.  Ce  dernier  procédé, 
imaginé  par  M.  Frank  Shuman  de  Philadelphie,  s'appelle  aussi  Solid  ou  procédé  par  insertion;  le 
premier,  perfectionnement  dû  à  M.  L.  Appert  d'un  procédé  précédemment  proposé,  est  désigné  sous 
le  nom  de  Sandwich  ou  procédé  par  interposition.  C'est  aux  Etats-Unis  principalement  que  la  fabri- 
u:ation  s'est  développée.  —  Bul.  Soc.  Enc,  1902,  102,  745-791  ;  Juin.  {A.  Grànger.) 

G.-E.  Barton,  Un  nouveau  verre  de  faible  solubilité.  L'aut.  a  fait  des  essais  pour  comparer  la 
solubilité  d'un  nouveau  verre  de  son  invention  (dont  il  ne  donne  pas  lacompos.)  à  celle  de  diff.  verres, 
.en  particulier  le  verre  d'Iéna.  Le  nouveau  verre  donne  des  résultats  à  peu  près  semblables  à  ceux  de 
ce  dernier;  il  lui  est  même  supérieur  en  ce  qui  concerne  la  résistance  a  la  sol.  de  NaOH.  —  Am,  Soc.^ 
i902,  24,  no  9,  893-95  ;  Septembre,  Chem.  Lab.  of  Whitall  Tatum  Cy.  (L.) 

Chimie  organique. 
Chlmie  organique  théorique. 

F.  Henrichs,  Historique  des  théories  sur  la  nature  des  radicaux,  —  B.,  1902,  35,  i77)-»^77î 
■a4;5,  [3/4].  {E.  C.) 

G.-G.  GusTAvsoN,  Sur  la  théorie  de  l'action  du  chlorure  d'aluminium  dans  les  synthèses  et 
dans  les  décompositions.  La  décomp.  des  homologues  du  benzène  sous  l'influence  de  AlCl*  et  de  HCl 
•se  fait  par  suite  de  la  formation  d'un  dérivé  chloro-aluminique;  p.  ex.  :  AlCl*  +  2C«H^(C*H»)  = 
AlCl'C^H*  -[-  2C*H*.  Dans  les  synthèses  par  la  méthode  de  Friedel  et  Crafts,  les  choses  se  passent 
d'une  façon  analogue.  Les  comp.  AlCl*C^k*  et  AlBr»C^H*  peuvent  être  distillés  sous  pression  réduite. 
—  /K.,  1902,  34,  [II],  53;  Xle  Congres  des  natur.  R;  Saint-Pétersbourg.  (Corv^^j  oy  ^k^k^k^^l^ 
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V.-N.  Ipatief,  Réactions  pyrogénées  de  subsUnces  organiques  (IL)  L'aut.  continue  l'étude 
qualitative  et  quantitative  de  la  décomp.  des  alcools  par  la  chaleur  seule  et  par  la  chaleur  aidée  des 
actions  de  contact  de  divers  métaux  et  oxydes  métalliques.  —  Cu,  Al  n'exercent  aucune  influence, 
mais  Zn,  Fc,  le  laiton,  facilitent  par  leur  présence  la  décomp.  des  alcools,  suivant  les  éq.  :  R.CH'OHzz 
R.CHO  -r  H*;  R.CHOH.R  =  R.CO.R  +  H*.  Les  alcools  primaires  forment  ainsi  des  aldéhydes,  et 
les  alcools  secondaires  des  cétones.  —  Avec  les  alcools  éthylicjue,  isobutylique,  isoamylique, 
ailylique,  benzylique,  on  obtient  respectivement  les  aldéhydes  acétique,  isobutyrique,  isovalêrique, 
l'acroléine,  l'ald.  benzoïque;  avec  Talcool  isopropylique,  on  obtient  1  acétone.  —  En  général  le  rend, 
est  assez  satisfaisant  pour  qu*on  puisse  employer  avantageusement  ce  mode  de  prépar.  des  aldéhydes 
et  des  cétones.  — Les  oxydes  métalliques  exercent  aussi  une  action  catalytique;  ils  se  réduisent  à  l'état 
métallique  ou  à  un  degré  inférieur  d'oxydation  (Fe"0*  se  transforme  en  Fe*0^;  ZnO  et  SnO"  enZnet 
Sn)  :  C^H^OH  +  MO  =M  +  CH».CHO  +  H«0.  —  }K.,  1902,  34,  182-195.  Saint-Pétersbourg,  Lab. 
de  l'Académie  d'artillerie.  {Corvisy-) 

E.  Erlenmeyer  jun.,  Sur  les  ol-oxo  et  oL-hydrooxylactones  cis-trans-isomères  et  sur  la 
sélection  dans  la  construction  de  combinaisons  possédant  plusieurs  atomes  de  carbone  asymétrique. 
—  B.^  1902,  35,  1935- 1942;  12/5,  Ghem.  Inst.  Erlenmeyer  et  Kreutz  à  Strasbourg  (Alsace). 
(G.  Laloue.) 

H.  BiLTz,  Sur  l'oxydation  de  Véthylène  tétrachloré  ou  télrabromé.  Selon  Hoch  (/.  pr.,  1873» 
[2,  6,  95},  l'éthylène  tétrachloré  étant  introduit  peu  à  peu  dans  un  mélange  refroidi  d'ac.  sulfuriquc 
et  azotique  un  groupe  AzO*  se  subst.  à  l'un  des  at.  de  Cl  et  obtient  le  comp.  Cl*.C  :  C.ClAzO*. 
L'aut.  a  fait  cette  prép.  en  suivant  exact,  les  indications  de  Hoch  et  n'a  obtenu  le  produit  nitré  et 
chloré  qu'en  très  petite  quantité;  le  produit  prédominant  de  la  réaction  est  le  chlorure  de  l'ac. 
trichloracétique  :  C1*C  :  C.CP+  O  =  Cl»C.COCl.  L'éthylène  tétrabromé  fournil  le  bromure  de  Tac. 
tribromacétique  dans  les  mêmes  cond.  —  ^.,  1902,  35,  1533-1537;  26/4,  [5/4].Kiel,  Chem.  Univers. 
Labor.  [E.  Campagne.) 

W.  WisLicENUS  et  A.  Endres,  Sur  la  nitration  au  moyen  du  nitrate  d'éthyle.  Le  nitrate 
d'éthvle  se  condens.  avec  les  groupes  CH*  suscept.  d'entrer  en  réaction  et  cela  en  prés,  de  sodiumou 
d'éthylate  de  sodium  :  C*H».O.AzO»  +  NaOC*H* +XY.CH*  =  XYC.AzO.ONa  +  a  C»H».OH;  on 
obtient  ainsi  les  sels  de  Na  des  comb.  isonitrosées. 

L'éther  phénylacétique  réagit  fac.  dans  ces  cond.;  la  form.  d'éther  phénylnitroacétique  peut  être 
•   déjnontrée  en  traitant  le  produit  par  NaOH,  laq.  saponifie  l'éther  et  le  scinde  en  CO*  et  phénylnitro- 
AzO.ONa 
méthane  :  OH'.C^         *  +  aNaOH  =  C«H».CH  :  AzO.ONa  +  Na*CO»  +  C»H'OH. 

^COOC'H» 
Le  cvanure  de  benzvle  donne  très  facil.  dans  les  mêmes  cond. 

C'^H\CH»  +  G«H*O.AzO«  +  NaO.C*H»  =  C«H».C  ;  AzO.ONa  +  aC^H'.OH 

CAz  CAz 

Le  comp.  sodé  de  l'isonitroacétonitrilc  phénylé  ainsi  obtenu,  traité  par  un  excès  de  soude  caust., 
donne  le  phénylisonitrométhane  avec  un  bon  rend.  Le  dérivé  sodé  de  l'éther  nitroacétique  n'a  pu  être 
obtenu  par  cette  voie.  —  B.,  1902,  35,  1755-1762;  24/5,  [30/4].  Wurzbourg,  Chem.  Laborat.  der 
Univers.  (E.  Campagne,) 

H.  BiLTZ,  Dérivés  aliphatiques  nitrés.  Dans  de  précéd.  communie,  l'aut.  a  montré  que  l'éthylène 
tétraiodé  Cl*  :  CI',  sous  l'act.  de  l'ac.  azotique  fumant  ou  dubioxyde  d'azote,  fournit  des  comp.  nitrés 
dans  lesquels  i  ou  2  at.  d'I  sont  rempl.  par  le  groupe  AzO*,  soit  CI*  :  CIAzO*  et  AzO*.CI  :  CI.AzO' 
(B.,1897,  30,  1209,  et  1900,  33.  2190). 

L'éthylène  tétrachloré  ou  tétrabromé  se  comporte  difFér.  AzO*  se  fixe  sur  la  moléc.  sans  qu'il  y 
ait  élimination  d'at.  d'halogènes.  Dinitrotétrachloro-éthène,  AzO*Cl*C.CCl*.AzO*.  On  chauffe  en 
tube  scellé  à  loo»,  pend.  3*»-,  ^^r.  d'éthylène  tétrachloré  avec  8gr.  de  bioxyde  d'azote  pur.  Le  corap. 
cristal,  dans  la  ligroïne  légère  en  agrégats  cristal,  fond,  avec  déc.  à  i43-i44'>  en  tube  fermé.  Le 
dérivé  brome  AzO*Br*C.CBr*.AzO*  s'obtient  par  le  même  proc.  en  partant  de  l'éthylène  tétrabromé^ 
dont  le  mém.  indique  la  prép.,  ainsi  que  celle  du  diphényldinitrodichloro-éthène  (C*H')'^A20*,C.C 
(AzO'}Cl-.  —  5.,  1902,  35,  1528-1533;  26/4,  [5/4].  Kiel,  Chem.  Univers.  Laborat.  [E,  Campagne.) 

G.  PoNzio,  Sur  la  réduction  des  dinitro-hydrocarbures primaires  R.CH(A^*0^)  par  Vamalgcifnt 
d'aluminium.  En  réduisant  les  dinitro-hydrocarbures  primaires  par  l'amalgame  d'Al.  en  sol.  éthérce 
r.cutre,  on  obtient  de  l'ammoniaque  et  les  aminés  primaires  avec  le  même  nombre  d'at.  de  C.  Ainsi, 
Taut.  a  obtenu,  en  partant  du  dinitropropane,  la  propylamine,  du  dinitrononane,  la  nonylamine,  da 
phényldinitrométhanc,  la  benzylamine.  Dans  la  réduction  du  dinitrononane,  il  a  obtenu  aussi  un 
prod^intermèdialre,  Voxime  de  r  aldéhyde  nonylique  CH*.[CH*)\CH.AzOH,  qui  crist.  en  écailles 
blanches,  brillantes,  F.  63».  L'aut.  conclut  que  dans  les  dinitrohydrocarbures  primaires  un  seul  des 
at.  d'Az  est  lié  directement  au  carbone.  —  G.,  1902,  32,  [i],  461-465;  12/6  :  [ao/aj.  Turin,  Inst.  Chiin. 
de  rUniv.  (Rossi.) 

R.  ScHOLL,  Sur  la  question  de  la  constitution  des  dinitrohydrocarbures  primaires.  L'aut 
rappelle  que  les  dinitrohydrocarbures  primaires  se  comportent  à  la  réduction  de  la  même  façon  (^ue  les 
pseudonitrols.  Cette  analogie  des  réact.  doit  indiquer  une  analogie  de  constitution,  c'est-a-dirc 
celle  de  corps  nitronitrosés.  —  J.  pr.^  1902,  [a],  66,  004,  206-7;  9/8.  Karlsruhe,  Chem.  Lab.  dcr 
techn.  Hochschule.  (L.)  ^<^  j 

L.  Francesconi  et  A.  Milesi,   Sur  la  formation  de  V acétoxime^^^^^^Wr^nrhèi^^mè  la 
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vitesse  de  décomposition  de  racétoximc  par  diffôr.  acides,  et  ils  sont  arrivés  à  la  conclusion  que  l'état 
d'équilibre  ne  dépend  pas  de  la  nature  de  Tac.  employé.  L'équilibre  a  lieu  lorsque  1/3  de  Pacétoximc 
est  décomp.  en  acétone  et  hydroxylamine.  De  même,  dans  la  réaction  entre  l'acétone  et  le  chlorhydrate 
d'hydroxylamine,  l'équilibre  a  lieu  lorsque  2/}  des  composants  sont  transformés  en  acétoxime.  Les 
aut.  ont  étudié  aussi  l'hydrolyse  des  sels  d'hydroxylamine,  en  relation  avec  l'influence  qu'elle  peut 
exercer  sur  la  réaction  avec  l'acétone.—  G.,  1902,  32,  [i],  425-436;  12/6  [6/2].  Rome,  Inst.  chim.  de 
l'Univ.  [Rossi.) 

H.-L.  Wheeler  et  G. -S.  Jamieson,  Recherches  sur  les  thiocyanates  et  les  isoihiocyanaîes  (V). 
Dans  ce  mém.,  les  aut.  signalent  un  certain  nombre  d'exceptions  à  la  règle  d'après  laquelle  les  seuls 
comp.  halogènes  qui  subissent  une  transform.  en  isothiocyanates  par  Tact,  du  thiocyanato  de  K  en 
sol.  alcool,  ou  bznique  sont  ceux  chez  lesquels  l'halogène  est  en  comb.  directe  avec  un  groupe  néga- 
tif. Ainsi  les  bromures  de  phényl-a-naphtylmélhyle  et  de  di-a-naphtylméthyle  donnent  des  isothiocya- 
nates. Le  bromure  de  phénylparatolylméthyle  donne  aussi  un  isothiocyanate,  tandis  que  son  isomère, 
le  p-benzyl-i'-bromotoluène  forme  un  thiocyanate  normal.  La  preuve  de  ces  faits  c'est  que  les  isothio- 
cyanates formés  réagissent  à  la  t.  ord.  avec  les  aminés  pour  donner  des  thio-urées.  et  avec  les  ac. 
thioacétique  et  thiobenzoïque  pour  former  des  amides  substitués  avec  dégag.  de  CS*. 

Les  faits  ci-dessus  peuvent  servir  pour  trouver  la  position  des  halogènes  dans  les  homologues  et 
analogues  du  diphénvlméthane.  —  Am.Soc.y  4902,  24,  r\9  8,  743-54;  Août.  New-Havcn,  Sheffield 
Lab.  ofYalcUniv.  [L\) 

H.  Beckurts  et  G.  Frerichs,  Etude  de  l'acide  sulfocyanacétique  et  des  anilides  des  thiooxya- 
cides  de  la  série  grasse.  Par  l'action  du  sulfocyanure  de  K  sur  l'ac.  chloracétique  ou  ses  dér.,  il  peut 
se  former  3  séries  de  comp.  isomères  :  i**  les  comp.  isosulfocyanacétiques;  a**  les  comp.  sulfocyanacé- 
tiques  norm.;  30  des  comp.  à  chaîne  fermée  (de  la  sér.  de  la  thiohydantoïne).  Les  aminés  arom. 
prim.  ne  donnent  que  des  comp.  delà  sér.  normale;  leséthers  et  les  aminés  arom.  second,  ne  donnent 
que  des  comp.  de  la  première  sér.  ;  enfin  tous  les  autres  corps  fourn.  des  représentants  de  la  3^  série. 
Les  comp.  de  la  i""*  et  de  la  a®  sér.,  traités  par  HCl  fum.,  se  transf.  tous  en  dér.  de  l'ac.  carbamine- 
thioglycolique  AzH*COS.CH*.COOH.  L'ac.  isosulfocyanacétique  libre  ne  donne  aucun  sel  avec  les 
bases  organ.,  mais,  par  transposition  intramol.,  des  dér.  de  l'ac.  carbaminethioglycolique.  Cette 
même  transpos,  a  lieu  aussi  dans  l'action  des  sulfocyanures  sur  les  amides  des  ac.  gras  halogènes;  les 
comp.  carbaminiques  obt.  se  transf.  trèsfac.  en  anilides  des  thiooxyacides  gras. 

Les  anilides  des  thiooxyacides  gras,  à  cause  de  leur  groupe  SH,  sont  des  corps  très  réagissants. 
Par  oxydât,  ménagée,  ils  donnent  des  comp.  dithioniques;  avec  les  halogénures  d'alkyles,  il?  fourn. 
les  alkylthiooxyacides  gras.  Ils  réag.  avec  les  ac.  gras  halogènes  et  les  éthers  chlorocarboniques. 
Enfin  l'H  du  groupe  SH  est  remplaçable  par  des  métaux.  —  J.  pr.,  1902,  [a],  66,  n«  4,  172-93;  0  ^. 
Braunschweig,  Pharm.-chem.  Lab.  der  techn.  Hochschule.  (L.) 

E.  BuLMANN,  Sur  la  formation  du  xanthogènate  cuivreux,  L'aut.  a  étudié  le  mécanisme  de  la 
réaction  par  laquelle  le  xanthogènate  de  potassium  réagit  sur  le  sulfate  cuivrique  pour  fournir  un  sel 
cuivreux  et  l'a  trouvée  tout  à  fait  analogue  à  celle  qui  a  lieu  entre  l'hyposulfite  de  Na  et  le  même  sol.  de 
Cu. 

/ONt       /         /ONa\  /  .ONa\ 

2CuS04  +  4S02^         =  I  SO^;'         Y  +  I  S02<(^         J«Cu2  +  2Na2SO* 

.OC2H5         /        /OC2H5\  /        /0C.iH5\ 

2CuS0-i  4-  4CS<^  =  I  CS<^  »2  4-  (CS<'  |2Cu2  +  2K2SO^. 

L'analogie  entre  l'hyposulfite  double  de  cuivre  et  de  sodium  et  le  cuproxanthogénate  d'une  part,  le 
dioxysulfocarbonate  d'éthylc  et  le  tétrathionatc  de  Na  d'autre  part  est  complète.  L'oxydât,  par  l'iode 
s'etïectue,  elle  aussi,  d'une  façon  tout  à  fait  semb.  pour  S*0'Na*  et  le  xanthogènate. 

La  réaction  de  ce  dernier  avec  SO^  Cu  est  sensibl.  quantitat.  ;  le  dioxysulfocarbonate  d'èthyle  crist. 
en  beaux  prismes  transp.  et  durs,  F.  38-290.  —  B.,  1902,  35,  2184-3187;  31/6.  {E,  Campagne.) 

J.  Troeger  et  Chr.  Budde,  Sur  les  alcools  et  les  acides  arylsulfonés.  Les  aut.  ont  prép.  les 
alcools  éthyiiqiies  arylsulfonés  en  faisant  bouillir  les  éthylènediarylsulfones  avec  la  potasse,  d'après 
l'équ.  :  (CH*.SO*R)»  +  KOH  —  RSO*K+  OH.CH».CH*.SO*R.  Il  se  forme  quelquefois  comme  prod. 
accessoire  de  l'oxyde  de  dièthylènediarylsulfone  RSOVCH*.CH».O.CH*.CH*SO*R. 

L'éthylènedi-m-xvlvlsulfone,  F.  1630,  prép.  au  moyen  de  Tac.  m-xvlylsulfonique,  donne,  par  éb. 
avec  KOH,  un  mél.  de  l'alcool  (CHV.C«H\SO*.C*H^OH  et  de  l'éther  (C«H»SO'-C-HYp.  L'éthv- 
lènedi-^cumylsulfone,  F.  ai4<»,  fournit  aussi  un  mél.  de  l'alcool  et  de  l'éther  corresp.  L  éthylèncdi- 
a-naphtylsuffone,  F.  194°,  donne  Talc.  C»«H^SO*.C*H^OH,  huile;  le  dér.  p  donne  Talc,  jî  corresp., 
F.  88-90°.  L'éthylènedi-o-anisylsulfone,  F.  175*',  fournit  un  aie.  crist.,  F.  83®. 

Pour  obt.  les  ac.  arvlsulfonés,  les  aut.  ont  fait  réagir  les  sels  sulfiniques  sur  l'éther  chloracétique. 
et  décomp.  les  éthers  formés  par  NaOH,  d'après  les  équ.  :  CH«t:i.CO«C*H"»  +  RSO*Na  =  NaCI 
+  CH»(SO«R)CO»C*H»;  CH«(SO»R)CO«C»H»  +  NaOH  =  CH*(SO*R)CO«Na  +  C«H*OH.  L'ac.  m- 
xylylsulfonacétique  fond  à  56®:  l'ac.  para  est  huileux.  L'ac.  4^cumylsulfonacétique  fond  à  62^,  l'ac.  a- 
naphtylsulfonacétique  à  168%  l'ac.  g  à  90^»,  l'ac.  anisylsulfonacétique  à  1380.  —  J,  pr,,  1902,  [a],  66, 
n*»  2-3,  130-53;  31/7.  Braunschweig,  Pharm.-chem.  Lab.  der  techn.  Hochschule.  (L.) 

G.  PoNzioet  V.  BoRELLi,  Transformation  des  cétones  en  a-dicétones,  VI.  Provionylbutyryle, 
La  dioxime  du  provionylbutyryle^  obtenue  par  Fileti  et  Ponzio  par  l'action  du  chlorhydrate  d'hy- 
droxylamine sur  les  produits  d'oxydation  de  la  dipropylcétone  avec  l'HAzO*,  f9)ytl3vJ;fe3^ï\2 
tandis  que  Faworski  et  Desbout  ont  décrit  comme  dioxime  du  propionylbutyryle  le  composé  F.tf^9**, 
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obtenu  par  l'action  de  Thydroxylamine  sur  la  diclilorodipropylcëtone.  Pour  élucider  la  question,  les 
aut.  ont  préparé  V isonUrosodiprovylcétone  par  Tact,  du  nitrite  d'amyle  et  de  HCl  sur  la  dipropvlcé. 
tone;  liquide  dense,  incolore,  Ed.  145»  sous  6o>n«-  et  qui  a  la  constitution  CH*.CH*.C(AzÔH). 
CO.CH*.CH*.  CH»,  parce  qu'il  donne  avec  TAz^O*  en  sol.  éthërée  le  dinitropropane,  CH».CH». 
CHAz'O^.  L'isonitrosodipropylcétone  donne  avec  Thydroxylamine  la  dioxime  du  propionylbutyryle, 
qui,  lavée  avec  le  benzène,  crist.  de  l'alcool  aq.  en  écailles  blanches  brillantes,  F,  i67*,5,  identiques 
avec  le  produit  obtenu  par  Fileti  et  Ponzio.  La  différence  de  point  de  fusion  du  produit  de  Faworsri 
et  Desbout  doit  être  attribuée  à  des  impuretés. 

Le  propionylbutyryle  est  un  lia.  jaune,  Eb.  147**;  il  donne  avecla  phénylhydrazine  Vhydra^oney 
C**H*'Az'0,  F.  91S5»  Gt  Vosa^oney  r,  loS®.  L'isonitrosodipropylcétone  donne  avec  la  phénvlhvdrazine 
Vhydrajoxime  du  propionylbutyryle,  C^H»(AzOH)(Az*HC«H»),  F.  i35«.  —  G.,  1902,  â2.ti],4i9- 
424;  12/6  :  [28/1 J.  Turin,  Inst.  cliim.  deTUniv.  {Rossi.) 

G.-W.  Rockwell,  Etude  électrolytique  de  l'acide  pyroracémique.  Le  courant  électrique  exerce 
à  la  fois  une  action  oxydante  et  une  act.  réductrice  sur  l'ac.  pyroracémique.  Les  prod.  de  ces  act.  sont: 
Tacôtaldéhyde,  Tac.  acétique,  Téther  acétique  et  Tac.  lactique,  et  peut-être  le  diacétyle  et  Tac.  pro- 
pionique.  —  Am.  Soc,  1902,  24,  n'' 8,  719-34;  Août.  John  Harrison  Lab.  of  Chem.,  Univ.  of  Penn- 
sylvania.  (L.) 

M.  Conrad  et  H.  Reinbach,  Sur  les  acides  malonic^ues  halogènes  et  leurs  dérivés.  Mém.  conte- 
tant  de  nombreuses  données  sur  ces  acides,  peu  étudiés  jusqu'ici. 

Ac.  monochloromalonique,  L'ac.  raalonique,  dissous  dans  l'éther  anhydre,  est  traité  par  la  qté 
théorique  de  chlorure  de  sulîuryle,  que  Ton  ajoute  g.  à  g.  On  laisse  évaporer  spontanément  Téther;  le 
produit  chloré  reste  comme  résidu;  on  le  reprend  par  Teau,  puis  extrait  la  sol.  aq.  par  Téther.  Sa 
comb.  avec  l'aniline  F.  ii8<>.  L'ac.  dichloré  s'obtient  par  le  même  procédé;  son  sel  d'aniline  F.  10$*. 

Le  dérivé  monobromé  (bromuration  de  l'ac.  en  sol.  éthérée)  F.  in°  ;  le  dérivé  dibromé,  F.  147^ 
s'obtient  en  traitant  par  Br  un  mél.  de  20gr*,8  d*ac.  malonique  et  ao^c-  d'HCl  ou  HBr  étendu  ;  les  aut. 
décrivent  ses  sels  de  K,  Ag,  Am  et  sa  comb.  avec  l'aniline;  F.  1130.  La  soude  caust.  transforme  l'ac. 
dibromomalonique  en  mésoxalate  de  Na.  —  B.,  1902.  35,  1813-1821  ;  24/5,  [3/5].  Aschaffenbourg, 
Chem.  Laborat.  der  forstl.  Hochschule.  {E,  Campagne.) 

I.  TsELTNER,  Synthèse  de  l'acide  paratolyloxypivalique.  Un  mélange  de  bromisobutyrate 
d'éthyle  et  d'aldéhyde  paratoluique  réagit  sur  Zn  placé  dans  un  ballon  refroidi  et  rempli  de  CO*;  au 
bout  de  trois  jours,  le  produit  est  décomp.  par  l  eau,  et  l'on  obtient  Téther  CH*.C*H*.CH(OHK 
C(CH»;«.CO'C»H\  lequel  fournit  l'ac.  paratolyloxypivalique  CH^C«H^CH(OHJ.C(CH»)^CO•H. 
Petites  aiguilles  crist.;  r.  1 11,5-1  ia°,5.  Il  est  peu  volatil  dans  la  vapeur  d'eau;  avant  1  éb.  il  se  décomp. 
en  CO",  fl*0  et  le  carbure  non  saturé  CH'.ÔH^.CH  :C(CH*)*;  liq.  huileux,  Eb.  205-207®;  on  trouve 
en  outre,  les  ac.  paratoluiaue  et  isobutyrique.  SO*H*,  HI  le  décomp.  aussi  à  des  tempér.  peu  élevées. 
—  Un  certain  n.  de  sels  de  cet  acide  ont  été  étudiés.  —  Son  éther  éthylique  est  un  liq.  jaunâtre, 
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épais;  D  4  =  1,0526;  n  ^^  =  1,50439;     ,  ,      irTâ  =  66,43  (théor.  66,63).  —  L*aut.  a  remplacé  Zn  par 

Mg:  mais  alors,  au  lieu  de  Téther  précité,  il  a  obtenu  une  matière  crist.,  F.  138-139®,  dont  la  corap. 
est  voisine  de  C"H**0*,  et  qui  sera  étudiée  ultérieurement.  —  }K.,  1902,  34,  119.  Kief,  Université. 
(Corvisy.) 

C.  Neuberg,  Sur  Vacide  l-xylonique.  L'ac.  1-xylonique  et  le  3cylose  sont  général,  caract.  sous 
forme  de  leur  sel  double  avec  le  bromure  de  cadmium  Br.Cd.COO(CH  OH)»CH*OH  +  H'O.  En 
prés,  des  prod.  de  dédoubl.  de  subst.  protéiques,  la  réaction  n'est  pas  certaine;  les  acides  aminés  ou 
les  peptones  transf.  le  sel  double  peu  sol.  en  prod.  sol.  Dans  ces  cas,  l'aut.  propose  de  transf.  Tac. 
xylonique  en  sels  d'alcaloïdes  (brucine,  morphine),  que  l'on  enlève  à  la  sol.  par  extract,  au  moyen  de 
solvants  organiques  dans  lesquels  ceux-ci  sont  très  sol.  —  5.,  1902»  35,  1473-1475;  ^6/4,  [n/4]- 
Berlin,  Labor.  des  Patholog.  Inst.  der  Univers.  [E.  Campagne,) 


traitant 

tarique,  -   ^     -  l         v- 

sels  de  zinc  de  l'jc.  a-o.r>^^/Mfan^MC,  COOH.CH.OH.CH*.CH*.COOH,  et  de  Vac.  t-oxybuty- 
rique^  CH*OH.CH*.CH*.COOH.  Le  premier  de  ces  deux  sels  donne  avec  l'H^S  l'acide  corresp.  qui, 

,^0 — -, 

à  ioo«,  dans  le  vide,  perd  i  mol.  dVau  en  donnant  un  mélange  de  sa  lactone,  COOH.CH.CH*.CH**CO, 
et  d'jc.  fflutaconique,  COOH.CH:  CH.CH*.COOH.  Q.uant  à  Tac.  y-oxybutyrique,  il  a  été  reconnu: 
en  le  transformant  en  ac.  succinique  par  oxydation  avec  le  bichromate  de  potassium  en  sol. 
sulfurique.  — G.,  1902,  32,  [i],  402-409;  12/6  :  [4/2].  Rome,  Inst.  de  chim.pharm.  de  l'Univ.  (Rossi.) 

S.  Avery,  Une  contribution  à  la  chimie  des  acides  glutariques  aromatiques.  L'ac.  g-p-tolylglu- 
t.irique  peut  se  préparer  en  faisant  l'éther  p-tolylacrylique,  condens.  de  celui-ci  avec  l'éther  malo- 
nique  sodé,  saponit.  en  sol.  ac.  de  l'éther  tricarboxylique  résultant.  L'ac.  B-tolylglutarique  forme  des 
prismes  obliques,  transparents,  F.  165-167*»,  sol.  dans  l'éther  acétique,  l'eau  en.,  chlf.,  moins  sol. 
dans  l'éther.  L'ac.  p-m-nitrophénylglutarique  fond  à  «05-206°;  il  se  dissout  facil.  dans  l'alcool  et 
l'éther,  moins  dans  l'eau;  ses  sels  d'argent,  de  calcium,  de  baryum,  de  cuivre  ont  été  préparés. 
L'anhydride  p-m-nitroglutarique  a  été  fait  par  action  de  l'anhydride  acétique  bouillant  sur  l'acide. 
L'ac.  p-m-nitrophénylglutaranilicjue  et  son  sel  d'argent  ont  été  aussi  étudiés.  La  nitration  de  l'acide 
^î-phénylglutarique  par  l'ac.  nitrique  fumant  donne  deux  produits  ;  l'unV^tttià^la  aift9-l>e4eMjl^,i  fondÉ 
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à  337®,  c*est  Tac.  p-paranitrophényIgIutarique;  l'autre  est  sol.  dans  Teau  chaude;  il  donne  des  crist. 
jaune  pâle,  F.  175®.  Ces  différentes  recherches  ont  été  faites  en  collaboration  avec  H.-C.  Parmelee, 
iM.-C.  Gère  et  Hal.  T.  Beans.  —  Am.,  1902,  28,  n^  i,  48-59;  Juillet.  {E.  TheuUer.) 

M.  GuTHZEiT  et  M.  Engelmann,  Etude  de  l'action  des  éthers  d'acides  gras  halogènes  sur  les 
combinaisons  sodées  de  quelques  dérivés  saturés  et  non  saturés  des  éthers  maloniques.  L'introduction 
du  reste  éther  acétique  a  lieu  fac.  dans  les  éthers  propènetétracarboniqucs,  mais  se  butte  à  des  diffîc. 
insurmontables  pour  les  éthers  propane  et  butanepentacarboniques.  Il  y  a,  à  cela,  deux  causes  :  le  ca- 
ractère électrochimique  de  ces  éthers,  c'est-à-dire  Téncrgie  avec  laquelle  ils  fixent  Na,  et  des  empê- 
chements de  nature  stérique. 

L'éther  bromacétique  réagit  sur  Téther  isaconitique  sodé  pour  donner  V éther  tù^a^àtù'^—butèneté- 
tracar  tonique  y  Eb.  216-318®  sous  14  mm.  Il  fournit  par  hydrolyse  Tac.  ta^a^àia^-butènetricarbonique, 
F.  1480.  L  éther  bromacétique  réag.  sur  Téther  monocarboxylglutarique  sodé  pour  donner  Véther 
tA^oL^tù^^butanetétracarbonique,  Eb.  161®  sous  13  mm.  Il  fourn.  par  hydrolyse  Vac,  ia^aW^-  butane- 


tricarbonique,  F.  ii8-iaoo.  Uact.   de  Téther  bromacétique  sur  Téthcr  dicarboxylglutaconique  sodé 

'       •  —         -  P  Qj^  obtient  par   hydrolyse  Tac. 

lier  butanepentacarbonique  sodé 


donne  prob.  l'éther  pentacarbonique,  Eb.  218-320®  sous  la  mm.,  car 
»*a*.W*-butènetricarbonique.  L*act.  de  l'éther  bromacétique  sur  Téthi 

donne  Véther  to^a^a'^tù^-pentanehexacarbonique,  F.  62 •,  qui  fourn.  par  hydrolyse  Vac,  w*a*a W*-2?ew- 
tanetétracarbonique  ou  méthylènedisucciniqueyY ,  214-316®.  Les  auteurs  ont  encore  prép.  divers  autres 
dérivés  analogues.  — J,  pr.,  1902,  [2],  66,  n«>«  3-3,  104-139;  31/7.  Leipzig,  I®""  chem.  Lab.  der 
Univ.  (L.) 

Edward  G.  Franklin  et  Orin  F.  Stafford,  Réactions  entre  les  amides  acides  et  basiques  dans 
Vantmoniaque  liquide.  Les  aut.  se  résument  ainsi;  ce  travail  montre  que  la  relation  existant  entre  les 
amides  aciaes  et  les  amides  métalliques  dans  Tammoniaque  liquide  comme  solvant  est  tout  à  fait 
analogue  aux  relations  bien  connues  des  acides  et  des  bases  envers  Teau.  Les  réactions  métathétiques 
entre  un  grand  nombre  d'amides  acides  et  l'amide  de  potassium  en  sol.  dans  AzH*  liquide  ont  lieu 
avec  toute,  la  facilité  qui  marque  Tinterréaction  des  acides  ordinaires  et  des  bases  en  sol.  aq.  Les 
amides  acides  attaquent  Na  et  K  en  sol.  dans  l'ammoniaque  liquide;  dans  quelques  cas,  le  Mg  est 
attaqué  aussi;  il  y  a  départ  d'H  et  formation  de  dérivés  métalliques  des  amides  acides. 

Les  sels  suivants  ont  été  préparés  :  acétamide,  phénylacétamide,  benzamide  monopotassiques: 
benzamide  dipotassique,  benzènesulfonamide  monopotassique,  benzènesulfonamide  dipotassique, 
toluènesulfonamide,  métamétoxybenzènesulfonamide  monopotassiques,  métamétoxybcnzènesulfona- 
mide  dipotassique,  paraméthoxybenzènesulfonamide,  sulfamide,  urée  monopotassique,  urée  dipotas- 
sique, aeétamide  monosodique,  acétamide  magnésienne,  benzènesulfonamide  magnésienne,  cyana- 
mide  magnésienne.  —  Am.^  1902,  28,  n®  2,  83-107;  Août.  Lab.  of  Phys.  chem.,  Un.  of.  Kansas» 
Lawrence.  (E,  TheuUer,) 

F.-L.  DuNi.op,  Production  des  acylamines  par  faction  des  sels  de  sodium  des  acides  monoba- 
siques  sur  les  chlorhydrates  d'aminés,  L'aut.  a  constaté  que  les  sels  de  Na  des  ac.  monobasiques 
aliphat.  ou  arom.  réagissent,  sous  Tintl.  de  la  chai.,  sur  les  chlorhydrates  d'aminés  pour  donner  des 
acylamines  :  la  réact.  a  lieu  en  trois  phases  :  i»  RCOONa  4-  R'AzH*.HCl  =  NaCl  +  RCOOH  -f 
R'AzH*;  2=»  RCOOH  +  R'AzH*  =  RCOOAzH'R'  ;  30  RCÇOAzH^R'  =  RCOAzHR'  +  H*0.  Avec 
Tacétate  de  Na  ou  de  Ca  et  le  chlorbydr.  d'aniline,  on  obtient  l'acétanilide;  avec  l'acétate  de  Na  et 
le  chlhyd.  d'o-toluidine,  on  obt.  l'o-acétoluidine;  avec  l'acétate  de  Na  et  AzH*Cl,  l'acétamide;  avec 
le  benzoate  de  Na  et  le  chlorhyd.  d'aniline,  la  benzanilide;  avec  le  benzoate  de  Na  et  AzH^Cl,  la 
benzamide;  avec  le  benzoate  de  Na  et  le  chlorhyd.  de  méthylamine,  la  méthylbenzamide.  —  Am, 
SoCy  1902,  24,  no8,  758-63;  Août.  Ghem.  Lab.,  Univ.  of.  Michigan.  (L.) 

J.  Tafel  et  E.  Pfeffermann,  Réduction  électrolytique  d'oximes  et  de  phénylhydra^ones  en 
solution  sulfurique.  En  soumettant  à  la  réduction  électrolytique  en  sol.  sulfurique  avec  des  cathodes 
de  plomb  les  oximes  de  l'acétone,  du  benzaldéhyde,  de  Tacétophénone,  de  la  benzophénone  et  du 
camphre  et  les  phénylhydrazones  de  l'acétaldéhyde,  de  l'acétone  et  du  benzaldéhyde,  les  aut.  ont 
obtenu  les  aminés  corres.  avec  des  rend,   général,  très  satisfaisants  : 

R.RiC  :  Az(OH)  +  4H  =  R.RiCH.AzHî  +  HSQ 

R.RiC  :  Az.AzH.COH»  -{-  4H  =  R.RiCH.AzHî  -f  C«H».AzH« 

Ges  comb.  sont  d'autant  plus  faciles  à  réduire  électrolyt.  qu'elles  sont  plus  sensibles  à  l'action 
des  acides.  Pour  les  phénylhydrazones  à  pds  moléc.  élevé,  le  procédé  est  fréq.  rendu  impraticable, 
par  suite  de  leur  insol.  dans  les  sol.  sulfuriques.  Dans  le  cas  d'oximes  complexes,  telles  que  la 
glyoxime,  on  observe  des  prod.  de  réduction  diff.  de  ceux  indiqués  plus  haut.  —  B.,  1902,  35, 
1510-1519;   26/4,  [i4/4l-  Wurzbourg,  Laborat.  der  Universitâts.  (É,  Campagne,) 

L.  Balbiano,  Sur  un  nouvel  anhydride  du  Sflycocolle,  L'aut.  a  étudié  de  nouveau  le  composé 
qu'il  avait  déjà  obtenu  avec  M.  Trasciatti  (B.,  33,  3323)  par  l'action  prolongée  de  la  glycérine  sur  le 
glycocolle  à  150-1700,  et  auquel  il  avait  attribué  la  formule  G"H**Az**0".  Il  a  reconnu  que,  dans 
l'hydrolyse  de  ce  composé,  il  ne  se  forme  pas  d'ac.  glycolique,  mais  seulement  du  fflycocolle,  et 
que  sa  composition  correspond  à  la  formule  G*H*AzO  d'un  anhydride  du  glycocolle ,  La  subs- 
tance est  une  poudre  amorphe,  jaunâtre,  insol.  dans  dissolvants  neutres,  qui  se  carbonise  à  2500 
sans  fondre.  Dans  la  même  réaction,  il  se'forme  aussi  un  composé  sol.  dans  l'eau,  qui  est  Vanhy» 
dride  bimoléculaire  du  glycocolle  déjà  obtenu  par  Gurtius  et  Goebel.  —  G.,  1902,  32,  [i],  410- 
4ï8;  12/6  ;  [4/2].  Rome,  fnst.  de  chim.  pharm.  de  TUniv.  {Rossi,) 

A.  AcRESTiNi.  Quelques  reactions  de  Valloxane  et  de  Valloxanthine,  L^MîfM^gy^'^ÏÇWlC 
Ihine  donnent  une  coloration  bleue  non  seulement  avec  les  sels  ferreux,  mais^meme^avec  les  s^s 
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fcrriqucs.  Pour  obtenir  la  réaction,  il  faut  employer  une  sol.  faiblement  alcaline.  Ils  donnent  avec  le 
phénocoUe  la  réaction  de  la  murexide  avec  une  nuance  jaune,  qui  passe  au  rouge  pourpre  avec  une 
sol.  alcoolique  de  NaOH.  L'alloxane  et  Talloxanthine  donnent  aussi  avec  le  pyrrolune  color.  violette, 
qui,  avec  NaOH,  passe  au  vert  et  ensuite  au  bleu  foncé  ;  avec  la  pyrocatéchine  et  ac.  sulfuriquc,  une 
color.  vert  bleuâtre  qui,  avec  Tcau,  passe  au  vert  foncé;  avec  la  résorcine  et  ac.  sulfurique  une 
color.  rouge  qui,  avec  Teau,  passe  au  bleu.  —  Boll.  Chim.  Farm. y  1902,  41,  5-7;  Janvier.  Urbino. 
[Rossi,] 

G.  Frkrichs  et  G.  Breustsdt,  Contribution  à  l'étude  dçs  arylhydantoînes .  Les  aut.  ont  cherché 
à  élucider  la  constitution  des  sels  des  f;-hydantoïnes  arom.  Si  ce  sont  les  sels  d'un  vraiac.  hydan- 
toïque  avec  un  carboxyle,  il  doit  être  possible  d'obt.,  par  Faction  des  halogènalkylcs,  des  éthcrs 
donnant  par  sapon.  les  alcools  corresp.  Or  les  corps  obt.  par  cette  réact.  ont  toujours  donné  à 
l'analyse  des  form.  différant  de  celles  des  éthers  vrais  par  une  mol.  H*0  en  moins.  D'autre  part,  par 
sapon.,  on  obtient  non  les  alcools,  mais  les  aminés  aliphatiques  primaires  corresp.  Il  en  résulte  que, 
par  Faction  des  halogènalkylcs  sur  les  sels  des  ô-hydantoïnes  arom.,  le  reste  alkvle  se  fixe  à  la  place 

'AzR  —  CH» 
de  Tat.  d'H  du  groupe  imide  en  donnant  des  hydantoïnes  p  arom.  alkylécs  CO<^  I      ,  où  R 

^AzR»  —  CO 
est  un  radical  arom.,  R*  un  radie,  aliphalique. 

Les  aut.  ont  préparé  :  la  •^-éthyl-'i^'phénylhydantoïney  aig.  incol.,  F.  142'^,  et  les  dér.  homolojçucs 
Y-méthyl,  F.  185",  y-propyl,  F.  82«>-84",  T-allyl,  F.  1170-1180,  Y-cétyl,  F.  81^-82°:  la  -^-weihyl-^-p-to- 
lylhydantoïne,  aig.  fines,  F.  1740-175",  et  les  dér.  éthyl,  F.  139^%  propyl,  F.  1240-1250,  allyl,  F.  I3^^ 
et  cétylique,  F.  93°,  homologues;  puis  les  dér.  o-  et  m-tolyliques  corresp.  ;  puis  la  f-méthyl-p-p- 
éthoxylphéjiylhydan/oiney  aig.  longues,  F.  i8o<*-i8i°,  et  ses  homologues;  puis  la  ^-bromopropyl' 
^-phénylhydantoine,  F.  158*»-! 590,  et  les  dér.  corresp.  des  p-,  o- et  m-tolylhydantoïnes  :  enfin"!  la 
t'dibromopropyl-^'pJiénylhydantofne,  feuillets  incol.,  F.  1270,  et  les  dér.  corresp.  —  J.  pr.,  1902, 
[2],  66,  n"  5,  2}i-6i;  28/8.  Pharm.  Chem.  Labor.  der   techn.  Hochschule,  Braunschweig.  [L.) 

A.  WoHL  et  F.  Frank,  Sur  Vacétal  de  l'aldéhyde  crotonique  et  la  transformation  de  celui-ci 
en  méthvltriose  (aldéhyde  méthyls^lycérique).  Laid,  crotonique,  traité  par  une  sol.  alcool.  d'HCl, 
fournit  Pacétal  de  Tac^^butyrique  chloré  CH».CHCl.CH«.CH(OC«H»)*.  Celui-ci,  distillé  sur  KOH. 
donne  le  dérivé  de  l'ald.  crotonique  CH*.CH:CH*.CH(OC*H"*;-,  que  Ton  oxyde  à  basse  tenip.  par 
KMnO*;  l'on  obtient  ainsi  l'acétal  CH\CH(OH).CH(OH),  CH(OC*H»)».  Celui-ci,  traité  par 
H«SO*N/io,  se  scinde  en  sucre  libre  CH».CH(OH).CH(OH).CHO  et  alcool. 

Le  sucre  se  prés,  sous  forme  d'un  sirop  incolore,  de  saveur  douce,  miscible  à  Talcoolet  àfcau, 
que  l'on  n'a  pu  faire  cristal.  ;  son  pouvoir  réducteur  sur  la  liq.  de  Fehling  est  de  60  **/o  de  celui  du 
sucre  de  raisin.  L'osazone  crist.  en  crist.  jaune  clair,  F.  1710,5,  se  déc.  à  198®,  facil.  sol.  alcool,  éther, 
chlf.;  la  benzyl-phénylhydrazone  F.  1160.  —  B.^  1902,  35,  1904-1910;  24/5,  [12/5]  Berlin,  I  Chera. 
Inst.  der  Univers.  {E.  Campagne.) 

R.  DiTMAR,  Sur  les  dérivés  du  sucre  de  lait.  Communication  provisoire,  motivée  par  la  publi- 
cation de  E.  Fischer  et  F.  Armstrong  (B.,  35,  841]  sur  le  même  sujet.  Le  sucre  de  lait  heptaacétyl- 
chloré  C»«H»^0»C1(0.C0CHV,  préparé  d'après  Bodart  (M.,  23,  i)  n'a  pas  un  point  de  fusion  net. 
Crist.  dans  éth.,  il  se  ramollit  à  116  et  F.  à  1290;  ppté  par  Téth.  de  pétr.  de  sa  sol.  bzn.,  il  com.  à 
fondre  à  126^  et  n'est  compl.  fondu  qu'à  141°.  Lorsqu'on  fait  bouill.  la  sol.  méthvlalcool.  avec  da 
carbonate  d'Ag,  il  se  forme  de  Vheptacetylmethyllactoside  C»H'^0»  OCH»)  (O.COCH^/,  crist.bm.  + 
éth.  pétr.,  F.  6y66^.  L'act.  prolongée  de  la  baryte  caust.  sur  ce  composé  fournit  du  sucre  de  lait. 
Si  l'on  arrête  cette  réact.  au  bout  de  peu  de  temps  d'ébullit.,  on  peut  séparer  du  méthyllactoside 
(^upjîiQn  OCH']  ;  F.  ijo'^-i'ji^,  L'aut.  décrit  encore  un  dérivé  heptacétylbromé  qui  se  prépare 
mieux  d'après  la  méth.  de  Konigs  et  Knorr  (B.,  34,  957)  que  d'après  cefle  de  Bodart;  ce  dérivé 
crist.  dans  i'éth.  en  prismes  F.  138*';  il  est  sol.  dans  Talc,  Téth.,  le  bzn.  et  l'éth.  acétique;  fac.  sol. 
dans  chlf.:  il  réduit  assez  rapide  la  liq.  de  Fehling.  En  acétylnnt  le  sucre  de  lait  en  présence  de 
ZnCl*,  on  n'obt.  que  la  combinaison  octoacétylée^  déjà  décrite  par  Schmôger  (i?.,  25,  1453);  Taut. 
n'a  pas  pu  obtenir  d'isomère  de  cette  combinaison. —  B.,  1902,  35,  1951-1953;  13/$.  Chem.  Inst. 
Univ.  Graz.  (G.  Laloue.) 

A.  Hilger  et  S.  Rothenfusser,  Sur  V importance  des  ^-naphtylhydra^ones  des  différents  sucres 
pour  leur  caractérisation  et  leur  séparation.  Les  aut.  ont  repris  les  études  de  Lobry  de  Bruvn  et 
Van  Ekenstein  '/?.  (Pays-Bas),  1896,  97)  en  opérant  la  form.  des  f;-naphtylhydrazones  du  galactose, 
dextrose,  arabinose  en  sol.  alcool.  Ils  donnent  pour  ces  hydrazones  les  const.  suivantes  :  Galactose: 
blanche.  F.  189-190°,  sol.  alcool  96*^/0:  0.0932.  Dextrose;  jaunâtre,  F.  I79<>,  sol.  aie.  0,896  "/o.  Ara- 
binose: blanche,  F.  176-1770,  sol.  aie.  0,1816  o/q. 

La  méth.  de  prép.  employée  permet  d'obtenir  des  prod.  très  purs.  Le  procédé  a  été  appl.  à 
l'étude  des  sucres  renf.  dans  les  graines  de  lin  et  à  leur  sép.  en  utilisant  l'action  de  la  benzylphényl- 
hydrazine  sur  l'arabinose  et  de  la  diphénylhydrazine  sur  le  dextrose.  —  B.,  1902,  35,  1841-1845; 
24/5»  [9/5].  (E.  Campagne.) 

C.  Neuberg,  Sur  la  constitution  des  ventôses  contenues  dans  les  protéines  du  pancréas.  —  B., 
1902,  35,  1467-1473;  26/4,  [22/4].  Berlin,  Laborat.  der  Patholog.  Inst.  der  Univers.  (E.  C.) 

L.-W.  ANDRE^vs  et  H. -M.  Gœttsch,  Contribution  à  Vétude  de  l'iodure  d'amidon.  Les  aut.  ont 
constaté  que  les  sol.  claires  d'amidon,  prép.  à  la  t.  d'env.  150*^,  absorbent  à  froid  une  quant.  d*l 
corresp.  à  la  form.  (C^H'^CV'I.  L'amidon,  chauffé  avec  un  excès  d'I  à  100^,  absorbe  une  quant,  dl 
corresp.   à  la  form.  (C*H*®0^)"P.  L'amidon  et  l'iode  chauffés    pendant  longtemps  à  ioo«  donnent 
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final,  une  sol.  incol,  qui  cent.  la  majeure  part,  de  I  à  l'état  d'iodure  organique,  une  petite  part,  à 
l'état  de  HI  et  ne  renferme  plus  d'amidon,  mais  du  glucose.  Les  sol.  a*iodure  d'amidon,  agitées 
avec  chlf.,  lui  abandonnent  d'ab.  de  grandes  quant.  d'I,  puis  des  quant,  très  faibles,  mais  sans  mon- 
trer l'existence  d'un  coeff.  de  distribution  de  VI  entre  l'amidon  et  le  chlf.  comme  on  pourrait  s'y 
attendre  si  I  était  seulement  dissous  dans  l'amidon. 

Les  aut.  considèrent  la  substance  connue  sous  le  nom  d'iodure,  d'amidon  comme  un  comp. 
d'add.  dissociable  d'I  et  de  mol.  d'amidon,  plus  ou  moins  dépolymérisées  suivant  la  t.  employée,  et 
soumis,  par  cons.,  à  des  variations  dans  le  rapport  de  l'amidon  à  l'iode.  Cette  hypothèse  se  base  sur 
les  considér.  suiv.  ;  i©  L'amidon  et  l'I  ne  peuvent  s'unir,  pour  former  la  subst.  bleue,  en  l'absence 
de  l'eau,  phénomène  caract.  de  la  comb.  chimique,  mais  non  de  la  sol.  dans  les  solvants  organ.  ; 
2^  La  décolor.  temporaire  de  la  sol.  bleue  par  la  chaleur  quand  on  empêche  le  dégag.  d'I  s'explique 
mieux  par  un  phénom.  de  dissoc.  que  de  sol.;  3°  Le  fait  que,  dans  le  syst.  amidon-eau-chlf.,  une 
élevât,  de  t.  provoque  le  passage  de  11  de  l'amidon  au  chlf.  montre  que  l'union  de  l'amidon  et  de 
ri  est  exothermique,  ce  qui  concorde  avec  l'hypot.  d'un  comp.  dissoc.  ;  4*  La  tension  de  vap.  remar- 
quablement faible  de  l'iode  dans  ces  sol.,  très  naturelle  si  I  est  combiné,  ne  s'explique  que  difficil. 
d'une  autre  façon.  —  Am.  5oc.,  1902,  24,  n<*  9,  865-81  ;  Septembre.  (L.) 

M.  BuscH  et  Th.  Ulmer,  Sur  les  produits  de  Vaction  de  Vhydra^ine  sur  la  thio-urée  (II).  Dans 
une  précéd.  comm.,  les  aut.  ont  établi  que  la  condcns.  de  l'hydrazine  avec  la  thiocarbanilide  fournit 
la  phényl-4-thiosemicarbazide,  ou,  en  prés,  de  soude  caust.,  l'aminodiphénylguanidine  (B.,  4900, 
33.  1058  1.  Il  se  form.  accès,  dans  ces  dern.  cond.  de  la  diphénylurée,  un  ac  renf.  du  S  et  une  base 
n'en  renf.  pas,  F.  23a**,  dont  les  aut.  ont  repris  l'étude. 

Si  l'on  réduit  conv.  la  proport,  d'alcali,  l'ac.  sulfuré  devient  le  prod.  princip.  de  la  réaction;  ce 
même  ac.  peut  être  obtenu  par  Tact,  de  l'aminodiphénylguanidine  sur  la  thiocarbanilide  ou  sur  le 
sulfocyanure  de  phényle  : 

C«H«.Az.  ceH».Az. 

I                        yC.AzH.Azm  +  C6H5.A2H.CS.A2H.C«H5  =  ^C.AzH.AzH.CS.AzH.CCH»  +  CCH^.AzHS 

C6H».wVzH^  CBHS.AzH^ 

AzH  Az  AzH.Az 

I                     II  II! 

II    CGH3.Az:C                   C.SH  =    C6H5.Az:C        G.SH  -f  C«H*.AzH2 

I                      I  \/ 

AzH.C6H5    AZH.C6H5  Az.C«H5 

Ce  comp.,  phénylaniltriajfolone-thiol,  crist.  en  prismes  incol.,  F.  2o6«».  La  base  à  pt  de  fusion 
élevé  est  le  triphénylguanazol,  corps  qui  fait  l'objet  d'une  des  deux.  comm.  des  mêmes  aut.;  elle 
crist.  dans  l'aie,  en  gds  feuillets  incol.  Sa  form.  de  const.  est  vraisembl.  : 

H.Az  — Az.H 

C6H8.Az:C        C:  Az.C«H5 

Az.COH» 

celle  d'un   dianil-3:  5-phényl-4-urazol.  Les  deux   mém.  contien.  l'étude  d'un  gd   nb.  de  dérivés   de 

ces  comp.  —  B.,  4902,  35,   1710-1736;  24/5,   [a8/4_l,  Erlangen.  Chem.  Inst.  der  Univers.  (£*.  Cam^ 

pagne,) 

Wilhelm  Wislicenus  et  H.  Kcerber,  Sur  la  transformation  des  éthers  lactimiques  en  lac- 
tames.  Les  aut.  avaient  observé  [S,,  33,  1467  et  35,  164)  que,  sous  l'influence  de  la  chaleur,  les 
imidoéthers  se  transf.  en  amides.  D'une    façon  analogue  les  imidoéthers  cycliques   (ou  éth.  lacti- 

~  C.O.Alk      —  C:0 
miques)  peuvent  se  tr.insf.  en  lactamcs  ;  on  a  :         l|  %^    y         \  .  Cette  transf.  se  fait  sur- 

—  Az  —  Az.Alk 

tout  fac.  chez  les  dérivés  du  groupe  de  Tac.  urique.  Lorsqu'on  chauffe  de  la  méthoxjrcaféine 
(form.  I)  pend.  3*».  en  tube  scellé  à  aoo<*,  il  se  forme  un  peu  de  méthylamine,  mais,  comme  produit 
principal,  on  trouve  l'ac.  tétraméthylurique  (form.  II),  crist.  dans  H*0;  F.  326'*. 

CH3.AZ  —  CO  CHS.Az  -  CO  CHî.Az  —  CO 

OC         C  — AZ.CH3  OC         C  —  AZ.CH3  OC         C  —  Az.CH3 

I  !1  >.OCH3  I  II  >CO  I  11  >CO 

CH3.AZ  -  C  —  Az  CH3.AZ  —  C  -  Az.CHS  CH3.Az  —  C  —  Az.C*H8 

(I)  (II)  (lïl; 

Uéthoxy caféine^  chauffée  de  même  pendant  4^-  à  240^,  a  fourni  un  acide  inconnu  jusqu'ici,  Vac, 
J  :3  :  j-triméthyl-Ç'éthy-lurique  (form.  III.),  crist.  dans  Talc,  en  tablettes  hexagonales  allongées 
fondant  à  1970-198^  —  é.,  4902,  35,  1991-1993;  26/5.  Lab.  Univ*  Warzburg.  (G.  Laloue.) 

Lanser  et  Halvorsen,  Sur  Vàc.  diphénylti 
phényltribenzoïque,  préparé  par  Gabriel  et  Michael 


étrène-dicarbonique,  Manthey  a  proposé  pour  l'ac. 
CHAEL  (R,  4899,  32,  3478)  en  partant  de  l'ac.  phényl- 
^  »      »   t/  /        r        c«H»C:C.CO*H 

propiolique,  la  dénomination  d'ac.diphényltétrène-dicarbonique  etlaform.de  const.  paTrap  .  r.  CO*H 

form.  rendue  très  probable  par  les  prop.  de  cet  ac.  et  vérifiée  par  qqs  déterra,  de  poids  moléc.  Les 
.lut.  ont  cherché  à  confirmer  cette  opinion  par  l'étude  des  prod.  d'éthérif.  d'un  seul  des  groupes  car- 
boxyle  et  y  sont  pleinement  par\'enus. 

L'ac.  phénylpropiolique,   chauffé  au-dessus  de  3000  même  en  l'abs.   d'un    produit  favorisant  laj 
condensation,  fournit  l'anhydride  de  Tac.  diphényltétrène  dicarbonique  avec  un  rend,  de  40  «/^  en^^lL 
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la  plus  gdc  partie  de  l'ac.  phénylpropiolique  se  dèc.  avec  perte  de  CO*  et  formation  de  phényl- 
acétylène.  —  B.,  1902,  35,  1407-1411  ;  24/4.  [4/4].  Berlin,  Organ.  Laboral.  der  Techn.  Hochschulc. 
{E.  Campagne,) 

N.-J.  DÉMiANOF,  Action  du  brome  sur  le  méthyltriméthylène  en  l'absence  de  la  lumière.  La  réact. 
de  Br  sur  les  carbures  polyméthyléniques  ne  donne  pas  toujours  le  même  résultat,  selon  qu'on  opère 
à  la  lumière  ou  dans  robscurité.  A  la  lumière,  le  mëthyltriméthylène  donne  presque  exclusivement  le 
produit  normal  CH*.CHBr.CH*.CH*Br.  Dans  Tobscurité,  ce  composé  se  forme  encore  en  grande  pro- 
port., mais  il  est  accompagné  d'autres  dérivés  bromes  :  il  y  a  un  dérivé  monobroméqui  est  probablement 
C*H'Br,  ou  peut-être  OH'Br*.  L'expér.  montre  que  ce  dernier  ne  se  forme  pas  par  union  de  Bravcc 
CH*.CHBr.CH*.CH*Br.  —  Ce  qui  paraît  le  plus  probable  c'est  que  les  corps  observés  se  forment  par 
les  réact.  : 

CH3.CH<|        +  Br«  =  CH3.CHBr.CH2.CH2Br,  CH3.CH<;  |        +  Brî  =  CHJ.CBr<  I        +  HBr 

CH8.CBr<  I        +  Brî  ==  CH8.CBrS.CH2.CH«Br. 
\CH3 

—  HC.,  1902,  34,  317.  Moscou.  Institut  agronomique.  {Corvisy,) 

Ed.  LippMANN  et  I.  PoLLAK,  Caractcrisation  des  hydrocarbures  aromatiques.  Les  aut.  ont  cons- 
taté que  le  chlorure  de  benzylidène  donne,  en  prés,  d  H*SO^  conc,  des  color.  caractérist.  avec  les 
divers  hydrocarb.  arom.  ;  anthracène,  vert  malachite;  naphtalène,  rouge  fuchsine;  benzène,  jaune 
clair;  phénanthrène,  rouge  carmin:  stilbène,  vert  bleu;  cymène,  orange;  acénaphtène,  bleu  foncé;  etc. 

—  A/.,  4902,  23,  n«  6,  670-71  :  Juin.  Vienne,  III  Chem.  Lab.  der  k.  k.  Univ.  (L.) 

E.  LippMANN  et  I.  PoLLAK,  Action  du  chlorure  de  soufre  sur  le  benzène.  Si  Ton  fait  bouillir  pen- 
dant longtemps  le  chlorure  de  S  avec  du  benzène  du  commerce  (contenant  du  thiophène),  on  obtient 
du  bzn.  pur,  exempt  de  thiophène.  Le  chlorure  de  S  ne  réagit  que  sur  les  impuretés  du  bzn.  :  du  bzn. 
pur  n'est  pas  attaqué  par  lui.  —  M.,  1902,  23,  n®  6,  669  ;  Juin.  III  Chem.  Lab.  der  Univ.,  Vienne. 
(L.) 

A.-M.  Nastukof,  Réaction  entre  le  benzène  et  la  cellulose.  Si  Ton  ajoute  du  benzène  à  SO^H' 
conc.  dans  lequel  on  a  dissous  du  papier  à  filtre,  une  réact.  se  produit,  la  t.  s'élève  et  la  teinte  devient 
noire  en  passant  par  le  jaune  et  le  vert  olive.  Refroidissant  par  de  la  glace  la  couche  infér.,  on 
obtient  un  dépôt  qui  est  une  poudre  brune,  amorphe^  infus.,  insol.  dans  les  solvants  usuels.  Cette 
poudre,  traitée  à  froid  par  AzO'H,  se  dissout  peu  à  peu  ;  la  sol.  traitée  par  Peau  dépose  une  mat. 
sol.  dans  Talcool,  Tacétone,  AzH*,  les  sol.  d'alcalis  ou  de  carbonates  aie,  mais  insol.  dans  Teau, 
l'éther,  le  toluène,  le  benzène,  le  chloroforme,  CS*,  etc.  ;  c'est  ce  que  faut,  appelle  la  3^  fraction. 
La  portion  restée  non  dissoute  dans  AzO'H  possède  les  mêmes  caractères  de  solubilité  que  la  ;' 
fraction.  La  traitant  par  une  quant,  d'alcool  insuffisante,  puis  le  reste  par  de  l'acétone,  Taut.  a  obtenu 
deux  sol.  qui,  traitées  par  HCl,  ont  donné  deux  nouveaux  pptés  ;  l'aut.  les  désigne  sous  le  nom  de 
n^  fraction  (provenant  de  la  sol.  acétonique)  et  de  2^  fraction  (de  la  sol.  alcoolique).  Ces  trois 
fractions  ont  les  mêmes  caractères  extérieurs;  ce  sont  des  poudres  amorphes,  infus.,  de  couleur 
orange  ;  mais  elles  se  distinguent  par  les  caract.  chimiques;  elles  n'ont  pas  non  plus  la  même  comp. 
La  i""**  fract.  contient  :  C  —  67,72,;  H  —  4,34;  Az  —  3,89;  S  —  0,690©;  la  3°  :  C  —  63,31; 
H  —  4»49;  Az  —  5,26  ;  S  —  1,27  "/o.  —  Les  sol.  alcool,  de  ces  corps  sont  acides  ;  elles  forment  des 
comb.  avec  BaO.  L'aut.  essaie  d'établir  la  constitution  de  ces  comp.;  mais  les  formules  qu'il  propose 
sont  encore  trop  hypothétiques  et  provisoires,  car  cette  étude  n'est  pas  terminée.  —  }K.,  1902,34, 
231  ;  Moscou,  Université.  {Corvisy,) 

A.  Baeyer  et  V.  ViLLiGER,  Sur  U  triphénylméthane.  Les  aut.  reconnaissent  que,  conform.  aux 
indications  de  Kehrmann,  Fischer  et  Ullmann,  le  triphénylméthane  pur  ne  fournit  pas  de  color.  jaune 
en  se  dissolv.  dans  l'ac.  sulfurique  conc.  ;  ils  se  sont  assurés  que  la  color.  qu'ils  avaient  observée  est 
due  à  la  prés,  de  traces  d'anthracène  qui  accomp.  const.  le  produit  obtenu  par  la  méth.  de  Fribdel 
et  Crafts.  —  B.,  1902,  35,  1754  ;  24/5,  [1/5].  [E,  Campagne.) 

F.  Ullmann,  Sur  le  triphénylméthane.  L'aut.  a  contrôlé  une  observ.  de  Baeyer  et  Villiger 
relative  à  la  solub.  du  triphénylméthane  dans  l'ac.  sulfurique  conc.  avec  une  color.  jaune  [B.^  1902, 
35,  1194).  Ce  fait  est  en  contradiction  avec  l'opinion  de  Kehrmann  (fî.,  1901,  34,  3815),  qui  attribue 
la  color.  jaune  des  sels  de  triphénylcarbinol  à  une  form.  quinonique  : 

C6H5/         \        /  \C1 

Le  triphénylméthane  chim.  pur  est  insol.  dans  Tac.  sulfurique  de  D  =:  1,84  et  sol.  dans  l'ac.  faibl. 
fumant  à  15"  sans  aucune  colorât.  Au  contraire,  le  triphénylcarbinol  est  dissous  très  facil.  par  lac. 
sulfurique  étendu  (7J  à  80  ®/o)  avec  la  color.  jaune  carac.  Ces  faits  ne  font  qu'appuyer  la  théorie  de 
Kehrmann  et  non  l'infirmer.  —  B.,  1902,  35,  1811-1813;  24/5,  [26/4].  Genève,  Univers.  Labont. 
[E.  Campagne,) 

'  M.  GoMBERG,  Sur  le  triphénylméthyle  (/T*  Comm,),  Mém.  déjà  paru  dans  Am.  Soc,  1902, 597» 
et  analysé  dans  le  Rép.,  1902,  2,  389.  —  B.,  1902,  35,  1822-1840;  24/5,  [5/5].  {E.  Campagne.) 

G.  ScHULTZ  et  J.  Flachslander,  Sur  les  nitroéthylbenfenes  et  les  matières  colorantes  tétra- 
!j;oïques  qui  en  dérivent.  En  ajoutant  lentement  à  l'éthylbenzène  un  méU' tl%tPlî^rl^fu€^gtlfuriqac 
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et  en  agitant  fortement  sans  dépasser  une  certaine  limite  de  t.,  on  peut  obtenir  un  rendement  en 
mononitroéthylbenzènes  isomères  allant  jusqu'à  96,80/0.  On  sépare  les  isomères  par  distill.  fract.  de 
jo  en  20,  ce  qui  donne  a  part,  princip.  Eb.  aa3*»-a240  et  Eb.  24i*'-24a*>,  corresp.  à  a/3  d*o-nitroéth)'l- 
bcnzène  et  1/3  de  p.-nitroéthylbenzène  ;  il  ne  se  forme  pas  de  dér.  meta. 

Le  dér.  ortho,  réduit  par  la  poudre  de  Zn  en  sol.  alcool.,  fournit  le  diaminodiéthyldiphényle, 
qui  est  ppté  à  l'état  de  chlorhydrate.  Cette  base  donne  un  nionopicrate  et  un  dipicrate,  ainsi  que  la 
benzidine  et  la  tolidine.  Des  eaux-mères  on  retire  encore  l'o-aminoéthylbenzène,  Eb.  aié^'-aiS®,  et 
une  base  qui  paraît  être  un  dér.  de  la  diphénylamine. 

Le  diaminodiéthyldiphényle  est  fac.  diazoté  par  le  nitrite  de  Na  avec  forra.  d'un  dér.  tétrazoïquc. 
Celui-ci  se  comb.  avec  l'ac.  naphtioniaue  pour  donner  une  mat.  col.  analogue  au  congo  et  à  la 
benzopurpurine  4  B,  qui  n'a  rien  de  bien  remarquable.  —  /.  j7r.,  1902,  [a],  66,  n'»  4,  153-224 
9.8.  (L.) 

F.  Sachs  et  M.Whittaker,  Transposition  de  V hydra^oben^ène  en  benpdine  par  Tacide  acétique. 
Conformément  aux  indicat.  de  Rassow  et  Lummersheim.  {J.  pr,,  [2],  64,  131),  les  aut.  ont  observé 
que  l'hydrazobenzène  dissous  dans  l'ac.  acétique  crist.  se  transf.  en  benzidine  par  ébull.,  même  en  l'ab- 
sence totale  d'ac.  minéraux,  surtout  si  l'on  met  en  prés,  un  aldéhyde  aromat.  suscept.  de  fixer  la 
benzidine  formée.  Avec  le  p-diraéthylamidobenzaldéhyde,  on  obtient  une  comb.  sol.  dans  le  nitro- 
benzène,  F.  3180.  résultant  de  la  condens.  de  a  mol.  d'aldéhyde  avec  une  moléc.  de  benzidine  et  dé- 
part de  a  moléc.  d'eau  [(CH^)«.Az.C«H*.CH  :  Az.C«H*]«. 

En  Tabs.  d'un  aldéhvde  aromat  ,  la  transpos.,  quoique  plus  lente,  s'effectue  et  fournit  la  diacôtvl- 
benzidine  CH>CO.AzH.C«H\C«H*.AzH.CO.CH»,  F.  3290-3310.  —  B.,  4902,  35,  1433-35  ;  26/4, 
[8/4].  Berlin,  I  chem.  Inst.  der  Univers.  {E,  Campagne,) 

M.  WiELEZYNSKf,  Sur  quelques  dérivés  du  p-aminoa^oben^oL  Vaut,  décrit  qqs  produits  de  con- 
dens. du  p-aminoazobenzène  avec  des  éthers  et  chlorures  organiques.  Méthoxalylaminoa^obenxène 
CH»O.CO.CO.AzH.C«H*.Az*.C«H».  On  introduit  peu  à  peu  la  qté  théor.  d'aminoazobenzène  dans 
l'oxalate  de  méthyle  fondu;  feuillets  jaune  orangé,  F.  178-179».  sol.  dans  H'SO*  conc.  avec  color. 
TOMgQ  ioncé.  Succinyl-p-aminoa^obenfene^  C*H\CO.AzH.C*H*Az*.C*H")*;  préparé  comme  ci- 
dessus  en  partant  du  chlorure  de  succinyle,  F.  aa  1-233°.  Ben^oyl-p-aminoa^oben^èney  F.  305"  ;  p/i/j- 

y/COv 

/ylaminoa^oben^ène,  F.  350®,  C*H*^        ^Az.C*H*.Az*.C*H';  cinnamylidene-p-aminoa^oben^ène, 

F.  1360,  C*H'.CH:CH.CH  :Az.C*H*Az*C*H';  vjn///;^//<fèwe-;7-<im!Woaro^6«fèf/ie,  par  condens.  de  la 
vanilline  en  sol.  alcoolique  avec  l'aminoazobenzène;  petits  crist.  rouge  toncé  ;  F.  157**. 

Parmi  les  aldéhydes  aliphatiques,  seul  le  formaldéhyde  réagit;  l'acétaldéhyde,  l'acétone  ne 
réag^as.  —  B.,  1902,  35,  1431- 1433  ;  36/4,  [4/4].  Lemberg,  chem.  techn.  Laborat.  der  Hochschule. 
(E.  Campagne,) 

H.  Ley,  Préparation  des  oxyamidines  {VI),  L'aut.  a  déjà  indiqué  un  mode  de  prép.  de  ces 
comb.  qui  convient  part,  au  cas  ou  la  posit.  a  est  occupée  par  un  radical  aromatique  (B.,  1901,  34, 
a6fli).  Pour  préparer  les  oxyformamidines  du  type  H.C(:AzR).AzR'OH,  il  emploie  les  imido- 
éthers  R.C(AzR')OCH*  et  les  hydroxylamines  substituées  en  p.  Diphényîoxyformamidine:  act.  de 
rëther  méthyl.  de  l'isoformanilide  H. C(:Az.C«H'jOCH»  sur  la  phénylhydroxylamine:  aiguilles  ou 
feuillets  incolores,  F.  104-105».  La  condens.  du  même  éther  imide  avec  la  paratolylhydroxylamine 
fournit  la  i-phényl-3-p-tolylformamidine,  F.  3480.  —  B.,  1902,35,  1451-1453  ;  36/4  [5/4].Wurzbourg, 
chem.  lûst.  Univers.  {E,  Campagne ,) 

T.  Ulmer,  Sur  Vo-diaminodibenzylhydra^ine  asymétrique.  Obtenue  en  réd.  la  dinitrodibenzyl- 
nîtrosamine  par  la  poudre  de  zinc  et  Tac.  acétique  ;  le  chlorhydrate  C**H**Az*.4HCl  crist.  en  feuillets 
incol.  fond,  au-dessus  de  360*  ;  la  base  libre  (AzH»C«H^CH*/Az  :  AzH*  est  très  instable,  mais  fournit 
toutes  les  réact.  caract.  des  comb.  hydraziniques.  — B.,  1902,  35,  1567-69  ;  36/4,  [16/4].  {E,  Campagne,) 

F.  Reverdin  et  P.  Crépieux,  Préparation  et  essais  de  nitration  de  quelques  dérivés  du  p-sulfo- 
chlorure  de  toluène,  —  B.,  1902,  35,  i439-»444  ;  «6/4,  [5/4].  (JE:.  Campagne.) 

G.  SiBONi,  V acide  cacodylique  et  ses  combinaisons.  Résumé  des  méthodes  de  préparation  et  des 
propriétés  de  Tac.  cacodylique  et  de  ses  sels  plus  importants,  avec  les  formules  pour  leur  emploi  thé- 
rapeutique. —  BolL  Chim,  Farm,,  1902,  41,  7-9  et  73-83.  Janvier-Février.  (Rossi,) 

J.  Trœger  et  W.  Meine,  Sur  Faction  des  arylamines  sur  le  chlorure  m-ben^ène-disul/onique 
et  sur  le  chlorure  1 :2:4-toluène-disulfonique.  Les  atomes  d'halogène  de  ces  chlorures  sont  fac.  rem- 
plaçables  par  des  radicaux  aminés.  Les  aut.  n'ont  cependant  pas  pu  arriver  à  la  fermeture  d'un  noyau 
m.  AuTENKiETH  et  Hennings  (B..  35,  1388)  n'avaient  non  plus  pu  atteindre  ce  but.  —  B.,  1902,  35, 
1 959-1960  ;  17/5.  Techn.  Hochsch.,  Braunschweig.  [G,  Laloue,) 


^1^  ?I\"1°"^"^^^^^*^^"®  ^^  raonoéthyliquc,  par  éthylation  ou  méthylation  subséquente,  les  éthers  mé- 
thyléthyhques  mixtes.  On  a  constaté  que  les  deux  subst.  obt.  de  cette  façon  ne  sont  pas  identiques,  c< 
qui  est  contraire  à  la  position  diortho  et  favorable  à  la  position  ortho-para  des  deux  groupes  alkoxyles 
Cela  démontre  en  même  temps  la  position  para  de  l'éther  monalkylique.  —  Af..  I#02o23.^^n9^«i( 
73  ;  Juin.  Vienne,  L  chem.  Lab.  der  k.  k.  Univ.  (L.)  >  ^  ^    ^y       ^^^ 

RId.  ffén.  Chim.  looa. 
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J.  Herzig  et  H.  Kaserer,  Etudes  sur  les  dérivés  halogènes  de  la  phloroglucine,  IIL  Sur  la  dé- 
composition de  la  tribromophloroglucine,  L'act.  des  alcalis  dil.  sur  la  tribromophloroglucine  élimine 
tout  le  Br.  Le  prod.  principal  est  le  dioxydicétopentaméthylène  de  Hantzsch,  qu'on  isole  sous  forme 
de  sel  de  Ba.  Avec  1  amalgame  de  Na,  le  Br  est  égal,  éliminé,  mais  il  se  reforme  de  la  phloro- 
glucine. —  M.,  1902,  23,  no  6,  573-81  ;  Juin.  (L.) 

H.  Kaserer,  Etudes  sur  les  dérivés  halogènes  de  la  phloroglucine.  IV:  Sur  les  dérivés  chlorés 
des  éthers  phlorogluciques,  L'aut.  a  chloré  les  éthers  de  la  phloroglucine  dissous  dans  CCl^  et  a  ob- 
tenu les  produits  de  substitution  normaux.  La  réduct.  des  prod.  chlorés  se  poursuit  égal,  delà  façon 
ordinaire.  —  M. y  1902,  23,  n»  6,  582-88  ;  Juin.  Vienne,  I  chcm.  Lab.  der  k.  k.  Univ.  (L.) 

F.  Henrich  et  O.  Rhodius,  Etude  sur  l'action  de  l'cicide  azoteux  sur  Véther  monométhylique 
de  la  résorcine.  L*ac.  azoteux,  réag.  sur  Téther  monométhyl.  de  la  résorcine,  fournit  trois  isomères 
de  position: 

OH  OH  OH 

i>^^^0CH3  k^^OCHS  k^^OCH» 

AzO 
I  II  III 

La  const.  du  dérivé  III,  comme  étant  un  paranitrosophénol,  est  établie  par  le  fait  que  le  prod.  de  ré- 
duct. de  ce  comp.,  oxydé  par  CrO*,  fournit  la  méthoxyquinone.  Les  deux  autres  isomères  fournis, 
par  réduct.  un  seul  et  même  amidophénol,  suscept.  de  condensation  en  ortho  ;  il  s'ensuit  que  le 
groupe  nitrosé  occupe  la  même  posit.  dans  les  deux  éthers  nitrosés,  c.-à-d.  la  posit.  ortho  par  rap. 
à  Toxhydrylc. 

Le  dérivé  I  est  suscept.  de  cristal,  suivant  deux  modif.  diiï.  :  Tune  verte  (de  la  sol.  benzénique\ 
Tautre  jaune  brun  [de  la  sol.  alcool.),  ce  qui  const.  une  analogie  avec  la  nitroso-orcine  et  confirme  la 
form.  I.  Ces  deux  modifie,  verte  et  brune  const.  vraisembl.  un  cas  de  desmotropie. 

Le  mém.  est  terminé  par  une  imp.  partie  expérim.  non  suscept.  de  faire  Tobjet  d*un  court  ré- 
sumé. — -B.,  1902,  35,  1475-1486;  a6/4,  [3/4].  Erlangen,  Chem.  Inst.  Univers.  {E.  Campagne.) 

G.  Ortoleva,  Action  de  Viodesur  la  pyrocatéchine  en  sol,  pyridique.  Lorsqu'on  fait  agir  Tiodc 
sur  la  pyrocatéchine  en  sol.  pyridique,  on  obtient  un  produit  d'addition  de  Vorthoquinone  avec  Piod- 
hydrate  de  pyridine,  auquel   il   faut  attribuer  la  constitution  OH. C*H^.O.Az(f)C*H*,  analogue  à 


celle  du  composé  donné  par  Thydroquinone.  Le  composé  forme  des  aig.  jaunes,  F.  243-245<>,  sol.  dans 
Talcool,  insol.  dans  l'éther,  Téther  acétique  et  le  chloroforme.  Il  donne  un  dérive  acétyliûue^ 
C"H'0*AzI.CO.CH*,  écailles  jaunâtres,  F.  aoyaoj^  ;  sol.  dans  l'eau  et  dans  Talcool,  insol.  dans 
réther. 

La  résorcine  ne  donne  pas  des  produits  analogues.  —  G.,  1902,  32,  [1],  447-452;  13/6:  [15/2]. 
Girgenti,  Inst.  technique.  {Rossi.) 

F.  Sestfni,  Action  de  l'acide  nitrique  sur  la  quinone.  Mémoire  déjà  analysé  dans  le  Rép.  —  G„ 
1902,  32,  [i],  333-324;  7/5:  [27/1].  Pise,  Lab.  de  Chim.  agr.  de  TUniv.  {Rossi.) 

O.  BôTERS,  Sur  les  réactions  des  thymoquinones  bihalogénées.  Hoffmann  a  signalé  récem. 
(iJ.,  1901,  34,  1559)  que  la  dibromothymoquinone,  condensée  avec  l'aniline  ou  la  paratoluidine, 
échange  son  groupe  CH*  contre  les  restes  aminés  et  que,  contr.  à  la  règle  générale,  les  atomes  deBr 
n'entrent  pas  en  réaction.  L'aut.  a  repris  et  étendu  l'examen  de  cette  manière  de  se  comporter  et 
constaté  qu'elle  est  générale  pour  la  dibromo  et  la  dichlorothymoquinone,  les  p  etm-toluidines,  l'ani- 
sidinc  ;  avec  l'o-toluidine,  il  y  a  subst.  du  groupe  CH*  et  de  l'un  des  atom.  de  Br  et  l'on  obt.  la  dior- 
thotoluido-monobromoisopropylquinone.  Avec  les  aminés  grasses,  la  subst.  des  atomes  de  Br  s'effectue 
régul.  —  ^.,  1902,  35,  1502-1510;  36/4;  [16/4].  Berlin,  Organ.  Laborat.  der  Tech.  Hochschule. 
{E.  Campagne.) 

A.  EiBNER  et  H.  Merkel,  Sur  les  dérivés  bromes  de  la  quinophtalone,  Eibner  et   Lange  ont 
montré  (^4.,  315,  304)  que,  dans  Tact,  de  Br  sur  la   quinophtalone,  il  se  formait  un  comp.  raono- 
bromé,  peu  coloré,  F.  179°,  et  que  si  Ton  prolongeait  l'action,  on  obt.  un  produit  brome,  rouge  bri- 
que, dont  la  teneur  en  Br  pouvait  varier;  ils  considéraient  ce  produit   comme  un  dérivé  tribrorae  de 
CBr.CBr.C«H«Az. 

formule  C*H*v/0  Plus  tard,  Eibner  et  Simon  (fî.,  34,  230))  préparèrent  un  dérivé 

CO 
brome  de  la  tohiquinophlalone,  qui  appartenait  à  la  classe  des  dérivés  perhalogénés  ou  superhalo- 
génés.  Les  aut.  montrent  qu'en  réalité  la  tribromoquinophtalone ,  dont  il  est  question  ci-dessus,  ne 
possède  pas  les  propriétés  d'un  perbromure;  ainsi  lorsqu'on  chauffe,  il  se  sépare  de  THBr  et  il  se 
forme  un  mélange  de  quinophtalone  et  de  dérivé  monobromé  de  cette  dernière.  Ces  deux  derniers 
corps  fournissent,  sous  l'infl.  de  HBr  conc,  des  sels  rouge  brique  foncé,  qui  sont  dissociés  par  l'eau 
et  qui  possèdent  de  grandes  analogies  avec  le  tribromure  ci-dessus.  Celui-ci  paraît  donc  être  com- 
posé par  un  mélange  de  bromhydrate  de  quinophtalone  et  d'un  sel  du  dérivé  monobromé  dont  U 
teneur  en  Br  aurait  été  augmentée  par  la  recristall.  dans  du  bzn,  si  bien  que  tout  d'abord  on  ait  pu 
croire  avoir  affaire  à  un  dérivé  tribromé.  Suit  la  partie  expérimentale.  Les  aut.  continuent  cette  étude 
et  recherchent  notamment  de<î  analogies  entre  la  faculté  de  réaction  des  halogènes  reliés  à  Ar  et  de 
ceux  reliés  au  C.  —  B.,  1902,  35,  1656-1663  ;  38/4.  Techn.  Hochsch.  Milnich.  [G  Laloue.) 
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E.  Bamberger,  Action  des  bases  hydrasfiniques  sur  les  quinols  et  remarques  sur  l'histoire  de 
ceux-ci.  —  B.,  1902,35,  1424-1431  ;  36/4  [26/3].  Ziirich,  Analyt.  chem.  Laborat.  des  Polytechn, 
(E,  Campagne,) 

P.  Friedlaknder  et  P.  Cohn,  Sur  Vo-p-dinitroben^aldéhyde,  Méni.  déjà  paru  aux  B.,  1902,  et 
analysé  dans  le  Rép,  —  Af.,  1902,  23,  n©  6,  543-62  ;  Juin.  Chem.  Lab.  des  k.  k.  techn.  Gewerbemu- 
seums,  Vienne.  (L.) 

F.-J.  Alway,  Sur  le  p-as[Oxyben:[aldéhyde,  Le  p-nitrobenzaldéhyde  est  réduit  électrolytique- 
ment  en  sol.  sulfurique  ;  le  produit  de  la  réduction  complète  est  rouge;  il  se  décomp.  parla  chaleur. 
En  sol.  sulfurique,  on  peut  le  chauffer  à  loo®  sans  décomp.  et  si  Ton  verse  de  Teau  dans  cette  sol. 
chaude,  il  se  décomp.  en  p-azoxybenzaldéhyde.  Cet  aldéhyde  fond  à  1900,  crist.  en  longues  aig. 
jaunes;  lég.  sol.  dans  Teau  ch.,  Talcool  froid  et  la  ligroïne^  se  dissout  facil.  dans  le  bzn.  et  l'ac.  acé- 
tique glacial. 

La  p-azoxybenzaldéhydehydrazone  a  été  obtenue  par  Faction  de  la  phénylhydrazine  sur  l*un  des 
trois  aldéhydes  :  p-azoxybenzaldéhyde,  Téther  Az-p-formylphényle  de  la  p-nitrobenzaldoxime,  p- 
nitrosobenzaldéhyde.  L'aut.  décrit  la  p-azoxybenzylidèneaniline,  le  nitro-p-azoxybenzaldéhydc,  le 
chlorure  de  p-azoxybenzylidène,  Tanilide  du  p-aldénydehydrazobenzène,  la  benzène  azobenzylidène- 
aniline,  le  benzèneazobenzaldéhyde.  —  Am,,  1902,  28,  n»  i,  34-48;  Juillet,  Un.  Placé.  [E,  Tneulier,) 

H.  Bii-TZ,  A.  Mané,  et  Fr.  Sieden,  Addition  diacide  vhénjrlhydra^fine-p'Sulfonique  aux  aldé- 
hydes. L'.ac.  sulfonique  ci-dessus,  à  l'inverse  de  la  phénylhydrazine  et  des  prod.  de  substitut,  de 
cette  dernière,  ne  donne  pas  des  prod.  de  condens.  avec  les  aldéhydes,  mais  bien  descomp  d'addi- 
tion par  fixation  sans  départ  d'eau.  Ces  comp.  sont  jaunes  et  fac.  sol.  dans  H*0.  On  peut  les  faire 
partiellement  crist.  dans  Teau  ;  mais  par  ébull.  prolongée,  ils  se  décomp.  Les  sels  de  Na  sont  plus 
stables  que  les  comb.  libres;  ils  sont  blancs  ou  j.  clair.  Les  aut.  n'ont  pas  pu  réaliser  la  format,  nor- 
male d'hydrazones  par  scission  de  H*0.  Ils  considèrent  les  nouvelles  comb.  qu'ils  ont  préparées 
comme  des  produits  d'addition  €  aldéhydo-ammoniacaux  >  et  leur  donnent  la  formule  suiv.  des  phé- 
nylhydrazones-hydrates  :  ex.  :  hydrate  de  sulfo-acidebenzaldéhyde-phénylhydrazone,  C'H'.CH(OH). 
AzH.AzH.C*H*.SO*H.  Les  aut.  appellent  l'attention  sur  l'analogie  aue  possèdent  leurs  comb.  avec 
les  produits  d'addition  décrits  par  Dimroth  et  Zœppritz  (B.,  35,  904)  et  obtenus  par  ces  derniers 
aut.  en  faisant  réagir  les  aminés  aromatiques  sur  les  aldéhydes  aromatiques.  —  Suit  la  partie  expéri- 
mentale du  travail.  —  B.,  1902,  35,  aooo-aoo8;  16/5.  (G.  Laloue.) 

P.  Friedlaender  et  R.  Fritsch,  Sur  Vacide  0'p»dinitrocinnamique.  l.'ac.  o-p'dinitrocinna- 
m/gt/e,  C'»H»(AzO*)*CH:CH.COOH,  s'obt.  en  soumettant  To-p-dinitrobenzaldéhyde  à  la  réact.  de 
Perkin  à  basse  t.;  aig.  jaunes,  F.  1790.  Son  sel  de  Ba  est  très  sol.  dans  l'eau;  l'éther  éthyl.  fond  à 
94<*.  L'act.  prol.  du  Br  conduit  à  un  ac.  dinitrocinnamique  dibromé,  F.  212°. 

Le  dinitrobenzaldéhyde  s'unit  aussi  fac.  à  l'ac.  malonique  pour  donner  Vac.  dinitroben^almalo- 
nique  C^H^AzO^j^CH  :  C(COOH)*,   aig.  blanches,  F.  490;  l'éther  diéthylique  fond  3970. 

Par  réduct.  ac.  de  l'ac.  dinitrocinnamique,  il  se  forme  l'anhydride  interne  de  l'ac.  diamidé,  ou 
amidocarbostyrile,  aig.  incol.,  F.  au-dessus  de  250».  —  M.,  1902,  23,  n**  6,  534-42;  Juin.  Vienne. 
Chem.  Lab.  àer  k.  k.  Techn.  Gewerbemuseums.  [L.] 

G.  BooK,  Réaction  de  Vacétone  sur  Vacide  nitro-opianique.  Liebermann  a  signalé,  dans  son 
étude  sur  l'ac.  nitro-opianique(B.,  1886,  19,  352),  qu'il  se  formait  à  côté  de  l'ac.  tétraméthoxyindigo- 
dicarbonique  de  p.  q.  d'un  dérivé  qu'il  n'a  pas  étudié.  L'aut.  a  repris  l'étude  de  cette  réaction  entre 
l'acétone  et  l'ac.  nitro-opianique  et  isolé  ce  dérivé  dont  il  explique  la  form.  comme  suit  : 
OCHS                                                           0CH3  OCH3 

I  ^„..  l  I 


O^OCHS  CH3  ^A,^^/0CH3  >N.  /OCHS 

+  ço=      fi  =      rj 

.^s.^-  .       ^COOH  CH3  AzOt^^;^\cOOH  Az02/^>^'\cO 

I  i  I 


+  H«0 


CHO  CH(OH)  CH-O 

CH8.C0.CH»  CH«.C0.CH3 

Ac.  acétonyinitro-méconiquc       Acétpnylnitro-méconine. 

Insol.  dans  l'eau  froide,  ce  qui  permet  de  le  sép.  du  sel  de  soude  de  Tac.  tétraméthoxyindigo- 
carbonique  qu'il  accompagne,  fac.  sol.  dans  l'aie,  à  chaud;  aig.  jaune  clair,  F.  173**;  l'étude  de  ce 
comp.  et  de  ses  dérivés  justifie  la  form.  admise  pour  sa  const.  —  B.,  1902,  35,  1498-1502  ;  26/4, 
[16/4],  Berlin.  Organ.  Laborat.  d.  Techn.  Hochschule.  [E.  Campagne.) 

H.  Stobbe,  Sur  les  dicétones  semicycliques  {1 : 5).  L'aut.  a  préparé  une  série  de  dicétones  renf. 
un  CO  dans  le  noyau  et  l'autre  dans  une  chaîne  latérale  et  qu'il  dénomme  en  conséquence  semi- 
cycliques.  La  cyclopentanonc,  condensée  avec  la  benzalacétophénone  en  sol.  alcool,  en  prés,  de 
soude  caustique,  fournit  la  benzyl-j-phénacyl-ô-cyclopentanone,  F.  78-80". 

CH».CH\  CH.C6HS  CH2.CH2v 

I  >CH2  +  11  =1  >CH.CH.C«H8 

CH«.CO  ^  CH.CO.C6H8         CH2.C0  ^  \ 

CHÎ.CO.C6H5 

La  p-méthylcyclohexanone  fournit  d'une  façon  tout  analogue  la  benzyl-6-phénacyl-7rra^thyl-5-  ^ 
cyclohexanone,  F.  149-151».  .1  ^OOQIC 

Le  mém.  contient  le  mode  de  préparation  et  l'indication  des  princip.  prép.  de  ces  dicétones.  -é) 
B.,  1902,  35,  1445-1448;  26/4,  [4/4].  Leipzig.  Chem,  laborat.  der  Universit.  (E.  Campagne.) 
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N.  KouRSANOF,  Sur  le  dicyclohexyle  et  le  diméthyldicyclohexyle.  Aux  deux  dinapbtènes actuel- 
lement connus,  le  dioctonaphtène  (C*H*'}*  et  le  dimenthyle  (C"fi"/  obtenu  par  lui-même,  Tant, 
vient  d'ajouter  le  dicyclohexyle  (C*H*')*  et  le  diméthyldicyclohexyle  (CH*.C*H")*. —  Pour  prépa- 
rer le  dicyclohexyle,  on  traite  par  Na  l'iodure  C*H**I,  obtenu  en  partant  de  l'hexaméthylène  du 
naphte.  De  50gr.  de  C*H"I  on  a  obtenu  logr-  de  (C«H**)*.  Si  Ton  traite  par  Na  le  chlorure  C«H"C1, 
le  rend'  en  (C*H**)*  est  très  faible.  Liq.  huileux,  odeur  faible,  crist.  dans  le  mélange  de  glace  et  de 
sel;  D^  =  0,8777 ;D*°  =  0,8644;  Eb.  3350  sous  75amin.  La  sol.  de  MnO*K,  le  mélange  de  SO'H'et 
AzO'H,  Br  ne  Pattaquent  pas;  AzO*  fumant  le  dissout  très  lentement.  —  Le  diméthyldicyclohexyle 
se  prépare  d'une  façon  analogue  au  moyen  de  Tiodure  CH*.C^H*^I,  obtenu  en  partant  de  la  méihyl- 
cyclohexanone  CH*.C*H®0.  Rend*  42  °/o  de  la  valeur  théor.  ;  Eb.  260^  (sans  décomp.)  sous  752^01.  j 
D  =  0,8924  ;  D  =  0,8789;  [ajo  = —  3^4'.  Ne  crist.  pas  dans  le  mélange  de  glace  et  de  sel.  Se 
comporte  avec  les  réact.  comme  le  dicyclohexyle.  C'est  un  isomère  du  disubéryle  de  Markovnikof. 
Sa  structure  est  : 

CH8  CH3 

CH  CH 


-chI^( 


CHïv^  ^'CH  -  CH  k^CH» 
CH2  CH2 

—  >K.,  1902,  34,  221.  Moscou.  Université.  [Corvîsy,) 

P.  Friedlaender  et  L.  Silberstern,  Sur  les  oxydérivés  de  la  naphtoquinone.  Les  oxy  et  dioxy- 
naphtoquinones  se  prép.  fac.  par  l'action  des  oxydants  acides  sur  les  p.  et  o-aminonaphtols,  qai 
s'obt.  eux-mêmes  fac.  par  réduction  des  dér.  p.  et  o-azoïques  des  naphtols  ou  naphtylamines.  On  a 
ainsi  prép.  aux  dépens  des  dér.  monoazoïques  du  i  :8-dioxynaphtalène  la  8-oxy-i  :4-naphtoquinone, 
F.  i5i<',  identique  avec  la  juglone  retirée  des  coquilles  de  noix,  et  aux  dépens  des  dér.  diazoïquesdu 
même  corps  la  7  :8-dioxy-i  :4-naphtoquinone,  ou  naphtazarine,  bien  connue. 

Du  dér.  monoazoïque  du  2:3-dioxynaphtaIène  résulte  d*abord  par  réd.  un  i-amido-2:3-dioxynaph- 
talène,  très  oxydable,  qui  se  transf.  d'une  façon  anormale  par  oxyd.  en  une  quinone  complexe 
[C*®H^O*(OH)]*0.  Le  dér.  diazoïque  donne  par  réd.  un  diaminodioxynaphtalène,  qui  s*oxyde  en  iso- 
naphtazarine. 

Le  2:3:8-trioxynaphtalène,  prép.  au  moyen  de  Tac.  p-naphtol-3 :  6 : 8-trisulfoniquc,  fournit,  dans 
cert.  cond.,  un  dér.  monoazoïque,  donnant  par  réd.  un  amidotrioxynaphtalènc  très  oxydable;  ce  der- 
nier est  enfin  oxydé  en  2  :3-dioxy-5  : 8-naphtoquinone.  — A/.,  4902,  23,  n«  6,  513-33;  Juin.  Vienne, 
Chem.  Lab.  des  k.  k.  techn.  Gewerbemuseums.  (L.) 

Ed.  LippMANN  et  I.  PoLLAK,  Sur  le  diben^ylanthracène.  Les  aut.  ont  prép.  le  dibenzylanthracène 
par  Tact,  du  chlorure  de  benzyle  sur  Tanthracène  en  sol.  dans  CS*  à  chaud  avec  add.  d'un  peu  de 
poudre  de  Zn.  ;  aig.  crist.,  F.  239O-240®.  L'act.  du  Br  donne  un  dér.  monobromé,  qui,  bouilli  avec 
l'eau  add.  d'un  peu  de  KOH  ou  avec  l'ac.  acétique,  fournit  le  monoxydibenzylanthracène  ou  phényl- 
benzylanthracarbinol.  F.  2250-2260.  Le  dér.  brome  donne  aussi  un  éther  éthylique.  Par  oxydation,  le 
dibenzylanthracène  donne  de  l'anthraquinone  et  de  l'ac.  benzoïque.  —  A/.,  49Ô2,  23,  n®  6,  670-79; 
Juin.  Vienne.  III  Chem.  Lab.  der  k.  k.  Univ.  (L.) 

A.  Edinger  et  J.-B.  Ekei.ey,  Sur  les  bases  dithionium  provenant  de  Vaction  du  chlorure  de 
soufre  sur  les  aminés  aromatiques  et  sur  les  produits  de  substitution  halogènes  de  ces  bases.  Le 
chlorure  de  soufre  réagit  sur  les  aminés  arom.  qui  renferment  un  noyau  benzénique  avec  toutes  ses 
liaisons  centrales  ;  ainsi  il  ne  réagit  pas  avec  la  pyridinc,  l'isoquinoline,  les  oxyquinolines,  mais  bien 
avec  la  quinoline,  la  paratoluquinoline,  etc.  L'analyse  élémentaire  conduit  à  la  conclusion  que  le< 
bases  sulfurées  obtenues  contiennent  plus  d'H  que  normalement.  Les  aut.  admettent  que  cet  H  supplé- 
mentaire est  lié  au  S  et  que  ce  dernier  n'est  pas  bivalent,  mais  tétravalent,  dans  ces  comp.  Ce  S  est 
fortement  basique  et  capable  d'additionner  des  acides  ;  aussi  les  aut.  désignent  les  comb.  sulfurées 
qu'ils  ont  obt.  sous  le  nom  de  bases  dithionium. 

Les  aut.  ont  préparé;  Thioquinanthrène,  C'H'Az^  |    ^C'H'Az:  donne  un  nitrate  avec  4HAïO\ 

^SR/ 
un  sulfate  avec  2H*SO*,  un  chlorure  avec  2HCI,  un  bromure  avec  2HBr.  Paratoluthioquinanthrène, 

/SH. 
C»H*(CH>)Az<    I      >C»HVCH»)Az,  F.  3160;  donne  des  sels  anal,  aux  précéd.  Orthotoluthioquinan- 

\SH^ 
thrène,  —  J,  pr,,  4902,  [2],  66,  n©  5,  209-30;  28/8.  Fribourg  en  Br.,  Univ.  Lab.  (L.) 

Cari  Otto  Weber,  Sur  la  nature  du  caoutchouc  (II).  Sous  Tact,  de  AzO  gaz.  sur  la  sol.  benzé- 
nique du  caoutchouc  de  Para  pur,  il  se  forme  du  nitrosite  de  polyprène  (C"H**0*Az*)n.  Ce  prod.  est 
différ.  de  celui  décrit  par  Marries  (B.,  34,  2991).  Lorsqu'on  traite  la  sol.  bzn.  du  caoutchouc  par 
AzO*,  on  obt.  une  subst.  jaunâtre  amorphe,  de  form.  brute  (C"H"0*Az*)«,  fac.  sol.  dans  l'acét.,  l'ac. 
acét.,  l'anhydr.,  l'éth.  formique,  l'épicblorhydrine,  le  nitrobenzène  et  l'aniline  ;  peu  sol.  dans  ralcool, 
insol.  dans  Talc,  méthyl,  le  bzn.  CS*,  l'éth.  et  le  chlf.  Le  caoutchouc  balata  et  la  gutta  percha  don- 
nent des  comb.  analogues.  Leur  étude  n'est  pas  encore  terminée  ;  Tant,  en  a  cependant  déjà  prépare 
quelques  dérivés.  —  B,^  1902,  35,  1947-1951  ;  5/5  Crumpsall-Manchester.  (G.  Laloue,) 

giiizea  oy  x^jv^^v 

L.  Francesconi  et  L.  Venditti,  Sur  la  constitution  des  acides  photosantonique  et  isophotosan- 
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tonique.  Partie  théorique.  L'ac.  isophotosantonique  renferme  un  groupe  aldëhydique,  dont  la  pré- 
sence est  démontrée  par  la  réduction  du  nitrate  d'argent  ammoniacal  et  de  la  liq.  de  Fehling,  par  la 
formation  d'une  oxime  et  d'une  hydra^one,  et  par  sa  transformation  en  carboxyle  par  oxydation.  Le 
produit  de  cette  oxydation,  qui  est  l'ac.  déshydro-ox^-isophotosantonique,  est  un  ac.  bibasique  à 
noyau  aromatique,  auquel  les  aut.  assignent  la  constitution  (I)  en  donnant  pour  Tac.  isophotosan- 
tonique la  formule  (II), 

H 
CH3  C  CH8  CH 

I      ^  \  \  ^     \ 

H0H2C  -  CH  -  C    C  -  OH  HOH«C  -  CH  —  C     CH  -  OH 

HOOC  -  CH  -  C     C  -  CH  -  COOH     OHC  CH  -  C     CH  -  CH  -  COOH 

CHS    ^c      CH3  CH3    ^CH       CH3 

H 

(I)  (H) 

Pour  expliquer  sa  formation  de  la  santonine,  ils  admettent  que  celle-ci  se  transforme  d  abord  dans 
un  composé  intermédiaire  par  migration  des  doubles'  valences,  et  que  ce  composé  donne  ensuite 
Tacide  isophotosantonique.  Le  même  composé  intermédiaire  donnerait  lieu  aussi  à  la  formation 
de  l'acide  photosantonique,  qui  d'après  les  aut.  a  la  constitution  (III)  : 

CH3  CH  CH3  CH 

I         ^    \  y         ^    \ 

H3C  CH  —  C     CH  -  OH  H3C  CH  -  C     CH 

HOOC  —  CH  -  C     CH  -  CH  -  COOH      HOOC  -  CH  -  C     C  -  CH  —  COOH 

<!:h3      ^ch  ans  ch3      \:h         chs 

(HI)  (IV) 

de  sorte  que  les  acides  déhydrophotosantoniques  sont  représentés  par  la  formule  (IV). 

En  effet  l'hydrocarbure  qui  se  forme  des  acides  déhydrophotosantoniques  est  V i-isopropjrl- 
2'4'diéthylben^ène, 

Partie  expérimentale.  Les  aut.  ont  répété  d'abord  la  préparation  des  ac.  photosantonique  et 
isophotosantonique  par  la  méthode  de  Cannizzaro  et  Fabris,  et  ils  ont  observé  qu'en  employant  de 
l'ac.  acétique  plus  conc.  la  transformation  est  partielle  et  Tac.  iso  se  forme  en  prépondérance,  tandis 
qu'avec  Tac.  acétique  dilué  la  réac.  est  complète  et  Tac.  photosantonique  se  forme  en  quantité  plus 
grande. 

Dérivés  de  Pac,  photosantonique.  Les  aut.  ont  préparé  de  nouveau  plusieurs  dérivés  déjà  obtenus, 
parmi  lesquels  les  trois  ac.  déhydrophotosantoniques^  qui,  distillés  avec  la  baryte,  donnent  l'i-150- 
propyl'2 : 4-diéthyibenzènej  Eb.  334-996^.  Ce  comp.  donne  avec  l'ac.  nitrique  fum.  et  Tac.  sulfurique 
le  trinitrO'diéthylbenjene^  écailles  jaunâtres,  F.  60-630.  En  oxydant  avec  le  bichromate  de  potasse  et 
l'ac.  sulfurique  les  ac.  déhydrophotosantoniques  ou  l'isopropyldiéthylbenzène,  on  obtient  Vac. 
diméthyiphtalidecarbonique,  monobasique,  qui  crist.  de  l'eau  en  aig.  blanches,  F.  903-906^,  et  dont 
Véther  étnylique  fond  à  105-106**.  Chauffé  à  180- loo»  avec  l'ac.  iodhydrique,  il  additionne  deux  at. 
d'H  en  donnant  Vac.  isopropylisophtalique^  F.  33 6<». 

Dérivés  de  Vac.  isophotosantonique.  Cet  acide  donne  avec  l'hydroxylamine  l'o^rime  C"H**0^  : 
AzOH;  F.  151°,  [ajo  =  +  170,30,  qui,  avec  le  chlorure  d'acétylc,  donne  Voxime  de  la  lactone  de 
l'ac.  isophotosantonique^  C"H"0*  :  AzOH;  F.  930°  avec  décomposition.  Celle-ci  donne  un  dér. 
acétique,  F.  170®.  Par  l'action  de  la  phénylhydrazine  sur  la  lactone  de  l'ac.  isophotosantonique  en  sol. 
acétique,  on  obtient  Ihydra^one  de  la  lactone  de  Vac.  isophotosantonique,  C"H"0*  :  Az  — 
AzHÔ'H*;  F.  339®  avec  décomp.  En  oxydant  l'ac.  isophotosantonique  avec  KMnO*  et  l'ac.  sulfurique, 
il  se  forme  Vac.  déhydro-oxy-isophotosantonique,  prismes  incolores,  F.  383-384<»,  [ajo  =  -}"5^>7i'  — 
G.,  1902,  32,  [i],  381-333  ;  7/5  :  [6/3].  Rome,  Inst.  chim.  de  l'Univ.  [Rossi.) 

C.  MoNTEMARTiNi,  Sur  la  santonine  jaune  (chromosantonine).  La  santonine  jaunit  par  l'action 
de  la  lumière;  le  produit,  que  l'aut.  appelle  chromosantonine,  a  la  même  compos.  et  le  même  poids 
mol.,  mais  son  F.  et  son  pouvoir  rotatoire  sont  moindres  que  ceux  de  la  santonine  inaltérée,  et  sa 
solubilité  dans  l'alcool  est  plus  grande.  La  chromosantonine  donne  des  dérivés  analogues  à  ceux  de 
la  santonine  ;  mais  les  dér.  dans  lesquels  le  noyau  de  la  santonine  reste  inaltéré  sont  caractérisés  par 
une  couleur  jaune.  L'aut.  a  préparé  Voxime  de  la  chromosantonine,  F.  314-316'*,  et  son  dérivé  acé- 
tylique,  F.  3oo-3oi<>  ;  la  phénylhydra^one  de  la  chromosantonine,  la  desmotropochromosantonine  et 
son  dérivé  acétylique,  le  santomnate  de  calcium  jaune,  qui  diffèrent  des  dér.  delà  santonine  blanche 
seulement  pour  la  couleur.  La  chromosantonine  et  ses  dérivés  colorés  se  transforment  pardescristall. 
répétées  dans  les  comp.  blancs  corresp.  Les  dérivés  de  la  chromosantonine  dans  lesquels  le  nombre 
des  at.  de  C  n'a  pas  cnangé,  mais  le  noyau  a  été  modifié,  tels  que  l'ac.  santoneux,  la  santonone  et 
Tac.  santonique,  sont  identiques  à  ceux  de  la  santonine  blanche.  Toutefois  la  réduction  avec  SnCl*  a 
lieu  beaucoup  plus  lentement  que  dans  la  santonine,  et  le  rendement  en  ac.  santoneux  est  moindre. 
Dans  la  réduction  avec  Zn  en  sol.  acétique,  il  se  forme,  avec  la  santonone,  un  isomère  F.  359». 

La  chromosantonine  est  plus  facil.  oxydable  que  la  santonine.  Tandis  que  celle-ci  est  oxydée 
lentement  par  KMnO*,  avec  formation  d'ac.  oxalique,  la  chromosantonine  est  oxydée  rapid.  et  com- 
plètement, et  parmi  les  produits  de  la  réaction  il  n'y  a  pas  l'ac.  oxalique. 

Les  caractères  observés  par  l'aut.  démontrent  dans  la  chromosantonine  la  présence  des  groupes 
cétonique  et  lactoniaue  de  la  santonine. 

L'aut.  explique  l'isomérie  des  deux  composés  en  admettant  une  transpos.  moléc.  avec  déplacement 
de  l'une  des  doubles  liaisons,  —  G.,  1902,  32,  [il,  335-366:  7/5.  Rome,   Inst.  de  chim,  pharm,  de     > 
rUniv.  [Rossi.)  i^^:>  :>  P      >   éi7  ,  L.,gmzea  d^  Cj  v^O^l^ 
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St.  von  KosTANECKi  et  V.  Lampe,  Etudes  sur  la  brasiline.  Mémoire  d'ordre  théorique  dans 
lequel  les  aut.  défendent  la  form.  donnée  à  la  hrasiline  par  Feuersteln  et  Kostanecki  (voyez  ci- 
dessous),  contre  les  formules  attribuées  à  ce  composé  par  Gilbody  et  Perkin  et  Yates;  ces  derniers 
basent  leur  form.  sur  ce  qu'à  Toxydation,  Téth.  trimétnylique  de  la  brasiline  fournit  de  Tac.  m-hé- 
tnipinique  et  de  Vac,  2-carboxjr-5'méthoxjrphénojryacétique  ;  les  aut.  montrent  cependant  que  leur 
form.  n'est  pas  en  contradiction  avec  ces  faits.  ^  B,,  4902,  35,  1667-1674;  25/4.  Lab.  Univ.  Berne. 
{G.Laloue.) 

E.  BoLLiNA,  St.  von  Kostanecki  et  J.  Tambor,  Etudes  sur  la  brasiline.  Lorsqu'on  chauffe 
pendant  i/a  heure  le  prod.  d*oxydat.  de  Téth.  triméthylique  de  la  brasiline  {^-triméthylbrasilone 
de  Herzig  et  Pollak)  avec  HI  conc.  (D  =  1,96),  onobt.  une  comb.  C"H"0^  (form.  I),  crist.  dans 
l'aie,  dilué  en  paillettes,  F.  350®,  que  Fe*Cl*  colore  d'abord  en  bleu,  puis  en  vert;  paraddit.de 
NaOH,  il  se  développe  une  fluorescence  bleue.  La  comb.  triacétylée  C**H**0^  crist.  dans  Tac.  acét. 
en  aig.,  F.  345**. 

La  P'triméthylbrasilone  C^^W^O^f^Sijoutée  à  de  Tac.  nitrique  de  D  =  1,13,  donne  quantitat.  une 
combinaison  C*®0*H*'Az,  crist.  dans  l'ac.  acét.,  alcool.,  en  aig.  j.  F.  225**;  la  sol.  alcal.  de  ce  corps 
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se  décomp.  assez  rapidem.  pour  donner  de  Vac.  p-méthoxysalicylique  (CH*O)[4](HO)[2]C*H*.C0*H 
et,  en  petite  quant.,  deux  corps  neutres  fondant  respect,  à  122^  et  à  ao6o.  —  Feuerstein  et  Kostaneco 
ont  proposé  pour  la  brasiléine  la  form.  quinoïde  (II)  ou  la  form.  cétorioïde  (III).  La  première  est  préfé- 
rable parce  qu'elle  explique  le  mieux  Tanalogie  de  la  brasiléine  avec  les  phtaléines.  —  Vhématoxjr- 
Une  ne  contient  pas  un  noyau  résorcinique,  ainsi  que  le  supposait  R.  Mever,  mais  un  reste  pyroca- 
téchinique  qui,  d'après  Perkin  et  Yates,  y  est  lié  comme  il  Test  dans  la  brasiline.  —  B,j  4902,  35, 
1675-1678;  25/4.  Lab.  Univ.  Berne.  (G.  LaloueJ) 

St.  von  Kostanecki  et  J.  Tambor,  Essais  de  synthèse  des  oxyflavonols.  Les  aut.  ont  essayé  de 
transformer  des  dérivés  des  oxyflavones  (form.  I)  en  dérivés  des  oxyflavonols  (form.  II),  mais  ils  n'y 
ont  pas  réussi.  Lorsque,  pour  préparer  la  p-dicétone  de  formule  III,  qui  aurait  dû  fournir  le  flavonol 
par  ébullit.  avec  HI,  on  chauffa  un  mélange  d'éther  bem^oylcarbinolphényliquCy  C'H'.CO.CH*. 
O.C'H*  et  d^éther  éthylique  de  l'ac,  éthylsalicylique  avec  du  Na,  Téther  ne  prit  même  pas  part  à  la 
réaction.  Il  se  forma,  au  contraire,  une  comb,  C"H"0*,  que  l'on  prépare  mieux  en  chauffant  en 
solut.  xylénique  de  Téther  benzoylcarbinolphénylique  avec  du  sodium.  Cette  comb,  crist.  dans  l'alcool 
en  aig.  orangées,  F.  lao".  Mise  en  solut.  dans  NaOH,  elle  est  pptée  par  CO*.  Elle  n'est  pas  identique 
avec  les  dibem^oyléthylènes  de  Paal  et  Schulze  (5.,  33,  3795). 

yO C.C«H»  yO C.G6H»  .OC«HK    GO.GSH» 

H0.C8HK  II  H0.C6H>C  II  C«H4<;  1 

\CO  -  GH  \C0  -  G. OH  \gO CH-OCOH» 

(I)  (11)  (III) 

Réduite  par  Tac.  acétique  et  la  poudre  de  Zn,  elle  ne  fournit  pas  de  diphénylacyle,  mais  bien 
une  com^.  crist.  dans  l'aie,  en  aig.,  F.  1180.  L'aut.  décrit  ensuite  une  série  de  phénylhydrazones 
préparées  à  partir  des  p-dicétones  corresp.  et  du  chlorure  de  benzène-diazonium,  en  opérant  en  solut. 
alcalino-alcoolique.  —  B.,  4902,  35,  1679-1685;  25/4.  Lab.  Univ.  Berne.  (G.  Laloue,) 

F.  Feist,  Etudes  sur  les  groupes  dufurane  et  du  pyrroL  Quatre  importantes  communications 
sur  ce  sujet,  non  suscept.  d'être  résumées.  —  J5.,  4902,  35,  1537-1561  ;  26/4.  (E.  Campagne.) 

Franz  Feist,  Sur  la  condensation  des  vvrrols  et  des  éthers  pyrrolcarboniques  avec  les  aldéhydes 
aromatiques  (V«)  (V.  aussi  B,,  35, 1537).  L  aut.  a  montré  qu'il  était  possible  de  condenser  les  dérivés 
pyrroliques  a-méthylés  avec  les  aldéhydes  pour  obtenir  des  combinaisons  du  type  :  C*H*Az .  CH  :  CH.R. 
Que  Tat.  H  du  groupem.  imide  soit  substitué  ou  non,  la  réact.  conduit  à  des  dipyrrylarylméthanes 
(C*H*Az)*CH.R;  le  groupe  aldéhydique  s'échange  donc  avec  les  at.  H  du  noyau  pyrrolique,  ce  qui 
est  contraire  aux  prévisions  de  l'aut.  qui  pensait  que  les  groupem.  a-méthylés  ou  les  groupes  AzH 
seraient  les  plus  facilem.  capables  de  réagir.  —  En  général,  la  condensât,  est  facilitée  par  addit.  de 
bisulfate  de  K,  les  produits  second,  de  ces  réact.  sont  souvent  des  mat.  colorantes.  La  réduction  des 
produits  de  condensât,  est  le  plus  souvent  diffîcultueuse,  et  jusqu'ici,  il  n'a  pas  été  possible  d'isoler 
à  l'état  pur  les  bases  qui  prennent  naissance.  Suit  la  part,  expériment.  du  travail,  jjue  l'aut.  divise  en 
deux  chap.  principaux:  1^  condensation  de  Véth.  2  :  S^dimethylpyrrol^-carbonique ;  2^  condensât, 
des  éth.  2  :  4'diméthylpyrrol'3-carboniques,  —  -B.,  4902,  35,  1^7-1655  ;  18/4.  Chem.  Inst.  Univ. 
Kiel.  (G,  Laloue.) 

?  M.  F.  Feist  :  Etudes  sur  la  série  dufurane 
iblio graphiques  citées  dans  ce  mémoire  et  annonce 

qu'il  est  occupé  à  étudier  :  10  les  ac.  obtenus  en  condensant  le  furfurol  avec  certains  acides  cétoni- 
ques;  20  certains  dérivés  pyrroliques.  —  B,,  4902.  35,  2009-2010;  14/5.  Techn.  Hochsch.  Stuttgart. 
(G.  Laloue,)  uigmzea  oy  '\^_j  v>^v^^l\^ 


E.-A.  Kehrkr,  Remarques  au  sujet  des  mémoires  de] 
et  du  pyrroL  L'aut.  rectifie  quelques  indications  bibliograp 
qu'il  est  occupé  à  étudier  :  10  les  ac.  obtenus  en  condensa 
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R.  Stoermer  et  B.  Kahlert,  Sur  la  décomposition  de  la  coumarone  au  moyen  de  la  votasse 
alcoolique  {X.),  Parmi  les  produits  de  cette  réaction  complexe,  les  aut.  ont  déjà  signalé  Talcool  o- 
oxyphényl-éthylique  et  Tacide  o-oxyphénylacétique  (B.,  34,  1806).  Ils  ont  caractérisé  maintenant 
Vac.  acjtique.  La  fraction  bouillant  à  i8o-aooo  fut  traitée  par  SO^H*  :  on  put  alors  entraîner  par  un 

courant  de  vap.  d'eau  de  petites  quantités  d^hydrocoumarone,  C*H^^  ^CH*.  Dans  les  fractions 

bouillant  plus  haut  (Ebzo  =  120-130®),  on  trouve,  à  côté  de  composés  oxygénés,  un  carbure  d'hydro- 
gène qui  semble  être  le  tétrahydronaphtalène  et  qui  doit  provenir  dunaphtalène  de  lacoumarine  du 
commerce.  — J5.,  1902,  35,  1630-1632;  17/4.  Chem.Inst.  Univ.  Rostock.  (G.  Laloue.) 

R.  Stoermer  et  B.  Kahlert,  Sur  la  i  et  sur  la  2'bromocoumarone  (XI).  Ainsi  que  Ta  montré 
Stoermer.  {A.,  312,  337),  la  décomp.  de  Ti:  a-dichlorure  de  coumarone  à  Taide  de  KOH  alcool, 
donne  naissance  à  un  mélange  de  i  et  a-chlorocoumarone.  La  même  réaction  donne,  avec  le  /  ;  2- 
dibromure  de  coumarone  (lorm.  I),  principalement  de  la  2'bromocoumarone  solide  (form.  II),  à 
côté  d'un  peu  de  i-bromocoumarone  liquide  (form.  III). 

C8H*<^         ]^CHBr         C6H*/    "^^^        C«H*/    ~^C.Br 

(1)  (II)  (III) 

Cette  dernière  se  forme  exclusivement  quand  on  distille  le  produit  (I),  et  elle  est  identique  avec 
la  bromocoumarone  obtenue  synthétiquement  à  partir  de  la  lactone  o-oxyphénylacétique. 

Le  dibromure  de  coumarone  (form.  I)  est  obtenu  en  ajoutant  peu  à  peu  75S''*  de  £r  dissous  dans 
I50gr.  es*  à  une  sol.  refroidie  à  12-15°  de  55gr.  coumarone  dans  i^ogr-  CS*.  Le  rendement  atteint 
87  0/0  de  la  théorie.  On  distille,  on  fractionne  ce  qui  passe  vers  230*»,  puis  on  traite  par  NaOH  conc, 
on  entraînée  la  vapeur,  et  l'on  fractionne  encore.  On  obtient  ainsi  63  •*/«  de  la  théorie  de  l'bromo- 
coumarone  (îorm,  III),  Eb.  221-223°.  Elle  se  forme  aussi  lorsqu'on  chauffe  pend.  5!».,  à  130°,  4gr. 
de  lactone-o-oxyphényl-acétique  (IV)    avec   3,5g''-  POBr*.    Pour  préparer  la    z-bromo-conmarone 

\CHi/  \C(OC2H8F  \C0/ 

(IV)  (V)  (VI) 

(form.  IL),  on  jette  en  3  ou  4  fois  28gr.  de  dibromure  de  coumarone  dans  une  solut.  de  i2gr.  KOH 
dans  âogr.  aie.  absolu,  puis  on  chauffe  pend.  2^*  au  b.-m.,  et  l'on  entraîne  à  la  vapeur  d'eau.  Cris- 
taux, F.  38-39®:  Eb.  219-220°.  La  bromocoumarone  liq.,  chauffée  pendant  20*»-  à  190-200°  avec  2/3  de 
son  poids  de  KOH,  donne  en  quantité  théorique  de  Vac.  o-oxyphénvlacëtique,  F.  1440.  La  bromo- 
coumarone solide  ne  donne  que  27  0/0  de  cet  ac.  et  surtout  de  l'^c.  o-éthoxyphénylacétiquey  crist. 
dans  la  ligroïne  en  aig.  F.  lo}**.  En  chauffant  pendant  ijl^à  110-113°  cette  dernière  bromocoumarone 
avec  de  l'éthylate  de  Na  très  conc,  on  obtient  de  la  i  et  de  la  2-éthoxycoumarone  (form.  V)  en 
même  temps  que  d'autres  composés  sous  l'influence  de  HCl  gaz,  cette  dernière  (form.  V)  donne 
de  la  coumarone  (form.  VT).  Les  aut.  donnent  enfin  quelques  détails  sur  la  transformat,  de  la  nitro- 
coumarone  de  laquelle  nous  aurons  l'occasion  de  parler  clans  l'analyse  du  mémoire  ci-dessous.  — 
5.,  1902,  35,  1633-1640;  17/4.  Chem.  Inst.  Univ.  Rostock.  [G,  Laloue.) 

R.  Stoermer  et  B.  Kahlert,  Sur  la  j-nitro-coumarone  et  sa  transformation  particulière  [Xll). 
La  ï-nitrocoumarone  (form.  I)  se  prépare  en  exposant  dans  une  cloche  de  verre  de  la    i-bromo-cou- 

CflHsC         >C.AzOS 

(I) 
marone  à  côté  d'un  récipient  contenant  AzO*H  conc.  dans  lequel  on  projette  de  temps  en  temps  de 
2-5gr.  de  nitrite  de  soude;  on  élimine  ainsi,  au  moment  de  chaque  addition  de  nitrite,  les  gaz  qui  sont 
très  chargés  en  vapeurs  de  Br.  Après  3  à  6^-,  le  nitro  dérivé  se  sépare  sous  forme  de  masse  crist.  dure. 
Le  rendement  comporte  70  %  de  la  théorie.  Crist.  dans  l'alcool  méthyl.  en  aig.,  F.  134*^,  qui,  à  Tair,  se 
colorent  enj.;fac.  sol.  dissolv.  ordin. — Stoermer  et  Richter  (/j., 30, 2096}  avaient  déjà  remarqué 
quecette  i-nitrocoumarone  n'était  pas  réductible  à  l'état  d'amj«ocoi/wiarowecorresp.  Lorsqu'on  traite  sa 
sol.  alcool  par  HCl  et  Zn,  il  se  forme  de  l'ac.  o-oxyphénylacétique  (F.  144°),  et  la  réaction  se  passe 
en  plusieurs  phases  qu'on  peut  figurer  comme  suit  : 

CeH^<^    "Nc.AzOa  -^  COH^/    ""^C.AzH*  -►  C8H*/    "^COH  ->-  C«H*/    "^CO  -^  C«H*<'         .COOH. 
\CH'^  \CH'^  \CH^  \CH2/  \CH2/ 

Lorsqu'on  fait  bouillir  la  i-nitrocoumarone  avec  les  alcalis  dilués,  il  se  forme  une  sol.  fort, 
colorée  en  j.,  et  contenant  de  Vac.  salicylique.  Les  sol.  ch.  d'élhylate  de  soude  dissolvent  le  dérivé 
nitré  en  rouge  brun;  le  liq.  contient  à  côté  deAzO*H  de  l'ac.  CHAz,  de  l'ac.  salicylique,  de  l'aldéh. 
salicylique,  un  prod.  brun  et  un  corps  crist.  (F.  172°)  dont  les  auteurs  donnent  un  mode  de  prépara- 
tion; il  se  forme  des  aig.  jaunâtres  par  crist.  dans  l'eau.  Ce  corps  semble  être  de  V isonitrosocouma" 
rone  et  la  transformat,  pourrait  être  figurée  comme  suit  : 

C«H*<'    "\c.AzOt  ->-  C6H*'^   NC:Az  ->-  C«m/    *^C:Az.OH 

oh'^o 
L*ac.  oxybenxoylformique  crist,  dans  un  mél.  de  bzn.  et  Héroïne  en  tablettes  j.,  F.  39*^,5 
form.  est  rfO.CW.CO.CO*!!.  Sous  l*influence  de  la  châleUr,  il  y  a  scissiongs^fëcCp^tj^fe '^ 
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Voxime  corresp.  HO.C<»H*C(:Az.OH).CO*H  s*obt.  en  traitant  Tac.  par  Thydroxylamine  en  présence 
d'un  peu  d'HCl.  On  peut  aussi  le  préparer  directem.  à  partir  de  V isonitrosocoumarone en  fais,  bouillir 
cette  dernière  quelques  instants  avec  HCI  conc.  ;  l'oxime  se  présente  en  aig.  F.  1490  avec  dég^  gazeux. 
Donne  une  color.  br.  avec  Fe*Cl*.  La  phénylhydra^one  de  Vac,  se  prés,  en  aig.  j.  F.  148».  On  n'a 

pu  préparer  la  lactone  corresp.  C*H*/^        yCO,  puisque  Tac.  est  trop  fac.  décomp.  en  ac.  et  ald. 

salicylique.  —  B  ,  4902,  35,  1640-1646;  17/4.  Chem.  Inst.  Univ.  Rostock.  (G.  Laloue.) 

D.  VoRL^NDER,  Formation  dHndoxyle  à  partir  de  Vac.  phénylglycine'O'Carbonique,  La  con- 
dens.  de  l'ac.  phénylglycine-carbo nique  en  dérivés  indoxylique  est  facilitée  par  l*acyIation  ou  l'éthé- 
rification  de  Tacide  (Voyez  Vorlaender  et  Weissbrenner,  B.y  33,  556).  L'aut.,  avec  Mumme  et 
Wangerin,  a  montré  que  la  soi-disant  nature  négative  des  groupements  acyle  ne  joue  aucun  rôle, 
puisque  justement  les  acyles  des  ac.  forts  ne  facilitent  pas  la  réaction  avec  SO^H*  conc.  ;  de  plus,  en 
établissant  une  comparaison  entre  les  ac.  phénylglycine-carboniqucs  alkylés  et  acylés,  on  a  constaté 
que  la  formation  indoxylique  est  facilitée  davantage  par  les  alkyles  satures,  plus  riches  en  H,  que  par 
les  acyles  oxygénés  non  saturés.  L'aut.  pense  qu'il  doit  se  faire  un  prod.  intermédiaire  de  la  lormat. 
indoxylique,  comme  cela  a  lieu  dans  la  formation  de  Paldol.  L'indigo  qui  prend  naissance  dans  la 
format,  des  dérivés  indoxyliques  constitue  un  très  bon  indicateur  du  commencement  de  condensa- 
tion. Suit  la  partie  expérimentale  du  travail.  —  B.,  1902,  35,  1683-1698;  34/4.  Lab.  Univ.  Halle  a;S. 
(G.  Laloue.) 

D.  VoRL^NDER  et  E.  Mumme,  Sur  des  dérivés  A^-alkylés  de  l'acide  phényl-glycine-o-carbO' 
nique,  —  B.,  1902,  35,  1699-1701  ;  24/4.  Lab.  Univ.  Halle  a/S.  (G.  Laloue.) 

D.  VoRLvENDER  et  B.  Drescher,  L'îndoxyU  cristallisé.  Jusqu'ici  Tindoxyle  a  été  décrit  comme 
une  huile  instable  et  n'avait  pas  été  analysé.  Les  aut.  l'ont  obt.  crist.  en  j.,  F.  850,  sol.  H*0,  aie 
éth.  Ils  l'ont  analysé  et  en  ont  déterminé  le  poids  moléc.  —  B.,  1902,  35,  1701-1702;  24/4.  Lab. 
Univ.  Halle  a/S.  {G.  Laloue.) 

Fr.  Prôscher,  Sur  une  nouvelle  synthèse  de  Vacide  méthyl-ruba^onique.  Des  qtés  équimolëc. 
de  nilrosoantipyrine  et  de  phénylméthylpyrazolone,  chauffées  en  sol.  alcool,  au  b.-m.,  se  condensent 
et  la  sol.  passe  du  vert  au  rouge  pourpre  foncé  ;  la  transform.  est  accomplie  au  bout  d*i/4  d'h.  On 
isole  la  mat.  color.  en  versant  la  sol.  alcool,  dans  de  l'eau  faibl.  acidulée  par  de  l'ac.  acétique;  Tac. 
raéthylrubazonique  C**H"0*Az'  se  pptc  en  flocons  rouges  insol.  eau,  éther,  ac.  étendus,  fac.  sol. 
dans  l'alcool,  l'éther  acétique  et  le  chlf.,  sol.  dans  les  alcalis  avec  magnif.  color.  rouge.  H*S0* 
étend,  le  déc.  à  l'ébull.  en  amidophényldiraéthylpyrazolone  et  phénylméthylcétopyrazolone  ;  sa  for- 
mule de  const.  est  : 

/Az(CH3)C.CH3       CH3.C  ==  Azv 

C6H5.Az<  Il  I  >Az.C«H8 

\C0 C  Az  ==  C CO/ 

—  B.,  1902,  35,  I436-I437  ;  26/4,  [4/4J.  Francfort-s/M.,   Kgl.  Inst.  f.  experim.  Thérapie.  [E.  Cam- 
pagne.) 

C.  BuLOw  et  H.  Grotowsky,  Sur  le  produit  de  condensation  de  la  phénylacétyiacétophénone 
avec  la  résorcine.  La  résorcine  se  condense  avec   C®H'.CH*.CO.CH*.(JO.Ê'H'  en  sol.  acétiqnc 
sous  rinfluence  d'un    courant  d'HCl  sec.  Il  se  forme  un  dérivé 
du    pyranol  :    chlorhydrate    de    3-phényl-4-anhydrobenzène-7-  ^j     j^ 

oxy-i:4-benzopyranol,  dont  les  aut.  ont  établi  la  form.  de  const.  \y 

par  l'étude  d'un  gd  nb.  de  dérivés  et  de  ses  produits  de  dédoubl.  CH       o 

Ce   corps   est   fac.    sol.    aie.    chaud    acidulé    par   HCI  ou        j^q  c/^    \i/^\C  C^H» 
CH'COOH,  insol.  dans  l'éther,  se  déc.  vers  aoo»  sans  pt  de  '1  ||  n  *  -fsaq 

fusion  net.  L'acétate  de  Na  ppte  la  subst.  de  la  sol.  alcool,  du  'I  II  II 

chlorhydrate   sous   forme  de  flocons  rouges.  —  B.,  1902.  35,  ^<is/Q^\/ 

1519-38;    36/4,  [7/4].    Tiibingen,   Chem.  Institut  der    Univers.  CH       C:CH.C«H» 

(E.  Campagne.) 

F.  Sachs  et  H.  Barschall,  Sur  les  cétopyra^olones  (/).  Les  aut.  ont  préparé  les  o-dicétonesde 
la  série  du  pyrazol  en  condens.  en  sol.  alcool,  la  phénylméthylpyrazolone  avec  les  nilrosodial- 
phylanilines  et  dédoubl.  les  produits  obtenus  par  les  ac.  minéraux.  Le  prod.  de  condens.  de  la 
phénylméthylpyrazolone  avec  la   nitrosodiéthylaniline  (ou  la  nitrosodiméthylaniline),  dédoublé  par 

CH'.C Azv 

H*SOS   fournit  la   phénylméthylcétopyrazolone    [i:}:4:5],  |  \Az.C*H',  en  cristaux  de 

CO-CO^ 
couleur  bronze,  F.  ii9<>,  formant  avec  l'eau  un  hydrate,  F.  71®,  dont  l'oxime  fond  à  1^7^  et  la  phc- 
nylhydrazone  à  1550.  —  B.,  1902,  35,    1437-1439;   26/4,  [4/4].  Berlin,  I  Chem.  Inst.  der  Univers. 
[E.  Campagne.) 


Propriétaire-Gérant  :  George  F.  JAUBERT, 
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C.  PoMERANZ,  Sur  la  solubilité  des  sels  des  acides  monobasiques  optiquement  actifs.  Q.uand  les 
sels  ne  sont  pas  dissocies,  la  solubilité  d'un  mélange  de  sels  des  ac.  dr.  et  gauche  est  le  double  de 
celle  d*un  des  antipodes  optiques.  Quand  les  sels  sont  dissoc.  électrolytiquement,  Taut.  calcule,  au 
moyen  de  la  théorie  des  èlectrolytes  dissous,  que  L  =  /  [3(i-a)  +  /aaj,   où  L  est  la  solubilité  du 

mélange,  /  la  solub.  du  sel  dr.  ou  gauche  et  a  = le  degré  de  dissoc.  L'aut.  a  vérifié  cette  form. 

{)ar  des  exp.  de  Markwald  et  de  Sedlitzky  sur  la  solub.  des  valérianates  d'Ag  dr.  et  gauche  et  de 
eur  mélange.  —  Af.,  1902,  23,  n»»  7,  747-49;  Juillet.  Chem.  Lab.  des  Prof.  Lieben  an  der  k.  k.  Univ., 
Vienne.  (L.) 

C.  PoMERANZ,  Etude  de  l'équilibre  entre  lemaltose  et  le  dextrose.  Si  l'hydrolyse  du  maltose  en 
dextrose  est  un  phénomène  réversible  comme  le  prétend  Hill,  on  doit  avoir,  pour  l'état  d'équilibre, 

d'après  la  loi  de  Guldberg  etWAAGE,  /c*  C  hydr.  de  maltose   =   /c*  C*  dextrose,  d'où  ^^ îi-I2! —  = 

v^  hydr.  de  maltose 

-r^  =  K.   L'aut.   a  déterm.  la  valeur  de  K  d'après  les  exp.  de  Hill  et  l'a   trouvée  à  peu  près 

constante  et  éffale  en  moyenne  à  ao,^.  Elle  est  pratiqu.  indépendante  de  la  t.  dans  les  limites  des 
exp.  —  M.,  1902,  23,  n«  7,  750-5)  ;  Juillet.  Vienne,  Chem.  Lab.  des  Prof.  Lieben  an  der  k.  k. 
Univ.  {L.) 

Teodor  Akerberg,  Sur  la  vitesse  de  décomposition  électrolytique  de  l'acide  oxalique  en  pré* 
sence de  l'acide  sulfurique.  En  sol.  sulfurique,  rélectrolvse  est  très  faible  avec  des  électrodes  polies; 
en  faisant  usage  d'électrodes  platinées,  la  décomp.  de  f'ac.  oxalique  se  produit.  On  peut  conclure 
de  ceci  que  cette  réaction  est  provoquée  par  des  actions  secondaires,  autrement  dit  que  l'acide  est 
oxydé  par  le  gaz  dégagé  dans  l'électroiyse.  Suivant  la  conc,  la  loi  du  phénomène  est  différente: 
avec  beaucoup  d'ac.  oxalique  dans  la  liqueur,  la  décomp.  suit  presque  la  loi  de  Faraday;  avec  une 

liqueur  diluée,  l'électroiyse  s'effectue  suivant  la  loi  monomoléculaire  :  -j-  =  /r(a-Jir).  Dans  ce  dernier 

cas,  c'est  O  qui  entre  en  réaction  et  non  la  mol.  O*.  La  constante  k  est  liée  à  l'intensité  du  courant. 
On  peut  déduire  de  ce  fait  que  la  réaction  est  secondaire  et  de  nature  chimique.  La  constante  de 
vitesse  de  réaction,  dans  l'intervalle  15-55^,  varie  proportionnellement  à  la  t.  Le  mémoire  est 
accompagné  de  la  description  des  appareils  et  des  méthodes  de  mesure.  —  Z.  anorg,  Ch,,  4902,  31, 
161-190  ;  10/6  [8/3].  Ziirich.  Etectroch.  Lab.  d.  Polytechnicums.  (A.  Grangen) 

A.-A.  Noyés  et  G.-V.  Sammet,  La  conductibilité  équivalente  de  l'ion  hydrogène  déduite  des 
expériences  de  transport  avec  Vacide  chlor hydrique.  La  méthode  sur  laquelle  se  basent  les  exp. 
de  transport  consiste  à  faire  passer  un  courant  pend.  3*».  à  travers  une  sol,  étalon  d'HCl  dans  Tapp.  de 
NoYES,  à  déterminer  la  quant,  d'électricité  au  moyen  de  voltamètres  à  argent  placés  en  série,  à  diviser 
la  sol.  électrolysée  en  une  part,  cathodique,  une  part,  anodiqueet  trois  part,  moyennes,  à  titrer  chacune 
d'elles  (sauf  la  part,  anodique)  avec  la  baryte  pour  déterm.  les  variations  de  conc.  de  l'ion  H,  et  à 
ppter  les  cinq  part,  par  le  nitrate  d'Ag  pour  déterm.  les  variations  de  conc.  de  l'ion  Cl.  Des  analyses 
des  part,  anodique  et  cathodique,  on  déduit  trois  val.  séparées  du  nombre  de  transport;  l'analyse 
des  part,  moyennes  montre  s'il  n'y  a  pas  d'erreur  due  à  la  convection. 

Les  exp.  ont  donné  les  nombres  de  transport  moyens  suivants  :  pour  une  sol.  i/so  molar  HCl  à 
ao%  165,69;  1/60  molar  HCl  à  ao».  167,43;  1/60  molar  HCl  à  lo»,  158,6a;  1/60  molar  HCl  à  30°, 
177,34.  Les  erreurs  moyennes  paraissent  être  de  0,10  à  0,15  •/©  et  ne  dépassent  pas  en  tous  cas 
0,45  0/0.  On  voit  qu'à  ao*  le  nombre  de  transport  s'accroît  d'environ  i  ^/o  en  passant  de  la  dilution 
i/ao  à  1/60  molar.  De  ces  exp.  et  des  chiffres  de  Kohlrauscei  pour  la  conductibilité  de  l'ion  Cl,  on 
déduit  les  val.  suiv.  pour  la  conductibilité  équivalente  en  ohms  réciproques  de  HCl  complet  dissoc. 
-et  de  Pion  H  : 

io«  i8»  30<»  25»  3o«> 

H-  +  Cl'      343,2  395.5  408,5  440,7  472,4 

H-  288,7  329,8  340,0  364,9  ^89,1 

—  Am.  Soc.t  1902,  24,  n^  10,  944-68;  Octobre.  Boston,  Massachusetts  Inst.  of  Technol.  (L.) 

J.  PiNNOw,  Essai  des  combinaisons  organiques  incolores  au  point  de  vue  de  leur  sensibilité  à  la 
dumière.  L'aut.  résume  comme  suit  ce  long  mémoire  :  i^  La  faculté  de  diminuer  par  des  mélanges 
<la  luminescence  des  sol.  fluorescentes  dépend  —  en  dehors  de  quelques  cas  simples  —  de  l'absorp* 
tion  lumineuse  par  le  mélange;  ao  Le  pouvoir  de  défluorescence  est  une  propriété  essentiellement 
•constitutive  des  combinaisons  chimiques:  3^  Les  rapports  que  l'on  a  reconnus  entre  la  structure  et 


^  I.  Les  extrtits  paraissant  dans  le  Répertoire  éunt  tant  exception  rédigés  spécialement  à  ton  usage,  leur  reproductioD» 
même  avec  indication  de  source^  est  interdite.  /^  n\r^rs\c> 

uigiiizea  oy  V^nOOpt  Iv^ 
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le  pouvoir  de  dëfluorescence  des  corps  incolores  se  superposent  avec  l'influence  des  groupes  qui  les^ 
caractérisent  dans  les  substances  chromophores,  parfois  dans  les  mat.  col.  ;  4^  Les  groupes  qui 
limitent  l'absorption  de  certains  rayons  peuvent  aussi  amoindrir  la  dëcompos.  prod.  par  ces  mêmes 
rayons.  —  J,  pr.,  1902,  [2],  66,  no»  6-7,  «65-330;  30/9.  Dresde,  Org.  Chem.  Lab.  der  techn. 
Hochschule.  (L.) 

Chimie  inorganique. 
Chimie  inorganique  théorique. 

W.  Staedel,  Sur  le  peroxyde  d!^ hydrogène  cristallisé.  L'eau  oxy gênée  très  conc.  (plus  de 
50  vol.),  refroidie  à  —  ao®  au  moyen  d*éther  et  de  neige  carbonique,  se  prend  en  une  masse  compacte. 
Une  trace  de  cette  subst.  solide,  ajoutée  à  de  l'eau  oxygénée  conc.  refroidie  à  —  10**,  la  fait  crist.  en 


agit  pas,  mais  si  1  on  ajoute  une  trace  de  MnO*  il  s'enflamme  et  brûle  avec  projection 
les  mat.  organiques  sont  brûlées.  H*SO^  monohydraté  fournit  un  dég.  d'ozone  ;  l'aut.  espère  arriver 
à  préparer  l'ac.  persulfurique  par  cette  réaction  effectuée  à  b.  temp. 

L'aut.  a  préparé  une  comb.  cristal,  de  chlorure  de  cadmium  et  d'eau  oxygénée;  l'étude  de  li 
réaction  du  sulfate  de  titane  lui  a  montré  que  la  colorât,  jaune  est  encore  sensible  lorsque  l'on  a  i  p. 
d'H'O*  dans  1.800.000  p.  d'H*0.  Ce  procédé  de  prép.  d'eau  oxygénée  anhydre  semble  susceptible 
d'importantes  applications  pratiques.  — Z.  angew.  Cn.y  1902,  45,  642-643;  1/7.  (E.  Campagne.) 

R.-D.  Hall  et  V.  Lenher,  Action  du  tellure  et  du  sélénium  sur  les  sels  d*or  et  d'argent.  Le  Te 
réduit  complet,  une  sol.  de  chlor4ire  d'or  en  or  métal!.,  soit  à  chaud,  soit  à  froid;  les  seules  difficultés 
quant  à  la  pptation  quantit.  sont  de  nature  mécanique.  Le  Te  agit  sur  les  sels  d'Ag  en  sol.  en  les 
réduisant  avec  format,  detellurure  d'Ag,  qui  est  encore  un  agent  réducteur,  car  il  opte  l'or  de  ses 
sol.  Le  prod.  obtenu  se  comporte,  à  tous  égards,  de  même  façon  que  le  tellurure  d'Ag  qui  se  forme 
par  réduction  du  tellurite  d'Ag. 

L'action  de  Se  est  semblable  à  celle  de  Te,  mais  moins  énergique.  Se  réduit  les  sol.  d'Ag  à 
froid,  mais  n'agit  sur  les  sol.  d'or  que  vers  l'ébull.;  la  réduction  est  alors  rap.  et  complète-  Avec  les 
sol.  d'Ag,  Se  forme  unséléniure  d  Agqui  ressemble  au  tellurure  en  ce  qu  il  réduit  les  sol.  de  sels- 
d'or,  comme  d'ailleurs  aussi  le  sulfure  d'Ag.  —  Am.  Soc,  1902,24,  n^  10,  918-37  j  Octobre.  Madison^ 
Univ.  of  Wisconsin.  (L.) 

B.  MoRiTz  et  C.  Schneider,  Action  des  acides  organiques  sur  Vantimoine  métallique*  On  a 
larqué  que  l'antimoine  en  poudre,  soumis  en  présence  d'air  à  l'action  de  sol.  de  certains  ac.  orga- 
_^.^  -•.        ..  „  ....  ,.         ,        .       .  .      ,  ette  opération,  com- 

iiminue  cette  action, 
proportions,  de  Na*CO*  la  favorise.  Dans  la  série  grasse,  les  ic. 
les  plus  actifs  à  cet  égard  sont  ceux  qui  possèdent  un  ou  plusieurs  groupes  OH  ;  dans  la  série  aroma- 
tique, des  corps  observés  l'ac.  gallique  et  le  tanin  seuls  dissolvent  des  quant,  appréciables  d'anti- 
moine. La  solubilité  de  ce  corps  dépend  donc,  dans  une  certaine  mesure,  de  la  constitution  deTacide 
employé.  Quelquefois  les  produits  de  cette  réaction  ont  pu  être  isolés  à  l'état  crist.  — Ph.  Ch.^  4902, 
41,  139-138;  [8/7].  RevaL  Lab.  der  Aktien  Gesellschaft.  (E.  Briner.) 

P.  Pfeiffer,  Les  sels  halogènes.  Mémoire  purement  théorique,  très  riche  en  bibliographie,  oh 
sont  examinés  les  caractères  généraux  des  sels  doubles  et  leur  constitution.  —  Z.  anorg.  Ch.,  1902, 
34,  191-334,  10/6.  [10/3].  (il.  Granger.) 

F.  J.  Metzger,  Nouvelle  méthode  de  séparation  du  thorium  d'avec  le  cérium^  le  lanthane  et  le 
didyme  et  ses  applications  à  l'analyse  de  la  monajite.  Une  sol.  sat.  d'ac.  fumarique  dans  l'aie,  à 
40  o/o  ppte  complet.  Th  de  ses  sol.  neutres  auxquelles  on  a  ajouté  40  ^jo  de  leur  vol.  d'alcool,  tandis 
que,  dans  ces  cond.,  les  seuls  autres  métaux  pptés  sont  Zr,  Er,  Ag  et  Hg.  Cette  pptation  sert  de  sépa- 
ration exacte  et  rap.  du  Th  d'avec  les  autres  terres  de  la  monazite  ;  par  son  emploi,  Th  peut  être  déter- 
miné en  trois  fois  moins  de  temps  que  par  les  méth.  actuelles  et  avec  une  exactitude  ég^ale.  Le  rapport 
Th  :  C  dans  le  fumarate  de  thorium  est  i  :  4;  le  Th  et  l'ac.  fumarique  réagissent  donc  mol.  pour 
mol.  Si  l'on  chauffe  au  chalumeau  la  thorite  qui  reste  dans  la  nacelle  après  la  combustion  du  fuma- 
rate  de  Th  dans  un  courant  d'O,  il  se  dégage  des  vap.  blanches  (fait  non  encore  expliqué).  Les 
oxalates  des  terres  rares  et  le  thiosulfate  de  Th  sont  complet,  transformés  en  hydrates  par  éball. 
avec  une  soL  conc.  de  KOH;  cette  réact.  permet  de  les  transf.  fac.  en  nitrates.  —  Am.  Soc,  1902, 
24,  no  10,  901.17;  Octobre.  Havemeyer  Lab.,  Columbia  Univ.  (L.) 

G.  BoDLiENDER  et  O.  Storbeck,  Contribution  à  la  connaissance  des  combinaisons  cuivreuses. 
Par  l'action  de  l'eau,  le  chlorure  cuivreux  se  décompose  en  donnant  d'une  part  Cu  (OH)  et  HCl, 
d'autre  part  CuCl*  et  Cu.  Cette  dernière  tendance  est  amoindrie  par  l'addition  de  quantités  crois- 
santes de  chlorures  :  Si  l'on  dépasse  0,05  de  KCl  normal,  CuCl  se  dissout  sans  décomposition.  La 
solubilité  de  ce  comp.  dans  le  chlorure  alcalin  augmente  avec  la  conc.  de  la  liq.;  dans  une  sol.  contenant 
3  mol.  KCl  par  litre,  on  dissout  0,384  mol.  CuCl  à  lô^.  DansH*0  à3o®,3,  on  dissoudrait  seulement 
0,665  ™^^«  o®  CuCl  exprimé  en  atomes-milligrammes.  Le  mémoire  donne  une  série  de  tableaux  des 
solubilités.  Un  point  intéressant  était  l'étude  de  la  formule  des  sels  complexes  cuivreux  ;  des  exp.  ont 
été  effectuées  dans  ce  sens  ;  leur  détail  ne  peut  être  reproduit  ici.  Dans  les  sol.  renfermant  par  litre 
o,05H),4  mol.  de  KCl,  le  chlorure  cuivreux  se  dissout  à  l'état  de  KCuCl*;  avec  une  conc.  plus  grande 
c  est  K'CuCl*  qui  prend  naissance.  On  peut  conclure  de  ces  recherches  que  si  la  mol.  d'un  sel 
complexe  cuivreux  ne  renferme  qu'un  atome  de  Cu,  on  ne  peut  encore  décider  si  les  ions  libres  de 
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Cu  sont  mono  ou  biatomiques.  —  Z.anors,   Ch,,  1902,  31,  1-41  ;   16-5,  [8/i].  Brunswick,  Electro- 
chemisches  Lab.  der  Techn.  Hochschule.  (X  Granger.) 

Franz  Russ,  Sur  Vacide  nioboxalique.  Le  mémoire  débute  par  quelques  renseignements  sur  le 
traitement  de  la  colombite  (niobite)  et  sur  la  préparation  des  sels  nioboxaliques.  L'auteur  préfère 
fondre  le  minerai  avec  K*CO*  et  reprendre  par  ll*0  chaude.  Le  filtrat,  traité  par  HCl  et  évaporé  à  sec, 
est  repris  avec  un  peu  d*HCl  et  de  reau  chaude,  neutralisé  par  l'ammoniaque  et  additionne  d*un  peu 
de  HNaSO*  pour  réduire  le  fer.  Cette  sol.,  chauffée,  pptede  Tac.  niobiquepur.  En  fondant  i  mol.de 
Nb*0' avec  5  mol.  K*CO*,  puis  ajoutant  à  la  fonte  dissoute  dans  Teau  10  mol,  d*acide  oxalique,  on  a 
obtenu  Nb(C*0*K)',  que  Ion  peut  aussi  écrire  Nb*0'.5K*0.ioC*0*-|-Aq.  Ce  sel  est  un  mélange  de 
bioxalate  de  potassium  et  d'un  nioboxalate  ayant  la  formule  Nb*0'.5lt*0.6C*0*.4H*0,  comme  Ta 
démontré  l'étude  de  ce  composé.  Pour  obtenir  ce  dernier  sel  pur,  on  opère  comme  précédemment, 
mais  en  prenant  les  matières  dans  des  rapports  convenables.  Les  sels  de  Na,  Am,  Rb  ont  été  obtenus  ; 
ils  ont  la  même  composition,  mais  avec  des  quantités  d'eau  d'hydratation  différentes  :  Nb'O*. 
3Na«0.6C«0».8H«0,  Nb«0».5(AzH^)"0.6C*0\3H«0,  Nb«0».3Rb«0.6C*0».4H«0.  Les  préparations 
sont  presque  identiques  ;  on  fond  un  carbonate  alcalin  avec  Nb'O*^,  on  ajoute  à  la  dissol.  de  l'ac. 
oxalique  et  on  ppte  par  l'acétone  ou  l'alcool.  Pourobtenir  le  sel  ammoniacal,  on  dissout  de  l'hydrate 
de  Nb'O'*  dans  le  bioxalate  d'ammonium.  Le  sel  crist.  facil.  Les  tentatives  faites  pour  isoler  un  ac. 
nioboxalique  sont  restées  infructueuses.  Les  nioboxalates  pptent  les  sels  alcalino-terreux,  de  Fe, 
Cu,  Ur,  Pb,  Ag  et  Hg.Cl  les  transforme  en  Nb*0*  et  chlorure,  HCl  donne  le  même  résultat.  H'S 
donne  des  sulfures  de  K  et  Nb. 

Le  mémoire  se  termine  par  l'étude  de  la  conductibilité  des  sol.  —  Z.  anorg.  Ch,,  1902,  31, 
43-91,  16/5,  [34/a].  Prague,  Deutsche  techn.  Hochschule.  [A.  Granger,) 
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X.,  Composition  de  la  pierre  lithographique.  A)  Partie  insoluble  dans  HCl  :  SiO*,  3,15  :  — 
(AlFe)*0«,  0,45.;  —  CaO.  44,76.;  —  MgO,  néant.  —  Partie  soluble  dans  HC1:A1*0»,  0,15;  —  FeO, 
0,31  ;  —  MgO,  6,75;  —  CaO,  44,76;  —  Na*0,  0,13  :  —  K*0,  0,13;  —  Eau  hygroscopique,  0,41  ;  — 
Eau  de  composition,  0,47;  —  COS43,o6;  —  SO*,  néant. 

B)  —  Partie  insoluble  dans  HCl  :  SiO*,  1,15  —  (AlFe'jaO*,  o,aa  —  CaO,  5^,80—  MgO,  néant. 
—Partie  soluble  dans  HCl:  A\*0*,Oy2i;  —  ¥eO,  0,26;  MgO,  0,56;  —CaO,  53,80;  —  Na*0,  0,07; — 
Eau  hygroscopique,  0,23;  —  Eau  de  composition,  0,69;  —  CO*,  42,69;  —  SO*,  néant.  D'après  les 
analyses  ci-dessus,  la  pierre  bavaroise  (B)  est  un  calcaire  à  peu  près  pur,  tandis  que  celle  de  Ken- 
tucky  (A)  est  dolomitique  et  renferme  6,75  o/^  de  MgO.  —  Ch.  JV.,  1902,  86,  35,  18/7.  {E,  Ba^in). 

C.  FoRMENTi,  Analyse  de  quelques  vraies  bauxites  italiennes.  Il  existe  des  gisements  considé- 
rables de  bauxite  au  mont  Turchio  (Aquila).  L'aut.  en  a  analysé  six  échantillons,  et  il  a  obtenu  les 
résultats  que  voici  : 


I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

Perte  au  feu 

11,36 

3,19 
1,70 
54.00 
20,00 
0,60 
0,46 

10,29 
3,22 

2,fto 
«.73 
54,06 
27,70 
0,61 
0,48 

11,38 
4,97 

lia 

5i,i3 

27,19 

0,80 

0,75 

i3,3o 
2,85 

î'^6 

21,68 
0,20 
0,39 

'lit 

55,01 

24.20 

0.58 

o,25 

"',82 
2,24 
2,16 
53,26 
26,74 
0,59 
0,39 

SiO* 

TiO« 

AliQi  insol.  (Corindon) 

AI20»  sol 

Fe«0« 

CaO 

MrO 

P.  SPC 

3,18 

3,23           3,3o 

3,i5 

3,25 

3,20 

—  G.  1902,  32,  [il,  453-461  ;  13/6  :  [ao/a].  —  Boll.  chim.  farm.^  1902,  41,  aai-3a6.  —  Annuario  délia 
Soc,  chim.  di  Milano,  1902,  8,  ioa-108.  Milan.  (Rossi.) 

J.  Schilling,  Les  minerais  de  thorium  dans  le  règne  minéral.  Liste  alphabétique  des  minéraux 
signalés  comme  renf.  des  métaux  du  groupe  du  thorium,  indîq.  leur  dens.,  le  lieu  où  ils  ont  été  trouvés, 
leur  teneur  en  ThO*  o/^,  les  élém.  qui  accompagnent  cet  oxyde,  Tannée  de  l'analyse  et  son  auteur, 
et  enfin  Tindic.  bibliographique  corresp.  fin  tout,  plus  de  130  analyses  sont  signalées.  Le  même 
travail  a  été  fait  par  Faut,  pour  la  monazite  et  le  sable  monazité  (50  analyses).  —  Z.  angew.  Ch,, 
1902,  15,  869-882;  a/9.(£:.  Campagne.) 

Donald  F.  Mackenzie,  Analyse  de  la  cendre  volcanique  provenant  de  la  récente  éruption  des 
Antilles.  Les  cendres  tombées  sur  la  Barbade  ont  la  comp.  suivante:  SiO*,  51,60  ;  —  A1*0»,  ai,  ta  ; 
^  Fe«0»,  9,  a8;  —  CaO,  9,07;  -  MgO,  3,96;  —  Na«0,  0,59;  —  K«0,  0,81  ;  —  SO»,  0,89;  —  P*0», 
0,19;  —  Perte  au  feu,  1,30;  —  Indéterminé,  1,29.  —  La  composition  de  celles  du  Mont-Pelé  est  : 
SiO«,  53,40;  —  A1*0»,  31,00;  —  Fe*0»,  9,50;  —  CaO,  9,70;  —  MgO,  3,00;  — Na*0,  3,35;  — K*0, 
0,85  ;  —-  SO»,  0,90;  —  P'O»,  0,35.  —  Ces  analyses  furent  faites  sur  des  échantillons  séchés  à  1050. 
Le  dernier  échantillon  présente  la  particularité  qu'il  fut  recueilli  sur  le  pont  du  Roddam^  seul  navire 
qui  ait  échappé  de  Saint-Pierre,  à  son  arrivée  à  Saint-Louis.  —  Ch,  N.,  1902,  85,  383;  13/69. 
(E.  Ba^in.)  ^'9'^'^^^  ^v  ^ v^w^l^ 
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F.  Hoffmann,  Sur  la  formation  de  la  houille.  L'on  sait  que  lorsque  certaines  subst.  organ. 
(foin,  céréales,  etc.),  en  qté  un  peu  considérable,  sont  abandonnées  à  elles-mêmes,  il  s'y  développe 
une  qté  considérable  de  chaleur  qui,  dans  certains  cas,  peut  devenir  assez  intense  pour  enflammer  la 
masse,  surtout  si  celle-ci  est  mauvaise  conductrice.  Même  lorsque  le  phénomène  n'atteint  pas  l'in- 
flammation, on  peut  constater  que  le  centre  de  la  masse  est  total,  transf.  en  charbon,  Text.  étant 
intact,  en  passant  par  tous  les  degrés  intermédiaires  de  carbonisation.  L'aut.  rapproche  les  produits 
ainsi  formés  des  diff.  variétés  de  charbons  fossiles,  et  cherche  à  expliquer  leur  format,  pardes  phéno- 
mènes de  ce  genre.  —  Z.  angew.  Ch.,  4902,  15,  821-8)1 :  19/8.  (E.  Campagne,) 

Produits  minéraux  industriels,  grande  industrie  chimique. 

G.  Keppeler,  Considérations  sur  le  procédé  de  contact  pourVacide  sulfurique.  Les  corps  sus- 
ceptibles d'accélérer  la  réaction  entre  SO*  et  O  doivent  remplir  les  conditions  suivantes:  posséder 
deux  deçrés  d'oxydation,  le  degré  sup.  étant  réductible  par  SO*àune  t.  donnée,  le  degré  inf.  oxydé 
par  O  à  la  même  t.;  la  subst.  de  contact  et  son  produit  de  réduction  par  SO*  ne  doivent  pas  former 
de  sulfate,  ou  ces  sulfates  ne  doivent  pas  être  susceptibles  d'exister  à  la  t.  déterminée  par  les  deux 
premières  conditions;  de  plus,  comme  SO*  est  fort  dissocié  aux  t.  sup.  à  500®,  cette  même  t.  ne 
doit  pas  être  située  au-dessus  de  ce  point. 

(Jes  multiples  cond.  restreignent  consid.  le  nombre  des  subst.  susceptibles  de  remplir  le  rôle  de 
subst.  de  contact.  Le  platine  est  succès,  transf.  en  oxyde  et  peroxyde,  ainsi  que  l'ont  établi  Engler 
et  WôHLER  (Z.  anorg.  Ch,,  29,  4),  et  remplit  toutes  ces  cond.  d'une  façon  absol.  parfaite. 

Le  Verein  Chemischer  Fabriken  de  Mannhcim  emploie  Fe*0*  dans  des  cond.  tenues  secrètes  ; 
vraisembl.  il  opère  au-dessus  de  500",  car  la  tension  de  dissoc.  de  Fe*(SO*)*  ne  devient  import.  que 
vers  cette  temp.  Le  cérium  est  transf.  en  Ce*(SO*)*,  lequel  ne  perd  que  très  diff.  SO*.  Pour  le  tho- 
rium, le  degré  sup.  d'oxydation  suscept.  de  prod.  l'oxyd.  de  SO*  manque.  —  Z.  angew.  Ch,^  1902, 
15,  809-811;  12/8.  Darmstadt,  Chem.  Inst.  dertechn.  Hochschule*  (E.  Campagne.] 

H.  DiTZ,  Contribution  à  l'étude  du  chlorure  de  chaux.  Cet  art.  qui  fait  suite  à  de  précéd.  com- 
munications (Z.  angew.  Ch.^  1901,  14,  5,25,  49,105),  contient  des  considérations  théoriques  sur  la 
réaction  de  formation  du  chlorure  de  chaux  et  l'état  sous  lequel  se  trouv.  comb.  ses  différents  élé- 
ments. —  Z.  angew,  Ch.y  1902,  15,  659-755  ;  5/8.  Brunn,  Techn.  Hochschule.  {E.  Campagne.) 

F.  Winteler,  Etude  sur  la  formation  du  chlorure  de  chaux  examinée  au  point  de  vue  de  la  loi 
des  masses  actives.  Cet  article  renf.  de  longues  consid.  théor.  Nous  n'en  retiendrons  que  les  conclu- 
sions prat.  L'hydrate  de  chaux,  traité  sans  précaut.  par  Cl  prov.  de  l'électrolyse  d'une  sol.  de  NaCl 
au  moyen  d'anodes  en  charbon,  et  mélangé  par  suite  d'une  proport,  importante  de  CO*,  fournit  un 
produit  gris,  pâteux,  ne  renf.  que  très  peu  de  Cl  actif  et  une  forte  prop.  de  chlorate  et  chlorure. 

L'aut.  admet  que  le  chlore  est  dissocié  dans  ses  sol.  aq.  en  HCl  et  HCIO  ;  il  étudie  l'act.  d^un 
excès  d'alcali  sur  la  décomp.  des  hypochlorites,  part,  à  temp.  élevée  ;  un  excès  d'alcali  est  néces.  pour 
éviter  la  transf.  en  chlorate,  et,  pour  cette  raison,  on  doit  arrêter  l'arrivée  de  Cl  dès  qu'il  ne  reste 
plus  que  6  à  8  0/0  de  CaO  libre. 

Tandis  que  CO*  est  sans  action  sur  les  hypochlorites,  CO^H*  les  transf.  en  carbonates  en  mettant 
HCIO  en  liberté.  Pour  la  fabricat.  du  chlorure  de  chaux  avec  le  Cl  électrolyt.,  il  est  à  recommander 
d'employer  des  chambres  à  chloruration  suff.  hautes,  de  telle  façon  que  Cl,  plus  dense,  arrive  seul 
en  contact  avec  la  chaux,  CO*  restant  au-dessus.  £n  emjpl.  de  la  chaux  peu  humide,  la  vitesse  de 
réaction  entre  Cl  et  H*0  est  plus  grande  que  celle  de  (JO*  -["H*0,  et  l'on  peut  obtenir  des  prod. 
marchands  renf.  36  7o  Cl  actif. 

Le  gaz  employé  était  dilué  avec  de  l'air  pour  éviter  une  trop  forte  élévation  de  temp.  et  renf. 
49  à  45  •/©  de  dl  et  60/0  de  CO*;  l'hydrate  de  chaux  renf.  un  léger  excès  d'eau  (o,a  ®/o),  et  la  temp. 
max.  lors  de  la  chloruration  était  de^a®,  celle  de  Tair  étant  19*».  —  Z,  angew.  Ch.,  1902,15,  773-7S0; 
5/8.  Darmstadt,  Techn.  Hochschule.  (E,  Campagne.) 

Seyfert  et  KocHS,  Sur  le  lithopone.  Cette  couleur  minérale  blanche  est  un  mél.  de  BaSO*  et 
ZnS,  qui  couvre  aussi  bien  que  la  céruse  et  prés,  sur  elle  de  nbx  avantages  de  prix,  inocuité,  résist. 
aux  vap.  sulfhydriques,  etc.  Il  en  existe  de  diff.  marques,  renf.  de  30  à  15  o/^^  de  ZnS,  obtenues  par 
double  décomp.  entre  BaS  et  ZnSO^;  BaS  est  obtenu  par  réduction  du  spath  pesant  par  le  carbone, 
ZnSO^  par  dissol.  de  scories,  résidus  de  zinc  dans  H*SO^. 

Pour  obt.  des  produits  plus  ou  moins  riches  en  ZnS,  on  ajoute,  soit  ZnCl*,  soit  BaCI*;  lapption 
s'effectue  avec  des  sol.  chaudes  etconc;  on  ajoute  au  ppté  0,5  à  i  <^/o  d'hydrate  de  magnésie  récem. 
ppté  et  NaCl.  Il  est  alors  desséché,  calciné,  mélangé  avec  s  à  ^  *>/o  de  chlorure  d'Am.  et  calciné  à 
nouveau.  On  le  projette  encore  chaud  dans  l'eau  froide  pour  le  désagréger;  on  le  sèche  et  le  pulvérise 
finement  avant  de  le  livrer  au  commerce.  On  a  proposé  de  subst.  CaSO^  à  BaSO\  mais  sans  ^d 
succès  (sulfopone);  d'autres  modes  de  fabric.  par  voie  sèche  ont  été  brevetés,  mais  sont  peu  ou  pas 
pratiqués. 

Le  lithopone  renf.  comme  impuretés  ZnCO*,  ZnCl*,  A1*0*,  Fe*0*,  CaO  ;  sa  valeur  est  estimée 
d'après  sa  teneor  en  ZnS,  lec^ttel  powède  un  pottr.  coorrant  considérable  ;  en  ce  qui  concerne 
l'analyse,  il  est  nécessaire  de  doser  le  Zn  présent  à  l'état  de  sulfure  et  non  Zn  total  ou  S  oxydable. 
L'aut.  préconise  une  méthode  un  peu  diff.  de  celle  de  Drawe  (Z.  angew.  Ch.^  1902,  15, 174  :  Képert.^ 
1902,2,  S65).  3Sr.  de  lithopone  sont  introduits  dans  un  ballon  jaugé  de  500^0-  avec  loocc-d'HCi  (D= i  ,19); 
on  chaufie  i/sl^  jusqa' à.  complet  dég.  d'H*S,  refroidit,  amène  au  trait  de  jauge  avec  de  l'eau  dist*. 
agite  pour  mélanger  et  filtre,  sur  filtre  sec  et  sans  plis,  en  employant  les  premières  portions  da 
filtrat  pour  rincer  le  ballon;  on  mesure  exact.  loocc  =  igr.^  ajoute  50CC.  d'eau,  AmCl  et  AmOH  en 
excès,  et  porte  à  60-700  au  b.-m.  ;  on  ppte  Zn  par  le  sulfure  d'Am  ou4f^'en  faible  excès,  et  filtre 
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après  qq.  h.;  le  ppté  est  calciné  comme  ZnO.  Si  Ton  a  reconnu  la  prés,  de  Fe,  on  reprend  ZnO  par 
HCl  et  ppte  Fe*0»  par  AmOH. 

Pour  doser  Zn  sous  forme  diff.  de  ZnS,  on  traite  la  subst.  de  la  même  façon  en  rempl.  HCl  par 
CH*COOH  à  5  »/o,  dans  lequel  ZnS  est  insol.  à  froid.  Certains  lithopones  renf.  12  0/0  de  CO'Zn. 

Le  soufre  à  Tétat  de  sulfure  est  dosé  en  trait,  le  prod.  par  HCl  chaud  dans  une  atmosphère  de  CO* 
et  oxydant  H»S  dég.  par  l'eau  bromée,  puis  pptant  H*SO^  formé  par  BaCi*.  L*humidité  se  dose  par 
les  méthodes  ord.  ;  elle  ne  doit  pas  dépasser  0,2-0,  3  0/0. 

La  méth.  prop.  a,  sur  celle  de  Drawe,  Tavant.  d'éviter  de  dissoudre  de  p.  q.  de  BaSO*  comme 
cela  a  lieu  avec  HCl  +  ClO»K,  et  de  ne  pas  ppter  simult.  Zn  et  CaO.  —  Z.  angew.  Ch.,  4902,  45, 
802-808;  12/8.  Wiesbaden,  Schmitt's  Laborat.  [E,  Campagne,] 

Métallurgie. 

A.  Verweij,  Sur  les  scories  Thomas.  —  Tijdschr,  toeg,  scheik,  en  hygiène,  4902,  5,  129-1^- 
[Janvier].  Groningen.  [A.-J.-J.  Vandevelde.) 

Sergius  Kern,  Acier  dur  pour  outils.  L'aut.  a  préparé  au  creuset  un  acier  dur  pour  outils  ayant 
la  comp.  suivante  :  Tu,  2  «/«î  Mo,  0,5;  C,  0,90;  Mn,  0,20;  Si,  0,18;  Le  taux  en  P  et  en  S  doit  être 
maintenu  aussi  bas  que  possible  et  ne  pas  dépasser  en  moyenne  0,0}  0/0  des  éléments  combinés.  — 
Ch.  N„  4902,  35,  282;  13/6.  (E.  Bapn.) 

L.-Th.  Reicher,  L*aluminothermie,  application  industrielle  du  procédé.  Procédé  de  soudure  de 
pièces  de  fer  au  moyen  de  fer  fondu  au  four  Goldschmidt,  dont  la  haute  t.  provoque  la  jointure 
des  pièces.  —  Tijdschr.  toeg.  scheik.  en  hygiène,  4902,  5,  179-184.  (A.-J.-J,  Vandevelde.) 

H.  Goldschmidt,  Sur  quelques  nouvelles  applications  de  V aluminothermie .  Pour  appliquer 
l'aluminothermie  à  la  soudure  des  rails,  la  réparation  de  défauts  dans  des  pièces  coulées,  etc.,  l'aut. 
dispose  la  thermite  (Fe*0*  +  Al)  dans  un  creuset  de  forme  conique,  dont  le  fond  est  fermé  par  une 
mince  plaque  de  fer  posée  elle-même  sur  une  plaque  plus  épaisse  et  percée  d*un  trou  de  din  m.  variable. 
On  enflamme  le  mél.  à  la  façon  ord.,  au  moyen  d'une  cartouche  de  BaO* -|-  -^^  ^^  plaque  mince  est 
aisément  fondue  et  le  métal  très  fluide  est  coulé  sur  les  pièces  à  souder.  On  obtient  parce  proc. 
(description  avec  nb.  fig.  dans  l'original)  des  soudures  autogènes  d'une  grande  solidité. 

L'aut.  compare  les  quantités  d'énergie  (rapportées  à  la  sec.  et  au  ce.)  que  Ton  met  en  œuvre  dans 
un  four  élect.  servant  à  la  fabric.  du  carbure  et  dans  un  creuset  rempli  de  thermite,  et  trouve  que  c'est 
dans  ce  dernier  que  l'on  obtient  la  densité  de  bp.  la  plus  élevée.  —  Z,  angew.  Ch.y  4902,  45,  699- 
706;  15/7.  (E.  Campagne.) 

W.  Borchers,  Utilisation  des  minerais  devine  difficiles  à  traiter  et  des  sous-produits  de  la 
fabrication  de  ce  métal.  Vaut.  exsLmine  le  cas  des  minerais  sulfurés  pauvres  et  très  impurs,  des 
résidus  de  fabrication  du  zinc  et  des  minerais  fort,  siliceux.  Dans  le  premier  cas,  le  produit  pulvérisé 
est  mis  en  susp.  dans  une  sol.  saline  (NaCl,  MgCl*,  etc.)  et  traité  par  un  courant  de  chlore  électro- 
lytique  à  30-40**.  Le  soufre  des  sulfures  est  mis  en  liberté,  le  Pb  est  chloruré  avant  Zn;  on  sépare  les 
chlorures  formés  par  lessivage  du  soufre  et  des  résidus.  La  sol.  de  chlorures  est  évaporée  à  siccité  et 
les  chlorures  anhydres,  électrolysés  dans  des  vases  en  fer,  fournissent  du  zinc  allié  d'une  petite  prop. 
de  plomb  et  du  plomb  souillé  d'un  peu  de  zinc.  Le  soufre  est  isolé  du  résidu  insol.  par  fusion  avec 
la  vapeur  d'eau  a  2  atm.;  le  nouveau  résidu  (minerai  de  zinc  exempt  de  Pb)  est  traité  par  les  proc. 
ord.  L'argent  peut  être  récupéré  dans  les  minerais  qui  en  renf. 

Les  minerais  fort,  siliceux,  réduits  au  four  électrique  en  prés,  d'un  excès  de  C,  fourniraient  du 
carborundum  et  du  zinc  qui  distille  à  cette  temp.  Le  chlorure  de  zinc  obtenu  dans  le  ler  proc,  réduit 
par  CaC*  en  prés,  d'un  oxyde,  permettrait  de  prép.  de  nbx  alliages.  —  Z.  angew.  Ch.,  4902,  45, 
6}j'6^s;  1/7.  {E,  Campagne.) 

Chimie  organique. 
Chimie  organique  théorique. 

W.-H.  Perkin,  Obtention  synthétique  de  chaînes  composées  d* atomes  de  carbone.  ConUrence 
faite  le  3  Mai  1903  devant  la  Société  chimique  de  Berlin;  résume  les  essais  tentés  et  les  résultats 
obtenus  jusqu'à  ce  jour  dans  cette  voie.  L'art,  est  accompagné  de  nombreuses  notes  bibliographiques 
et  n'est  pas  suscept.  d'être  l'objet  d'un  résumé.  —  B.,  4902,  35,  2091-2129;  21/6,  [3/5*].  Manchester, 
The  Owens  Collège.  {E.  Campagne.) 

R.  von  Stepski,  Sur  les  produits  de  combustion  ménagée  de  Visopentane,  de  Vhexane  normal  et 
de  V alcool  isobutylique.  L'aut.  a  conduit  les  vap.  d'isopentane,  d'hexane  normal  et  d'alc.  isobuty- 
lique,  mélangées  avec  de  l'air,  sur  une  feuille  de  platine,  faiblement  chauffée  de  l'extérieur,  et  que  la 
réaction  a  maintenue  incandescente.  lia  recueilli  les  prod.  suivants  d'oxydation  :  i^  Pour  T  i50j?^n- 
/tfWtf.-éthylène,  propylène,  i  :  2-butylène,  2  :  5-butylène,  isobutylène,  deux  amylènes,  butadiène,  for- 
maldéhyde,  eau,  CÔ*;  2"  Pour  Vhexane  normal  :  éthylène,  propylène,  i  :  2-butylène,  2  :  3-butylène, 
deux  amylènes,  trois  hexylèncs,  butadiène,  formaldéhyde,  eau.  CO*;  joPourl'a/c.  isobutylique  :  iso- 
butyraldéhyde,  acide  isobutyrique,  formaldéhyde,  eau,  éthylène,  propylène,  isobutylène,  acetal  (?). 

Dans  les  trois  cas,  les  prod.  principaux  étaient  l'éthylène,  le  formaldéhyde  et  l'eau,  tandis  que  les 
autres  corps  paraissaient  des  prod.  intermédiaires.  —  Af.,  4902,23,  n»  7,  773-801;  Juillet.  Vienne, 
Chem.  Lab.  des  Prof.  Liebenan  der  k.  k.  Univ.  (L.)  uigmzea  oy  ^*^_Jv>rvy^Lv^ 
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M.-I.  KoNOVALOF,  Action  du  sodium  sur  les  dérivés  nitrés  tertiaires.  Na  métallique  rëagit  avec 
énergie  sur  les  dérivés  nitrés  tertiaires  du  diisoamyle,  du  diisobutyle,  d'un  naphtène,  en  sol.  éth.  ou 
bzn.  Le  dérivé  métallique  obtenu  est  sol.  dans  l'éther  (souvent  en  rouge),  le  benzène;  il  est  lentement 
décomp.  par  Teau;  sa  sol.  aq.  est  colorée  en  rouge  par  FeCl*.  —  La  décomp.  par  Teau  du  dérivé 
sodique  du  nitrodiisoamyle  donne  une  huile  épaisse  qui,  distillée  sous  pression  réduite,  fournit  un 
liq.  bleu,  dont  la  comp.  est  voisine  de  C"H**0.  Ce  dérivé  sodique,  distillé  lui-même  sous  pression 
réduite,  donne  un  carbure  C»»H",  probablement  (CH>)*  :  CH.CH\CH«.CH«.CH  :  C(CHV,  Eb.  i6i- 
1630;  DJ°  =  0,7416;  N^^=  1,43095. —  Le  diphénylnitrométhane  en  sol.  éth.  déplace  le  radical  du 
Na-nitrodiisoamyle  et  donne  le  dérivé  sodique  du  diphénylnitrométhane.  —  Le  dinitrodiisoamyle 
tertiaire  réagit  aussi  sur  Na;  si  Ton  chauffe  la  sol.  éth.,  on  obtient  un  carbure  non  saturé,  Eb.  165- 
1700.  —  3K.,  1902,  34,  [11],  45;  XIo  Congrès  des  natur.  R.  ;  Kief,  Institut  polytechnique.  (Corvisy.) 

I.-I.  BÉVAD,  Réactions  des  composés  nitreux  avec  les  composés  pnco-organiques.  Le  zinc-isoprc- 
pyle  donne  avec  l'azotite  d'isopropyle  ou  d'isoamyle  la  P-aiisopropylhydroxyfamine;  liq.  incol., 
d*odeur  caractéristique,  Eb.  146,5-148*»  sous  760mm.;  dJ  =  0,8950;  dJ"  =  0,8759;  Sn  et  HCl  le  rédui- 
sent en  diisopropylamine. —  Dans  la  réact.  du  zinc-isopropyle  et  du  nitroéthane,  il  se  forme  la  g-isopro- 

(CH»)«HC(CH»)HC. 
pylamyl-hydroxylamine  ^AzOH,  isomère  de  celle  qu'on  obtient  avec  le  zinc- 

C'H'/^ 
propyle;  liq.  incol.,  d'odeur  caractéristique,  Eb.  52-55»  sous  9mm.;  dJ  =  0,8980;  Do  =  0,8823.  Par 
réduct.  il  donne  Tamine  sec.  C*H**AzH.  —  Outre  ces  comp.  basiques,  il  se  forme  dans  ces  réact.  les 
alcools  correspondant  aux  éthers  azoteux  employés  ou,  dans  le  cas  des  nitroparaffines,  des  nitropa- 
raffînes  plus  complexes,  et,  dans  tous  les  cas,  de  l'alcool  isopropylique.  —  L'iodisopropylate  de  Zn 
donne  avec  les  éthers  azoteux  la  p-diisopropylhydroxylamine;  avec  le  nitréthane,  il  forme  la  p-éthyl- 
isopropylhydroxylamine.  — D'autres  types  de  comp.  nitreux  réagissent  avec  les  zinc-alkyles  :  la 
méthylnitramine,  la  diéthylnitrosamine,  le  chlorure  de  nitrosyle,  le  tétranitrométhane  réagissent  avec 
le  zinc-éthyle  en  donnant,  entre  autres  produits,  la  p-diéthylhydroxylamine.  —  }K.,  1902,  34,  [u], 
52;  Xle  Congrès  des  natur.  R.,  Varsovie,  Université,  [Corvisjr.) 

Maxwell  Adams,  Sur  quelques  composés  de  r hydroxy lamine.  L'aut.  passe  en  revue  les  travaux 
déjà  accomplis  sur  l'hydroxylamine,  tels  que  l'estimation  de  l'hydroxylamine  par  réduction  du 
sulfate  ferrique,  par  réduction  de  la  liqueur  de  Fehling,  par  une  sol.  d'iode.  11  passe  en  revue  aussi  le 
comportement  des  sels  de  mercure  envers  l'hydroxylamine.  Un  essai  de  Taut.  pour  obtenir  un  composé 
avec  l'iode  et  le  mercure  reste  infructueux;  avec  le  brome  il  obtint  :  HffBrVAzH'OH)*(AzH*OH.H6r)*. 
Le  bromure  et  Tiodure  d'hydroxylamine  ont  une  action  réductrice  plus  forte  sur  le  mercure  que  le 
chlorure  corresp.,  et  ils  paraissent  avoir  moins  de  tendance  à  former  des  sels  complexes.  L'aut.  a 
préparé  à  la  fois  les  bromures  d'hydroxylamine  normal  AzH*OH.HBr  et  dibasique  (AzH*OH)*HBr, 
de  même  que  l'iodure  normal  AzH*OH.HI.  Comme  aucun  bromure  ou  iodure  double  d'hydroxyla* 
mine  et  d'un  sel  métallique  correspondant  à  la  formule  MX*(AzH*OH)*  n'avait  été  préparé  et  comme 
leur  action  sur  le  mercure  est  trop  violente  pour  séparer  aucun  produit  intermédiaire  de  la  réaction, 
l'aut.  étudia  l'action  du  bromure  et  de  l'iodure  d'hydroxylamine  sur  les  sels  de  cadmium,  qui,  bien 
que  semblables  à  ceux  de  mercure,  sont  moins  réductibles.  Les  composés  CdBr*(AzH*OH)'  et 
Cdl*(AzH*OH)*  furent  obtenus  facil.  L'hydroxylamine  sèche  et  pure  employée  dans  ce  travail  fut 
obtenue  par  distillation  du  phosj)hate  d'après  la  méthode  d'UHLENHUTH.  —  Am,,  1902,  28,  n»  3, 
198-219;  Septembre.  Kent  Chemical  Lab.  of  the  Un.  of  Chicago.  {E,  Theulier.) 

W.  BuRSTYN,  Sur  le  métaldéhyde,  L'aut.  a  cherché  à  vérifier  l'hypothèse  d'après  laquelle  le 
métaldéhyde  serait  le  résultat  de  la  condens.  de  3  mol.  d'acétaldéhyde.  Il  a  déterminé  la  tension  de 
vap.  jusqu'à  1000,  d'où  il  résulte  qu'à  des  t.  rclativ.  basses  (35"),  il  y  a  déjà  dissoc.  partielle  du 
métaldéhyde.  La  détermin.  de  la  tension  de  vap.  dans  la  vap.  d'aniline  d'après  Hofmann  montre 
une  forte  transform.  en  acétaldéhyde.  Enfin,  la  détermin.  cryoscopique  du  poids  mol.  dans  le  phénol 
et  le  thymol  a  donné  une  val.  3  à  3,6  fois  plus  forte  que  pour  l'acétaldéhyde,  d'où  l'aut.  conclut  que 
la  mol.  de  métaldéhyde  contient  au  moins  4  mol.  d'acétaldéhyde.  —  A/.,  1902,  23,  n»  7,  731-39; 
Juillet.  Vienne,  Chem.  Lab.  des  Prof.  Lieben  an  der  k.  k.  Univ.  (L.) 

C.  Neuberg  et  W.  Neimann,  Une  méthode  pour  isoler  les  aldéhydes  et  les  cétones.  La  méthode 
proposée  par  ces  aut.  est  basée  sur  la  propriété  des  thiosemicarba:jones  de  former  avec  certains 
métaux  lourds  des  sels  insol.  desquels  on  peut  facilement  régénérer  les  aldéhydes  et  les  cétones.  Les 
sels  de  Cu  et  de  Hg,  mais  ceux  surtout  de  Ag,  sont  propres  à  opérer  la  pptation.  Pour  les  détails 
opératoires,  nous  renvoyons  à  l'original.  —  B.,  1902,  35,  2049-2056  ;  7/6.  Pathol.  Inst.  Univ. 
Berlin.  (G.  Laloue.) 

N.  Zelinskv,  Sur  la  manière  de  se  comporter  des  dicétones  vis-à-vis  des  composés  organo- 
métalliques  du  magnésium.  Le  diacétyle  réagit  sur  le  mâgnésium-iodure  d'éthyle  pour  former  une 
comb.  complexe  qui,  décomp.  par  CH'COOH,  donne  la  pinacone,  Eb.  171-173®. 

L'acétylacétone  réagit  moins  facilement,  fait  attribuable  à  ce  qu'elle  est  une  pseudo-cétone; 
l'acétonylacétone  fournit,  dans  les  mêmes  conditions,  le  diméthyl-  3:5  —  hexane-diol-  9  :  5, 
[CH»)VC(OH)CH«.CH*C(OH).(CH»)*,  lonçs  prismes,  F.  98-930.-5.,  1902,  35,  2638-2140;  ai/6, 
[30/5].  Moscou,  Université.  {E,  Campagne^ 

C.  Mannich,  Contribution  à  l'étude  de  la  nonylméthylcétone,  de  l'heptrlméthylcétone  et  des 
alcools  correspondants.  —  B.,  1902,  35,  2144-2146;  21/6,  [3/6].  Berlin,  Pharm.  Chem.  Laborat, 
Univers.  (E.  Campagne.)  uigmzea  oy  '^^j  vyvypt  lv^ 
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A.  Franke  et  M.  Kohn,  Synthèse  des  acides  glutariques  alkylés  aux  dépens  de  ^-glycols  (I). 
Synthèse  de  V acide  oL-méthylglutari que.  Le  glycol  P-butyléniqoe  CH».CPl(OH).CH*.CH'(OH), 
traité  par  HBr  fumant,  est  transforme  en  i  :  }-dibromobutane.  Par  traitement  de  ce  bibromure  avec 
KCAz  en  sol.aq.-alcooL,  on  obtient  le  cyanure  d'a-méthyltriméthylène  CH».CH(CAz).CH*.CH*(CAz), 
Eb.  134®  sous  i3mnï-,  269-371®  sous  yéoran»-.  Ce  nitrile  donne,  par  saponif.  avec  HCl  fum.,  I*ac. 
a-méthylglutarique,  CH^.CH(COOH).CH*.CH*.COOH,  F.  810.  —  M.,  4902,  23,  n»  7,  740-46; 
Juillet.  Vienne.  Chem,  Lab.  des  Prof.  Lieben  an  der  k.  k.  Univ.  (L.) 

G.  ScHROETER  et  Hans  Meerwein,  Sur  les  acides  ^phénylglutariques  nitrés  et  sur  leurs  prO' 
duits  de  réduction.  On  prépare  facilem.  V ac.  ^-phénylglutarique  C^K^.CU^Cli'^.COOliY  en  con- 
densant l  ether  cinnamique  avec  le  malonate  de  Na,  puis  saponifiant  le  produit  de  condensât,  au 
moyen  de  HBr.  En  nitrant  avec  AzO*H,  on  obt.  un  mélange  des  produits  o-et  p-nitrés.  En  employant 
AzÔ*H-SO*H*,  la  comb.  para  donne  Tac.  o-p-dinitré,  tandis  que  la  comb.  ortho  donne  un 
mélange  beaucoup  plus  complexe.  Suivant  les  agents  réducteurs  employés,  on  peut  isoler  des  pro- 
duits différents  de  l  ac.  dinitré.  On  projette  peu  à  peu  loogr-  d'jc.  ^-phénylglutarique  dans  6oogr. 
AzO^H(D  =  1,4)  maintenu  à  80-90».  La  solut.  refroidie  est  versée  sur  la  glace  et  le  ppté  est  réuni  au 
produit  obtenu  en  évaporant  les  eaux-mères  dans  le  vide.  Le  mélange  est  mis  à  bouillir  deux  fois 
avec  un  peu  d'eau;  on  a  alors  en  solut.  54gr-  d*ac.  ortho,  tandis  qu'il  reste  56gr.  d'ac.  para  indissous. 
—  Ac.  p-nitro-^'Vhénylglutariquey  AzO*.C«H^CH(CH«.COOH)*,  crist.  dans  H*0  en  aig.  F.  2400, 
«ol.  eau  bouil.,  alcool, ac.  acét.  et  acétone;  peu  sol.  dans  les  autres  dissolv.  L'éth.  méthylique  corresp. 
F.  650.  —  Vac.  o-nitrO'^'phénylglutariquey  C"H"0«Az,  crist.  dans  H*0  en  tablettes  F.  174», 
peu  sol.  éth.  aie.  chlf  ;  plus  sol.  que  la  comb.  para  dans  les  autres  solvants. 

^oMt ^ré^a^VQT  Vac.  O'p-dinitro-'^'phénylglutarique  (AzO*)*C«H«.CH(CH*.COOH)*,  on  dissout 
50g«"-  d'acide  para  dans  5ogr.  AzO*H  fumant;  on  ajoute  3oogr«  SO*H*  conc.  et  l'on  chauffe  un  peu 
avant  de  verser  sur  de  la  glace;  crist.  dans  H*0  en  aiç.  ressembl.  à  des  lances,  F.  177**;  Téth. 
méthyl.  corresp.  F.  50^.  Lorsqu'on  dissout,  l'ac.  para  nitré  dans  AzH*  et  qu'on  sature  de  H*S, 
on  obt.,  après  avoir  évaporé  dans  le  vide,  filtré  et  acidulé,  Vac.  p-amino-^-phénylglutarique 
AzH\C«H*CH(CH*.CO*H)*  en  quant,  théorique;  crist.  H*0  en  aig.  F.  2170  avec  décomp.  Le  sel 
de  Cu  est  vert  clair,  il  crist.  avec  aH*0.  L'ac.  o-p-dinitré  fournit  de  même  par  réduct.  au  moyen 
de  H*S  Vac.  p'amino-o-nitro-^-phény Iglutarique  {XzH*){k20*).C*H\CK[Cn*.C0m)\  crist.  H»0 
«n  tablettes  j.  rouge,  F.  ao6®,5  avec  décomp. —  B.,  4902,  35,  2073-2078;  27/5.  Chem.  Inst.  Univ. 
Bonn.  (G.  Laloue^ 

V.-P.  Javorski,  Synthèse  deVacide  sorbique.  L'aut.Ja  fait  réagir  Zn  sur  un  mélange  de  broma- 
cétate  d'éthyle  et  d'aldéhyde  crotonique  ;  le  composé  zincique  formé,  décomp.  par  l'eau,  donne 
l'éther  de  Tac.  P-oxyhydrosorbique  dont  on  obtient  l'acide  par  saponification  ;  cet  acide,  par  perte 
d'eau,  se  transforme  en  ac.  sorbique.  —  L'éther  de  l'oxyacide  est  liquide;  Eb.  loo®  sous  2-)^°^'  ;  la 
soL  de  Ba(OH}»  à  20  7o  le  saponifie  à  froid.  L'oxyacide  CH».CH  :  CH.CH  :CH.CO«H  est  un  liq.  hui- 
leux, presque  insol.  dans  l'eau.  Dans  la  réact.,  if  se  forme  en  outre  un  ac.  parasorbique  à  caractère 
lactonique.  —  JK.,  1902,34,  [11],  47;  XI«  Congrès  des  natur.  R  ;  Moscou,  Université.  {Corvisy.) 

Elmer  P.  Kohler,  L'action  de  la  lumière  sur  Vacide  cinnamylidènemalonique .  La  méthode  de 
procéder  de  l'aut.  est  la  suivante  :  Une  sol.  de  20gr*  d^ac.  dans  la  quantité  nécessaire  de  sol.  de 
Na*CO*  dilué  est  versée  dans  un  excès  d'HCl  dilué  contenu  dans  un  ballon  de  trois  litres.  Le  liquide 
occupe  deux  litres.  L'ac.  est  ainsi  obtenu  en  poudre  jaune  impalpable,  qui  reste  en  suspension  dans 
4e  liquide  très  longtemps.  La  poudre  change  rapid.  quand  on  expose  le  ballon  au  soleil  ;  en  agitant 
toutes  les  heures,  le  changement  est  complet  après  30^-  d'exposition.  Le  produit  est  séparé  par  filtra- 
tion,  lavé  à  l'eau  bouillante  et  dissous  dans  l'ac.  acétique  glacial.  Par  refroid.,  la  substance  se  sépare 
-en  forme  de  prismes;  elle  est  pure,  blanche  et  fond  à  1950.  L'aut.  étudie  aussi  les  produits  d'addition 
-de  Tac.  diphényltétraméthylènebisméthylènemalonique  avec  HCl,  le  brome,  le  sulfite  acide  de  potas- 
sium. L'ac.  diphényltétraméthylènebisméthylènemalonique  se  transf.  facil.  en  l'ac.  cinnamylidène- 
malonique. —  Am.,  4902,  28,  n®  3,  233-240.  Septembre.  Bryn  Mawr  Collège,  Chem.  Lab. 
{E.  Theulier.) 

G.  ScHROETER  et  Léouhard  Schmitz,  Sur  Véther  diméthylique  de  Vacide  citrique  (acide  citro- 
.  diméthyliqué).  Il  n'a  pas  encore  été  fait  d'étude  approfondie  des  éthers  acides  de  1  ac.  citrique.  On 
obtient  fac.  l'éth.  diméthylique  en  chauffant  pend.  i^.  jogr-  d'ac.  citrique  avec  24ogr'  alcool  méthy- 
lique et  2gr.  SO^H*  ;  on  étend  d'eau  de  chaux,  neutralise  au  CO*Ca,  filtre  et  chasse  H*0  et  l'alcool 
méthylique  par  évapor.  dans  le  vide.  Le  résidu  est  agité  avec  looc^c.  H*0  et  le  sel  de  Ca  est  décomp. 
par  HCl  conc.  On  a  env.  4ogr-  d'éther  brut  que  l'on  fait  crist.  dans  H*0  ;  —  prismes  ou  aig. , 
-C'H"0^  -}"  H*0,  F.  env.  125-126®.  Peu  sol.  dans  les  solvants  ordinaires.  En  distillant  dans  un  vide  de 
j6inm.  il   passe  de   l'eau,    de    l'alcool    méthyl.,    puis   un   éther   méthylique    d'anhydride  citrique 

XO. 
'C*H*(OH){CO*CH*K  yO  qui  passe  entre  170  et  200<*  en  même  temps  que  d'autres  produits  ;  le 

^CO'^ 
tout  forme  un  composé  huileux  qui  se  prend  partiellement  en  masse.  Pour  Vac.  citrodiméthylique^ 
on  peut  admettre  a prioriles  formules:  CH»OOC.CH«.C(OH)(COOH).CH*.COOCH^  et  CH»OOC. 
CH*.C(OH)(COOCH*).CH«.COOH.  La  première  semble  être  à  rejeter,  puisque  l'oxydation  au 
moyen  de  MnO^K  ne  donne  pas  d'éther  acétone-dicarbonique,  tandis  que  Denigès  (A.  ch,,  [7], 
18,  413)  a  obtenu  fac.  avec  l'ac.  citrique  de  l'ac.  acétone-dicarbonique.  Les  aut.  décrivent  une  série 
de  sels  (de  Ca,  d'Ag,  de  Cu  et  de  brucine)  de  l'éther  diméthylique  ci-dessus.  —  B.^  1902,  35,  2085- 
2088;  27/5.  Chem.  Inst.  Univ.  Bonn.  (G.  Laloue.)  uigmzea  oy  ^^^jv^v^-^lv^ 
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Fr.  FiCHTER  et  E.  Preiswerk,  Sur  Vanilido^citraconanile  et  sur  ses  dérivés.  Les  aut.  ont  étudié 
Taction  de  l'aniline  sur  Tanile  citradipyrotartrique.  Ce  dernier  corps  se  prépare  en  faisant  réagir  Br 
sur  le  citraconanile  en  sol.,  chfl  +  ac.  acét.  crist.  Il  crist.  dans  l'ac.  acét.  en  tables  F.  =  i26-ia7«. 
L'act.  de  l'aniline  provoque  d*abord  la  scission  de  HBr  avec  format,  de  bromocitraconanile(F.  144^5 
—  145^,5),  P"^*  Taniline,  en  continuant  son  action,  prend  la  place  de  Tat.  Br.  On  a  alors  Vanilinoci' 
traconanile,  C"H**0*Az*,  tablettes  lumineuses  j.,  F.  157»  ;  fac.  sol.  chlf.  ;  diff.  sol.  alc.fr.  etbzn.;  très 
difF.  sol.  dans  Téther.   Deux   form.  suiv.  peuvent  être  attribuées  à  ce  composé  ;  les  aut.  préfèrent  la 

CH».C.CO.  CH».CH.CO. 

seconde:  Il  >Az.C*H*  et  1  ^C^H*,  puisque  le  groupement  chro- 

C«H».AzH.C.CO/  C«H».Az  :  C  — CQ/ 

mopbore  azométhiniaue  peut  le  mieux  rendre  compte  de  la  couleur  lumineuse  j.  —  La  réduction  de 
ce  corps  à  Taide  de  1  amalgame  d^Al  en  solut.  dans  Téth.  donne  deux  aniles  a-anilidopyrotartriques 

CH».CH.COv 
isomères  de  form.  :  |  >AzC*H',  tous  deux  différents  de   Tanile    p  décrit  par  An- 

C«H».AzH.CH.CO/ 
SCHUTZ  (A.,  4901,  261,  138).  Celui  des  deux  qui  fond  le  plus  haut  (1860,5-187**)  crist.  dans  Talc,  en 
fines  aig.  ;  l'autre  (F.  134'')  en  aig.  groupées  en  boules. 

La  saponification  de  l anilidocitraconanile  s'opère  au  b.-m.  avec  SO^H*  à  50  ou  60  ^/o.  On  obt. 
d'ab.  un  composé  qu'on  sépare  du  prod.  non  transf.  par  dissolut,  dans  CO*Na*.  On  le  ppte  de  cette 
solut.  alcaline  par  addition  d'un  ac.  ;  on  le  fait  ensuite  crist.  dans  le  tétrachlorure  de  carbone  enaig. 
incol,  qui  se  décomp.  à  196*».  Il  a  été  identifié  avec  l'anile  méthyloxalacétique  (corps  auquel 
W.  WisLiCENUS  -a  fait  récemment  allusion).  Les  sels  corresp.  sont  fortem.  colorés  en  j.  Lorsque, 
pour  opérer  la  saponif.,  on  emploie  de  l'acide  à  70  ou  80  0/0.  ou  qu'on  laisse  réagir  ce  dernier  jusqu'à 
ce  qu'il  se  produise  un  dégt  gazeux  et  que  tout  soit  entré  en  solut.,  on  obtient  un  produit  nouveau, 
non  azoté.  Ce  fait  s'explique  de  la  faç.  suiv.  :  d'abord,  tous  les  restes  anilines  sont  séparés  avec 
format,  d'jc.  méthyloxalacétique^  qui,  lui-même,  par  perte  de  CO%  fournit  de  l'jc.  propionylfor- 
mique;ce  dernier  ac.  enfin,  se  condense  sous  l'infl.  de  SO*H*  pour  donner  un  ac.  cétotactonique, 
Vac,  a-céto-^méthyl-caprolactone-^'Carboniquef  fac.  sol.  H*0,  chlf.,  aie.  etéth.,  diff.  dans  bzn. 
CH3.CH2.CO.COOH  CH3.  CH«.  C(COOH).0 

CH3.CH«.C0.C00H  CH3 .  CH  .  CO  .  CO 

F=  laSo.  Avec  Fe*Cl*,  sa  solut.  aq.  donne  une  colorât,  violette.  Avec  de  Tac.  SO^H*  à  10  «/o, 
la  réact.  ne  va  pas  au  delà  de  la  format,  de  l'ac.  propionylformique,  —  B.,  1902,  35,  1626-16)0; 
Avril.  Lab.  Univ.  Bâle.  (G.  Laloue.) 

G.  ScHROETER  et  Cari  Kirnberger,  Sur  le  nitrile  a-anilino^pyrotartrique  et  sur  ses  produits 
de  transformation.  D'une  part,  Schiller-Wechsler  (B.,  18,  10)7)  a  préparé  l'éth.  éthylique  du 


Strauss  (fi., 25,  ao68),  par  fixation  de  HCAz  sur  Véther  anilacétacétique,  CH».C(:Az.C*H').CHV 
COOC*H',  a  obtenu  un  nitrile  qui  donna  sous  Tinfl.  de  SO^H"  un  éther  amidé,  F.  i6>**. 

Les  aut.  expliquent  la  raison  de  cette  différence.  Si  l'on  dissout  le  nitrile  de  Schiller-Wechsler 
dans  SO^H*  conc,  si  l'on  ppte  et  fait  cristalliser  plusieurs  fois  dans  bzn.  sec,  on  obt.  l'éth.  éthylique 

CH».C(AzH.C«H«).CH* 
de  l'amide  a-anilinopyrotartrique :  |  |  en    cristaux    F  =  loo*.   Les  ac. 

CO-AzH*        COOC«H» 

CH*.C(AzH.C«H»).CH* 
minéraux  à  ch.  donnent   avec    cet  amide  Timide    suivant:  1  |        dont  F  =  lé;*. 

CO-AzH-CO 
Le  chlorhydr.  est  en  aig.  Les  mêmes  prod.  furent  obtenus  d'après  le  procédé  décrit  par  Strauss. 
L'éther  amidé  de  ce  dernier  était  donc  surtout  composé  d'imide.  —  B.,  1902,  35,  2078-3080;  ijly 
Chem.  Inst.  Univ.  Bonn.  (G.  Laloue.) 

G.  ScHROETER  et  Cari  Kinsberger,  Sur  le  nitrile  de  r éther  diéthylique  de  Vac.  ^'anilinotri- 
carballylique  et  sur  ses  produits  de  transformation.  La  tendance  à  la  transformation  en  imide  de 
l'amide  anilinotricarballyldiéthyliaue  est  encore  plus  manifeste  que  celle  de  l'amide  dont  il  est  ques- 
tion dans  le  mémoire  ci-dessus.  L  amide  crist.  bien  dans  l'alcool;  F.  1360,  il  a  pour  formule  : 

C«H»0sC.CH2v 

\C COv 

CeHB.AzH^I  >AzH 

CH«  — C{OH)(OC2H8K 
qui  explique  la  facilité  avec  laq.  ce  corps  peut  perdre  de  l'aljool.  Les  aut.  décrivent  les  composés 
correspondant  à  ceux  mentionnés  dans  le  précédent  mémoire;  ils  n'ont  pu  réaliser  la  saponification 
de  l'acide  imidé  pour  former  l'ac.  anilinotricarballylique.  —  B.^   1902,  35,  3081-3084  »  ^7/5*  Chem. 
Inst.  Univ.  Bonn.  [G.  Laloue.) 

Henri  L.  Wheeler  et  Treat  B.  Johnson,  Sur  la  transposition  moléculaire  des  thiocyanacéta' 
nilides  en  labiles  pseudothiohydantoînes  et  sur  la  transposition  de  celles-ci  en  isomères  stables. 
Quand  du  chloracétanilide  et  du  thiocyanate  de  K  sont  dissous  dans  Talcool  fort  et  chauffés  env. 
une  demi-heure,  par  refroid,  il  se  sépare  une  masse  de  prismes  incolores,  F.  91®;  c'est  le  thiocytni- 
cétanilide  normal.  Quand  ce  comp.  à  l'état  sec  est  fondu  au  bain  de  vapeur  pendant  15  min.,  il  est 
converti  en  substance  isomérique  ;  celle-ci  fond  à  148^'  et  peut  être  crist.  de  sa  sol.  dans  le  bzn.  ou 
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l'alcool.  C'est  la  phënylpseudothiohydantoïne.  Quand  les  produits  précédents  sont  chauffés  plus  de 
15  min.,  ils  sont  transformés  en  hydantoïne  stable,  fondant  à  lyS*^.  On  montre  que  le  produit  fondant 
à  91»  est  le  thiocyanate  normal  en  le  chauffant  dans  le  benzène  avec  Tac.  thioacétique  ;  il  ne  se 
dégage  pas  d'H*S  et  il  se  forme  rétherCH»CO-SCHVCOAzH.C»H».  Le  composé  fondant  à  148», 
chauffé  avec  Tac.  thioacétique,  dégage  H^S  et  donne  un  dérivé  acétylé.  La  thiohydantoïne  stable,  a 
la  structure  assignée  par  DixoN  : 

CH«  -  S 

CO     G  =  AzC«H5 
AzH 
parce  que  la  benzylphénylthio-urée  non  symétrique  et  l'éthylchloracétate  donnent  le  même  composé 
qu'en  traitant  la  thiohydantoïne  stable  par  les  alcalis  et  le  chlorure  de  bçnzyle.  —  Am,,  4902,  28, 
n»  3,  ifli-158  ;  Août.  Sheffield  Lab.  of  Yale  Un.  {E,  Theulier,) 

N.  Zelinsky  et  J.  Gott,  Substitution  du  magnésium  au  içinc  dans  quelques  réactions  synthéti^ 
ques.  Les  aut.  sig^nalent  un  certain  nb.  de  condensations  de  cétones  cycfiqucs  avec  des  éthers  halo- 
gènes que  la  présence  de  Mg  facilite  consid.  La  méthyl-i-cyclohexanone-3  et  l'éther  bromacétique, 
traités  par  Mg,  fournissent  le  méthyl-i-cyclohexanol-3-éther  acétique-) 

_\CH— ( 


-CH«v     ^OH 
^CH«  -  CH2/^^CH«.COOC«H5 
Des  réactions  analogues  ont  lieu  avec  l'éther  bromo-propionique  (rend.  30  o/©),  Téther  bromoiso-* 
butyrique  (50  «/o).  La  cycloheptanone  (subérone),  condensée  avec  l  ac.  bromacétique,  donne  : 

CH«.CH«.CH«v     ^OH        Eb.  i33o 
CH«.CH«.CHa^    \CH«.C00C«H» 
—  B.,  4902,  35,  2140-3144;    21/6,  [30/5].   Moscou,    Laborat.   organ.   und  analyt.  Chemie  Univers. 
{E.  Caifzpagne,) 

Renxy  A.  Torrey,  Sur  V action  du  dibromure  d'éthylène  sur  la  paranitrosodiméthylaniline» 
Quand  o  n  chauffe  le  dibromure  d'éthylène  avec  la  paranitrosodiméthylaniline,  le  groupe  nitroso  est 
attaqué  &t  il  se  forme  le  bromure  de  la  p-nitrosodiméihylaniline  et  un  corps  consistant  en  a  mol.  de 
la  base  u  nies  à  un  résidu  éthylène.  L'identité  du  bromure  de  p-nitrosodiméthylaniline  a  été  prouvée 
par  l'ana-lyse  et  la  transform.  dans  la  base  par  l'action  du  carbonate  de  sodium.  Le  second  et  plus 
intéressant  produit  de  la  réaction,  et  que  l'on  peut  nommer  dinitrosodiméthylanilinéthylène,  est  un 


msol.  dans  l'eau  ;  en  neutralisant  le  liquide  séparé  du  nitrate  de  p-nitrosodiméthylaniline,  on  obtient 
un  corps  jaune  fondant  à  255-356®  et  ne  contenant  pas  d'oxygène.  La  nature  exacte  de  cette  substance 
n'a  pas  encore  été  déterminée.  Le  liquide  neutralisé  donne  la  réaction  de  l'ac.  formique.  La  décomp. 
par  les  ac.  donne  lieu  tout  d'abord  à  une  hydrolyse  partielle,  puis  le  groupe  éthylène  est  oxydé  et 
donne  l'ac.  formique.  —  Am,,  4902,  28,  n»  a;  107-iai;  Août,  Chem.  Lab.  of  the  Un.  of  Vermont. 
(E.  Theulier.) 

Hugo  VoswiNCKEL,  Sur  des  acylphénylhydra^çines  nitrosées.  Il  y  a  quelque  temps  (5.,  34, 
2352),  raut.  a  décrit  deux  de  ces  composés,  Xephénylnitrosohydra^inesuljonate  de  K,  C'H'.Az(AzO). 
AzH.SG'K  et  la  ben^oylphénylnitrosohydra!{iney  C*H"'.Az(AzO).AzH.CO.C*H'.  Son  nouveau 
mémoire  traite  de  quelques  dérivés  de  ce  dernier  corps,  dérivés  qui  lui  ont  permis  de  montrer  que  le 
groupe  nitro  est  en  position  a  par  rapport  au  radical  phénylique.  Le  sel  de  soude  de  la  bemjfoylphé" 
n^/n//ro5o/i^ir(2:j'me  C*H*.Az(AzO).Az(Na).CO.C'H' est  en  aig.  incol.,  fac.  sol.  H*0  et  aie.  acét,  ; 
insol.  dans  l'éth.  absolu.  Mis  en  solut.  dans  l'aie,  méthyl.  et  bouilli  avec  de  l'iodure  de  méthyle,  ilso 
forme  de  la  ^'benzoyl-^-méthyl-a^nitrosophénylhydrafçine,  C**0**Az*0*,  prismes  j.  F.  io8«,  sol.  aie. 
et  éth.  Cette  como.,  traitée  par  le  chlorure  de  Zn  et  HCl  en  solut.  alcool.,  donne  la  p'bemçoyl'^mé" 
thylphénrlhrdrapneCm*,AzU,Az{CU*),CO,C*H\  F.  1360,  crist.  en  prismes.—  B.,  4902,  35,  1943- 
1947;  15/5.  Techn.  Hochsch.  Berlin.  (G.Laloue.) 

B.  Bamberger  et  H.  Destraz,  Transformation  des  arylhydroxylamines  en  diarylurées.  Sur 
la  méthylène  arylhydroxy lamine,  La  diphényloxyformamidine  récem.  décrite  (B.,  4902,  35,  720) 

j^FiJLK^  ri 
HC<  ,  soumise  à  l'act.  de  l'ac.  acétique  à  la  temp.  ord.,  se  transf.  en  diphénylurée  : 

\Az(OH)C«H» 

C«H».Az.CH  :  Az.C«H»  C6HK.Az.C(0H)  :  Az.C«H» 

Cette  réact.  générale  est  étudiée  sous  forme  de  nbx  exemples  dans  la  partie  expérim.  du  mém. 
Les   P-arylhydroxylamines  se  transf.  sous  l'influence  du  formaldéhyde  en  éther  méthylénique 
(CH»  relié  à  2  Az)  de  la  form..Ar.Az.CH".Az.Ar 

I  I 

OH  OH 

.Az(OH)C»H>(CH»)« 
La  méthylène-diparaxylhydroxylamine,  CHY  réduite  par  T amalgama  dvAtT/> 

\A2(OH)C«H»(CH»)*  uigiiizeaDy  ^^^OeJglV^ 
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fournit  la  p-xylidine  et  la  mëthylparaxylidine  C«H»(CH»)«AzH.  CH».  —  B.,  4902,  35,  1874-1885  ;  24/5, 
[7/6].  Zurich,  analyt.  chem.  Laborat.  des  Pol3rtechnicums.  {E,  Campagne.) 

B.  Prager,  Sur  les  composés  aminoa^oîques  de  la  série  aliphatique  et  aromatique.  Le  paranitro- 
benzaldëhyde  réagit  sur  Péther  éthyL  de  Tac.  benzèneazoaminocrotonique  et  sur  son  dérivé  méthylé 
à  VAz  de  façon  très  diff. 

Dans  le  i«'  cas,  il  se  forme  avec  le  départ  d'alcool  le  comp.  CH•.C.AzH.CH.C•H^Az0^pos8éd. 

C«H».Az:  Az.C.CO.O 
un  caract.  neutre,  lequel  est  transf.  par  les   acides  en    p-nitrobenzaldéhyde,  ac.  benzèneazoacétacé- 
tique  et  ammoniaque. 

Avec  le  comp.  aminoazoïque  méthylé  à  TAz,  la  condens.  s'effectue  sans  dép,  d'alcool  ni  d'eau, 
et  il  se  forme  une  comb.  C*'H"0'Az*,  dont  la  const.  est  vraisemb. 

Az08.C6H*.CH.CH2.CO.CH(.Az:Az.C«H8)CO; 

o ' 

ce  même  dérivé  fournit  de  la  méthylamine  par  l'act.  des  acides  et  non  le  p-nitrobenzaldéhyde  ;  par 
réduction  au  moyen  de  Zn  -f-  CH*COOH,  on  obtient  la  benzèneazométhylphénylpyrazolone.  —  B., 
1902,  35,  i86a-i866;  24/5.  Berlin,  Laborat.  im  Hofmann-Hause.  (E.  Campagne,) 

C.  BÛLOw  et  F.  ScHLOTTERBECK,  Etudc  sur  les  dérivés  a!^oîques  de  V acéiylacéione.  L'acétyl- 
acétone  se  condense  avec  les  trois  nitrodiazobenzènes  isomères  en  sol,  fort,  chlorhydrique  pour 
fournir  des  comb.  C"H"O^Az^  Au  contraire,  le  diazobenzène  ne  réa^tpas  avec  cette  dicétone  i  :  3. 
Le  groupe  AzO"  augm.  la  facil.  d'entrer  en  réaction  des  sels  de  diazonium  et  rend,  plus  stables  les 
moîéc.  renf.  Az  :  Az.  —  B.,  4902,  35;  ai/6,  \(i\(î\,  —  Tubingen,  Chem.  Laborat.  der  Univers. 
\JE.  Campagne.) 

Joachim  Biehringer  et  A.  Busch,  Sur  une  nouvelle  transformation  des  combinaisons  dia![otées. 
Les  aut.  ont  observé  que  pend,  la  réact.  du  chlorure  de  diajobemjfène  sur  le  chlorure  de  benzojrle  en 
présence  de  poudre  de  Cuet  d'un  peu  d'HCl  en  sol.  aq.,  il  se  forme  du  diben^oylhydra^ooen\ène, 
C«H».Az(CO.C«H»).Az(CO.C«H»).C«H».  La  marche  de  la  réact.  leur  semble  être  la  suivante  : 


1)  C«H».Az(:  Az)Cl  +  Cl  CO.C6H5  +  2Cu  =  C«H8.Az:  Az.CO.C«H8  + 

2)  2C8H6.AZ:  Az.CO.C6H5  =  Az«  H-  C6H6Az(CO.C6Hî-).Az{COC»H»).C«F 


sCuCl 


HB. 

V hjrdrajobenjène  et  l'anhydride  benzoïque  donnent  égalem.  du  dibenzoylhydrazobenzène. 

Les  comb.  diazotées  de  l'o-  et  de  la  ^-toluidine  réagissent  d'une  façon  toute  analogue  avec  le 
chlorure  de  benzoyle  en  présence  de  poudre  de  Cu.  —  Le  dibem^oylhydrajobem^ène  crist.  dans  l'aie, 
faible  en  prismes  ou  en  tabl.  F.  i6i».  (non  corr.)  ;  il  est  fac.  sol.  dans  les  dissolv.  org.  La  diben^oyl- 
benpdine  est  en  prismes  F.  ^540^  peu  sol.  Le  diben^oyl-diphénylène  C**H**0"Az*,  F.  376-«78».  La 
monobenjoyl'O-aminodiphénylamtne  C**H**Az*0  crist.  dans  l'afc.  méthyl.  en  prismes  monoclin.  F. 
lia».  Le  dihen^oyl'p'hydra^fotoluene  C"H**Az*OS  F.  1570,  fac.  sol.  Le  dérivé  ortho  corresp.  est  en 
aig.  F.  1440  assez  sol.  La  dibenzoyl-o-tolidine  C"*H"0"A.z*  est  en  aig.  F.  26y  fac.  sol.  dans  pyridine. 
—  B.f  1902,  35,  1964-1975  ;  16/5.  Techn.  Hochsch.  Braunschweig.  (G.  Laloue,) 

E.  Bamberger  et  E.  Demuth,  Sur  Voxime  de  l'orthoa^idoben^aldéhyde.  L'oxime  de  cet  aldé- 
hyde, soumise  à  l'act.  d'une  lessive  de  soude  caust.  bouillante,  fournit  de  nbx  produits,  parmi  lesquek 
les  aut.  ont  pu  caract.  les  suivants  : 

1»  Az-oxyindazol ;   a»  orthoazidobenzamide    Az'C*H*.CO.AzH*;    30   ac.    ortho-azidobenzoîque 

<Az* 
;  40  ac.  anthranilique.  —  5.,  1902,  35,  1885-1896;  34/5,  [7/5].  Zurich,  analyt.  chem. 
COOH 
Laborat.  des  Polytechnicums.  (E.  Campagne.) 

Otto  Dimroth,  Sur  la  «  mercuration  ^  des  combinaisons  aromatiques.  L'aut.  a  montré  que 
les  sels  mercureux  (B.,  31,  «154  et  32,  758)  réagissent  sur  le  bzn.,  le  toluène  et  le  phénol  pour 
donner  des  composés  du  type  R.  Hg.  X.  Tandis  que  dans  la  nitration,  la  bromuration,  etc.,  la  substi- 
tution se  fait  suivant  les  positions  qui  se  trouvent  déjà  occupées,  la  mercuration  se  fait  touj.  en 
posit.  0  ou  p,  La  constitut.  des  dérivés  mercuriques  n'était  pas  très  bien  connue  jusqu'ici,  pas  plus 
que  celle  des  phénols  et  des  ac.  phénol-carboniques  mercurés  employés  en  médecine.  L'aut.  a  étudié 
plusieurs  de  ces  composés  et  donne  leur  véritable  constit.  Son  travail  est  partagé  en  trois  chap. 

I.  Mercuration  des  carbures  d'H  aromatiques. 

II.  Mercuration  du  nitroben^ene.  On  chauffe  à  \^o^  de  l'acétate  mercureux  avec  5  part,  de 
nitrobenzène;  par  refroid,  le  mercuro-dérivé  se  sépare  sous  forme  de  tablettes  brill.  ;  sa  const.  est 
encore  inconnue.  Le  filtrat,  ppté  par  NaCl  et  séparé  du  nitrobenzène  par  entraînement  de  ce  dernier 
à  la  vap.  d'eau,  laisse  déposer  du  chlorure  o-nitrophénylmercureuXy  AzO".C«H*.Hg.Cl.  Crist.  dans 
l'ac.  acét.  en  tabl.  j.  F.  i8i-i8ao. 

III.  Mercuration  des  aminés  aromatiques.  L'aut.  décrit  toute  une  série  de  dérivés  obtenus  en 
agitant  avec  de  l'aniline  et  avec  de  la  diméthylaniline  une  sol.  aq.  d'acétate  mercureux.  —  S., 
1902,36,  â032.ao45;  26/5.  Lab.  Univ.  Ttlbingen.  (G.  Laloue.) 

J.  Troegbr  et  W.  Meine,  Sur  quelques  sels  de  l'acide  métabenfenedithiosulfonique.  L'action 
de  la  m-benzènedisulfone  chlorée  sur  le  K*S  ne  fournit  pas  le  benzènedithiosulfonate  de  K  cherché* 
l'état  de  pureté,  mais  un  mélange  de  sels  que  les  aut.  ont  étudié  et  dans  lequel  ils  ont  reconnu  la 
prés,  de  benzènedisulfonate  et  de  chlorure  de  potassium.  —  B.,  1902,  35,  ai 64-016^^^5^4,  [17/5]. 
Brunswick,  pharmac.  chemisch.  Laborat.,  Techn.  Hochschule.  (E.  Campagne.)  O 
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A.  Klages,  Synthèse  d* éthers^phénols  non  saturés,  La  cëtone  obtenue  par  Taction  d*AlCl*  sur  le 
chlorure  de  propiony le  et  Tanisol,  réduite  par  le  sodium,  fournit  ranéthol  CH*O.C^H*.CH(OH). 
CH*CH»,  Eb.  141-1430  sous  i6mm..  L'aut.  a  préparé  de  façon  anal.  C«H*(OC»H»).CH(OH).CH*CH», 
le  propylol-i-éthoxybenzène,  Eb.  144,5-14505,  et  le  propényl-isobutoxybenzène  C*H*O.C'H\CH(OH). 
CW,  Eb.  164-1650  sous  14mm..  —  B.,  1902,  3o,  3362-3267;  31/6,  [26/5].  Heidelberg,  Univers. 
Laborat.  {E.  Campagne.) 

St.  von  Kostanecki  et  J.  Tambor,  Etude  sur  la  catéchine.  Les  aut.  adoptent  pour  la  catëchine  la 
form.  C**H**0*+4H*0  en  se  bas.  sur  leurs  résultats  d'analyse.  Ils  ont  obtenu  un  éther  tétraméthy- 
lique  C**H»0(OH)(OCH*)*  par  Tact,  de  Téther  diméthyl-sulfurique  sur  la  catëchine  en  prës.  de 
potasse  caust.  Le  produit  de  la  rëact.,  add.  d'un  excès  d'eau,  laisse  ppter  cet  éther;  on  le  purifie  par 
crist.  dans  l'alcool;  aig.  blanches  F.  143-1430,  fournissant  un  dérivé  monoacétylé  et  un  prod.  d'oxy- 
dation F.  aïoo,  C"H"0^  —  B.y  1902,  35,  1867-1869;  34/5,  [7/5J.  Berne,  Univers.  Laborat.  [E.  Cam- 
pagne.) 

C.  LiEBERMANN  et  F.  WôLBLiNG,  Sur  quelques  dioxyfluorescéines  et  dioxyéosines.  Description 
des  modes  de  prép.  et  des  propriétés  d'une  série  de  colorants  obtenus  en  condens.  l'oxyhydroqui- 
none  avec  les  anhydrides  des  ac.  suivants  :  naphtalène-i:3-dicarbonique,  quinolinicjue,  diphényl- 
tétrène-dicarbonique,  hémipinique,  tétrachloro  et  dibromophtalique,  et  la  dioxyëosine  avec  l'ac. 
naphtalène-i:a-dicarbonique.  L'aut.  a  préparé  ces  color.  pour  étudier  Tinfl.  de  certains  ëlém,  sur  la 
nuance  des  mat.  color.  Les  color.  nonî|halogénës  sont  très  analogues  les  uns  aux  autres  ;  quant  aux 
autres,  l'introduction  de  Fhalogène  a  déplacé  fort,  leur  nuance  vers  l'extrém.  bleue  de  la  gamme  des 
couleurs.  —-5.,  1902,  35,  1783-1788;  34/5,  [1/5].  (E.  Campagne.) 

G.  Teichner,  Sur  la  dibromoxyloquinhydrone.  Selon  Auwers  et  Sigel  (B.,  1902,  35,  425),  la 
dibromoxyloquinone  fond  à  169-170°  et  possède  une  couleur  noir  rougeâtre,  tandis  que  Carstanjen 
(/.  pr,y  23,  2,  434)  a  indiqué  qu'elle  est  jaune  et  fond  à  184». 

Cette  diff.  de  propriétés  n'est  pas  due  à  une  modif.  particulière,  mais  au  fait  qu* Auwers  s'est 
trouvé  en  présence  de  la  dibromoxyloquinhydrone.  Effectivement,  celle-ci  possède  les  prop.  qu'ils 
indiquent;  oxydée  par  CrO*  en  sol.  acétique,  elle  fournit  un  corps  identique  à  celui  de  Carstanjen 
et  Ton  a  pu  la  reproduire  par  add.  d'une  moléc.  de  quinone  à  une  moléc.  d*hydroquinone.  Sa  forma- 
tion lors  de  la  bromuration  de  la  xyloquinone  est  due  à  l'action  réductrice  de  l'HBr  formé  sur  une 
partie  de  la  quinone  bromée;  pour  l'éviter  il  suffit  d'employer  Br  en  excès  suffisant.  —  fi.,  1902,  35, 
2303-3304;  3  1/6,  [10/6],  Berlin,  Organ.,  Labor.  Techn.  Hochschule.  {E.  Campagne.) 

E.  Knœvenagel  et  J.  Arndts,  Contribution  à  la  connaissance  de  la  bensfoîne.  Les  aut.  ont  com- 
plété les  résultats  publiés  jusqu'ici  sur  la  façon  de  se  comporter  de  la  benzoïne  vis-à-vis  des  alcalis, 
La  benzoïne  n'est  pas  attaquée  dans  le  vide  à  loo®,  même  par  une  solut.  de  KOH  à  30  *»/o.  Avec  des 
alcalis  à  60-80  o/©,  même  dans  le  vide,   il  y  a  décomp.  en    alcool  benzylique  et  ac.  benzoïque.   Cette 


sition  C*'H"0*.  Dans  ce  dernier  cas.  Talc,  benzyl.  semble  agir  comme  réducteur  sur  une  partie  de 
la  benzoïne  pour  donner  les  composés  énumérés.  Le  benzaldéhyde  qui  prendrait  naiss.  serait  de 
nouveau  transf.  par  KOH  conc.  en  alcool  benzyl.  et  ac.  benzoïque.  Les  aut.  ont  montré  expérimen- 
talem.  que  cette  hypoth.  est  bonne.  Les  aut.  ne  pensent  pas  que  sous  l'infl.  des  alcalis  conc.  sur  la 
benzoïne  il  y  a  dég*  d'H  qui  pourrait  donner  les  prod.  de  réduct.  ci-dessus.  En  chauff.  la  benzoïne 
avec  KOH  en  plaques  et  éliminât.  deTalcool  benzyl.,  les  aut.  ont  constaté  la  format,  de  désoxyben- 
zoïne,  benzhydrol  et  benzyldésoxybenzoïne.  Suit  le  détail  des  opérations.  —  B,,  1902,  35,  1983-1990; 
17/5.  Lab.  Univ.  Heidelberg.  (G.  Laloue.) 

A.  Smith  et  M.  Coy,  Note  sur  Vaction  de  la  phénylhydrazine  sur  quelques  dicétones  [1:4]» 
Acétonylacétone  et  phénylhydra^ine.  La  diphénvlhydrazone,  C**H**AzS  F.  iao<*,  se  conserve  sans 
résinification  lorsqu'elle  est  pure  ;  la  monophénylhydrazone  (C"H**Az*)*  crist.  prismes  incol., 
^'  '75*^»5  ;  ce  comp.,  dissous  dans  HCl,  puis  reppté  par  NaOH,s'isomérise  et  ne  fond  plus  qu'à  i88». 
L'acétonylacétone,  traitée  par  un  excès  d'hydrazine,  fournit  un  comp.  C"H**Az*,  F.  i3o-i33<>. 

Les  dicétones  non  symétriques  [1:4]  fournis,  avec  l'hydrazine  des  pyridazines  colorées  en  jaune, 
tandis  que  les  dicétones  sym.  fourn.  des  hydrazones  incol. 

La  dësyl-^-acétonaphtone,  obtenue  en  condens.  au  moyen  de  KCAz  la  benzoïne  avec  la  p-acëto-> 
naphtone,  se  condense  avec  la  phénylhydrazine  pour  donner  la  pyridazine  corresp.  : 

C6H8.CH.CHi  H-  AzH2.AzH.C«HB  =  C6H8.C CH^ 

Il  II  ^C.CtOH7 

CÎH8.C0  CO.CiOHT  C6H«.C.AzH.Az(C«H8)/ 

—  B.,  1902,  35,  3169-3171;  ai/6.  [3/6].  Chicago,  Kent  Chemical  Laborat.  (E.  Campagne.) 

M.  RoGow,  Sur  des  dialdéhydes  qui  prennent  naissance  par  action  des  aldéhydes  sur  les  oxy- 
aldéhydes  aromatiques.  Il*  Communication  :   Action   du  p-   et  du  m-nitrobem^aldéhyde  sur  la 
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est  en  prismes  F.  305, 5-3070. —  La  m-nitrobetifaldivaniHine  F.  266<»,5,  Vacétate  corresp.  F.  154-1550. 
La  bisphénylhydrafone  de  la  m-nitrosoben^aldivanilline  fond  à  2a6'  ;  peu  soL  dans  la  ligroïne;  assez 
sol.  dans  les  autres  dissolv.  —  B.,  1902,  35,  1961-1964;  22/5.  Munich.  (G.  Laloue.) 

Frederick-J.  Alway  et  Carey-E.  Vail,  Sur  la  préparation  des  guanidines  aromatiques.  Comme 
les  guanidines  aromatiques  s'obtiennent  directement  ou  indirectement  des  thio-urëes,  la  méthode 
de  préparation  de  celles-ci  était  importante.  Les  aut.  accordent  à  Thydroxyde  de  plomb  la  préfé- 
rence comme  agent  désulfurant.  La  thio-urée  et  Tamine  en  quantités  équimol.  sont  dissoutes  dans 
l'alcool  et  le  tout  chauffé  à  rébuU.  au  b.-m.  On  ajoute  alors  au  mélange  un  excès  d'hydroxyde  de 
plomb  et  on  continue  à  chauffer  jusqu'à  ce  qu'une  portion  de  la  sol.  alcoolique  filtrée,  bouillie  avec 
Pb(OH)*,  ne  noircisse  plus.  Quand  on  emploie  la  diphénylthio-urëe,  la  réaction  est  complète  en  dix 
minutes;  mais,  avec  la  phényl-p-  tolylthio-urée  et  la  di-p-  tolylthio-urée,  il  faut  respectivement  une 
demi-heure  et  deux  heures.  On  filtre  et  on  lave  à  l'alcool  bouillant.  Dans  la  prépar.  de  la  diphényl- 
p-tolylguanidine,  on  obtient  des  aig.  incol.  fondant  à  128-1290.  Le  diguanide  formé  en  petite  quan- 
tité reste  sur  le  filtre  avec  le  sulfure  de  plomb.  Pour  la  facilité  de  la  séparation,  les  guanidines  sont 
transformées  en  nitrates.  Les  nitrates  des  bases  suivantes  ont  été  obtenus  :  diphényl-m-tolyl-,  phé- 
nyldi-p-tolyl-,  o-tolyldi-p-tolyl-,  m-tolyldi-p-tolyl-,  di-o-tolyl-p-tolyl-,  di-o-tolyl-m-to!yl-  et  phé- 
nyl-o-tolyl-p-tolylguanidine.  —  Am.,  1902,  28,  n**  2,  158-164;  Août.  Chem.  Lab.  of  the  Nebraska 
Wesleyan  Un.  [E,  Theulier.) 

A.  Klages,  Contribution  à  Vétude  des  styrols.  Les  carbinols  secondaires,  obtenus  par  réduction 
des  cétones  corresp.  C*H'CH(OH)CH*R,  soumis  à  l'action  de  HCl  fournis,  des  dérivés  chlorés 
C'H'.CHC1.CH*R;  ces  derniers,  chauffés  au  b.-m.  ou  portés  à  Tébull.  au  réfrig.  ascend.  avec  6  0. 
de  pyridine,  perdent  leur  at.  d'halogène.  Lorsque  l'on  introduit  la  sol.  de  pyridine  dans  un  acide 
étendu,  le  carbure  se  sépare  sous  forme  d'une  huile  fluide,  que  l'on  enlève  par  agitation  avec  de 
l'éther. 

Les  styrols  ainsi  obtenus  sont  des  liq.  fluides,  très  réfringents,  se  polymérisant  spontan.  au  bout 
de  qq.  temps  ;  ceux  de  la  série  du  mésitylène  se  conserv.  sans  altérât,  fex.  i-méthyl-4-vinyl-benzène. 

Le  p-acétotoluène  est  réduit  au  moyen  de  sodium  et  d'alcool  éthylique  ;  l'alcool  obtenu  CH*. 
C«H*.CH(OH).CH»,  traité  par  HCl,  fournit  le  chlorure  du  carbinol  CH».C«H\CHC1.CH«,  lequel 
par  traitement  à  la  pyridine,  donne  le  carbure  cherché,  huile  fluide,  odeur  anal,  à  la  térébenthine, 
bouillant  à  60®  sous  pression  lamm.. 

La  partie  expériment.  du  mém.  contient  la  descript.  d'un  gd.  nb.  de  styrols  obtenus  par  cette 
voie  de  la  form.  générale  C°H"-«.  —  B.,  1902,  35,  2245-2262;  21/6,  [26/^].  Heidelberg.  Univers. 
Laborat.  (E.  Campagne,) 

F.  KuNCKELL  et  F.  VossEN,  Action  de  la  phényl-  et  de  la  phénylméthylhydra^ine  sur  le  p-mé- 
thyUoi-^dichlorostyroL  Par  l'action  de  la  pnénylhydrazine  sur  le  p-m^hyl-ap-dichlorostyroî,  les 
2  atomes  de  Cl  sont  remplacés  par  la  phénylhydrazine  : 

a)  CH3.C«H*.CCl.CHCl+4C«HB.AzH.AzH2  =  2C«H5AzH.AzH2.HCl  +  CH3.C«H*.C(AzH.A2HC«HB):CH.AzH.AzHCW 

b)  Ce  dernier  comp.  -f-  C6H5.AzH.AzH2  =  C6HJ»AzH2  -f-  AzH3  -f  CHa.C6H*.C(:Az.AzH.C6H»).CH:Az.AzH.C«H». 

Le  produit  ainsi  obtenu  est  identique  avec  la  p-tolylglyoxalosazone  préparée  par  Pechmann 
(5.,   1889,  22y  2561)  en  partant  du  p-tolylformaldéhyde  et  de  la  phénylhydrazine. 

La  méthylphénylhydrazine  se  comporte  d'une  façon  tout  à  fait  diff.  non  compl.  étudiée  encore, 
—  B.,  1902,  35,  2291-2294;  21/6,  [11/6].  Rostock,  Chem.  Univers.  Laborat.  {E,  Ùampagne,) 

F.  KuNCKELL  et  F.  VossEN,  Action  de  Vammoniaque  sur  VoL^-dichlorostyrol,  En  chauffant  en 
tub.  scellé  à  180-2000,  pendant  18^-,  l'ap-dichlorostyrol  avec  un  excès  d'ammoniaque  conc,  on  obtient 
la  pyrazine,  F.  195-1960. 

Le  p-méthyUap-dichlorostyrol  fournit,  par  trait,  analogue,  la  2:5-diparatolylpyrazine  en  feuil- 
lets incol.  sublimables,  F.  204®.  —  B.,  1902,  35,  2294-2295  ;  21/6,  [11/6].  Rostock,  Chem.  Univers. 
Laborat.  {E.  Campagne.) 

O.  DoEBNER,  Sur  les  acides  non  saturés  de  la  série  de  V acide  sorbique  et  leur  transforma- 
tion en  carbures  cycliques.  Les  ac.  non  saturés  à  deux  doubles  liaisons  :  ac.  P-vinylacrylique  CH*: 
CH.CHiCH.COOH,  sorbique  CH».CH:CH.COOH  et  cinnamylacrylique  C^H^CHiCH.ÇHiCH. 
COOH,  chauffés  en  présence  de  baryte  ou  de  chaux,  ne  fournissent  pas,  contr.  à  la  règle  géné- 
rale, CO*  et  les  carbures  compl. 

1°  L'ac.  p-vinylacrylique,  chauffé  avec  Ba(OH)*,  fournit  le  cycloctadiène.  C*H**  ou  : 
CH«.CH:CH.CH« 

1  I        ,  Eb.  50520  sous  lymm.^  et  le  dicyclododécatriène,  C"H**,  Eb.  92-95®,  polymère 

CH«.CH:CH.CH« 
du  précéd 

CH».CH.CH:CH.CH« 

2®  L'ac.  sorbique  fournit  le  diméthylcycloctadiène  C"H**  ou  |  |       ,  huile  in- 

CH».CH.CH:CH.CH* 
coL,  Eb.  68-7i<»j  et  son  isomère  C"H". 

30  L'ac.  cinnamylacrylique  donne  le  phénylbutadiène  C"H**  ou  C«H'.CH:CH.CH:CH*, 
feuillets  incol.,  F.  25'»,   Eb.   120-1220  sous  lo^m..  On  obtient  en  même  temps  le  diphénylcyclocta- 

C«H».CH.CH:CH.CH« 
diène  C"H"  ou  |  |        ,  liq.  épais,  jaune  vert  fluorescent,    Eh^->204-205\—  B.y 

C«H».CH.CH:CH.CH«  .HhwCToOalc 

1902,  35,  2129-2138  ;  21/6,  [17/4].  Halle,  Chem.  Institut.  {E.  Campagne^       by  ^^ww^i^ 
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M.  BuscH,  Sur  la  constitution  des  urati[ols.  Les  différents  urazols  méthylés  (i-phënylurazol  ; 
iri-diphénylurazol,  i-phényl-4-amino-urazol),  traités  par  HI  bouillant,  ne  perdent  pas  leur  groupe 
CH*.  Ce  fait  établit  que,  dans  l'action  de  Tiodure  de  méthyle  sur  les  sels  alcalins  des  urazols  cités, 
le  groupe  CH*  se  fixe  sur  l'Az.  De  même,  dans  le  cas  du  i-phénylurazol,  on  obtient  un  dérivé  dimé- 
thylé  dont  les  aCH*  sont  reliés  à  des  atomes  d'Az,  qui  est  le  i-phényl  a:4-diméthylurazol.  On  l'ob- 
tient en  dissolv.  le]  phénylurazol  avec  a  mol.  de  KOH  dans  1  alcool  méthyl.,  ajoutant  a  moléc. 
d'iodure  de  méthyle  et  chauffant  jh-  au  b.-m.  en  tube  scellé.  Le  prod.,  sép.  de  la  majeure  partie  de 
Talcool  par  distill.,  est  ppté  par  1  eau  ;  on  traite  la  masse  cristal,  par  un  peu  de  CO*Na*pour  sép.  la 
p.  q.  de  i-phényl-3-méthylurazol  formée  et  fait  recristal,  dans  Talc,  étendu;  longs  prismes  ou  feuil- 
lets. F.  84-860,  s'élevant  a  93-95**  après  cristal,  dans  le  benzène,  indiff.  vis-à-vis  des  acides  et  alcalis 
étendus.  Les  alcalis  conc.  le  dédoubl.  facil.  et  fournissent  la  i-phényl-a:4-diméthylsemicarbazide  : 

C8H8.AZ AZ.CH3 

J+  2NaOH  =  C«HS.AzH.Az.CH8 
I  +  NaîCOS 

CO  CO.AzH.CHS 

Az.CHS 

—  B.,  4902,  35,  1563-65;  a6/4,  [16/4].  Erlangen,  Chem.  Laborat.  der  Univers.  (E.  Campagne.) 

A.-E.  TcHiTCHiBABiNE,  Aciion  du  chlorure  et  de  Viodure  de  ben^jrle  sur  la  pyridine.  Dans 
la  réact.  du  chlorure  ou  de  l'iodure  de  benzyle  sur  la  pyridine,  il  se  forme,  en  même  temps  que  les 
chlorure  ou  iodure  de  benzylpyridine,  des  hydrocarbures,  dont  la  proport,  augmente,  en  général, 
avec  la  tempér.  de  la  réact.,  si  Ton  opère  en  tubes  scellés.  Le  chlorure  de  benzyle  avec  la  pyridine 
forme  des  produits  neutres  dans  lesquels  on  a  caractérisé  le  toluène  et  le  stilbène;  Tiodure  de  ben- 
zyle fournit  aussi  du  stilbène.  —  3K.,  4902,  34,  151.  Moscou,  Institut  agronomique.  (Corvisy.) 

A.-E.  TcHiTCHiBABiNE,  Actiou  du  diphénylbromométhane  sur  la  pyridine,  La  pyridine  et  le 
diphénylbromométhane  s'unissent  directement  avec  dég.  de  chaleur  et  forment  une  masse  crist.  sol. 
dansTeau,  Talcool,  Tacétonc,  peu  sol.  dans  le^benzène,  l'éther;  sa  comp.  est  (C*H'')"CHBr.C'H'Az. 
H'O;  F.  139-130®;  dès  no®  elle  perd  H*0  et  se  convertit  en  le  bromure  de  diphénylméthylpyrido- 

nium  anhydre  (C*H')*CH-Azr^  .  Traité  par  une  sol.  de  picrate  de  Na,  ce  bromure  fournit  le 

\Br 

picrate  (OH')"CH.Az^^^  ,  poudre  jaune  peu  sol.  dans  l'eau  et  l'alcool.  Traitée  par 

\o.C«H«(AzOY 
Ag*0,  la  sol.  de  ce  bromure  donne  une  sol.  incolore  de  l'hydrate  de  la  base  corresp.,  laquelle,  par 

HCl  et  PtCl*,  donne  le  chloroplatinate  [(C«HVCH.Azr  PtCl\  poudre  jaune  très  peu  sol.  — 

Si  l'on  chauffe  en  tubes  scellés  le  mélange  de  pyridine  et  de  diphénylbromométhane,  ou  si  on  en 
fait  la  distillation  sèche,  il  se  forme  aussi  des  carbures,  principalement  le  tétraphényléthylène 
(C*H')*C:C(C'H')*  et  le  diphénylméthane,  ainsi  que  de  la  pyridine.  Les  proport,  varient  avec  les 
conditions  de  la  réact.  —  JK.,  4902,  34,  133.  Moscou,  Institut  agronomique.  {Ùoryisy,) 

A.-E.  TCHITCHIBABINE,  Action  du  triphénylchlorométhane  et  du  triphénylbromo méthane  sur  la 
pyridine,  La  pyridine  sèche  et  le  triphénylbromométhane  s'unissent  directement  et  donnent  le  com- 

.C'H» 
posé  crist.  (C'H')*C.Az^  .  L'eau  décompose  ce  corps  en  formant  du   triphénylcarbinol  et  du 

^Br 
bromhydrate  de  pyridine;  si  cette  décomp.  se  fait  en  présence  d'un  excès  de  pyridine,  on  obtient  le 
corps  (C*H')*COH.C*H'Az,  qui  se  forme  aussi  par  union  directe  delà  pyridine  et  du  triphénylcar- 
binol et  peut  s'obtenir  en  gros  cristaux.  —  Le  triphénylchlorométhane  ne  réagit  pas  avec  la  pyridine 
sèche,  mais,  en  présence  de  Teau,  il  se  comporte  comme  le  triphénylbromométhane.  —  Le  mélange 
de  pyridine  et  de  ces  composés  halogènes  chauffé  en  tubes  scellés  fournit,  outre  la  pyridine,  des  pro- 
duits neutres,  parmi  lesquels  le  triphényl méthane.  —  >K.,  4902,  34,  137.  Moscou,  Institut  agrono- 
mique. {Corvisy,) 

S.  Gabriel,  J.  Colman  et  J.  Schmidt,  Etude  sur  la  pyrimidine  méthylée,  De^ix  mém.  succes- 
sifs sur  les  dérivés  de  la  pyrimidine  méthylée-(4), faisant  suite  à  de  nbx  mémoires  publiés  sur  ce  sujet 
par  S.  Gabriel  et  ses  élèves  pend,  ces  deux  dern.  années.  —  B,,  4902,  35,  1569-1575-1579;  26/4, 
[16/4].  {E,  Campagne,)  . 

W.  Pfitzinger,  Sur  les  condensations  de  F  acide  isatique  en  acide  cinchonique  et  ses  dérivés. 
L'aut.,  en  faisant  réagir  un  excès  d'acétaldoxime  sur  Tisatine  en  présence  d'une  lessive  de  KOH  à 
40  <>/o,  a  obtenu  de  l'ac.  cinchonique  et  l'oxime  de  l'ac.  isatique,  d  après  la  réact.  : 

COOH  COOH  COOH 

•  l  L 

>C0  CH3  /C:CH  >C:AzOH 

2C«H<  H-   I  =  2H8O  +  C6H4<         I       +  C«H*< 

\AzH«         CHrAzOH  ^AzrCH  ^AzH» 

Cette  réact.  est  générale.  L'ac.  isatique  réagit  avec  l'isonitrosoacétone  pour  donner  l'oxime  de 
l'ac.  a-aldéhydo-cinchonique,  F.  351®.  D'autre  part,  l'o-aminobenzaldéhyde  réagit  avec  Tisonitro- 
soacétone  pour  fournir  l'oxime  de  l'aldéhyde  a-quinoliquc,  F.  i89<*.  —  /.  pr,,  4902,  [a],  SQi^h^^ 
«63-64  ;  a8/â.  Berlin,  TechnoL  Inst.  der  Univ.  (L.) 
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K.  BiTTNER,  Synthèse  de  dérivés  du  pyrindène*  Le  pyrindène,  que  l'on  ne  connaît  jusqu'ici 
que  par  ses  dérivés,  a  pour  formule  : 

CH« 


La  condcns.  de  l'éther  diméthyl.  de  Tac.  quinoléique  C»H»Az(CO*CH»)*  avec  l'acétate  de  méthyle 
en  prés,  du  sodium  fournit  le  sel  de  Na  de  Téther  méthyl.  de  l'ac.  pyrindène-dione-carbonique  : 

CO  C.ONa 

Il  I  ^CNaC0«.CH3         ou  ||  |  ^^C.COS.CH» 


s^ 


Il  I  /" 


CO  (I)  CO  (II) 

La  sol.  aq,  conc,  de  cet  éther,  chauffée  en  tube  scellé  avec  CH*COOH,  perd.  CO*  et  ppte  des  flocons 
violets  d'anhydrobispyrindène-dione,  sol.  en  bleu  dans  les  alcalis,  en  vert  dans  les  acides.  L'hy- 
droxylamine  fournit  une  monoxime,  mais  pas  de  dioxime,  ce  qui  plaide  en  faveur  de  la  formule 
tautomère  (II)  pour  le  sel  de  Na,  dans  laq.  le  sodium  est  uni  à  PO.  —  B.,  1902,  35,  1411-1413; 
36/4,  [4/4].  Berlin,  Organ.  Laborat.  techn.  Hochschule.  (E,  Campagne.) 

O.  Hesse,  Sur  Vhyosctne  et  Vatroscine,  L'aut.  a  constaté  qu'à  la  conservation  le  dihydrate 
d'atroscine  se  montre  au  moins  aussi  stable  que  le  monohydratc.  D'autre  part,  Tant,  maintient  r  iden- 
tité de  l'hyoscine  de  Ladenburg  avec  la  scopolamine  active  de  Schmidt;  en  outre,  le  prod.de 
dédoublement  de  cette  dernière,  Toscine,  possède  la  formule  C^H^'AzO'  et  est  identique  à  la  pseu- 
dotropine.  —  /.  pr,y  4902,  [aj,  66,  no  4,  194-305  ;  9/8.  Feuerbach.  (L.) 

Distillation  pyrogénée. 

M.  Rabinovitch,  Sur  la  benpne  du  commerce.  Détermination  de  la  proport,  et  de  la  dens.  des 
portions  qui  passent  à  des  tempérât,  déterminées  dans  la  distill.  de  benzines  de  diverses  provenances. 
Ces  benzines  diffèrent  beaucoup  les  unes  des  autres,  mais  dans  toutes  la  plus  grande  portion  (57  à 
67  0/0)  passe  entre  70  et  900.  —  }K.,  4902,  34,  aoo.  Kief,  Université.  (Corvisy.) 

D.  KouDiCH,  Sur  la  kérosine  du  commerce  à  Kief.  Etude  analogue  de  diverses  kérosines  russes; 
ces  kérosines  sont  très  semblables  entre  elles  ;  elles  ne  déposent  aucun  corps  solide  quand  on  les 
refroidit  à  —  10  ou  même  —  ao*;  elles  ne  contiennent  que  0,005  ^  0,0045  <»/o  de  S.  —  HÇ.,  1902,  34, 
aoi.  Kief,  Université.  (Corvisy.) 

H. -G.  Byers  et  P.  Hopkins,  Recherche  sur  le  goudron  de  bois  du  sapin  de  Douglas  (Pseudfh 
tsuga  taxifolia).  Le  bois  de  sapin  de  Douglas,  soumis  à  la  distill.,  donne  :  à  7oo<>,  34  <>/«  d'ac.  pyro- 
ligneux, 17,7  o/o  de  goudron,  39  ^lo  de  charbon  de  bois  et  19,3  oj^  Je  gaz;  à  430»,  47,5  0/0  d'tc. 
pyroligneux,  7,5  0/0  de  goudron,  30  Vo  de  charbon  et  15  0/0  de  gaz. 

Les  gaz  ne  sont  pas  éclairants;  ils  contiennent  des  hydroc.  légers,  du  méthane,  CO,  H  (30,6 •/o), 
CO*  et  kz. 

Le  goudron  est  séparé  par  distill.  en  deux  fract.  et  un  résidu  formant  les  50  ^/o.  La  portion 
£b.  150^-3500,  ou  huile  de  créosote  contient  17  ^Jq  de  créosote.  La  partie  bouillant  au-dessus  de  140* 
a  été  fractionnée  àe  5  en  5^.  De  chaque  fraction,  on  a  isolé  les  aldéhydes  et  les  cétones  par  le  sulfite 
de  Na  et  les  éthers  sels  par  NaOH.  Les  ac.  des  éthers  sels  sont  princip.  Tac.  formique  et  l'ac.  acé- 
tique; il  y  a  un  peu  d'ac.  propionique  et  butyrique.  —  Am.  Soc, y  4902,  24,  n®  8,  764-71  ;  Août. 
Seattle,  Chem.  Lab.,   Univ.  of  Washington.  (L.) 

JÙRGENSEN  et  Bauschlicher,  UtiUsation  des  résidus  d^olives  à  la  production,  par  distillation 
sèche  y  de  charbon  de  bois,  d'alcool  méthylique,  d'acétate  de  calcium^  d'acide  acétique^  d*  acétone,  de 
goudron  de  bois,  etc.  Les  déchets  d'olives,  soumis  à  la  dist.  sèche,  donnent  un  rendement  en  prod. 
chim.  égal  à  celui  du  meilleur  bois  de  chêne  et  de  hêtre.  Le  charbon  qu'on  obtient  se  présente  sous 
forme  de  morceaux  de  la  grosseur  d'un  pois  ;  son  pouvoir  calorifique  est  de  6.800  cal.  ;  il  se  laisse 
facilement  comprimer  en  briquettes.  Selon  les  aut.,  la  distillation  sèche  des  résidus  d'olives  est 
appelée  à  un  grand  avenir  dans  les  pays  baignés  par  la  Méditerranée.  —  R.  Fett-Har^-Ind.,  1902, 
9,  80-1;  Avril.  Prague-Zizkov,  Technisches  Bureau  fur  die  chem.  Industrie.  (Willen^,) 

Graisses,  huiles,  acides  gras,  bougies,  savons,  pétrole. 

L.-M.  ToLMAN  et  L.-S.  Munson,  Indices  de  réfraction  des  huiles  de  salades;  correction  de  tem- 
pérature. Les  aut.  ont  trouvé  que  la  correction  pour  les  changements  des  indices  de  réfraction  des 
fraisses  et  huiles  ordinaires  est  très  uniforme;  elle  est  d'environ  0,000.36s  pour  i®  C.  —  Am.  Soc.^ 
902,  24,  n»  8,  754-58;  Août.  Bureau  of  Chem.  of  the  U.  S.  Dep.  of  Agric.  (L.) 

H.-G.  Byers  et  P.  Hopkins,  Recherches  sur  l'huile  des  baies  de  sureau  rouge  [Sambuccus 
racemosa  arborescens).  Cette  huile,  extraite  par  Téther,  a  une  densité  de  0,007a  ;  elle  se  solidifie  à 
—  8«  et  fond  à  o«.  Elle  renferme  :  palmitine  aa  Vo;  oléine  et  linoléine,  73,6;  caprine,  caproîne  et 
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caprvline  3;  matière  non  saponifiable  0,66.  L'indice  d'iode  est  81,44;  celui  de  Hehner  91,75,  et  celui 
de  Keichekt-Meissl  1,54.  —  Am.  Soc,  4902,  24,  n°  8,  771-74;  Août.  Seattle.  (L.) 

Ch.-A.  Crampton,  Influence  de  la  croissance  des  moisissures  sur  la  composition  chimique  de 
Voléomargarine  et  du  beurre,  L'aut.,  analysant  des  échantillons  d'oléomargarine  conservés  depuis 
deux  ans,  a  trouvé  des  résultats  très  différents  de  l'analyse  originale.  Les  divers  indices,  en  particulier 
celui  de  réfraction,  se  sont  notablement  abaissés  et  se  rapprochent  de  ceux  du  beurre.  Ces  modif. 
doivent  être  attribuées  à  la  présence  et  à  l'action  de  moisissures,  qui  ont  été  déterminées  comme 
appartenant  au  genre  Coniothecium, 

D'expériences  ultérieures,  l'aut.  conclut  que  la  plus  grande  part,  des  modif.  connues  sous  le 
terme  général  de  rancidité  sont  dues  à  l'action  de  microorganismes,  ou  des  enzymes  qu'ils  produi- 
sent. Les  glvcérides  sont  graduellement  décomp.  avec  format,  d'ac.  gras  infér.  Les  germes  de  moi- 
sissures se  aéveloppent  alors,  en  attaquant  les  ac.  gras^  surtout  les  ac.  infér.,  pendant  que  le  mélange 
restant  de  graisse  et  d'ac.  libres  donne  des  chiffres  de  moins  en  moins  élevés  pour  les  ac.  volatils  et 
la  densité.  —  Am,  Soc,  4902,  24,  n©  8,  711-19;  Août.  Lab.  of  the  Bureau  of  intem.  Revenue,  U.  S. 
Treasuiy  Dep.  (L.) 

S.  Di  Palma,  Sur  l'acidité  de  l'huile  d*olive.  L'aut.  conclut  de  ses  expériences  que  la  rancidité 
des  huiles  ne  dépend  pas  de  l'acidité  totale,  mais  de  l'acidité  volatile,  que  l'on  peut  déterminer  en 
distillant  l'huile  dans  un  courant  de  vapeur  d'eau  et  en  titrant  le  lia.  distillé  par  la  soude  décinor- 
male  en  présence  de  phénolphtaléine.  — BolL  chim.  Jarm,,  4902,  44,  396-399;  Avril.  UOrosi^ 
4902,  25,  11-15.  Messine^  Lab.  chim.  municipal.  [Rosst,) 

A.  SoLDAiNi,  Sur  Vacidité  et  la  rancidité  de  quelques  produits  alimentaires*  L'aut.  fait  des  consi- 
dérations sur  les  causes  de  la  rancidité  des  huiles  d'olive,  et  il  observe  que  les  huiles  préparées  dans 
des  appareils  bien  nets  et  filtrées  se  conservent  mieux  que  les  autres.  Cela  confirme  1  hypothèse  que 
la  rancidité  est  produite  par  des  microorganismes.  —  BolL  chim.  farm,,  (4902,  44,  993-999;  Mai. 
—  L'Orosiy  1902,  25,  78-85.  Messine,  Lab.  chim.  municipal.  {Rossi.) 

R.  Berg,  Sur  une  falsification  peu  ordinaire  de  la  cire  d^  abeilles,  L'aut.  a  eu  l'occasion  d'exa- 
miner un  échantillon  de  cire  d'abeilles  pure  contenant  env.  46,7  o/^  de  cire  réelle,  11,7^/0  de  cérésine, 
^8,8  0/0  de  farine  de  seigle  et  9,8  o/^  d'eau.  —  CA.  Ztg.,  4902,  26,  510;  9/4.  Fulda,  Lab.  der 
Wachswaarenfabrik  und  Wachsbleiche  Franz  Emil  Berta.  (Willensf.) 

L.  Balbiano,  Recherches  sur  les  pétroles  italiens.  En  commençant  l'étude  du  pétrole  de  Valleia 
(Piacenza),  l'aut.  a  examiné  les  fractionnements  bouillant  au-dessous  de  87^*.  Pour  déceler  les  oléfines, 
il  a  employé  la  réaction  avec  l'acétate  mercurique,  qui  est  réduit  en  acétate  mercureux.  Pour  déceler 
les  naphtènes,  il  a  employé  l'oxydation  par  Tac.  nitrique,  qui  les  change  en  ac.  bicarboniques  à 
chaîne  ouverte,  ordinairement  avec  le  même  nombre  d  at.  de  C.  Il  parvient  aux  conclusions  sui- 
vantes :  1°  Les  fractionnements  qui  distillent  jusqu'à  870  ne  contiennent  pas  d'oléfines,  parce  qu'ils 
ne  réduisent  pas  l'acétate  mercurique;  90  Ils  contiennent  des  naphtènes,  et  probablement  du 
méthylcyclopentane  et  du  cycloheXane,  parce  qu'ils  donnent,  par  oxydation  avec  l'ac.  nitrique, 
Tac.  succinique  et  l'ac.  adipique;  }^  La  formation  d'une  petite  quantité  de  nittobenzène  laisse  sup- 
poser aussi  la  présence  du  benzène.  —  G.,  4902,  32,  [i],  437-447»  '^/^  •  [^/^]«  Ro™©»  Inst.  de  chim, 
pharm.  de  l'Univ.  (Rossi.) 

Charles-F.  Mabery,  La  composition  du  pétrole.  Sur  les  hydrocarbures  du  pétrole  de  PensyU 
vanie  à  points  d* ébullition  au-^dessus  de  216^,  Afin  d'éviter  les  décompos.  pendant  la  distill.,  celle-ci 
fut  faite  sous  pression  réduite.  56kgr.  de  pétrole  brut  ont  été  distillés  par  fraction  de  10  litres  dans  un 
app.  en  porcelaine;  jusqu'à  900^  la  distill.  s'opérait  à  la  pression  atm.;  pour  les  t.  sup.,  on  employait 
un  vide  de  50™»'.  Le  pourcentage  des  fractions  obtenues  se  répartit  ainsi  : 

C«H»  C«H30  CiBH»  C18H34  Ci^HW 

I24-I36«       i36-i38«       i56-i38«       174-1760       188-1890 
0,22  •/•  o>26  0,43  0,37  0,43 

Après  purification  à  l'ac.  sulfurique,  les  hydrocarbures  sont  fractionnés  sous  une  pression  de 
50mm.  de  degré  en  degré.  On  obtient  les  groupements  suivants  :  194-1960,  i49-i43<^,  158-1590,  17^- 
174»,  189-1900,  198-199». 

Le  point  d'ébull.  de  ces  fractions  fut  déterminé  à  la  pression  atmosph. 

Les  principaux  hydrocarbures  obtenus  sont  : 


C18HW 

C19H40 

C20H42 

C21HW 

199-2010 

210-2120 

23o-232o 

242-244» 

0,40 

0,60 

0,27 

0,23 

Point  Point 

d'ébullition     de  fusion 

Tridécane C13H28     226»  "" 

Tétradécanc Ct^HSO  236-238o 

Pentadécane Ci»HS8  236-257» 

Hexadécane C*«H3*  274-275» 

Hepudécane C*7H36  288-28Q0  100 

Octodécane C18H38  3oo-3o'io  20» 

Nonodécane C^H^O  2io-2i2oà  5o""  33-3i.« 

Hémicosane C^H**  23o-23i»  —     40-410 

Hydrocarbure  liquide  à  — 100    C" H**  240-2420  — 

Dicosane C«H*«  44< 


Point  Point 

d*ébuIIition     de  fusion 

Hydrocarbure  liquide  à^  lo»  C23H^  258-2600  à  5o»» 

Tricosane C«3H-*8  450 

Hydrocarbure  liquide  à— 10^  C2*H*8  272-274»      —       480 

Tètracosane...... Cî^Hko 

Hydrocarbure  liquide  à— 100  C26HM  280-2820     — 

Pentacosane CîbHM  53.540 

Hydrocarbureliquideà  — 100  C^'H^  292-2940      — 

Hexacosane C^HW  58o 

Hydrocarbureliquideà— lo*  CWHM  3io-3i2«     — 

Octocosane C28HW  600 


irér^ 
1902,28,  no  3,  1^5-198;  Septembre.  Ch.  Lab.  of  Case  School  of  Applied  Science.  (E.'Theulier 


Chacun  de  ces  hydrocarbures  a  été  étudié  spécialement  et  le  dérivé  chloré  a  été  p réparé r^^^ét^J^( 
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Huiles  essentielles,  matières  odorantes  naturelles  st  artificielles. 

A.-B.  Aubert,  Note  préliminaire  sur  V essence  de  millefeuille.  Cette  essence  a  une  densité  de 
0,9217  à  330  et  un  indice  de  réfraction  égal  à  1,506  à  ao®.  Soumise  à  la  distill.,  elle  donne  divers 
fract.  et  un  résidu.  La  part.  Eb.  aio«-3ioo  renferme  un  terpène  C"H",  [a]D  =  —  i4Sa.  —  -Aw. 
Soc,  1902,  24,  n»  8,  778-80  ;  Août.  Orono,  Univ.  of  Maine.  (L.) 

E.  Erdmann,  Contribution  à  l'étude  de  Vessence  de  café,  L'ess.  de  café  en  quest.  a  été  obtenue 
en  distil.  les  fèves  de  café  grillées  et  en  poudre  dans  un  courant  de  vap.  d'eau  et  soumettant  le  dis- 
tillât aqueux  à  des  extract,  par  Téther.  Elle  const.  la  partie  princip.  de  l'arôme  du  café  et  paraît  par- 
ticiper à  son  act.   physiolog.  ;  150kg-  de  café  ont  fourni  85gr-,5  d'essence,  soit  0,0557  0/0  ;  liq.  bnin 

posséd.  forte  odeur  de  café  ;  D  — j-=  1,0844  ;  renf.  3,1%  à'Kz,  Entre  150  et  190»  dist.  une  huile 

claire  et  il  reste  un  résidu  sirupeux,  brun.  Le  distil.  aussi  bien  que  le  résidu  est  fort,  acide  au  tour- 
nesol ;  l'acidité  est  due  à  la  prés.  d'ac.  méthyl-éthyl-acétique,  dont  la  prop.  varie  entre  38  et  49  •/©. 

Dans  la  partie  non  acide,  l'aut.  a  reconnu  la  prés,  d'alcool  furfurylique  (prov.  très  vraisemb.  de 
la  déc.  du  saccharose  renf.  dans  les  fèves  de  café  pend,  le  grillage),  d'une  subst.  fort,  odorante  renf. 
de  l'Az,  enfin  de  phénols  auxquels  on  peut  attribuer  les  prop.  antiseptiques  des  produits  volatils 
qui  se  dégagent  pend,  le  grillage  du  café.  —  jB.,  1902,  3o,  1846-1854  ;  34/5,  [9/5].  [E.  Cam- 
pagne.) 

Chimie  analytique. 

Adrian  et  Trillat,  Composition  et  dosage  volumétrique  du  méthylarsinate  de  sodium.  Les 
aut.  ont  établi  la  comp.  du  méthylarsinate  de  sodium  en  dosant  successivement  :  i®  la  quant  de 
pyroarséniate  de  soude  obt.  en  le  chauffant  avec  de  l'ac.  azotique  et  en  calcinant  le  résidu  au  rouge 
sombre;  2^  l'arsenic  à  l'état  de  pyroarséniate  de  magnésie;  ^^Vean  de  crist.  Ces  dosages  indiquent 
nettement  la  form.  CH»AsO(NaÔ)*  +  6H*0. 

Le  proc.  de  dosage  volumétrique  est  basé  sur  la  préc.  du  méthylarsinate  sodiaue  par  une  sol. 
titrée  d'azotate  d'argent  emplovée  en  excès,  cet  excès  étant  titré  ensuite,  après  âltration,  par  le 
sulfocyanure  d'ammonium.  Il  faut  introduire  un  facteur  de  correction,  à  cause  de  la  solubilité,  d'ail- 
leurs très  faible,  du  méthylarsinate  d'argent.  Un  vol.  déterminé  de  sol.  est  introduit  dans  une  fiole 
jauffe  additionnée  de  nitrate  d'argent  titré  en  léger  excès;  on  complète  au  trait  avec  de  l'eau  dist., 
on  bouche,  on  laisse  reposer  pendant  13  h.  Une  prise  d'essai  étant  décantée,  on  ajoute  icc  d'alun 
ferrique  à  30  0/0,  puis  de  l'ac.  azotique,  et  l'on  titre  Texcès  d'argent.  —  50".  d'une  soL  saturée  de 
méthylarsinate  d'argent  à  150  exigeant  occ.,3  de  sulfocyanate,  dont  le  titre  en  argent  est  de  ^*'     ^  ■  = 

0,1051  Ag,  ce  qui  permet  aisément  d'effectuer  les  corrections.  —  C  r.,  1902,  434,  1331-1333;  36/5. 
{V.  Thomas.) 

J.  Dabney-Palmer,  Dosage  de  la  morphine.  On  met  une  quantité  connue  de  l'échantillon  dans 
un  tube  d'essais  avec  de  l'eau  dist.  et  quelques  gr.  de  Fe*Cl*;  on  a  ainsi  une  couleur  bleu  verdâtrc 
pâle.  Dans  un  autre  tube,  on  met  une  quantité  égale  de  Fe*Cl*  et  d'eau,  puis  on  verse  une  sol.  de 
morphine  connue  jusqu'à  obtention  de  la  même  teinte.  —  Merck's  Report,  1902,  11,  191;  Mai. 
{Ad.  J.) 

B.  W1NTERSTEIN,  Sur  une  méthode  pour  l'extraction  des  bases  organiques  des  précipités 
phosphotungstiques^  et  sur  l'action  de  F  acide  phosphotungstique  sur  la  cystine.  Le  ppte  de  phos- 
photungstates  est  finement  broyé  avec  de  Teau,  la  bouillie  claire  introduite  dans  un  entonnoir  à 
boule  avec  un  peu  de  HCl  concentré  et  de  l'éther;  on  agite,  et  on  ajoute  peu  à  peu  la  quantité  de 
HQ  nécessaire  pour  faire  disparaître  tout  le  ppté  et  l'éther  nécessaire  pour  dissoudre  tout  Tac. 
phosphotungstique.  On  trouve  :  i®)  une  couche  inférieure  sirupeuse  et  transparente,  sol.  éthérëe 
d'ac.  phosphotungstique,  qu'il  suffit  d'évaporer  pour  récupérer  l'ac.  phosphotungstique;  30)  une 
couche  moyenne  aqueuse,  sol.  des  chlorhydrates  des  bases,  qu'on  traitera  à  volonté;  3®)  une  couche 
supérieure  d'éther  aaueux.  L'extraction  de  l'histidine,  de  la  lysine,  de  l'arginine  est  quantitative. 

La  cystine,  que  MOrner  ne  croyait  pas  pptable  par  l'ac.  phosphotungstique,  donne,  au  bout  de 
10-30  min.,  un  ppté  crist.  qui  se  prête  au  même  traitement,  ce  qui  permettra  de  la  séparer  de  U 
tyrosine.  La  cystéine  donne  aussi  un  ppté  crist.  de  formation  lente  ;  mais  en  traitant  ce  ppté  on 
retombe  sur  la  cystine. 

La  bétaïne  et  la  choline  se  prêtent  aussi  très  bien  à  ce  genre  d'extraction.  —  Phjrsiolog.  Ch., 
1901,  34,  153-156;  33/13  [17/11].  Zurich,  Polytechnikum.  (L.  Maillard.) 

Cari  Neubbrg,  Sur  la  façon  d'isoler  les  cétoses.  L'aut.  a  étudié  une  méthode  de  détermina- 
tion des  cétoses  qui,  en  même  temps,  permet  de  séparer  ces  dernières  d'avec  les  aldoses.  Sa  méth. 
permet,  par  exemple,  de  séparer  le  lévulose  d'avec  le  mannose  et  le  glucose.  —  B.,  1902,  35, 
959-966;  25/3.  Pathol.  Inst.  Berlin.  (G.  Laloue.) 

H.  Pellet,  Sur  la  recherche  du  sucre  dans  les  eaux  des  générateurs.  Pendant  la  fabrication, 
il  y  a  souvent  du  sucre  entraîné  dans  les  eaux  des  générateurs  ;  mais,  généralement,  on  ne  s'en 
aperçoit  que  lorsque  le  sucre  est  déjà  décomposé  en  grande  partie;  cette  décomp.  donne  lieu  à  la 
production  de  corps  volatils  ayant  une  odear  caractéristique  bien  connue,  qui  se  retrouve  dans  la 
vapeur,  se  répand  dans  l'usine  et  avertit  qu'il  y  a  des  entraînements  dans  les  chaudières.  Quand  on 
recherche  le  sucre  par  le  polarimètre  ou  la  liqueur  cuprique,  on  peut  ne  rien  trouver^  parce  que  les 
décomp.  sont  très  avancées;  il  faut  alors  avoir  recours  au  dosage  des  matières  organiques  par  calci- 
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nation  ou  par  la  réduction  du  permanganate.  La  liqueur  de  caméléon  est  titrée  avec  du  sucre  au  lieu 
d'ac.  oxalique;  on  prend  loocc  d'eau  disâllée,  locc.  de  sol.  sucrée  à  ogr-,35  de  sucre  par  litre  et 
socc-  d'ac.  sulfurique  pur;  on  porte  à  TébuU.  et  ajoute  du  permanganate  jusqu'à  color.  stable. 
D'après  l'aut.,  le  poids  des  matières  org.  correspond  sensiblement  au  poids  du  sucre  détruit.  Quand 
on  alimente  avec  des  eaux  contenant  naturellement  des  matières  org.,  il  faut  tenir  compte  de  la 
concentration  de  celles-ci.  —  Bl.sucr.  et  dist,,  1902,  49,  lasa-iasé;  Avril.  {E.  Sellier.) 

A.  Desmoulière,  Recherche  de  la  gélatine  et  de  la  gélose  dans  les  confitures,  La  gélose  étant, 
aujourd'hui,  fournie  au  commerce  dans  un  état  de  pureté  plus  grand  qu'autrefois,  la  recherche  de 
ce  corps  à  l'aide  du  microscope  décelant  les  diatomées  et,  en  particulier,  V Arachnoidiscus  Japo- 
nicus,  est  insuffisante.  L'aut.  décèle  cette  substance  à  l'aide  de  la  propriété  qu'elle  possède  de 
former  une  gelée  avec  T eau.  On  détruit  les  mucilages  par  l'ébullition,  on  sépare  les  matières  pec- 
tiques  par  la  chaux,  et  on  recherche  la  gélatine  par  la  méthode  ordinaire.  Deux  cas  se  présentent 
alors. 

i«f  cas.  Présence  de  la  gélatine.  On  agite,  jusqu'à  liquéfaction,  à  une  douce  chaleur,  30  gr.  de 
confitures  et  io«-  d'eau;  on  ajoute,  en  agitant,  150CC.  d'alcool  à  95**  et  on  décante  après  la  h.  de 
repos.  On  reprend  le  résidu  par  50".  d'eau,  puis  on  sature  à  l'eau  de  chaux  ;  après  ébull.,  on  sépare 
le  pectatc  de  chaux  et  on  sature  la  liqueur  par  l'ac.  oxalique  ;  on  concentre  à  ^occ-  et  on  ajoute  ace 
de  formol  du  commerce.  Le  ppté  est  évaporé  à  sec  et  repris  par  l'eau  à  l'ébull  ;  on  filtre  et  on  con- 
centre; cette  dernière  liqueur  se  prend  par  refroidissement  dans  le  cas  de  la  gélose. 

ao  cas.  Absence  de  gélatine.  L'opération  se  conduit  comme  dans  le  cas  précédent  jusqu'à  l'action 
de  l'ac.  oxalique.  La  liqueur  provenant  de  cette  réaction,  évaporée  à  7-8".^  se  prend  en  masse  par  le 
refroidissement. 

Dans  le  cas  de  présence  du  sirop  de  glucose,  le  ppté  alcoolique  est  très  volumineux;  on  étend  à 
loocc.  au  lieu  de  50  afin  d'activer  la  filtration.  — A.  ch.  anaL,  4902,  7,  aoi-ao6;  Juin.   (G.  Reverdy.) 

A.  Hubert,  Dosage  de  V acide  tartrique  dans  les  lies  et  dans  les  tartres.  L'aut.  critique  les 
trois  modifications  apportées  dans  ces  derniers  temps  à  la  méthode  Goldemberg  et  Géraumont. 
Il  propose,  en  terminant,  la  méthode  suivante  :  on  agite  pendant  une  heure  un  mélange  de  6  gr.  de 
matière  à  analyser  (lie  ou  tartre)  avec  40CC.HCI  au  1/4, dans  un  ballon  de  aoocc.  On  filtre  sur  un  filtre 
à  plis  de  10  centimètres  de  diamètre  (retenant  i".  de  liquide)  dans  une  fiole  de  aoocc.  On  prend 
50CC.  du  liquide  filtré  qu'on  porte  à  l'ébull.  dans  un  becherglas  contenant  déjà  locc  sol.  CO'K*  à 
36  0/0.  On  filtre  et  on  lave  le  résidu.  Ces  liquides,  évaporés  à  locc,  sont  additionnés  de  ^cc  ac. 
acétique  et  loocc  d'alcool  fort,  toujours  en  agitant.  Le  dépôt  lavé  est  dissous  dans  l'eau  bouillante; 
on  titre  à  la  soude  N/a.  Pour  le  calcul,  on  emploie  la  formule  : 

A  +  (^2î^) 

Ac.  tartrique  «A  =  ^ ^  X  B. 

^  200  ^ 

A=:  vol.  filtré  -j-  icc;  B  =i  litre  trouvé  en  ac.  tartrique. 

Dans  le  cas  où  l'analyse  doit  être  menée  rapidement,  l'aut.  emploie  la  méthode  suivante  :  On 
délaie  ao  gr.  de  tartre  ou  de  lie  dans  50CC.  d'eau  -f-  ^occ-HCl;  après  i  heure  de  contact,  on  filtre.  On 
verse  la  sol.  dans  le  tartrimètre  jusqu'au  trait  50,  puis  on  ajoute  de  l'acétate  de  chaux  en  sol.  sat. 
jusqu'au  trait  100,  mais  en  agitant  après  chaque  addition  correspondant  à  10  divisions.  La  hauteur 
du  dépôt  donne  l'ac.  tartrique  total. 

Le  tartrimètre  est  un  tube  bouché  à  l'émeri  et  aminci  vers  sa  partie  inférieure.  La  partie  supé- 
rieure, la  plus  large,  porte  des  divisions  de  10  en  locc-  de  50".  à  100.  La  partie  inférieure  porte  des 
divisions  arbitraires  donnant  le  %  d'acide.  —  A.  ch.  anal.,  4902,  7,  168-174;  Mai.  Lab.  œnologiq. 
de  Béziers.  (G.  Reverdy.) 

F.-W.  HuNT,  Comparaison  des  méthodes  employées  pour  la  détermination  des  indices  d^iode 
des  huiles.  L'aut.  a  simultanément  déterminé  les  indices  d'iode  d'un  grand  nombre  d'huiles  selon 
HÛBL,  Wijs  (modification  Marschall,  J.  Soc.  Ch.  Ind.y  4900,  49,  ai?)  et  Hanus  (Z.  Untersuch. 
Nahrungs  u.  G.  Mittel,  4904,  4,  913).  Le  réact.  de  Wus  fournit  des  résultats  plus  élevés  que  celui 
de  HûBL,  et  les  différences  sont  les  plus  fortes  avec  les  huiles  de  poissons,  les  plus  faibles  avec  les 
huiles  végétales.  Le  réact.  de  Hanus  donne  également  des  résultats  plus  élevés  que  celui  de  Hûbl, 
mais  moins  élevés  que  la  sol.  de  Wus,  et  cela  surtout  pour  les  huiles  de  poissons.  Dans  le  cas 
d'huiles  végétales,  les  réact.  de  Hùbl  et  de  Hanus  donnent  des  résultats  parfaitement  concordants. 
Pour  que  les  indices  d'iode  soient  comparables,  il  faut  qu'ils  soient  déterminés  par  la  môme  méthode. 
—  /.  Soc.  Ch.  Ind.,  4902,  24,  454-56;  15/4  [24/3*].  Leeds,  Yorkshire  Collège,  Leather  Industries 
Department.  (Willem^.) 

A.-H.  GiLL  et  A.-W.  Rowk,  Les  constantes  analytiques  des  huiles  de  pied  de  hœuf^  de  suif  et 
de  cheval.  Les  aut.  donnent  les  constantes  de  ces  huiles.  Si  l'huile  de  cheval  était  employée  pour 
falsifier  l'huile  de  pied  de  bœuf,  les  indices  d'iode  et  de  Maumené  de  celle-ci  seraient  élevés;  l'huile 
de  suif,  au  contraire,  les  abaisserait.  —  Am.  Soc,  4902,  24,  n«  5,  466-67;  Mai.(L.) 

A.-H.  GiLL.  Essai  des  qualités  gommeuses  des  huiles  lubrifiantes.  La  quantité  de  dépôt  que  ces 
huiles  forment  par  l'usage  est  en  relation  étroite  avec  la  quantité  d*oxygène  qu'elles  absorbent.  — 
Am.  Soc. y  4902,  24,  n»  5,  467-68;  Mai.  (L.) 

E.  Arnstein,  Sur  le  dosage  de  l'acidité  urinaire.  La  méthode  de  Freund-Lieblein  et  celle  de 
Jaeger  pour  le  dosage  de  l'acidité  urinaire  reposent  toutes  deux  sur  la  détermination   des  phosphates     ^ 
monoacides  et  biacides.  Après  avoir  étudié  dans  de  nombreux  essais  de  contrôle  l'influence  de*  l\^ 
chlorures,  des  sulfates,  des  sels  de  chaux,  des  urates,  etc.,  l'aut.  conclut  que  les  deux  méthodes  soér 
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illusoires  et  doivent  être  rejetées.  Pour  les  détails  de  la  discussion,  voir  l'oriçînal. —  Physiolog,  Q., 
1901,  34,  i-ay;  16/11  [ao/9].  Prag.  Med.-Chem.  Instit.  d.  Univers.  (L.  Maillard.) 

Ed.  Allard,  Sur  la  recherche  de  l'acide  acétoacétique  dans  Vurine,  L'aut.  ëtudie  comparati- 
vement :  i<>  la  vieille  réaction  de  Gerhardt,  color.  rouge  violacé  par  FeCl*;  a*  celle  d'ARMOLD 
(1900)  i  paraamidoacétophénone  à  i  «/o  6".,  nitrite  de  sodium  à  i  «/o  ^cc,  urine,  çcc,  i  goutte 
d'ammoniaque,  color.  rouge  brun  intense;  qq.  gouttes  de  liquide  rouge  brun  avec  un  grand  excès  de 
HCl  :  color.  violet  pourpre  magnifique  s'il  y  a  de  Tac.  acétoacétique  ;  30  celle  de  Lipliawsky  (1901)  : 
diazoter  comme  Arnold,  prendre  de  10  gouttes  à  ace  du  liquide  rouge  brun  dans  15-30".  HCl  con- 
centré, 3".  chlorof .  et  a-4  gouttes  FeCP,  agiter  :  chlorof.  violet.  La  réaction  de  Lipliawsky  est  la 
plus  sensible  et  décèle  encore  i  :  25.000  d'ac.  acétoacétique.  L'aut.  a  trouvé  que  l'acétone  donne 
aussi  les  réact.  d' Arnold  et  de  Lipliawsky,  fait  très  important  qui  avait  échappe  aux  auteurs.  Pour 
les  détails,  voir  Toriginal.  —  Berlin.  Klin.  Woch.^  1901,  38,  985-987;  30/9.  Berlin,  (L.  Mail- 
lard.) 

J.  RuDiscH  et  L.  BoROscHEK,  Nouvelle  méthode  pour  la  détermination  approximative  de  V acide 
urique  dans  l'urine.  On  additionne  l'urine  d'un  peu  de  sel  de  Rochelle,  puis  d'un  grand  excès  de 
sol.  sat.  de  carbonate  de  soude.  On  ajoute  alors  une  sol.  d'AgCl  dans  le  sulfite  de  sodium;  il  se 
forme  un  ppté  blanc  jaunâtre,  qui  se  rassemble  rap.  et  peut  être  filtré  et  lavé  avec  une  sol.  dil.  de 
carbonate  de  soude.  Il  renferme  un  at.  d'Ag  pour  une  mol.  d*ac.  urique.  —  Am,  Soc. y  1902,  24, 
n®  6,  56a-69;  Juin.  (L.) 

Ed.  Crouzel,  Application  de  la  réaction  colorée  de  la  santonine  élitninée  par  les  urines.  La 
réaction  rouge  produite  par  les  alcalis  sur  l'urine  d'une  personne  ayant  été  traitée  par  la  santonine  se 
produit  avec  plus  de  sensibilité  lorsque,  au  lieu  de  KOH,  NaOH,  AzH*,  on  emploie  la  chaux.  Cette 
réaction  est  tellement  sensible  que  0,10  de  santonine  suffisent  pour  la  produire  sur  l'urine  de 
60  heures.  La  réaction  ne  se  produit  pas  sur  la  sol.  de  santonine.  —  A.  ch,  anaL^  1902,  7,  319; 
Juin.  [G.  Reverdy.) 

Matières  alimentaires  et  falsincations. 

L.  Lindet,  Sur  la  transformation  du  pain  tendre  en  pain  rassis.  La  tendance  de  la  mie  à 
rémiettement  résulte  de  ce  que,  au  moment  de  la  cuisson,  les  folioles  des  grains  d'amidon  éclatés 
s'enchevêtrent  et  forment  une  masse  dont  l'onctuosité  et  la  ténacité  disparaissent  dès  que  l'amylo- 
dextrine  a  rétrogradé,  que  l'empois  est  devenu  moins  muqueux,  que  le  grain  s'est  raccorni,  et  que  U 
masse  contractée  présente  des  fissures,  des  sol.  de  continuité.  L'action,  rapide  au  moment  du  refroi- 
dissement, se  continue  plus  lentement,  devient  presque  nulle  après  2^^',  Quand,  en  réchauffant  le 
pain  rassis,  on  lui  fait  reprendre  l'aspect  du  pain  tendre,  c'est  que,  comme  l'a  dit  M.  Boutroux,  on 
reforme  de  l'amidon  sol.  ;  en  outre,  on  redonne  à  l'empois  l'ampleur  du  développement  qu'il  avait 
perdu.  —  C.  r.,  1902,  134,  908-910;  [31/4*].  {V.  Thomas.) 

M.  Wintgen,  Sur  quelques  nouvelles  substances  alimentaires  dérivées  des  protéines  végétales. 
Prép.,  propriétés,  comp.  chimique,  propriétés  nutritives,  essai  bactériologique  et  appréciation  des 
produits  suivants  :  Roborat,  Aleuronat  et  Energine.  — Z.  Untersuch,  NahrungS'U.  G.-Mittel,  1902, 
5,  389-301  ;  1/4.  Berlin,  Kaiser  Wilhelms-Akademie,  Lab.  d'Hygiène.  (A.-J-jT  Vandevelde.) 

Bactériologie,  hygiène  et  désinfection. 

W.  Omelianski,  Sur  la  fermentation  de  la  cellulose  (I).  L'aut.  étudie  l'action  des  bactéries  sur 
la  fibre  de  coton,  de  lin,  et  de  quelques  autres  plantes  dont  le  mélange  constitue  le  papier  suédois  à 
filtrer.  Il  faut  envisager  deux  espèces  de  fermentation  pour  la  cellulose,  les  fermentations  hydrojrénée 
et  méthanique.  —  C.  B,  Bakteriol.  und  Parasitenkunde,  Abth,  11^  1902,  8,  193-301;  17/3,  Saint- 
Pétersbourg,  Labor.  de  Winogradsky.  (A.-J.'J,  Vandevelde.) 

W.  Omelianski,  Sur  la  fermentation  de  la  cellulose  (il).  Expériences  de  cultures  de  bactéries. — 
C.  B.  Bakteriol.  und  Parasitenkunde^  Abth.  II,  1902,  8,  335-331;  34/a.  Saint-Pétersbourg.  {A.-J.-J. 
Vandevelde.) 

W.  Omelianski,  Sur  la  fermentation  de  la  cellulose  (III).  Expériences  de  cultures  de  bactéries. 
— C.  B.  Bakteriol.  und  Parasitenkunde,  Abth.  II,  1902,  8,  357-363  ;  4/3.  Saint-Pétersbourg.  (A.'J.-J. 
Vandevelde). 

Bordas,  Analyse  bactériologique  des  eaux  potables.  Appareil  utilisé  au  Laboratoire  municipal 
pour  la  numération  et  l'examen  des  microbes  anaérobies  contenus  dans  une  eau.  —  /•  Pharm. 
Chim.,  1902,  [6],  15,  431-433  î  ï/5-  Paris.  (C.  H.) 

Debuchy,  De  la  stérilisation  des  catguts.  —  J.  Pharm.  Chim,,  1902,  [6J,  15,  529-533  ;  1/6. 
Paris.  (C.  H.) 

B.  Collin,  Sur  les  pyrètres  et  poudres  insecticides.^!.  Pharm,  Chim.,  1902,  [6],  15,  409-419: 
1/5.  Paris.  (C.  H.) 

Chimie  agricole. 

Heber,  Electricité  et  végétation.  L'act.  électrolytique  a  une  grande  influence  sur  la  croissance 
des  plantes,  notamment  sur  la  germination  des  graines.  Cette  act.  électrj^ly^in^^  <8|  ^Hgpkf e  ;  elle 
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se  compose  d'une  act.  purement  chimique  sur  les  différents  constituants  du  sol,  variables  de  place 
en  place,  et  d'une  action  biologigue  sur  les  plantes  ou  les  embryons.  L*aut.  signale  trois  façons 
d*appliquer  l'action  électrolytique  aux  plantes.  —  Electro-Chemist  and  Métallurgiste  4902,  2,  138- 
139;  Mai-Juin.  [E,  Bapn.) 

M.  Berthelot,  Recherches  sur  quelques  effets  de  Vinsolation  sur  les  plantes  et  sur  le  raisin  en 
particulier.  Uétude  a  été  limitée  à  des  grains  de  raisin,  étudiés  dans  leurs  développements  successifs. 
Ces  grains  étaient  dans  divers  états  :  i"  petits  grains  noircis  non  développés;  2°  grains  noircis  dont 
on  a  pu  séparer  la  peau  et  les  pépins;  3°  grains  un  peu  développés,  dont  on  a  séparé  la  peau  et  les 
pépins  ;  4®  grains  plus  développés,  brunis  et  renfermant  encore  un  jus  liquide  ;  50  grains  bien  déve- 
loppés tachés  en  brun;  6»  grains  développés  normaux  sans  taches. 

On  a  dosé  dans  la  matière  sol.  dans  Teau  :  10  glucose  réducteur  ;  2®  matière  transformable  en 
glucose  ;  3»  titre  acide  ;  4®  cendres  de  la  matière  extractive  ;  5*  composition  des  pépins  ;  60  composi- 
tion de  la  peau.  Dans  les  peaux,  on  a  dosé  les  pentosanes.  L'insolation  excessive  a  produit  un  arrêt 
de  développement,  les  grains  étant  restés  d'autant  plus  petits  qu'ils  ont  été  noircis  plus  profondément. 
Dans  les  grains  non  développés,  l'acide  et  les  cendres  dominent  par  rapport  au  glucose.  L'analyse 
des  cendres  de  l'extrait  indique  la  présence  prépondérante  de  la  potasse.  —  A,  ch.y  1902,  [7],  25, 
433-452;  Avril.  Paris.  (A»  Granger.) 

G.  André,  Sur  les  transformations  des  matières  protéiques  pendant  la  germination.  La  mat. 
protéique  qui  disparaît  le  plus  rapidement  est  l'albumine.  La  légumine  diminue  rapid.  mais  sans 
jamais  disparaître  complet.,  car  on  en  rencontre  encore  dans  la  plantule,  alors  que  celle-ci  a  atteint 
le  p.  de  la  g^raine  initiale.  L'azote  amidé  (asparagine  et  congénères)  augmente  beaucoup  avec  les 
progrès  de  Ta  germination  :  cet  azote  amidé  ne  doit  évidemment  provenir  que  pour  une  faible  part 
delà  transf.  de  la  légumine.  L'azote  des  mat.  protéiques  insol.  dans  l'eau,  formé  en  majeure  part,  de 
la  substance  appelée  conglutine  par  Ritthausen,  diminue  constamment  depuis  le  début  de  la  ger- 
mination. Au  moment  où  le  p.  total  de  la  plante  se  rapproche  de  celui  de  sa  graine  et  où  cette 
plante  commence  à  prendre  de  Tazote  au  sol,  l'azote  insol.  éprouve  un  accroissement  très  notable  : 
cette  période  est  caractérisée  par  la  form.  d'albuminoïdes  nouveaux,  issus,  d'une  part,  de  la  transf. 
de  l'azote  pris  au  sol,  et  d'autre  part  et  surtout  de  la  conversion  des  amides  sol.  en  albuminoïdes.  — 
C.  r.,  1902,  134,  995-998  ;  [28/4*].  (F.  Thomas,) 

W.-A.  WiTHERS  et  G.-S.  Fraps,  La  nitrification  dans  différents  sols,  i^  L'addition  de  CaCO* 
accélère  toujours  la  nitrification  de  la  farine  de  graines  de  coton  et  du  sulfate  d'Am,  spécialement 
celle  du  dernier.  2^  Dans  quelques  sols,  une  plus  grande  proportion  de  l'Az  se  nitrifie  dans  le  sul- 
fate d'Am  que  dans  la  farine  de  graines  de  coton  ;  dans  d'autres  sols,  c'est  le  contraire,  même  en 
présence  de  CaCO*.  3**  Les  causes  de  ce  résultat  sont  probabl.  les  suiv.  :  a)  la  présence  de  sulfate 
d'Am  diminue  l'activité  des  organismes  nitrificateurs;  b)  les  ac.  produits  les  entravent  également; 
c]  des  sols  différ.  contiennent  des  classes  diverses  de  microorganismes,  dont  qq.  uns  nitrifient  l'Az 
organique  <ie  préférence  à  l'Az  ammoniacal.  40  II  n'est  pas  prouvé  qu'il  n'existe  pas  d'organismes 
nitrifiant  direct.  l'Az  organique  ;  le  fait  qu'ils  n'ont  pas  encore  été  isolés  peut  être  dû  à  leur  élimi- 
nation par  l'emploi  de  sels  d'Am  (sur  lesquels  ils  ne  peuvent  se  nourrir)  dans  le  milieu  nutritif. 
5*»  La  calcarisation  des  sols  acides  est  favorable  à  la  nitrification.  60  L'application  continue  de  sulfate 
d'Am  sur  an  sol  préalabl.  chaulé  augmente  son  pouvoir  de  nitrifier  le  sulfate  d'Am.  —  Am.  SoCt 
1902,  24,  no  6,  528-34;  Juin.  North  Carolina  Expérim.  Station.  (L.) 

E.-B.  VooRHEES,  Etudes  sur  la  dénitrification.  Les  longues  recherches  de  l'aut.  lui  ont  montré 
clairement  que  les  nitrates  mis  en  contact  avec  le  fumier  sont  détruits  par  les  organismes  contenus 
dans  ce  dernier,  que  cette  destruction  des  nitrates  est  essentiellement  un  processus  réducteur,  que  la 
plus  grande  part,  est  mise  en  liberté  à  l'état  d'Az  gaz.,  qu'une  autre  part,  est  transformée  en  AzH* 
et  une  dernière  partie  en  Az  organ.  insol.,  non  immédiat,  utilisable  par  les  plantes  à  l'état  de  crois- 
sance. D'autres  encrais,  comme  les  phosphates  acides,  la  kaïnite,  le  sulfate  d'Am,  modifient  la  trans- 
form.  de  l'Az  des  nitrates.  De  nombreux  tableaux  indiquent  les  résultats  de  cette  influence.  —  Am, 
Soc,  1902,  24,  n»  9,  785-823;  Septembre.  (L.) 

J.  Vanderbreggen,  Sur  la  purification  spontanée  du  soi,  —  Tijdschr,  toegep,  Scheik,  en 
hygiène,  1902,  5,  236-240.  {A.~J,'J  Vandevelde.) 

Th.  ScHLŒSiNG  fils.  Sur  les  phosphates  du  sol  solubles  à  Veau,  l.  Dans  les  sols  qui  ne  reçoivent 
pas  d'engrais  et  qui,  pourtant,  fourn.  des  récoltes,  il  semble  que  la  prop.  des  phosphates  sol.  à  l'eau 


terres  cultivées  auxquelles  on  donne  des  engrais  à  doses  convenables,  l'approvisionnement  en  phos- 
phates sol.  à  l'eau  a  son  origine  principale  dans  les  engrais  mêmes,  bien  plus  que  dans  la  production 
naturelle  dont  il  vient  d'être  parlé,  production  général,  inf.  aux  exigences  de  bonnes  récoltes,  et 
incapable  à  elle  seule  de  conserver  au  sol,  malgré  leurs  emprunts,  un  approvisionnement  suffisant, 
in.  Il  faut  entendre  par  phosphates  sol.  à  l'eau,  des  phosphates  (auxquels  il  faut  joindre  sans  doute 
une  petite  proportion  d'autres  substances  phosphorées)  qui  donnent  des  dissol.  où  il  n'arrive  guère 
qu'on  dose  plus  de  ^^g-  de  P*0*  par  1.  quand  elles  sont  riches,  et  où  l'on  en  trouve  très  souvent 
beaucoup  moins.  On  les  extrait  du  sol  en  part,  par  act.  répétée  de  l'eau.  —  Les  expressions  d'ac. 
phosphorique  et  de  phosphates  sol.  à  l'eau  sont  appliquées  communément  à  des  engrais  qui,  traitésQÎp 
ipar  leau,  fourn.  des  sol.  d'une  teneur  relativement  très  élevée  en  ac.  phosphorique.  Evaluée  avec  la^ 
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même  ëchclle  de  grandeur,  la  solubilité  à  l'eau  des  phosphates  existant  dans  le  sol  est  ordinai- 
rement insignifiante  et  tenue  volontiers  pour  nulle.  —  C.  r.,  1902,  134,  1383-1)85  ;  9/5.  {V,  Tho- 
mas,) 

H.  Pellet,  Sur  la  substitution  équivalente  des  alcalis  dans  la  betterave  à  sucre.  D'après  les 
analyses  de  Taut.,  en  général,  la  quantité  d'alcalis  contenus  dans  la  betterave  pour  loogr-  de  sucre 
est  saturée  par  une  quantité  d'ac.  sulfurique  variant  de  4gc-,5  à  ^gr..  Les  alcalis  se  substitueraient 
donc  d'une  manière  équivalente  et  les  variations  de  la  proportion  relative  de  cendres  seraient  sim- 


opeennes  qui  avaient  servi  aux  pre- 
mières expériences  ;  on  est  conduit  à  croire,  d'après  ce  que  dit  l'auteur,  que  le  coefficient  salin  des 
betteraves  ne  dépend  pas  beaucoup  de  la  teneur  en  sucre  ni  des  propriétés  de  la  race  considérée, 
mais  bien  plus  de  la  nature  du  terrain  sur  lequel  elle  végète.  —  Bl.  suer,  et  dist.,  1902,  19,  12 13- 
1215;  Avril.  (E.  Sellier.) 

C.  Dupont,  Sur  les  fermentations  aérobies  du  fumier.  Les  fermentations  aérobies  du  fumier 
sont  dues  à  deux  bactéries,  le  Bacillus  mesentericus  ruber  et  le  Bacillus  thermophilus  Grignoni. 
Ces  bactéries  brûlent  les  matières  azotées  et  les  hydrates  de  carbone  fac.  attaquables,  sucres,  ami- 
dons, gommes.  Dans  les  exp.  de  l'aut.,  le  B.  thermophilus  Grignonia  toujours  eu  une  action  un  peu 
moins  violente  que  le  B.  Mesentericus  ruber;  il  est  un  peu  moins  apte  que  ce  dernier  à  détruire  les 
hydrates  de  carbone;  il  pousse  moins  loin  que  lui  l'oxydation  des  matières  azotées,  mais  il  a  l'avan- 
tage d'agir  encore  très  activement  à  65-700  ;  à  cette  t.  le  Mesentericus  ruber  ne  prod.  plus  aucune 
transformation.  — C.  r.,  1902,  134.  1449-1451  ;  16/6.  (V.  Thomas.) 

Chimie  pharmacologique  et  pharmaceutique. 

A.  Pktit,  Sur  les  préparations  de  pepsine.  Contrairement  à  l'opinion  de  M.  Thibault,  l'aut. 
affirme,  en  s'appuyant  sur  ses  propres  expériences,  que  les  élixirs  de  pepsine  renfermant  une  pro- 
portion suffisante  de  sucre  et  d'alcool  se  conservent  sans  altération  pendant  plusieurs  années.  — 
/.  Pharm.  Chim.,  1902,  [6],  15,  534-536  ;  1/6.  Paris.  (C.  H.) 

P.  Guignes,  Note  sur  l'extrait  de  la  noix  vomique.  —  /.  Pharm.  Chim.,  1902,  [6],  15,  497- 
431;  1/6.  Paris.  (C.  H.) 

A.  VicARio,  De  la  valeur  comparée  des  principaux  dissolvants  de  V acide  urique.  L'aut.  a  com- 
paré les  solubilités  de  difiF.  urates  dont  les  bases  sont  utilisées  en  médecine,  soit  seules,  soit  à  l'état 
de  sels.  L'urate  de  diméthylpipérazine  s'est  montré  le  plus  sol.;  c'est  donc  ce  dernier  produit  qu'il 
convient  d'utiliser  dans  le  traitement  des  maladies  provenant  de  l'accumulation  de  Tac.  urique 
dans  l'organisme.  —  /.  Pharm.  Chim.,  1902,  [6J,  15,  265-270;  15/3.  Paris.  (C.  H.) 

O.  GoLDscHMiDT,  Nouveaux  remèdes  anti-goutteux.  Pour  combattre  la  goutte,  Faut,  préconise 
des  subst.  à  même  d'empêcher  la  fermentation  butyrique  et  la  fermentation  lactique  dans  les  intes- 
tins. Ce  sont,  en  d'autres  termes,  des  antiseptiques  intestinaux,  tels  que  le  thymol,  le  tannoforme  et, 
en  général,  les  prod.  de  condensation  des  phénols  avec  le  formaldéhyde,  en  présence  d'HClconc. 
—  Ch.  Ztg.,  1902,  26,  309-10;  9/4.  Genève.  [Willem^.] 

Chimie  biologique. 

UTSCHER,  L'em^yme  protéolyi 
semaines 
l'a 
d' 

glutamique  et  la  tyrosine  font  entièrement  ^défaut.  Il  faudrait  donc  "admettre  l'existence,  dans  le 
thymus,  d'une  enzyme  protéoljrtique  à  fonction  très  spéciale,  aboutissant  à  l'ammoniaque  et  à  la  lysine, 
à  l'exclusion  des  autres  dérivés  habituels  des  albuminoïdes;  l'aut.  croit  plus  rationnel  d'admettre 
l'existence  d'une  trypsine,  dont  les  produits  subiraient  des  transformations  secondaires  par  un 
mécanisme  encore  inconnu.  —  PAy"5io/ofi^.  Ch.,  1901,  34,  114-118;  16/11.  [17/10].  Marburg.  PhysioL 
Instit.  (L.  Maillard.) 

T.  Saiki  et  G.  Wakayama,  Action  de  Vo.v^de  de  carbone  sur  la  teneur  en  acide  carbonique  du 
sang  artériel.  Araki  a  montré  que,  dans  l'intoxication  par  CO,  l'alcalinité  du  sang  diminuait  en  même 
temps  que  l'ac.  lactique  augmentait.  Les  aut.  ont  constaté  que  la  teneur  du  sang  en  CO"  baisse 
énormément  :  on  trouve  de  5,21  à  11,78  0/0  de  CO*  (en  volj  au  lieu  de  30,800/0  chez  le  lapin.  Pour 
l'oxygène,  on  a  de  4,74  à  7,62  «/o  dans  l'intoxication  par  CO,  au  lieu  de  12,64  ^/o-  En  même  temps. 
Tac.  lactique  est  2-4  fois  plus  abondant  qu'à  l'état  normal.  Le  chien  est  un  peu  moins  sensible  que  le 
lapin,  mais  les  phénomènes  sont  cependant  très  nets  chez  lui  aussi.  L'augmentation  de  l'ac.  lactique 
ne  suffit  pas  à  expliquer  le  départ  de  CO*  :  il  y  a  là  une  action  spéciale  qu'on  ne  peut  encore 
expliquer. 

Le  nitrite  d'amyle  produit  exactement  les  mêmes  modifications  du  sang  que  l'oxyde  de  carbone. 
^  Physiolog,  Ch„  1901,34,  96-107;  16/11  [4/10I.  Kyoto,  Instit.  de  Chim.  médic.  de  l'Univers. 
(L.  Maillard.)  »       »   ^^         /  »       /       lt/      j        y        »  uigmzea  oy  ^^^v^w^l^ 
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N.  ZuNTZ,  Appareil  pour  V étude  de  la  respiration  des  animaux  aquatiques.--' Arch.f.AnaU 
u.  PhysioLy  Physiol.  Abth.,  4901,  543-551.  (L.  Maillard.) 

ZcBELL,  Pourquoi  la  gélatine  est-elle  hémostatique?  La  gélatine  du  commerce  contient  en 
moyenne  0,6-0,7  %  de  CaO.  L*aut.  attribue  l'action  hémostatique  à  ce  calcium,  dont  le  rôle  dans  la 
coagulation  du  sang,  quoique  jusqu'à  présent  inexpliqué,  est  bien  connu.  —  Mûnch.  med.  Woch.^ 
4901,  48,  1643-1640;  15/10.    Greitswald,  Pharmakol.  Instit.  (L.  Maillard,) 

Fr.  Meyer,  Sur  la  pentosurie  chronique.  Aux  cinq  cas  de  pentosurie  pure  (sans  mélange  de  gluco- 
surie)  connus  dans  la  littérature,  l'aut.  en  ajoute  un  60,  observé  par  lui  depuis  plus  d'un  an  chez  un 
neurasthénique  qui  excrète  en  moyenne  lo-ia  gr-  de  pentose  par  jour. —  ^er//w.  Klin.  Woc/i.,4901, 
38,  785-786  ;  39/7.  (L.  Maillard.) 

G.  JocHMANN  et  O.  ScHUMM,  Albumosurie  typique  dans  Vostéomalacie  vraie.  Parmi  les  sept  cas 
connus  d'albumosurie,  un  seul,  celui  de  Bence-Jones,  se  rapportait  à  une  ostéomalacie  véritable,  les 
autres  étant  dus  à  des  myélomes  multiples.  Les  aut.  ont  trouvé  un  8e  cas,  où  l'autopsie  vint  confirmer, 
après  six  mois  d'observation,  le  diagnostic  d'ostéomalacie  vraie.  L'urine  renfermait  constamment  et 
en  assez  grande  quantité  une  albumose,  qui  se  rapprochait  des  deutéroalbumoses  de  Kuhne,  et  dont 
les  aut.  décrivent  en  détail  les  réactions.  —  Milnch.  medic.  Woch,,  1904,  48,  1340-1343;  30/8. 
Hamburg-Eppendorff.  (L.  Maillard.) 

O.  Busse,  Sur  Vintoxication  acidedans  le  diabète  sucré.  D'après  la  théorie  de  Magnus-Levy,  la 
mort  dans  les  cas  de  diabète  serait  due  à  une  intoxication  parles  acides,  surtout  l'ac.  P-oxy  butyrique,  qui, 
ne  trouvant  plus  dans  l'économie  assez  d'alcalis  pour  se  saturer,  attaqueraient  les  protoplasmas 
alcalins.  L'aut.  a  trouvé,  en  accord  avec  cette  théorie,  dans  les  organes  glandulaires  des  individus 
morts  de  diabète,  des  lésions  histologlques  et  particulièrement  des  dégénérescences  graisseuses  qui 
rappellent  en  tous  points  les  intoxications  par  les  acides  minéraux.  —  Mûnch.  medic.  Woch,,  1901, 
48,  1404-1407;  3/9.  Greifswald,  Pathol.  Instit.  (L.  Maillard.) 

L.  Mohr,  La  question  de  la  formation  du  sucre  aux  dépens  des  graisses  dans  les  cas  graves  de 
diabète  sucré.  Les  observations  cfe  Faut,  sur  deux  cas  de  diabète  grave  confirment  la  formation  du  sucre 
aux  dépens  des  graisses,  qui  est  établie  par  les  observations  et  expériences  cliniques  sur  le  diabète 

frave  (Rumpf,  Rosenquist,  Mohr),  sur  le  diabète  phloridzique  expérimental  des  chiens  (Hartogh  et 
chumm),  par  les  expériences  de  Seegen  et  Weiss,  enfin  par  les  considérations  théoriques 
(von  N00RDEN,  von  Bunge).  —  Berlin.  Klin.  Woch.^  1901,  38,  919-933  ;  9/9.  Frankfurt-a.-M., 
Service  du  Prof,  von  Noorden.  [L.  Maillard.) 

H.  LiJTHjE,  Sur  la  question  du  <  diabète  rénal  ».  G.  Klemperer  a  admis  en  1896  l'existence 
d'un  diabète  rénal,  où  il  n'existe  aucun  trouble  de  nutrition  dans  l'organisme,  mais  où  une  lésion 
locale  du  rein  laisse  passer  dans  l'urine  le  sucre  normal  du  sang.  Cette  idée  a  été  contestée.  L'aut. 
a  trouvé  un  cas  qui  semble  sans  objections,  à  cause  des  circonstances  suivantes  :  i®  absence  de  sucre 
dans  l'urine  avant  la  maladie  rénale;  s^'  indépendance  de  l'élimination  du  sucre  vis-à-vis  de  la  quantité 
d'hydrates  de  carbone  ingérés;  3<>  diminution  du  sucre  contenu  dans  le  sang.  —  MUnch.  medic. 
Woch.,  1901,  48,  1471-1473;  17/9.  Greifswald.  {L.  Maillard.) 

C.  Stich,  Présence  d'urobiline  dans  un  liquide  d*ascite,  La  littérature  ne  renferme  qu'une  obser- 
vation d'urobiline  dans  un  liquide  d'ascite  (Qjuincke,  Virchow^s  Archiv,  95,  138)  sur  un  cadavre  où 
elle  avait  pu  se  diffuser  après  la  mort.  L'aut.  l'a  trouvée  dans  un  liquide  d'ascite  et  dans  un  exsudât 
pleural  chez  un  homme  atteint  de  néphrite  parenchymateuse  hémorrhagique.  L'extrait  éthéré,  repris 
par  l'alcool,  puis  additionné  de  CaCl*  -(-  AzH*,  montrait  la  fluorescence  et  le  spectre  caractéris- 
tiques. —  Milnch.  med.  Woch.,  1901,  48,  1751;  «9/10.  Leipzig.  (L.  Maillard.) 

G.  Zuelzer,  La  question  du  diabète  surrénal.  On  sait  que  l'injection  sous-cutanée  d'extrait  de 
glandes  surrénales  détermine  chez  les  animaux  de  la  glucosurie,  alors  que  l'ingestion  de  quantités 
énormes  ne  produit  aucun  effet.  L'aut.  a  reconnu  directement  une  forte  augmentation  de  la  teneur 
du  sang  en  sucre,  ce  qui  indique  qu'il  s'agit  d'une  hyperglycémie  généralisée  et  non  d'une  action 
locale  sur  le  rein.  Si  au  moment  de  l'injection  on  fait  ingérer  des  sucres,  on  obtient  très  facilement 
une  glucosurie,  une  lévulosurie,  une  lactosurie  alimentaires.  —  Berlin.  Klin.  Woch.,  1901,  38, 
1309-1 3 10;  3/13.  Berlin.  (L.  Maillard.) 

P.  Edkl,  Albuminurie  cyclique  et  considérations  nouvelles  sur  le  traitement  des  albuminuries. 
L'albumine  diminue  beaucoup  dans  l'urine,  et  peut  même  disparaître,  après  le  repas.  Cela  tient  à  la 
diurèse  qui  se  produit  alors  ;  l'acétate  de  K  a  le  même  effet,  ainsi  que  les  traitements  qui  accélèrent 
le  courant  sanguin  dans  les  reins  et  augmentent  la  quantité  d'urine  (bains  chauds,  etc.).  —  MUnch. 
med.  Woch.,  1901,  48,  1833-1836;  13/11,  et  1884-1887;  19/11.  Warzburg,  Lab.  d.  medic.  Universitâts- 
Iclinik.  (L.  Maillard.) 

J.  Kiss,  Sur  la  valeur  des  nouvelles  méthodes  de  recherche  pour  P insuffisance  rénale.  Etude  cri- 
tique de  la  cryoscopie  urinaire,  de  la  ciyoscopie  du  sang,  des  épreuves  à  la  phloridzine  et  au  bleu 
de  méthylène.  —  Berlin.  Klin.  Woch.,  1901,  38,  1183-1185;  «5/11,  et  1304-1307;  3/1».  Budapest. 
<L.  Maillard.) 

Kltn.  Woch.f  1901,  38,  1307-1309;  3/13.  Budapest.  (L.  Maillard.)  ^  ^  O 
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E.  Mendel,  Intoxication  par  le  sulfure  de  carbone.  Deux  cas  de  névrite  atrophique  des 
membres,  à  la  suite  d'absorption  de  vapeurs  de  CS*  dans  une  fabrique  de  câbles  vulcanisés.  —  Ber- 
lin. Kîin.  Woch.,  4901,  38,  783-785;  39/7.  (L.  Maillard.) 

Dreesmann,  Sur  Vintoxication  par  le  bismuth.  Etude  comparative  des  cas  d'intoxication  par  les 
diverses  préparations  de  bismuth.  —  Berlin.  Klin.  Woch.,  49Ô1,  38,  934-926;  9/9.  Kôln.  (L.  Mail- 
lard.) 

L.  Frbnkel  et  O.  Bronstein,  Contributions  expérimentales  à  la  question  des  toxines  et  anti- 
toxines tuberculeuses,  —  Berlin.  Klin.Woch.,  1904,  38,  861-863  ;  19/8.  Moscou,  Instit.  chimico- 
bactériologique  du  D^  Ph.  Blumenthal.  (L.  Maillard.) 

H.  BucHNER,  Les  alexines  sont-elles  des  corps  simples  ou  complexes  ?  —  Berlin.  Klin.  Woch., 
1901,  38,  854-857  ;  19/8.  (L.  Maillard.) 

M.  AscoLi  et  A.  Riva,  Sur  le  lieu  de  formation  des  lysines.  Les  théories  actuelles  conduisent  à 
chercher  dans  les  leucocytes  l'origine  des  lysines  des  sérums  hémolytiques.  Les  aut.  ont  vérifié  le 
fait  en  injectant  à  des  lapins  des  leucocytes  provenant  d*exsudats  pleuraux  ou  péritonéaux  du  chien, 
ainsi  que  du  suc  exprimé  des  s^an^lions  lymphatiques  du  chien.  Après  le  traitement,  le  sérum  des 
lapins  possédait  une  action  inhibitrice  très  intense  sur  Fhémolyse  des  hématies  de  lapins  neufs  parle 
sérum  de  chien.  C'étaient  donc  bien  les  leucocytes  du  chien  qui  renfermaient  les  lysines  dont  l'in- 
jection aux  lapins  a  déterminé  chez  ces  derniers  une  abondante  production  d'anticompléments.  ^ 
Miinc/i.  med.  Woch.^  1901,  48,  1343-1345;  30/8.  Pavic,  Instit.  de  pathologie  spéciale.  (L.  Maillard.' 

M.  Gruber,  Contribution  à  la  théorie  des  anticorps.  —  MUnch,  med.  Woch.,  1901,  48,  1827- 
1850;  13/11  —  1880-1884;  19/11—1934-1937;  36/11  —  1965-1968;  3/13.  Wien.  Hygien.  Instit. 
(L.  Maillard.) 

R.  Kraus  et  P.  Clairmont,  Sur  les  bactériolysines  et  les  antihémolysines.  —  Wien.  Klin. 
Woch.y  1901,  14,  1016-1020;  17/10.  Wien,  Serotherap.  Instit.  (L.  Maillard.) 

P.  EisENBERG,  Sur  les  isoagglutinines  et  les  isolysines  dans  les  sérums  humains.  —  Wien.  Klin. 
Woch.f  1901,  14,  1030-1034;  17/10.  Wien,  II®  medic.  Klinik.  (L.  Maillard.) 

E.  MoRo,  Relations  biologiques  entre  le  lait  et  le  sérum.  —  Wien.  Klin.  Woch.,  1901, 14, 
1076-1077;  31/10.  Graz,  Hygien.  Instit.  (L.  Maillard.) 

Fr.  Hamburger,  Recherches  biologiques  sur  les  albuminoîdes  du  lait  de  vache  et  la  nutrition 
des  nouveau-nés.  —  Wien.  Klin.  Woch.,  1901,  14,  1303-1304  ;  5/13.  Graz,  Hygien.  Instit. 
(L.  Maillard.) 

W.  Weichardt,  Recherches  sur  Vantispermotoxine.  Si  on  injecte  à  un  cobaye  une  bouillie 
testiculaire  de  lapin,  on  sait  que  le  sérum  de  ce  cobaye  possède  au  bout  de  quelque  temps  la  pro- 
priété de  paralyser  les  spermatozoïdes  de  lapin.  Or  Taut.  injecte  ce  sérum  spermotoxique  à  des  lapins 
neufs,  et  le  sérum  de  ces  animaux  acq^uiert  la  propriété  d'empêcher  l'action  du  sérum  spermotoxiaae: 
ces  lapins  ont  donc  formé  une  anttspermotoxtne.  Il  s*agit  bien  d'une  véritable  toxine,  munie  d'an 
corps  intermédiaire  (antifixateur),  car  ce  sérum  chauffé  à  56®  paralyse  encore  l'action  du  sérum  sper- 
motoxique chauffé.  De  plus,  de  même  que  la  formation  de  la  spermotoxine  est  accompagnée  de  celle 
d'une  toxine  agglutinante  pour  les  spermatozoïdes,  la  formation  de  l'antispermotoxine  s'accompagne 
de  celle  d'une  antiagglutinine.  —  A.  Instit.  Pasteur,  1901,  15,833-841  ;  35/11.  Paris,  Instit.  Pastenr, 
Lab.  Metchnikoff.  (L.  Maillard.) 

Besredka,  De  P hémolysine  streptococcique.  Le  streptocoque  est  le  seul  microbe  qui  dissolve  les 
globules  rouges  au  sein  même  de  l'organisme  vivant.  Après  de  nombreux  échecs,  l'aut.  est  parvcno 
à  obtenir  en  sol.  une  hémolysine  très  active,  séparée  des  corps  microbiens,  et  très  facile  à  préparer  à 
condition  de  suivre  rigoureusement  la  technique  indiquée.  Injecter  sous  la  peau  d'un  lapin  q<].  gouttes 
de  culture  en  bouillon-ascite  ;  dès  la  mort  de  l'animal  (i8*s4h),  prélever  le  sang  du  cœur  qui  doit  être 
hémolyse  et  en  verser  qq.  gouttes  dans  du  sérum  de  lapin  chauffé  à  560  (pour  détruire  les  alexines). 
Laisser  I5h-  à  37^»,  ajouter  son  volume  d'eau  physiologique,  filtrer  à  la  bougie  Chamberland.  Lliémo- 
lysine  du  streptocoque  se  distingue  des  hémolysines  cellulaires,  et  se  rapproche  des  bactériolysines, 
par  son  manque  de  spécificité  vis-à-vis  de  l'espèce  des  globules  rouges  :  elle  les  dissout  tous.  Elle  se 
distingue  des  autres  lysines  par  sa  résistance  au  chauffage  :  il  faut  70^  pendant  ah-  pour  la  détruire; 
par  contre  le  long  séjour  à  37'*  ou  même  à  la  tempér.  du  laboratoire  (i5-80<^)  la  détruit  peu  à  peu.  — 
A.  Instit.  Pasteur,  1901,  15,  880-893  ;  35/13.  Paris.  Instit.  Pasteur,  Lab.  Metchnikoff  (JL.  Mail- 
lard.) 

C.  Levaditi,  Etat  de  la  cytase  dans  le  plasma  des  animaux  normaux  et  des  organismes  yaeci- 
nés  contre  le  vibrion  cholérique.  '  * 
de  réactiver  les  sensibilisatrices  1 
animaux  normaux  ou  1 

le  protoplasma  leucocytaire,  n'est  livré  aux  humeurs  qu'après  la  mort  des  globules  blancs.  La  réac- 
tion très  sensible  employée  est  la  bactériolyse  des  vibrions  cholériques  préalablement  mis  au  contact 
d'un  immunsérnm  spécifique.  L'aut.  conclut  que  les  leucocytes  vivants  retiennent  énergiqaement  les 
compléments,  qui  n'existent  pas  dans  le  plasma,  et  dont  les  organes  ne  peuvent  par  suite  se 
fL^M'f/T  "l/"^"'-  ^^^'*"'''  ^^^'  ^^>  896^37;  35/ia.  Paris,  Instit.gÇ,||^B|,^t>^gWÎ«^''- 
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Champenois,  Etude  des  hydrates  de  carbone  de  réserve  de  la  graine  de  Phellandrie  aquatique 
(Phellandrium  aquaticum).  Ces  fruits  renferment  une  notable  portion  de  corps  gras  et  d'essence.  On 
a  pu  trouver  0,436  0/0  de  saccharose.  L'hydrolyse  des  fruits  entiers  a  donné  un  mélange  de  galactose,^ 
d'arabinose  et  de  mannose.  —  J,  Pharm,  Chim,,  1902,  [6],  45,  «28-333  >  ï/3-  Paris.  (C.  H,) 

Em.  Bourquelot,  Le  sucre  de  canne  dans  les  réserves  alimentaires  des  plantes  phanérogames. 
Des  recherches  de  Taut.,  il  semble  résulter  que  le  sucre  de  canne  accompagne,  sinon  toujours,  du 
.  moins  presque  toujours,  les  réserves  alimentaires  des  végétaux  phanérogames,  quelles  qu'elle» 
soient  (amidon,  amyloïde,  inuline,  mannanes  et  dcxtromannanes,  mannogalactanes,  matières  grasses). 
On  est  ainsi  conduit  à  penser  que  ce  sucre  de  canne  est  une  sorte  de  principe  nécessaire  aux  échange» 
nutritifs  dans  toutes  les  Phanérogames.  Car,  là  même  où  le  proc.  employé  par  l'aut.  n'a  pas  donné 
de  résultats  en  harmonie  avec  cette  manière  de  voir,  il  se  peut  qu'il  y  ait,  cependant,  du  sucre  de 
canne  dont  la  prés,  se  trouve  masquée  par  un  autre  principe  dédoublable  par  l'invertine.  Il  en  est 
ainsi,  du  reste,  pour  le  tubercule  de  topinambour,  puisque  Dubrunfaut  a  retiré  du  sucre  de  canne 
de  cet  organe.  —  C.  r., 4902, 134,  718-780;  [24/3*].  (F.  Thomas.) 

H.  HÉRissEY,  Sur  la  digestion  de  la  mannane  des  tubercules  d'Orchidées.  La  mannane  des  tu- 
bercules d'Orchidées  peut,  comme  celle  des  albumens  cornés,  se  transf.  en  mannose  sous  l'influence 


à  fait  différent  de  ceux  qui  contiennent  la  matière  de  réserve.  —  C.  r.,  4902,134,  721-723  ;  [24/3*]. 
(F.  Thomas.) 

£.  Léger,  Aloès  etaloïnes.  L'aut.  a  recherché  dans  un  certain  nombre  d'échantillons  d'aloès  les 
aloïnes  qu'ils  pouvaient  renfermer.  On  utilise,  pour  5oogr.  d'aloès,  i.Soocc  de  chlf.  pur  et  6oocc.  d'al- 
cool méthylique  anhvdre  ;  le  tout  est  chauffé  40-  à  reflux.  On  distille  la  sol.,  on  reprend  le  résidu  par 
l'aie,  éthylique  absolu  de  façon  à  obtenir  une  sol.  sirupeuse,  et,  après  trois  ou  quatre  jours  d'exposi- 
tion dans  la  glacière,  on  sépare  les  cristaux  d'aloïne.  L' aloès  du  Cap  donne  5  à  6  **/o  de  barbaloïne  san» 
mélange  d'isobarbaloïne;  Taloès  des  Barbades  vrai  5  0/0  de  barbaloïne;  l'aloès  de  Curaçao  10  0/0 
d'aloïnes,  moitié  barbaloïne  et  moitié  isobarbaloïne  ;  Valoès  de  Jafferabad  so  0/0  d'aloïnes,  l'isobarba- 
loïne  prédominant  ;  laloès  Succotrin  4  V«t  formé  presque  exclusivement  de  barbaloïne  mélangée 
d'isobarbaloïne.  —  /.  Pharm.  Chim.,  1902,  [6],  15,  519-522;  1/6.  Paris.  (C.  H.) 

J.-O.  ScHLOTTERBECK,  L'Arffemone  Mexicana  contient-elle  delà  morphine?  A  cette  question, 
l'aut.  répond:  i^VArgemone  Mexicana  ne  contient  pas  de  morphine;  2»  les  alcaloïdes  de  VA.  M. 
sont  la  berbèrine  et  la  protopine  ;  3®  l'argémonine  de  Peckholt  est  de  la  protopine  ;  40  le  nitrate 
de  potasse  est  un  des  sels  qui  existent  naturellement  dans  la  plante.  —  Am.  Soc,  i902,  24,  n®  3, 
338-42;  Mars.  Ann.  Arbor,  School  of  Pharm.,  Univ.  ofMichigan.  (L.) 

C.-R.  Marshall,  Cannabis  indica.  L'aut.  pense  que  le  principe  actif  est  certainement  de  nature 
résineuse,  incristallisable,  insol.  dans  l'eau,  assez  sol.  dans  les  alcalis,  terpènes,  et  généralement 
dans  les  solvants  organiques.  Bien  que  plusieurs  aut.  aient  isolé  de  petites  quant,  d'alcaloïdes,  aucun 
d'eux  n'a  été  trouvé  posséder  les  propriétés  du  chanvre  indien.  C.-R.  Marshall  attire  l'attention 
sur  la  perte  d'activité  du  cannabinol  par  exposition  à  l'air  et  à  la  lumière.  Tout  en  brunissant,  le  pro- 
duit n'augmente  pas  de  poids,  mais  1  action  physiologique  devient  presque  nulle.  -*P/tarm.  Journal, 
1902,  362;  3/5.  (^i.J.) 

John  HuMPHRY,  La  chimie  du  Cannabis  indica.  Historique  des  travaux  sur  le  sujet,  d*où  il  résulte 
qu'aucun  alcaloïde  distinctif  n'a  encore  été  trouvé.  Même  historique  pour  l'huile  volatile,  consistant 
principalement  en  un  sesquiterpène  C*'H*^  De  la  résine  ou  cannabine,  qui  forme  la  partie  principale 
do  «  charas»,  on  peut  extraire  un  terpène,  un  sesquiterpène,  une  paraffine,  C"H**,  et  }^  0/0  d'huile 
rouge  toxique,  C"H"*0*,  appelée  cannabinol,  qui  est  la  seule  substance  active  au  point  de  vue  théra- 
peutique ;  la  résine  donne  un  dérivé  trinitré  C"*H"*Az*0'  qui  correspond  à  un  corps  C**H"0*  devant 
exister  dans  le  cannabinol,  et  qui  s'y  trouve  à  l'état  de  dérivé  acétylé  C"*H"0"C^H'0. 

En  résumé,  le  chanvre  indien  ne  contient  aucun  alcaloïde  particulier,  mais  possède  une  certaine 
quant,  de  choline  ou  quelques  produits  dérivés  de  cette  base,  formés  pendant  Textraction.  Il  contient 
aussi  une  petite  quant,  d'un  sesquiterpène  (cannabène),  d*une  paraffine,  et  de  cannabine  qui  con- 
tient le  cannabinol,  très  altérable  à  Tair  ;  donc  le  produit  doit  être  conservé  dans  des  vases  herméti- 
quement clos.  —  Pharm.  Journal,  1902,  363-364  ;  3/5.  (Ad.  J.) 

A.  BoRNTRABGER,  Sur  les  sucres  et  les  acides  organiques  contenus  dans  quelques  fruits,  notam- 
ment dans  ceux  des  ipoys  chauds.  Dans  la  postmaturation  des  fruits,  notamment  de  Diospjrros, 
Sorbus,  le  tanin  disparait;  les  ac,  surtout  l'ac.  citrique,  diminuent  considérablement  chez  Eryobo- 
tryaiaponica.  L'aut.  n'a  pas  résolu  la  question  de  savoir  si  chez  certains  fruits  la  quantité  de  fructose 
est  plus  élevée  que  celle  du  glucose,  comme  on  l'admet  pour  Sorbus,  Mespilus,  Arbutus,et  si,  chez 
d'autres  fruits,  comme  Musa,  on  doit  admettre  le  contraire.  —  Z.  Untersuch.  Nahrungs-u. 
G.  Mittel,  1902,  5,  145-155;  15/a,  et  Stai^.sper.  agr.,  1901,  34,  975-92.  Palerme.  [A.'J.-J.  Vande- 
velde.) 

L.  Graf,  Sur  les  parties  constitutives  des  fleurs  du  caféier.  L'aut.  se  propose  de  rech.  si  les 
éléments  caractéristiques  de  la  graine  du  caféier,  la  caféine  et  l'ac.  cafétannique,  existent  déjà  dans  la 
fleur.  Ces  rech.  ont  eu  des  résultats  positifs,  en  ce  seas  que  l'aut.  a  pu  caractériser,  d'une  manière 
certaine,  la  caféine  dans  l'extrait  éth.  des  fleurs,  et  l'ac.  cafétannique  dans  l'extrait  aie.  (aie.  mét^-^^ 
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lique].  De  plus,  il  a  constaté,  dans  les  fleurs,  la  présence  de  phytostérine  et  d'un  sucre  réducteur. 
—  Z.  ôffentL  Ch.,  1902,  8,  148-5^;  3o/4-  [26/8].  Uerdingen.  [WiHen:[.) 

J.  Rutherford  Hill,  Le  cuivre  dans  la  Noix  vomique.  L'aut.  démontre  la  présence  du  cuivre  en 
petite  quantité  dans  les  semonces  de  noix  voraiques,  provenant  du  Jardin  Botanique  de  Calcutta, 
contrairement  à  Topinion  de  David  Hopper,  de  Calcutta,  qui  ne  Ta  pas  décelé  dans  des  fruits  pro- 
venant de  Mysore.  —  Pharm.  Journal,  1902,  34)-4  ;  26/4,  [23/4*].  [Ad.  J,) 

Gabriel  Bertrand,  Sur  le  bleuissement  de  certains  champignons  du  genre  c  Boletus  ».  Mém, 
déjà  paru  aux  C.  r.  Voy.  Rép.  1902,  2,  iia.  —  Bl.,  1902,  [3],  27,  454-459  ;  ao/5.  {V.  Thomas,) 

Emile  Pozzi-EscoT,  Nouvelle  diastase  réductrice  extraite  du  Koji  japonais  et  sécrétée  par  PEu' 
rotium  Orijœ:  la  Jacquemase.  Cette  diastase  se  rapproche  de  celles  signalées  soit  par  Taut.,  soitpar 
J.  de  Rey-Pailhade,  au  sujet  du  philothion  ;  mais  la  diastase  en  cause  se  sép.  nettement  du  philo- 
thion  en  ce  qu*elle  ne  peut  pas  agir  comme  agent  d* hydrogénation  vis-à-vis  du  soufre  :  c'est  une  dias- 
tase réductrice  dans  toute  l'acception  du  mot  et  l'aut.  propose  de  substituer  au  terme  hvdrogënase 
celui  de  réductase  qui  s'accorde  mieux  avec  les  faits  expérimentaux.  —  B/.,  1902,  [3],  2/,  557-560; 
5/6.  Malzévillc.  Lab.  Rech.  Scientifiques  Georges  Jacquemin.  (V,  Thomas.) 

Maurice  Javillibr,  Sur  la  recherche  et  la  présence  de  la  présure  dans  les  végétaux,  La  présure 
est  extrêmement  répandue  chez  les  végétaux  ;  l'aut.  Ta  rencontrée  dans  l'ivraie  et  dans  les  espèces 
suivantes  :  Anthriscus  vulgaris  Fers,  (tiges  et  feuilles),  Plantago  lanceolato  L.  (feuilles),  Capselk 
Bursa  Pastoris  Mœnch. (plante  entière).  Géranium  molleL.  {leuiWes), Ranunculus  bulbosus L.ffeuiWes), 
Medicago  lupulina  L.  (feuilles),  Lamium  hybridum  Vill.,  Lamium  amplexicaule  L.  (plantes  entières), 
Philadelphus  coronarius  (feuilles  et  pétales  de  fleurs). 

L'aut.  a  étudié  la  présure  de  l'ivraie.  Tous  ses  caractèrespermettent  de  l'identifier  avec  le  ferment 
lab  des  animaux.  —  C.  r.,  1902,  134,  1373-1374;  9/6.  [V.  Thomas.) 

£.  Salrowski,  Réponse  à  Fr.  Kutscher.  Suite  d'une  polémique  au  sujet  de  la  trypsine  de  la 
levure.  —  Physiolog.  Ch.,  1901,  34,  158-161  ;  33/12  :  [24/1  ij.  {L.  Maillard.) 

R.  von  Zeynek,  Sur  la  couleur  bleue  des  nageoires  de  Crenilabrus  pavo.  Les  nageoires  de  Crenu 
labrus  pavo  renferment,  surtout  au  printemps,  une  magnifique  couleur  oleue,  que  S.  Exner  a  pu  ex- 
traire au  labor.  de  Naples  à  l'aide  d'un  mélange  de  glycérine  et  d'eau  de  mer,  et  que  l'aut.  a  étudiée 
à  Vienne.  La  sol.  a  une  couleur  bleu  de  Prusse  et  donne  au  spectroscope  une  large  bande  d'ab- 
sorption dans  le  rou^e,  mal  limitée  du  côté  du  jaune.  L'alcool,  ou  l'eau,  pptent  la  couleur,  mais 
celle-ci  s'altère  bientôt,  en  devenant  verdâtre,  sans  qu'il  s'agisse  d'une  oxydation.  HCl,  H*SO\CH^ 
COOH  font  passer  la  sol.  au  vert,  puis  au  jaune  ;  HAzO',HAzO*  dissolvent  le  ppté  bleu  enliq.  roogc 
puis  jaune.  Les  carbonates  alcalins  et  Tammoniaque  n'attaquent  pas  la  couleur,  que  les  alcabs  caus- 
tiques attaquent  comme  les  acides.  Les  dissolvants  neutres  ne  dissolvent  pas  la  couleur,  qui  dégage 
à  la  calcination  une  odeur  de  corne  brûlée  et  laisse  une  cendre  ferrugineuse.  La  couleur  ppte  les 
réactifs  des  alcaloïdes  :  l'aut.  la  croit  de  nature  albuminoïde.  —  Physiolog,  Ch,,  1901,  34,  148-158  ; 
23/12  [9/11].  Wien.,  Labor.  f.  medic.  Chem.  [L,  Maillard.) 

Armand  Gautier,  L'arsenic  existe  normalement  chej  les  animaux  et  se  localise  surtout  dans 
leurs  organes  ectodermiques.  L'aut.  confirme  ses  exp.  antérieures  sur  la  présence  de  l'arsenic  dans 
la  peau  et  ses  annexes,  le  thymus,  la  thyroïde  des  animaux  et  peut-être  dans  les  os  et  le  cerveau.  — 
C.  r.,  1902, 134,  1394-1399;  16/6.  {V.  Thomas.) 

Gabriel  Bertrand,  Sur  l'existence  de  l'arsenic  dans  r  organisme.  L'aut.  résout  affirmativement, 
et  sans  prêter  à  critique,  la  question  soulevée  par  les  trav.  de  Arm.  Gautier.  Y  a-t-il,  oui  ou  non, 
de  Tarsenic  dans  l'organisme  ?  Il  a  perfectionné  la  méth.  de  rech.  de  l'As  (appareil  de  Marsh)  à  ce 

point  qu'il  lui  est  possible  de  déceler  jusqu'à et  même  — '-^  de  milligramme  d'arsenic.  — 

C.  r.,  1902,  134,  i434-ï437  ;  16/6.  {V.  Thomas.) 

Maurice  Doyon  et  Albert  Morel,  Recherches  sur  les  modifications  du  sang  et  du  sérum  cori' 
serves  aseptiquement  à  Vétuve.  Fonction  lipolytique  du  sang.  Dans  le  sang  (sang  de  chien  ou  sanj 
de  cheval  normaux),  recueilli  aseptiquement  et  conservé  aseptiquement  à  l'étuve  à  37^  l'extrait  éthére 
et  les  ac.  ^ras  comb.  à  Tétat  d'éthers  (graisses,  lécithines,  éthers  de  la  cholestérine,  etc.)  diminuent 
i-_..    J  .         .  .  ^  d'augmentation  en  quant,  équivalente 

['état  de  savons.  La  diminution  des  éthers 

f»as  lieu  dans  le  vide.  Cette  dimino- 
ieu  encore  quoique  diminuée  dans  le 
sérum  recueilli  à  la  suite  de  la  coagulation  ercontenant  encore  des  fflobules.  Elle  n'a  pas  lien,  on  elle 
est  au  moins  extrêmement  faible  dans  le  sérum  débarrassé  de  globules  par  la  centrifugation.  — •  C.  r.| 
1902,  134,  621-623  ;  [10/2*].  (V.  Thomas.) 

Doyon  et  A.  Morel,  La  lipase  existe-t-elle  dans  le  sérum  normal?  Des  rech.  desaut.,  il  résulte 
que  l'existence,  dans  le  sérum  normal  d'une  lipase  agissant  sur  l'oléine  n'est  pas  démontrée.  —  C.  r., 
1902,  134,  1002.1005;  [a8/4*l.  (^.  Thomas.) 
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Appareils. 

H.  Mehring,  Ballons  cxlindriques  pour  distillations  fractionnées.  L'aut.  a  fait  construire  par  la 
firme  Max  Kaehler  et  Martini,  à  Berlin,  des  ballons  cylindriques  pour  distil.  fractionnées.  Le  cylindre 
a  un  diamètre  de  ycm.^  une  hauteur  de  15cm.,  et  jauge  joocc.  Ces  ballons  sont  avantageusement  em- 
ployés pour  la  dist.  sous  pression  réduite.  —  Ch,  Ztg,,  1902,  26,  556;  18/6.  {Willenj.) 

J.  MiLBAUER,  Nouvel  entonnoir  pour  filtrer  à  Vaide  d*une  trompe.  Entonnoir  dont  la  douille 
très  longue  est  entourée  d'un  manteau  pourvu  de  trois  petites  ouvertures  et  muni  d'un  petit  tube  la- 
téral qu'on  relie  à  Taide  d'un  caoutchouc  à  la  trompe  ou  à  Taspirateur.  L'entonnoir  est  construit  par 
la  firm.  F.  Hunek,  à  Prague.  —  Ch.  Ztg.,  1902,  26,  607  ;  a/7.  (Willen^,) 

B.  DiETHELM,  Flotteur  pour  burettes  de  Rey,  modifié.  C'est  un  flotteur  piriformc  déplaçant  un 

frandvol.  de  liq.  et  partant  très  léger;   de  plus,   les   erreurs  résultant  de  la  capillarité  sont  insigni- 
antes  et  négligeables.  Construit  parla  firme  Dr  Bender  et  D'  Hobein,  à  Zurich.  —  Ch.  Ztff.,  1902 
26,  607  ;  2/7-  Zurich.  (  Willemjf.)  ^ 

G.  Schule,  Appareil  de  Soxhlzt  modifié.  Cet  app.  construit  par  la  firme  F.  Mollenkopf,  à 
Stuttgart,  permet,  dans  le  cas  de  beurre,  de  doser  dans  la  même  prise  d'essai  l'eau,  la  graisse  et  la 
caséine  +  le  lactose.  —  Ch.  Ztg.,  1902,  26,  65)  ;  16/7.  (  W/7/e/if.) 

G. -A.  Schrader,  Appareil  de  laboratoire  pour  produire  rapidement  de  l'acide  acétique.  —  C- 
B.  Bakteriolog.  und  Paras itenhunde,  Abth.  Il,  1902,  8,  525-533;  14/4.  Billwàrdcr-Hambourg.  (A.- 
/.-/.  Vandevelde.) 

Chimie  générale  et  Physicochimie. 

E.  Wedekind,  Modèles  pour  démontrer  les  stéréoisoméries  de  Va^ote.  Les  modèles  déjà  anté- 
rieurement décrits  par  l'aut.  (^4.,  1901,  318,  117)  se  prêtent  très  bien  à  la  démonstration  de  la  plu- 
part des  stéréoisoméries  de  l'azote  connues  jusqu'ici.  Ces  modèles  sont  fabriqués  par  la  Mechanisch- 
technische  Anstalt  von  Sendtner,  à  Munich.  —  Ch.  Ztg.y  1902,  26,  500-1  ;  4/6.  {Willenf{,) 

G.-J.-W.  Bremer,  La  densité  et  la  dilatation  par  la  chaleur  des  solutions  de  chlorure  de  ma- 
gnésium. Voici  les  résultats  obtenus  :  Si  p  est  le  poids  de  MgCl*  dissous  dans  loocc  de  la  sol.,  on  a 
do  =^  i  -\-  ^  p  -{-  ^  p^  OM  do  —  I  =:  a  ;?  +  p  ;?*,  c'est-à-dire  que  la  diflférence  entre  la  densité  calculée 
à  o®  et  celle  de  Teau  est  une  fonction  simple  de  la  conc.  Le  coeff.  de  dilatation  a  est  une  fonction  de  p 
de  la  forme  a  =  c  +  xp-^- yp^  ;  le  coeff.  de  dilat.  b  est  aussi  une  fonct.  de  la  forme  b  =  c  —  ^  p  — 
7j  f?'.  Le  coeff.  a  augmente  avec  la  conc.  tandis  que  b  diminue  ;  il  en  résulte  que  la  dilat.  est  d'autant 
plus  régulière  que  la  sol.  est  plus  conc.  —  R.  Trav.  chim.  (Pays-Bas),  1902,  21,  n®  i,  59-74.  — 
Rotterdam.  (L.) 

O.-F.  Tower,  Constitution  de  certains  sels  organiques  de  nickel  et  de  cobalt  tels  qu'ils  existent 
en  solution  aqueuse.  Les  sol.  aq.  des  sels  de  Ni  et  Co  des  ac.  organiques  bibasiques  offrent  une  plus 
g-rande  résistance  au  passage  du  courant  électrique  que  les  sol.  des  sels  similaires  des  autres  métaux, 
p.  ex.  Mg;  cette  résistance  est  exceptionnellement  grande  pour  les  tartrates  et  les  malates  de  Ni  et 
Oo.  La  conduite  anormale  de  ces  derniers  sels  est  aussi  confirmée  par  la  méthode  cryoscopique.  Ces 
faits  pourraient  s'expliquer  en  supposant  que  les  tartrates  et  malates  de  Ni  et  Co  sont  polymérisésen 
sol.  aq.  —  Am.  Soc,  1902,  24,  n"  10,  ioia-1033  ;  Octobre.  Cleveland,  Western  Reserve    Univ.  (L.) 

J.-H.  Long,  Sur  le  rapport  de  la  conductibilité  électrique  de  l* urine  avec  sa  composition  chi- 
mique. La  conductibilité  électrique  de  l'urine  varie  essentiellement  avec  la  quant,  de  sels  inorgan. 
quelle  renferme;  prise  seule,  elle  a  peu  d'importance,  étant  donné  l'effet  prépondérant  de  la  grande 
quant,  de  NaCl  présent.  Mais,  après  avoir  déduit  la  fraction  de  la  conductib.  due  à  NaCl,  il  reste 
une  valeur  qui  indique  l'extension  de  certains  changements  métaboliques.  Lorsque  la  conduct.  est 
exact,  déterminée,  les  variations  de  cette  valeur  fournissent  de  précieux  renseignements  sur  le  cours 
de  l'excrétion  inorganique.  —  Am.  Soc,  1902,  24,  n^  10,  996-1004  ;  Octobre.  Cliicago,  Northwestern 
Univ.  {L.) 

De  Forcrand,  Recherches  sur  V oxyde  de  jinc  Mémoire  de  thermochimie.  La  chaleur  dedissol. 
de  Zn  dans  SO^H*  a  été  trouvée  de  -jç  cal.  ai.  L'aut.  étudie  d'abord  la  chaleur  d'oxydation  du  Zi\  ; 
il  prépare  Zn  par  déshydratation  de  ZnO.H'O  crist.  et  de  ZnO.H^O  ppté,décomp.  de  Zn(AzO^/*,  par 
combustion  de  Zn  dans  O.  L'oxyde  se  polymérise  de  plus  en  plus  parla  chaleur;  aussi,  ne  psut-on 
prendre  comme  éléments  de  calcul  que  la  dissol.  du  métal  dans  des  acides  oa  celle  d'oxydes  tels  que 
celui  de  Runge  et  Niklès  qui  est  crist.  En  reprenant  l'examen  de  l'hydratation  do  l'oxyde  de  zinc, 

I.  Les  extraits  paraissant  dans  le  RJpertoire  étsmt  sans  exception  réi'j?8  spîciahment  à  so5)ig$tig©cllte^rVfi|»tM:nWi\^ 
même  avec  indication  de  source^  est  interdite,  O 
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il  a  trouvé  des  écarts  entre  les  différents  nombres  proposés  par  Thomsen  et  Massol  ;  ces  différences 
^ont  explicables  parla  polymérisation  des  hydrates.  En  effet,  en  partant  de  ZnO.H*0  crist.,  on  obtient 
3  cal.,  19  ;  il  n'en  est  plus  de  même  avec  les  hydrates  pptés,  qui  sont  des  hydrates  dont  les  propriétés 
sont  variables  avec  la:  manière  dont  ils  ont  été  traités.  L'xut,  tennine  soa  mémoire  pai  l'étude  de 
l'action  de  H*0*  sur  Zn.  Ce  travail  d'ensemble  a  déjà  ea  quelques  parties  publiées  am  C.  r.  (voyez 
Réf.,  1902,  2,  181).  —  A.  ch.,  1902,  [7].  27,  26-66,  Septembre,  (il.  Granger.) 

D'Arsonval,  L'air  liquide.  On  sait,  d'après  Thomson  et  Joule,  que  Tair  n'est  pas  un  gaz  parfait 
et  que,  lorsqu'il  s'écoule  d'une  pression  élevée  à  une  pression  plus  basse,  il  éprouve  un  refroidisse- 

meat.  Ce  refroidissement  6  est  donne  par  l'expression  0  z=:  o^2'](^[p^-p^)i--!~\  ,  où  p*-p*  représente  la 

différence  de  pression  en  atm.  et  T  la  t.  absolue.  Linde  a  construit  une  machine,  hasée  sur  ce  principe, 
qui  lui  a  permis  de  préparer  de  F'air  liquide  en  quantité  très  appréciable,  alors  que  ses  devanciers 
s'étaient  bornés  à  des  expériences  de  laboratoire.  Un  app.  consomniant  16  chev.  donne  7!-  à  l'heure 
apcès  yo  min.  de  mise  entrain.  L'aut.  fait  remarquer  que,  dès  1887,  il  a  employé  des  récipients  iden- 
tiques à  ceux  indiqués  plus  tard  par  Dewar.  Une  fois  liquéfié,  l'air  forme  un  liquide  un  peu  louche, 
par  suite  de  la  présence  de  cristaux  de  CO*  ;  par  filtrage,  on  l'en  débarrasse.  II  est  lég.  bleuté  par 
suite  de  la  présence  de  O.  Le  magnétisme  de  ce  corps  est  très  facile  à  montrer;  quand  on  présente 
à  un  aimant  de  l'air  liquide,  refroidi  parévap.,  dans  le  vide  jusqu'à  solidification  de  l'Az,  le  liquide 
vient  s'accrocher  aux  pôles  de  l'aimant. 

L'air  liquide  permet  de  montrer  une  série  de  phénomènes  intéressants  :  action  qa'il  produit  sur 
le  caoutchouc,  la  viande,  qui  deviennent  fruibles  à  basset.  Un  fil  de  fer,  refroidi  parTair  liquide,  pré- 
sente une  résistanceconsidérable  à  la  rupture.  Le  gaz  d'éclairage,  refroidi  dans  l'air  liquide,. abandonne 
à  l'état  liquide  les  corps  autres  que  H:  c'est  un  moyen  de  préparer  ce  dernier  gaz  au  moyen  du  gaz 
d'éclairage.  Aces  basses  t.  lâchai,  spécifique  de  l'air  augmente;  à  — roo<*  sous  100  at.  elle  a  quadruplé. 
Les  phénomènes  magnétiqaes  prennent  une  certaine  intensité.  La  conductibilité  du  cuivre  à  — 190* 
est  six  fois  ce  qu'elle  était  à  o».  On  arrive  facilement  à  obtenir  de  l'ozone  liquide,  quand  on  dispose 
d'air  liquide;  à  —  iiS®,  le  liquide  détone  par  le  moindre  choc.  —  A.  ch.^  1902,  [7],  26,  435-460, 
Août,  Paris.  {A,  Granger.) 

A.  Archetti,  Contribution  à  l'étude  de  Faction  de  la  lumière.  On  sait  que  le  chlf.  réduit  à 
ch.  la  liq.  de  Ffhling.  Dans  cette  réact.,  la  lumière  peut  remplacer  la  chaleur.  La  réduction  a 
également  lieu  en  abandonnant  à  la  lumière  diffuse,  pendant  un  jour,  un  mélange  de  chlf.  et  de 
réactif  cuprique,  tandis  qu'aucune  réduction  ne  se  manifeste  à  l'obscurité.  Dans  un  mélange  formé 
de  sol.  de  sublimé  et  de  glycérine  pure  (exempte  de  subst.  réductrices;,  il  se  produit,  à  la  lumière 
solaire  directe,  au  bout  de  a*»-  déjà,  un  pplé  de  calomel.  Il  est  probable  que  la  glvcérine  est  trans- 
formée en  glycérol  :  C'H'O»  +  aHgCI*  =  CH^OH.CHOH.COH  +  Hg»Cl«  +  a'HCl.  La  lumière 
continuant  à  agir,  Hg*Cl*  est  réduit  à  l'état  de  Hg  met.  Un  phénomène  semblable  se  manifeste  avec 
un  mélange  de  glycérine  et  de  Fe*Cl*  exempt  de  FeCl*.  Il  y  a  form.  de  sel  ferreux  et  la  glycérine 
acquiert  alors  la  propriété  de  dissoudre  Fe*0*  ppté  par  KOH  en  excès.  Il  est  probable  que  la  gly- 
cérine se  transforme  ici  en  un  hydrate  de  carbone.  —  Ch.  Ztg.j  1902,  26,  555;  18/6.  Pavie.  {Willen^.) 

O.  DoNNY,  Sur  la  transparence  de  la  matière  aux  rayons  X  d'après  les  travaux  de  Benoist. 
Après  avoir  décrit,  avec  tous  les  détails  qu'elles  comportent,  les  lois  essentielles  de  la  propagation 
des  rayons  X  dans  les  gaz,  lois  énoncées  par  BtNOiST  et  Hurmuzescu  iC,  r.,  4896,  2j6,  ^79,  927, 
1365;  4897,  147),  Paut.  indique  le  mode  opératoire  de  Benoist.  L'analyse  qualitative  et  quantitative 
trouvera  dans  les  lois  de  Benoist  un  appui  sérieux.  Elles  fournissent  une  méthode  générale  d'analyse 
pour  les  comp.  et  les  mélanges,  reposant  sur  des  règles  précises  et  sûres.  L'aut.  a  appliqué  les  lois 
de  Benoist  aux  découvertes  de  Fittica  sur  la  transmutation  du  phosphore  en  arsenic  :  cette  appli- 
cation peut  être  considérée  comme  la  réfutation  la  plus  actuelle  des  exp.  de  Fittica.  A  rappeler 
encore  les  notions  nouvelles  que  l'on  peut  tirer  des  études  de  Benoist,  dans  le  domaine  de  l'explo- 
ration biologique  des  tissus.  —  Bl.  Assoc.  belge  Ckim.,  1902,  46,  199-207;  Avril-Mai  [a6/i«]. 
Bruxelles.  (VF///eiff.) 

F.  Fœrster  et  A.  Friessner,  Contribution  à  la  connaissance  de  l'électrolyse  des  salut,  aqueuses 
et  sur  la  form.ition  électroljytique  des  dithionates.  —  B,y  4902,  35,  2515-2519;  12/7.  Tech.  Hochsch. 
Dresden.  (G.  Laloue.) 

Chinnie  inorganique. 
Chimie  inorganique  théorique. 

H.  HoYERMANN,  Sur  Us  diamants  artificiels .  Les  mémorables  travaux  de  Moissan  ont  engagé 
l'aut.  à  faire  des  essais  similaires.  Mais,  pour  obtenir  les  hautes  t.  nécessaires,  il  a  eu  recours  au 
proc.  de  Goi-DSCHMIdt,  au  lieu  d'employer  le  four  électrique.  Dans  ce  but,  il  a  placé,  dans  un 
creuset  en  graphite  d'env.  2l-  de  capacité,  dn  charbon  de  sucre  pur,  parfois  du  graphite  fin,  et  des 
quantités  équivalentes  de  fer  ou  d'Al.  Après  la  réact.,  le  creuset  a  été  plongé  dans  Tcau  fr.  Au  fond 
du  creuset,  il  y  avait  un  culot  de  fer  recouvert  de  beaux  cristaux  de  graphite.  Ce  culot,  traité  d'après 
MoissAN,  .1  fourni  des  diamants  visibles  à  l'œil  nu.  Un  nrélange  d*oxyde  ferrique,  de  lithine  et  d'alu- 
minium donne  également  naissance  à  des  diamants  bien  cristallisés,  particulièrement  grands. — 
Ch.  Ztg.,  4902,  26,  481-83;  28/5.  {Willenj.) 

R.  von  Hassi-inger,  Sur  la  préparation  des  diamants  artificiels  SÂ(!^^iJ<SJ{!jf^<^X^"^"^' 
L'aut.  a  cherché  à  produire    des  diamants  artificiels  par  crist.  au  sein  d  une  masse   ayantojn   même 
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comp.  que  les  brèches  diamantifères  du  sud  de  l'Afrique.  Cette  masse  a  été  fondue  au  moyen  de  la 
thermite  de  GoldsChmidt.  Le  magma  refroidi,  traité  par  AzH^Fl  et  H*SO^,  a  laisse  comme  résidu  des 
diamants  d'une  grosseur  d'environ  o.o)»>n.,  en  octaèdres  bien  formés  et  parfaitement  transparents.-^ 
M.^  1902,23,  n»  8,  8170a;  Août.  Prag-Smichow,  Lab.  privé.  (L.) 

H.  MoissAN  et  S.  Smiles,  Recherches  sur  un  nouvel  hydrure  de  silicium.  Mém.  déjà  paru  aux 
C.  r.,  et  analysé.  Rép.  1902,  2,  180.  —  A.  ch.^  1902,  [7],  27,  5-17  ;  Septembre.  Paris,  Faculté  dos 
Sciences.  (A.  Granger,) 

J.  Matuschek,  Sur  Faction  de  corps  solides  les  uns  sur  les  autres.  En  broyant  un  mélange  de 
NaAzO*  et  de  ZnCI*,  on  obtient  du  nitrite  de  zinc  que  Tant,  a  déjà  antérieurement  prép.  à  l'état  cris- 
tallin (Chent,  Ind.t  1902,  25,  307).  Le  nitrite  de  magnésium  prend  naissance  en  agitant,  à  40^,  un 
mélange  de  NaAzO*  et  de  MgSO*.  Le  nitrite  de  baryum  ne  se  forme  qu'en  chauffant  pendant  long- 
temps, au  rouge  sombre,  un  mélange  de  NaAzO*  et  de  BaCI*.  Les  chlorures  d'aluminium  et  d'étain, 
et  surtout  les  chlorures  ferreux  etferrique,  agissent  très  énergiquement  sur  NaÂzO*.  »  Ch,  Ztg,, 
1902,26,  526-37;  11/6.  Charlottenbourg,  Tcchnol.  Lab.  d.  Techn.  Hochschule.  {Willen^,) 

W.  Stortenbeker,  Sur  les  sulfates  thalleux,  L'ac.  sulfurique  libre  exerce  une  grande  influence 
surlacrist.  du  sulfate  neutre  TPSO^:  une  pet.  quant,  est  favorable  à  la  crist.  et  donne  de  grands 
crist.  aiguisés'  une  grande  quant,  retarde  la  cnst.  qui  se  fait  en  tablettes  ou  prismes  aplatis.  Une 
sol.  très  acide  ae  sulfate  neutre,  conc.  par  évap.,  donne  les  comp.  suiv.  :  i®  sulfate  acide  Tl*H(SO*)*, 
en  paillettes  nacrées  hexagonales,  anhydre;  a"  sulfate  acide  TIHSO*,  en  plaques  carrées,  un  peu 
hygrosc,  anhydre. 

En  chauff.  les  crist.  de  sulfate  pur,  ils  décrépitent,  puis  fondent  et  s'évap.  sans  décomp.  ;  en  le 
chaufif.  avec  H*SO^,  il  se  colore  en  jaune,  par  suite  de  laform.  d'un  sel  thallique,  qui  se  réduit  à  son 
tour  au  rouge  rif.  —  R.  Trav.  chim.  (Pays*Bas),  1902,  21,  no  i,  87-94.  La  Haye.  (L.). 

A.-B.  DiciuB,  Sur  les  ferrocyanures  de  manganèse.  L'aut.  rappelle  les  résultats  contradictoires 
obtenus  par  Wyrouboff,  Stone  et  Van  Ingcn,  Miller  et  Matthews.  Il  donne  le  résultat  de  ses  pro- 
pres recherches  et  laisse  au  lecteur  le  soin  d'en  tirer  des  conclusions.  —  Am,  Soc,  1902,  24,  n^  10, 
10S3-34.  Octobre.  Havemeyer  Lab.,  Columbia  Univ.  (L.). 

Marcel  Guerbet,  Sur  les  lactates  de  mercure.  L'auteur  a  reconnu  que  les  divers  lactates  de  mer« 
cure,  décrits  jusqu'ici,  étaient  des  mélanges  en  diverses  proportions  de  lactatemercureux  et  de  lactate 
mercurique.  Le  lactatemercureux  est  préparé  à  l'état  de  pureté  en  dissolvant  de  l'oxyde  mercureux     - 
récemment  ppté  dans  l'ac.  lactique.  II  crist.  en  courtes  aig.  prism.  incol.  auxquelles  l'analyse  donn# 
pour  form.  (C'H'0^)*Hg*-f-H*0.  Sol.  dans  l'eau  froide  avec  légère  décomp. 

Le  lactate  mercurique,  préparé  en  dissolvant  de  l'oxyde  jaune  de  mercure  dans  un  excès  d'ac. 
lactique,  a  pour  form.  (C*H'0*)*Hg.  Aig.  prism.  incol.,  groupées  en  faisceaux,  très  sol.  dans  l'eau, 
îLa  sol.  aq.  se  décomp.  à  l'ébult.  en  lactate  mercureux.  aldéhyde,  ac.  carbonique  et  ac.  lactique.  ^ 
V.  Pharm.  Chim.,  1902,  [6],  16,  5-1 1  ;  [1/7],  [4/6*].  Pans.  [A.  Caffin.) 

Berthold  Wuth,  Sur  la  façon  de  se  comporter  de  l'argent  halogène  vis-à-vis  des  bases  orga- 
niques (I).  Ce  mémoire  contient  des  déterminations  de  solubilités  de  AgCl  et  AgBr  dans  des  sol.  aq. 
d^amines.  La  quantité  dissoute  a  été  déterm.  par  évaporât,  d'une  fraction  des  sol.  sat.   Pour  les  chif-t 
fres,  nous  renvoyons  à  l'original.  L'aut.  a  constaté  que,  dans  les  sol.   méthylaminiques,  il  se  form^ 
.des  composés  de  forme  (AgCly*.CH*AzH*  ou  (AgBr)'.CH*AzH*.  Il  se  forme  des  composés  analogues 
•dans  les  subst.  éthylaminiques.  Lorsqu'on  verse  du  chlorure  d'Ag. -chlorhydrate  de  pyridine  dans 
aine  sol.  de  KBr  bouill.,  il  se  forme  un  sel  bromo-argentique  bl.  de  comp.  ÂgBr[C'H'Az  HBr]*.  Avec^ 
IKI,  on  a  un  sel  iodé  corresp.  qui  est  jaunâtre.  Ces  comp.  sont  stables  à  l'air  et  à  la  lumière.  Avec  la^ 
'pipéridine  on  obt.  un  sel  double  analogue  à  celui  de  la  pyridine,  —  fî.,  1902,  35,  «415-3430;    19/7., 
Xjib.  Univ.  Breslau.  (G.  Laloue,)  \ 

E.  LeiDiÉ,  Sur  les  a^otites  doubles  de  V iridium,  L'aut.  modifie  sur  divers  points  les  travaux  déjà 
.anciens  de  Gibbs  et  Lang.  Pour  préparer  Tazotîte  d'iridium  et  de  potassium  pur,  on  dissout  le  ses- 
quioxyde  d'iridium  hydraté  dans  SO^H*  étendu.  On  chauffe  vers  70-800,  et  on  y  ajoute  peu  à  peu  de 
^l'azotite  de  potassium,  jusqu'à  neutralité  au  tournesol;  puis,  on  fait  bouillir  en  présence  d'un  léger 
excès  d'azotite  alcalin,  tant  qu'il  se  produit  un  dégagement  gazeux.  On  obtient  une  poudre  blanche 
-de  form.  Ir*K'(AzO*)",  peu  sol.  dans  l'eau  fr.,  plus  sol.  dans  l'eau  bouillante,  insol.  dans  les 
-soL  sat.  de  KCl. 

L'azotire  d'Ir  et  de  Na  s'obfient  aussi  en  faisant  réagir  l'azotite  de  Na  sur  le  sulfate  de  sesauioxyde 
d'iridium.  Cristaux  jaune  ambré,  sol.  dans  l'eau,  facil.  décomp.  par  HCl  et  SO^H*  chauds,  èa  form.    j 
-  est  Ir»Na«(A20«)",9H«0.  ! 

L'azotite  d'iridiora  et  d'ammonidm  Ir*(AzHM*(AzO*)"  s'obtient  en  saturant  de  sulfate  d'ammo-   i 
Tiiumlasol.   froide  d'azotite  d'iridium  et  de  sodium.    Pondre  blanche,  légèrement  Sol.    dans   l'eau  1 
froide;  décomposé  lentement  par  l'eau  bouillante  avec  dég.  d'Az.  — /.  Pharm,  Chim.,  1902,  [6],  16, 
'55-59;  [15/7],  l3/7*],  et  A,  ch.,  1902,  [7],  26,  479-83.  Août.  (A.  Caffin.) 


Métallurgie* 


V.  Hassreidter,  La  ^ 
-sent,  l'enrichissement  des 
.basée  sur  la  différence  des 
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tion  devient  absolument  insuffisant  lorsqu'il  s'agit  de  deux  ou  plusieurs  minéraux  à  D.  très  voisine» 
les  unes  des  autres.  Depuis  qu'on  a  reconnu  que  beaucoup  de  minéraux  considérés  comme  non  ma- 
gnétiques peuvent  être  rendus  magnétiques  sous  l'action  d'électro-aimants  puissants,  le  domaine  de 


para  magnétique  dans  un  champ  magnétique,  il  prend  une  aimantation  qui  a  la  même  direction  que 
la  force  qui  agit  sur  lui,  tandis  qu'un  corps  diamagnétique  reçoit  une  aimantation  en  sens  contraire 
à  la  direction  de  la  force,  ce  qui  a  pour  effet  d'imprimer  à  ces  corps  un  mouvement  rotatoire  autour 
de  leur  axe.  Après  cet  aperçu  théorique,  l'aut.  décrit,  avec  tous  les  détails  qu'il  comporte,  le  proc. 
de  séparation  magnétique  en  usage  aux  usines  de  Mechernich.  —  Bl.  Assoc.  belge  Chim.y  1902, 16, 
185-95.  Avril-Mai.  [u/3*]-  ^iége.  [Willen^.) 

E.-A.  Lewis,  Les  alliages  de  cuivre  et  de  manganèse,  L'aut.  a  prép.  des  alliages  de  cuivre  et 
de  manganèse  en  prenant  des  proportions  variables  de  manganèse  relativement  pur  (97  0/0)  et  de 
cuivre  élcctrolytique  (99,97^/0).  il  a  étudié  leur  structure  et  leurs  propr.  physiques,  et  les  résultats 
obtenus  sont  réunis  en  tableaux  et  représentés  par  des  microphotographies.  Il  a  également  déter- 
miné leurs  D.  et  F.;  c'est  ainsi  qu'il  a  constaté  que  le  F.  du  manganèse  à  97  0/0  est  de  laSo",  ce  qui 
donne  pour  le  manganèse  chimiquement  pur  env.  13000,  tandis  qu'on  admettait  jusqu'ici  pour  cet 
élément  F.  19000.  —  J.  Soc,  Ch.  înd.,  4902,  21,  842-44  ;  30/6  [28/5*].  French  Walls,  près  de  Birming- 
ham, Muntz's  Métal  Co,  Ltd.  {Willen^.) 


Matériaux  de  construction,  revêtements,  masses  plastiques. 

APBELL,  Expériences  préliminaires  sur  la  cuisson  du  ciment  Portland,  La  t.  minimum 
ir  produire  un  ciment   Portland  qui  donne  un  essai  parfait  à  l'état  frais  est  d'environ 


E.-D.  Campbei. 
nécessaire  pour 

1450^  C;  elle  correspond  à  une  quant,  minimum  de  chaux.  Cette  t.  s'élève  avec  l'augmentation  de 
CaO  jusqu'à  atteindre,  pour  les  ciments  ordin.,  1550^.  Elle  dépend  quelque  peu  du  temps  pendant 
lequel  le  ciment  séjourne  dans  le  four  rotatoire  ;  elle  diminue  quand  ce  temps  se  prolonge.  La  subs- 
titution d'Al'O*  ou  Fe*0*  à  SiO*,  c'est-à-dire  l'emploi  d'une  argile  plus  riche,  abaisse  la  t.  de 
surchauffage.  Avec  des  mélanges  pauvres  en  chaux,  la  t.  de  chauffe  pour  un  essai  à  l'ébull.  parfait  est 
abaissée  par  cette  substitution,  tandis  qu'avec  des  mélanges  riches  en  chaux  elle  est  élevée  et  peut 
arriver  à  coïncider  avec  la  t.  de  surchauffage.  Avec  la  quant,  de  chaux  contenue  dans  les  ciments 
ordin.,  l'introduction  de  8  à  9  ^fo  de  MgO  a  peu  d'influence  sur  la  t.  de  surchauffage  —  Am,  Soc.» 
1902,  24,  n*'  10,  969-93  ;  Octobre.  Ann  Arbor,  Chem.  Lab.  of  the  Univ.  of  Michigan.  (L.) 

Chimie  organique. 
Chimie  organique  théorique. 


L  KoNDAKOw,  Sur  la  question  de  Visomérisation  des  alcools  non  saturés  et  des  gly cols  saturés. 
Comme  suite  à  l'art,  de  A.  Lieben  (A/.,  1902,  23,  60),  l'aut.  rappelle  que  l'opinion  émise  par  Liebcn 
au  sujet  de  l'isomérisation  des  a-glycols  est  identique  à  celle  qu  il  avait  lui-même  formulée  en  1899 
(J.pr.,  1899,23,  6y),  En  outre,  l'explication  donnée  par  Lieben,  relativement  à  l'isomérisation  des 
p-glycols,  entre  les  deux  hydroxyles  desquels  se  trouve  un  at.  de  C  relié  à  H,  est  identique  à  celle 
que  l'aut.  avait  prévue  dès  1896.  —  Ch.  Ztg,y  1902.  26,  469-70;  34/5.  Dorpat,  Lab.  d.  pharm.  Ins- 
tit.  (Willem^,) 

Julius  Schmidt,  Polymérieet  desmotropie  che^  le  nitrosite  de  triméthyléthylène.  Ce  dernier 
corps  se  prépare  en  faisant  passer  dans  un  mélange  refroidi  à  o^  de  aogr.  de  triméthyléthylène  et  de 
6o«.  d'éther,  les  gaz  qui  se  dégagent  lorsqu'on  chauffe  laogr-  d'ac.  arsénieux  avec  Socc  d'AzO'H  de 
densité  1,43  ;  il  ne  faut  pas  laisser  la  temp.  dépasser-}-  lo^  On  obt.  deux  modifications  de  ce  nitro- 
site ;  dans  son  mémoire,  l'aut.  étudie  la  transf.  de  Tune  dans  l'autre.  —  B,,  1902,35,  3323-23)5; 
13/6.  Techn.  Hoclisch.  Stuttgart.  (G.  Laloue.) 

Julius  Schmidt,  Polymérie  chef  le  nitrosite  de  triméthyléthylène,  —  B,,  1902,  35,  2336-8342  r 
13/6.  Techn.  Hochsch.  Stuttgart.  (G.  Laloue.) 

F.-B.  Dains,  Sur  la  préparation  et  sur  les  réactions  des  dérivés  de  la  formamidine ,  Lorsqu'on 
fait  réaçir  HCl  gaz.  sur  HCAz  anhydre,  on  obt.  un  comp.,  le  chlorhydrate  de  dichloro-méthylfoT' 
-j  ...     TTâ.^TT   »   ••  ^r,^..     ,,^.  Schnitzspahn 

rriver  à  des 

formait  en 

Lz:CH.AxH. 

CHCl»,HCr-f-  R,AzH»  =  HAz:CH.Az1lTCH;Az.R  4-  3kCl,  pms'HAz':CH.AzH.CH:Az.R  +  3HCI 
+  R.AzH»  =  HAz:CH.AzH«,HClH-  H.Az:C.AzH.R,  HC1+  HCL  .  -0^ 

L'aut.  décrit  de  nombreux  dérivés  de  la  formamidine,  notamment  la  diphényl/ormamidine, 
C*H'.Az:CH.AzH.C*H',  que  l'on  obt.  en  chauff.  pend,  fh-  le  chlorhydrate  de  clichlorométhylforma- 
midine  avec  de  l'aniline  en  sol.  dans  bzn.— ■  Réactions  des  formamidines.  Les  formamidines  bisubst. 
R.Az:CH.AzH.R  sont  moins  stables,  mais  plus  aptes  à  entrer  en  réaction  que  les  comp.  ana- 
logues R.Az:C(R).AzH.R  dans  lesquelles  l'H  du  reste  méthane  se  trouve  égalem.  substitué.  L'aut. 
décrit  une  longue  série  de  réactions  ce  ces  composés,  que  nous  ne  pouVi^Qjiir^^um^qiyO'^inJ^^' 
35,  2496-3511  ;  4/6.  Lab.  Univ.  Freiburg  i/B.  {G,  Laloue,)  "     ^^  O 
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M.  KoHN  et  G.  LiNDAUER,  Sur  Voxime  de  Valcool  de  la  diacétone  et  sur  une  oxyhexylamine. 
L'alcool  de  la  diacétone  donne  facil.  une  oxime  (CH»)"C(OH).CH».C(;AzOH)CH»,  F.  570-580,5. 
Réduite  parNa  en  sol.  alcool,  ou  par  Pamalgame  de  Na  en  sol.  acétique,  elle  fournit  Toxy-^-isohexyl- 
amine,  (CH»)*C(OH).CH*.CH(AzH»).CH»,  Ib.  1740,  F.  360.  Cette  base  est  caract.  par  son  chlorhy- 
drate, son  chloroplatinate  et  son  oxalate,  F.  3i|o-ai3<>.  Traitée  par  l' isosuif ocyana te  de  phényle,  elle 
donne  une  phényisulfo-urée,  qui  se  condense  en  un  dérivé  de  la  penthiazoline  par  ébuU.  avec  HCl 
fum.  —  3/.,  1902,  23,  n®  7,  754-64;  Juillet.  Vienne.  Chem.  Lab.  des  Prof.  Lichen  an  der  Univ.  (L.) 

R.  Andreasch,  Etude  de  la  lactylurée,  L*alanine  se  combine  direct,  avec  le  cyanate  de  K  pour 
donner  le  lacturaminate  de  K,  qui,  évaporé  avec  HCl  Jconc,  fournit  la  lactylurée.  On  obtient  égal, 
cette  dernière  en  traitant  l'éther  éthyl.  de  Paniline  par  le  cyanate  de  K  et  évap.  avec  HCl  conc,  ou 
en  fondant  l'alanine  avec  Turée. 

Par  act.  du  Br  en  sol.  acétique  sur  la  lactylurée,  il  se  forme  un  corps  instable,  probabl.  l'a-bro- 
molactylurée,  qui,  par  élimination  de  HBr,  se  transforme  dans  le  pyruvinuréide  de  Grimaux  : 

wVzH  -  C:CH« 

do  I 

\azH  -  CO 

La  même  méthode  que  ci-dessus  permet  aussi  de  prép.  Tacide  hydantoïque  et  l'hydantoïne.  — 
M.,  1902,  23,  no  8,  803-15;  Août.  Graz,  Techn.  Hochschule.  (L.) 

Amé  PicTET  et  P.  Genequand,  Sur  une  combinaison  de  Vac,  acétique  avec  Vacide  ajotijue. 
Lorsqu'on  chauffe  de  l'anhydride  acétique  avec  un  vol.  égal  de  AzO*H  (1,4),  il  y  a  réact.  énergique 
et,  en  distillant,  la  part,  principale  passe  à  137^,7  sous  y^o^^-.  On  obt.  le  même  prod.  avec 
l'ac.  acét.  crist.  et  AzO'H  fum.  L'analyse  du  prod.  bouill.  à  ia7-ia8<^  conduit  à  la  form.  brute 
C^H*0'Az;  le  composé  a  donc  pris  naiss.  par  réunion  de  moléc.  égales  d'ac.  acét.  et  de 
AzO*H.  Les  aut.  pensent  que  le  composé  est  formé  en  grande  partie  d'un  anhydride  mixte 
de  l'ac.  acét.  et  de  l'ac.  ortho-azotique,  Az(OH)*(O.CO.CH*}*;  on  pourrait  donc  dénommer  ce 
composé  acide  diacétyla^^otique.  Les  aut.  ont  éffalem.  essayé  d'effectuer  des  comb.  de  l'ac. 
azotique  avec  l'ac.  formique  et  les  homolosnies  de  l'ac.  acét.  L'ac.  propionique  seul  a  donné 
une  comb.  analogue,  et  encore,  moins  facilement.  L'ac.  formique  est  compV  décomposé  par 
AzO'H.  L'ac.  isovalérique  ne  donne  rien.  L'ac.  butyrique  donne  un  prod.  bouill.  à  150-1550.  L'ac. 
dipropionylorthoa^otique  {C»H'.CO*)*Az(OH)*  bout  à  140-141**  sous  731mm.  et  à  53-54<>  sous  17mm., 
c'cst-a-dire  à  peu  près  à  la  temp.  d'ébullit.  de  l'ac.  propionique,  ce  qui  rend  la  purif.  de  ce  prod. 
très  difficile.  — R,  1902,  35,  2536-3529;  34/6.  Lab.  pharm.  chim.  Univ.  Genève.  (G.  Laloue.) 

J.  HouBBN  et  L.  Kesselkaul,  Synthèses  diacides  carboniques.  On  obt.  de  bons  rendements  en 
décomp.  les  dérivés  sodés  des  acétylènes  monoalkylés  par  CO*.  Par  ce  procédé,  Lagermark  (B.,  12, 
854)  a  transformé  l'allylène  sodé  en  ac.  tétrolique,  Glaser  {A.,  154,  16a)  le  phénvlacét^lène  sodé  en 
ac.  phénylpropiolique.  Par  ce  même  procédé,  les  aut.  sont  arrivés  à  la  synthèse  des  acides  suivants  : 
acétique,  propionique,  benzoïque  et  phénylacétique  ;  ils  décrivent  les  différentes  modifications  au'ils 
ont  fait  subir  à  la  méth.  pour  réaliser  ces  diverses  synthèses.  —  B.,  1902,  35,  9519-9533;  9/7.  Lab. 
Techn.  Hochsch.  Aachen.  (G.  Laloue,) 

H.  Stobbe,  Sur  les  acides  dicarboniques  non  saturés  obtenus  par  condensation  des  cétones  avec 
Véther  succinique.  (III).  La  propiophénone  se  condense  avec  l'éther  succinique  pour  donner  trois 
ac.  isomères  :  |0  Tac.  Y-éthylidène-T-phénylpyruvique  CH».CH  :  C(C«H»).CH(COOH).CH«.COOH, 
F.  137-138**,  qui  est  oxydé  par  3  O  en  ac.  ^-benzoylpropionique,  ac.  acétique  et  CO*  et  par  3  O  en 
ac.  Y-acétyl-Y-phénylbutyrolactone-p-carbonique;9<>et3®  les  ac.  y-éthyl-y-phénylitaconique  et  y-éthyl- 
-r-phénylisoitaconique,  CH».CH*.C(C«H»)  :  C(COOH).CH*.COOH,  F.  175-1760  et  184-1840,5 
respect.,  qui  sont  oxydés  tous  deux  en  propiophénone,  ac.  oxalique  et  acétique. 

L'éthylméthylcétone  se  condense  avec  l'éther  succinique  pour  donner  deux  ac.  isomères  : 
i®  l'ac.  f-éthylidène-Y-méthylpyruvique,  F.  141-1430,  qui  est  oxydé  en  ac.  lévulique,  acétique  et  CO* 
-et  additionne  Br  pour  former  1  ac.  P-bromo-PY-diméthylbutyrolactonacétique,  F.  i6i«,  qui  est  transf. 
parles  alcalis  en  une  dilactone;  a®  Tac.  Y-éthjrl-y-méthylitaconique,  F.  1 8 1«  avec  décomp.,  qui  est 
oxydé  en  éthylméthylcétone,  ac.  oxalique  et  acétique;  il  addit.  Br  pour  former  l'ac.  Y-éthyl-y-méthyl- 
p-bromoparaconique,  F.  1630,  qui  est  décomp.  par  l'eau  avec  form.  d'ac.  y-méthyl-y-éthylaconique, 
F.  1 17-119®. 

Ces  recherches  ont  été  faites  en  collab.  avec  K.  Niedenzij,  A»  Strigel  et  C.  Meyer»  —  A.,  1902, 
>321,  no  I,  83-196;  6/3.  Leipzig,  I  chem.  Lab.  der  Univ.  (L.) 

Ad.  Kreutz,  Sur  - 
fictifs.  L'aut.  a  réussi 
dans  l'alcool.  Le  sel  d 

soL  dans  l'eau.  Des  eaux-mères,  on  retire  l'ac.  droit;  [a]D^+  56^,9.  t'aiît.  a  préparé  dé  nb.  sels 
des  deux  ac.  —  A.,  1902,  321,  no  1,  127-39;  6/3.  Strasbourg.  Chem.  Inst.  von  Erlenmeyer  et 
Kreutz.  (L.) 

E.  VoNGERicHTEN,  Sur  Vaviosey  un  ^-oxy-méthylérythrose,  L'apiose  est  un  pentose  retiré  d'un 
^lucoside  qui  se  trouve  dans  le  persil,  F.  156-15^0.  Il  donne,  par  oxydation  avec  le  brome,  un  ac. 
tétroxjrvalérique  ou  ac.  apionique,  C"H*®0'.  Celui-ci  est  réduit,  par  une  longue  ébuU.  avec  HI  et  P, 
•en    ac.    isovalérique.   On    en   déduit,    pour    l'apiose,  la    constitution    d'un    S-oxyméthyléiythrose  > 
(CH*OH)*.C(OH).CHOH.CHO.  —A.,  1902,  321,  no  1,  71-83;  6/3.  Strasbourg,  Lal^n^^iVëHf^)^^^ 
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R.  DiTMAR,  Sur  les  méthylglucosides  et  autres  dérivés  du  lactose.  L'acétochlorolactoie  de 
BoDART,  bouilli  avec  Ag*CO'^en  sol.  méthyUicoolique,  se  trinsf.  en  heptacëtylméthyllactoside, 
F.  65*66S  [«]d  =  +  6<>,^5,  qui,  saponif.  avec  précaution  par  la  baiyte,  fournit  le  mithyUactoside, 
mais  se  transf.  aussi  très  fac.  par  nydrolyse  complète  en  lactose. 

On  obtient  un  acétobromolactose  diffic.  en  saturant  une  suspension  de  lactose  dans  Tanhydride 
acétique  par  HBr,  fac.  en  traitant  le  lactose  par  le  bromure  d'acëtyle  ;  crist.  dans  IMth.  de  pétr.  -f  bxn., 
il  fond  à  138Û;  crist.  dans  Téther,  il  fond  à  i>4*;  [a]D  =  +  1080,57.  L'heptacétylméthyllactoside  prép. 
avec  le  dér.  brome  est  isomère  avec  le  précédent;  F.  76-770  ;  [ajo  = —  5®»9'- 

Traité  par  Tacétate  d'Ag,  le  dér.  acétobromé  se  transforme  dans  le  même  acétate  que  Bodart  a 
, obtenu  avec  le  dér.  chloré  et  qui  est  identique  à  l'octoacétate  de  Schmoger.  L'acétochlorolactose 
'possède  aussi  des  p.  de  fus.  différ.  suivant  le  milieu  où  il  a  crist. —  M,,  1902, 23,  n»  8,  865-76;  Août. 
■Graz,  Chem.  Inst.  der  Univ.  (L.) 

C.  GoLDSCHMiDT,  jRe<ic/ion5  avec  le  Jormaldéhyde .  L'aut.  a  décrit  antérieurement  (C^.  Z^^., 
d900,  24,  284)  la  form.  de  C«H»AzCH*.CH*Cl,  en  partant  de  la  monométhylaniline,  dujformaldéhyde 
et  d'HCl.  Traité  par  la  soude,  ce  corps  donnait  naissance  à  une  base.  Un  mélange  de  monoéthyU- 
niline,  de  formaldéhyde  et  d*HCl,  abandonné  pendant  pi.  jours,  donne  naissance  à  un  corps  homo- 
logue C*H'AzC*H'.CH*Cl,  F.  au-dessus  de  250»,  sol.  dans  Teau  ch  .  La  base  mise  enjliberté  parNaOH 
est. sol.  dans  le  chlf,  et  pptable  par  Téth.  Avec  un  mélange  formé  de  s  p.  d'acétylphénylhydrazine, 
d^HCl  et  de  3  p.  de  formaldéhyde,  Tant,  a  obtenu  le  corps  C«H»AzAzHC*H»O.CHCH*OCH», 
C*H'AzAzHC*H'0,  jaunâtre,  à  F.  élevé,  insol.  dans  les  dissolvants  habituels.  En  traitant,  pendant 
ah.,  la  résacétophénone  par  le  formaldéhyde  et  l'HCl  et  faisant  bouillir  le  prod.  de  la  réact.  avec  du 
zylène,  on  obtient  un  corps  insol.  dans  le  xylènc,  sol.  dans  le  chlf.  et  pptable  par  Téth.  Le  zylànc 
abandonne  un  corps  blanc,  crist.,  F.  a4<^-a5oo,  sol.  dans  les  alcalis.  Il  est  probable  que  CH^OH  est 
entré  dans  le  noyau  et  qu'un  aie.  s'est  formé.  —  Ch,  Ztg,^  1902,  26,  606;  a/7.  Genève.  (Willen^f.) 

*  C.  GoLDSCHMiDT,  Afiesthésiques,  En  partant  de  la  p-phénétidine  et  de  ses  homologues,  Faut,  a 
'-obtenu  avec  Tester  o-formique,  d'après  la  réact.  de  Claisen,  des  corps  anesthésiques  du  type  de  la 
Wthylènedi-p-phénétidine  ;  C'H^O.G^H^.AzH.CH  :Az.C*H^OC*H».  Avec  Tac.  p-aoïidobenzoïque 
:on  peut  prép.  un  corps  similaire,  facilement  sol.  dans  une  sol.  de  Na*CO".  On  fait  bouillir  au  b.-m. 
Tac.  p-amidobenzoïque,  en  sol.  aie,  avec  un  léger  excès  d'ester  o-formique.  Après  xo  min.,  il  y  a  form. 
d'un  corps  crist.  blanc  jaunâtre,  facilement  sol.  dans  les  alcalis  caustiques  et  carbonates.  F.  335«- 
Gonstitution  ;  GOOH.C*H*.AzH.GH  :  Az.G*H*.GOOH.  Le  corps  obtenu,  d'une  manière  analogue, 

[  avec  l'ac.  m-amidobcnzoïque  fond  à  350*.  Avec  Tac.  o-amidobenzoïque,  on  a  un  corps  moins  stable. 
Avec  Tester  p-amidométhylbenzoïque,  le  formaldéhyde  et  Tac.  chlorhydrique,  Tauteur  a  obtenu  le 

XOOGH> 
chlorure    C^H*^  qui  forme  avec  les  alcalis  une  base  amorphe,  k  F  élevé.  Avec  le  formai- 

\AzHCH*Gl 
déhyde  seul,  sans  agent  de  condensation,  on  obtient  le  même  corps  que  Hans  Mehncr  a  prép.  à 

;  Taide  di'ac.  anthraniiiquc  (GH»OOG.G«H*.AzH)*CH%   F.   sao».  —  Ch.  Ztg.,   1902,  26,  74)  ;  9/*. 

;  Genève.  (  WUlen:f.) 

H.  BiLTz  et  O.  Amme,  Sur  l'oxjr dation  de  la  phénylhydra^one  du  p-oxyben^aldéhyde  et  de 
quelques  dérivés  analogues  en  d-dicétonosa^^fones.  Biltz  a  montré  antérieur.  {A.,  305,  J165)  que  la 
phénylhydrazone  du  benzaldéhyde,  en  sol.  alcal.-alcool.  dil.,  est  oxydée  par  le  passage  d'un  courant 
d'air  en  benzylosazone  C«H».C(Ae.AzH.C«H»).(G«H»AzH.Az)C.G*H».  Cette  réact.  est  génér.  pour  les 
ald.  arom.  et  donne  les  osazones  des  dicétones  corresp.  Toutefois,  ces  osazones  ne  sont  pas  identiques 
à  celles  qu'on  obt.  par  Tact.  dir.  de  la  phénylhydrazine  sur  les  dicétones  ;  ce  sont  des  stéréoisomères 
à  p.  de  fas.  inférieur.  Mais  elles  se  transf.  facil.  dans  les  osazones  à  p.  de  fus.  élevé  par  chauffage 
prolongé,  ou  par  acétylation  et  saponifi.  subséquente.  Les  premières  sont  les  a-osazones,  les  secondes 
es  ^-osazones. 

La  méthode  ci-dessus  s'applique  bien  aux  oxyaldéhydes  (ald.  salicyliqne,  vanillique,  etc.)  ; 
toutefois,  elle  ne  donne  aucun  résultat  avec  les  phénylhydrazones  des  m  et  p-oxybensaldéhydes. 
Cela  tient  à  l'absence  d'un  substituant  en  ortho  par  rapport  à  Thydroxyle,  car  les  m-bromo,  m-nitro- 
p-oxybenzaldéhydes  donnent  la  réaction  ;  de  même  la  substitution  de  TH  de  Thydroxyle,  comme  dans 
l'ald.  anisique,  favorise  Toxydation. 

Enfin,  les  aut.  ont  élucidé  le  mécanisme  de  la  réact.  Deux  mol.  de  phénylhydrazone  sont  oxydées 
non  par  un  at.,  mais  par  une  mol.  d'O  et  il  se  forme  comme  prod.  accessoire  non  de  Teau,  mais  de 
l'eau  oxygénée  :  aC•H^GH:Az.AzHC•H»  +  0*-=G«H».C(:  Az.A2H.C«H»).(G«H».AzH.A«:)G.G*H»+ 
H*0*.  Cette  dernière  a  été  dosée  et  sa  présence  mise  hors  de  doute.— il.,  1902,  321,  n^  i,  i-^a  ;  6/). 
Kiel,  Chem.  Lab.  der  Univ.  (L.) 

H.  Biltz  et  O.  Kammann,  Essais  d^oxjrdation  par  Vair  de  la  phénylhydrajone  du  ni'oxxben' 
saldéhyde  et  de  quelques-uns  de  ses  dérivés.  L'oxydation  par  l'air  de  la  phénylhydrazone  du  m-oxy- 
benzaldéhyde  ou  de  ses  dérivés  chlorés  ou  bromes  n'a  donné  en  aucun  caa  des  osazones.  Ou  bien,  il 
n'y  a  pas  de  réact.,  ou  bien,  c'est  Thydroxyle  qui  est  attaqué.  —  A,,  1902,  321,  n^  i,  3t-^7;  M}- 
Kiel,  Chem.  Inst.  der  Univ.  (L.) 

H.  Brunner,  Sur  Vacide  isosalicjrlique.  D»n9  cet  art.,  Tant,  complète  son  travail  antérieur 
(J.  Suisse  Chim.  pkarm.y  1902,  n»  11).  Tandis  que  les  éthers  de  Tac,  salicylique,  traités  par  Teau 
régale  et  Teau  régale  bromée,  se  comportent  comme  Tac.  salicvlique,  il  n'est  pas  possible  d'obtenir 
dfts  réactions  similaires  avec  les  ae«  méthyloxvbenzoîques.  Il  s'en  suit  que  c'est  le  [>hém>JhydrDXjrle 
et  non  le  carboxyle  qui  détermine  la  form.  L'aldéhyde  salicylique  se  colorant  en  jaune,  sous  Tin- 
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flaence  des  alcaHs,  et  donnant,  avec  le  brome,  un  dérivé  bibromé,  l'atit.  le  considère  comme  un 
aldéhyde  isosalu-yliqae.  Oxyd'é  par  tine  sol.  ammoniacale  d'oxyde  d'argent,  il  fournit  Tac.  isosali- 
cylique.  —  Ch,  2ig,,  1902,  26,  541  ;  14/6.  Lausanne.  {Willeinç) 

J.  BoES,  Sur  la  cohration  du  phénol.  J.  Brunner  (/.  Suisse  Chim.  pharm,,  4902,  no  ir;  voyez 
art.  piéc.),  ayant  prép.  un  ac.  salicylique  isomère,  est  d'avis  que  cet  ac.  isomère  donne  avec  l'hydrate 
de  calcium  un  is-ophénol.  Il  est  infiniment  probable  que  c'est  un  isophénol  qui  est  cause  de  la  colo- 
ration rouge  de  i'ac.  phénique  et  que  l'ac.  phénique  provenant  du  goudron  de  houille  renferme  de 
minimes  quantités  de  ce  phénol  isomère.  Comme  le  phénol  synthétique  pur  s^e  colore  également,  il 
esrt  permis  d'admettre  que,  de  même  que  l'ac.  salicylique  setransf.  facilement  en  ac.  isosalicylique,  de 
même  aussi  le  phénol  se  transf.  en  isophénol,  peut  être  déjà  sous  l'influence  de  la  lumière,  des 
traces  d'ac.  ou  d'alcali,  L'aut.  n'est  pas  parvenu  à  isoler  cet  isomère  du  phénol.  —  Apoth,  Ztg., 
4902,17,  341;  17/5.  (Willén^f.) 

J.  Hkrzig  et  J.  PoLLAK,  Sur  les  éthets  isomères  du  pyrogallol.  En  traitant  l'éther  méthyl.  de  l'ac. 
gallique  parle  diazométhane,  les  aut.  ont  obtenu  des  comp.  d'où  ils  ont  retiré  par  hydrolyse  l'ac.  3  : 
4  :  5-trioxybenzène-4-éther  méthylique-i-carbonique,  C'H*OCH'(OH)*COOH,  F.  240-242",  et  l'ac.  3  : 
4  :  5-trioxybcnzèoe-5 :  4-éther  diméthylique-i-carbonique,  C*H*(OCH*)K)H,COOH,  F.  189-1920. 
Oes  ac.  doivent  fournir  un  éther  mono  et  un  éther  diméthylique  encore  iaconnas  du  pyro|i^alloL 

Par  Tact,  du  diazométhane  sur  l'éther  méthyl,  de  Tac.  pyrogallolcarbonique,  on  obtient  l'éther 
méthyl.  de  Tac.  2  :  3  :  4-trioxybenzène-4-éther  méthylique-i-carbonique,  C*H*(OH)*OCH*.COOCH*, 
F.  IOI-I04*.  —  M,j  4902,23,  vfi  7,  700-708;  Juillet.  Vienne,  1  Chem.  Lab.  der  Univ.  (L.). 

J.  Her^ig  et  J.  PoLLAK,  Notice  sur  les  phtaiéines.  Les  phtaléines  se  laissent  alkyler  par  le  diato- 
■Diédtane  :  La  réaction  se  poursuit  à  peu  près  comme  avec  les  alcalis  et  les  ioduresd'alkyles.  La  fluorés- 
céine  donne  le  diéthcr  quinoïde.  tandis  que  la  phénolphtnléine  fournit  le  diéther  lactonique.  —  M., 


:? 


1902,  23,  no  7,  709-11  ;  Juillet.  Vienne,  I.  Chem.  Lab.  der  k.  k.  Univ.  (L.) 

Martin  Freund  et  Ed.  Speyer,  Sur  l'emploi  de  Vamide  de  Na  comme  moyen  de  condensation.  En 

CH* 

faisant  réagir  de  l'amide  de  Na  sur  l'acëtone,  on  obtient  de  V isophorone  (CH*)*C<  J^CH 

(brevet  des  Farbwerke  Hoechst).  Avec  l'éthylate  de  soude,  cette  réact.  se  fait  lentement,  tandis  qu'ici 
elle  est  immédiate  avec  violent  dégag.  de  AzH*.  Les  aut.  décrivent  ce  procédé  en  détail,  et  font  con- 
naître que  Tamide  ci-dessus  peut  servir  à  la  préparât,  de  l'éth.  acétacétique.  —  jB.,  4902,  35,  2321- 
2322;  21/6.  Frankfurt  a/M.  [G,  Laloue.) 

f .  BoFs,  Sur  la  sulfone  du  dicyclopeniadiène .  C'est  au  dicyclopentadiène  qu'est  dû  princîpale- 
i»ent  le  dégag.  de  SO*  dans  le  lavage  au  bzn.  L'ac.  sulfurique  agit  sur  lui  plus  énergiquemcnt  que 
«ujr  la  coumarone  et  Tindène;  avec  l'ac.  conc.  il  y  a  une  sorte  d'explosion  et  combustion,  tandis  que 
l'ac.  dilué  le  résinifie,  avec  form.  d'une  résine  insol.,  qui  ne  peut  être  considérée  comme  un  poly- 
mère du  cyclopetitadiène,  et  d'une  résine  sol.  dans  les  dissolvants  organiques.  Cette  résine  sol., 
dofit  les  quantités  sont  en  raison  directe  de  la  conc.  de  l'ac,  constitue  une  masse  sèche  friable; 
c'est  une  sulfone  C**H"SO*.  Les  prod.  obtenus  par  dist.  sèche  de  la  résine  contenant  du  soufre  ne 
renfermaient  pas  de  cyclopentadiéne.  La  sulfone  du  dicyclopentadiène  se  distingue  donc  de  la  sulfone 
delà  coumarone  non  seulement  par  ses  propriétés  physiques,  mais  encore  par  ses  prod.  de  déoorap. 
—  Apoth,  Ztg.ji902,  47,  340-41;  17/5.  (Willen!^.) 

L.  Wacker,  Produits  de  réinction  des  nitronapht ilènes .  En  traitant  le  nitronaphtalène  par  le 
sucre  de  raisin  et  KaOH,  par  ZnONa  ou  par  la  pbénylhydrazine  et  NaOH  en  sol.  alcool.,  on  obtient 
Tin  produit,  très  analogue  à  l'azoKynaphtalène,  mais  qui  s''en  distingue  par  son  caractère  de  base 
faible.  L'analyse  indique  soit  une  comb.  isomère  avec  Tazoxynaphtaléne,  soit,  plus  vraisembl.,  une 
comb.  qui  en  diffère  par  2  at.  d'H  en  moins;  l'azote  y  serait  donc  renfermé  dans  un  novau 
cyclique.  —  ^.,  4902,324,  n*»  i,  61-70  ;  6/3.  Munich,  Org.  Chem.  Lab.  dertechn.  Hochschule.(L.) 

M.  Bamberger  et  A.  Pretorius,  Produits  d' autoxy dation  de  V anthragallol  (II).  L'examen  pims 
appronfondi  de  la  subst.  crist.  jaune  obtenue  par  autoxydation  de  l'anthragallol  a  montré  qu'elle  est 
iaenttqoe  à  l'ac.  oxy-ot-naphtoquinoneacétique,  préparé  dune  autre  façon  par  C.  Lirdermann. 
L'identité  a  été  démontrée  par  les  propriétés  criitallographiques  et  spectroscopiques,  que  MM.  Becke 
et  E-DETR  ont  étudiées.  —  Af.,  1902,  23,  no  7,  688-99  ;  Juillet.  Vienne,  Lab.  fûrallg.  Chem.  an  der 
tech.  Hochschule.  (L.) 

J.  Boes,  Sur  quelques  réactiù^t  de  V hydrocoumarone.  L'hydrocoumarone  se  dissout  dans  l'ac. 
mdforiqoe  avec  une  coior.  janisie  rouge.  La  sulfone  et  ses  sels  cristallisent  mal.  L'hydrocoumarone 
sulfonaie  de  sodium,  traité  par  PCP,  fournit  un  chlorure  sulfonique  solide,  cristall.  dans  l'ac.  sous 
forme  de  belles  aig.  F.  81®.  Arec  ce  corps,  a  été  prép,  l'hydrocoumarone-sulfamide,  C*H*AzO*S, 
cristall.  bien  dans  lalcool,  F.  163®. —  Apoth,  Ztg.,  4902,  47,  422  ;  18/6.  ( TFi7/ewf.) 

BouGAULT,  Oxydation  de  la  morphine  par  le  suc  de  RussuLa  délica,—  J.  Pharm.  Chim.,  4902, 
|6],  46,  49-52;  15/7.   {A.Cqffin.) 

E.  HrRscHSOHN,    Sur  une  nouvelle  réaction  de  la  quinine  et  de  la  quinidine.  En  traitant  locc 
J^^tine  sol.  neutre  de  quinine  ou  de   quinidine  (sulfate  ou  chlorhydrate)  par  une  goutte  d'eau  oxy- 
génée (env.  a*»/©)  et  une  goutte  de  sol.  de  CuSO*  (1:10)  et  chauffant  à  ébulL^  il  y  a  form.  de  color,> 
rouge  framboise   plus  ou  moins  intense  (suivant  les  quantités    d'alcaloïde'' ÏSl  présence),    passant^ 
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bientôt  au  bleu  violet  et  au  bleu  et  devenant  finalement  verte*  D'autres  alcaloïdes,  les  glacosides, 
etc..  ne  présentent  pas  cette  réac.  Les  ac.  et  Talcool  entravent  la  réac.  —  Apoth,  Ztg.t  i90S2, 17, 497, 
19/7.  (Willen^.) 

K.  Kaas,  Sur  les  acides  cinchoméronique  et  apophyllénique  (II).  Le  nouvel  ëther  ac.  de  l'ac. 
cinchoméronique  décrit  récemm.  par  Taut.  s'obtient  sous  forme  de  sel  de  K  avec  un  meilleur  ren- 
dement quand  Tétber  secondaire  est  sapon.  à  très  basse  t.  par  une  faible  quant,  de  KOH.  Le  sel 
d'Ag.  de  Téther,  soumis  à  la  dist.  sèche,  fournit  Téther  méthylique  de  Tac.  nicotique.  Comme 
le  sel  d'Ag  de  l'autre  éther  méthyl.  ac.  de  Tac.  cinchoméronique  donne, comme  Ternajgo  la  montré, 
l'éther  de  Tacide  Y-pyidinecarboniquc,  on  en  déduit  fac.  la  constitution  de  ces  deux  éthers. 
Celui  de  Ternajgo  est  Téther  t  (I),  celui  de  l'aut.  l'éther  p  (II)  : 


C00CH3  COOH 

y\coon         /\coocH3 


K^     ^<J 


L'éther  p,  chauffé  à  une  t.  plus  haute,  se  transforme,  comme  l'éther  y,  en  ac.  apophyllénique;  il  se 
forme  en  même  temps  un  peu  d'éthery,  d'ac.  cinchoméronique  et  d'éther  méthyl.  de  Tac.  nico- 
tique. —  M.,  1902,  23,  n»  7,  681-87  î  Juillet.  Graz,  Inst.  chim.  de  l'Univ.  (L.) 

A.  KiRPAL,  Sur  les  éthers  de  V acide  cinchoméronique  et  V acide  apophyllénique.  Par  l'act.  du 
iodure  de  méthyle  sur  l'anhydride  cinchoméronique,  Taut.  a  obtenu  un  iodométhylate.  Celui-ci  donne 
avec  l'eau  l'ac.  apophyllénique  et  avec  Talcool  un  éther  bétaïque.  Ce  dernier  s'obtient  éff^lement 
par  l'act.  du  iodure  de  méthyle  sur  l'éther  y-mèthyl.  de  l'ac.  cinchoméronique.  Il  a  donc  la  formule: 

COOCH» 


CHs.Az-(: 
—  M.y  1902,  23,  n»  7,  765-72  ;  Juillet.  Prague,  Chcm.  Lab.  derDeutsch.  Univ.  (L.) 

C.  Storch,  Etude  du  caséinogène  du  lait  d'ânesse.  L'aut.  indique  les  différences  princip.  du 
lait  d'ânesse  et  du  lait  de  vache,  puis  le  mode  de  prépar.  et  les  propriétés  du  caséinogène  contenu 
dans  le  lait  d*ânesse  : 

Il  est  diffic.  pptable  par  l'ac.  acétique  du  lait  non  modifié;  il  l'est,  au  contraire,  facil.  du  lait 
dialyse.  Il  possède  le  caractère  d'un  ac.  d'acidité  moindre  que  le  caséinogène  du  lait  de  vache.  Le 
ferment  lab  le  coagule  de  ses  sol.  neutres  sous  forme  d'un  ppté  très  divisé;  dans  les  essais  de  diges- 
tion avec  le  suc  gastrique  artificiel,  il  laisse  un  résidu  fixe  de  pseudonucléine.  A  l'inverse  du  lait  de 
vache,  un  seul  sel  neutre  (NaCl)  ne  ppte  aucune  substance  protéique  du  lait  d'ânesse  ;  par  contre,  It 
saturation  avec  deux  sels  neutres  (NaCl  et  MgSO^)  sépare  une  substance  albuminoïde  phosphorée, 
qui  est  le  caséinogène.  De  la  sol.  aq.  de  cette  substance,  NaCl  seul  Ppte  une  subst.  phosph.  a^  tandis 
que  le  filtrat  contient  en  sol.  un  deuxième  corps  bf  pptable  par  MgSO^.  Les  subst.  a  et  ^  sont  com- 
binées dans  le  caséinogène  du  lait  ;  elles  se  distinguent  par  leur  comp.  et  leurs  propriétés. —  M., 
1902,  23,  no  7,  712-30;  Juillet.  Vienne,  Thieràrztliche  Hochschule.  (L.) 

I.-O.  GoDLEvsKY,  Sur  le  cyclène.  L'action  de  HCl  sec  sur  une  sol.  aie.  de  cyclène  donne  an 
chlorhydrate,  F.  150-1520,  qui  est  un  dérivé  du  camphène.  Ce  chlorhydrate,  chauffé  à  8o«  avec  une 
sol.  aie.  de  KOH,  donne  un  carbure  solide,  F.  500,5-510,5,  Eb.  159-160*»  sous  755""-, 6,  qui  est  le 
camphène.  Chauffé  avec  de  l'ac.  acétique  en  présence  de  SO^H',  le  cyclène,  comme  le  camphène, 
fournit  un  éther  acétique  de  l'isobornéol,  dont  la  saponification  donne  l'isobornéol.  —  Le  cyclène 
réagit  avec  Br,  mais  le  produit  n'est  pas  C"H"Br*  (F.  170-1710)  ;  c'est  un  bromure  crist.,  F.  io6«,5- 
107^,5.  contenant  3Br  ;  mais  il  est  difficile  d'établir  par  1  analyse  si  la  formule  est  C"H**Br*  ou 
bien  C"H"Br'.  —  H{.,  1902,  34,  [11],  63  ;  XI«  Congrès  des  natur.  R.  ;  Varsovie,  Université.  (Cor- 
yisy.) 

M.J.  KoNovALOF,  Sur  la  nitration  du  camphène  et  du  homylène.  L'aut.  emploie  AzO'H  de 
dens,  1,075  et  il  chauffe  vers  ioo<>.  Outre  le  camphène  crist.,  il  se  forme  encore  dans  l'action  de 
SO^H*  sur  le  bornéol  un  carbure  lia.,  Eb.  i55-i8o<>,  de  même  comp.  que  le  camphène  crist. 
L'action  de  AzO*H  sur  ces  carbures  forme  divers  composés,  parmi  lesquels  on  a  trouvé  :  !•  un 
peu  de  camphre  ;  20  un  peu  de  bornéol  ;  30  une  certaine  quant,  de  camphénylane,  £b.  195-197^  ;  ce 
corps  donne  une  oxime  dont  une  partie  crist.,  F.  95-1010,  et  dont  le  reste  forme  une  masse  vis- 
queuse ;  4®  divers  produits  neutres  non  azotés  et  incomplètement  étudiés;  50  un  dérivé  nitré  secon- 
daire C"H"AzO*,  F.  1250  ;  par  réduct.,  il  donne  la  base  C"H**AzH*  ;  6*  un  corps  de  comp. 
C**H*»AzO,  F.  266-267<»,  qui  par  AzO*H  conc.  donne  le  comp.  C"H**Az*0*,  liq.  épais,  DJ=  1,0799, 
DÎ''*=  1,0610,  qu'on  ne  peut  distiller;  par  réduct.  il  régénère  C"H»AzO.  —  C"H"AzO  est  le 
produit  principal  de  l'action  de  AzO'H  sur  le  camphène  ;  il  est  saturé;  il  n'est  pas  réduit  par  Sn  et 
HCl  ;  chauffé  av#c  HCl  fumant,  il  forme  l'ac.  déhydrocamphénylique,  F.  i48,5-i49».  La  structure 
n'est  pas  encore  établie  avec  certitude.  —  Le  produit  azoté  principal  de  l'action  de  AzO*H  et.  sur 
le  bornylène  est  un  dérivé  nitré  secondaire  C**H"AzO',  solide,  décolorant  MnO^K,  donnant  une 
aminé  ressemblant  par  son  odeur  à  la  bornylamine  ;  on  n'a  pas  trouvé  le  corps  C"H*'A20.  — 
}K.,  1902,  34,  [il],  4)  ;  XI«  Congrès  des  natur.  R.;  Kief,  Institut  polytechniqueyj(6:ûirKi^-^L^ 
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F.-W.  Sbmmlbr,  Sur  le  sabinène.  Le  terpène  C"H"  {sabinene)  signalé  par  l'aut.  [B.,  33, 
1455)  était  le  premier  «  pseudoterpène  »  nettement  caractérisé,  c'est-à-dire  chez  lequel  on  a 
montré  la  présence  d'une  double  liaison  semicyclique  entre  C  et  le  noyau.  Se  basant  sur  cette 
propriété  curieuse,  on  a  pu  séparer  les  pseudoterpènes  des  autres  terpènes  ;  en  dégradant  systé- 
matiquement le  sabinène,  on  obtient  comme  premier  produit  d'oxydation  le  sabinène-giy- 
col  C**H"(OH)*,  qui,  par  une  oxydation  prolongée,  fournit  Vac.  sabinénique  C"H"0*:  ce  der- 
nier a  été  caractérisé  comme  a-o^-acide.  En  oxydant  ce  composé  au  moyen  du  peroxj'de  de  Pb,  on 
obtient  la  sabinène-cétone  C*H'^C5.  Des  constantes  physiques  du  sabinene  il  ressort  qu'il  n'existe 
qu'une  seule  double  liaison  dans  la  moléc.  et  qu'il  faut  par  suite  le  ranger  avec  les  terpènes  bicy- 
cliques.  L'étude  du  glycol  et  de  l'a-oxy-acide  permit  de  préciser  mieux  la  constitut.  de  la  moléc.  ; 
tous  deux  conduisirent  à  des  composés  de  dérivés  benzéniques  (alcool  dihydrocuminiquc  et  ac. 
dihydrocuminique).  Cela  montre  que  le  sabinène  contient  un  noyau  benzénique  et  en  position  para 
un  groupe  isopropylique  et  méthylénique.  On  peut  donc  envisager  l'une  des  formules  I  ou  II.  La 
première  a  trait  au  type  thuyacétonique,  la  seconde  au  type  de  la  carone.  Pour  élucider  cette  ques- 
tion, Sbmmler  a  examiné  de  plus  près  la  sabinène-cétone  C*H*^0  ;  dans  c 


culière  du  noyau  est  certainement  encore  intacte. 


;  ce  corps  la  structure  parti- 
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Cette  cétone,  agitée  avec  une  solut.  alcaline  de  Br,  donne  un  acide  C^H**0^,  F.  142- 143*»,  qui  a  été 
identifié  avec  l'ac.  thuyacétone-dicarbonique  (form.  III)  ;  il  en  résulte  la  formule  IV  pour  la  sabi- 
nène-cétone et  la  formule  (V)  pour  le  sabinène.  L'aut.  a  encore  étudié  le  carbure  C*H*^  (Eb.  =:  165- 
166^)  et  l'alcool  C'H**0,  qu'il  obtient  par  réduction  de  la  sabinène-cétone  au  moyen  du  Na  en  solut. 
alcoolique.  Il  continue  l'étude  de  ces  produits.  —  B.,  1902,  35,  2045-2049;  21/5.  Chem.  Inst.  Univ. 
Greifswald.  (G.  Laloue.) 

M.-J.  KoNAVALOF,  Action  nitrante  de  V acide  a^^otique  sur  le  camphre  et  la  thuyone.  Bien  que 
le  camphre  se  nitre  avec  bien  plus  de  difficulté  que  les  autres  cétones  cycliques,  l'aut,  a  pu  en 
chauffant  du  camphre  avec  AzO*H  de  dens.  1,075,  en  tubes  scellés,  obtenir  un  camphre  nitré 
C**H"(AzO*)0,  F.  159-1600;  c'est  un  dérivé  nitre  secondaire.  La  thuyone  se  nitre  facilement  en 
faisant  bouillir  pendant  ih-  en  vase  ouvert  avec  AzO'H  de  dens.  1,075;  on  obtient  un  dérivé  nitré 
primaire,  qui  décolore  à  froid  la  sol.  de  MnO*K.  —  H\  ,  1902,  34,  [11],  45;  XI^  Congrès  des  natur.  R; 
iGef,  Institut  polytechnique.  (Corvisy.) 

K.  Stéphan  et  J.  Helle,  Sur  un  nouveau  terpinéol  F.  32^  (A8  :  g-terpène-i-ol).  En  soumettant 
le  terpinéol  liq.  à  la  distil.  fract.,  les  aut.  ont  séparé  une  fraction  passant  entre  212  et  2150,  D  =:  0,930, 
qui  laisse  cristal,  par  refroidissement'un  terpinéol,  F.  32-^30,  Eb.  209-210®  sous  y^a^m.^  Dis  =0,923; 
indice  de  réfraction  Wd  à  20®  1,4747,  cristal,  en  aig.,  C"H**0;  le  phényluréthane  F.  850;  par  add.  de 
nitrite  d'amyle  et  d'HCl,  on  obtient  un  nitrosochlorure  C"H"O.AzOCl,  F.  102-103^  Une  longue 
étude  de  ce  corps  a  amené  les  aut.  à  adopter  la  form.  de  constitution  : 


CH3  —  C  ===  CHî 
CH«  -  CH CHî 

C(OH)-CHt 

CH3 


CHî- "" 


Carvomcnthénol  tertiaire 
—  B.,  1902,  35,  2147-2158;  21/6,  [29/5].  Berlin  et  Leipzig,  Labor.  de  Schimmel  et  C».  (E.  Campagne,) 

William  A.  Noyés  et  Austin  M.  Patterson.  Uacide  camphorique  (XII).  Synthèse  de  l'acide 
triméthylparaconique.  La  synthèse  de  l'ac.  triméthylparaconique  a  été  effectuée  de  la  façon  suivante  : 
Le  trio]^méthylène  fut  préparé  en  évapor.  une  sol.  d'aldéhyde  à  40  ^jo  à  environ  la  moitié  de  son 
vol.  au  b.-m.  et  séchant  le  résidu  dans  un  exsiccateur  dans  le  vide.  Environ  i2gr-  de  trioxyméthylène 
sec  furent  obtenus  de  50CC.  de  sol.  3ogr-,2  de  sel  de  Na  de  l'ac.  triméthylsuccinique,  38»'-,5  de  trioxy- 
méthylène  et  9«r.,9  d'anhydride  acétique  furent  chauffés  en  tube  scellé.  La  sol,  fut  distillée  avec  la 
vapeur  d'eau  pour  enlever  l'aldéhyde  formique  ;  elle  fut  concentrée,  acidifiée  par  HCl  et  épuisée 
3  fois  à  l'éther.  Le  résidu  laissé  par  distillation  de  l'éther  fut  chauffé  au  b.-m.  pendant  quelques  h. 
sous  pression  réduite  pour  enlever  Tac.  acétique  et  l'anhydride.  On  obtient  ainsi  l'ac.  triméthyl- 
paraconique, qui  fut  purifié  par  crist.  dans  le  bzn.  chaud.  Il  fond  avec  décomp.  à  256-2570  ;  quand  on 
le  chauffe  avec  un  excès  de  soude,  il  donne  le  sel  de  sodium  de  Tac.  triméthylitamalique;  le  sel 
d'argent  sert  k  préparer  l'éther  diéthylique  de  l'ac.  triméthylitamalique;  cet  éther  traité  oar  du 
tribromure  de  phospnore  donne  l'éther  éthylique  de  l'ac.  triméthylparaconique.  —  Am,y  1902,  28,  -> 
n'»  3,  228-232.  Septembre,  Chem.  Lab.  of  the  Rose  Polytechnic  Institut.  {E.  Theuli^jy  ^^^^^i^ 
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H.  Stobbe  et  W.  Vieweg,  Sur  les  acides  indone-acélique.  L  L'ac,  y-phényl-oL-indone-acétique 

C«H».G.C*H» 
et  la  y'phényl'a^hydrindone'acétO'lactone.  L*ac.  r-diphënylitaconique,  il 

(b)HOOCX.CH*.G00H{a) 
obtenu  en  part,  de  la  benzophénone  et  de  l'ëther  succinique,  possède  d'une  part  le  squelette 
d*atome  de  C  de  Tac.  cinnaniique  C*H'.C:  C.COOH(b),  d'autre  part,  celui  de  l'ac.  isophényl- 
crotonique  C*H'.C  :  C.GH*COOH(a).  Les  ac.  de  cette  const.  perd,  do  Teau  par  Tact,  de  la  chaleur 
ou  des  déshydratants  et  fournis,  des  comp.  renf.  un  noyau.  Les  ac.  du  i«r  type  fournis,  des  dérivés 
de  Ta-indone,  ceux  du  2^  des  dér.  de  l'a-naphtol. 

Dans  le  cas  de  Tac.  f-diphënyl-itaconique,  on  peut  obtenir  suir .  que  le  carboxyle  a  ou  b  participe 
à  la  format,  du  noyau  : 

C.C«H» 
C.C6H»  y<^ 

y<^  /       %CCOO^\h)  C6H8.C  0 

C6HK        "^C.CHî.COOH  (a)  C6H</  |  /\ 

co  co 

Ac.  Y'Phényl-a-indone-acétlque  Ac.  phényl-a-naphtol-p-carbonique. 

I.  II.  m. 

L*exp.  montre  que  la  rëact.  fournil  le  prod.  I,  On  obtient  en  outre  la  Y-phényl-a-hydrindone-acéto- 
lactone  (III);  cette  lact.  est  transf.  par  les  bases  en  ac.  indone-acétique  isomère;  les  ac.  minéraux 
transf.  ce  dernier  en  lactone  par  réaction  inverse.  —  J5.,  1902,  35,  1727-1737;  34''5,  (ai/4,' 
Leipzig.  I  Chem.  Laborat.  d.  Univers.  (^.  Campagne.) 

J.  BoES,  Sur  les  méthyl-indènes  du  goudron  de  houille.  La  fraction  distil.  entre  206  et  aïo», 
débarrassée  des  prod.  ac.  et  bas.,  fut  transf.  en  picrates  et  les  carbures  que  l'on  en  obtint  soumis  à  la 
distil.  fract.  La  fraction  distil.  entre  200  et  210"  a  une  compos.  corresp.  à  C**H";  le  pt  d'ébull.  n'est 
pas  const.,  ce  qui  démontre  bien  que  Ton  a  un  mél.  d'isomères  qui  constitue  un  liq.  incol.,  mais  se 
color.  rap.  en  jaune;  Dis  =:  0,958,  très  réfringent.  Par  oxyd.  au  moyen  de  Tac.  azotique  étend.,  on 
a  pu  obtenir  Tac.  hémimellitique  et  l'ac.  trimellitîque  C*H*(COOH)*.  L*aut.  conclut  que  la  sëpar. 
des  quatre  méthyl-indènes  isom.  n'est  pas  possible  étant  donné  le  voisinage  de  leurs  pts  d'ébull.  et 
des  pts  de  fusion  de  leurs  picrates.  —  B.,  1902,  35,  1762- 1764;  24/5,  [29/3],  Dusseldorl,  Staedtisches 
Laborat.  {E.  Campagne.) 

C.  LiEBERMANN  et  W.  HoHENEMSER,  Sur  rhysta^arine.  Les  aut.  ont  comparé  Thystazarine  obt. 
par  condens.  de  la  pyrocatéchine  avec  l'anhydride  phtalique,  avec  le  produit  obtenu  par  Lagodzinski 
en  part,  du  vératrol  (B.,  1895,  28,  118)  et  établi  l'ident.  de  .ces  comp.  La  subst.  est  insol.  dans  le 
toluène  et  le  benzène;  elle  réd.  les  sels  d'Ag  à  l'état  d'Ag  métal.;  ses  sels  de  Ba  et  Cu  sont  peu  sol. 
Les  indic.  non  concord.  que  fournit  Lorétan  (Thèse,  Genève,  1896)  sont  dues  aux  prod.  très  impurs 
qu'il  a  observés;  le  pt  de  fus.  est  situé  au-dessus  de  2600, 

L'hystazarine  abs.  pure,  chauffée  pend.  2^.  1/2  à  200-205°  avec  40  p.  d'ac.  sulfurique,  est  transf.  en 
alizarine  (rend.  50  <'/o);  l'ac.  suif,  la  décomp.  en  anh.  phtalique  et  pyrocatéchine,  qui  se  recomb. 
pour  fournir  l'alizarine,  très  stable  dans  ces  cond.  Par  suite,  il  est  plus  avant,  d'opérer  la  condens. 
entre  180  et  2000  en  une  1/2  h.;  le  rend,  en  hystazarine  est  meilleur  dans  ces  cond. 

L'alizarine  elle-même,  chauffée  à  225*'  en  prés.  d^ac.  sulfurique,  se  transf.  en  purpurine 
[trioxyanthraquinone-i  :  2  :  4).  —  jB.,  1902,  35,  1778-1781  ;  24/5,  (1/5].  Berlin,  Organ.  Laborat.  d. 
Techn.  Hoch.  (E.  Campagne,) 

W.  HoHENEMSER,  Note  sur  la  préparation  de  Panthrachrysone,  Pour  préparer  Tac.  dîsulfo- 
benzoïque  [3:5!,  Taut.  conseille  de  chauffer  à  250*^  en  tube  scellé  pendant  3^.  i  p.  d'ac.  benzoïquc 
avec  4  p.  1/2  d'ac.  sulfurique  à  70^/0  d'anhydride.  A  ce  moment,  le  tube  est  ouvert  et  le  contenu 
abandonné  à  l'air  libre  jusqu'à  ce  qu'il  se  prenne  en  une  épaisse  bouillie  de  cristaux;  on  le  dessèche 
sur  plaque  poreuse,  puis  purifie  l'acide  en  le  transf.  en  sel  acide  de  Ba.  Le  rend,  est  de  80  ^/o  et  U 
méthode  préférable  à  celle  de  Barth  et  Senhofer  (A.,  1871,  159,  218,  et  1871,  164,  109).  La  transf. 
en  anthrachrysone  s'effectue  en  chauffant  l'ac.  au  b.-m.  avec  10  fois  son  poids  d'ac.  sulfurique  pur 
et  conc.  — B,,  1902,  35,  2305-2306;  21/6,  [lo/ô].  Berlin,  Organ.  Laborat.  der  Techn.  Hochschule. 
{E.  Campagne.) 

£.  Erdmann,  Sur  l'alcool  furfurylique  et  sa  caraetérisation,  L'aut.  a  reprit  rétud«  de  ta  prép* 
et  des  propriétés  de  cet  alcool.  Il  modifie  la  méth.  de  Wissel  et  Toixens  (^.,  4892,  872,  «91)  et 
opère  en  sens  inverse:  add.  graduelle  de  furfurol  à  une  sol.  aq.  de  soude  caust.  maintenue  au-dessovs 
de  350.  L'alcool  est  un  liq.  aq.,  £b.  170.171»  à  la  près,  ord.,  Djo  ==  191351  (p.  rap*  à  l'eau  à  90*),  «« 
conserv.  parf.  à  l'abri  de  rair  et  de  Teau,  miscible  à  celle-ci  en  toutes  prop.,  mais  iet  aol.  aq.  ne 
tardent  pas  à  se  rësinifier.  Une  réact.  qualit.  très  sensible  et  caract.  est  la  color.  bleu  vert  que  eotS' 
munique  la  vap.  d'alcool  (ou  l'aie,  lui-même)  à  un  copeau  de  sapin  humecté  d'HCl  ;  la  plupart  des 
aldéhydes  foum.  dans  ces  cond.  une  color.  variant  du  bleu  vert  au  vert  jaune  avec  cet  alcool,  ce  qui 
donne  à  croire  aue  c'est  la  coniférine  contenue  dans  le  bois  de  sapin  qui  interv.  dans  cette  réaction* 
L'éther  furfurylique  de  l'ac.  diphénylcarbamique  (C*H»)*A£.C0.0CH«C*HH:)  se  prête  à  «ne  caiact 
très  nette  de  1  alcool;  aig.  brill.  jaunes,  F.  97,5-98». 

Ingéré  ou  introduit  sous  forme  d'injections  sous-cutanëes.  Talc,  furfuiyliqtie  produit  un  raleolis* 
des  échanges  respirât.,  une  diminnt.  de  la  sensibil.  et  un  fort  abais.  de  la  temp.  du  corps.  —  B., 
1902,  35,  1855.1862;  24/5,  {9/5].  Halle  a.  S.,  Privât  laborat.  (E.  Campa0:f'^^^^^^^'^^ 
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E.  Knœvenagel  et  R.  Brunswig,  Synthèse  dans  la  série  de  la  pyridine  (IV).  Par  condens.  de 
moléc.  égales  d'éther  benzalmalonique  et  d*éther  p-amidocrotonique,  on  obtient  un  éther  méthyl' 
phényloxydihydropytidinedicarbonique.  Cette  réaction  peut  être  généralisée  en  rempl.  Téther 
Denzalmalonique  par  des  éthers  maloniques  alkylés,  le  groupe  alkyl  pouvant  être  gras  ou  aromat. 
Dans  la  partie  expériment.  du  mém.  les  auteurs  étudient  les  nbx  prod.  dérivés  de  la  condens.  des 
éthers  éthylidène*  et  cuminylidènemalonique.  —  B.,  4902,  35,  3172-3184;  31/6,  [4/6].  Hcidelberg, 
Univers.  Laborat.  [E,  Campagne.) 

P.*I.  OssipOF  et  KoRscHouNE,  Synthèse  de  l'acide  i  :  4~diméthyl'3'pytrolcarbonique,  L'un 
des  aut.  a  obtenu  Tac.  diacétonepropionique  par  action  de  la  monochloracétone  sur  le  sodium-acé- 
tncétate  d*éthyle;  la  fraction  qui  distille  à  145^  sous  30-ainiin.^  saponifiée  par  un  alcali  aq.  ou  aie, 
fournira  l'acide;  mais  ce  dernier  est  souillé  par  une  grande  quant,  de  produits  résineux.  —  Ayant 
soumis  l'éthcr  lui-même  à  l'action  de  AzH*  aie,  à  150*»,  en  tubes  scellés,  on  a  obtenu  des  crist. 
contenant  8,46  ®/o  d'Az;  en  traitant  Téther  à  froid  par  AzH*  et  l'ac.  acétique,  on  obtient  le  même 
composé  qui  est  Téther  éthylique  de  Tac.  i-4-diméthyl-3-pyrrolcarbonique.  La  formation  de  ce  corps 
est  des  plus  faciles;  AzH'  en  sol.  aie.  le  produit  en  qq.  minutes  à  la  tempérât,  ord.,  et  AzH*  aq.  le 
produit  en  34h.  —  3K.,  4902,  34,  [11],  59;  XI«»  Congrès  des  natur.  R.  ;  Kharkof,  Université.  {Corvisy.) 

Richard  Willstaetter  et  Rudolf  Lessing,  Sur  l'ac,  A^'méthylpyrrolidine*CL^'Ci*'dicarbonique 
(IV^  Communicat.  sur  les  ac,  carboniques  de  la  pyrrolidine).  En  faisant  réagir  la  méthylamine  en 
solut.  bzn.  sur  réth.  dibromo-adipique,  les  aut.  ont  obtenu  l'ac.  dicarbonique  ci-dessous  (form.  T), 
qui  est  un  homologue  inférieur  de  Tac.  tropinique  {Az*mèthylpyrrolidinc*a*-a**carbonacétique) 
fform.  II). 

Az.CHS  Aji.CH» 

HOtC.HC/       \CHX02H  HOOC.HC/'NvGH.CH«.C00H 

HîC CH2  H«C 'cHi 

(l)  (II) 

L'ac,  qui  peut  exister  à  l*état  de  2  modificat.  stéréoisomères,  n*a  pu  être  obtenu  qu'on  position 
cis.  Cet  ac.  a  de  grandes  analogies  avec  Tac.  tropiniouc  Les  aut.  en  décrivent  de  nombreux  sols  et 
dérivé» pour  l*énumérat.  desquels  nous  renvoyons  à  roriginal,  —  2^.,  4902,  35,  3065-3073;  7/6.  Lab. 
Acad.  Wiss.  Monchen.  (G.  Laloue.) 

E,  Knœvenagil  et  J.  Fuchs,  Sur  les  éthers  isomères  de  l'acide  dihydrolutidine^dicùrbonique  de 
ScHiFP  et  Prosio.  L'éther  étudié  par  ces  derniers  aut«  (G.,  1695,  25,  65),  soumis  à  la  tenip.  de  iso» 
à  Tact,  de  p.  q,  de  noir  de  platine,  fournit  un  dég.  d'H  suivant  les  réactions  : 

CHi  CH 

CH3.C|f''''^^jG.CH»  GHï.C^^C.CH3 

COOCSHB.clli'c.COOCSHS  ""  COOCîHB.cL   ^C.COOCâHs 

AiH  Az 

Par  une  réact.  simult.,  3  moléc.  de  ee  même  éther  fournis,  a  mol.  deshydrogénêes  et   i    mol.  de 

prod.  hexahydrogéné  sans  dég.  d'H  : 

CH* 

CH8.HCr'''^^CH.CH3 
GOOC«H«.HcLJcH.COOG«H« 
AzH 
Si  Ton  opère  à  une  temp»  plus  élevée,  la  product.  de  ce  dernier  prod.  diminue  grad.  et  devient  nulle 
vers  265O;  vers  îoo®  TH  dég.  est  accompagné  d'éthylène  et  d*étnène. 

L'act.  de  THCI  conc,  déjà  étudiée  par  Griess  et  Harrow  (B.,  4888,  24,  3743),  est  tout  à  fait 
analogue  à  celle-là  et  le  prêt,  isomère  qu*ils  ont  signalé  est  un  mél.  d'éther  lutidine-dicarbonique  et 
hexahydrolutidine-dicarbonique  et  non  un  prod.  défini.  —  B*,  4902,  35*  1788-1798;  34/5,  [5/5]. 
Heidelberg,  Univers.  Laborat.  (E.  Campagne.) 

C.  BûLOw  et  H.  Grotowsk Y,  Les  dérivés  du  ben^opyranol [t  :4]  obtenus  en  partant  de  la phényl- 
acétylacétophénone  et  des  phénols  trivalents,  De  même  que  In  résorcine  se  condens.  avec  la  phényl* 
a cétylacétophénone  pour  fournir  le  phényl-a-anhydrobonzyldioxy-4-benzopyranol-i  :  4,  les  triphénols 
(pyrogallol,  phloroglucine,  oxyhydroquinone)  se  cond.  dans  des  cond.  analogues  pour  fournir  des 
dérivés  dans  lesquels  le  noyau  benzénique  est  relié  à  Tat.  de  C  situé  en  pos.  para  par  rapport  à  l'O 
du  noyau  du  pyranol. 

Les  comb.  obtenues  sont  à  consid.  comme  des  prod.  de  déshydrat.  provenant  de  l'élimination  d'une 
moléc.  d'eau  entre  l'OH  alcool,  du  noyau  du  pyranol  et  l'H  du  groupe  méthyl  du  bcnzyle  voisin  : 

JJ     '1  11     Jl 

C     CH  C     CH 

HoY  -     Y  ^  »*^ 

I  " 

H.CH.G6H8  GH.G6H» 

L'orcine  se  comporte  de  la  même  façon  :  le  mém.  contient  la  descript.  des  produits  ainsi  obtenus 
et  de  leurs  dérivés.  —  B.,  4902,  35,    1799-1810;  34/5,  [3/5].  Ttibingen,  Chem.   in^îtiÉut   der  Univecsi\^ 
{E.  Campagne.)  ^ 
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E.  Bamberger,  Sur  la  phénylajoacétaldoxime  et  les  dérivés  du  tria^ane  de  H.  Voswinckei.. 
D'après  sa  manière  de  se  comporter  vis-à-vis  d'AzH*,  la  phénylazoacétaldoxime  est  un  acide 
faible,  mais  non  un  pseudo-acide  ainsi  que  Va.  admis  H.  Voswinckel  (B.,  1902,  35,  loio).  L'aut.  lui 
attribue  la  form.  CH'C(:Az.OH).Az  :  Az.C*!!'';  il  n'admet  pas  la  présence  du  noyau  du  cyclomé- 
thylène-triazane  dans  les  prod.  de  réduct.  des  azoaldoximes  aromatiques  se  basant  sur  l'étude  de  leurs 
prop.  —  B,,  1902,  35,  1896-1900;  24/5,  [7/5].  Chem.  Laborat.  des  Polytechnicums.  (E,  Campagne,) 

A.  WoHL  et  H.  ScHiFF,  Sur  les  dérivés  du  phényltriaf^ane.  Lai]miroso/ormylphénylhydra^ine, 
réduite  par  Tamalgame  de  Na,  en  sol.  alcool.,  puis  traitée  parle  bcnzaldéhyde,  fournit  le  benzylidène- 

>AzH.CHO 
formylphényltriazane  C'H'Az^  ,  La  benzylidène-formylphénylhydrazine  donne  par  acé- 

\Az  :  CH.CH» 
.Az  :  CHO(CO.CH») 
tylation  énergique  C*H"Az^  ,  lequel  dérivé  est  dédoublé  par  les  sol.  alcalines 

\Az  :  CH.C«H» 

.AzH.CO.CH» 
chaudes  pour  donner  le  benzylidène-acétylphényltriazane  C*H"Az^  .  —  B.,  1902,  35, 

\\z:CH.G«H» 
1900-1904;  «4/5,  [12/5].  Berlin,  I  Chem.  Inst.  der.  Univers.  (E.  Campagne,) 

Félix  von  Grabski,  Sur  des  condensations  de  la  quinaldine  avec  le  cuminol  et  l'ald,  p-tolylique  .• 
contribution  à  la  connaissance  du  quinaldyl-d^stilbazoL  Lorsqu'on  chauffe  pend.  loh-  à  i8o-i9o* 
logr-  de  quinaldine,  C*®H'Az  avec  du  cuminol,  C*H^.C*H*.CHO,  on  obt.  du  p^isopropylquinaldyl^ 
a,-stilbajol,  C*H*Az.CH  :  CH.C*H*.C*H^,  que  l'on  purifie  par  passage  par  le  chlorhydrate.  Cnst. 
dans  Talc,  on  a  des  aig.  soyeuses  F.  102^  ;  insol.  H*0,  fac.  sol.  dans  sulfure  de  carbone  et  éther.  Le 
chlorhydrate  est  en  aig.  j.  F.  i86<>.  Le  dibromure  corresp,,  C»H«Az.CHBr.CHBr.C«H\C'H%  crist, 
dans  aie.  en  tabl.  brilK  F.  1510.  L'aut.  décrit,  encore  plusieurs  composés  analogues.  —  B,^  1902, 
35,  1956- 1958;  15/5.  Inst.  Univ.  Breslau.  {G.  Laloue,) 

H.  EiBNER  et  H.  Merkel,  5ur  un  isomère  de  la  quinophtalone.  Par  condensation  de  l'anhydride 
phtalique  avec  la  quinaldine,  les  aut.  ont  obtenu  un  isomère  de  la  quinophtalone  de  Jacobsen  et 
Reimer,  F.  i86«  (au  lieu  de  234**),  C"H"0*Az,  crist.  en  tables  monocliniques  jaune  orangé,  sol. 
dans  H*SO*  conc.  avec  color.  rouge.  Cet  isomère  se  transf.  en  quinophtalone  lorsqu'on  le  maintient 
un  certain  temps  à  a40-35o<';c*estlaforme  la  moins  stable  des  deux  isomères.  La  façon  de  se  comporter 
vis-à-vis  d'AzH*,  aniline,  phénylhydrazine,  hydroxylamine,  brome,  indique  que  Ton  est  en  prés. 
d'un  isomère  de  structure.  La  transf.  de  cette  isoquinophtalone  en  quinophtalone  vers  3350  explique 
que  cet  isomère  ait  passé  inaperçu  jusqu'ici.  — É.,  1902,  35,  2297-3301;  ai/6.  Munich,  Techn.  Hoch- 
schule.  [10/6].  {E,  Campagne,) 

M.  Freund  et  G.  Wulff,  Contribution  à  l'étude  de  la  cotarnine.  L'oxydation  de  la  cotamine 
par  le  permanganate   en  sol.  alcaline  fournit   l'oxycotarnine   crist.    en 

prismes,  F.  60-70»,  fac.  soL  dans  Talc,  chlf.,  l'eau,  le  bzn.  Sa  compos.  ^— Az  CH» 

corresp.  à  C"H"AzO*.  Suit  un  «•   mém.    de  Freund  et  P.   Bamberg,  CHsOy         / 

contenant  l'étude  d'un  gd.  nb.   de  dérivés  de  la  cotarnine.  —  B.,  1902,  ^  «^^'^X 

35,  i737-i739et  17^9-1754;  2^/5,  [29/4].  Francfort  s.  M.,  Chem.  Laborat.      CH^or  ,^ 

des  physikal.  Vercins.  (E.  Campagne.)  CH» 

R.  Willstaetter  et  E.  Fourneau,  Sur  la  lupinine.  Les  aut.  ont  repris  l'étude  de  l'alcaloïde  du 
Lupinus  luteus  et  dirigé  leurs  recherches  dans  le  but  d'établir  la  const.  du  noyau  part,  qu'il  con- 
tient. 

La  lupinine,  C*®H"OAz,  bout  à  a^ya^j^  sous  76onini.  ;   T oxydât,  par  CrO*  en  sol.    sulfurique 
montre  que  c'est  un  alcool  prim.  {C"H"Az)CH«OH  +  O*  =  (C«H*«Az)COOH  +  H»0.  Sa  résistance 
à  l'oxyd.  par  MnO*K  (sol.  sulfur.)  montre  que  cet  aie.  est  saturé  et  qu'il  renf.  en  raison  de  sa  cora- 
position   un  noyau    bicyclique.  La   méthylation    indique   que    Talc,    est  une   base 
tertiaire  et  ne  renf.  pas  de  CH*  relié  à  TAz.    Les  produits  successifs  de  méthylation  a* 

C"H>»OAz(CH»|OH,C"H»0 Az(CHVOH,  C"H"OAz[CH^»OH  distillés  fourn.  trois  /  1    \ 

bases  tertiaires;  l'atome  d'Az  doit  participer  par  ses  trois  valences  à  la  const.  du  noyau.       ^        1  C 

Les  résultats    acquis  indiq.   que   la  lupinine   est  dérivée  d'un  noyau  du   type       q         :  q 

ci-contre  ;  sur  les  lignes  en    pointillé  se  placent  des  atomes  de  C  indéterm.  (5  au  \    ■   /^ 

max).  —  J?.,  1902,  35,  1910-1926;  24/5,  [12/5].   Munich,  Chem.  Laborat.  Akad.  d.  ^C^ 

Wissens.  {E,  Campagne,) 

A.  SoLDAiNi,  Sur  les  produits  de  décomposition  de  la  d-iupanine  du  «  Lupinus  albus  %,  L'ant. 
décrit  les  méthodes  de  séparation  des  bases  dont  les  bromhydrates  se  forment  lorsque  l'on  traite  lâ 
d-lupanine,  C*'H**OAz*,  par  le  brome  en  sol.  acétique  et  que  l'on  fait  bouillir  le  prod.  de  la  réaction 
avec  l'alcool.  Avec  les  deux  bases  déjà  connues,  C^H^^GAz  et  C'H"OAz,  il  a  séparé  au  moins  une 
troisième  base  dont  le  chloroplatinate  crist.  en  aig.  dorées  qui  se  décomp.  à  2ii-2i2<>  sans  se  fon- 
dre; il  est  presque  insol.  dans  l'alcool  dil.  et  dans  Peau  froide,  peu  sol.  dans  Teau  bouillante. 

Toutes   ces  bases  sont  sol.  dans  l'eau,   très  alcalines,   inodores;  traitées   par  KOH.  elles  déve- 
loppent une  odeur  particulière.  L'aut.  poursuit  l'étude  de  ces  composés.  —  G.,  1902,  32,  [i]     ^80- 
402;  12/6:  [i^/il.    BolL   chim,farm.y  1902,41,  37.46.  L'Orosi,  1902,  25,  37-47.  Messine,  Lab 
chim.  municipal.  [Rossi,)  j<^  t 

C.  Paal,  Action  des  alcalis  caustiques  sur  Valbumine,  Dans  un  ballon '^renf.^  une  sol.  de  15  p. 
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NaOH  dans  500  p.  d'eau,  on  introduit  p.  à  p.  100  p.  d'albumine  d*œuf  en  agitant  fréq.  On  chauffe 
au  b.-m  pend.  !*»•  env.  jusqu'à  ce  que  tout  soit  dissous,  à  I*except.  de  qqs.  flocons;  il  y  a  dég, 
AzH*.  On  filtre  pour  séparer  du  résidu  insol.  et  au  filtrat  alcalin  on  ajoute  CH'COOH  aussi  long- 
temps qu'il  se  forme  un  ppté;  il  se  dég.H'S  en  abondance.  Après  un  repos  de  lah-  on  recueille  sur 
filtre  des  flocons  légers  à  ac.  protalbique,  que  Ton  purifie  par  dialyse.  Rend.  30  à  35  %  du  poids 
d'albumine  mise  en  œuvre. 

Pour  obtenir  Vac.  lysalbique  libre,  la  sol.  alcaline  primit.  est  pptée  par  H*SO^  et  au  lieu  de 
CH'COOH.  Le  filtrat  est  neutralisé  par  NaOH,  évaporé  à  petit  vol.  au  b.  m.,  add.  d'un  excès 
d*H*SO^  et  soumis  à  la  dialyse,  ce  qui  le  débarrasse  de  SO^Na*,H*SO^  et  des  prod.  plus  simples 
prov.  du  dédoubl.  de  l'albumine.  La  liq.  obtenue  est  final,  traitée  à  chaud  par  l'eau  de  baryte;  il  se 
ppte  BaSO^  et  Ton  obtient  par  filtrat,  une  liq.  renf.  l'ac.  lysalbique  libre;  on  conc.  au  b.  m.,  puis 
ppte  Tac.  sous  forme  de  flocons  caséeux  par  1  alcool.  Rend.  30  à  30  0/0. 

Ac.  protalbique  :  sol.  aie.  méthyl.  ou  éthyl.  à  50-60^/0,  sol.  acétone,  ac.  acétique,  alcalis  caust. 
ou  carbonates.  Les  sels  de  métaux  lourds  s'obt.  sous  forme  de  pptés  lorsque  Ton  ajoute  un  sel  métal. 
à  la  sol.  du  sel  de  Na;  ils  sont  sol.  dans  les  alcalis  caust.  et  carbonates.  Le  mém.  contient  la  des- 
cript.  des  sels  de  Na,  K,  Ca,  Ba,  Zn,  etc.  La  compos.  de  l'acide  libre  corresp.  à  C  53,88  °/o;  H  7,38  %; 
Az  14,2^  o/jj. 

Àctde  lysalbique  :  poudre  blanche,  facil.  sol.  eau,  insol.  alcool.  Les  sol.  a(|.  rougissent  le  tournesol 
et  fournissent  la  réaction  du  biuret.  Lepds  moléc.  varie  entre  764  et  1043  suiv.  qu'on  ait  desséché  à 
temp.  ord.  ou  à  loo®  dans  le  vide.  C  50,75;  H  6,66-6,73;  Az  15,730/0.  —  B.,  1902,  35,  2195-2306; 
31/6,  [30/5I.  Erlangen,  Pharm.  Chem.  Inst.  Universitaet.    (E.  Campagne.) 

C.  Ulpiani  et  G.  Lelli,  Sz/r  un  nouveau  protéide  du  cerveau.  Les  aut.  démontrent  que  leprotagon 
ne  se  trouve  pas  libre  dans  le  cerveau,  mais  qu'il  est  combiné  avec  une  paranucléine.  (Je  composé  est 
insol.  dans  le  chlf.,  tandis  que  le  protagon  libre  est  très  sol.  dans  ce  dissolvant.  Le  composé  de  pro- 
tagon  avec  la  paranucléine  est  décomposé  par  l'alcool  dans  ses  composants. —  G.,  1902,  32,  [ij, 
466-473;  13/6.  Rome,  Inst.  Chim.  de  TUniv.  [Rossi.) 

Chimie  analytique. 

H.  GôcKEL,  La  définition  exacte  des  instruments  de  mesure  et  son  importance  pour  augmenter 
la  précision  des  résultats  analytiques.  L'aut.  passe  en  revue  les  diff.  instruments  employés  pour  la 
mesure  des  vol.  liq.  et  gazeux,  la  déterm.  des  densités  et  indique  les  cond.  qu'ils  doivent  remplir 
pour  fournir  des  indications  précises.  Une  série  de  facsimilés  cle  bulletins  d'essais  indique  les  cons- 
tantes à  donner  pour  chaque  instrument.  Ex.  burette  de  50cc-  en  i/io*;  les  volumes  lus  à  150  sont 
rapportés  à  ceux  de  l'eau  à  4<>  par  les  indications  de  l'instrument;  de  o  à  locc-,  vol.  exact;  de  o  à  aocc-, 
trop  fort  de  0,03;  de  o  à  30"..  trop  fort  de  0,01  ;  de  o  à  40".,  trop  faible  de  0,03;  de  o  à  50CC.,  trop 
faible  de  o,03  ;  erreur  totale  de  o,oicc.  par  défaut.  Le  bulletin  indique  en  outre  les  cond.  exactes  dans 
lesquelles  doit  se  faire  la  lecture  (point  le  plus  bas  du  ménisque  au  moyen  d'un  écran,  deux  minut. 
après  que  l'écoulement  a  cessé,  le  bec  de  la  burette  étant  débarrassé  de  la  goutte  de  liquide  adhé- 
rente). 

I  s®  C 
Ex.  de  liqueur  titrée  :   HCl  normal,  litre  -^ — ,  O  =  16. 

On  trouvera  dans  cet  art.  d'importantes  données  sur  ce  sujet.  —  Z.  angew.  Ch.,  1902,  15,  706- 
715:  15/7.  (E.  Campagne,) 

A.  DuJARDiN,  Nouveaux  appareils  pour  analyse.  Le  premier  de  ces  appareils  consiste  en  un 
bouchon  de  verre  creux,  rodé  a  Témeri  et  portant  une  ou  deux  tubulures.  Ce  bouchon  remplace 
avantageusement  le  bouchon  de  caoutchouc.  Le  second  appareil  est  un  entonnoir  à  séparation  et  à 
robinet,  disposé  de  telle  sorte  que  l'écoulement  de  liquide  et  l'arrivée  de  gaz  puissent  être  simul- 
tanés. —  A.  ch.  anal. y  1902,  7,  338;  Septembre.  (G.  Reverdy.) 

H.  Thiele,  Appareil  pour  la  détermination  des  points  de  fusion.  L'app.  consiste  en  un  bloc  de 
cuivre  fixé  à  l'extrémité  d'un  barreau  cylindrique  de  même  métal.  Dans  le  bloc  sont  ménagées  deux 
cavités  cylindriques  voisines;  l'une  sert  à  placer  un  thermomètre,  l'autre,  un  petit  tube  contenant  la 
subst.  en  expérience;  une  ouverture  traversant  le  bloc  de  part  en  part  au  niveau  de  la  subst.  permet 
d'observer  le  moment  où  la  fusion  a  lieu.  Le  tout  est  chauffé  par  un  bec  de  gaz  chauffant  le  barreau 
cyl.  ou  placé  sous  le  bloc  lui-même.  Le  métal  étant  très  bon  conduct.,  les  échanges  de  temp.  ont  lieu 
bien  plus  rapid.  qu'avec  les  bains  liq.  (H'SO^,  paraffine)  employés  jusqu'ici,  etl  on  peut  atteindre  des 
temp.  très  élevées.  L'appareil  est  construit  par  F.  Hùgershokf  (Leipzig),  —  Z.  angew»  Ch.^  1902, 
15,  780-781  ;  5/8.  (E.  Campagne.) 

DiÉ,  Appareil  pour  recueillir  les  échantillons  d^eau  destinés  a  V analyse  chimique  et  à  V examen 
bactériologique .  L'app.  répondant  au  double  but  ci-dessus  se  compose  d'un  flacon  de  verre  d'un 
litre  de  capacité,  à  très  large  ouverture  fermée  par  un  bouchon  portant  deux  trous.  L'un,  sert  au 
remplissage  du  flacon  immergé;  l'autre,  laisse  passer  une  tige  soutenant  un  double  collier,  dont  la 
partie  inférieure  supporte  un  flacon  de  Miquel,  et  la  partie  supérieure,  mobile,  supporte  le  bouchon 
de  ce  flacon  qui  peut  ainsi  être  ouvert  ou  fermé  du  dehors.  Le  jeu  de  l'appareil  se  comprend  de  soi. 
Le  tout  est  lesté  de  façon  à  permettre  l'immersion.  —  A.  ch.  anal.,  1902,  7,  351;  Juillet. 
(G.  Reverdy.) 

F.  ScHREiBER,  Appareil  pour  l'analyse  des  ga^  grisouteux.   Description  (avec  fig.)  dA^éi^^Jç 
reil  imaginé  par  Taut.  et  dérivé  de  celui  de  Brookmann-Schondorff,  qui  permet  de  doser  le  mé- 
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thane,  CO*,  O,  etc.,  existant  dans  l'air  des  mines  ;  toutes  les  mesures  de  gaz  se  font  sur  le  mercure. 
Le  même  appareil  permet  de  doser  CH*  dans  les  gaz  renf.  une  forte  proportion  d'Az,  tels  que  ceux 
prov.  d'une  combustion  incomplète;  il  est  construit  par  la  maison  Peter  et  Rost,  de  Berlin.  —  Z. 
angew,  Ch,^  1902,  15,  674-677  ;  8/7.  (E.  Campagne,] 

C.  FoRMENTi,  Appareil  pour  l'analyse  du  carbure  de  calcium,  L'aut.  dose  l'acétylène  dégagé 
parle  carbure  de  calcium  par  différence  de  poids  en  employant  un  app.  analogue  à  ceux  qui  servent 
pour  le  dosage  de  CO*.  —  BolL  chiin,  farm,^  1902,  41,  299-302  ;  Mai.  Milan.  {Hossi.) 

Demichel,  Etude  sur  le  natromètre.  Voici  quelles  conclusions  adoote  Taut.  après  avoir  étudié 
de  près  divers  natromètres  :  i»  il  suffirait  de  déterminer  le  poids  spécifique  très  exact  de  deux  solu- 
tions K*SO^  saturées  à  des  températures  très  différentes  si  Ton  voulait  retrouver  avec  précision  les 
bases  du  natromètre  deiM.  Pesier.  Il  faudrait,  en  outre,  que  la  saturation  fût  obtenue  par  le  procédé 
même  que  Tauteur  a  décrit;  20  Les  déterminations  faites  avec  deux  anciens  instruments  ne  permet- 
tent pas  de  retrouver  d'une  façon  absolument  rigoureuse  les  poids  spécifiques  des  solutions  pures  sa- 
turées à  toutes  les  températures  utiles.  Néanmoins,  les  résultats  obtenus  permettent  de  croire  que  la 
formule  adoptée  donne  une  approximation  très  suffisante,  Terreur  étant  inférieure  à  i/a  unité  du 
y  ordre  décimal.  —  A.  ch,  anaLy  1902,  7,  204-205  ;  Juin.  (G.  Reverdy.) 

A.-F.  Leuba,  Caractérisation  de  l'iode  et  du  brome  en  présence  des  hyposulfites.  En  présence 
des  hyposulfites,  l'iode  ne  donne  pas  la  réaction  habituelle  avec  l'eau  de  chlore  et  le  sulfure  de  car- 
bone, par  suite  de  formation  de  tétrathionate.  L'aut.,  dans  ce  cas,  élimine  les  hyposulfites  à  Taide  da 
nitrate  de  plomb.  Pour  le  brome,  on  peut  opérer  de  la  même  façon  ;  cependant,  il  est  préférable  de 
provoquer  la  coloration  rouge  qui  développe  la  fluorescence  en  présence  de  la  soude  avec  cet  élé- 
ment. -^A.  ch,  anal.,  1902,  7,  298;  Août.  (G.  Reverdy.) 

Ch.  W.  Stoddart,  Détermination  du  soufre  dans  le  charbon.  Vaut,  a  expérimenté  toutes  les 
méthodes  usuelles  sur  un  grand  nombre  de  charbons  de  compos.  et  provenances  diverses.  La  mé- 
thode étalon  (combustion  complète  dans  la  bombe  calorimétrique  et  dosage  des  gaz  sulfureux)  est 
celle  qui  donne  les  meilleurs  résultats  pour  tous  les  charbons.  La  méth.  d'EscHKA  avec  la  silice 
déshydratée  est  la  meilleure  des  méth.  pratiques  en  usa^e.  Les  autres  méth.,  quoique  susceptibles 
d'exactitude  dans  la  plupart  des  cas,  et  surtout  pour  certains  charbons,  ne  peuvent  rivaliser  pour  la 
valeur  des  résultats  ou  la  facilité  d'exécution  avec  les  deux  précéd.  —  Am*  Soc»  1902,  24,  n^  9,  85»* 
64;  Septembre.  Havemeyer  Lab.,  Columbia  Univ.  (L.) 

D.  Ganassini,  Une  nouvelle  réaction  pour  la  recherche  de  l'hydrogène  sulfuré,  Uno  sol.  de  s  p. 
de  sulfocyanate  de  potassium  etd'i  p.  de  molybdate  d'ammonium,  acidifiée  par  HCl,  se  colore  en 
violet  avec  une  trace  d^hydrogène  sulfuré.  —  Boll,  chim,  farm.y  1902,  41,  417-419;  Juin.  Pavie, 
Inst.  chim.  pharm.  de  l'Univ.  (Rossi,) 

Y.  NiKAiDO,  Méthode  volumétrique  pour  la  détermination  de  V acide  sulfurique  dans  tes  sulfates 
solubles.  La  méthode  est  basée  sur  les  réactions  suivantes:  K*SO^  +  Pb  (AzOV  =  Pb  SO^ 
+  2  KAzO>;  2  Kl  +  Pb  (AzO^)»  =  Pb  P  +  2  KAzO».  Les  sels  de  Pb  ne  réagissent  pas  avec  les 
iodures  en  présence  de  sulfates  jusqu'à  ce  que  tout  Tac.  sulfurique  ait  été  ppté  par  le  plomb  ;  alors, 
la  couleur  jaune  de  Tiodure  de  Pb  devient  visible  ;  elle  sert  d'indicateur  pour  la  fin  de  la  réaction. 
La  titration  doit  se  faire  en  sol.  alcoolique,  —  Am,  Soc,  1902,  24,  n®  8,  775-78;  Août.  (L.), 

C.-B.  Williams,  Détermination  de  l'acide  sulfurique  dans  les  sols.  Uac.  sulfurique  des  sols  est 
génér.  déterminé  par  dissol.  dans  HCl  bouillant  et  pptation  ultérieure  par  BaCl*.  Dans  ce  cas,  on 
obtient  toujours  des  chiffres  trop  faibles,  parce  que  le  sulfate  de  Ba  est  léger,  sol.  dans  les  chlomres 
de  Fe  ou  d*Al  qui  se  trouvent  dans  la  liqueur.  Il  est  préférable  de  pptcr  d'abord  Fe  et  Al  par  AzH*.  — 
Am,  Soc,  1902,  24,  n»*  7,  658-61  ;  Juillet.  Chem.  Lab.  of  the  North  Carolina  Dep.  of  Agric.  (L.). 

J.-V.R.  Stkhman,  Application  de  la  méthode  d'EscuKK  aux  fontes.  L'aut.  réduit  l'échantillon 
en  poudre  fine,  et  l'oxyde  en  présence  d'un  mélange  basique,  par  ex.  un  mél.  de  magnésie  et  de  car- 
bonate de  Na  ou  K.  Le  S  est  converti  en  sulfates  sol.  des  bases  présentes  ;  pour  éviter  qu'il  ne  se 
forme  une  petite  quant,  de  sulfures  métall.,  on  oxyde  par  le  Br  comme  dans  la  détermination  du  S 
dans  le  coke.  Cette  modif.  de  la  méth.  d'BscHKA  a  donné  de  bons  résultats  à  Taut.  —  Am.  Soc-, 
1902,  24,  no  7,  644-49  ;  Juillet.  Birdsboro  (Pa.),  Lab.  of  the  Brooke  Iron  Qo.  (L.). 

K.  ¥RiziiR\cH,  Détermination  volumétrique  du  sélénium  5^/0/1  Filhol  et  Senderens  (C.  r.,  1887, 
104  175).  le  sélénium  pulv.  décomp.  à  l'ébull.  les  sol.  de  nitrate  d'argent  suivant  la  réaction  : 
4  AgAzO»  +  3  Se  -f  H»0  =  2  Ag»Se  4-  H=»SeO»  +  4  HAzO».  Pour  que  la  réaction  soit  complète,  il 
est  nécessaire  d'opérer  en  sol.  ammoniacale  avec  un  gd  excès  de  nitrate  d'argent  et  du  sélénium 
très  fin.  divisé  ;  l'ébull.  doit  être  prolongée  pendant  5  minutes  env. 

On  opère  comme  suit  pour  le  dos.  volumétrique:  le  sélénium,  PPté  par  SO*  d'une  sol.  fort 
étendue,  est  recueilli  sur  filtre,  lavésoign.,  puis  introduit  (avec  le  filtre)  dans  un  becherglas  avec  locc. 
d'AmOH  pure  et  25".  d'AgAzO*  N/io;  on  porte  à  l'ébull.,  et  au  bout  de  a  à  3"»-,  le  séTénite  d'Ag  se 
ppte  sous  forme  d'un  dépôt  blanc.  Si  ce  dépôt  ne  se  prod.  pas,  cela  prouve  qu'il  est  néces.  d'ajouter 
une  nouvelle  qté  de  liq.  d'argent  ou  que  l'on  se  trouve  en  prés,  de  qtés  très  faibles  de  Se  ;  dans  ce 
cas,  on  ajoute  à  nouveau  quelques  ce.  de  liq.  d*Ag.  et,  s'il  se  produit  un  ppté  blanc,  on  double 
la  qté  d'Àg  primit.  ajoutée  add.  de  locc  d'AmOH  et  porte  à  l'ébull.  pend.  5  à  10  minutes.  On  re- 
froidit rap.  h  la  tcmp.  ord.  et  rendacideau  moyen  d'une  liq.  renf.  env.  l'K'"*.5  HAzO'  p.  1.  Final,  on 
ajoute  a  à  5CC.  d'une  sol.  d'un  sel  ferrique,  et  titre  TAg  restant  dans  la  liq.  îli  moyintf  uneïi|^Sitrée 
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de  sulfocyanure.  Pour  reconnaître  la  fin  de  la  réaction,  il  est  née.  de  laisser  rep.  qq.  instants  le  ppté 
après  avoir  agité,  icc.  de  iiq.  AgAzO*N/io=  ^^s^.^i^  Se. 

Le  sélénium  doit  être  exempt  de  soufre,  qui  réagit  d'une  façon  tout  à  fait  analogue.  La  méthode 
donne  des  résultats  très  exacts  jusqu'à  5mgr-  de  Se;  au-dessus,  il  est  très  diff.  d'obtenir  celui-ci  à  un 
état  de  division  assez  grand,  lors  de  la  pption.  —  Z.  angew,  C/r.,4902,  15,  852-856;  26/8. 
(E,  Campagne,) 

G.  Frerichs,  Sur  la  détermination  quantitative  du  tellure,  L'aut.  a  constaté  que  Tac.  tcllureux 
est  complet,  et  instantan.  réduit  à  chaud  en  Te  métall.  par  l'action  simultanée  de  oO*  et  de  Kl.  Lo 
ppté  est  recueilli  sur  un  filtre,  lavé  avec  une  sol.  faible  de  SO',  puis  avec  aie.  et  éth.,  séché  à  100- 
1050  et  pesé.  Les  résultats  sont  excellents.  —  .'.  pr.,  i90£,  [a],  66,  n°  5,  961-62;  28/8,  Braunschwcig, 
Pharm.  Chem.  Lab.  dertechn.  Hochschule.  (L.). 

O.  Emmerling.  Sur  le  dosage  de  Vammoniaque  dans  Veau.  L'aut.  signale  le  fait  que,  lors  du 
dosage  d'AzH*  par  la  méthode  colorimétrique  de  Nessler,  la  présence  de  matières  alburainoïdes  en 
té  quelque  peu  importante  fausse  totalement  les  résultats,  car  elles  empêchent  la  coloration  jaune 
e  80  produire;  par  contre,  les  acides  aminés  sont  sans  influence.  Dans  le  cas  d'eaux  riches  en  mat. 
organiques,  il  est  indispensable  d'opérer  le  dosage  de  l'ammoniaque  sur  l'eau  distillée  en  présence 
de  soude  caust.  ou  d'un  oxyde  tel  que  Mg(OH)*,  Pb(OH;*.  —  5.,  1902,  35,  2291  ;  21/6,  [12/6].  Berlin, 
I  Univers.  Laborat.  [E,  Campagne,) 

A. -F.  Leuba,  Recherche  de  l'acide  nitrique  en  présence  d^un  ferro  ou  d*un  ferricyanure 
alcalin,  La  formation  d'un  anneau  brun  caractéristique  de  Tac.  nitrique  en  présence  de  sulfate 
ferreux  et  d'ac.  sulfuric^ue  est  empêchée  parles  ferro  et  ferricyanures  par  suite  de  formation  de  bleu 
deTuRNBULL.  On  élimine  ces  sels  parle  chlorure  de  cadmium;  la  liqueur  filtrée  peut  être  traitée  de 
la  façon  ordinaire.  —  A,  ch.  anal,,  1902,  7,  258;  Juillet.  [G.  Reverdy,) 

A.-F.  Leuba,  Influence  du  ferrocyanure  de  potassium  sur  la  précipitation  de  l'acide  phosphori  que 
par  le  nitromolybdate  d'ammonium.  II  se  forme  dans  cette  réaction  un  ppté  brun  rouge  sol.  dans 
AzO*H,  mais  la  liqueur  reste  colorée  en  brun.  Si,  au  contraire,  on  dissout  le  ppté  d'abord  dans 
CO*Na«,  puis  qu'on  neutralise  ensuite  exactement  par  AzO'H,  la  pption  de  P»0*  par  le  nitromolyb- 
date est  possible.  ^  A.  ch.  anal. y  1902,  7,  257;  Juillet,  [G.  Reverdy.) 

G.  ToDEscHiNi,  Sur  la  recherche  toxicologique  de  Varsenic  par  les  procédés  de  Gautier  et  de 
Selmi.  Expériences  sur  la  destruction  de  la  matière  organique,  desquelles  on  déduit  que  let  pertes 
d'arsenic  sont  plus  grandes  avec  le  procédé  de  Gautier  qu'avec  celui  de  Selmi.  —  Boll.  chim. 
farm,,  1902.  41,  185-189;  Mars,  Padoue,  Lab.  de  Chimie  pharm.  de  l'Univ,  (Rossi.) 

R.  Job  et  J.-B.  Young.  Teneur  en  arsenic  de  certains  anthracites  de  Pensyhanie.  Certains  an- 
thracites de  Pensylvanie  renferment  jusqu'à  0,0003  °/o  d'arsenic,  et,  pour  y  doser  cet  élément,  les 
aut.  ont  suivi  la  méthode  de  LiNoet  Newlands  (J.  Fed.  Inst.  of  Brewing,  1901,  7,  315;  J.  Soc.  Ch, 
Jnd.,  1901,  20,  1008),  en  opérant  de  la  manière  suivante:  on  mélange  logr-  de  charbon  finement  pul- 
vérisé avec  5gr.  de  chaux,  et  on  calcine  dans  un  creuset  en  platine.  On  fait  bouillir  le  résidu  avec 
HCl  (D  z=z  1,10),  on  dilue  à  200".,  et  on  en  soumet  loo".  à  l'essai  de  Marsh.  —  J^  Soc*  Ch»  Jnd,^ 
1902,  24,  692;  31/5  [24/4*].  New- York.  (Wiiien^,) 

J.  BoUGAULT,  De  Varsenic  dans  la  glycérine.  La  glycérine  destinée  aux  usages  pharmaceutiques 
renferme  souvent  de  l'arsenic  qui  peut  alJer  jusqu'à  trois  et  cinq  centigrammes  par  litre.  Pour  le  dé- 
celer, l'aut.  utilise  un  réactif  préparé  avec  «ogr.  d'hypophosphate  de  sodium,  2occ.  d'eau  et  2oo«.  HCl 
pur.  On  sépare  le  précipité  de  NaCl  sur  un  tampon  de  coton.  On  place  dans  un  tube  à  essais  10". du 
réactif,  5"-  de  glycérine,  et  on  chauffe  au  b.-m.  bouillant,  i/ioode  raillgr.  donne  une  coloration,  et 
après  quelques  jours  de  repos,  un  précipité  visible  au  fond  du  tube.  —  J.  Pharm.  Chim. y  1908,  [6], 
15,  537-539;  1/6.  Paris.  (C.  H.) 

George  T.  Dougherty,  Détermination  du  graphite  par  pesée  directe.  Traiter  ip»"-  de  subst.  par 
6oc«'  HAzO*  a  1,13,  chauffer  doucement  pendant  une  demi-heure,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  dégage  pliis 
de  vapeurs  nitreuses,  puis  faire  bouillir  fortem.  pendant  5  minutes.  Peser,  d'autre  part,  un  creuset  de 
GooCH,  et  un  disque  de  papier  filtre  suédois  n*  o,  séché  à  ii5»  pendant  i  heure.  Ajouter  le  lia.  avant 
de  le  filtrer  par  succion  sur  le  disque  de  papier  placé  au  fond  du  creuset.  Laver  ainsi:  une  is.  avec 
HAzO*  et  ï-s  fs  avec  eau  chd.  ;  2  fs  avec  une  sol.  chd.  de  KOH  à  I0'i5  «/oî  — )  fs  avec  eau  chd.;  — 
9  fsavec  HCl  et  éth.  chd.;  3  fs  avec  eau  chd.;  —  i  f s  avec  l'aie;  —  i  fs  avec  deTétner.  Sécher  le  creuset 
et  son  contenu  durant  i  heure  à  1 10-1150  C,  et  peser  après  l'avoir  laissé  refroidir  5  minutes  dans  Texsic- 
cateur(A),  découvrir  le  creuset  et  calciner  jusqu'au  moment  où  tout  point  noir  a  disparu,  et  peser  de 
nouveau  (B).  —  A=:  Mat.  graphitiques -|-  SiO*  +  Mat.  minérales,  etc.;  -^  B  z=  SiO*  -}-  Mat.  miné- 
rales, etc.  ;  — A-B  =Mat.  graphitiques  X  0,96  =  Graphite.  L'agitation  du  Iiq.  avant  filtration  a  pour 
but  d'empêcher  la  silice  gélatineuse  d'obstruer  le  filtre.  Ce  mode  opératoire,  plus  le  lavage  avec  KOH, 
évite  l'emploi  de  HF,  usité,  par  certains  chimistes,  car  cet  ac.  ne  décompose  pas  les  carbures  insol.  dans 
HAjeO*  et  ne  déplace  pas  SiO*  comme  le  fait  KOH;  —  de  plus,  HF  donne  des  résultats  inexacts. 
L'usage  de  l'amiante  n*est  pas  à  recommander  pour  filtrer  et  calciner  le  graphite,  car  la  calcination 
est  longue  et  difficile  ;  de  plus,  l'amiante,  même  quand  elle  a  été  purifiée  par  les  acides  et  calcinée, 
est  légèrt.  volatile  à  la  t.  du  chalumeau.  —  Ch,  N,^  1902,  86,  29;  18/7.  (E.  Ba^in.) 

O.  Hertig,  Dosage  de  Vacide  cyanique.  Ce  procédé  est  basé  sur  la  détcrm.  de  l'Az  et  sur  la  dé' 
comp.  des  cyanates  par  l'HCl  ou  l'H^SO*.   Cette  dôcomp.    donne  naissance   à  un  sel  ammoniacal: 
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Pour  dét.  r.ic.  cyanique  dans  les  cyanures,  on  opère  sur  0,2 — o,jgr-  de  mat.  On  dissout  la  subst. 
dans  qq.  ce.  d'H*0,  et  on  traite  dans  une  capsule  de  porcelaine  par  MCl  ou  H*SO*  étendu;  on  éva- 
pore à  sec  au  b.-m.,  et  on  reprend  par  l'eau  ;  on  dose  l'AzH*  dans  cette  sol.  en  la  faisant  bouillir 
avec  NaOH  et  en  recueillant  le  gaz  qui  s'échappe  dans  H*SO^  N/5;  après Topération,  on  retitre  Tac. 
avec  AzH*  N/5  en  présence  de  fluoresceïne.  La  présence  d'AzH*Cl  peut  conduire  à  des  erreurs  si  Ton 
dose  le  K  par  PtCl*  après  avoir  décomposé  les  cyanates  par  HCl.  Si  on  veut  déterminer  K,  il  faut, 
après  avoir  décomposé  les  cyanates  par  HCl  dans  une  caps,  de  Pt.,  chasser  par  élimination  TAxH^Cl. 
Il  ne  faut  pas  dépasser  le  rouge  sombre,  autrement,  on  risquerait  de  volatiliser  HCl.  —  Ch.  N.i 
1902,  85,  368-269  ;  6/6.  (E,  Bapn.) 

A.  CoppALLE,  Sur  P examen  des  fondants  dans  Fessai  des  galènes  argentifères.  L'aut.  insiste 
sur  la  nécessité  absolue  de  faire  Tessai  des  fondants  avant  de  les  employer  à  Tessai  de  galènes 
argentifères.  Il  résulte,  en  effet,  que  des  borax  lui  ont  donné  ajogr-  d'argent  à  la  tonne,  ce  qui 
fausse  notablement  l'analyse  d'une  galène.  —  A.  ch.  anal.,  1902,  7,  291  ;  Août.  {G.  Reverdy») 

M.  PoNTio,  Contribution  à  l'étude  d'un  alliage  d'antimoine,  d'étain  et  de  cuivre  renfermant  de 
minimes  proportions  de  fer  et  de  plomb.  On  attaque  5gr-  d'alliage  par  un  excès  HCl  et  quelques 
gouttes  AzO*H.  On  étend  la  dissol.  à  i  litre.  On  prélève  loo"-  qu'on  évapore  à  5"-,  on  ajoute  jo"- 
AzO'H,  on  fait  bouillir,  et  on  introduit  quelques  cristaux  KCIO*.  La  liqueur  est  portée  à  rébull.  20 
à  25  minutes;  les  oxydes  d'étain  et  d'antimoine  se  pptent;  on  étend  le  liquide  de  son  vol.  d'eau 
dist.,  on  laisse  refroidir,  filtre,  calcine  et  pèse.  On  reprend  par  50".  HCl  et  une  lame  d'étain  pur  ; 
l'antimoine  se  ppte  et  on  le  recueille  sur  filtre  taré.  Le  liquide  séparé  de  l'étain  et  de  l'antimoine 
est  évaporé  à  sec,  et  le  résidu  repris  par  HCl  étendu  ;  on  fait  bouillir  et  ppte  par  le  sulfure  de 
sodium.  Les  sulfures  sont  filtrés,  lavés,  dissous  dans  l'ac.  azotique,  transformés  en  sulfates  par  éva- 
por.  avec  de  l'ac.  sulfurique.  Les  sulfates  sont  repris  par  l'eau  alcoolisée  et  le  sulfate  de  plomb  est 
recueilli.  Le  liquide  contenant  le  fer  et  le  cuivre  est  électrolysé  pour  séparer  le  cuivre  ;  et  le  fer  ppté 
par  l'ammoniaque.  — /.  Pharm,  Chim.^  1902,  [é],  15,  577-579  ;  Paris.  (C  H,) 

V.  PÂGUiRBF,  Sur  le  dosage  du  calcium  à  l'état  d'oxalate.  On  obtient  un  ppté  compact,  se 
déposant  complètement  en  moins  de  quatre  heures  et  ne  traversant  pas  les  filtres,  si  l'on  opère  de  la 
façon  suivante  :  A  la  sol.  neutre  du  sel  de  Ca,  on  ajoute  à  froid  un  excès  d'ac.  oxalique,  puis  on 
verse  goutte  à  goutte  AzH*  jusqu'à  réact.  aie.  faible,  en  même  temps  qu'on  agite  avec  une  baguette 
de  verre  ;  ensuite  on  chauffe  pour  chasser  l'excès  de  AzH*  en  continuant  à  agiter.  Le  ppté  a  la  même 
comp,  que  dans  la  méthode  ordinaire.  —  3K.,  1902,  34,  195.  Kief,  Université.  {Corvisy.) 

A.  CoppALLE,  Contrôle  analytique  de  la  fabrication  du  sulfure  de  baryum.  Critiquant  la 
méthode  habituelle,  l'aut.  insiste  sur  la  nécessité  de  faire  la  dissoL  à  l'aide  de  l'eau  au  lieu  d'HCl, 
car  celui-ci  dissout,  outre  le  sulfure  et  le  chlorure,  de  l'oxyde  scorifié  par  la  silice.  L'écart  peut  aller 
de  15  à  57  «/o,  le  chiffre  le  plus  fort  correspond  naturellement  à  la  sol.  dans  HCl.  —  A,  ch,  anaL^ 
1902,  7,  290;  Août.  (G.  Reverdy.) 

J.-I.-D.  HiNDS  et  M.-L.  Cullum,  La  détermination  photométrique  du  fer.  Les  aut.  déterminent 
le  fer  par  pptation  avec  le  ferrocyanure  et  lecture  photométrique.  Au  point  d'opacité  maximum,  on 
obtient  des  cond.  et  des  lectures  constantes.  La  sol.  à  examiner  est  pptée  goutte  à  goutte  par  le  fer- 
rocyanure ;  on  agite  et  on  lit  au  photomètre.  On  ajoute  une  nouvelle  goutte  et  on  fait  une  nouvelle 
lecture  ;  on  continue  jusqu'à  ce  qu'on  obtienne  une  lecture  minimum.  On  trouve  alors  la  conc.  de 

la  sol.  en  fer  par  l'une  des  deux  form.  y  =.  — lJ — i-  ou  r  =  — ^ —         .  où  y  est  la  conc.  et  x  la 

^  ^        j(f  —  0,28       ^        jr  — 0,375         -^ 

lecture  photométrique.  La  méthode  est  applicable  à  toutes  les  sol.  mixtes  de  fer  ne  renfermant  pas 
de  métal  pptable  par  le  ferrocyanure,  comme  Co,  Ni,  Mn,  etc., .  —  Am,  Soc,  ld02,  24,  n*  9,  848- 
52;  Septembre.  Nashville  Univ.  (L.) 

J.-T,  Norton,  Dosage  du  fer  à  V état  ferrique  par  V hyjposulfite .  Cette  méthode  est  basée  sur 
la  réaction  suivante  :  Fe*Cl*  +  2Na«S*0»  =  aFeCl*  -f  Na«S^O«  +  2NaCl.  L'aut.  l'applique  ainsi  : 
On  dissout  une  qu.  d'oxyde  ferrique  ne  dépassant  pas  osr-,2  dans  HCl  ;  on  évapore  à  consistance 
sirupeuse,  on  étend  à  8oocc.  environ  avec  de  l'eau  distillée  froide,  on  ajoute  une  gtte  de  sulfocya- 
nure  de  K  et  on  verse  50".  de  sol.  d'hyposulfite  N/io.  On  laisse  le  liq.  en  repos  jus(^u'à  décoloration; 
on  détermine  alors  d'excès  d'hypo.  au  moyen  d'une  sol.  d'I  N/io  et  d'empois  d'amidon.  Si  l'on  vou- 
lait doser  des  qu.  d'oxyde  ferrique  supérieures  à  ogr-,a,  il  faudrait  avoir  soin  de  s'arranger  de  façon  à 
avoir  toujours  pour  chaque  ogr-,i  de  fer  icc  d'HCl  et  400".  eau.  Une  plus  gde  qu.  d'ac.  pourrait 
occasionner  la  décomp.  partielle  de  l'hypo.,  tandis  qu'avec  une  sol.  plus  forte  l'act.  de  ce  sel  serait 
incomplète.  L'excès  d'hypo.  employé  ne  doit  pas  être  inférieur  à  is"-  de  sol.  N/io.  —  Ch.  JV,, 
1902,  85,  373,  6/6.  (E.  Bapn.) 

D.  ViTALi,  Quelques  observations  sur  la  recherche  du  pnc  dans  les  cas  d'empoisonnements 
Lorsque  Ton  procède  à  la  destruction  de  la  matière  organique  par  le  procédé  au  chlorate  de  potas- 
sium, on  doit  s'assurer  d'abord  que  le  chlorate  ne  contient  pas  de  zinc,  ce  qui  peut  avoir  lieu  dans 
le  chlorate  obtenu  par  la  méthocfe  de  fabrication  de  K.-L  Baeyer  (action  du  chlore  sur  l'oxyde  de 
zinc  et  réaction  du  produit  avec  le  chlorure  de  potassium).  —  BolL  chim,  farm,^  1902,  44,  S57- 
259  ;  Avril.  Bologne.  Lab.  chim.  pharm.  de  l'Univ.  (Rossi,) 

O.  MuHLHAEUSER,  Remarques  sur  laûltration  du  sulfure  de  zinc.  Le  zinc  est  ppté  compl.  par 
H*S  de  sa  solution  acétic^ue  à  90O;  la  liq.,  filtrée  pour  la  séparer  ZnS,  passe  très  fréq.  trouble,  ce  qui 
peut  donner  à  penser  qu  une  p.  q.  de  sulfure  passe  à  trayers  le  filtre.  Bn  pptant  des  qtés  connues  de 
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zinc  par  H*S,  filtrant  sur  papier  suédois  et  lavant  à  l'eau  sulfhydrique  acidulée  par  CH'COOH, 
l'aut.  s'est  assuré  que,  par  titration  du  sulfure  de  zinc  (redissous  dans  un  léger  excès  d'HCl  et  oxydé 
par  Br)  au  moyen  au  ferrocyanure,  on  retrouve  intégral,  les  qtés  de  Zn  employées,  ce  qui  permet  de 
conclure  que  le  trouble  du  filtrat  est  dû  à  du  soufre  en  suspension  et  n'influence  pas  l'exactitude  du 
dosage. —  Z.  angew.  Ch.^  1902, 15,  731-733;  aa/7.  (E,  Campagne.) 

Charles  Ramorino,  Modification  au  dosage  rapide  du  manganèse  dans  V acier.  Voici  le  mode 
opératoire:  sgr.  de  l'échantillon  d'acier,  obt.  avec  une  machine  à  percer,  sont  attaqués  par  50CC.  d'ac. 
nitrique  (D  =  i,ao).  L'attaque  a  lieu  subitement  à  froid;  on  laisse  dissoudre  le  métal  jusqu'à  ce  que 
Ton  voie  surnager  les  flocons  de  charbon  mélangé  de  fer.  On  parfait  la  solution  à  chaud  avec  une 
lampe  à  gaz  de  Bunsen,  et  on  fait  .bouillir  pendant  quelques  minutes,  jusqu'à  ce  aue  la  vapeur  de 
rhypoazotide  soit  complètement  expulsée.  On  verse  alors  avec  précaution  aocc  d'rfCl  brome,  obt. 
en  mélangeant  locc-  HCl  conc.  (D  =  1,19)  et  locc*  d'eau  fortement  bromée.  On  porte  à  l'éb.  en 
recouvrant  avec  un  entonnoir  et  on  fait  bouillir  10  m.  jusqu'à  expulsion  complète  de  vap.  de  brome. 
On  dilue  alors  la  liq.  à  aoocc-  à  peu  près  avec  de  l'eau  dist.  froide.  On  verse  la  liq.  dans  un  ballon 
de  jooocc.  et  on  adjoint  soocc-  d'eau  dist.  bouillante  et  95gr-  d'oxyde  de  zinc  pur  préc.  On  laisse 
déposer  et  on  verse  le  MnO^K  titré  jusqu'à  coloration  rose.  £n  15  ou  30  m.,  on  peut  faire  plusieurs 
dosages. 

Il  faut  faire  attention  à  la  pureté  de  ZnO  employé  ;  la  correction  ordinaire  par  35gr-  de  ZnO 
peut  varier  avec  un  caméléon  (titre  i"-  =  0,00119  Mn)  d'un  demi  à  icc.  — Monit.  Scient,,  1902, 
L4]»  i6,  [i],  419;  Juin.  (V.  Thomas.) 

R.-L.  Taylor,  Modification  de  la  méthode  de  Rose  pour  la  séparation  du  cobalt  et  du  nickel, 
L'aut.  donne  dans  cette  note  les  résultats  qu'il  a  obtenus  en  cherchant  à  simplifier  la  méth.  de  Rose  et 
qui  l'ont  conduit  à  la  modifier  (Voyez  Rép.,  1902,2,  198).  L'aut.  ajoute  que  sa  méth. est  non  seulement 
quantitative,  mais  qualitative.  Le  mélange  des  sulfures  de  Ni  et  de  Co  est  dissous  par  la  méth. 
habituelle  dans  HCl  étendu  au  moyen  d'un  cristal  de  KCIO*.  On  évapore  à  sec  la  sol.  afin  de 
chasser  l'ac.  libre,  on  reprend  le  résidu  par  H*0  et  ppte  par  les  carbonates  de  Ba  ou  de  Ca,  puis  on 
ajoute  l'eau  bromée.  Laisser  reposer  5  minutes  en  agitant  fréquemment.  Après  5  minutes  on  filtre, 
et  dans  le  filtrat  on  cherche  Ni  par  AzH'  et  Am*S.  De  cette  façon  on  peut  déceler  la  présence  de 
petites  qu.  de  Ni  à  côté  de  grandes  qu.  de  Co.  Au  lieu  de  faire  bouillir  pour  chasser  l'ac.  libre,  on 
peut  neutraliser  par  KOH  ou  NaOH  avant  d'ajouter  le  carbonate  et  l'eau  bromée,  ou  bien  encore 
ajouter  un  excès  de  carbonate  de  Ba  ou  de  Ca  au  liq.  acide  et  faire  bouillir  qq.  temps  pour  chasser 
CO*.  On  doit  refroidir  à  la  t.  ordinaire  avant  d'ajouter  l'eau  bromée.  —  Ch.  iV.,  1902,  o5,  369-370  ; 
6/6,  [E.  Bapn.) 

£.  SzTERKHERS,  Atialyse  industrielle  des  miniums;  nouveau  procédé  de  dosage  volumétrique. 
Travail  déjà  paru  dans  la  R,  G,  C,  1902,  5,  loi,  et  duquel  il  résulte  que  la  méthode  au  nitrite  de 
soude  est  préférable  à  toutes  les  autres.  —  A.  ch.  anal.^  1902,  7,  314  ;  Juin,  {G.  Reverdy.) 

D.  ViTALi,  Observations  sur  la  recherche  toxicologique  du  mercure.  L'aut.  a  observé  que,  dans 
la  recherche  du  mercure  dans  les  viscères,  ce  métal  forme  quelquefois  des  composés  insol.,  qui  ne 
donnent  pas  les  réactions  caractéristiques  du  mercure,  et  qu'il  faut  attaquer  par  l'eau  régale  pour  les 
transformer  en  composés  sol.  —  Boil.  chim.farm.,  1902,  41,  149-153.  VOrosi,  1902,  25,  73-78  : 
Mars.  Bologne.  (Rossi.) 

Erwinn  Rupp  et  L.  Krauss,  Sur  la  détermination  volumétrique  du  mercure  et  de  H  g  et  Ag. 
D'après  Volhard  (il.,  190,  i),  on  ne  peut  pas  titrer  Ag  avec  le  sulfocyanure  lorsqu'on  se  trouve 
en  présence  de  Hg.  Les  aut.  ont  montré  que,  lorsqu'on  ne  chasse  pas  AzO*H,  ainsi  qu'il  est 
recommandé  dans  ce  mémoire,  mais  qu'au  contraire  on  opère  en  présence  d'un  excès  de  cet  ac,  on 
peut  parfaitement  bien  effectuer  le  titrage.  Le  chlorure  de  Hg  ne  peut  pas  être  déterminé  d'après  ce 
procédé  :  on  atteint  la  colorât,  rouge  avant  d'avoir  ajouté  la  quantité  de  réactif  corresp.  à  tout  le 
Hg.  Des  essais  ayant  pout  but  de  transf.  le  chlorure  en  oxyde,  puis  en  nitrate,  donnèrent  des  résul- 
tats trop  faibles,  puisque  HgO  n*est  pas  suffisamment  insoluble  pour  pouvoir  être  lavé  jusqu'à  éli- 
mination complète  du  chlorure  alcalin.  Pour  la  détermination  de  Hg  en  présence  de  Ag,  on  titre 
d'abord  la  somme  des  deux  métaux  à  l'aide  d'une  solution  de  rhodanate  i/io  normale,  puis  on  titre 
l'Ag  avec  une  solut.  de  NaCl  i/io  normale.  Les  aut.  n'ont  pas  réussi  à  chasser  Hg  par  évaporât,  de 
la  solut.  et  calcinât,  du  résidu,  puis  à  titrer  Ag  d'après  la  méth.  de  Volhard,  car,  pend,  la  calcinât. 
dans  un  creuset  de  porcelaine,  Ag  forme  fac.  des  silicates  qui  ne  sont  pas  décomposables  par  AzO^H. 
La  méth.  des  cyanures  ne  donne  pas  de  meilleurs  résultats  pour  la  séparât,  de  Ag  et  Hg.  —  B., 
1902,  35,  301 5-301 7;  30/5.  Lab.  Univ.  Freiburg  i/B.  (G.  Laloue.) 

L.-W.  Andrews,  Méthode  vour  le  dosage  volumétrique  de  r argent.  Dans  la  sol.,  légèrement 
acidulée  par  HAzO*,  contenant  l'Ag  à  doser,  on  ajoute  un  sel  ferreux  aussi  bien  qu'un  sel  ferrique 
en  qu.  telle  que  le  fer  de  chacun  de  ces  deux  sels  soit  en  qu.  égale  à  celle  de  l'Ag.  Puis,  au  moyen 
d'une  burette  graduée,  on  ajoute  avec  précaution  et  en  agitant  constamment,  une  sol.  titrée  d'I 
colorée  en  bleu  par  de  l'amidon,  jusqu'à  col.  persistante.  La  réaction  est  =  aAgAzO*  +  3Fe(AzO*)* 
-f  I»  =  aAgI  +  Fe»(AzO»)«.  —  c:h,  N.,  1902,  86,  4;  4/7-  (^.  Bapn.) 

C.-A.  Peters,  Dosage  du  cuivre  à  Vétat  d^oxalate  et  sur  une  méthode  de  séparation  du  cuivre^ 
du  cadmium,  de  Parsème  et  de  l^étain.  Dans  une  sol.  de  CuSO*  d'environ  50".  et  contenant  moins 
de  ogr.,oi28de  CuO,le  cuivre  peut  être  compU-  ppté  sous  forme  d'oxalate  par  addition  d'ac.  oxalique 
notamment  en  présence  d'une  faible  qu.  d'ac.  nitrique.  Dans  ces  conditions,  le  cadmium,  l'arsenic  et   > 

uigiiizeo  Dy  ^.jv^v^pt  lv^ 

Rép.  gén.  Chim.  1903.  37 
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même  de  petites  qu.  d^étain  (mais  non  de  zinc]  restent  en  solution.  —  Ch.  N.,  1902,  85,  300;  90/é. 
(E.Bapn.) 

G.-L.  Hkath.  L'essai  au  feu  du  cuivre  dans  la  région  du  Lac  Supérieur.  La  méthode  consiste 
à  fondre,  dans  un  creuset  basique  placé  dans  un  four  à  pot,  un  mélange  du  rainerai  avec  un  flii 
composé  de  carbonate  de  soude,  de  borax  et  de  crème  de  tartre.  Le  cuivre  est  réduit  en  15  à  ao  min. 
à  l'état  de  bouton  métallique,  qu'on  n'a  plus  qu*k  peser.  La  perte  en  cuivre  pendant  l'opération  est 
d'environ  0,25  */©  ;  elle  est  compensée  par  la  présence,  dans  le  bouton  de  cuivre,  d'à  peu  près  la 
même  quantité  de  Fe.  —  Am.  Soc,  1902,  24,  n»  8,  699-708  ;  Août.  (L.) 

H.-A.  GuESS,  Détermination  du  cuirre  par  le  permanganate  de  potasse.  Le  cuivre,  dissons  par 
HCl  +  HAzO*,  est  neutralisé,  réduit  par  le  sulfite  de  Na  et  ppté  à  Tétat  de  thiocyanate  cuivreux  par 
le  tiiiocyanate  de  K  ou  Am.  Le  ppté,  soigneusement  lavé  et  filtré,  est  traité  par  NaOH,  qui  le  décom- 
pose en  hydrate  cuivreux,  qui  reste  sur  le  filtre,  et  tiiiocyanate  de  soude  qui  passe.  Celui-ci  est  ici- 
difié  et  titré  enfin  par  le  permanganate. —  Am,  SôC,  1902,  24,  n*  8,  708-11  ;  Août.  Silverton,  Lab.  of 
the  Silver  Lake  Mines.  (2,.) 

C.  FoRMENTi,  Sur  le  dosage  du  cuivre  dans  les  légumes  reverdis,  L'aut.  conseille  la  méthode 
de  M.  Gautier.  —  Boil,  chim.farm.y  1902,  41,  154-156;  Mars.  Miian.  {Rossi,) 

O.  Brunck,  Dosage  électrolytique  du  bismuth.  On  parvient  à  doser  exact,  le  bismuth  en 
employant  une  cathode  en  toile  métallique  de  Winkler  et  observ.  les  cond.  suivantes.  L'électrolyse 
a  lieu  en  soL  nitrique;  la  qté  d'ac.  libre  peut  atteindre  ao  à  95  fois  le  poids  de  métal,  mais  la  sol. 
ne  doit  pas  renf.  plus  de  a  0/0  d'acide  ;  voltage  max.  aux  bornes  :  a  volts.  La  dens.  de  courant  peut 
atteindre  i/a  arap.  si  la  sol.  renf.  plus  de  0,1  ^jo  de  métal,  mais  pour  de  faibles  teneurs,  on  ne  doit 
pas  dépasser  1/10  d'amp.  On  obtient  de  bons  résultats  en  commentant  l'électrolyse  de  la  sol.  portée 
à  70-80''  et  lais,  refroidir  spontan.  ;  la  résist.  de  la  sol.  augm.  progress.  et  la  dens.  de  courant  dimi- 
nue parall.  L'électrolyse  est  terminée  en  a  à  3^-  ;  le  dépôt  de  Bi  est  gris  clair,  dense  et  adhérent.  Si 
la  proport,  d'acide  est  trop  élevée,  il  est  crist.  et  très  fragile  ;  en  outre,  il  peut  y  avoir  format,  de 
peroxyde  dans  ce  cas.  Le  lavage  doit  se  faire  sans  interruption  du  courant.  En  prés,  de  Pb,  on  obtient 
des  résultats  trop  faibles,  PbO*  entraînant  une  p.  de  Bi.  Les  exemples  de  dos.  sont  très  satisf. — 
B.,  1902,  35,  1874-1873  ;  24/5,  [5/5].  Freiberg,  Chem.  Laborat.  der  Kgl.  Bergakad.  {E,  Cam- 
pagne.) 

K.  CoRMiMBŒUF,  Dosagc  du  vanadium.  L'aut.,  modifiant  la  méthode  Roscoe,  s'arrête  au  modis 
fasciendi  suivant  :  Le  vanadium  est  amené  à  l'état  de  vanadatc  alcalin,  on  filtre  la  sol.  aq.  (Fe,  Mg 
pestent  sur  le  filtre)  ;  le  filtratum  est  acidulé  par  Téthanoïque.  L'ac.  vanadique  est  ppté  par  l'acétate 
de  plomb  :  on  filtre,  on  lave  et  on  sèche  à  loo*.  On  prend  une  partie  aliquote  de  ce  ppté,  on  dissont 
dans  AzO*H  et  on  ppte  le  plomb  j>ar  SO*H*.  La  liqueur  filtrée  et  les  eaux  de  lavage  évaporées  donnent 
Tac.  vanadique  pur.  — A.  ch.  anal,,  1902,  7,  335  ;  Juillet.  {G.  Reverdy.) 

M.  BuscH,  Sur  la  méthode  de  Herzig  et  Meyer  pour  la  détermination  des  groupes  méthfl. 
Herzig  et  Meyer  ont  modifié  la  méthode  de  Zeiseî.  (Af.,  1894,  15,  613,  et  16,  599)  et  ront  rendae 
applicable  à  la  déterm.  quant,  des  groupes  CH'  reliés  à  l'Az  ;  les  groupes  méthoxyles  sont  saponifiés 
par  HI  bouillant,  tandis  que  les  groupes  CH*  reliés  à  l'azote  ne  le  sont  qu'à  aoo  et  300*,  ce  qui  per- 
met de  distinguer  si  un  groupe  méthyle  est  relié  à  un  at.  d'O  ou  un  at.  d'Az. 

L'aut.  a  constaté  que  le  i-phényl-4-méthyl-anilido-urazol,  dont  le  CH*  est  certainement  fixé  à 
l'Az,  fournit  sensibl.  la  qté  théorique  d'Agi  par  la  méthode  de  Zeisel. 

Ce  fait  et  d'autres  du  même  genre  amènent  l'aut.  à  conclure  qu'en  ce  qui  concerne  l'emploi  de 
l'appareil  de  Zeisel,  un  résultat  négatif  démontre  l'absence  de  groupe  méthoxyle;  au  contraire,  dans 
le  cas  de  product.  d'iodure  de  méthyle,  on  ne  peut  tirer  de  conclusion  définitive  en  ce  qui  concerne 
la  distinction  entre  les  groupes  méthoxyle  et  méthylimide.  —  B.^  1902,  35,  1565-1567  ;  a6,  4,  [16/4.. 
Erlangen,  Chem.  Laborat.  der  Univers.  (E.  Campagne,) 

M.-E.  Pozzi-EscoT,  Sur  r analyse  microchimique  des  alcaloïdes.  Tout  en  regrettant  qne 
M.  Surre  ne  l'ait  pas  cité  dans  son  récent  travail  sur  le  même  sujet,  l'aut.  est  heureux  que  celui-ci 
soit  arrivé  aux  mêmes  conclusions  que  lui;  à  savoir  :  La  microchimie  ne  peut  servir,  dans  la  recherche 
toxicologique  des  alcaloïdes,  qu'à  induire  l'expert  en  erreur.  —  A,  ch.  anal. y  1902,  7,  )37. 
(G,  ReverJy,) 

A.  VozARiK,  Méthode  pour  le  dosage  de  la  guanidine.  La  recherche  de  la  guanidine  et  son  dosage 
sont  basés  sur  sa  pption  par  l'ac.  picrique  :  CH'Az»  +  OH.C«H*(AzO*)*  ==  CH»A2*.OHC«H*(A£0*,'. 
Cette  méth.  a  été  proposée  par  F.  Emich  (Chemiker  Ztg,,  1891,  15,  185)  ;  l'aut,  la  modifie  en  opé- 
rant la  pption  en  sol.  ammoniacale.  La  pption  est  plus  complète  et  les  impuretés  qui  accomp.  les 
produits  techniques  ne  sont  pas  pptées  comme  cela  a  lieu  en  sol.  acide.  La  liq.  servant  à  la  pption  et 
aux  lavng_^s  est  obtenue  en  dissol.  dans  i>-  d'eau  8gr-  de  picrate  d'Am  et  ogr-,075  de  picrate  de  guani- 
dine: on  ajoute  5"-  d'AmOH  (D  =  0,91).  La  sol.  <ie  guanidine  doit  renf.  0,8  à  i  Vo  de  sel  de  gua- 
nidine: on  la  rend  ammoniacale  et  filtre  si  elle  se  trouble  (Pb)  ;  on  ppte  35".  par  loocc  de  sol.  de 
picrate  d'Am.,  filtre  au  bout  de  6  à  12^1.  sur  creuset  de  Gooch,  essore  à  la  trompe  après  avoir  lavé  avec 
le  sol.  qui  sert  à  la  pption.  Final,  on  dessèche  à  ioo<^iio^  et  pèse.  Le  ppté  retient  1  ^Jo  de  son  poids 
de  picrate  d'Am,  l'amiante  9,4  à  s,6  °/o;  on  a  corrigé  le  poids  obtenu  en  tenant  compte  de  ces  don- 
nées. Les  analyses  justificatives  sont  satisfaisaates.  —  Z.  angew.  Ch„  1902,  15,  670-672  ;  8/7.  (£. 
Campagne.)  uigmzea  oy  'v^jvyvy^Lv^ 
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Ad.  JoLLES,  Sur  un  procédé  simplifié  pour  la  détermination  quantitative  de  V albumine,  La 
méthode  consiste,  en  principe,  à  oxyder  les  afbuminoïdes  pptés  en  sol.  faibl.  ac.  par  le  permanga- 
nate, et,  après  neutralisation,  à  dégager  Tazote  par  rhypobromite  de  soude  dans  un  azotomètre  et  à 
le  mesurer.  —  Af.,  4902,  23,  n^  6,  589-98  ;  Juin.  Vienne.  (L.) 

A.  JoRissEN,  Identification  des  naphtols  a  et  p.  Aux  différentes  méthodes  permettant  de  diffé- 
rencier les  deux  naphtols  a  et  j3,  et  qui  toutes  exigent  l'emploi  de  conditions  spéciales,  Faut, 
ajoute  la  suivante,  très  rapide  et  très  sûre.  On  mélange  dans  un  tube  à  réaction  une  pincée  de  naphtol 
à  identifier,  ace.  d'une  sol.  aq.  d'iode  dans  Kl,  puis  un  excès  de  NaOH.  On  agite.  Le  naphtol-a 
donne  dans  ces  conditions  un  liquide  trouble,  très  fortement  coloré  en  violet;  le  naphtol  p  donne  un 
liquide  incolore.  —  A.  ch.  anal. y  1902,  7,  217;  Juin.  (G,  Reverdy.) 

Krôber  et  C  .RiMBACH,  Sur  la  détermination  des  pentoses  et  des  pentosanes  par  distillation  avec 
Vac.  chlorhydrique  et  précipitation  par  la  phloroglucine.  Les  produits  naturels  ou  fabriqués  (arabi- 
nose,  xylose,  fibre  de  bois)  sont  distillés  avec  HCl  (D  =r  1,06)  jusqu'à  ce  que  le  distillât,  ne  fournisse 
plus  de  color.  rouge  avec  l'acétate  d'aniline.  On  ajoute  au  distillât  un  excès  de  phloroglucine  dis- 
soute dans  HCl  à  la  ^Jo,  on  mélange,  étend  a  4oocc-  avec  le  même  acide  et  laisse  reposer  19  à  14^-; 
on  recueille  le  ppté  dans  un  creuset  de  Gooch  en  porcelaine  garni  d'amiante,  lave  avec  150".  d'eau, 
sèche  à  l'étuve  à  97-980  pend.  4^.  et  pèse  le  phloroglucide  à  l'abri  de  l'humidiié  dans  un  tube  en  verre 
bouché  à  l'émeri. 

Le  furfurol  formé  par  distil.  des  pentoses  avec  HCl  réagit  avec  la  phloroglucine:  C'H*0*  -\- 
C*H'0*  =  C**H*0'  -f-  3H*0.  L'insolub.  du  phloroglucide  n'étant  pas  absolue,  il  y  a  lieu  de  faire 
une  correction.  Les  aut.  ont  fait  de  nbx  essais  dans  le  but  de  vérifier  la  méthode  et  concluent 
qu'elle  donne  des  résultats  très  satisfaisants.  —  Z.  angew.  Ch.,  1902,  15,  477-482  ;  20/5.  (E.  Cam- 
pagne.) 

Krober  et  C.  RiMBACH,  Application  de  la  méthode  de  détermination  des  pentosanes  à  diverses 
subst.  végétales  et  aux  matières  premières  de  la  fabrication  du  papier.  L'art,  contient  des  données 
relatives  à  la  teneur  en  pentosanes  de  nb.  subst.  d'origine  végétale  :  bois  de  diff.  essences,  bois  fos- 
siles, anthracite,  moelle  de  sureau,  etc. 

Dans  une  deuxième  partie,  les  aut.  étudient  la  teneur  en  pentosanes  des  mat.  employées  à  la 
fabric.  du  papier  (rapportée  à  la  substance  sèche  et  sans  cendres).  La  cellulose  pure  ou  presque  pure 
(fibres  de  lin,  de  coton,  papier  de  chiffon)  fournit  i  ^/o  de  pentosanes  ;  la  cellulose  à  la  soude  6  oj^^ 
au  sulfite  7  *»/o,  la  fibre  de  bois  la  °/o. 

Si  Ton  a  un  papier  fabriqué  avec  un  mélange  de  deux  de  ces  matières,  on  peut,  d'après  sa  teneur 
en  pentosanes,  calculer  la  proportion  des  constituants.  Ex  :  si  un  papier  de  fibre  de  bois  et  de  cellu- 
lose au    sulfite  fournit  10  »/o  de  pentosanes  (rapporté  à  la  subst.  pure  et  sèche),  il  renf. ~— 

=  60  o/g  de  fibre  de  bois.  —  Z.  angew.  Ch.,  1902, 15,  508-511  ;  27/5.  [E.  Campagne.) 

C.  Tanret,  Sur  V extraction  des  sucres  réducteurs  (monoses).  Le  problème  étudié  par  Tant, 
consiste  dans  la  sép.  d'un  mélange  sucré  en  deux  part.,  l'une  contenant  les  sucres  hydrolysables,  et 
l'autre  les  monoses,  la  sép.  des  uns  et  des  autres  se  faisant  ensuite  d'après  les  méthodes  générales. 
On  y  arrive  au  moyen  de  la  phénylhydrazine.  Une  fois  les  phônylhydrazones  formées,  on  les  extrait 
au  moyen  d'un  solvant  approprié.  L'éther  acét.  est  celui  qui  paraît  donner  les  meilleurs  résultats. 
L'aut.  a  fait  de  nombreuses  exp.  sur  le  glucose,  le  lévulose,  le  sucre  interverti,  le  galactose,  le  rham- 
nose,  le  sorbose,  l'arabinose,  le  lactose,  le  maltose,  et  a  appliqué  son  procédé  à  la  séparation  des  mé- 
langes lévulose  4"  maltose,  glucose  +  maltose,  lévulose  -f"  lactose. 

Ce  proc,  qui  est  excellent  en  théorie,  l'est  moins  cependant  en  pratique  :  une  part,  des  sucres 
passe  à  l'état  d  osazones,  une  autre  peut  échapper  à  la  réaction,  et  les  sucres  retirés  de  leurs  hydra- 
zones  ont  un  pouvoir  rotatoire  brut  un  peu  différent  de  leur  pouvoir  normal.  Toutefois,  malgré  les 
quelques  inconvénients  qu'il  présente,  ce  proc.  à  la  phénylhydrazine  peut  rendre  de  réels  services 
dans  les  recherches  de  chimie  végétale  ou  animale. 

Au  cours  de  ce  trav.,  l'aut,  a  obt.  la  phénylhydrazone  de  l'arabinose,  non  décrite,  en  aig.  blan- 
ches, F.  153°,  sol.  à  i5<*  dans  75  p.  d'alc.  absolu,  30  p.  d'alc.  à  90*'  et  85  p.  d'eau  ;  [ajo  =  +  2^,5.  — 
BL,  1902,  [3],  27,  392-398;  5/5.  (7.  Thomas.) 

G.  Patein,  Dosage  du  lactose  dans  le  lait.  Lorsqu'on  dose  le  sucre  de  lait  par  vole  chimique  ou 
an  moyen  du  saccharimètre,  les  chiffres  obtenus  ne  concordent  général,  pas,  les  différences  pouvant 
atteindre  logr.  par  litre.  Ces  différences  seraient  dues  à  la  présence  de  matières  albuminoïdes,  non 
entraînées  par  le  sous-acétate  de  plomb,  dans  le  liquide  servant  à  l'examen  polarimétrique,  ces  ma- 
tières albuminoïdes  ayant  un  pouvoir  rotatoire  gauche.  On  peut  constater  leur  présence  en  ajoutant, 
au  liquide  déféqué  par  le  sous-acétate,  de  l'ac.  azotique  ou  du  nitrate  acide  de  mercure  pour  voir  la 
déviation  augmenter  et  concorder  avec  les  résultats  chimiques.  Il  faudra  donc  toujours  employer  ce 
dernier  réactif  lorsqu'on  voudra  doser  le  lactose  dans  le  lait.  —  J.  Pharm.  Chim.,  1902,  [6],  15,  505- 
509;  1/6.  Paris.  (C.  H.) 

Manget  et  Marion,  Recherche  rapide  du  bicarbonate  de  soude  dans  le  lait.  On  mesure  le  lait  et 
le  réactif  (éther  absolu  noce;  alcool  absolu  70CC.  ;  acétone  icc)  dans  un  tube  spécial.  Par  agitation, 
le  lait  naturel  donne  un  mélange  grumeleux  s'attachant  au  verre,  ce  qui  ne  se  produit  jamais  avec  le 
lait  bicarbonaté.  —  A.  ch.  anal.,  1902,  7,  «98  ;  Août.  (G.  Reverdy.) 

Manget  et  Marion,  Butyro-doseur  pour  le  dosage  du  beurre  dans  le  lait.  L'app.  est  composé^ 
de  deux  boules  réunies  par  un  ëtrangloment  portant  les  divisions  en  grammes  de  beurre  par^HfgAV 
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U  partie  inférieure  de  cet  étranglement  est  un  trait  L  =  lait  ;  à  la  partie  supérieure  de  la  boule  supé« 
rieure  est  un  trait  R  =  réactif. 

Réactif:  neutraliser  loocc-  de  sol.  hexanormale  d'ammoniaque  par  del'ac.  lactique  et  faire  150CC 
avec  de  l'eau.  A  ces  150".  ajouter:  éther  absolu  435".,  alcool  absolu  4aocc.  ;  sol.  de  violet  méthyle  5  B 
dans  l'alcool  absolu  à  i^/o«9  40cc-.  Enfin,  après  contraction,  on  mesure  et  on  ajoute  }S^;^  d^alcool 
absolu  par  litre. 

Il  suffit  de  verser  du  lait  jusqu'à  L,  du  réactif  jusqu'à  R,  agiter  et  mettre  au  b.-m.  à  37^,  et  laisser 
au  repos.  Le  ^Jq  de  beurre  est  lu  sur  la  graduation.  —  A.  ch.  anaL,  1902,  7,  397;  Août. 
{G.  Reverdy.) 

Crispo,  Revendication  de  priorité  à  propos  de  la  recherche  de  la  margarine  par  réémulsion  du 
beurre  dans  le  lait  écrémé.  En  1896,  l'aut.  a  tenté  des  essais  dans  ce  but,  mais  toujours  il  a  eu  une 
grande  perte  (40  ^jn)  de  margarine.  Ses  essais  n'ont  pas  réussi  d'une  façon  satisfaisante,  mais  Tidée 
est  de  lui.  —  A.  ch.  anal.^  1902,  7,  360.  {G.  Reverdy.) 

C.  RicHARDSON,  Dosage  de  la  varaffine  dans  les  résidus  de  pétrole,  les  huiles  asphaltiques  et 
les  mélanges  d'asphalte  et  d'huile  de  paraffine.  La  méthode  de  Holde  {Tech.  Versuchsanstalt,  1896, 
14,  31 1)  ne  peut  être  appliquée  aux  résidus,  aux  huiles  asphaltiques  et  aux  mélanges  de  résidas  d'as- 
phaltes et  de  paraffines,  parce  que  ces  prod.  renferment  des  comb.  insol.,  au  même  titre  que  la  paraf- 
fine, dans  Talc.  éth.  C'est  pourquoi  l'aut.  a  adapté  la  méth.  en  question  à  ces  prod.  en  proc.  de  la 
manière  suivante  :  on  traite,  suivant  la  teneur  présumée  en  paraffine,  un  ou  plusieurs  gr.  de  subst. 
par  loo^c.  de  naphte  à  880.  Ce  traitement  a  pour  but  d'enlever  la  paraffine  aux  subst.  non  bitumi- 
neuses et  aux  hydrocarbures  asphaltiques  qui  sont  insol.  dans  ce  véhicule.  Après  ish*  de  contact,  on 
décante  la  sol.  dans  un  creuset  de  Gooch  et  on  lave  le  résidu  avec  du  naphte.  On  peut  peser  le  résidu 
insol.  et  évaluer,  par  différence,  la  proportion  de  bitume  sol.  On  verse  la  sol.  dans  un  entonnoir  se- 

f)arateur,  et  on  l'y  agite  à  plusieurs  reprises  avec  H*SO^(D  =  1,84).  L'opération  est  terminée  lorsque 
'ac.  n'est  plus  que  faiblement  coloré.  On  lave  plusieurs  fois  à  l'eau,  puis  avec  une  sol.  dil.  de 
Na'CO*  et  de  nouveau  à  l'eau.  La  sol.  de  bitume  est  soumise  alors  à  la  méthode  de  Holde.  —  y. 
Soc.  Ch.Ind.,  1902,  21,  690-1  ;  31/5,  [35/4*].  New-York.  [Willem^.) 

S.-R.  Trotman  et  H,  Peters,  Analyse  d'huile  de  poissons  pour  tannerie.  Certaines  huiles  de 
poissons  ne  peuvent  être  employées  dans  la  fabrication  du  cuir,  parce  qu'elles  ont  une  tendance  à 
prod.  un  résidu  résineux.  Les  constantes  analytiques  ordinaires  de  ces  huiles  ne  sont  pas  à  même  de 
faire  prévoir  la  form.  de  ce  résidu.  Les  aut.  ont  constaté  que  le  corps  résineux  est  constitué,  en  ma- 
jeure p.,  par  des  ac.  gras  hydroxylés,  formés  par  oxydation  des  ac.  gras  non  saturés.  Aussi,  les  aut. 
estiment.ils  que  la  détermination  de  l'oxydabilité  des  huiles  de  poissons  peut  donner  des  renseigne- 
ments au  point  de  vue  de  l'eniploi  de  ces  huiles  en  tannerie.  Pour  faire  cette  détermination,  ils  opè- 
rent de  la  manière  suivante  :  On  agite  bien  0,5-igr.  d'huile  avec  ijo".  d'eau,  et,  tout  en  agitant,  on 
ajoute  35CC.  KMnO^  N/i.  On  abandonne  pendant  2*»-  en  agitant  fréquemment.  Il  y  a  form.  d'un  ppté 
noir.  On  filtre  dans  une  fiole  de  250CC.,  et  on  remplit  au  trait  de  jauge.  On  prélève  50".,  et  on  titre 
au  sulfate  ferreux.  En  même  temps,  on  fait  un  essai  à  blanc,  et  la  différence  entre  les  deux  titraji^ 
permet  d'évaluer  la  quantité  d'oxygène  employée  pour  oxyder  l'huile.  —  /.  Soc.  Ch.  Ind.^  1902,  21, 
^93  î  3^/5  [3<^/4*]-  Nottingham.  (Willenj.) 

André,  Swr  les  causes  d'erreur  que  quelques  médicaments  et  aliments  apportent  dans  le  dosage 
des  composés  xanthoniques.  Le  dosage  des  composés  xanthiques  dans  l'urine  est  souvent  fausse  par 
l'absorption  de  théobromine  ou  de  caféine.  Il  est  alors  impossible  de  séparer  les  composés  xanthi- 
ques fabriqués  par  l'organisme  de  ceux  absorbés  en  nature.  Une  autre  erreur  peut  être  introduite  p*r 
l  absorption  de  rhubarbe,  lorsqu'on  utilise  le  procédé  Denigès  pour  le  dosage  de  l'ac.  urique.  Le 
ppté  d'urate  cuivreux  entraine  avec  lui  une  matière  colorante  masquant  la  couleur  bleue  due  au  cuivre. 
—  /.  Pharm.  Chinu,  1902,  [6],  15,  533-537  ;  1/6.  Paris.  {C.  H.) 

G.  ?ATEiîiy  Etude  critique  d'un  nouveau  procédé  vermettant  de  caractériser  les  albumines  phy- 
siologiques  et  pathologiques .  —  J.  Pharm.  Chim.,  1902,  [6],  15,  573-577  ;  15/6.  Paris.  (C.  H.) 

H.  Alliot  et  M.-E.  Pozzi-Escot,  Sur  le  dosage  des  diastases  et  en  particulier  sur  le  dosage 
coloriméirique  des  oxydases.  Etude  de  laquelle  il  ressort  de  la  façon  la  plus  évidente  que  ces  corps 
ne  peuvent  être  dosés  par  aucune  méthode  connue,  car  leur  façon  d'agir  est  excessivement  sensible 
aux  moindres  influences,  température,  corps  en  présence,  action  de  l'air,  etc.  etc.  —  A.  ch  anal., 
1902,  7,  310  ;  Juin.  [G.  Reverdy.) 

M.-E.  Pozzi-EscoT,  Sur  quelques  réactions  qualitatives  propres  aux  diastases  réductrices  et 
oxydantes.  Les  réductases  jouissant  toutes  de  la  propriété  de  dégager  l'oxygène  de  l'eau  oxy^née 
sans  réagir  sur  le  mélange  bioxyde  d'hydrogène  et  teinture  de  gaïac,  il  y  aura  tout  lieu  de  supposer 
leur  présence  dans  un  tissu  donnant  ces  réactions.  Cette  présence  des  réductases  sera  affirmée  par  les 
réactions  suivantes  :  action  sur  le  chlorure  ferrique,  sur  le  ferricyanure  de  potassium,  réduction  de 
l'indigo  et  du  tournesol  en  l'absence  de  l'air.  Avec  le  soufre  en  poudre,  on  obtient  de  l'hydrogène 
sulfuré. 

Les  oxydases,  elles,  agissant  sur  une  émulsion  préparée  avec  la  teinture  alcoolique  de  gaïac  et 
d'eau,  donnent  la  coloration  bleue  même  en  absence  d  eau  oxygénée.  Parmi  les  autres  réactifs.  Tant, 
ne  considère  comme  réellement  intéressant  que  la  phtaline,  que  les  oxydases  ramènent  à  l'état  de 
phtaléine  décelable  au  moyen  de  bases.  f^  T 

Enfin,  il  est  très  important  de  rechercher  les  oxydases  en  présence  éeiMsii'ylt-^li^QffJt^cs    à 
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Tabri  de  cet  élément.  —   A,  ch.  anal,,  1902,  7,  a6o-a6a;  Juillet.  Laborat.  Jacquemin,  Malzéville. 
(G.  Reverdy.) 

BiNZ  et  RuNO,  Dosage  de  Vindisotine  sur  fibre.  L*indigotine  de  la  Badische  Anilin  und  SodaFabrik 
réduite,  rëoxydéCf  lavée,  puis  cristallisée  dans  l'anhyd.  phtalique,  atteint  un  très  ava^tiâi  état  de  pureté. 
Les  aut.  ont  profité  de  cette  circonstance  pour  vérifier  la  méthode  de  dosage  de  Tindigotine  sur  fibre 
par  extraction  à  Tac.  acétique  crist.  Ils  concluent  de  leurs  exp.  que  l'indigo  pur  du  commerce  (98  0/0 
d'indigotine)  et  l'indigotine  chimiq.  pure  sont  partiellement  détruits  lorsqu'ils  sont  soumis  à  Tact,  de 
l'ac.  acétique  bouillant  en  présence  de  la  laine;  par  suite,  les  résultats  obtenus  par  l'extraction  de 
tissus  de  laine  teints  en  indigo  par  l'ac.  acétique  et  titration  ultérieure  de  Tindigotîne  par  l'hvdro- 
sulfite  sont  trop  faibles  (indigotine  pure  employée  :  100;  retrouvée  91,5).  L'erreur  commise  sur  fa  qté 
d'indigotine  rapportée  à  100  p.  de  tissu  atteint  s  à  3  millièmes  seul.  ;  de  plus  les  résultats  sont  com- 
parables et  par  suite  suff.  pour  la  pratique. 

La  méthode  d'extraction  par  rhydrosulfite  de  Renard  (fi/.,  1887,  47,  41)  fournit  des  résultats 
trop  élevés.  —  Z.angew,  Ch.t  1902, 15,557-559;  10/6.  Bonn,  Chemisches.  Institut.  {E,  Campagne,) 

Pozzi-EscoT,  Sur  V analyse  du  **  Kaki-sibu  ",  produit  commercial  d'Extrême  Orient,  Le 
Kaki'Sibu  est  un  produit  important,  auquel  on  attribue  des  propriétés  antiseptiques  ;  il  sert  d'enduit 
préservateur.  C'est  une  masse  visqueuse,  de  couleur  brun  rouge,  à  odeur  forte  d'ac.  butyrique.  Il  est 
sol.  dans  l'eau.  Au  contact  de  l'air,  la  sol.  se  recouvre  d'une  croûte  insol.  à  l'eau,  mais  devenant  sol. 
en  présence  d'éthanoïque.  La  sol.  contient  un  tanin,  mais  qui  n'est  pas  un  glucoside. 

Analyse  :  D  =  1,035  ;  Extrait  à  105  =:  5,821  et  à  115°==  5,637;  Cendres  =0,545  '>  Tanin  =  5,593  ; 
Acidité  volatile  (en  éthanoïq.)  =0,334;  Acidité  fixe  (en  ac.  lactiq.)  =  0,115  ;  pas  d'azote.  —  A.  ch, 
anal.,  1902,  7,  300,  Août.  Labor.  Jacquemin,  Malzéville.  (G,  Reverdy») 

P.  C ARLES,  Essai  des  tartres  et  des  lies;  comparaison  entre  les  méthodes  scientifiques  et  empi- 
riques.  Etude  fort  documentée,  de  laquelle  il  ressort  que  les  cristaux  de  casserole  provenant  de 
matières  tartreuses  brutes  ne  sont  jamais  purs  :  avec  les  lies,  ils  titrent  en  moyenne  83,  avec  les 
tartres  94.  Il  importe  dans  tous  les  cas  d'avoir  recours  aux  méthodes  scientifiques,  lesquelles  donnent 
l'ac.  tartrique  total,  au  lieu  de  recourir  aux  méthodes  empiriques,  lesquelles  ne  donnent  que  des 
résultats  approximatifs  influencés  par  une  foule  de  circonstances.  —  A,  ch,  anal,,  1902,  7,  387-390; 
Août.  (G.  Reverdy,) 

L.  Magnier  de  la  Source,  Dosage  deVacide  tartrique  libre  dans  les  vins.  De  l'étude  entreprise 
par  l'aut.,  il  résulte  que  le  poids  de  tartre  déterminé  par  l'addition  d'alcool  et  d'éther  diffère 
sensiblement  de  celui  déterminé,  soit  par  addition  d'alcool,  d'éther  et  d'ac.  tartrique,  soit  par  évapor. 
dans  le  vide.  Soient  P'a,  P'p,  P'y  ces  trois  valeurs,  l'ac.  tartrique  total  dosé  sous  forme  de  tartre  étant  P. 
L'ac.  tartrique  libre  =  (P-P')o,8.  Or  si  pour  P'  on  prend  Pa  d'une  part  ou  P'p  ou  P'y  d'autre  part,  le 
résultat  peut  varier  pour  l'acide  libre  de  0,74  à  1,70.  Or  P'a  ne  signifie  pas  grand  chose;  il  faudra 
donc  dans  les  analyses  faire  P'  à  l'aide  d'une  des  deux  dernières  méthodes. 

Autre  erreur  :  Soient  T  ctT'  le  nombre  de  molécules  d'ac.  tartriaue  et  celui  des  moléc.  de  potasse 
contenues  dans  i  litre  de  vin.  Trois  cas  peuvent  se  présenter  :  T^T  ;  le  tartre  est  donné  par  P'^  ou  y; 
T  =T;  le  tartre  est  éçal  à  P,P'P  ou  y;  T  <  T  :  le  tartre  est  alors  P.  Or,  dans  la  plupart  des  cas,  on 
fait  le  tartre  égal  P  «;  il  arrive  alors  que  la  valeur  du  tartre  est  très  différente  selon  que  l'on  s'adresse 
à  tel  ou  tel  laboratoire.  Il  y  aurait  avantage  à  unifier  les  méthodes.  —  A,  ch,  anal,,  1902,  7,  346- 
349  ;  Juillet.  (G.  Reverdy.) 

F.-E.  Nièce,  Analyse  du  contenu  de  Vestomac,  Suite  de  l'article  du  même  auteur  (Merck's 
Report,  1902,  191)  au  point  de  vue  apparence,  couleur,  odeur,  mat.  solides,  cendres,  puis  de  l'exa- 
men chimique  :  réaction  avec  les  papiers  de  tournesol,  phtaléine,  Congo,  diméthylamidoazobenzène, 
alizarine-sulfonate  de  soude  (à  suivre).  —  Merck* s  Report,  1902,  234-335;  Juin.  (Ad.  J,) 

Chimie  biologique. 

Hanriot,  Sur  la  lipase  du  sang.  Les  exp.  de  MM.  Doyon  et  Morel(C.  r.,  134, 633 ;  voyez  Re'p., 
1902)  ne  fourn.  aucun  argument  contre  celles  qui  ont  permis  à  l'aut.  d'établir  l'existence  de  la 
lipase.  Bien  plus,  elles  les  confirment,  en  montrant  que  i3®/o  des  graisses  du  sang,  43  0/0  des  graisses 
da  sérum  sont  dédoublés  comme  l'aut.  l'avait  annoncé.  Quanta  la  non  saponification  des  huiles  sura- 
joutées, non  saponification  qui  est  réelle,  l'aut.  espère  pouvoir  établir  prochainement  quelle  en  est  la 
véritable  cause.— C.  r.,  1902,  134,  1363-1365;  9/6.  (V.  Thomas.) 

Emra.  Pozzi-EscoT,  Propriétés  cataly tiques  des  hydrogénases  :  identification  de  la  catalase  de 
M.  Lœw  et  du  €  philothion  >  de  M.  de  Rey-Pailhade.  Mém.  déjà  paru  aux  C.  r.  (Voyez  Rép,, 
1902.)  — B/.,  1902,  [}],  21,  380-388;  [5/4].  (7.  Thomas.) 

M.  Emm.  Pozzi-EscoT,  Contribution  à  l'étude  des  hydrogénases  :  nouveau  cas  d'hydrogénation 
diastasique.  Mém.  déjà  paru  aux  C.  r.  —  BL,  1902,  [y],  27,  346-349;  30/4.  (F.  Thomas.) 

Emm.  Pozzi- 

D 'après  les  exp.  de  . , ^^ ^ ^       ^ 

nantes  qu'elle  retient  par  suite  d'une  affinité  particulière  et  très  considérable.  —  BL,    ^902^  Jjlj^7>, 
459-460  ;  30/5.  Malzéville.  Lab.  de  rech.  scientif.  et  industr.  de  G.  Jacquemin.  (V.  ThomasT)  O 
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•  M.  E.  Pozzi-EscoT,  Sur  un  élément  diastasique  nouveau  d€  V urine.  On  sait  que  les  tubstancot 
éliminées  par  les  reins  sont  fréquemment  soumises  à  des  actions  réductrices  dues  à  des  diastases.  Le 
philothion  existe  dans  le  rein.  Abelous  et  Gérard  y  ont  découvert  une  substance  réduisant  les 
nitrates.  Vandevelde  a  trouvé  dans  l'urine  des  corps  diastasiqties  catalyseurs.  L'aut.  a  montré  que  ces 
substances  proviennent  des  reins  et  passent  dans  Turine.  La  présence  des  réductases  est  facile  à  cens* 
tater  à  Taide  de  l'eau  oxygénée  qui  est  décomposée  par  elles  en  présence  d'un  antiseptique.  —  A. 
ch.  anal.,  1902,  7,  aia;  Mai.  Lab.  Jacquemim,  Malzéville.  (G,  Reverdjr,) 

E.  Gérard  Action  biochimique  de  l'extrait  de  rein  lavé  sur  certains  composés  organiques. 
L'extrait  aq.  de  rein  de  cheval,  privé  de  tout  élément  cellulaire,  peut  hydrater  le  glycogène,  le  gaiacol. 
Tac.  oxalurique,  le  lactose.  Cette  hydratation,  qui  ne  se  manifeste  que  dans  le  liq.  non  soumis  à  Féb., 
est  donc  très  vraisemblablement  le  résultat  d*une  action  diastasique.  Du  reste,  dans  le  but  de  sép. 
les  ferments,  Tant,  a  préc.  par  Talc,  l'extrait  aq.  de  rein  lavé.  On  obt.  ainsi  un  préc.  qui,  après  avoir 
été  essoré  et  desséché  dans  le  vide,  a  été  remis  en  dissolution  dans  Teau.  Cette  sol.  est  capable  de 
prod.  les  mêmes  phénomènes  d'hydratation.  —  C.  r.,  1902,  134,  1 348-1 950,  S6/5  et  J.  Phartn. 
Chim.y  1902,  [6],  15,  509-16  ;  i/ô.  (K.  Thomas.) 

A.-J.-J.  Vandevelde,  H.  Schœnfeld  et  G.  Leboucq,  Sur  la  répartition  de  la  catalase  dans  te 
corps  humain.  La  catalase  a  dans  Turine  une  signification  pathologiijne,  au  même  titre  que  le  sacre 
et  1  albumine.  Les  urines  à  catalase  renferment  de  Talbumine;  lesunnesalbumineuses  ne  renferment 
pas  nécessairement  de  la  catalase.  —  Handelingen  Vlaamsche  Congres  (Bruges).  1902,  5,  «8  et  «9/9. 
77.85.  Gand.  {A.'J.*J.  Vandevelde.) 

Gabriel  Bertrand,  Sur  une  ancienne  expérience  de  M.  Bbrthelot,  relative  à  la  transformation 
de  la  glycérine  en  un  sucre  par  le  tissu  testiculaire.  —  B/.,  1902,  [3],  27,  79-83;  5/a.  (F.  Thomas.) 

Julius  Gnezda,  Sur  une  production  conjuguée  d^indoxyle  et  d'urée  dans  l'organisme.  Des  ob- 
servations faites  par  lui,  l'aut.  conclut  qu'il  faut  qu'il  existe  dans  l'organisme  une  source  d*indoxjle, 
d'origine  non  bactérienne,  résultant  sans  doute  de  l'oxydation  d*un  groupement  indoxylique  dérive 
de  la  mol.  albuminoïde,  oxydation  qui  est  liée  à  la  prod.  simultanée  d'une  certaine  quant,  d'urée. 
L'indoxylc  urinaire  ne  saurait  certainement  avoir  pour  seule  origine  les  fermentations  putréfactives 
du  tube  intestinal.  —  C.  r.,  1902,  134,  485-487;  [24/a*].  (V.  Thomas.) 

E.  RosT,  Contribution  à  Vétude  du  mouvement  nutritif  chej  les  chiens  en  croissance.  —  Arch. 
f.  Anat.  u.  Phys.,  Phy%ioL  Abth.,  1901,  SuppL-Band,  27S-S74.  (L.  Maillard.) 

Claudio  Fermi,  Sur  la  digestibilité  des  aliments  dans  Vestomac,  et  ses  relations  avec  l'hygiène. 
L'aut.  donne  un  grand  nombre  de  tableaux  indiquant  la  marche  de  la  digestion  gastrique  aes  mets 
les  plus  variés  chez  divers  animaux,  des  chiens  surtout,  ainsi  que  des  documents  relatifs  à  Thomnae. 
—  Arch.  /.  Anat.  u.  Phys.^  Physiol.  Abth.,  1901,  SuppL^Bandy  1-83.  Sassari,  Instit.  d'hygiène  de 
l'Université.  (L,  Maillard) 

J.  K5nig  et  F.  Reinh.vrdt,  L'assimilation  des  pentosanes  dans  l'organisme  humain.  Les  pen- 
tosanes  sont  assimilés  par  notre  organisme  et  ont  pour  lui  une  valeur  alimentaire  réelle,  ainsi  qu'il 
résulte  d'essais  faits  sur  plusieurs  personnes  dont  les  aliments  étaient  dosés,  et  dont  les  excréments 
et  les  urines  ont  été  analysés. —  Z.  Untersuch.  Nahrungs-u.  G.  Mittel,  1902,  5,  110-116;  1/2. 
Munster  i.  W.  (A.-J.-J.  Vandevelde.) 

B.  Slowtzoff,  Sur  le  sort  du  xylane  dans  l'organisme  animal.  Le  xylane  extrait  de  la  paille 
de  blé  par  le  procédé  Salkowski  n'est  attaqué  in  vitro  ni  par  la  ptyaline,  ni  par  le  suc  pancréatique; 
le  suc  gastrique  artificiel  le  transforme  très  lentement  en  xylose.  mais  c'est  HCl  seul  qui  agit,  et  non 
la  pepsine,  car  rébull.'préalable  ne  change  rien.  Le  xylane  ingéré  par  les  lapins  se  retrouve  en  partie 
(14-62  0/0)  inaltéré  dans  les  fèces;  il  en  passe  1,5-5  **/o  dans  Turine,  et  le  reste  est  résorbé  par  l'orga- 
nisme ;  mais  on  ne  sait  s'il  a  une  valeur  alimentaire.  Si  on  tue  les  lapins  la  ou  48  *».  après  l'ingestion, 
on  retrouve  le  xylane  dans  le  sang,  le  foie,  les  muscles.  On  ne  peut  admettre  que  le  xylane  in^rê 
•disparaisse  en  partie  par  destruction  bactérienne  dans  l'intestin,  car  le  xylane  n  est  attaqué  qu'avec 
une  extrême  lenteur  dans  les  putréfactions.  —  Physiolog.  Ch.^  1901,  181-193;  33/1»  [îÇ/h].  Berlin, 
Patholog.  Institut.  [L.  Maillard.) 

E.  PflOger,  Nouvelles  recherches  sur  la  résorption  des  graisses  sous  forme  soluble  à  Veau. 
L'aut.  reprend,  avec  diverses  précautions  opératoires  et  en  opérant  sur  des  produits  aussi  purs  que 
possible,  ses  expér.  précéd.  qui  Tont  amené  à  reconnaître  la  solubilisation  des  graisses  par  la  bile  en 
milieu  alcalin.  Il  est  probable  que  les  ac.  gras  se  combinent  aux  groupes  AzH  ou  AzH*  des  ac.  bi- 
liaires pour  former  des  combin.  sol.  à  l'eau,  facil.  dissociables.  La  quant,  d'ac.  gras  dissous  varie 
beaucoup  avec  leur  nature  et  les  proportions  de  leur  mélange  :  ainsi  100  p.  de  bile  dissolvent  19  p. 
d*un  mélange  à  parties  égales  d'ac.  oléique  et  d'ac.  palmitique,  et  seulement  15  p.  d'un  mélange 
d'ac.  oléique  et  d'ac.  stéarique.  Accessoirement,  l'aut  indique  que  la  graisse  de  cheval  doit  renfermer 
plusieurs  ac.  oléiques,  à  indice  d'iode  élevé.  —  Arch.  J.  ges.  Physiol.,  1901,  88,  a99-338;  24/12. 
Bonn,  Physiol.  Labor.  [L.  MailLird.) 

E.  Pflûger.  Sur  la  signification  des  savons  pour  la  résorption  des  graisses.  Ce  ne  sont  pas 
seulement  les  sels  biliaires  qui  peuvent  dissoudre  les  acides  gras;  les  savons  jouissent  de  la  même 
propriété.  Une  sol.  neutre  de  savon  peut  dissoudre  ao-300/0  d'ac.  gras  qu'on  en  retirera  par  agitation 
a  l  éthcr.  Les  savons  jouent  un  rôle  dans  l'absorption  des  graisses  ;  les  ac.   gras  doivent  traverser  Im. 
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paroi  intestinale  à  V état  de  comb.  peu  stables,  ce  qui  suppose  la  décomposition  préalable  des  graisses 
en  glycérine  et  ac.  gras.  —  Arch,  f.  ges.  Pkysioi,,  i901,  88,  4}i-45*  »  ?■/'-•  Bonn,  Pbysiol.  Labor. 

(L.  Maillard.) 

6.  ScuÔNOORPT,  La  formation  du  glycogène  en  fartant  de  V albumine.  Réponse  à  M.  Cremer. 
—  Arch.  f,  ges.  Phjrsiol.y  1901^  88;  339->45  ;  24/13.  Bonn,  PhysioL  Labor.  (L.  Maillard.) 

F.  Blumenthal,  Sur  Vélimination  de  l'acide  glycuronique.  D'après  la  théorie  de  Mater,  l'ap- 
parition de  Tac.  glycuronique  dans  l'urine  indiquerait  l'incapacité  de  Torganisme  à  oxyder  totale- 
ment le  sucre,  c'est-à-dire  un  début  de  diabète.  Mais  l'aut.  fait  remarquer  que  l'ac.  glycuronique 
n'apparaît  jamais  libre;  il  n'est  pas  d'origine  primaire,  mais  bien  secondaire  à  l'apparition  de  cer- 
taines subsunces  toxiques  qui  le  prennent  comme  copule.  En  particulier  le  phénol  et  l'indoxyle, 
qui  ne  viennent  pas  seulement  des  fermentations  intestinales,  mais  bien  souvent  aussi  des  cellules 
de  l'organisme  en  état  de  trouble  fonctionnel,  provoquent  l'élimination  d'ae.  glycuronique  conjugué, 
qui  n'a  qu'une  signification  indirecte.  L'aut.  cite  divers  cas  où  on  aurait  pu  s'attendre  à  un  diabète 
commençant,  mais  où  l'urine  renfermait  beaucoup  d'indoxyle,  suffisant  à  expliquer  sa  teneur  en 
ac.  glycuronique.  —  Arch.  /.  Anat.  u.  Phys.,  Physiol,  Abth.,  190i,  Suppl.  Ed.,  375-278. 
(L.  Maillard.) 

T.  Panzer,  Sur  la  façon  dont  se  comporte  Vhypophosphite  de  calcium  dans  V  organisme  animal. 
Les  hypophosphites  étant  actuellement  d'usage  courant  en  thérapeutique,  l'aut.  a  rech.  si  leur  em- 
ploi ne  pouvait  pas  donner  de  fausses  indications  dans  la  recherche  du  P  en  cas  d'empoisonnement. 
Il  résulte  d'expériences  faites  sur  des  chiens  que  les  hypophosphites  ont  complètement  abandonné 
l'organisme  au  bout  de  24*>-;  si  Tévacuation  n  a  pu  se  faire  par  les  voies  digestives  et  urinaires,  on 
ne  peut  retrouver  les  hypophosphites  que  dans  ces  voies,  et  jamais  dans  les  autres  organes.  —  Z, 
Untersuch.  Nahrungs-u.  G.  Mittely  1902,  5,  11-14;  i/i.  Vienne,  Université,  Lab.  chira.  médicale. 
(A.'J.'J.   Vandevelde.) 

E.  Thibault,  De  V  influence  du  contact  de  V alcool  sur  V activité  de  la  pepsine.  Dans  un  article 
prccèd.  (J.  Pharm.,  Cktm.y  1902,  [6],  15,  5;  i/i),  Tant,  a  étudié  l'influence  nuisible  de  l'alcool  in- 
troduit dans  une  digestion  artificielle  pepsique.  Il  constate  cette  fois  que  l'alcool,  mis  en  contact 
direct  avec  le  ferment,  agit  de  même  et  qui*l  peut  le  détruire  au  bout  d'un  temps  suffisant.  — 
J.  Pharm.  Chim.,  1902.  [6],  15,  161-167;  15/a.  Paris.  (C.  H.) 

J.  KossA.  Sur  le  diabète  chromique.  La  plupart  des  composés  de  l'ac.  chromique,  notamment  le 
chromate  de  potassium,  déterminent  chez  tous  les  animaux  à  sang  chaud,  le  chien  surtout,  une  gluco- 
surie,  plus  intense  par  injection  hypodermique  que  par  ingestion.  Chez  le  lapin,  cette  glucosurie  est 
assez  faible  et  très  variable.  Le  diabète  chromique  appartient  au  groupe  des  diabètes  «  rénaux  >, 
parce  que,  comme  le  diabète  phloridzique,  il  ne  fait  pas  augmenter  la  teneur  en  sucre  du  sang  et 
n'agit  donc  que  localement.  —  Arch.  f.  ges.  Physiol. y  1902,  88,  637-637;  13/1.  Budapest,  Phar- 
mak.  Institut,  d.  K.  ung.  thierârztl.  Hochschule.   (L.  Maillard,) 

M.  Berthelot,  Remarques  sur  V acidité  de  Vurine.  Mém.  déjà  paru  aux  C.  r.  et  analysé  dans  le 
Rép.,  1901,  1,90.  —  A.  ch.  1902,  [7],  25,  21-28,  Janvier.  Paris,  Collège  de  France.  [A.  Granger.) 

M.  Berthelot,  Sur  l'acidité  de  quelques  sécrétions  animales.  Mém.  déjà  paru  aux  C.  r.  et 
analysé  dans  le  Rép.,  1901,  1,  400.-^1.  ch.y  1902,  [7],  25,  38-39,  Janvier.  Paris,  Collège  de  France. 
{A.  Granger.) 

G.  Klemperer,  Sur  la  formation  et  la  prophylaxie  des  calculs  urinaires  oxaliques.  On  attribue 
encore  couramment  aux  oxalates  des  légumes  verts  l'origine  des  calculs  rénaux  ou  vésicaux  d'oxalate 
de  calcium.  Or  l'aut.  a  trouvé  que  l'ac.  oxalique  mis  en  liberté  dans  l'estomac  n'est  résorbé  que  par- 
tiellement, la  majeure  partie  étant  détruite  par  les  bactéries  du  tube  digestif.  Au  contraire,  le  glyco- 
collc  et  ses  dérivés,  tels  que  créatine,  ac.  glycocholique,  gélatine,  etc.,  donnent  beaucoup  d'ac. 
oxalique  dans  l'urine;  l'alimentation  carnée  dispose  donc  au  moins  autant  que  l'alimentation  végétale 
à  la  gravelle  oxalique.  Mais  la  dissolution  des  oxalates  dans  les  phosphates  acides  de  l'urine  se  fait 
d'autant  mieux  qu'il  y  a  plus  de  Mg  et  moins  de  Ca  :  c'est  à  ce  point  de  vue  qu'il  faut  défendre  les 
légumes  verts,  le  lait,  les  œufs,  et  recommander  la  viande  et  les  féculents.  —  Berlin.  Klin.  Woch., 
1901,  38,  1 289-1 290;  30/12.  (L.  Maillard.) 

G.  Patein  et  R.  Brouant,  Contribution  à  l'étude  des  calculs  intestinaux  d'origine  médica- 
menteuse. —  J.  Pharm.  Chim.^  1902,  [6],  15,  509-512;  1/6.  Paris.  (C.  H.) 

A.  MouNEYRAT,  Dc  l'arscnic  et  du  phosphore  orf^aniques  dans  le  traitement  de  la  tuberculose 
pulmonaire. —  C.  r.,  1902,  134,  667-668;  [17/3*].  {V.  Thomas.) 

Ph.  BoTTAZzi  et  P.  Enriques,  Sur  les  conditions  de  Véquilibre  osmotique  et  de  la  rupture  de  cet 
équilibre  entre  les  liauides  organiques  et  le  milieu  extérieur  che:ç  les  animaux  marins.  —  Arch.  f, 
Anat.  u.  Phys.,  Physiol.  Abth.,  1901,  Suppl.-Band,  109-170.  Naples,  Station  Zoologique. 
(£,.  Maillard.) 

Weichardt,  Les  théories  modernes  de  V immunité.  —  Mûnch.  med.  Woch.,  1901,  48, 2095-2100; 
34/13.  Dresden.  Pathol.-anat.  Instit.  (L.  Maillard.) 

Bergel,   Remarques  critiques  à  la  sur  les  toxines  (^^^gp^qxvtes^j^]^ 

Centralbl.  med.  Wiss.,  1901,  39,865-868;  21/12.  ïnowrazlaw.  [L  Maillard.)         ^  ^  O 
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Marc  Laffont,  Recherches  sur  les  variations  provoquées  dans  la  toxicité  de  certains  composés 
minéraux  ou  organiques,  suivant  les  groupements  chimiques  auxquels  ils  sont  liés  dans  leurs  com- 
posés solubles.  Suivant  que  l'arsenic  est  uni  à  un  ou  à  deux  groupes  mëthyle,  sa  toxicité  varie  de  i  à  ^. 
Si,  aux  doses  médicamenteuses,  le  comp.  monométhylé  est  préférable  au  diméthylé  pour  Tadminis- 
tration  par  la  bouche,  la  voie  hypodermique  doit  être  réservée  au  comp.  diméthylé  dont  Taction  est 
plus  rapide  et  qui  ne  se  décomp.  pas  dans  le  sang.  —  Parmi  les  dér.  substitués  des  carbures ben- 
zéniques,  le  groupement  substitué  qui  masque  le  plus  complètement  la  toxicité  de  Thydrocarbure  et 
même  de  son  dér.  phénolique  (phénol,  gaïacol)  est  certainement  le  groupement  SO*H,  qui  rendlebzn. 
pour  ainsi  dire  inoffensif  et  essentiellement  invigorateur  dans  C'ïi'.SO*H.  —  C.  r.,  1902,  434,  86i- 
86);  [14/4*].  (7.  Thomas.) 

G.-W.  Chlopin.  Sur  la  toxicité  et  la  nocuité  de  quelques  couleurs  d'aniline.  Expériences  avec 
l'orange  MN  (Metanilgelb)  et  Torange  II  (Mandarin)  sur  le  chien  et  sur  Thomme.  L'orange  MN  en 
doses  journalières  de  s  à  "^g^-  pour  le  chien  et  de  o,3gr.  pour  l'homme  n'est  pas  vénéneux: 
l'orange  II,  par  contre,  produit,  à  mêmes  doses,  des  troubles  sérieux.  —  Z.  Untersuch,  Nahrungs-u. 
G.  Mittely  1902,  5,  241-345;  15/3.  Dorpat,  Université,  Institut  d'hygiène.  (A.'J.-J.  Vandevelde.) 

E.  ZiEMKE  et  Fr.  Muller,  Contribution  à  la  spectroscopie  du  sang.  Bien  qu'il  semble  très 
simple  de  déterminer  exactement  le  spectre  des  diverses  mat.  dérivées  du  sang,  les  traités  renferment 
beaucoup  de  contradictions  à  ce  sujet.  Les  aut.  décrivent  donc  à  nouveau  les  spectres  de  roxyhémo- 
globine  du  cheval  et  de  ses  dérivés  :  hémoglobine,  oxycarbohémofflobine,  hématoporphyrine,  méthè- 
moglobine  neutre,  méthémoglobine  alcaline,  hématine  acide,  hématine  alcaline,  hématine  neutre, 
hémochromogène,  cyanhématine,  cyanhémochromogène,  cyanméthémoglobine,  photométhémoglo- 
bine  :  voyez  l  original.  Les  aut.  ont  eu  soin  de  prendre  des  concent.  constantes  des  sol.,  sous  une 
épaisseur  constante  (i^"),  avec  une  lumière  constante  (bec  Auer).  L'oxyhémoglobine  et  la  méthémo- 
globine alcaline  en  sol.  diluées  peuvent  être  facil.  confondues  et  ne  peuvent  être  distinguées  que  par 
l'ombre  en  avant  de  la  ir*»  bande.  Les  spectres  de  la  méthémoglobine  alcaline  et  de  l'hématine  alca- 
line sont  différents.  Les  spectres  de  l'hématine  alcaline  et  de  la  cyanhématine  sont  différents  :  il  y  a 
donc  bien  une  cyanhématine.  L*hémochromogène  additionné  de  KCAz  donne  le  cyanhémochro- 
mogène,  qui  pourrait  être  utilisé  pour  la  recherche  des  cyanures  dans  les  cadavres.  La  cyanméthémo- 
globine et  la  cyanhématine  sont  des  corps  différents  :  la  photométhémo^lobine  est  identique  à  U 
cyanméthémoglobine.  —  Arch,  /.  Anat.  m.  Phys.,  PhysioL  Abth.,  1901,  Suppl.  Bd.,  177M86. 
Berlin,  Unterrichtsanstalt  fUr  Staatsarzneikunde,  und  Thierphysiol.  Instit.  d.  landwirthschaftl.  Hoch- 
schule.  (L.  Maillard.) 

L.  ScHMELCK,  Contribution  à  l'étude  de  la  décomposition  des  cadavres,  —  Ch,  Ztg.,  1902,  26, 
II  ;  i/i.  Christiania.  {Willem^.) 

T.  Panzer,  Sur  la  résistance  des  alcaloïdes  végétaux  à  la  putréfaction.  La  strychnine  se  montre 
très  résistante  à  la  putréfaction.  A  la  suite  d'une  rech.  toxicologique  de  morphine  dans  un  cadirre, 
Taut.  a  pu  retirer  et  obtenir,  à  l'état  pur,  la  morphine  du  même  cadavre  après  six  mois  env.  de  putré- 
faction. Néanmoins  l'extraction  est  plus  difficile.  —  Z.  Untersuch.  Nahrungs-u.  G.  Mittely  1902, 
5,  8-10;  i/i.  Vienne,  Université,  Lab.  chim.  médicale.  (A.-J.-J.  Vandevelde,) 
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Appareils. 

A.  RoMAGNOLi,  Tube  à  pression.  Appareil  pour  les  expériences  dans  lesquelles  on  opère  sous 
-pression.  —  Annuario délia  Soc.  chint.  di  Milano^  1902,  8,  ci8;  aa/a.  [Rossi.) 

O.  Stephani  et  Th.  BCcker,  Nouvel  appareil  à  extraction.  Cet  appareil  est  destiné  à  opérer 
l'extraction  de  liquides  par  un  solvant  plus  dense  qu'eux  (ex.,  sol.  aq.  par  chlf.)  ou  de  subst. [solides 
.par  tous  les  solvants.  Il  est  construit  sur  le  principe  de  Tentonnoir  à  séparation  (fig.  dans  l'original) 
et  destiné  à  éviter  les  inconv.  qui  se  prod.  par  la  méthode  ordinaire  ;  formation  d'éraulsions,  cnstall. 
<ie  sels,  etc.  Construit  par  la  firme  Desaga,  d'Heidelberg.  —  B.,  1902,  35,  3698-3700;  36/7  [36/6J. 
Gôttingue,  Chem.  Labor.  der  Univ.  {E.  Campagne.) 

P.-N.  Raikow,  Un  nouvel  aréopicnomètre.  Le  nouvel  aréopicnomètre  est  basé  sur  le  même 
principe  que  les  instruments  d'£iCHHORN  (Ch,  Ztg,^  1890,  14,  36)  et  de  Vandevyver  (7.  Phys.  1895, 
4,  561).  Mais,  à  l'encontre  de  ces  derniers,  il  permet  de  déterminer  la  D  de  la  même  quantité  de 
4iq.  à  différentes  t.—  Ch.  Ztg.,  1902,  26,  704;  30/7.  Sofia,  Chem.  Lab.  d.  Universitaet.  {Willen^.) 

Chimie  générale  et  Physicochimie. 

N.  BÉKÉTOF,  Sur  la  place  des  nouveaux  ga:{  de  V atmosphère  dans  le  système  périodique  de 
Mendblécf.  L'aut.  place  Tarfi^on,  le  néon,  le  crypton  et  le  xénon,  à  cause  de  leur  inertie  chimique, 
dans  un  S*'  groupe  vertical,  K>rmant  la  transition  entre  les  éléments  électro-négatifs  du  7*  gr.  et  les 
éléments  électro-positifs  du  ler  gr.;  c'est  aussi  la  place  que  ces  corps  doivent  occuper  d'après  les 
p.  at.  : 

F    =  19     —  Néon        =20      —  Na  =  23 

Cl  =  35,4  —  Argon       =39      —  K    =  39,2 

Br  =  80     —  Crypton  =  81,8  —  Rb  =  85,4 

I     =  127    —  Xénon      =  128   —  Cs  =  i33. 

—  HC.,  1902,  34,  433.  Saint-Pétersbourg,  Académie  des  Sciences.  {Corvisy.) 

G.  Bruni,  Sur  la  différence  entre  le  polymorphisme  et  Visomérie  chimique.  En  discutant  le 
travail  de  WEGSCHEiDER^iV/.,  1901,  122,  917),  raut.  observe  que  dans  les  cas  d  isomérie  chimique, 
chaque  is  omère  a  son  point  de  fusion  stable  ;  tandis  que  des  deux  formes  des  corps  polymorphes, 
une  seule  a  un  point  de  fusion  stable,  l'autre,  au  contraire,  correspond  à  un  état  d'équilibre  ins- 
table. —  Rendiconti  R.  Accad,  dei  Lincei,  1902,  [5]  11,  [i],  386-389;  4/5.  Bologne,  Lab.  de  chim. 
gén.  de  l'Univ.  [Rossi) 

G.  Bruni  et  M.  Padoa,  Sur  V existence  des  composés  racémiques  en  solution.  Mémoire  déjà  paru 
aux  Rendiconti  délia  R.  Accad,  dei  Lincei^  1902,  [5]  11,  [il,  313-317.  vVoyez  l'analyse  dans  le  Rép„ 
1902,  2,  374-375).  —  G.,  1902,  32,  [i],  503-509;  18/7.  Bologne,  Lab.  de  chim.  gén.  de  l'Univ. 
(Rossi.) 

A.  Lapworth  et  A.-C.-O.  Hann,  Mécanisme  des  changements  desmotropiques  simples.  Consi- 
dérations théoriques  pour  lesquelles  nous  renvoyons  au  mém.  original.  — Proc,  1902,  18,  146-147; 
13/6.  (F.  Thomas.) 

J.  Traube,  Théorie  des  phénomènes  critiques  et  contribution  à  l'étude  des  solutions.  —  Bl. 
Acad.  (Bruxelles),  1902,  319-346  ;  6/5.  (A.-J.-J.  Vandevelde.) 

P.  DE  Heen,  L'iodynamisme.  Dans  une  particule  matérielle  formée  d'un  certain  nombre  d'ions 
en  mouvement,  il  faut  distinguer  deux  cas  :  ou  bien  les  ions  continuent  à  faire  indéfiniment  partie  du 
même  système,  ou  bien  il  s'établit  entre  eux  un  mouvement  de  va-et-vient  d'ions,  de  sorte  que  la 
particule,  tout  en  ayant  une  masse  constante,  ne  possède  qu'un  instant  le  même  ion.  D'après  ces 
•cas^  il  faut  distinguer  des  subst.  an-iodynamiques  et  des  subst.  iodynamiques.  L'aut.  explique,  en 
partant  de  cette  conception,  les  phénomènes  suivants  :  électrolyse,  conductibilité  électrique,  radio- 
activité, réactions  chimiques  et  condensation.  —\Bl,  Acad,  (Bruxelles),  1902,80-38;  ii/i.  (A.-J.-J, 
Vandevelde.) 

P.  DE  Heen,  U iodynamisme.  Mémoire  de  nature  essentiellement  physique.  —  Bl.  Acad.  (Bel- 
gique, 1902,  107-150;  1/3.  {A.'J.'J.  Vandevelde,) 

A.  Hantzsch  et  M.  Dollfus,  Rectification  relative  à  la  caractérisation  des  pseudo-acides  par 
4' ammoniaque.  Les  aut.   ont  indiqué   récemment  une  méthode  basée  sur  l'action  de  l'ammoniaque 


1.  Les  extraits  paraissant  dans  le  Répertoire  étant  sans  exception  rédigés  spécialement  à  son  usage,  leur  reproduction, 
nneme  avec  indication  de  source,  est  interdite.  ^  ^  ^ 
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pour  distinguer  les,  acides  vrais  des  pseudo-acides  (B.,  1902,  35,  2a6  ;  Rép.,  1902,  2,  187).  Ils 
indiquent  une  nouvelle  formule  relative  au  calcul  du  <*/o  d'acide  entré  en  comb.  avec  l'ammoniaque 
plus  exacte  que  celle  donnée  précéd.  et  citent  de  nouveaux  exemples  d'application  de  leur  méthode 
en  comparant  les  chiffres  fournis  par  les  deux  modes  de  calcul.  —  B.^  1902,  35,  2724-272$;  26,7, 
[10/7].  (E,  Campagne,) 

H.-O.  Jones  et  O.-W.  Richardson,  Décomposition  de  Vhydra^^one  oxalacétique  en  solution 
aqueuse  et  acide;  nouvelle  méthode  de  détermination  de  la  concentration  des  ions  hydrogène  en  solu- 
tion. L'un  des  aut.  a  montré  préc.  que  lorsqu'on  chauffe  Thydrazone  oxalacétique  avec  desac.dil.il 
y  avait  form.  simultanée  d'hydrazone  pyruvique  et  d'ac.  carbonique  d'une  part,  et  de  l'autre  d'ac. 
pyrazolonecarboxylique  et  d'eau,  la  quant,  d'nydrazone  pyruvique  formée  étant  inverse  de  la  concen- 
tration des  ions  H  existant  en  sol. 

Les  exp.  montrent  que  les  résultats  s'accordent  mieux  avec  l'hypothèse  ci-dessou»,  qu'avec  celle 
émise  préc.  (Soc,  1901,  79,  92)  :  ki  décomp.  en  hydrazone  pyruvique  est  proportionnelle  à  la  con- 
centration en  hydrazone  oxalacétique,  tandis  que  La  quant,  d  ac.  pyrazolonocarboxylique  formé  est 
proportionnelle  à  la  concentration  en  substance  primitive  et  en  ions  H. 

Les  aut.  ont  déterminé  d'une  part  la  quant,  de  CO"  dég.  à  une  t.  constante  (8o»  env.)  et  é*tntR 
part  la  quant,  totale  de  CO*  dég.  à  100»,  en  prés,  de  mél.  d'eau  et  d'ac.  salfuriquc  de  conc.  vtriée.— 
La  quant,  de  CO'  dég.  satisfais  à  l'équation  : 

formule  dans  laquelle  C*  =  conc.  en  hydrazone  pyruvique  (ou  quant,  de  CO*  dég.),  /  =  temps, 
[C*j;x>  =  concentration  finale  et  f;  =r  C'e.  p  croît  avec  des  conc.  de  plus  en  plus  grandes  en 
ions  H.  —  Les  données  préc.  permettent  une  détermination  rapide  et  fac.  des  ions  H  existant 
dans  une  sol.  —  Des  exp.  faites  avec  la  p.-bromophénylhydrazone  de  Tac.  oxalacétique,  qui  se 
décomp.  de  la  même  fa«;on,  conduisent  à  une  vérification  des  résultats  théoriques  préc.  —  rroc., 
1902,  18,  140- 141  ;  12/6.  (V.  Thomas.) 

F.  DoNNAN  et  H.  Basset  jun.,  Changements  de  coloration  présentés  par  les  chlorures  de  cobah 
et  d'autres  métaux,  envisagés  au  point  de  vue  de  la  théorie  de  V électro-affinité.  Ce  travail  a  poor 
but  de  montrer  que  les  changements  de  coloration  des  sol.  de  chlorure  de  cobalt  ne  sont  pas  dus  i 
l'hydratation.  Les  résultats  sont  les  mêmes  en  sol.  aq.  ou  alcoolique.  L'électrolyse  dans  un  tube  en  C 
de  deux  couches  superposées,  par  exemple  d'HCl  et  de  chlorure  de  cobalt  dans  HCl,  montre  la  pré- 
sence d'anions  complexes  ;  en  liberté  la  couche  bleue  inférieure  s'avance  vers  l*anode  ;  avec  une  sol. 
jouge  inférieure,  l'inverse  a  lieu.  L'aut.  tire  la  même  conclusion  de  l'abaissement  du  point  de  congé- 
lation de  chlorure  de  cobalt  mélangé  à  du  chlorure  mercurique  en  sol.  alcoolique,  de  la  conductibi- 
lité, etc.  La  couleur  bleue  serait  due  à  la  molécule  non  dissociée  CoCl*,  la  couleur  rouge  à  l'atome 
de  cobalt  situé  en  dehors  de  la  sphère  d'action  du  chlore.  Il  fait  les  mêmes  expériences  avec  les 
chlorure  ferrique  et  cuivrique.  —  Soc,  1902,  81,  959-956  ;  Août»  Londres,  Lab.  University  Collège. 
{Ed,  Salles.) 

H. -M.  Dawson,  Relation  entre  les  propriétés  dissolvantes  de  liquides  mélangés  et  les  proprié- 
tés chimiques  et  dissolvantes  de  ces  liquides.  L'objet  de  ce  travail  est  d'étudier  la  rép.'irtition  de  1  iod« 
entre  l'eau  d'une  part  et  des  mélanges  de  dissolvants  organiques  de  l'autre.  Les  dissolvants  orga- 
niques expérimentes  ont  été  le  sulfure  de  carbone,  le  benzène,  le  toluène,  le  chloroforme,  le  tétrachlo- 
rure de  carbone  et  le  pétrole  léger.  Dans  le  but  d'éliminer  la  cause  d'erreur  pouvant  provenir  do 
grand  écart  des  conc.  entre  les  deux  dissolvants  et  de  la  faible  conc.  de  l'iode  dans  l'eau  quand  les 
autres  sont  suffisamment  dilués,  l'eau  a  été  remplacée  par  l'iodure  de  potassium.  Les  résultat! 
indiquent  que  le  pouvoir  dissolvant  de  liquides  mélangés,  dont  les  composants  sont  sans  action  Yun 
sur  l'autre,  est  plus  faible  que  la  somme  des  pouvoirs  dissolvants  des  deux  composants  pris  séparé- 
naent  ;  toutefois  dans  certaines  expériences,  il  a  été  trouvé  égal  à  cette  somme  ou  plus  grand.  —  Soc, 
1902,  81,  1086-1097.  Leeds,  Yorkshire  Collège.  {Ed,  Salles.) 

W.  Hartley,  J.  Dobbie,  A.  Lauder,  Spectres  cTabsorption  du  phloroglucinol  et  de  quelques^^ 
de  ses  dérivés.  Le  spectre  d'absorption  du  phloroglucinol  a  été  trouvé  identique  à  celui  de  son  «tktr 
trinréthylique  et  à  celui  du  pyrogallol.  Les  aut.  en  ont  conclu  que  le  phloroglucinol  avait  bienU 
structure  phénoïique  et  non  la  structure  cétonique.  Ils  ont  aussi  paotographié  et  étudié  les  spectres 
d'absorption  du  phénol,  de  la  pyrocatéchine,  de  la  résorcine,  et  de  l'hjdroq^uinone.  —  Soc, y  1902, 
81,  939-939  ;  Août.  (Ed.  Salles.) 

P.  Chroustchof,  Recherches  cryoscopiques.  Ce  travail  ne  peut  être  résumé.  Après  l'examen 
critique  des  méthodes  cryoscopiques  usuelles  et  de  leurs  résultats^  Faut,  décrit  un  nouvel  tppireil 
permettant  d'obtenir  une  grande  précision.  Un  des  principaux  perfectionnements  consiste  dans  l'em- 
ploi d'un  thermomètre  électrique  avec  lequel  on  mesure  directement  i/io.ooo  de  degré  C.  L'aut 
donne  ensuite  le  détail  des  expér.  qu'il  a  effectuées  sur  des  sol.  de  NaCl,KCl,KBr,Pb(AzO')*,K'S0S 
H'SO'%  sucre  de  canne,  à  divers  degrés  de  conc.  —  Il  a  trouvé  que,  pour  certaines  dissol.,  le  ceeff^ 
d'abaissement  ne  varie  pas  avec  la  dilution,  p.  ex.  NaCl  ;  pour  KCl,  il  diminue  un  peu  quand  la  dilu- 
tion augmente,  ce  qui  ne  concorde  pas  avec  l'hypoth.  d'ARRHÉNius  ;  pour  d'autres  sels,  tels  que 
K*SO*,  Pb(AzO*j*,  le  coefif»  d'abaissement  augmente  en  même  temps  que  la  dilution.  Les  résultats 
sont  d'accord  avec  ceux  de  Ponsot.  —  H\.,  1902,  34,   153-183  et  3 23-350^2^81^ ^l^J'^tA^Ç^'*^^^' 
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V,  KouRBATOF,  Sur  la  relation  entre  la  chaleur  latente  de  vaporisation  et  la  densité  de  vapeur. 
La  partie  ezpérimeniale  de  ce  travail  est  consacrée  à  1  étude  de  la  constitution  des  phases  gazeuse  et 
liquide  du  chlorhydrate  d'aniline.  Indétermination  directe  de  la  dens.  de  vapeur  offrant  des  difficul- 
tés à  cause  de  l'attaque  du  Hg  par  les  produits  de  disso<:iation,  Tao-t.  a  mesuré  la  chaleur  de  vaporisa^ 
tion  et,  au  moyen  de  \m  form.  de  Clausius-Clapbyron,  il  en  a  déduit  le  vol.  spéc.  de  la  vapeur  ;  il  a. 
opéré  sous  diverses  prcssioos.  —  Il  résulte  de  ce  travail  que  le  chlorhydrate  d*aniline  est  totalement 
dissocié  à  244*^  sons  yéo*»*»^-  ;  à  9yy>  sous  ^-j^vam.  \\  reste  environ  10  "/o  de  chlorhydrate  non  dissocié  ; 
ce  corps,  de  même  qoc  AzH*Cl,  peut  exister  à  l'état  de  vapeur  sans  être  entièrement  dissocié,  dans  la 
phase  liquide,  la  dissoctaticn  est  insignifiante.  —  VU*,  1902,  34,  350-387.  Saint-Pétersbourg,  Univer- 
sité. {Coryi^,) 

E.  Charabot  et  J.  Rocherolles,  Etude  sur  la  distillation  simultanée  de  deux  substances  non 

miscibles,  Naumann  a  donné  une  formule  reliant  les  poids  moléculaires  M  et  M'  aux  poids  P  et  P*" 

P  MF 

de  deux  substances  non  miscibles  distillant  simultanément.    On  a     çrr-    z=i     >,,...  ;    F.   et  F'  dé- 

sigTient  ici  les  tensions  de  vapeurs  à  la  t.  à  laquelle  s'effectue  la  distillation.  En  modifiant  la  pres- 
sion à  la  surface  du  liquide,  les  aut.  ont  obtenu  des  résultats  qui  les  ont  amenés  à  formuler  la  loi 
suivante  :  Le  rapport  entre  le  poids  d'un  corps  non  miscible  à  l'eau  et  le  poids  d'eau  qui  distillent 
simultanément  varie  dans  Te  sens  qui  le  rapproche  de  l'unité,  lorsque  la  t.  croît  sans  atteindre  la  t. 
critique  de  Tune  àes  detnc  substances.  —  C.  r.,  1902,  135,  175-177  ;  [91/7*].  {A,  Gran^er,) 

GouTAL,  Sar  le  pouvoir  calorifique  de  la  houille.  Après  examen  de  plus  de  600  échantillons^ 
l*ant.  est  amené  à  penser  que  les  résultats  peuvent  être  représentés  d'une  manière  très  approchée  par 
P  =  8a  C  -|-  ^  V,  formule  dans  laquelle  C  est  la  teneur  en  centièmes  du  carbone  fixe,  V  celle  des 
matières  volatiles,  et  a  un  mitltiplicateur,  fonction  de  la  teneur  en  matières  volatiles  V  du  combus» 

V 
tible  supposé  pur.  V'=  100  -^ — - — ^  .  Pour  des  teneurs  en  matières  volatiles  de  5  à  40  «/«,  a  varie 

L»  -f-    V 

de  145  à  80^^'.  —  C.  r.,  1902,  135i  477-479  [22/8*].  Paris,  Ecole  des  Mines.  {A,  Granger.) 

M.  Berthelot,  Sur  la  relation  entre  l'intensité  du  courant  voltaîque  et  la  manifestation  du 
débit  électroly tique.  En  employant  une  pile  à  deux  liquides,  contenant  dans  le  vase  intérieur  une 
sol.  de  NaOH  n/^  additionnée  du  1/5  de  son  vol.  de  pyrogallol  n/5,  et  dans  le  vase  extérieur  une  sol. 
de  NaCl  nj^  additionnée  du  1/5  de  son  vol.  de  H*0*  ;i  5,  on  a  une  E.  de  0^,87  au  début  à  25*. 
Dans  un  voltamètre  à  SO*H'  étendu,  à  76oram.^  rien  ;  sous  pression  réduite  à  om-jOoS,  3  éléments 
donnent  une  électrolyse  lente,  mais  nette  au  bout  de  deux  minutes.  Si  le  voltamètre  est  chargé  avec 
du  pyrogallol,  Télectrolyse  est  notable  à  'jSo^^-.  Avec  un  élément,  on  n'a  pas  d'élcctrolyse  de  l'eau 
acidulée,  E  étant  insuffisant  ;  avec  un  voltamètre  à  pyrogallol,  rien  ne  se  manifeste  sous  76orara-, 
mais  un  lent  dégagement  gazeux  se  produit  sous  o«»-,oo7.  —  C.  r.,  1902,  135,  5-8;  [7/7*].  Paris, 
Collège  de  France,  Lab.  Chimie  organ.  (A,  Granger.) 

M.  Berthelot,  Actions  électrolytiques  manifestes ,  développées  par  les  piles  constituées  par  la 
réaction  de  deux  liquides  renfermant  Vun  un  acide,  Vautre  un  alcali.  D'après  les  expériences  de 
Faut.,  les  piles  fondées  sur  la  combinaison  d'un  acide  et  d'une  base  possèdent  une  E.  définie.  Elles 
sont  susceptibles  d'électrolyser  l'eau  acidulée,  additionnée  de  pyrogallol,  sous  pression  réduite.  — 
C  r.,  1902, 135,  129-133  [ai/7*].  Paris,  Collège  de  France.  Lab.  de  chimie  organique.  {A.  Granger.) 

M.  Berthelot,  Nouvelles  expériences  sur  la  limite  d^intensité  du  courant  d'aune  pile  qui  cor- 
respond à  la  manifestation  d*un  débit  électrolytique  extérieur ,  apparent  dans  un  voltamètre.  On 
trouvera  dans  les  A.  ch.  des  mois  à* octobre  et  de  novembre  1903  la  relation  détaillée  de  ces  expé- 
riences. —  C.  r.»  1902,  135,  485-492,  [29/8*].  Paris,  Collège  de  France.  [A.  Granger.) 

L.  Gabba,  Uenseignement  de  la  chimie  dans  les  Universités  et  dans  les  Ecoles  supérieures. 
Vo3'ez  le  mémoire  original.  —  Annuario  délia  Soc.  chim.  di  Milano,  1902,  8,  18-48.  (Rossi.) 

Chimie  inorganique. 
Chimie  inorganique  théorique. 

C.  Gr^be,  Stabilité  des  hjrpochlorites  et  hypobromites.  Les  sol.  d'hypochlorite  de  Na  sont  bp 
plus  stables  que  celles  dTiypobromite,  à  la  condit.  de  renfermer  un  excès  (Talcali.  Tandis  que  la  sol. 
renf.  aC14-2NaOH  est  compl.  transf.  en  chlorate  au  boutde  sept  jours,  celle  qui  renf.  2CI-I-  ^  mol.  1/4 
ï^aOH  ne  perd  que  très  peu  de  son  activité  pend,  le  même  laps  de  temps.  La  sol.  la  plus  stable  a  été 
obtenue  avec  la  comp.  aCl-f- 3N"aOH.  L'aut.  a  étudié  l'action  de  la  lumière  sur  la  décomp.  et 
conseille  de  conserv.  les  liq.  d'hypochlorite  dans  l'obscurité. 

Il  indique  le  procédé  suivant  pour  préparer  une  liq.  titrée  d'hypochlorite  rempl.  avantag.  celle 
d'hypobromite  pour  effectuer  la  réaction  d'HoFMANN,  le  dosage  de  Turée,  etc. 

Dans  un  ballon  de  4  à  5oo<:c-,  introduire  50gr-  de  KMnO**  crist.  ;  au  moyen  d^un  entonnoir  à 
robinet  laisser  couler  peu  à  peu  300  à  330".  d*HCI  (D  =  1,17)  en  chauffant  léger,  au  début.  La 
réaction  est  quantitative:  rogTKMnO*'=  iigr-Cl. 

Le  gaz  est  lavé,  puis  absorbé  dans  une  liq.  composée  de  900".  d'eau  et  loogr-  NaOH  à  95-96  0/0 
cle  pureté.  On  maintient  la  temp.  ord.  par  un  courant  d'eau  fr.  Au  bout  d'une  heure  env.,  lorsque  j 
la  réaction  est  terminée,  on  obtient  une  liq.  renf.  55gr.  de  Cl  actif,  que  Ton  étendgftijlo  1^  B.,  190^lC 
35,  2753-3756;  26/7.  [14/7].  Genève,  Laborat.  d.  Univers.  [E,  Campagne.)  ^ 


484  RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL  DE  CHIMIE  PURE  ET  APPLIQUEE 

W.-H.  SoDEAi;,  Décomposition  des  chlorates.  (F.)  Chlorate  de  potasse  en  présence  d'oxydes 
de  manganèse  et  théorie  de  la  formation  du  perchlorate.  Trois  hypothèses  sont  possibles  concernant 
le  cycle  des  transformations  :  il  pourra  comprendre  soit  la  formation  d*un  compose  contenant  du 
potassium  et  du  manganèse,  soit  celle  d'un  compose  renfermant  du  chlore  et  du  manganèse,  soit  se 
bornera  une  oxydation  suivie  de  désoxydation.  L'auteur  rejette  les  deux  premières  hypothèses  et 
arrive  aux  conclusions  suivantes  :  la  quantité  de  chlore  mise  en  liberté  est  très  faible  et  n'est  pas  une 
partie  essentielle  du  cycle  ;  l'agent  qui  facilite  la  réaction  ne  peut  être  qu'un  oxyde  de  manganèse 
suroxygéné,  que  la  chaleur  décomposera  ;  il  n'y  aura  pas  de  perchlorate  formé,  le  chlorate  ne  se 
combinant  pas  à  l'oxygène  mis  en  liberté,  et  le  perchlorate  paraissant  se  former  d'après  la  réaction 
C10»K  +  5C10'K=KCl  +  3C10*K  +  6i,3*^'';  je  rôle  des  oxydes  de  manganèse  sera  d'amener  la 
décomposition  en  chlore  et  oxygène  à  une  t.  bien  au-dessous  de  celle  où  le  perchlorate  peut  se 
former.  —  Soc,  1902,  81,  1066-1071  ;  Août.  (Ed,  Salles.) 

U.  Antony,  Sur  la  formation  de  V acide  dithionique.  Les  résultats  obtenus  par  J.  MEYER(fî.,34 
3606)  concordent  avec  ceux  que  l'aut.  a  publiés  depuis  longtemps  avec  M.  Lucchesi  et  Manassc 
(G.,  28,  [11],  159  et  29,  [i],  483).  Il  réclame  par  conséquent  la  priorité  dans  la  question.  —  G.,  1902, 
32,  [i],  514-517  ;  18/7  :  [33/4].  Pise,  Lab.  de  chim.  gén.  de  l'Univ.  (Rossi.) 

G.-L.-R.  BouLOUCH,  Sur  les  mixtes  formés  par  le  soufre  et  le  phosphore  au-dessous  de  100". 
La  détermination  des  lignes  de  solidification  et  des  lignes  de  fusion  de  mélanges  à  proportions 
variables  permet  de  définir  les  mixtes  qui  peuvent  prendre  naissance  par  simple  contact  au-dessous 
de  1000.  Il  n'y  a  pas  de  sulfure  de  phosphore  défini  dans  ces  conditions  ;  on  trouve  des  cristaux 
mixtes  de  S  et  P,  isomorphes  du  S  octaédrique,  pouvant  demeurer  en  faux  équilibre  à  l'état  liquide. 
De  même,  on  rencontre  des  cristaux  isomorphes  du  P.  Un  eutectique  fondant  brusquement  à  9«,8 
existe  ;  il  contient  o,aa8  de  S  et  0,773  de  P.  —  C.  r.,  1902,  135,  165-168,  [21/7*].  (A.  Granger.) 


rUniv.  {Rossi.) 

A.  Carnot,  Rapport  sur  des  expériences  faites  à  l'Observatoire  de  Montsouris  relatives  à  k 
composition  de  Vair  atmosphérique.  De  l'air  débarrassé  de  CO*  peut,  après  circulation  à  travers  du 
mercure  et  contact  prolongé  avec  un  alcali  ou  de  la  baryte,  donner  une  quantité  très  variable  du 
même  gaz,  quantité  provenant  d'une  transformation  d'un  composé  volatil  contenu  dans  l'air.  La  note 
de  M.  Carnot  est  le  rapport  fait  au  nom  de  la  Commission  nommée  par  l'Académie  des  Sciences 
pour  le  contrôle  de  ce  phénomène.  La  Commission  (MM.  A.  Gautier,  Haller,  A.  Carnot)  a 
déclaré  très  bien  fondées  les  observations  du  laboratoire  de  Montsouris.  —  C  r.,  1902,  135,  89-92, 
[i5/7«].  {A.  Granger,) 

A  de  Hemptinne,  Sur  la  synthèse  de  V ammoniaque  par  l^ électricité.  Etude  de  l'influence  exercée 
par  certains  facteurs  physiques  sur  la  synthèse  électrique  de  AzH*.  La  formation  est  plus  rapide 
quand  la  distance  explosive  de  l'électricité  est  petite  et  que  la  pression  de  mélange  Az  +  H* 
est  faible.  L'effluve  opère  moins  vite  que  l'étincelle;  le  rendement  augmente  par  une  t.  assez  basse 
pour  liquéfier  le  composé.  —  El.  Acad,  (Bruxelles),  1902,  «8-35;  ii/i.  (A,'J'J,  Vandevelde,) 

C.  A.  West,  Tétroxyde  de  phosphore.  De  l'anhydride  phosphorique  chaufiFé  dans  une  atmos- 
phère de  CO',  pris  dans  le  vide,  donne  par  distillation  de  petits  cristaux  blancs  répondante  la  formule 
empirique  de  Thorpe  et  TuTTON,  PO*;  mais  la  densité  de  vapeur,  prise  d'après  la  méthode  de  Meyer, 
donne  458,6  comme  poids  mol.,  ce  qui  indiquerait  que  ce  nombre  ne  serait  pas  intermédiaire  entre 
ceux  des  anhydrides  phosphoreux  et  phosphorique.  L'aut.  a  étudié  certaines  réactions  de  ce  corps 
et  lui  conserve  le  nom  de  tétroxyde  ou  d'anhydride  phosphorosophosphorique.  —  Soc,  1902,  81. 
933-939  ;  Août.  Londres,  Royal  Collège  of  Science.  {Éd.  Salles,) 

Cari  Renz,  Sur  le  thallium.  Ce  mémoire  fait  suite  à  celui  paru  dans  les  B.,  35,  1 1 10,  qui  a  été 
résumé  dans \e Répertoire.  Le 2:ychlorure de thallium-chlorhydrate  depyridine2TlCl*y'^C*WAzMC\ 
se  prépare  en  dissolv.  de  la  pyridine-i  :  3-chlorure  de  thallium  dans  HCl  dilué;  recrist.  dans  HCl. 


aie.  L'aut.  décrit  encore  des  dérivés  analogues  obtenus  avec  la  cocaïne^  la  strychnine^  Vatropine,  h 
quinine t  etc. , ,  En  ajoutant  une  solut.  alcool,  àe  morphine  k  une  solut.  aqueuse  de  TlCl*,  on  obt. 
une  poudre  blanchâtre  qui  paraît  avoir  la  composit.  6TlCl\C"H*'0*Az. 

Le  TlCl*  réagit  avec  certaines  bases  à  la  façon  d'un  oxydant;  c'est  ce  qui  a  lieu  p. ex.  avec 
l'a-naphtylamine.  De  même  la  diméthylaniline  est  colorée  en  vert  foncé  par  addit.  d'une  solut.  tq. 
de  TlCl*  ;  le  mélange  devient  peu  à  peu  violet  puis  il  se  dépose  des  prismes  sol.  en  violet  dans  Teauet 
l'aie.  Lacomb.  a  la  composit.  C"H*«Az*Cl-t-3H*0  ;  elle  ne  paraît  pas  cependant  avoir  un  rapport 
quelconque  avec  le  violet  cristallisé.  Avecla. diméthyl-o-toluidine  on  obt.  une  mat.  colorante  analogue. 
Avec  la  méthyUdiphénylamine  on  obt.  «n  corps  qui  semble  identique  avec  le  bleu  de  diphënylaminc. 
—  5.,  1902,35,  3768-3774;  14/7.  Chem.  Inst.  Univ.  Breslau.  (G.  Laloue,) 

A.  Recoura,  Action  de  V acide  chlorhydrique  sur  les  sulfates  de  sesquioxydes  d'aluminiuny  de 
chromeetdefer,Les\i\{atc  violet,  de  Cr,  traité  par  une  sol.  d'HCl  fumant,  donne  par  refroidis- 
sement un  corps  vert  CrS0*C1.6H«0,  dans  lequel  Cl  n'est  plus  pptable  par  AgAzO».  tandis  que  BaCl* 
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ppte  la  totalité  de  SO^H*.  La  solut.  se  transforme  ;  de  verte  elle  devient  violette.  Elle  contient  alors 
un  mélange  de  chlorure  et  sulfate  violets.  Par  déshydratation  à  85",  il  se  dégage  une  mol.  d*eau;  la 
dissolution  très  étendue  ne  ppte  plus  par  BaCl*et  AgAzO*.En  déterminant  l'abaissement  du  point  de 
congélation  des  sol.  aqueuses,  on  trouve  le  nombre  18,8  avec  CrSO^Cl.jH^O,  alors  que  le  composé 
à  6  mol.  d'eau  donne  33,7  ;  il  était  à  présumer,  en  effet,  que  le  corps  à  5  mol.  d'eau  se  comporterait 
comme  un  non  électrolyte.  —  C.  r.,  1902,  135,  163-165,  [a  1/7*].  [A.  Granger,) 

J.  Meyer  et  M.  Koss,  Action  de  V acide  chlor hydrique  alcoolique  sur  les  oxydes  de  la  cérite.  Les 
aut.  ont  appliqué  les  sol.  d'HCl  dans  Talc,  et  Téther,  lesquelles  leur  ont  fourni  de  très  bons 
résultats  pour  la  prép.  de  MnCP,PbCl*  (Z.  anorg.  Ch,,  1899,  22,  169),  à  la  prép.  des  chlorures  des 
terres  rares.  Etant  donnée  la  faible  sol.  de  ces  sels  dans  l'alcool,  on  peut  les  obt.  bien  crist.  par  simple 
refroid,  de  la  sol.  suff.  concentrée.  Les  prod.  obtenus  par  cette  voie  renf.  des  mol.  d'alc.  de 
cristal,  que  Ton  ne  peut  éliminer  par  dessic.  en  prés.  d'H*SO^,  tandis  qu'à  100"  il  y  a  perte  de  Cl. 
1-a  sol.  des  oxydes  dans  HCl  aie.  add.  d'une  p.  q.  d*eau  laisse  crist.  les  hydrates  normaux  des  chlo- 
rures ;  tandis  que  DiCl*.6H*0  est  ppté  dans  cescond.,  même  lorsque  sa  sol.  est  chaude,  le  chlorure 
de  lanthane  reste  dissous  et  il  est  néces.  de  refroidir  fort,  la  sol.  pour  qu*il  se  sép.  partiel.  La  solub. 
du  chlorure  de  cérium  estinterm.  entre  celles  de  ces  deux  comb.  Mais  la  tendance  des  terres  rares  à 
former  des  mél.  isomorphes  est  telle  que  ces  diff.  de  solub.,  bien  que  consid.,  disparaissent  total, 
lorsque  l'on  opère  sur  un  mél.  de  leurs  chlorures  et  que  l'on  ne  peut  baser  sur  ces  faits  une  méthode 
de  séparai,  présentant  quelque  avantage  sur  les  méth.  de  fractionn,  habituelles. 

Les  chlorures  en  question  sont  pptés  de  leur  sol.  dans  HCl  aie.  par  certaines  bases  organ.  sous 
forme  de  sels  doubles.  Ceux  que  fournit  la  pyridine  sont  partie,  caractérist.  ;  ils  sont  très  sol.  dans 
Teau,  déliquescents  à  l'air;  leur  stabilité  croît  dans  l'ordre  :  Pr,  Nd,  Ce,  La. 

Les  aut.  ont  préparé  les  comb.  suiv.  :  DiCP.6H«0;  DiCl*.3C*H«0  ;  PrCl».7H«0  ;  PrCl'.^Py 
HCl.xC'H«0;NdCl».6H«0;NdCl».3PyHCl;aCeCl».i5H«0;  CeCl».PyHC1.3C«H«0  ;  aLaCl'.i^H^O  ; 
LaCl».2C«H«0  ;  3LaCl».3PyHCl.aC«H«0  (Py  =  C'H'Az,  pyridine).—  B,,  1902,  35,  3623.3626  ;  26/7, 
[16/7].  Berlin,  N.,  Wissens.  Chem.  Laborat.  (£■.  Campagne,) 

Robert  Marc,  Contribution  à  la  connaissance  du  terbium.  Les  résultats  expérimentaux  de  ce 
travail  peuvent  se  résumer  comme  suit:  L'oxyde  de  terbium  possède  une  coloration  ocre  intense.  Les 
terres  décrites  par  certains  aut.  comme  étant  du  terbium,  sont  un  mélange  d'yttria  et  d'une  autre 
terre  plus  pesante,  incolore,  n'ayant  pas  de  spectre  et  qui,  sans  doute,  est  constituée  par  de  l'ytter- 
bîum  ;  ce  mélange  est  coloré  par  des  traces  d'oxyde  de  terbium.  Le  terbium  peut  former  deux  classes 
d'oxydes,  dont  la  plus  élevée  est  colorée,  l'autre  incolore.  — Le  terbium  possède  probablement  un 
spectre  d'absorption  constitué  principalem.  parla  bande  X=  464-461. 

L'aut.  s'est  encore  occupé  de  la  classifîcat.  d'un  grand  nombre  de  terres  rares  dans  le  système 
périodique.  —  5.,  1902^35,  2382-2390;  5/6.  Techn.  Hochschule.  Munich.  {G.  Laloue,) 

Robert  Marc,  De  r influence  du  cérium  dans  un  lanthane  didymé  ou  praséodymé.  Au  cours  de 
ses  recherches  sur  la  préparât,  de  sels  dérivés  du  peroxyde  de  praseodyme,  l'aut.  a  été  amené  à  faire 
quelques  remarques  intéressantes  que  l'on  peut  résumer  comme  suit  :  i'»  l'oxyde  de  didyme  est  gris 
lorsqu'il  est  absolument  exempt  de  cérium;  l'oxyde  brun  contient  touj.  du  cérium  ;  2^  lorsqu'il  se 
trouve  à  moins  de  2  0/0  dans  le  didyme,  le  cérium  ne  se  reconnaît  qu'à  la  couleur;  on  ne  peut,  dans 
ce  cas,  le  caractériser  à  l'aide  du  persulfate  d'amm.  ou  de  l'eau  oxygénée  ;  3«>  des  proport,  assez  fortes 
de  cérium  dans  le  didyme  peuvent  o.xydcr  l'oxyde  de  praséodymé  ou  l'oxyde  de  néodyme,  mais  ce 
dernier  n'est  transformé  qu'en  présence  du  premier:  40  l'oxyde  de  lanthane  et  l'oxyde  de  néodyme 
tendent  à  empêcher  la  format,  du  superoxyde  du  praséodymé.  Lorsque  ces  terres  manquent  tota- 
lement, de  très  petites  quantités  de  cérium  suffisent  à  la  transformat,  de  l'oxyde  de  praséodymé  en 
superoxyde.  —  B.,  1902,  35,  2370-2376;  20/6.  Lab.  Techn.  Hochschule.  Munich.  (G.  Laloue.) 

Sterba,  Etude  du  siliciure  de  cérium.  Au  four  électrique,  i72gr.  d'oxyde  de'cérium  et  85gr-,2  de 
silicium  donnent  un  siliciure  CeSi*.  La  masse  est  débarrassée  de  Si  libre  par  une  solut.  de  KOH  à 
5  0/0;  elle  se  présente  sous  forme  de  cristaux  microscopiques.  Ces  cristaux  peuvent  contenir  de  3,  5 
a  6,  64  ®/o  de  carborundum.  Ce  siliciure  est  attaqué  à  froid  par  F,  à  chaud  par  Cl,  Br,  I,  O,  S,  Se, 
Mg,  HCl,  H'S,  H*0,  AzH*;  les  acides  en  dégagent  H,  les  alcalis  fondus  le  dissolvent  avec  incan- 
descence. —  C.  r.,  1902,  135,  170-162;  [21/7*].  {A,  Granger.) 

G.  Wyrouboff,  Recherches  sur  la  constitution  des  composés  du  chrome.  Une  sol.  de  sel  violet 
de  Cr,  faite  à  froid  et  ne  renfermant  pas  d'acide  libre,  donne  au  bout  de  quelques  heures  des  cris- 
taux de  Cr*0*.3C*0*.25H*0,  quand  on  l'additionne  d'une  sol.  froide  d'oxalate  alcalin.  Si  la  sol. 
chromique  est  conc,  on  a  un  hydrate  à  I2H*0  ;  hydrate  qui  se  forme  aussi  en  abandonnant  le  pre- 
mier oxalate  à  l'air  ou  en  le  chauffant  dans  l'alcool.  L'oxalate  de  chrome  est  insol.  dans  H*0  et 
l'alcool  ;  il  est  instable  et,  chauffé  à  iio®,  il  perd  aiH'O  et  se  transforme  en  un  oxalate  sol.  incrist. 
Des  cristaux  bien  secs  subissent  à  la  longue  la  même  altération.  L'hydrate  à  i2H*0  n'est  pas  plus 
stable  que  celui  à  25H*0.  Le  composé  violet  incrist.  est  un  corps  complexe,  qui  entre  dans  la  cons- 
titution des  oxalates  complexes  des  types  Cr*(C*0*)*R*  et  Cr*(C*0*)*R*.  L'aut.  considère  comme 
composés  normaux,  ou  sels  proprement  dits,  les  composés  dans  lesquels  l'intégrité  des  deux  mol. 
d'acide  et  de  base  est  respectée,  comme  dans  Cr*(Ort)*.3SO*H*.  ioH*0.  Si  l'intégrité  est  atteinte, 
il  y  a  élimination  de  molécules  d'eau  et  formation  de  composés  qui  se  comportent  comme  les  éthers. 
Ainsi  le  chlorure  vert  ne  laisse  pptcr  que  4CI  par  AgAzO*;  il  faut  le  considérer  comme  un  acide 
^ther  complexe.  En  adoptant  cette  manière  de  voir,  on  peut  interpréter  des  faits  singuliers  en  appa- 
rence. L'hydroxyde  des  sels  verts  n'est  pas  Cr*(OH)«,  mais  Cr*(OH)VOH)*  dans  lequel  les  hydro- 
xyles  sont  partie  acides,  partie  basiques.  Le  passage  des  composés  violets  aux  composés  verts  n'est 

Îas  le  fait  d'une  simple  deshydratation,  mais  bien  d'un  changement  de  fonctions  du  radical.  —  ^^r9vT/> 
902,  [3],  27,  666-679  ;  5/7.  Paris,  (il.  Granger.)  uigmzeo  oy  ^j  vyv>gl\^ 
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De  FoRCRAND,  Sur  les  propriétés  et  la  constituiion  du  peroxyde  de  ^inc.  Zn^O'  -\-  ^H'O  perd 
O  à  ioqo  en  passant  à  l'état  de  Zn*0»  +  3H*0  ;  Zn»0»  -f  3^*^  etZn'O»  -4-  M*0  se  détniiscnl  à 
1900  et  deviennent  du  protoxyde  anhydre.  A  aoo**,  la  décomp.  est  brusque  ;  il  se  forme  ZnO.  L'an- 
teur,  d'après  l'étude  thermochimique,  pense  qu'il  faut  considérer  ces  composés  comme  des  combi- 
naisons d'addition  formées  avec  H*0*  et  les  protoxydes  anhydres  on  liydratés.  —  C.  r.,  1902, 135, 
io}-io6,  [i^l7*].  (A.  Granger.) 

Oechsner  de  Cokinck,  Nouvelle  contribution  à  Vétude  du  sulfate  vranique  et  du  sulfate  ura- 
neux.  Solubilité  de  ces  sels  dans  diverses  sol.  —  Bl.  Acad.  (Belgique),  1902,  94-97;  n/i.  [A.-J.-J. 
Vandevelde.) 

W.  Oechsner  deConihck,  Etude  du  sulfate  uranique  et  du  sulfate  uraneux.  L'électrolyse  dn 
sulfate  uranique  produit  de  l'hydrate  jaune  U*0'^3H*0,  puis  un  dépôt  vert  olive,  mélange  d'oxjdc 
vert  et  de  sulfate  basique.  Une  sol.  hydro-alcoolique  dépose  à  la  lumière  solaire  du  sulfate  uraneux, 
de  l'oxyde  U^O"  à  la  lumière  violette  et  indigo  ;  à  la  lumière  diffuse,  il  se  dépose  un  peu  de  sulfate 
uraneux  au  bout  d'un  temps  très  considérable.  L'aut.  dét.  enfin  la  sol.  du  sulfate  urancui  dans 
H*SOSHBr,  CH'^CO^H  étendu.  —  BL  Acad.  (Bruxelles),  1902,  164-165;  1/3.  {A.-J.-J.  Vande- 
velde.) 

^  i  Franz  Kûspert,  Un  essai  de  démonstration  sur  V argent  colloïdal.  L'aut.  montre  que  le  silicate 
de  soude  employé  pour  la  préj>arat.  des  solut.  d'Ag  colloïdal  agit  en  même  temps  comme  agent  de 
bonne  conservation  de  ces  solutions.  —  B.,  1902,  35,  38 15-38 16;  5/7.  Kgl.  Kreisrealschule.  Nùm- 
berg.  [G.  Laloue.) 

BouzAT,  Chlorures  cuirriques  ammoniacaux  anhydres.  Radicaux  cupro-ammoniques.  De  ce 
que  les  chlorure,  sulfate,  acétate  ^cuivriques  dissous  d^agent  des  quantités  de  chaleur  égales  es  se 
combinant  à  Tammoniaque,  on  peutj  déduire  l'existence  de  radicaux  complexes.  Les  expériences  ont 
porté  sur  des  sels  de  cuivre  anhydres.  En  distillant  AzH*  Hq.  sur  du  CuCP  anhydre  et  laissant  évaporer 
l'excès  de  gaz  à  —  30°,  on  obtient  CuCl*.6AzH*  bleu,  dissociable  en  AzH*  et  CuCl'.4AzH',  bleu 
également,  dissociable  à  son  tour  en  AzH*  et  CuCI*.2Aj:H%  vert.  Ces  corps  sont  sol.  dans  l'eau;  le  pre- 
mier et  le  second  laissent  déposer  de  l'hydrate  cuivrique.  Je  dernier  de  î'ojcychlorure.  La  fixation  des 
3  premières  mol.  dégage  45^' ,5,  des  deux  suivantes  aÙ^^yô  et  des  deux  dernières  a2^^-,3.  —  C,  r., 
1902,  135,  393-395;  [4/8-^].  {A.  Granger,) 

H.  MoissAN  et  HoLT,  Préparation  et  propriétés  d*un  siliciure  de  ranadium.  En  chauffant  ai 
four  électrique  de  l'oxyde  V*C5*  avec  un  peu  plus  de  cinq  fois  son  poids  d«  Si,  on  obtient  SiO*  «t 
VSi*.  Il  faut  opérer  vite  à  cause  de  la  volatilité  des  composés  du  vanadium.  On  lave  le  produit 
d'abord  avec  une  solut.  de  KOH,  puis  avec  AzO'H  étendu  de  son  vohinie  d'eau  ou  SO*H*.  S'il 
y  a  du  graphite,  on  s'en  débarrasse  par  lévigatioa  dans  CHBr'.  Oa  arrive  au  même  composé  en 
traitant  logr-  V*0',  log*".  Si  et  5e'"-,5Mg  ;  on  allume  par  le  procédé  de  GoiJ)SCHMiDT.  On  lave  le  culot 
avec  AzO*H  au  i/io,  puis  KOH  au  i/io  et  SO^H*.  Le  siliciure  est  en  prismes  brillants,  à  aspect  mé- 
tallique et  rayant  le  verre.  Alors  que  les  sol.  alcalines  et  les  ac.  ordinaiies  sont  sans  action,  HF 
l'attaque  même  étendu  et  froid.  Au  rouge  F,  Cl,  Br,  donnent  lieu  à  une  réaction  plus  ou  moins  vive; 
il  se  produit  des  composés  halogènes  de  Si  et  de  V.  HCl  gazeux  donne  sous  l'action  de  la  chaleur 
VCl*,  VCl»  et  SiHCl».  Les  alcalis  fondus  dissolvent  VSi«.  —  C.  r.,  1902,  135,  78-81,  [15/7^].  Paris. 
Faculté  des  Sciences,  Lab.  de  Chimie  générale.  {A,  Granger.) 

W.  Oechsner  de  Coninck,  Action  de  quelques  sels  sur  le  chlorure  d'or.  Les  sulfates  raanganeux 
et  uraneux,  ainsi  que  le  chlorure  uraneux,  préc.  l'or  des  sol.  de  AuCl*  avec  des  vitesses  très  diffé- 
rentes ;  la  réaction  est  particulièrement  lente  avec  le  chlorure  manganeux.  —  Bl.  Acad.  (Bruxelles), 
1902,  316-318;  6/5.  [A.'J.-J.  Vandevelde.) 

Chimie  minéralogique  et  géologique. 

Joseph  Struthers,  Soufre  et  Pyrite  en  igoi  aux  Etats-Unis, 

Soufre.  —  La  production  en  1901  a  été  de  7. 690 tonnes, -soit  333.430  s,  fournies  par  les  états 
de  Nevada,  Idaho,  Utah.  Il  y  a  eu  sur  1900  une  augme^ntation  en  poids  de  118  •/»,  et  le  chiffre  atteint 
est  le  plus  élevé  jusqu'alors.  La  production  dans  le  monde  eatier  a  été  de  577.494  tonnes  métriques 
en  1900,  évaluées  à  10.698.494  £. 

Pyrite.  —  La  production  de  pyrite  en  i^oi  est  également  la  plus  forte  obtenue  jusqu'ici;  ellfiâ 
été  de  234.825  tonnes,  évaJuèes  à  i  .024.449  £1  soit  une  augmentation  quantitative  sur  1900  de  i4,8*/#. 
l^s  centres  de  production  sont  Virginia,  Colorado,  Massachusetts,  New-Yoxk-  —  Engineering  va 
Mining  Journal,  1902,  74,  ao  8 ;  23/3.  {Ad.  J.)  ^  ^ 

R.-W.  Lane,  Le  chrome  en  Turquie.  Le  chrome  se  trouve  en  grandes  quantités  dans  les  denx 
Turqules  d'Europe  et  d'Asie.  L'exploitation  se  fait  aux  environs  de  Salonique,  Brousse  et  Macri, 
Les  dépôts  les  plus  importants,  qui  existent  dans  le  district  de  Dénislie,  ne  peuvent  être  exploités, 
faute  d'autorisation.  Le  minerai  a  donné  aux  essais  56*»/o  de  peroxyde  de  Cr.  C'est  un  dépôt  de  sur- 
face, probablement  une  continuation  de  celui  de  Macri.  Les  dépôts  sont  peu  éloignés  du  chemin  de 
fer.  Le  propriétaire  des  raines  de  Brousse,  Rabourg  Bey,  a  sur  ses  compétiteurs  davantage  de  n'arotr 
aucune  redevance  à  payer  au  sultan.  Paterson  and  C»  exploitent  le  district  de  Macri  et  des  mines  i 
Brousse  et  à  Salonique.  Le  Gouvernement  perçoit  un  droit  royal  de  20  "/o  sur  le  chrome  et  une  txte 
de  i*>/o.  Le  transport  se  fait  généralement  par  chameaux.  Le  Gouvernement  turc  ne  permet  le  dé- 
bouché que  de  2.000  t.  pour  chaque  nouvelle  mine  ;  si  la  productiogi^j^Basse  ^^Ç^  îkî"*  "" 
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nouveau  permis.  Il  y  a  tendance  à  prévenir  Tachât  des  mines  par  les  étrangers.  —  Engineering  and 
Mining  Journal,  1902,  74,  n©  9  ;  30/8.  (Ad.  J.) 

B-.C.-R,  Newlands,  Poussière  volcanique.  Analyse  de  poussière  tombée  aux  Barbades,  le  8  mai, 
provenant  de  La  Soufrière  :  SiO*,  51,60;  A1H>*,  ai,ia;  Fe*0*,  9,a8;   CaO,  9,07;  MgO,  3,9e; 
'O,  0,59;  K»0,  0,81;  SO»  et  P*0»,  indéterminés.  —  Chemist  and  Druggist,  1902,  60,  888;  7/6. 
(Ad.J.) 

Produits  minéraux  industriels,  grands  industrie  CHiMtQUB. 

J.-S.-S.  Brame  et  V.-B.  Lewis,  Production  de  carbures  mixtes  de  manganèse  et  de  calcium. 
Les  aut.  ont  essayé  de  prép.  un  carbure  mixte  de  manganèse  et  de  calcium,  par  fusion  d'un  mélange 
de  cbarboa,  de  chaux  et  de  bioxyde  de  manganèse,  carbure  qui,  décomp.  par  Teav,  donnerait  de 
r^ûétyléne,  de  l'hydrogène  et  du  méthane.  L^  essais  de  laboratoire  ont  été  couronnés  de  succès, 
mais  les  essais  laits  sur  une  jfraade  échelle  n'ont  point  léussi. 

£n  employant  un  excès  de  ci&aux,  il  n'a  été  <»btenti  que  de  Taoétylène  presque  pur  ;  avec  un 
excès  de  peroxyde  de  mnngAnèse,  on  n'eut  qu'un  mélange  d'hydrogène  et  de  méthane.  —  /.  Soc. 
Ck.  iiuL,  1902,  21,  755-59  ;  i^/^  [5/5*]-  Londres,  {WiUtn^,) 

R.  Namias,  Sur  la  réunion  de  Vindustrie  de  Vacide  acétique  et  des  acétates  avec  celle  des  com- 
posés de  baryum.  Dans  l'industrie  de  l'ac.  acétique,  on  obtient  l'acétate  de  sodium  par  l'action  du 
sulfate  et  du  carbonate  de  sodium  sur  le  pyrolignite  de  calcium,  en  obtenant  ainsi  du  sulfate  et  du 
carbonate  de  calcium  qu'on  ne  peut  pas  utiliser.  L'aut.  propose  de  traiter  l'acide  pyroligneux  par  le 
sulfure  de  baryum,  obtenu  en  réduisant  le  sulfate  de  baryum  naturel  avec  le  charbon.  On  décompose 
ensuite  la  sol.  d'acétate  de  baryum  par  le  sulfate  de  sodium,  et  on  obtient  de  l'acétate  de  sodium  que 
l'on  fait  crist.,  et  du  sulfate  de  baryum  ppté  que  l'on  emploie  comme  couleur.  —  Annuario  délia  Soc 
chim.  di  Milano,  1902,  8,  68-7*  ;  35/1.  {Rossi.) 

Sylvestre  Zinno,  Sur  la  synthèse  de  tacide  tartrique  au  point  de  vue  scientifique  et  industriel. 
Synthèses  théoriques  :  i^  acide  succinique  et  eau  ox}'génée  ;  a®  hypochlorite  de  calcium  et  succinate 
correspond.  ;  3®  ac.  malique  et  eau  oxygénée  à  l'autoclave  à  lao».  —  S3mthèses  industrielles  :  l'ac. 
glycénqiie  saturé  par  KOH  et  CO*  à  3  atm.  donne  du  tartrate  monopotassique.  La  prép.  de  l'ac.  gly- 
cérique  se  fait  avec  glycérine  à  aS^B.  100  p.  ;  Eau  aoo  p.  ;  AzO'H  à  1,44  :  35  p.  ;  PbO*  45  p..  L'auteur 
donne  les  chiffres  de  prix  de  revient  :  on  obtient  la  crème  de  tartre  à  150  fr.  le  quintal,  avec  60  kgs 
de  CO'Pb  utilisable.  —  Monit.  Scient.^  1902,  16,  493-495  ;  Juillet.  Istituto  d'Incoraggiamento  di 
Napoli.  (Ad.  J.) 

Chimie  organique. 
Chimik  «organique  TivéoRi^nis. 

B.  VaRLiENDJLR,  SiiT  la  nature  soi-disant  négative  des  radicaux  non  saturés.  Réponse  à  Hein- 
RiCH  (jB.,  35,  1773),  qui  prétendait  avoir  montré  le  premier  que  c'est  le  caractère  <  non  saturé  »  d'ua 
groupement  atomique  qui  motive  la  faculté  de  réagir  des  atomes  d'H.  L'aut.  montre  qu'avant  Hein* 
RICH,  Vict.  Meyer,  Marckwald  et  Claisen  exposaient  déjà  cette  idée  et  que  lui-même  étudiait 
le  fait  au  cours  de  ses  travaux  sur  les  hydrorésorcines.  —  B.,  1902,  35,  a309-a3i3  ;  3/6. 
[G.  Laïoue.) 

G.~I.  loTsiTCH,  Action  réciproque  des  carbures  acétvléni^ues  monosukstitués  et  des  composés 
organe^ incites  et  organomagnàsiens  ;  nouveau  mode  ae  préparation  des  alcools  acétyléniqu^. 
L'aut.  montre  qu'on  peut,  pour  la  prép.  des  alcools  acétyléniques,  indiquée  dans  un  travail  préc, 
remplacer  les  comp.  magnésiens  par  les  comp.  zinciques  corresp.  Ainsi,  par  action  du  phènylacéty- 
lène  sur  ZnIC'H',  on  obtient  l'iodure  I.ZnC«  C.C*H%  qui  se  comporte  avec  la  méthylcyclohexanone 
comme  le  comp /magnésien  analogue  et  fournit  l'alcool  indiqué  dans  ua  ^krt.  précédent.  -^  Le  ziaic 
èthyle  réagit  aussi  sur  le  phénylacétylène,  lentement  à  la  temp.  ord.,  et  donne  le  oorap.  cri^. 
C*H'.C  :  Ô.Zn.C  \  C.C'H',  non  décomp.  par  l'eau  à  froid.  Ce  zinc-ph^&nylaoètylène  réagit  aussi  sur 
IsL  méthylcyclohexanone  en  formant  l'alcool  précité.  —  D'une  façon  générale,  l'action  des  carbures 
acaétyléniques  monosubstttués  sur  les  composés  orgsinosinciques  ou  organomagnésienB  peut  s'expri- 
oaer  par  les  éq.  : 

RMX  +  R'C  i  CH  =  R'C  :  CMX  +  RH 

RMR  -f  aR'C  :  CH  =  R'C  i  C.XLC  :  CR'  +  2RH  ; 

R  et    R'  représentent  des  radicaux  hydrocarbonës  ;  M^=Zn  ou  Mg;  X  =  Br  ou  1.  -»iiL,  1902,  34, 
239  ;  Saint-Pétersbourg,  Université.  [Corvisy.) 

G.-I.  loTsiTCH,  Action  des  composés  halogènes  du  magnésiumphénylacétylène  sur  les  aldéhydes 
chlorés.  L'action  du  bromure  C^H'^X  i  CMgBa:  sur  une  soi.  éth.  de  chloral  à  00  fournit  l'alcool 
OCP-CHOH.C  :  C.C^H»  ;  Bb.  lij-i^éo  soua  6«™-  ;  DJ  =  1,3833  ;  D^  =  1,3639  ;  rend»  75  «/o  *«  ^ 
iraleur  théor.  Avec  le  butylchloral,  on  obtient  de  même  l'alcool CH«.CHCl.CCl*.CHOH.C  •  C.C«H»; 
Bb*  J87-1890  sous  6m«».  ;  Dg  =  1,3405  ;  D^J*  =:  i,3afl5  ;  rend*  70  "/o  de  la  valeur  théor.  —  3K.,  1902,  34, 
^iL«  Saiot-PélersbouTg,  Université.  {CordN^sjr.) 


Q.-l.  loTsiTCH,  Action  de  V acétylène  sur  les  dérivés  organo-métalliques  du  pnc  et  du  magné' 
t  ;  préparation  des  y-glycols  acétyléniques.  Un  courant  d'acétylène  par  et  sec,  traversant  une  soL 
de  bromure  de  magnésium-éthyJe  BrMgC'H',   dégage  de  l'éthane  et  donne  le  dérivé  acétylé-      t 
le  BrMgC  :  CMgBr.  Ce  corps  produit  avec  les  cétones  des  glycols  y  ditertiaires  : 

BrMgC  ':  CMgBr  +  2R.CO.R'  r^  RR' :  C(OMpBr).C  ;  C.(OMcBr)C  :  RR' ;  /^^^^T^ 

KR'  :  C(OMgBr).C  :  C.(03igBiiG  ;  RR'  -h  ^^H^O  =  KR'  iCiCmuC  ]  C.(OH>C  :  RR'  «lii^yi^llS^teiOOQ  IC 
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On  a  obtenu  de  tels  glycols  avec  Tacëtone,  la  pinacolinc,  la  mëthylcyclohexanone,  la  menthone^ 
la  carvone. 

Avec  les  aldéhydes,  il  se  forme  dans  les  mêmes  conditions  des  glycols  y  disccondaires  :  BrMirC  ' 
CMgBr4-aR.CHO  =  R.CH(OMgBr).C  :  C.CH(OMgBr).R,  etc.  * 

On  a  obtenu  de  tels  glycols  avec  le  chloral,  Pald.  isobutvrique,  l'ald.  cinnamique. 

Un  courant  d'acétvlène  dans  une  sol.  éth.  de  IZnC*H',  aonne  IZnC  .'  CZnl,  dont  les  propriëtéf 
sont  analogues  à  celles  de  BrMgC  r  CMgBr.  —  Hî.,  1902,  34,  249  ;  Saint-Pétersbourg,  Université 
(Coryisy.) 

R.  LocQUiN,  Nouvelle  méthode  de  préparation  des  éthers  P-cétoniques-a-substitués,  En  faiiant' 
agir  CH'I  sur  le  Ci-butyrylacétate  de  méthyle  sodé,  en  sol.  méthylalcoolique,  Bouveault  etBoNCERT 
ont  obtenu  un  produit  de  dédoublement  du  méthylbutyrylacétylacétate  de  méthyle,  le  méthylbutyryl- 
acétate  de  méthyle.  C»H^CO.CH.(CH»).CO^CH^  En  étendant  cette  réaction  aux  dérivés  sodés  de» 
C-acidylacétates,  traités  par  des  iodures  alcooliques  de  condensation  moléculaire  très  différente,  on  a 
la  réaction  :  CH».CO.CH.(R.CO).CO»C»H»  +  C«H»ONa  +  RI  =  CH».CO«.C«H*  +  Nal  +  R.CO. 
CH(R).CO*C*H».  On  obtient  ainsi  réthvlcaproylacétate  d*éthyle,  le  caprylbutyrylacétate  d*éthyle  en 
partant  de  C*H*I  et  C.-caproylacétate  d  éthyle,  ou  de  iodure  d'octyle  et  C.-butyiylacétylacétate  d'é- 
thyle.  Par  l'action  du  C*H*Br  sur  le  C.-butyrylacétylacétate  d*éthyle,  on  a  un  mélange  d'éthylacétyl» 
acétate  d'éthyleet  d'éthylbutyrylacétate  d'éthyle.  —  C.  r.,  1902,  135,  108-110,  [15/7*].  (A.  Granger.) 

Bouveault  et  René  Locquin,  Action  de  V acide  nitreux,  en  solution  alcaline^  sur  les  éthers^ 
cétoniques  et  substitués.  Les  éthers  acétylacétiques  a-substitués  sont  saponifiés  avec  les  nlcalis  éten- 
dus ;  les  ac.  obtenus  sont  transformés  en  monoximes  d'a-dicétones  par  AzO*H,  au  moyen  de  AzO*^ 
Na  et  d'un  acide.  En  appliquant  cette  réaction,  signalée  par  Cérésole  et  employée  par  Treadwell 
et  Westenberger,  à  Tisoamylacétylacétate  d'éthyle,  on  obtient  la  nitrosoisoamylacétone  qui,  traitée 
par  Phydroxylamine,  fournit  une  dioxime  déjà  préparée  Fileti  et  Ponzio.  La  méthode  échoue  quand 
on  veut  rétendre  aux  nouveaux  homologues  de  Téther  acétylacétique,  parce  que  la  saponif.  de  Té- 
hert  donne  naissance  à  un  sel  extrêmement  instable  qui  se  décompose.  On  évite  cet  accident  en  opé- 
antr  hors  de  la  présence  de  Teau.  A  i  mol.  d'isoamylacétate  d'étnyle  on  ajoute  la  quantité  corres- 
pondante d'éthylate  de  Na,  puis  on  fait  passer  un  courant  de  nitrite  d'éthyle  gazeux  sec.  Il  se  pro- 
duit un  vif  échauffement  du  liquide  alcoolique,  qui  contient  le  mélange,  et  qui  cesse  quand  i  moL 
de  nitrite  est  absorbée.  On  a  alors  Toxime  d'un  homologue  du  pyruvate  comme  si  Ton  avait 
opéré    en    liq.  acide.   —    C.   r.,   1902,   135,    295-397,    [4/8*].  (A,  Granger.) 

Léo  ViGNON  etL  Bay,  Sur  la  saponification  des  éthers  nitriques.  Certains  de  ces  éthers  accusent 
un  pouvoir  réducteur  considérable  en  présence  de  la  liqueur  cupro-potassique.  Le  réactif,  par  suite 
de  sa  potasse,  déterm.  une  saponif.,  et  le  phénomène  de  réduction,  observé  avec  les  tétranitroérythrite, 
hexa  et  pentanitromannite,  hexanitrodulcite,  ^-rabite  et  rhamnite  pentanitrées,  est  corrélatif  sans 
doute  de  cette  saponif.  La  note  indique  les  résultats  de  Pétude  des  alcalis  sur  les  éthers  nitriques.  La 
saponif.  suit  des  règles  complexes,  déterminées  autant  par  la  réduction  de  AzO'H  que  par  l'oxydabi- 
lité  de  l'alcool  régénéré.  —  C.  r.,  1902,  135,  507.5091  [aa/S*].  Lyon.  (A.  Granger.) 

P.  Sabatier  et  J.-B.  Senderens,  Réduction  des  dérivés  nitrés  par  la  méthode  d'hydrogénation' 
directe  au  contact  des  métaux  divisés.  Au  contact  du  Cu  réduit  entre  3300  et  350'*,  le  nitronaphtalène- 
a  se  transforme  en  naphtvlamine-a  principalement,  soit  par  H,  soit  par  le  gaz  à  Teau.  Le  nitromé- 
thane  entre  300^  et  4oo<>  donne  de  la  méthylamine  sans  que  la  transform.  soit  complète.  Avec  le  nitré- 
thane,  il  se  produit  de  Péthylamine.  Si  l'on  opère  en  présence  de  Ni  réduit,  le  nitronaphtalène  est 
transformé  en  tétrahydrure  de  naphtalène  avec  formation  d*AzH'  et  de  naphtalène.  Le  nitrométhane 
donne  à  I5o<'-i8oode  la  méthylamine  et  au-dessus  de  aoo®  du  méthane  et  de  l'ammoniaque;  enfin Ie~ 
nitréthane  à  aooo  donne  le  même  phénomène  qu'avec  le  cuivre,  mais  vers  ^40^  le  phénomène  se  com- 
plique de  la  formation  d'ammoniaque,  éthane  et  méthane.  —  C.  r.,  1902,  lo5,  335-887,  [38/7*]. 
Toulouse,  Faculté  des  Sciences.  (A.  Granger.) 

M.  Delacre,  Au  sujet  de  V action  des  chlorures  de  phosphore  sur  les  acides;  préparation  du' 
chlorure  de  trichloracétyle.  Considérations  par  lesquelles  Tant,  arrive  à  la  conclusion  que  Tac.  par- 
ticipe des  propriétés  de  Tanhydride  et  de  l'eau,  et  qu'il  est  attaqué  par  l'oxygène  et  non  par 
l'hydroxyle;  prép.  avantageuse  du  chlorure  de  trichloracétyle  au  moyen  de  l'ac.  et  de  PCI*.  — 
Bl.  Acad.  (Bruxelles),  1902,  189-aoa  ;  1/3.  (A.-J.-J.  Vandevelde.) 

M.  Duguet,  Sur  quelques  sulfamides  et  sulfanilides  de  la  série  aliphatique.  Etude  de  la  prop]^- 

famide  normale,  de  l'isobutylsulfamide  et  l'isoamylsulfamide,  et  des  anilines  corresp.,  subst.  prép. 

l'action  des  chlorures  ac.  sur  AzH*  ou  sur  l'aniline.  Le  point  de  fusion  de  ces  corps  s'abaiss.  à* 


sulfamide 

par  l'action  des  chlorures  ac.  sur  AzH*  ou  sur  l'aniline.  Le  point  de  fusion  de  ces  corps  s'abaiss. 

mesure  que  le  nombre  d'at.  de  C  augmente.  —  BL  Acad.  (Belgique),  1902,  79-94  ;    ii/i.  {A.'J.'J' 

Vandevelde.) 

L.  Tschugaeff,  Sur  les  imidoxanthides,  une  nouvelle  classe  de  combinaisons  organiques 
colorées.  Lorsqu'on  chauffe  les  sels  de  Na  des  ac.  xanthogéniques  en  sol.  bzn.  pendant  4  à  5b-  avec 
des  chlorures  d'imides  aromatiques,  on  obtient,  après  avoir  séparé  la  couche  bzn,  éliminé  le  dissol. 
par  entraînement  à  la  vap.,  repris  à  l'éth.  et  aie,  des  imidoxanthides  rouges,  bien  cristallisés.  Ils  se 
sont  formés  d'après  l'équation  : 

Ri.C  :  Az.R»  (1)  Ri.C  :  Az.R»  (2) 

I  -f  Na.S.CS.OR»  =  i  +  NaCl. 

Cl  S.CS.OR»  (3) 

Ces  nouvelles  comb.  sont  presque  touj.  fac.  sol.  dans  bzn.,  toluène^^éth..  Çhlf^^us  ^<Uff.  soL- 
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dans  aie.  et  insol.  dans  H*0.  Elles  ne  renferment  pas  de  groupes  auxochromcs  et  ne  sont  pas,  par 
suite,  de  véritables  mat.  colorantes  ;  elles  n'ont  pas  de  propriétés  basiques.  Hydrolysées  avec  KO  H 
alcool.,  elles  sont  scindées  enac.  R*.COOH,  bases  R*.AzH*  etalcools  R'.OH.  L'aut.  décrit  un  grand 
nombre  de  ces  comb.  —  B.,  1902,  35,  2470-2473;  30/6.  Lab.  Inst.  bactér.  Univ.  Moscou. 
[G.  Laloue.) 

L.  TscHUGAEFF.  I.  Sur  les  xanthosénamides  de  la  série  terpénique.  II.  Sur  une  réaction  des 
thio-amides  et  des  thio-urées,  —  B.,  1902,  35,  2473-2483  ;  30/6.  Lab.  Inst.  bactér.  Univ.  Moscou. 
(G.  Laloue.) 

A.  Franre  et  M.  Kohn,  Synthèse  des  ventaméthylène-diamines  alkylées  et  des  pipéridines 
alkylées  aux  dépens  des  ^-glycols  (I).  Synthèse  de  la  méthylpentaméthylène-diamine  et  de  la  p- 
méthylpipéridine.  Le  cyanure  de  méthyltriméthylène  CHVCH(CAz).CH*.CH*(CAz),  réduit  par  Na 
en  soL  alcool.,  fournit  la  méthylpentaméthylène-diamine  AzH».CH«.CH(CH»).CH«.CH*.CHVAzH% 

.CH«-AzHv 
Eb.  78-800  sous  Mmm.   avec  la  S-méthylpipéridine   GH*.CH<  >CH*.  La  première  a  été 

\CH«-CH*/ 
caract.  par  son  chloroplatinate,  son  aurochlorate  et  son  dér.  benzoylé,  F.  274»;  la  seconde  par  son 
Eb.  (no-124*»),  son  chloroplatinate  et  son  chlorhydrate,   F.  171®.  On  peut  obtenir  la  p-méthylpipé- 
ridine  par  dist.  sèche  du  chlorhydrate  de  pentaméthylènediamine.  —  <A/.,  1902,  23,  n<>  8,  877-05  ; 
Août.  Vienne,  Chem.  Lab.  des  Prof.  Lieben  an  der  Univ.  (L.) 

H.-L.  FuLDA,  Sur  la  transformation  des  hydrazones  en  oximes.  L'aut.,  guidé  par  quelques 
observations  de  Zinke,  a  constaté  que  les  hydrazones  d*un  grand  nombre  de  comoinaisons  carboxy- 
liques,  traitées  par  le  chlorhydrate  d'hydroxylamîne,  se  transforment  dans  les  oximes  corresp.  Les 
essais  ont  été  faits  sur  les  hydrazones  de  Toenanthol,  du  benzaldéhyde,  du  furfuroj  et  de  plusieurs 
cétones  grasses  et  aromatiques.  —  M.,  1902,  23,  n**8,  907-20;  Août.  Prague,  Chem.  Lab.  der  deutsch. 
Univ.  (L.) 

E.  BûLMANN,  Contribution  à  Vétude  des  combinaisons  organiques  du  mercure.  L*aut.  a  étudié 
les  comb.  des  sels  de  mercure  avec  les  acides  suivants  :  acrylique,  crotonique,  maléique,  itaconique, 
citraconique,  cinnamique,  fumarique,  mésaconique.  Les  cinq  premiers  ac.  seuls  paraiss.  posséder  la 
prop.  de  former  des  comb.  avec  les  sels  mercuriqucs,  comb.  dans  lesquelles  Hg  est  relié  à  un  at.  de 
C.  les  ac.  fumarique  et  mésaconique  fournissent  les  sels  normaux  de  mercure  ;  les  comb.  avec  les 
acides  non  saturés  renf.  le  groupe  .C(OH) .  C(Hg),  le  mercure  étant  relié  à  un  reste  d'acide,  lequel 

peut  provenir  de  la  mol.  d'acide  non  saturé  entrée  en  réaction.  Ces  prod.  sont  analog.  à  ceux  décrits 
par  HoFMANN  et  Sand  (B.,  1900  et  1901,  33  et  34);  la  posit.  de  Hg  et  OH  ne  peut  être  déterminée 
jusqu'ici.  Il  est  à  remarquer  que  les  ac.  qui  ne  réagissent  pas  renf.  tous  deux  radicaux  électro-négatifs 
en  posit.  trans  ;  cette  circonstance  paraît  être  l'obstacle  qui  s'oppose  à  ce  que  la  réaction  ait  lieu. 
Avec  l'éther  et  Tac.  malonique  on  a  obtenu  des  prod.  de  substitution.  Ex  : 

vCO» 
>C02Hg.  CHg<- 

très  diff.  des  prod.  d'addit.  précéd.  Ex.  ac.  acrylique  CH«(OH) .  CHHg.  C0«  ou  CH« .  Hg.  CH(OH)XO«. 
Le  mém.  contient  une  partie  expériment.  très  importante.  —  B.,  1902,  35,  2571-2588;  26/7,  [9/7]. 
Copenhague,  Polytechn.  Lehranstalt.  (E,  Campagne.) 

A.  Lapworth  et  A.-C.-O.  Hann,  Dérivés  de  l'acide  butyrylpyruvique.  Les  aut.  ont  étudié 
l'action  de  l'oxalate  d'éthyle  et  du  sodium  sur  la  benzylidèneisopropylméthylcétone.  Au  cours  de  ces 
rech.  les  comp.  suivants  ont  été  prép.  :  Ben^ylidèneisopropylméthylcétone  CH(CH*)*  CO. 
CH  :  CH.C«H»,  huile,  Eb.  274-276^  Isobutyrylpyruvate d'éthyle,  CH(CH»)VCO.CH«.CO  .CO«C*H«, 
obt.  à  partir  de  l'isopropylméthylcétone,  de  l'oxalate  d'éthyle  et  de  l'éthylate  de  sodium.  Huile  inco- 
lore, Eb.  230-252®  avec  décomp.  Hydrolyse  par  la  potasse  conc.  dans  des  conditions  appropriées,  il 
fourn.  après  traitement  par  H  Cl  conc.  un  sel  de  K  en  lamelles  quadratiques.  C'est  un  isobutyrylpy- 
ruvate  ac.  de  form.  (C'H*"0*)'.C^H'0*K.  Il  donne  une  col.  rouge  avec  Fe'Cl*  et  devient  jaune  par 
addition  d'un  excès  d'alcali  ;  il  ne  se  décomp.  qu'en  prés,  d'un  grand  excès  d'ac.  mînéraL 

Le  n-butyrylpyruvate  d'éthyle,  Pr.  CO.CHVCO.CO*C*H',  est  analogue  à  l'éther  iso.  La  potasse 
fourn.,  dans  les  mêmes  conditions  que  ci-dessus,  un  sel  ac.  en  aig.  semblables  à  l'asbeste 
(C^H"0*)".Cm»0*K,  Cette  substance  est  très  stable  en  prés,  des  ac.  —  Proc,  1902,  18,  141-142  ; 
la/ 6.  {V.  Thomas.) 

H.-O.  Jones  et  O.-W.  Richardson,  Constantes  de  dissociation  de  r acide  oxalacétique  et  de 
son  hydra^one.  Les  résultats  des  rech.  des  aut.  sont  les  suivants  :  Pour  l'ac.  oxalacétique,  K  =  1,33  ; 
pour  la  phénylhydrazone  corresp.,  K  =  o,ii  à  25®.  —  Proc,  1902,  18,  141  ;  12/6.  (F.  Thomas.) 

L.  BouvEAULT  et  R.  Locquîn,  Action  de  F  acide  nîtreux,  en  solution  acide,  sur  les  éthers  ^-céto- 
niques  a-substitués  ;  synthèse  des  homologues  de  l'acide  pyruvique.  Deux  réactions  prennent  nais- 
sance quand  on  fait  agir  AzO'H  sur  les  éthers  acétylacétiques  a-substitués  ;  la  première  donne  des 
corps  du  type  R.C(AzOH).CO"C«H»,  la  seconde  CH«.CO.C(AzOH).R.  En  sol.  acide,  c'est  la  pre- 
mière réaction  qui  seule  prend  naissance.  On  dissout  l'éther  dans  HCl  aqueiix^fumjmt  eton^joute^^ 
CH'.CO^H,  pour  faciliter  la  dissol.  si  cela  est  nécessaire.  Dans  le  liquide  mamtenu  a  o^  onlcl 
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couler 
lave  avec 


goutte  à  goutte  la  sol.  d'AzO*Na  en  quant,  cale,  on  verse  sur  Teau  glacée,  açite  à  Téthcr, 
ce  CO*Na*,  évapore  l'éther  et  l'on  rectifie  dans  le  vide.  On  recueille  ainsi  un  mélange  d'éther 
glyoxylique  substitué  et  de  son  oxime.  Cette  décomp.  s*évite  en  opérant  dans  SO*H*  ;  le  AzO'Na  est 
alors  remplacé  par  le  sulfate  acide  de  nitrosyle  dissous  dans  SO^H*  ;  le  rendement  en  éther  oxime 
est  alors  intégral.  En  partant  des  éthylcaproylacétate,  isoamylacétylacétate  et  caprylacétylacélate 
d'éthyle,  on  peut  isoler  les  oximes  de  Téthylglyoxylate,  de  Tisoamylglyoxylatc  et  de  Toctyl  (secon- 
daire) glyoxylate  d'éthyle.  —  C.  r.,i902,  435,  179-182,  [21/7]^.  (A.  Oranger,) 

Johannes  Thiele  et  Paul  Jehl,  Sur  la  réduction  de  Vacide  vinylacryliaue.  Les  aut.  ont  voulu 
vérifier  ce  fait  décrit  par  Doebner  (B..  35,  1136)  queTac.  viw^/acrr/iaweCH*:  CH.CH  :CH.CO*H 
donne  par  réduction  de  Tacide  aliylacétique  CH*;CH.CH*.CH*COÔH,  fait  qui  était  en  désaccord 
avec  cette  règle  que  tous  les  autres  ac.  doublement  non  saturés  soumis  à  la  même  réduction  donnent  des 
ac.  ^-f-non  saturés.  L'étude  des  auteurs  montre  que  Tac.  obtenu  en  très  petite  quantité  par  Doebner 
et  que  ce  dernier  considérait  comme  de  Tac.  aliylacétique  (F.  iSS^)  est  en  réalité  un  mélange  d'ac. 
valerianique  et  d'ac.  éthylidène-propionique.  Lorsqu  on  réduit  rac.  vinylacrylique  au  moyen  de 
l'amalgame  de  Na  à  froid  et  en  présence  de  CO*,  on  obt.  exclusivement  Vac.  étitylidène^proptonique 
(ac.  P-y-penténiquejCH'.CH  :CH.CH*.CO*H,  ainsi  qu'il  fallait  le  prévoir.  Cetac.a  pour  F.  I93®-I95*. 
Le  Br  en  sol.  dans  CS*  le  convertit  en  ac,  f^'y-dibromovalérianique,  CH'.CHBr.CHBr.CH*.COOH 
dont  F.  6$o.  (Voyez  aussi  Fittig,  A.,  283,  97).  —  B.,  1902,35,  2320-2321;  21/6.  Lab.  Univ.  Stras- 
bourg. (G.  Laloue.) 

E.  Erlenmeyer  Jun.  et  J.  Kunlin,  Transformation  de  Vac.  glyoxylique  en  glycocolle  sous 
l'influence  de  Vammoniaque.  Lorsqu'on  sature  de  Tac.  glyoxylique  au  moyen  de  carbonate  d'ammo- 
niaque et  qu'on  ajoute  de  nouveau  une  quantité  égale  d'ac.  glyoxylique,  il  y  a  dégag.  assez  vif  de  CO' 
(il  faut  en  ffénéral  chauffer  doucement).  Le  produit  de  la  réact.  se  présente  sous  forme  d'un  sirop 
visqueux,  Sic.  sol.  H*0  et  qui,  sous  l'influence  de  HCl  à  1200,  est  scindé  en  ac.  formique  et  glyco- 
colle.  Ce  sirop  semble  donc  être  formé  surtout  de  formyslycncolle,  La  réact.  peut  être  représentée 
comme  suit:  HOOC.CHO  +  AzH«  -f  OHC.COÔH  -^  HOOC.CH(OH).AzH(HO).CH.COOH  -•- 
HOOC.CH(OH).AzH.CH.OH-^HOOC.CH«.AzH.CHO. 

Cette  formation  du  glycocolle  à  partir  de  l'ac.  glyoxylique  est  remarquable  :  d'une  part,  parce 
que  l'ac.  glyoxylique  est  le  premier  produit  d'assimilation  de  CO*  dans  les  plantes  (B,^  19,  59^)9  et 
d'autre  part,  parce  qu'il  est  possible  que  les  a-aminoacides  nécessaires  à  la  format,  des  mat.  albumi- 
noïdes  prennent  naissance  dans  les  plantes  d'après  une  réaction  analogue  à  celle  figurée  ci-dessus. — 
B.,  1902,  35,  2438-2440  ;  25/6.  Inst.  Erlenmeyer  et  Kreutz,  à  Strasbourg.  (G.  Laloue,) 

A.  Angeli,  F.  Angelico  et  Scurtf,  Recherches  sur  quelques  acides  hydroxamiques.  Expériences 
et  considérations  sur  la  décomp.  en  sol.  alcaline  des  ac.  hyaroxamiques,  que  les  aut.  partagent  en 
quatre  groupes,  représentés  par  les  formules  :  R.SO*.  AzH.OH  ;  R.SO*.AzRi.OH;  R.SO*AzH.ORi  ; 
R.SO'.AzRi.ORii,  dans  lesquelles  R  est  un  radical  de  la  série  grasse  ou  aromatique.  Ri  et  Ri  sont  des 
radicaux  aliphatiques,  aromatiques  ou  acides.  —  Rendiconti  R,  Accad,  Lincei^  1902,  [5],  11,  [i], 
555-561  ;  15/6.  Palerme,  Lab.  de  chira.  pharm.  de  l'Univ.  (Rossi.) 

L.  Balbiano,  Sur  les  acides  lactoniques  isomères  dérivant  de  Vacide  méthyl-i-diméthyl-y-oxy- 
s'.^'pentanediofaue,  L'ac.  C*H"0',  qui  se  forme  dans  l'oxydation  de  l'ac.  camphorique,  donne  par 
réduction  avec  rac.  iodhydrique  un  ac.  lactonique  C*H"0^,  auquell'aut.  avait  attribué  la  constitution 

-O- 


d'un  ac. 
M.  Blanc 


diméthyl'^-méthyl'i'pentanolide'2:3'Oïque,     (X).CH(CH»).C(CH3)*CH.  COOH.  Ensuite 
:  {BL,  1901,  [5],  25,  68-73)  a  obtenu  un  isomère   qui   serait   Vac.  diméthyl-y-méthyl-i 


e,CO,C 


pentanolide'!i:yorque,  CO.CH«.C(CH»)VC(CH»).COOH. 

Maintenant,  l'aut.  a  trouvé  que  ce  composé  se  forme  aussi  avec  son  isomère  dans  la  rédaction  de 
l'ac.  C*H"0';  il  les  a  séparés  au  moyen  des  sels  de  baryum,  et  il  les  a  identifiés  par  leurs  propriétés 
et  par  celles  de  leurs  sels. 

La  formation  des  deux  isomères  peut  seulement  s'expliquer  en  admettant  pour  l'acide  C'H"0' 

la  constitution  COOH.CH.C(CHV.C(CH*),COOH,  tandis  que  la  formule  de  constitution  :  COOH. 
CO.C(CH»)».CH(CH«).COOH,  admise  par  Tiemann  et  Mahla(B.,  28,  2151)  explique  seulement  b 
formation  du  premier  isomère. 

Ces  résultats  confirment  les  déductions  de  l'aut.  sur  la  constitution  de  l'ac.  camphorique.  —  G., 
1902,32,  [i],  485-494;  18/7  :  [i2'4].  Rome,  Inst.  de  chim.  pharm.  de  l'Univ.  {Rossi.) 

C.  Marie,  Sur  Vacide  oxyisopropylphosphinique .  Les  dérivés  éthérés  de  cet  acide  s'obtiennent 
au  moyen  des  iodures  alcooliques  et  du  sel  d'argent  neutre  précédemment  décrit  dans  une  note.  Les 
éthers  méthylique  et  éthylique  CH*OPO»H(CIl*j*  et  C>H«OPO»H(C*H»)»  ne  peuvent  être  distiUès 
sans  décomp.  avec  pertes  d'acétone.  Le  premier  est  solide  et  le  second  est  liquide.  En  traitant  l'ac. 
par  le  chlorure  de  benzoyle,  pour  obtenir  le  dérivé  benzoylé,  on  n'obtient  de  résultat  qu'en  présence 
de  pyridine  en  excès  pour  éviter  l'action  destructive  de  HCl  formé.  Ce  dérivé  montre  l'existence 
d'un  OH  alcoolique  dans  l'acide  et  justifie  le  nom  donné  à  ce  corps.  Sa  formule  est  (CH*)"  :  C[0  : 
P:(OH)«J.OH.  -  C,  r.,  1902,  135,  106-108,  [15/7^].  {A,  Granger.) 

J.-L.  Baker,  Action  de  la  diastase  de  Vorge  non  germée  sur  Vamidon,  i«"«  P^rr^lTMiilfase  de 
l'orge  non  germée  réag.  sur  une  sol.  d'amidon  à  500.  Après  i^.  —  ihM/a,  l'hydrolyse  est  telle  que 
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[«]d.s,m  =  160-165*  et  R3,93  =  60-65'».  Si  l'on  prolonge  la  durée  de  Texp.,  la  réact.  est  infiniment  plus 
lente;  après  96*»-,  le  pouvoir  réducteur  R8,9S  ne  s'élève  qu'à  70**,  et  l'iode  donne  toujours  une  color. 
bleue. 

Après  i^'  i/a  à  «h-  de  réact.,  les  seuls  prod.  qui  ont  pris  naissance  sont  la  dextrine  et  le  maltose. 
Après  2^^'f  le  glucose  apparaît  et  la  quant,  de  sucre  croît  avec  la  durée  de  l'hydrolyse.  La  dextrine 
qu'on  peut  isoler  des  prod.  de  réact.  par  préc.  avec  de  Talc,  donne  une  réac.  bleue  avec  l'iode; 
[a]D.s,w==  190-1950  ;  R3,03  =  o,55-i«. 

La  diastase  ne  réag.  sur  cette  dextrine  que  très  lentement;  après  90^-  h  45-50°  [a]D.3,M  =  160©  et 
Rs,fts  =  530.  Les  prod.  qui  prennent  naissance  sont  le  maltose  et  le  glucose.  La  prés,  du  glucose  peut 
être  décelée  après  i^^-  ;  après  ^o^-  la  quant,  ne  croît  que  lentement.  —  La  diastase  du  malt  réag.  sur 
cette  dextrine  d'une  façon  beaucoup  plus  énergique.  Après  i8*»-  à  55*,  la  sol.  ne  donne  plus  de  réaction 
avec  l'iode;  [a]D.»,w  =  149*^,3  et  Rs,9s  =r  50-51.  Les  prod.  formés  consistent  en  un  mél.  de  maltose, 
d'achroo-dextrines  et  de  glucose  en  quant,  considérable. 

La  diastase  de  l'orge  liquéfie  complètement  l'amidon  en  pâte  après  a  ou  3*»-,  à  500,  avec  form.  de 
la  dextrine  précédemment  décrite  et  de  maltose.  —  La  dextrine  ainsi  obt.  diffère  nettement  de  Tamy- 
lodextrine  de  Nagelt.  L'aut.  propose  de  la  désigner  sous  le  nom  d'a-amylodcxtrine.  —  Proc,  1902, 
48,  134-136;  12/6.  {V.Thomas.) 

T.  GiGLi,  Transformation  spontanée  de  V acide  urique  en  urée  Les  urates  alcalins  en  sol.  dil. 
stérilisée  se  transforment  lentement  et  complètement  en  urée.  —  Annuario  délia  Soc,  chim,  diMilanOy 
1902,  8,  65-68  ;  35/1.  (Rossi.) 

acide 

tour 

peuvent  se  transf.  en  dérivés  oxazoloniques  (form  I.)  pour  lesquels  l'aut.  propose  la  dénominat.  de 
<  (p-)azolactones  >.  Cette  seconde  transformat,  est  analogue  à  la  réact.  qui  donne  naissance  aux 
lactones  a-^-non  saturées  à  partir  des  acides  y-cétoniques  : 


ue 


C  -  CH  -  CO.R     _^     C  -  C  =  C.R       G  —  AzH  —  CO.R     _^     G  -  Az  =  C.R 

COOH  CO O  COOH  CO O 

Lorsqu'on  chauffe  un  mélange  d'ac.  hipvurique,  C*H'.CO.AzH.CH*.CO*H,  d'jc.  p^ruviq\ 
CH*.CO.CO*H  et  d'acétate  de  Na  avec  de  1  anhydride  acétique,  jusqu'à  ce  qu'on  ne  puisse  plus 
caractériser  d'ac.  pyruvique  libre  dans  le  mélange,  qu'on  lave  à  l'eau  la  masse  crist.  j.,  qu'on  dis- 
solve dans  NaOH,  qu'on  décolore  au  noir  animal  et  qu'on  chauffe  enfin  avec  HCl,  on  obt.  l'acide  : 
HO*C.C(CH»);C(CO«H).Az:C(OH).C«H»,  sol.  dans  H*0  et  que  l'on  peut  caractériser  par  son 
sel  de  Ba. 

yAz^v  GH\  yAz.v 

R.CH:G/    ^C.C«H5  >C:C/     ^C.C«H8 

I  I  HOOG/        I  I 

(I).  CO O  GO O  (II). 

Ce  dernier  ac.  peut  s'anhydriser  pour  donner  l'azolactone,  form.  II.  Cette  azolactone  crist.  dans 
la  Igr.  (F.  I57*.).  Par  une  ébuUit.  de  plusieurs  heures  avec  HCl,  elle  se  décomp.  en  benzamide,  CO* 
etacide  méthylpyruvique,  CH».CH*.CO.CO*H.  — B.,  4902,  35,2483-3486;  25/6.  Inst.  Erlenmeyer 
et  Kreutz,  Strasbourg.  (G.  Laloue.) 

H«C. 

P.  Dalle,  Sur /e  triméthylène-carbinol       1    >CH.CH*OH  et  ses  dérivés.  Nouveau  produit 

H«C/ 
pré  p.  en  partant  du  nitrile  correspondant,  que  l'on  transforme  en  aminé  par  hydrogénation,    et  en 
alcool  ensuite  au  moyen  de  l'ac.  azoteux.  I/aut.  fait  l'étude  chimique  et   physique  d  une  nombreuse 
série  de  dérivés  de  cet  alcool.  —  BL  Acad.  (Bruxelles),  1902,  36-79;  ii/i.  (A.-J.-J.  Vandevelde.) 

M.  GoMBERG,  Sur  le  triphénjrlméthyle.  Contribution  à  la  connaissance  des  sels  de  carbonium. 
(Il).^Ce  mémoire  est  motivé  par  la  publication  de  von  B.€YER  et  Villiger  (B.,  35,  1189).  L'aut.  en 
effet  s'était  occupé  de  recherches  dans  la  même  voie.  Ses  résultats  concordent  d'ailleurs  avec  ceux 
publiés  par  B^eyer  et  Villiger.  Il  décrit  en  détail  la  détermination  du  poids  moléculaire  du  triphé- 
nylchlorométhane;  dans  un  autre  chapitre,  il  traite  de  l'halochromie  du  triphénylméthyle.  — B., 
1902,  35,  2397-2408  ;  9/5.  (G.  Laloue.) 

M.  Delacre,  Recherches  sur  la  synthèse  graduelle  de  la  chaîne  benjénique.  (X).  Etude  de  la 
distillation  de  l'isodypnopinacoline-a,  C"H"0,  d*où  il  résulte  qu'il  est  probable  que  ce  composé,  au 
mêaie  titre  que  la  dvpnopinacone,  contient  quatre  groupements  phényliques,  c.-à-d.  (C*H*j*C*H' 
(OH)»  et(C«H»)*C»H«0.  —  BL  Acad.  (Bruxelles),  1902,  251-288;  5/4.  (A.-J,-J.  Vandevelde.) 

R.  Dhommée,  Action  de  V  ammoniaque  sur  le  chlorure  de  ben^leet  conditions  de  formation  de 
ben^ylamine.  Etude  des  conditions  les  plus  favorables  pour  la  réaction.  Le  mieux  est  de  laisser  cin<j 
jours  à  la  température  ord.  loogr.  de  chlorure  de  benzyle  dissous  dans  15'-  d'alcool  à  60®  sature 
d'AzH*.  —  BL,  4902,  [3],  27,  736-739;  20/7.  Paris,  Ecole  de  Pharmacie,  Lab.de  Chimie  org. 
(A.    Oranger.) 

R.  DnoMMÉE,  Sur  quelques  sels  de  ben:;rlamine.  Mémoire  paru  aux  C.  r.,  4902,  434,  1313-1314; 
▼oyez  Réf.,  1902,  2,  343.  —  BL,  4902.  [3],  27,  740-74'  ;  20/7.  [A.  Granger.)  ^ 

P.  Lemoult,  Sur  quelques  nouveaux  composés  organiques  d^ addition.  Le  chlorodinitrot^i^^lC 
ne    réagit  pas  arec   le  tétradiméthyldiamidodiphénylméthane  comme  avec  les  aminés  primaires  S 
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secondaires.  Les  leuco  dérivés  ne  prennent  pas  naissance.  Le  chlorodinitrobenzène-i:9:4  se  combine 
avec  le  corps  précédent,  mol.  à  mol.  en  solut.  alcoolique.  Le  composé  est  dédoublé  par  l'eau  aci- 
dulée; Taniline  le  sépare  en  a:4-dinitrodiphénylamine  et  dérivé  méthanique.  Ce  composé  est  disso- 
ciable dans  CH'.CO'H  et  C*H*.  En  remplaçant  le  dérivé  méthanique  méthylé  parle  dérivé  métha- 
nique éthylé,  il  se  forme  encore  un  composé  d'addition.  En  remplaçant  dans  la  première  réaction  le 
chlorodinitrobenzène  par  le  chlorotrinitrobenzène-i:9:4:6,  il  se  produit  une  réaction  analogue.  Ces 
composés  d'addition  se  forment  également  avec  le  dinitrophénoN  1:9:4,  Tac.  picrique  et  la  picramide. 
Le  dérivé  méthanique  éthylé  se  combine  aussi  avec  l'acide  picrique.  —  C.  r.,  1902,  135,  546-348, 
[18/8*].  (A.  Granger,) 

Friedrich  J.  Alway,  Sur  des  bases  a^oxyben^ylidène,  VsLui,  a  entrepris  une  étude  approfondie 
du  p-azozybensaldéhyde  et  de  ses  homologues,  après  avoir  constaté  que  les  aut.  qui  s*étaient  occu- 
pés de  ce  sujet  étaient  en  contradict.  sur  certains  points.  Comparez  notamment  Gatteriianh  {B., 
29,  30)7)  et  Kirpal(B.,  30,  1598)  et  Brevet  allem.  n®  11 1.384.  L'aut.  a  constaté  que  Ton  pouvait  pré- 
parer directement  la  p-azoxybenzylidèneaniline  et  les  toluidines  analogues  à  partir  du  chlorure  de  p- 
nitrobenzyle,  de  Taniline  (respect,  toluidine)  et  de  la  potasse  caustique.  En  chauff.  longtemps 
Paldéhyde  avec  SO^H*  conc,  il  se  forme  une  matière  colorante  oxyazoïque.  Suit  la  partie  expéri- 
mentale du  travail.  Dans  un  prochain  mémoire,  Taut.  se  propose  de  montrer  que  les  produits  de 
Gattermann,  de  Kirpal  et  du  Brevet  sont  trois  prod.  identiques  dont  F.  =  194-1950,5  corr.  —  B., 
1902,  35,  9434-9438;  96/6.  (G.  Laloue.) 

C.  Loring  Jackson  et  D.-F.  Calhane,  Sur  la  2:6'dibromO'p'phénylbne'diimine,  Lorsqu'on 
traite  par  le  Brune  solut.de  9:6-dibromo-p-phénylène-diamine  dans  léth.,  C'H*Br*(AzH*)*,  on  obt 
un  ppté  vert  qui  semble  surtout  formé  de  bromhydrate  de  la  9 : 6-dibromo-p-phénylène-diimine 
C'H*Br*(:AzH)*.HBr.  L'eau  et  Talc,  décomp.  ce  sel;  par  réduct.  on  obt.  du  bromhydrate  de  9:  6-di- 
bromo-p-phénylène-diamine  ;  par  traitement  au  Br  et  H*0  on  obtient  une  quinone  substituée  ;  les 
alcalis  donnent  naissance  à  une  base  colorée  en  rouge  brun.  Hencke  (^4.,  255,  193)  a  décrit  une  base 
rouge,  sol.  dans  Tac.  acét.  en  bleu  vert,  qui  est  peut-être  formée  en  grande  partie  de  phényl-p-phé- 
nylene-diimine,  —  La  p-phénylène-diamine  traitée  par  Br  en  sol.  dans  1  éth.  donne  un  sel  oleu 
foncé,  impossible  à  puriner,  dont  la  form.  est  sans  doute  C'H*(:AzH)*.HBr,  dont  on  peut  séparer,  par 
act.  des  alcalis,  une  base  colorée  en  rouge  brun.  Les  dérivés  analogues  obtenus  à  partir  de  To-phé- 
nylène-diamine  sont  encore  bien  moins  stables.  La  m-phénylène-diamine,  traitée  par  le  Br,  donne 
naissance  à  un  produit  de  substitution  blanc.  —  B.,  1902,  35,  2495-9496;  15/5.  (G,  JLaloue.) 

Auguste  Klages,  Sur  les  liaisons  doubles  entre  les  cétones  aromatiques  et  l'acide  ortho^phas- 
phorique.  Les  comb.  des  cétones  avec  l'ac.  phosphorique  et  avec  Tac.  arsénique  ainsi  que  les  dérivés 
analogues  des  aldéhydes  et  des  éthers  acides  ont  été  désignés  par  Baeyer  et  Villiger  (B.,  35,  19 19) 
sous  le  nom  de  sels  oxoniums,  c.-à-d.  qu'ils  ont  été  considérés  comme  des  dérivés  de  VO  quadri- 
valent.  L'aut.  a  établi  quelques  règles  qui  président  à  la  format,  de  ces  composés.  I.  Les  cétones 
substituées  en  diortho  ne  sont  pas  susceptibles  de  donner  avec  Tac.  phosphorique  des  sels  oxo- 
niums.  IL  Les  cétones  du  type  de  l'acétophénone  se  combinent  en  général  avec  Tac.  phosphorique 
pour  donner  des  sels  de  formule  :  C'H'.ÔO.R'.H'PO*.  Les  comb.  doubles  avec  l'ac.  phosphorique 
ont  donné  de  Tacétobenzène  (acétophénone),  du  p-diacétobenzène,  p-acétotoluène,  p-acétoéthyl- 
benzène,  de  Tacéto-o-xylène,  de  Tacéto-p-xylène,  de  Tacéto^m-xylène,  de  Tacéto-pseudocumène,  de 
Tacétocumène,  de  l'acétoanisol,  de  Tacétophénétol.  Avec  Tac.  arsénique,  on  obt.  aussi  un  certaÎD 
nombre  de  ces  composés.  L'ac.  phosphorique  n'a  pas  donné  de  comb.  doubles  avec  l'o-acétotoluène, 
le  m-acétotoluènc,  et  l'acéto-p-cymène.  III.  Les  cétones  dans  lesquelles  le  reste  alphyle,  qui  s'y 
trouve  en  même  temps  que  le  groupe  carbonyle,  est  plus  grand  que  CH*  ne  forment  pas  en  général 
des  sels  oxoniums  avec  l'acide  phosphorique.  Le  propionylpseudocumène  fait  exception  à  cette  règle 
en  donnant  un  sel  double  bien  crist.  L'aut.  énumère  les  composés  qui  n'entrent  pas  en  combinaison. 
—  B.,  1902,  35,  9313.2315;  14/6.  Lab.  Univ.  Heidelberg.  (G.  Laloue.) 

Théodore  Posner,  Contribution  à  la  connaissance  des  disulfones,  XI.  De  Vinfluencedes  substi- 
tuants du  noyau  sur  la  facilité  de  réaction  d'aldéhydes  [et  de  cétones  aromatiques,  L'aut.  a  étudié 
jusqu'à  quel  point  la  faculté  de  réagir  du  groupe  carbonyle  pouvait  être  influencée  dans  un  noyau 
aromatique  par  les  substituants  entrés  dans  ce  noyau.  Pour  cela,  il  a  fait  réagir  des  produits  de  subs- 
titution de  Tacéto  et  de  la  benzophénone  sur  des  mercaptans.  Il  a  trouvé  des  résultats  analogues  i 
ceux  publiés  dans  les  mémoires  précédents  (B.,  32,  2801  ;  33,  2983  ;  34,  1395,  2643  ;  35,  493,  799)-  Il 
a  essayé  aussi  la  condens.  de  l'acéto  et  de  la  benzophénone  avec  des  mercaptans,  mais  il  n'a  obtenu 
de  résultats  positifs  qu'avec  le  sulfhydrate  de  benzyle.  —  L'aut.  a  trouvé  que  les  groupements 
hydroxylés  et  amidés  qui  se  trouvent  dans  le  noyau  aromat.  ne  permettent  pas  au  caroonyle  céto- 
nique  ou  aldéhydi<}ue  relié  à  ce  même  noyau^  de  former  un  sulfonal.  L'acétylation  du  groupe 
hydroxylé  ne  favorise  pas  cette  format.  Avec  les  dérivés  nitrosubstitués,  l'aut.  a  établi  cette  règle  :  le 
groupe  o^nitré  empêche  le  groupe  cétoniquc  de  réagir  et  rend  bien  moins  facile  la  réaction  du  groupe 
aldéhydique;  les  groupes  nitrés  en  position  meta  ou  para  facilitent  au  contraire  la  format,  de  sulfo- 
nal. Mais,  dans  les  nitrosulfonals  obtenus,  le  groupem.  disulfonique  exerce  sur  le  groupe  nitro  une 
action  telle  que  la  réduction  en  comb.  amidées  devient  très  diffic.  sinon  impossible.  Suit  la  partie 
expérimentale.  —  B.,  1902,  35,  2343-2354;  14/6.  Chem.  Inst.  Univ.  Greifswald.  (G.  Laloue,) 

L.  BouvEAULT  et  A.  Wahl,  Condensation  du  nitrométhane  avec  les  aldéhydes  aromatiques.  On 
dissout  dans  l'alcool  méthylique  un  mélange  équimoléculaire  d'aldéhyde  aromatique  et  de  nitro- 
méthane et  l'on  place  le  tout  dans  un  mélange  réfrigérant.  Il  se  pple  un  prod.  d'addition  de  l'al- 
déhyde et  du  méthane  sodé.  Ces  sels,  sol,  dans  l'eau  sans  décomp.,  sont  détruits  par  les  acides  avec 
mise  en  liberté  de  l'alcool  nitré  corresp.  Au  moment  ds  sa  formation,  cet  alcool  se  déshydrate  et 
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donne  le  nitro-styrolène  cherché  en  proportion  variable  avec  les  cas  particuliers.  Cette  déshydrata- 
tion se  fait  intégralement  en  faisant  agir  une  solut.  bouillante  de  ZnCl*  dans  CH*.CO*H.  En  appli- 
(juant  cette  méthode  aux  condensations  du  nitro-méthane  avec  les  aldéhydes  anisique,  pipérony- 
lique,  orthonitrobenzoïque  et  avec  le  furfurol,  on  a  obtenu  :  le  paraméthoxy-w-nitrostyrolène 
CH*O.C«H\CH:CH.AzO«.  le  pipéronylidène-nitrométhane  CH^O«.C«H\CH:CH.AzO«  et  le  furfury- 
lidène  nitrométhane.  Par  réduction,  on  a  isolé  la  p-méthoxy-phénylacétaldoxime,  CH*O.C*H*.CH*. 
CH:AzOH,  roxime  de  Taldéhyde  homopipéronylique  CH*0«.Cni*.CH«.CH:AzOH  et  Toxime  de 
Thomofurfurol  C*H'O.CH*.CH:AzOH.  L  alcool  nitré  obtenu  avec  l'aldéhyde  o-nitrobenzoïque 
résiste  à  Taction  de  ZnCl*  ;  en  le  distillant  dans  le  vide,  il  donne  rortho-co-dinitrostyrolène. —  C.  r., 
1902,135,  41-4);  [7/7*]-  (^-  Granger.) 

A.  PuRGOTTi  et  A.  CoNTARDi,  Rccherches  sur  la  constitution  d'un  nouvel  acide  dinitro-orthO' 
chloroben^oïque  et  de  Vac,  m-nitro-orthochloroben^oîaue.  En  traitant  Tac.  o-chlorobenzoïque  à  froid 
par  un  mélange  de  10  p.  d'ac.  sulfurique  et  de  }  p.  d  ac.  azotique  fumant,  on  obtient  Vac,  o-chloro- 
m-nitroben^oique^  F.  165»,  de  Hûbner.  En  traitant  ce  dernier  par  le  même  mélange  à  i30-i4o<»,  ou 
mieux  en  opérant  directement  à  cette  t.  sur  Tac.  o-chlorobenzoïque,  il  se  forme  Tac.  o-chloro^dinitrO' 
ben^oîquey  F.  1990,  de  Kalle  (Brevet  allemand  N»  106.510  du  }   déc.  1898).  Cet  ac.  donne  avec 

'^"  '  »        ..       m-dinitro- 

transformant  en 

-dinitroben- 

^oique.  Cette  conclusion  est  confirmée  par  la  synthèse  que  les  aut.  en  ont  fait  par  l'action  de  PCI* 
sur  Tac.  m-dinitrosalicylique. 

Quant  à  Tac.  o-chloro-m-nitrobenzoïque  do  Hûbner,  pour  décider  entre  les  mcwA 

deux  formules  possibles,  les  aut.  Tont  traité  à  l'ébul.  avec  fcOH  et  ils  ont  obtenu  COOH 

Tac.    1 : 3 : 5-nitrosalicylique  ;  on  peut  donc  conclure  que  Tac.   de  Hubner  a  la  |^  ^Cl 

constitution  :  j 

—    G. y  1902,    32,   [i],    536-537;    18/7:    [16/4].   Annuario  délia  Soc.  chim.  di       ^*^^ 
MilanOy  1902,  8,  56-65.  Pavie,  Lab.  de  chim.  gén.  de  PUniv.  {Rossi.) 

"  A.   PuRGOTTi  et  A.  CoNTARDi»  Sur  quelques  dérivés  de  Vacide  o-chloro-m-dinitroben^oîque. 
Les  aut.  ont  obtenu  les  sels  d'Ag,  de  Na,  de  K,  de  AzH*,  de  Ba,  de  Ca,  de  Cu,  de  Ni,  de  Co,  de  Mn 

^      ''action  de 

(COOH) 

crist.  en 

écailles  rouges  brillantes.  Par  l'action  de  l'hydrate  d'hydrazine  sur  l'ac.  o-chloro-m-dinitrobenzoïque, 
il  se  forme  une  substance  qui  crist.  de  l'eau  bouillante  en  prismes  jaunes,  se  décomp.  à  i85-3i5<*  sans 
fondre.  Cette  substance  est  neutre  ;  elle  ne  réagit  pas  avec  les  aldéhydes,  et  sa  constitution  est  pro- 

/CO 
bablement  représentée  par  la  formule  C«H*(AzO*)V        \        '  —  G.,  1902,  32,  [i],  573-579;  18/7  : 

^AzH.AzH 
['6*4].  Pavie,  Lab.  de  chim.  gén.  de  l'Univ.  (Rossi.) 

C.-N.  RiiBER,  Synthèse  de  l'acide  truxillique,  L'ac.  cinnamylidene-malonique  jaune  ord. 
C«H'.CH:CH.CH:C:(COOH)*  se  transf.  à  la  lumière  en  une  modification  bl.  (Liebermann,  B., 
28,  1440)  qui,  ainsi  qu'il  est  reconnu  maintenant,  a  un  poids  moléc.  double  de  celui  de  la  subst. 
primitive.  L'aut.  oxyde  la  modifie,  blanche  en  sol.  alcal.  au  moyen  de  MnO^K.  Il  se  forme  ainsi  de 
Tac.  oxalique,  un  ac.  aromatique  crist.  en  prismes,  qui  possède  probablement  encore  tous  les  at.  de  C 
de  l'ac.  cinnamylidène-malonique,  et  enfin  un  ac.  C**H'*0^  qui  a  été  identifié  avec  l'ac.  a-truxillique 
(form.  I).  Le  produit  de  transf.  à  la  lumière  de  l'ac.  cinnamylidène-malonique  est  donc  l'acide  di- 
phényltétraméthylene'diméthylène-malonique[lorm,  II).  L'jc.  a-truxillique  crist.  dans  l'aie,  aqueux 
ou  dans  un  mélange  d'acétone  et  de  ligroïne  en  aig.  F.  274<>. 

C«H5.CH  -  CH.COOH  C6H8.CH  -  CH.CH  :  C  :  (COOH)» 

H00C.(!:H  -  CH.C6H6  (H00C)2C:  CH.CH  -  CH.C«H8 

II).  (H). 

Distillé  sous  pression  ord.  il  se  décomp.  avec  production  d'ac.  cinnamique.  Dans  un  très  bon  vide 
il  se  sublime  sans  décomp.  ;  un  peu  sol.  dans  Tac.  acét.  ;  moins  sol.  dans  l'aie,  et  l'acétone  et  très 
peu  sol.  dans  CS*,  éth.  et  bzn.  Laut.  donne  la  descript.  de  quelques  sels  corresp.  Vac,  cinnamique 

•'-  »..•%  /•  «  •  11*1. •  ï»  A iii:  —  ^ 

e 
légager  deux  mol.  UU*  et  lournit  ôo"/©  de  la  tneorie  d  ac.  cinnamyiidene-aceiique 
dimoléculaire  C**H"0*  ;  crist.  dans  Talc,  dilué  en  aig.  microsc,  F.  2040;  sol.  aie.  et  acétone  ;  à 
peine  sol.  H*0  et  bzn.  L'aut.  a  préparé  le  sel  d'Ag.,  C"H**0*Ag*.  Pour  ne  pas  diminuer  le  vide 
grâce  au  dégagement  de  CO*  pendant  la  distillât.,  on  a  intercalé  entre  le  ballon  à  fractionner  et  la 
trompe  à  Hg,  un  tube  en  U  fortement  refroidi  et  garni  de  chaux  sodée  et  de  chlorure  de  calcium.  — 
B.,  1902,  35,  3411-3415;  33/6.  Chem.  Univ.  Lab.  Christiania.  (G.  Laloue.) 

S.  Gabriel  et  J.  Colman,  Sur  le  4'Oxyisocarbostyrile,  Long  mémoire  impossible  à  résumer, 
pour  lequel  nous  sommes  donc  obligé  de  renvoyer  à  l'original.  —  S.,  1902,  35,  3431-3430;  30/6.  I. 
Chem.  Inst.  Univ.  Berlin.  (G.  Laloue.) 

O.  HoNioscHMiD,  Sur  V hydrogénation  de  V oxyde  de  biphénylene  et  de  l'oxyde  de  binaphprlène  ^ 
isomère,  L'aut.  étudie  la  structure  de  l'oxyde  de  tMrahydrobiphénylène  déjà  connu  et  des  oxycfes  de  ^ 
binaphtylène  hydrogénés  qu'il  a  préparés.  Il  conclut  que  le  premier  est  hydrogéné  non  symétrique- 
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ment  dans  un  seul  noyau;  quant  au  second,  Tisomère  a  additionné  dans  les  noyaux  bcnzèniques  non 
substitués  4  atomes,  1  isomère  ^  dans  les  noyaux  substitués  contribuant  à  la  formation  du  noyau 
furanique  a  at.  d'H  par  traitement  avec  Na  et  Talc,  amylique.  L'aut.  arrive  à  ces  résultats  par 
rétude  des  dér.  bromes.  —  M.,  4902,  23,  no  8,  839-35  î  Août.  Prague,  Chem.  Lab.  der  k.  k.  deustch. 
Univ.  (L.) 

N.  ZÉLiNSKY,  Sur  des  carbures  d'hydrogène  optiquement  actifs  des  séries  cyclopenténique  et 
cyclohexénique,  L'aut.  décrit  en  détail  les  propriétés  des  méthylcyclopentènes  et  des  méthylcyclo- 
hexènes  obtenus  par  différents  procédés.  La  méthyl-S-cyclopentanone-i  (formule  I)  se  préparc  par  dis- 
tillât, sèche  de  petites  quantités  d'ac.  p-méthyladipiqueavec3  part,  de  potasse  caust.  ;  Ëb.'"  =  i44S3  ; 
«0=  ii434o  à  190.  Réfract.  moléc.  =  37,93  et  [a]D  =  +  i35",9.  Ce  fort  pouv.  rotatoire  est  d*autant 
plus  étonnant  que  la  cétone  préparée  avec  l*ac.  p-méthyladipique,  qui  lui-même  est  peu  actif,  ne  prend 
naissance  qu*à  une  temp.  élevée. 


XH2  -  CO  XH«  -  CH.OH 

CH3.CH<  I  CH3.CH<  I 


(I).  (H). 

Le  Na  réduit  la  cétone  en  méthyl-}-cycIopentanol-i  (form.  II)  Eb.'^"  1=  151^,6  à  I5i*»,8;  «0  =  1,4467  à 
31°;  réfract.  mol.  39,37;  fa]D=  —  4°»89  ;  la  cétone  fortement  dextrogyre  a  donc  fourni  un  alcool 
faiblement  lévogyre.  Comme  la  cétone  ne  possède  qu*un  seul  at.  de  C  asymétrique,  tandis  que  l'alcool 
en  possède  9,  on  peut  donc  considérer  le  nouvel  at.  de  C  entré  dans  la  diaine  cyclopentanique 
comme  un  antipode  optique  de  Pat.  de  C  primitivem.  contenu  dans  la  moléc.  cétonique;  l'acti- 
vité optique  de  l'alcool  paraît  alors  être  le  résultat  de  la  compensation  intramoléculaire  de  l'activité 
des  deux  at,  de  C  asymétriques.  —  B.,  1902,  35,  3488-3494  ;  35/6.  Lab.  chim.  org,  Univ.  Moscou. 
(G.  Laloue,) 

N.-D.  ZÉLINSKY,  Sur  les  carbures  cycliques  saturés  actifs.  Les  carbures  cycliques  saturés  C"H» 
connus  sont  tous  inactifs.  En  réduisant  les  iodures  de  certains  alcools  tertiaires  actifs,  Taut.  a  obtenu 
des  carbures  cycliques  saturés  doués  de  p.  rot.  L'iodure  du  diméthyl-i  :  3-cyclopentanol-3,  celui  du 
méthyl-i-éthyl-j-cyclopentanol-),  celui  du  méthyl-i-éthyl-^-cyclohexanol-s  ont  fourni  respective- 
ment : 

CH8  CHî 

CHï.CH  /      N  CH.CH5,  Eb.  Qo,5-9i«;  [a]^  =  i%-jS      CHS.CH  /     \  CH.CïH»,  Eb.  120,51210;  [aj^  =  A\U 


•Jd  ■ 

CH«I ICH»  CHï| !CH« 

CH2 


CH.Cnis 

CH3.CHr       ^  T.U  o  r   1 

,  Eb.  148-149S  [«]d=  20,9. 


—  HC.,  1902,34,  345.  Moscou,  Université.  (Corvisy.) 

N.-D.  ZÉLINSKY  et  S.  Namiotkine,  Sur  le  méthyl-i-cyclopentanol-i -synthétique,  La  cyclopcn- 
tanone,traitée  parTiodure  de  magnésium-méthyle  IM^GH',  fournit  cet  alcool  tertiaire  ;  odeur  fraîche, 
agréable  :  Eb,  83**  sous  loomm.  ;  après  distillation  ce  corps  cristallise  en  prismes  allongés,  F.  36-370 

—  5K.,  1902,  34,  346.  Université.  {Corvisy.) 

J.  SvoBODA,  Sur  un  cours  anormal  de  la  condensation  de  Michael.  Par  condens.  des  éthers 
citraconique  et  méthyl-malonique  sodé,  il  devrait  se  former  Tac.  3-méthyl-3-méthyl-3-méthylcar- 
bonique-pentanedicarbonique.  Mais  la  réaction  est  tout  autre.  L'éther  obt.  pardist.  est  un  comp.  céto- 
nique, qui  dérive  de  l'éther  cherché  par  élimin.  d'alcool.  L'ac.  qu'on  en  retire  par  saponif.  se 
forme  avec  départ  de  3  mol.  de  CO*  et  se  comporte  comme  un  ac.  cyclopentanonecarbonique  mé- 
thylé.  On  l'obtient  par  extract,  fract.  de  la  sol.  aq.  avec  l'éther,  sous  deux  formes,  l'une  sol.  dans 
l'éther,  l'autre  sol.  dans  l'eau,  donnant  deux  sels  de  brucine  diff.  L'ac.  sol.  dans  Teau  foum.,  par 
trait,  avec  H*SO*,  l'ac.  optiqu.  inactif  pur.  Le  sel  de  brucine  de  l'ac.  sol.  dans  l'éther  fournit  un  ac. 
droit,  à  pouv.  rotatoire  variable,  [a]D  allant  de  +  360,61  à  -|-  18^,73.  Ce  pouv.  disparaît  par  dist.  dans 
le  vide.  —  A/.,  1902,  23,  no  8,  843-64  ;  Août.  Graz,  Chem.  Inst.  der.  Univ.  (L.) 

A.  Lapworth  et  A.-C.-O.  Hann,  Sur  quelques  propriétés  de  la  camphoroquinonephénylhydra^ 
ijro«e.BETTi(B.,1899,32, 1995)  a  décrit  deux  camphorméthylènehydrazones  desmotropiques,  dont  l'une, 

yC.Az:AzC«H» 
F,  180,  est  considérée  comme  corresp.  à  la  forme  énolique  C*H**^  ||  .     L'autre,  F.    iss*. 

\C.(0H) 
ne  donne,  par  contre,  aucune  color.  avec  Fe*Cl'.  Les  aut.  ont  repris  ce  trav.  et  sont  arrivés  à  la  con- 
clusion que  le  dérivé  F.  1550  ne  représente  pas  la  seconde  forme  à  l'état  de  pureté,  mais  un  mél.  des 
deux  formes. 

En  sol.,  il  y  aurait  équilibre  entre  les  deux  formes,  équilibre  que  les  aut.  ont  étudié  à  l'aide  de 
la  multirotation.  C'est  en  milieu  aie.  que  l'équilibre  paraît  être  le  plus  rapidement  atteint,  équilibre 
manifesté  par  une  rotation  constante.  —  Proc.y  1902,  18.  143-143  ;  ia/6.  {V.  Thomas.) 

A.-V/.  Harvey  et  a.  Lapworth,  Acide  suif ocampholènecarbonique.  En  évaporant  les  dernières 
liq.  d*où  se  dépose  le  bromocamphorsulfonate  d'ammonium  et  en  effectuant  des  extractions  frac- 
tionnées avec  de  Talc,  les  aut.   ont  obt,   une  petite  quant*  d'une  nouvelle    substance  de   form^ 
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C"H**SO'.AzH^.  Cette  subst.  const.  le  sel  ac.  d'un  nouvel  ac.  non  sature,  monocyclique,  Tac.  sulfo- 
campholènecarboxylique  CO*H.C'H**.SO'H.  Sa  sol.  aq.  décolore  immédiatement  1  eau  de  brome 
et  une  sol.  glacée  de  MnO^K.  Les  sels  neutres  de  Ba  et  de  Ca  crist.  bien  ;  ils  sont  anhydres  et  se 
dissolvent  plus  dans  Teau  à  froid  qu'à  chaud.  Le  sel  neutre  d'Am.  est  très  sol.  dans  Peau.  Les  sels 


I  i 

et   carbonates,    solutions    d*où   les   ac.   le    repréc.    inaltéré.  —    ProCy    1902,  18,    14a»  143  ;    12/6. 
(K  Thomas.) 

A.  Lapworth  et  A.-C.-O.Hann,  Ethers  optiquement  actifs  des  acides  ^-cétoniques  et  ^-aldéhy- 
diqiies.  (L)  Hydroxyméthylènephénylacétate  de  menthyle.  Les  aut,  ont  obtenu  l'hydroxyméthy- 
lènephénylacetate  de  menthyle  (OH)CH:C(C«H»).COVC"H"  par  Taction  du  Na  sur  un  mél.  de 
phénylacétate  et  de  formiate  de  menthyle  en  prés,  d'éth.  anhydre.  Prismes  ou  pyramides  tétrago- 
nales,  F.  82-830,  triboluminescentes  ;  [a]D  =  —  74®. 6  en  sol.  fraîchement  prép.  à  a  0/0  dans  le 
chlf.   Après    peu   de  jours,   [a]D  =  —  710.  Dans  Pale,  [ajo  =  —  640,9. 

La  modification  énolique  de  Tèther  parait  être  très  instable.  Dans  toutes  les  conditions  où  cet 
ëth.  est  susceptible  de  se  produire,  on  a  toujours  obt.  le  comp.  préc.  —  ProCy  1902,  18,  144;  ia/6. 
{ V.  Thomas.) 

A.  Lapworth  et  A.-C.-O.  Hann,  Ethers  optiquement  actifs  des  acides  ^-cétoniques  et  ^-aldé^ 
hydiques  (II).  Acétoacétate  de  menthyle.  L'acétoacétate  de  menthyle  peut  être  obt.  en  petite  quant, 
par  1  action  du  sodium  sur  l'acétate  de  menthyle,  mais  il  est  plus  fac.  de  le  prép.  en  chauffant  le 
menthol  avec  Tacétoacétate  d'éthyle  jusqu'à  ce  qu'il  nesedég.  plus  d*alc.  (Comparez  CoHN,Af.,  1900, 
21,300-204^  Prismes  vraisemblablement  monocliniques  etcorresp.  prob.  à  la  forme  cétonîque.  En 
sol.  bzn.  à  a  0/0,  Wd  =  —  61  à  6ao,  au  moment  de  la  dissol.  ;  le  pouvoir  rotatoire  s'élève  ensuite 
lentement  jusqu'à  [ajo  =  —  68«»,  probablement  par  suite  de  sa  transf.  dans  la  forme  énolique.  Des 
phénomènes  analogues  s'observent  en  sol.  dans  chlf.,  l'éth.  de  pétr.  et  l'acétate  d'éthyle  sec. 

L'action  de  l'ammoniaque  fourn.  le  ^-aminocrotonate  de  menthyle  AzH*.C(CH*):CH,CO* 
C'*H*',  en  larges  lamelles  transparentes,  F.  88-8o'>  ;  en  sol.  bzn.  ra]D  =  —  io5"|3. 

Le  Cbenzoylacétoacétate  de  menthyle  CH(C«H».CO)(CH«.CO).CO*.C'«H*»  est  une  huile  donnant 
dans  le  bzn.  [a]D=  -^  44°i3' 

Les  aut.  n'ont  pu  obt.  ni  l'oxime,  ni  les  dérivés  isonitrosés  et  bromes  de  l'éther  à  Tétat  de 
pureté.  Cet  éther  se  condense  fac,  avec  les  aldéhydes,  avec  form.  dans  certains  cas,  de  comp.  bien 
crist.  Contrairement  à  ce  qui  se  produit  dans  la  condensation  de  l'acétoacétate  d'éthyle  avec  le  ben- 
znldéhyde,  en  présence  de  pipéridine,  il  se  forme  en  général  un  comp.  du  monobenzylidène.  — 
rroc,  1902,  18,  145-M6;  12/6.  (V.  Thomas.) 

J.  MiNGuiN,  Figures  de  corrosion  révélant  la  structure  énantiomorphique  de  quelques  com^ 
posés  du  camphre  de  forme  extérieure  complète.  Dédoublement  du  ben^^ylidène-camphre  racémique. 
Isomorphisme  des  composants  actifs.  Plongé  dans  C'H*  ou  le  toluène  pendant  i»».,  le  bcnzylidènc- 
câmphre  droit  se  recouvre  sur  les  faces  m  de  belles  figures  de  corrosion  nettement  dissymétriques  et 
dirigées  pour  la  plupart  de  l'angle  a  vers  l'angle  e>  On  observe  le  même  phénomène  avec  le  benzy- 
lidène-camphre  gauche  ;  les  figures  obtenues  sont  énantiomorphes  de  celles  du  droit.  Le  même  résultat 
s'obtient  avec  les  benzylidène-camphres  bromes  droit  et  gauche  et  avec  d'autres  composés  du  camphre. 
Pour  dédoubler  le  benzylidène-camphre  racémique,  on  emploie  la  cessation  de  la  saturation  avec  un 
composant  actif  droit  ou  gauche.  Il  faut  employer  le  toluène  comme  dissolvant.  —  BL,  1902,  [3], 
27,  888.89a.  {A,  Oranger.) 

A.  Reychler,  Sur  quelques  dérivés  de  la  ^-naphty lamine.  En  chauffant  un  mélange  équimolé- 
culairede  p-naphtylamine  et  C'H'I,  on  ades  iodhydrates  que  l'on  traite  parNaOH,  puis  par  du  benzène. 
La  sol.  benzénique  est  extraite  par  HCl  à  3  ^jo  bouillant;  elle  donne  par  refroidissement  du  chlor- 
hydrate d'éthyl-p-naphtylamine  Az .  C»»H^ .  C^H^H .  HCl . 

Du  chlorhydrate,  on  retire  la  base  elle-même.  Le  camphre  sulfonate  d'éthyl-f-naphtylamine  se 
prépare  par  l'union  directe  des  constituants  dissous  dans  1  acétate  d'éthyle.  Avec  l'éthyl-naphtyl- 
amine  et  C'H'I,  on  obtient  l'iodhydrate  de  la  base  diéthylée  ;  la  base  se  prépare  avec  ce  sel,  et,  en 
extrayant  la  sol.  benzénique  de  la  base  par  HCl,  on  a  le  chlorhydrate.  On  peut  appliquer  les  modes 
de  traitement  précédents  pour  isoler  les  camphre-sulfonatcs  de  diéthyl-^-naphtylamine  et  de  dimé- 
thyl-p-naphtylamine  et  l'iodure  de  triéthyl-^-naphtylammonium.  Pour  obtenir  l'iodure  de  la  base 
tritnéthylée  on  chauffe  un  mél.  de  ^-naphtylamine  et  CH'I  dans  le  benzène,  puis  on  traite  par  NaOH. 
Les  cristaux  déposés  par  refroidissement  sont  redissous  dans  l'alcool. 

La  diméth}rl.p.naphtylamine  s'obtient  en  traitant  l'iodure  de  triméthylnaphtylammonium  par 
A^*0.  puis  distillant  le  résidu  de  l'évaporation  de  la  liqueur.  —  B/.,  1902,  [5],  27,  88a-888  ;  5/9. 
{A.  Granger.) 

O.  HoNiGSCHMiD,  Etude  des  ethers  a  et  ^-naphtyl-phényliques  et  des  a  et  ^-naphtylphénols.Vcf 
naphtylamine  est  diazotée  et  le  produit  de  la  réact.  agité  avec  du  phénol  ;  on  obtient  ainsi  un  mé- 
lange qui  est  séparé  par  KOH  en  deux  fract.,  l'une  insol.  contenant  l'éther  a-naphtylphénylique, 
F.  55®,  l'autre  sol.  contenant  l'a-naphtylphénol,  F.  57°.  On  obtient  de  la  même  façon  l'éther  p, 
F.  95^  et  le  p-naphtylphénol,  F.  166-1670,  —  Af.,  1902,  23,  n«  8,  823-88;  Août.  Prague,  Chcm.  Lab, 
der  k.  k.  deutsch.  Univ.  (L.) 

J.  ZiNK,  Etude  des  produits  de  condensation  de  l'acide  naphtaldéhydique  ave<:_l_ej^,_c^^fS\^^l.c> 
montre  que  l'act.  de  AzH*  sur  la  naphtalidméthylphénylcétone  fournit  un  corps  blanc  qui  est  la  phé-^ 


496  RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL  DE  CHIMIE  PURE  ET  APPLIQUÉE 

nacylnaphtalimidine  et  un  isomère  jaune  qui  renf.  un  azote  tertiaire.  Par  Tact,  de  la  méthyl-n-butvl- 
cétonc  sur  Tac.  naphtaldéhydique,  on  obt.  la  naphtalid-méthyl-n-butylcëtone,  F.  75».  —  Âf  .,1902,  à, 
no8,  856-41;  Août.  Prague.  Chem.  Lab.  der  deutsch.  Univ.  (L.) 

F.  Ullmann  et  C.  Baezner,  Synthèse  de  Vacridine  au  moyen  de  Valcool  o-aminobeniylique. 
(VIII^  Comm,),  L*alcool  o-aminobenzylique,  fondu  avec  le  p-naphtol  ou  la  p-naphtylamine,  fournit 
la  naphtacridine-f  i:fl]. 

On  introd.  dans  un  tube  à  essais  igr-  d*alcool  et  igr-,8  denaphtol  et  chauff.  au  bain  d*H*SO^; 
vers  1850,  la  réaction  s'effectue  avec  vif  dég.  de  vapeur  d'eau.  On  élève  la  temp.  jusqu'à  aoo-aio»; 
au  bout  d'ih-  la  transf.  est  complète.  Le  produit  est  repris  par  l'alcool  b.  ;  on  ajoute  iS^-,^  d'ac.  picri- 
que;  le  picrate  se  ppte;  on  le  lave  à  l'alcool,  puis  le  déc.  par  NaOH  à  5  o/g.  On  obtient  la  naphtacri- 
dine  que  l'on  purifie  par  crist.  dans  Talcool  :  aig.  lég.  jaunes,  F,  151®,  facil.  sol.  alcool,  avec  faible 
color.  jaune  et  belle  fluorescence  bleue,  peu  sol.  éther  de  pétrole,  insol.  eau,  sol,  H*SO*  avec 
fluorés,  verte. 

S'diéthyiamino-acridine,  obt,  par  fusion  de  ogr.,5  d'alc.  o-aminobenzylique  avec  igr-  de  diéthyl- 
m-aminophénol  dans  un  courant  de  CO*,  facil.  sol.  éther,  bzn.  avec  color.  orangée,  fluorés,  verte. 
Les  dérivés  de  l'alcool  o-aminobenzylique  donnent  égal,  des  dérivés  de  l'acridine,  mais  moins  facil. 
que  l'aie,  lui-même.  —  B,,  1902,  35,  2670-3672;  26/7,  [10/7].  Genève.  Laborat.  de  l'Univers. 
(E.  Campagne,) 

R.  PscHORR  et  P.  ScHRÔTER,  Sur  Vaminophénanthrène-lç].  Pour  préparer  cette  aminé,  lesaut. 
sont  partis  de  Tac.  phénanthrène-carbonique-fç],  dont  ils  oiit  préparé  l'éther  éthyl.;  la  comb.  de 
celui-ci  avec  l'hydrazine  fournit  la  comb.  C**H'CO.AzH.AzH*,  laquelle,  traitée  par  AzO'Na,  donne 
l'azide  C**H'COAz',  qui,  par  dissol.  dans  l'alcool,  perd  Az*  et  se  transf.  en  phénanthryl-uréthane, 
C**H'AzH.COOC*H'.  Celui-ci,  chauffé  en  tube  scellé  à  i8o**avec  20  ®/o  d'ammoniaque  conc,  donne 
final.  ramino-phénanthrène-[9],  C**H'AzH*,  en  aiç.  incol.,  se  color.  rap.  en  rose,  F.  135-136»  et 
possédant  les  prop.  déjà  indiquées  par  Schmidt  et  M.  Strobel  (B.,  1901,34,  1466).  —  B,,  1902,  35, 
2727-2729;  26/7,  [16/7].  Berlin,  L  Chem.  Inst.  Univers.  [E.  Campagne,) 

R.  VscHORR,  Sur  Pamtno-oxyphénanthrène-[Q:ro]  etlediaminophénanthrèneJ.Q:to\,  L'imide 
et  la  monoxime  de  la  phénanthrène-quinone,  réduites  par  le  chlorure  stanneux  et  nCI,  fournissent 
avec  un  excell.  rend,  le  chlorhydrate  du  9-amino-io-oxyphénanthrène,  pour  lequel  l'aut.  admet  b 
form.  de  const.  I.  Wahlen  a  obtenu  le  même  corps  en  réduis,  laphénylhydrazonedela  même  quinone 
et  lui  donne  le  nom  de  morphigénine,  (C.  B,,  1902,  73,  1302).  Il  s'oxyde  très  facil.  au  contact  de 
l'air  en  donnant  la  quinone  avec  perte  d'AzH';  la  sol.  alcaline,  portée  à  l'ébull.,  dég.  de  même 
AzH*. 

Les  aut.  ont  examiné  les  dérivés  du  phénanthrène  exempts  d'Az  C(OH):CAzH« 

et  trouvé  qu'ils  agissent  activ.  sur  l'organisme  d'une  façon  anal,  à  celle  /  '  \ 

de  la  morphine.  Ils  réfutent  les  conclusions  de  Wahle.n  relatives  à  la  ,,,         J      \ 

relation    existant  entre   la   constitution    chimique    de   la    morphine         w        /  V 

(laquelle  est  azotée)  et  son  activité.  Suit  une  partie  expériment. 
relative  aux  dérivés  du  phénanthrène.  —  B,y  1902,  o5,  2729- 
2740;   26/7,    [16/7].   Berlin,    I.  Chem.   Inst.    der   Univers.    {E.    Campagne,) 

R.  PscHORR  et  F.  Bruggemann,  Sur  quelques  dérivés  de  la  désylamine  et  de  la  phénanthrène' 
quinone.  Les  aut.  ont  préparé  la  désylamine  C'H'CO.CH(AzH*).C'H'  en  réduisant  la  monoxime  du 
benzile  en  sol.  alcool,  par  SnCl*  et  HCl  conc.  La  base  cnst.  en  fines  aig.  incol.,  F.  109*,  facil.  sol. 
éther,  alcool.,  bzn.,  chlf.,  dont  la  phénylhydrazone,  F.  226-227». 

Le  sulfate  de  diméthyle,  agis,  sur  l'oxime  de  la  phénanthrène-quinone,  donne  Tanhydride  de 
l'éther  méthyl.  de  l'oxime  de  la  phénanthrène-quinone,  crist.  dans  l'alcool  en  aig.  jaune  brun,  F.  145- 
I46<>,  insol.  eau»  sol.  solvants  organ.  Le  même  comp.  est  obtenu  par  faction  de  l'ac.  formioue  conc. 
sur  le  chlorhydrate  du  9-araino-io-phénanthrol. — B.,  1902,  35,  2740-2744;  26/7,  [i6,'7J.  Berlin,  I. 
Chem.  Inst.  Univers.  {E,  Campagne,) 

G.  GoLDSCHMiEDT,  Etude  de  Vidryle  {Jluoranthene)  et  de  l'acide  fluorénoneméthyli^ue-u 
L'idryle,  dans  lequel  un  groupe  •  CH  est  lié  dans  un  noyau  cyclique  avec  trois  doubles  liaisons 
éthyléniques,  ne  peut  entrer  dans  les  réactions  que  le  cyclopentadiène,  l'indène  et  le  fluorène  accom- 
plissent grâce  à  rinfluence  acidifiante  de  deux  aoubles  liaisons  éthyléniques  sur  le  groupe  :  CH*.  La 
cause  de  cette  passivité  doit  être  un  exempêchement  stérique. 

L'aut.  a  préparé  le  chlorure,  l'éther  éthylique,  l'amide  et  l'oxime  de  l'acide  fluorénone-méthy- 
lique,  puis  l'i-aminofluorénone,  F.  iioo,  son  chlorhydrate  et  son  chloroplatine,  et  l'i-oxy fluorène, 
F.  1150.  —  M.,  1902,  23,  no  8,  886-96  ;  Août.  Prague.  Chem.  Lab.  der  deutsch.  Univ.  (L.) 

M.  FoRTNER,  Sur  la  condensation  du  fluorène  avec  le  chlorure  de  benjoyle.  Le  fluorène  se  con- 
dense avec  le  chlorure  de  benzoyle  en  présence  d'Al*Cl'  en  formant  la  3  ou  4-benzoylfluorénone, 
F.  124-1260.  Par  oxyd.  on  obtient  une  benzoylfluorénone,  F.  175-177^,  et  par  réduct.  un  ben^- 
fluorène,  F.  io4-io6S  identique  avec  celui  de  Goldschmiedt  (M.,  1881,  2,  443).  —  M.,  1902,  23, 
no  8,  921-28  ;  Août.  Prague,  Chem.  Lab.  der  deutsch.  Univ.  (L.) 

B.  Wedekind  et  O.  Schmidt,  De  r  action  des  sels  dia^ofques  sur  la  desmotroposantonine  et 
Vacide  desmotroposantoneux,  La  desmotroposantonine  peut  se  combiner  avec  les  sels  diazoïqnes, 
tandis  que  la  santonine  qui  ne  contient  pas  de  noyau  benzénique  ne  se  combine  pas  avec  les  diazoïqnes, 
ce  qui  confirme  la  formule  d*ANDREOCCi.  ^^r\r\cs\ 

La  facilité  avec  laquelle  la  desmotroposantonine  donne  des  corps  azoïques  ne  peut  être  expliquée 
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aue  par  la  présence  d'un  seul  novau  benzénique.  La  desmotroposantonine  se  comporte  comme  un 
dérivé  du  phénol  et  non  du  napntol  ;  son  produit  de  réduction,  Tac.  dcsraotroposantoneux,  qui  ne 
possède  plus  de  chaîne  lactonique,  se  combine  aux  diazoïques  stables,  ce  qui  exclut  la  possibilité  de 
la  combinaison  dans  la  chaîne  grasse.  Pour  préparer,  par  exemple,  Tanilinazodesmotroposantonine, 
on  dissout  ^ygr-  de  desmotroposantonine  dans  NaOH  en  excès,  on  refroidit  dans  la  glace  et  ajoute 
une  solut.  de  i4gr.  aniline,  iigr-NaAzO*  et  ^gr-HCl.  On  acidifie  après  15  minutes  ;  le  ppté  est  recris- 
tallisé dans  le  benzène.  —  C.  r.,  4902,  135,  4)-45>  [7/7*]-  (^-  Granger.) 

P.  Bertolo,  Réduction  de  Partémisine  par  le  chlorure  stanneux.  En  réduisant  Tartémisine  par 
le  chlorure  stanneux  en  prés.  d'HCl,  on  obtient  une  substance  Ç"H*'0*,  isomère  avec  la  santonine, 
qui  crist.  de  l'alcool  en  aig.  blanches,  F.  269-370**.  Elle  est  inactive  à  la  lumière  polarisée  ;  insol. 
dans  les  carbonates  alcalins,  sol.  dans  les  alcalis,  avec  lesquels  elle  donne  à  chaud  les  sels  d'un  oxy- 
acide  C"H"0^  dont  elle  est  la  lactone.  Elle  ne  réaçit  pas  avec  Thydroxylamine  et  la  phénylhydrazine  ; 
et  donne  un  dérivé  acélvlique  C*»H"0*.COCH»,  t.  ao5-3o6«.  Enfan  elle  donne  avec  la  potasse 
fondue  le  même  p-diméthylnaphtol  que  Ton  obtient  des  dérivés  de  la  santonine. 

Les  propriétés  du  prod.  de  la  réduction  de  Tartémisine  démontrent  qu'il  ne  contient  plus  le 
groupe  CO,  et  qu'il  contient  un  oxhydrylefphénique;  HC  est,  d'après  l'aut.,  une  nouxelie  desmoiro- 
posantonine.  —  Rendiconti  R.  Accad,  dei  Linceiy  1902,  [5],  11,  [ij,  486-493  ;  18/5.  Catania,  Inst.  de 
chim.  pharm.  de  l'Univ.  (Rossi.) 


L.  Brieger  et  G.  Diesselhorst,  Etudes  sur  les  poisons  de  /lèches  empoisonnées  provenant  de 


peu  d'eau.  On  a  alors  un  corps  agissant  à  la  façon  de  la  digit 
ogr.,0005  ont  suffi  à  provoquer  la  mort  chez  un  lapin.  Ce  corps  a  été  obtenu  crist.  en  tablettes  fondant 
peu  à  peu  dans  leur  eau  de  crist.  Anhydre  il  se  présente  sous  forme  de  paillettes  brillantes,  F.  185- 
1870.  SO*H*  conc.  le  colore  en  rouge  ou  le  dissout  en  r.  brun  avec  fluoresc.  verte;  par  addit.  d'eau, 
cette  solution  devient  vert  clair.  Dans  les  eaux  mères,  on  trouve  un  autre  glucoside,  également 
vénéneux,  plus  riche  en  H  et  en  C,  dont  F.  ==  175-1810,  et  enfin  un  3°  produit  qui  n'est  pas  vénéneux. 
—  B.,  1902,  35,  3357-3359  ;  34/6.  Lab.  hydrothérapeut.  Univ.  Berlin.  (G,  Laloue,) 

W.  ZopF,  Contribution  à  Vétude  des  constituants  des  lichens  (IX).  Lecidea  confluens.  Contient 
de  la  confluentine^  C*'H"0**,  F.  i47-i48<>. 

Pertusaria  amara.  Renferme  de  la  picrolichénine,C''^W^O^^y  F.  175-176°,  qui  possède  les  carac- 
tères d'un  ac.  vrai. 

Pertusaria  lactea.  Contient  de  l'ac.  lécanorique  et  une  substance,  F.  383®  avec  dég.  gaz.,  sol. 
dans  les  alcalis,  que  l'aut.  nomme  ac,  variolarique. 

Acarospora  chlorophana.  Renferme  de  Tac.  rhizocarpique,  [ajo  =  +  1070,97,  et  de  l'ac.  pléop- 
sidique,  crist.  en  pyramides  tétragonales. 

Haematomma  coccineum  var.  léiphaemum.  Contient  de  l'ac.  atranorique,  de  la  zéorine,  F.  347®, 
et  de  la  léiphaérnine,  F.  193». 

Parmelia  glomellijéra.  Renferme  de  Isl  glomelliférine,  de  Vac.  glomelliquey  F.  133-134®,  bien 
crist.,  qui  en  dérive  par  l'act.  de  KOH,  et  une  subst.  analogue  à  la  sphérophorine.  La  glomelliférine 
est  dédoublée  par  KOH  en  glomelliney  F.  830,  et  en  une  substance,  F.  141*»,  colorable  en  violet  par 
le  chlorure  de  chaux. 

Parmelia  olivetorum.  Contient  de  Vac.  olivetorique^  F.  141-1420. 

Parmelia  perlata.  Renferme  de  l'ac.  atranorique  et  de  l'ac.  imiricarique,  F.  1130.  —  A.,  1902, 
321.  no  I,  37-61  ;  6/3.  Mtinster  i/W.,  Botan.  Institut.  (L.) 

G.  Mazzara,  Sur  faction  du  chlorure  de  sulfuryle  sur  le  pyrrùL  Par  l'action  de  quatre  mol. 
de  chlorure  de  sulfuryle  sur  le  pyrrol  en  sol.  éthérée,  on  obtient  le  tétrachloropyrrol  C*Cl*AzH,  déjà 
préparé  par  Ciamician  et  Silber.  Par  l'action  d'une  ou  de  deux  mol.  de  chlorure  de  sulfuryle,  on 
obtient  deux  liquides  très  instables,  explosifs,  qui  sont  probablement  le  monochloropyrrol  et  le 
dichloropyrrol.  —  G.,  1902,  32,  [i],  510-514;  18/7  :  [31/3].  Parme,  Inst.  de  chimie  gén.  (Rossi.) 

Amé  PiCTET  et  A.  Steinmann,  Sur  les  acides  carboniques  du  A^-phénylpyrroL  Dans  les  Arch, 
Se.  phys.  (Genève),  4,  34a,  les  aut.  ont  publié  un  mémoire  dans  lequel  ils  étudient  la  décomposit.  à 
340*  du  mucate  d'aniline.  Ils  montrent  maintenant  que  le  mucate  neutre  d'aniline,  soumis  à  la  dis- 
tillât, sèche,  donne  naissance  à  du  phénylpyrrol,  de  l'aniline,  et  à  deux  autres  comb.  que  l'on  isole 
comme  suit  :  le  produit  brut  est  décomp.  par  HCl,  puis  on  fait  passer  un  courant  de  vapeur.  Le 
résidu  de  la  distillât,  est  filtré,  puis  traité  par  chlf.  La  partie  insol.  est  constituée  par  de  la  diphénjrl- 
urée  sjrm,  (voyez  Feist,  J3.,  35, 1654).  La  portion  entrée  en  dissol.  dans  le  chlf.  est  Vanilidede  l'acide 
Af'phénylpyrrol-a-carbonique  : 
HC  CH^ 

Il  ^C.CO.AzHC'H»;  ce  produit  crist.  dans  l'aie,  dilué  en  aig.  incolores,  dont  F.  =  i36«. 

HC  -  AzfC'H»}/ 
Fac.  sol.  dans  l'aie,  l'éth.,  le  chlf.  et  l'ac.  ncét.  ;  insol.  H*0  et  éth.  de  pétr. 

Lorsqu'on  le  chauffe  à  1500  avec  KOH  alcool.,  il  se  saponifie  en  donnant  de  Vac.  A^.'phényU 
pyrrol-oL-monocarbonique.  —  B.,  1902,  35,  3539-3534;  24/6.  Lab.  Chim.  pharm.  Univ.  Genève. 
{G.  Laloue.) 
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Amë  PiCTET  et  E.  Patry,  Action  des  alcalis  sur  les  iodométhylates  de  vhénanthridine  et  J^acri- 
dine,  —  fî.,  1902,35,  3534-3537  ;  34/6.  Lab.  Chim.  pharm.  Univ.  Genève.  [G,  Laloue,) 

H.  Karnowski  et  J.  Tambor,  Contribution  à  la  connaissance  de  la  catéchine.  Par  déterrainit. 
du  poids  molèc.  et  des  groupements  acétylés  dans  ia  penta^aoetylcaféchine,  C**H*O(O.C0CHYet 
dans  Véther  tétraméihjrii^e  de  la  monoacétylcatéchine ,  C*»H«0(OCH«)^O.COCH«),  les  aut.  ont 
été  amenés  à  confirmer  la  formule  de  la  catéchine  C*'H**0* +  ^H*0,  qui  avait  été  proposée  par 
S^  VON  KosTANECKi  ct  J.  Tambor.  De  même,  pour  la  triméthylcatéchone,  C*'H'0\OCH')',  les  ant. 
ont  trouvé  comme  poids  moléc.  et  comme  group.  méthoxylés  les  nombres  prévus  par  la  théorie; 
AzO*H  de  densité  1,3  la  transforme  en  nitrotriméthjrlcatéchone  C"H®0*(AzO^)(OCH*)*  ;  ce  dernier 
composé  cristaTl.  dans  Talc,  en  aîg.  j.,  dont  F:=  i4i«.  —  B,^  1902,  35,  3408-2409  ;  34/0.  Lab.  Uni?. 
Berne.  (G.  Laloue.) 

Si  von  KosTANECKi  et  R.-G.  Krejcbs,  Contribution  à  la  connaissance  Je  ta  catéchine.  La  déter- 
minât, des  groupes  méthoxylés  et  celle  du  poids  moléc.  de  Véther  tétraméthyiique  de  la  catéchine^ 
C**H'0(OH)(0(iH*,*,  ont  donné  des  chiffres  qui  confirment  la  form.  de  von  Kostaniîcki  et  J.  Tambor. 
Cet  éther,  sous  l'infiuence  de  Br  en  sol.  dans  Tac  acét.  ou  dans  clilf.,  fo«mit,  avec  dég.  de  HBr, 
Véther  tétraméthyliqtte  de  la  monobromo-catéchine,  C"H*OBr(OH)(OCH*^.  Ce  comp.  crist.  dans 
bzn.  ou  dans  Talc,  en  aig.  qui  fondent  à  1700  en  moussant.  Sol.  dan»  SO*H*  pur  en  j.,  devenant 
peu  à  peu  rouge  pâle  :  dans  SO^H*  ord.  il  se  dissout  en  vert,  devenant  à  la  longue  d'un  violet  sale. 
Le  dérivé  acéiylé  C*"H*OBr;O.COCH')(OCH')*  se  prépare  par  une  courte  ébullit.  avec  de  l'anhydride 
acétique  en  présence  d'acétate  de  Na  anhydre  ;  il  crist.  dans  Talc,  en  aig.  soyeuses,  F.  lya»*.  Ces 
recherches  et  celles  dont  il  est  rendu  compte  dans  le  mémoire  analysé  ci-dessus  permettent  d'affirmer 
que  la  formule  suiv.  :  C'*H*0(OH)*  est  bien  celle  qu'il  faut  attribuer  à  la  catéchine  anhydre.  —  B., 
1902,  35,  3410-3411;  34/6.  Lab.  Univ.  Berne.  [G,  Laloue.) 

W.-H.  Perkin  jun.,  Triméthylbrésilone .  L'aut.  a  montré  préc.  {Proc.y  1899,  15,  37)  que  f  oxy- 
dation, à  l'aide  de  AzO*H,  de  la  triraéthylbrésilone  donne  une  subst.  crist.  en  aig.  jaunes,  sol.  en 
pourpre  dans  les  alcal.  Cette  sol.  abandonne,  à  côté  de  l'ac.  p-méthoxysalicylique,  deux  subst.  neu- 
tres, F.  118  et  306*.  Les  aig.  jaunes  sont  une  nitrohydroxydihydrotriméthylbrésilone  C**H**0*Az.  Les 
deux  subst.  neutres  sont  vraisemblablement  isomériques.  Elles  ont  pour  form.  C*H"0*A2  et  cont. 
chacune  deux  groupes  méthoxy  :  elles  représentent  probablement  des  nitrodiméthoxyméthylben- 
zènes,  dont  l'un  (F.  1180)  est  peut-être  identique  avec  le  comp.  C«H*(OCH»)(i.2)CH*(4).AzO*i3)  décrit 
par  Cousin  {A.  ch.j  1898,  13,  480).  Quant  au  comp.  F.  3o6<*,  son  poids  mol.  est  peut-être  plus  élevé 
et  représenté  par  la  form.  (C*H*®AzO*)*.  L'oxydation  permanganique  de  la  nitrohydroxydihydro- 
trtméthylbrésilone  fourn.  l'acide  3-carboxy-5-mé<iioxyphénoxyacétique.  Comme  celle-ci  foum.  aussi 
un  dérivé  acétylé,  on  est  conduit  à  lui  attribuer  une  form.  lactonique.  —  Proc,  1902,  18,  147-14S; 
f  3/6.  (F.  Thomas.) 

Emile  Fischer  et  Richard  Blochmann,  Sur  quelques  nouveaux  dérivés  des  indajols.  En  collabo- 
ration avec  O.  Seuffert,  Fischer  a  montré  que  l'anhydride  de  Tac.  o-hydrazinobenzoïque,  traité 
par  POCl*  puis  réduit,  donne  naissance  à  l'iadazol.  (B.y  1901,  34,  795.)  Les  aut.  montrent  que, 
d'une  façon  analogue,  on  peut  transformer  les  acides  alkylhydrazinobenzoïques  du  type  HO*C.C*n*. 
AzH.AzH  CH*.Ren  Ir-«-alkylindazols.  Les  ac  alWlhydracinobcozoïques  s'obtiennent  fac.  par  ré- 
duction des  dérivés  alkylidènes  corresp.  HO*C  :  C«H*  ÀzH.Az  ;  CH.R*.  Suit  la  partie  expérimeatale. 
—  B.,  1902,  35,  3315-3319  ;  ai/6. 1.  Chem.  Inst.  Univ.  Berlin.  (G.  Laloue.) 


pyranol  inaltéré  qui  se  transforme  en  pyrane.  Le  pyranol  se  comporte  donc  comme  un  oxydant  dans 
ce  cas.  Si  l'on  chauffe  au  reflux  à  l'ébull.  une  sol.  équimol.  de  dinaphtopyranol  et  de  diphé'nopyranol, 
le  dinaphtopyranol  est  réduit  en  dinaphtopyrane  et  le  diphéaopyninol  s'ojtyde  en  devenant  la  diphé- 
nopyroae.  —  C  r.,  1902.  135,  39-41,  [7/7*].  (A.  Grangery 

C.  Palazzo,  Action  de  Vhydroxy lamine  sur  Véther  diméthylpyromt-dicarbonique.  L'éther  di- 
méthylpyronedicarbonique, 

H3C  —  C  —   O  —  C  —  CH» 

il  11 

C«H»OOCC  —  CO  —  CCOOC«H« 

forme  avec  l'hydroxylamine  mue  substance  C«H»0*Az  qui  a  probablement  la  constitution  : 

CH»  -  Cv 

Il  >AzOH. 

Aig.  blanches,  brillantes,  contenant  de  Teau  de  crist.,  qu'elles  perdent  dans  le  vide  ;  F.  1640  tftc 
décomp.  Elle  décolore  le  permanganate  ;  avec  HI,  elle  donne  de  Tiodure  d'ëthyle;  avec  HCl,  elle  ne 
donne  pas  d'hydroxylamine.  —  Rendiconti  R.  Accad.  dei  Lincei,  1902,  [5],  11,  [i],  568-5^5;  i^- 
{Rossi,) 

E.  Knœvenagkl  et  W.  Cremer,  Synthèses  dans  le  groupe  de  la  pyridine  (F«).  Etude  de  ractioM 
de  Véther  malonique  et  de  la  malonamide  sur  V aminoacetylacétone,  L'aut.  décrit  de  façon  tiès 
détaillée  les  produits  de  condensation  qui  se  forment  par  cette  action.  —  B.,  1902,  35,  3390-3396: 
33/6.  Lab.  Univ.  Heidelberg.  (G.  Laloue.)  uigmzea  oy  '^^j  vy  vyp^L\^ 
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H.  Meyer.  Sur  les  nitriles  de  la  série  pyrîdique,  L*aut.  indique  une  bonne  mëth.  de  prëpar. 
pour  ra-C3ranop)rridine  :  Faction  du  chlorure  de  thionyle  à  haute  t.  sur  Tamide  de  Tac.  picoliqve 
nn.  divisé  on  obt.  de  la  même  façon  la  p-  et  la  y-cyanopyridine  et  la  y-cyanoquinoliiie,  F.  95^»,  — 
M.,  1902,  23,  no  8,  897-906  ;  Août,  Prague.  Chem.  Lab.  der  deutsch.  Univ.  (L.) 

A,  KiRPAL,  Sur  Vacide  cinchoméronique  et  ses  étkers.  L'aut.  a  préparé  l*éther  p-méthvlique  de 
Tac  cinchoméronique  d'après  les  indications  de  Kaas  et  a  trouvé  qu  il  fond  à  1820  et  non  à  1600,  ce 
qui  est  d'ailleurs  conforme  à  la  théorie.  L'erreur  de  Kaas  provient  de  ce  qu'il  n'a  pas  eu  entre  les 
mains  un  produit  pur  mais  souillé  d'éther  y.  —  A/.-,  4902,  23,  n**  8,  929-36  ;  Août.  Prague,  Chem, 
Lab.  der  deutsch.  Univ.  (L-) 

A.  Gautier,  Existence,  dans  l'albumen  de  Vœuf  d'oiseau,  d'une  substance  fibrinogène  pouvant 
se  transformer,  in  vitro,  en  membranes  psemdO'Oreanisées,  Il  existe,  dans  Talbunien  de  l'œuf  de 
poule,  1,5  Vo  environ  d^une  substance  apte,  comme  le  fibro gène  ou  le  myosinogène,  à  se  transformer 
en  substance  insol.  membraniforme,  ayant  les  propriétés  générales  des  nbrines.  L'agitation  n'est  pas 
nécessaire;  elle  constitue  une  condition  favorable  à  son  apparition.  Les  conditions  qui  favorisent 
l'action  des  ferments  cellulaires  animaux  aident  également  à  la  transformation  de  Tovofibrogèfte  en 
OTifibrine  membraniforme  ou  amorphe.  Le  ferment  paraît,  dans  le  blanc  d'œuf  intact,  contenu  dans 
les  loges  membraneuses  de  l'albumen.  Son  action  sur  la  substance  fibrinogéniqoe  devient  plus  rapide 
et  complète  si  l'on  dilacère  l'albumen.  Le  ferra-ent  de  l'albumen  d'œuf  d'oiseau  est  remarquable  par 
l'aptitude  à  transférer  une  pseudo-organisation  à  l'albuminoïde  qu'il  insolubilise.  —  C  r.,  1902, 
135,  133-139;  [31/7*].  Paris,  Faculté  de  Médecine.  [A.  Granger.) 

C.  Ulptani  et  G.  Lelo,  Sur  kh  nouveau  protéide  du  cerveau.  Mémoire  déjà  publié  dans  ^., 
4902.  [i],  466-i}73  et  anal3rsé  dans  le  Rép,  —  Rendiconti  R^Accad,  dei  Lincei,  1902,  [5],  11,  [11],  18- 
Î24;  6/7.  {Rossi.) 

E.  Fischer,  Sur  un  nouvel  acide  aminé  de  la  gélatine.  Parmi  les  produits  de  dédoubl.  de  la  «"é- 
latine,  l'aut.  a  isolé  par  un e^  série  de  manipul.,  un  ac.  de  composition  C'H*0*Az,  crist.  en  tables 
incol.  bien  formées,  très  sol.  dans  l'eau,  se  déc.  vers  370**  en  prenant  une  couleur  brune  et  augm.  de 
volume;  par  distillation  sèche,  on  obtient,  entre  autres  prod.,  le  pyrrol.  Les  sol.  aq.  dévient  fort,  vers 
la  gauche  la  lumière  polarisée;  [ajo  aoo  =  —  81**, 04  ;  les  sol.  lég.  acides  étendues  ne  fournissent  pas  de 
pp té  avec  l'ac.  phosphotungstique.  Le  phénylisocyanate  F.  I75<>.  Les  réactions  de  cet  acide  indiq. 
que  c'est  vraisembl.  un  ac.  oxy-pyrrolidme-a-carbonique  ;  au  sujet  de  sa  saveur,  qui  est  douce,  Faut, 
indique  certaines  relations  qu'il  a  observées  entre  la  structure  des  ac.  aminés  et  leur  saveur.  —  B., 
1902,  35,  3660-2665;  36/7,(9/7].  Berlin,  I.  Chem.  Institut  {E,  Campagne,) 
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P.  SisLEY,  Etude  sur  la  teinture  des  fibres  animales  par  les  matières  colorantes  acides.  Mém. 
tàiéorique  principalement.  Pour  l'aut.,  la  théorie  de  la  teinture  se  réduit  à  ceci  :  la  fibre  et  le  dis- 
solvant, mis  en  présence  de  sol.,  se  comportent  d'une  manière  analogue  en  provoquant  la  formation 
de  phénomènes  physiques  et  chimiques  de  même  nature.  L'addition  d'acides  et  de  sels  a  pour  but 
de  favoriser  la  formation  de  combia.  moléc.  entre  la  fibre  ou  le  dissolvant  et  la  mat.  col.,  en  empê- 
chant l'action  dissociante  de  l'eau  sur  ces  combinaisons.  —  B/.,  1902,  [3],  27,  901-914,  5/9,  et  Rev* 
gén^  Mat.  coL,  1902,  5,  89-94  i  Lyon,  lab.  Vulliod-Ancel.  {A.  Granger.) 

Francis  Beltzer,  Etude  sur  la  teinture  des  cotons  en  noir  d'aniline  (II).  L'aut,  s'occupe  des 
mëtb.  de  teinture  à  chaud  et  à  froid  et  entre  dans  des  détails  techniques  pour  lesquels  nous  ren- 
voyons à  l'originaL  — -  Rev,  gén.  Mat.  col.,  1902,  6,  95-101  ;  Mai.  (7.  Thomas.) 

Francis  Beltzer,  Etudes  sur  la  teinture  des  cotons  en  noir  d* aniline  (III).  L'aut.  dans  cet  art. 
s'oecupe  de  la  teinture  en  noir  d'aniline  d'oxydation,  — Rev.  gén.  Mat.  col.j  1902,  6,  in-ii8: 
Juin.  (V.  Thomas.) 

R.  Gnebm  et  F.  Kaufler,  Contribution  à  V étude  de  la  teinture  du  coton  et  à  celle  de  Vacide 
Jamtgénique.  Les  aut.  décrivent  une  série  d'exp.  qu'ils  ont  entreprises  dans  le  but  d'étudier  le  méca- 
nisme de  la  teinture  du  coton  par  les  colorants  directs.  La  benzoazurine  et  la  benzopurpurine  teî^ent 
le  coton  sans  mordant,  et  cela  aussi  bien  lorsqu'elles  sont  à  l'état  de  sel  métallique  que  lorsqu  elles 
sont  à  celui  d'ac.  libre  ;  la  benzoazurine  ne  renf .  pas  de  groupe  amidogène  et  ne  peut,  par  suite, 
réagir  avec  la  cellulose  pour  former  un  sel;  l'ac.  benzopurpurique  a  des  pnop.  acides  marquées  et 
l'instabilité  de  sa  comb.  avec  HCl  est  si  grande  que  l'on  ne  peut  que  difficil.  admettre  la  format, 
d'un  sel  avec  la  cellulose. 

Ces  color.  employés  sous  forme  de  sels  métal,  se  pptent  tels  quels  sur  la  fibre;  les  sels  d'aniline 
€t  de  benzldine  teignent  en  prés.  d'ac.  libre,  contrairement  «ux  sels  mètml.  précéd.,  ce  fait  tient  à  ce 
qu'ils  sont  partiel,  hydrolyses  en  sol.  aqueuse. 

L'ac.  lanugéniqne,  préparé  suîv.  les  indic.  de  Knkcht  et  Apwleyaro  {B.,  1889,  22,  iiao), 
soumis  à  la  dialyse,  laisse  un  résidu  possédant  les  réactions  des  atbuminoïdes  (HgCl*,HAzO*).  Cette 
présence  de  mat.  colloïdales  suffit  à  expliquer  la  prop.  qu'il  possède  de  ppter  les  colorants  et  il  ne 
semble  pas  jouer  en  teinture  le  rôle  qu'on  lui  a  attribué  pour  leur  fixation.  —  Z.  angew.  Ch.,  1902, 
i5,  345-M8;  75/4-  (^-  Campagne.) 

BiNZ  et  RuNG,  Contribution  à  V étude  de  la  teinture  en  indigo.  Les  aut.  constatent  que  les  cuves 
h  fermentation  fournissent  les  meilleurs  résultats  pour  la  teinture  de  la  laine  en  indigo.  Le  procédé 
à  l'hydrosulfite,  en  particulier,  fournit  d'excellents  résultats  pour  la  teinture  du  coton  et  de  mauvais 
pour  celle  de  la  laine.  uigmzea  oy  ^^^  ww-^  lv! 
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Les  princip.  réactions  de  ce  procédé  sont  :  Na*S*0*  -f"  O  ==  Na*S*0'  (pyrosulfite);  Na'S'O'-f 
aNaOH  ==  aNa'SO"-}-  H*0.  La  cuve  s*enrichit  en  sulfite  et  final,  en  sulfate  de  Na  et  s'appauvrit  en 
alcali  libre  et  Ton  ne  peut  savoir  dans  quelles  cond.  l'on  opère;  or  un  excès  d'alcali  empêche 
d'obtenir  des  nuances  foncées;  ce  fait  est  surtout  sensible  dans  la  teinture  de  la  laine. 

Les  aut.  ont  effectué  un  gd.  nb.  de  teintures  en  se  plaçant  dans  des  cond.  variables.  Ils  en  tirent 
les  conclusions  suivantes  :  Une  add.  de  NaCl,  Na*SO^,  Na*S*0*  au  bain  de  teinture  n'augmente  pas 
l'intensité  des  nuances  obtenues  si  celui-ci  ne  renf.  que  la  qté  de  soude  caust.  strictement  néces- 
saire pour  la  dissol.  de  l'indigo  réduit.  Par  contre,  avec  un  très  faible  excès  de  soude  l'add.  de  sels  de 
soude  augm.  l'intensité  des  nuances  obtenues;  i,8  o/o  de  NaCl  ajouté  à  la  cuve  d'indigo  pour  bine 
double  la  qté  d'indigo  fixée  par  la  fibre;  le  sel  lui-même  n'est  pas  fixé  par  celle-ci. 

Lorsque  la  teneur  en  alcali  augm.  jusqu'à  atteindre  0,3  **/.)  env.,  la  cuve  est  mieux  épuisée  par 
add.  de  NaCl  que  sans  celui-ci.  La  qté.  de  colorant  fixée  ne  croît  pas  parallèlement,  si  bien  que 
l'action  du  sel  sur  l'intensité  des  teintes  obtenues  est  bp  plus  faible  que  pour  de  faibles  teneurs  en 
alcali. 

La  connaissance  de  ces  faits  permet  d'expliquer  les  irrégularités  que  l'on  observe  dans  la  teinture 
de  la  laine  avec  des  cuves  à  l'hydrosulfite  étant  données  les  variations  continuelles  que  subit  la  pro- 

Eortion  de  soude  caustique  dans  la  cuve  par  suite  des  phénomènes  d'oxydation  au  contact  de  l'air. 
'art.  est  accompagné  de  reproductions  photographiques  d'échantillons  teints  au  cours  de  ces  essais. 
—  Z.  angew.  Ch.,  4902,  45,  616-629;  34/6.  Bonn,  Chem.  Institut  der  Univers.  (E,  Campagne.) 

Francis  Beltzer,  Etudes  sur  la  production  des  teintures  sur  coton  par  formation  directe  des 
colorants  sur  la  fibre.  Le  défaut  des  colorants  pour  teintures  substantives  résicfe  dans  la  facilité  avec 
laquelle  elles  déteignent  et  tachent  les  fibres  blanches,  lorsqu'on  les  savonne  à  l'ébull.  et  conjointe- 
ment. Ces  défauts  proviennent  en  partie  de  la  solubilité  relative  de  ces  colorants.  L'aut.  donne 
l'explication  de  la  teinture  substantive  :  i**  les  particules  étant  sur  leur  limite  de  solubilité,  une 
cert,  quantité  est  en  dissol.,  l'autre  simplement  en  suspension;  a*»  les  fibres  de  coton,  en  pénétrant 
dans  le  bain  de  teinture,  se  gonflent  et  absorbent  une  partie  du  bain;  3®  par  un  phénom. analogue 
à  l'osmose,  les  particules  de  mat.  colorantes  sont  absorbées  par  les  parois  et  y  adhèrent  fortement: 
d'où  l'avantage  de  faire  la  teinture  par  production  directe,  afin  de  soustraire  ces  particules  à  la  dis- 
solution par  lavages  dans  un  liquide.  La  pratique  de  la  teinture  par  formation  directe  est  développée: 
choix  des  bases  et  des  développateurs,  méthodes  d'application  :  1°  imprégnation  préalable  de  la  fibre 
avec  une  sol  de  p-naphtolate  de  sodium  :  préparation  de  la  liqueur  du  p-naphtol  (^ogr- dans  45" 
lessive  de  NaOH  étendue  de  100".  H*0),  dissol.  de  i8gr-  émétique  dans  aoocc.  H*0  avec  lo".  glycé- 
rine et  locc  NaOH  à  360B,  cette  dissolution  empêche  l'oxydation  du  p-naphtol;  dissolution  de  30" 
sulforicinate  d'ammoniaque  dans  aoocc.  H*0  ;  enfin  dissol.  de  4g»'-  gomme  adragante  dans  100  à  300«- 
H"0  bouillante.  On  mêle  ces  quatre  sol.  et  on  complète  à  looocc. 

L'imprégnation  doit  avoir  lieu  après  lavage  alcalin  de  la  fibre;  le  séchage  doit  être  rapide  pour 
éviter  le  noircissement.  (A  suivre).  —  Rev.  gén.  Mat,  col.^  4902,  6,  178-183  ;  1/8.  {Ad,  J.) 

A.  Sansone,  Les  couleurs  sulfurées  dans  Vimpression  des  tissus  de  coton.  Indépendamment  des 
résultats  obtenus  soit  avant,  soit  après  avec  la  Clayton  aniline  C®,  il  existe  les  méthodes  : 
lo)  Sansone-Millaud  :  emploi  de  NaOH  caustique  et  d'un  réducteur,  le  sulfure  de  sodium,  dans  U 
couleur  d'impression;  a*  Sansone  et  Clayton  Aniline  C*^:  emploi  de  NaOH  sans  sulfure;  on 
dissout  le  colorant  dans  le  sulfite  de  soude;  le  vaporisage  est  de  aj'  au  lieu  de  a  à  5';  3**)  emploi  dn 
sulfure  de  sodium  et  rempl.  de  NaOH  par  CO*Na*,  usage  de  rouleaux  en  cuivre  nickelés;  4"  emploi 
du  colorant  brut  avec  S  ou  des  sulfures  en  mélange  avec  NaOH  et  addition  de  bisulfite  de  soude. 
L'aut.  revendique  l'emploi  des  rouleaux  nickelés.  Il  indique  les  difficultés  rencontrées  dans  la  subs- 
titution des  couleurs  sulfurées  aux  couleurs  ordinaires,  ainsi  que  les  procédés  de  rongeage  et  de 
réserve  à  employer.  —  Rev.  gén.  Mat,  col,,  4902,  6,  175-178;  (Turin).  1/8.  {Ad,  J,) 

Oscar  ScHEURER,  Rouge  vapeur  à  V extrait  de  Garance,  Formule  communiquée  parAlb. 
ScHEURER  :  Rouge  805  :  amidon  acétique  térébenthine,  3.600g''-;  amidon  acétique,  Lioog»"-;  extrait 
de  garance  pour  rouge,  a. 500;  huile  chlorée,  i.aoo;  acétate  alumine  à  8<*,  1.600. 

i)  Amidon  acétique  térébenthine  :  amidon  acétique  ao.ooogr-  et  savon  de  térébenthine  a. 500. 

a)  Savon  de  térébenthine  :  savon  bl.  de  Marseille,  a. 4ao,  dissous  dans  eau  chaude,  45.000,  pptc 
par  alun  (1.710J  dans  10.000  eau;  filtrer,  égoutter  et  dissoudre  le  ppté  dans  7.415  essence  de  téré- 
benthine; 3"^)  huile  chlorée  :  huile  tournante  500  et  hypochlorite  de  chaux  à  70  :  500.  —  Rev,  gén. 
Mat.  col.,  4902,  6,  154;  1/7.  {Ad,  J.) 

Matières  colorantes,  vernis,  laques,  peintures,  colles,  caoutchouc. 

Wahl,  Progrès  réalisés  dans  le  domaine  des  mat,  colorantes  artificielles  en  jgoo^igot  (I)  " 
Matières  premières .  L'aut.  cite  d'abord  les  paroles  de  M.  Green  au  sujet  de  l'industrie  des  mtt. 
col.  en  Angleterre  et  qui  montrent  les  causes  du  développement  de  cette  industrie  en  Allemagne  an 
détriment  de  l'Angleterre  et  de  la  France.  Réductions  électrolytiques  des  dérivés  nitrés  en  dérivés 
amidés,  azoxy  et  hydrazoïques;  la  réduction  du  nitrobenzène  en  sol.  alcaline  donne  de  Thydro- 
benzène  avec  de  bons  rendements.  De  même  oxydation  d'une  sol.  sulfurique  de  benzène  par  élec- 
trolyse  avec  anode  de  plomb;  PbO*  formé  donne  la  quinone;  si  Ton  renverse  le  courant,  celle-ci 
devient  hydroquinone.  Un  nouvel  oxydant  est  un  persulfate  en  sol.  sulfurique  conc.  Emploi  dn 
sulfate  neutre  de  méthyle  pour  les  dérivés  alkylés  des  aminés  et  phénols.  Transform.  des  groupes 
AzH*  en  groupes  OH  par  les  bisulfites  ou  SO*  ou  inverst  avec  le  sulfite  d'ammoniaque  en  présence 
d'un  excès  d'AzH*.  Enfin  divers  perfectionnements  dans  la  prép.  des  aldéhydes.  —  Munit,  scientif, 
1902,  46,  485-49a;  Juillet.  (Ad.  J.)  uigruzea  oy  ^^jvyw^i- 
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G.  LiEBERMANN,  Etudc  sur  les  colorants  tirant  sur  mordant.  En  réponse  aux  critiques  de 
E.  NoELTiNG  sur  la  théorie  de  Liebermann  et  Kostanecki  relative  aux  color.  de  la  série  de  Toxyan- 
thraquinone  (B,,  4893,26,  1576),  Taut.  a  repris  son  étude  en  employant  des  colorants  chim.  purs  et 
non  des  prod.  industriels  et  en  l'étendant  aux  nbx  mordants  signalés  par  Scheurer  (Ce,  Th,  Zr,  Y, 
Gl,  Al,  etc.)  au  lieu  delà  limiter  aux  mordants  usuels  (Al  etFe).  Cette  étude  Ta  amené  à  grouper  en 
trois  classes  les  color.  de  l'oxyanthraquinone  :  i®  Color.  tirant  rap.  sur  mordants  usuels  (en  qqs 
minutes)  et  fourn.  des  nuances  foncées.  Ex.  :  alizarine,  purpurine,  brésiléine,  dioxyfluorescéine; 
ao  color.  tirant  très  peu  ou  pas  du  tout  sur  les  mord,  usuels,  mais  plus  ou  moins  fort  sur  les  mordants 
de  Scheurer.  Ex.  :  chrysazine,  anthrarufine,  anthrachrysone,  ac.  chrysophanique  ;  3®  color.  ne 
tirant  pas  sur  mordant. 

Les  color.  de  la  classe  i  tirent  égal,  sur  la  plupart  des  mordants  de  Scheurer.  En  tenant 
compte  des  résultats  obtenus,  Taut.  conclut  que  les  color.  de  l'oxyanthraquinone  renf.  deux 
hydroxyles  en  ortho  sont  fixés  énerg.  par  tous  les  mordants;  les  color.  renf.  les  aOH  dans  une  posit. 
difiF.  donnent  des  color.  très  faibles  avec  la  plupart  des  mordants,  un  peu  plus  intenses  avec  qqs 
mord.  part,  favorables.  — -B.,  4902,  35,  1490-1498;  26/4.  Berlin,  Organ.  Labor.  der  Tech.  Hoch- 
schule.  [E.  Campagne.) 

C.  Liebermann,  Colorants  dérivés  du  vert  à  Valdéhyde  et  de  la  rosamine  tirant  sur  mordant. 
Dans  la  prép.  du  vert  à  Taldéhyde,  Faut,  a  remplacé  Tald.  benzoïque  par  l'aldéhyde  protocatéchique 
leq.  renf.  deux  OH  en  ortho;  le  leuco  dérivé  de  la  diméthylaniline  ainsi  obtenu  fournit  par  oxydation 
une  mat.  color.  bleu  violet  teignant  fort,  le  coton  mordancé  en  alumine  en  violet  ou  en  bleu  et  en 
violet  noir  le  coton  mordancé  en  fer. 

De  même,  Tald.  protocatéchique  condensé  avec  le  métadiméthylamidophénol  fournit  une  mat. 
color.  qui  teint  en  rouge  lég.  violet  le  coton  mord,  en  A1*0*,  en  violet  cris  celui  qui  est  mord,  en 
Fe*0'.  L'introduction  des  groupes  hydroxyle  a  transf.  les  color.  primitifs  en  col.  tirant  fort,  sur 
mordant.  Cependant  l'analyse  n'a  pu  établir  que  Ton  avait  obtenu  des  dioxydérivés  du  vert  à  l'ald. 
et  de  la  rosamine,  car  les  color.  sont  diff.  à  obtenir  purs  étant  données  leurs  prop.  à  la  fois  bas.  et 
acides.  —  B.,  4902,  35,  3301-3303;  si/6,  [9/6].  [E,  Campagne,) 

H.  QuANTiN,  Une  falsification  de  V indigo,  L'aut.  a  pu  extraire  d'un  échantillon  d'indigo  une 
substance  réduisant  le  permanganate  autre  que  l'indigotine.  Cette  extraction  se  fait  avec  HCI  +  5  vok 
eau.  Cette  substance  est  pptable  par  AzH*  et  insol.  dans  l'éthanoïque;  elle  a  été  reconnue  pour  de 
i'ac.  oxalique.  Dans  les  analyses  d'indigo,  il  y  a  donc  lieu  d'éliminer  les  substances  autres  que  Tindi- 
gotine  réduisant  le  permanganate.  —  A,  ch,  anal,^  1902,  7,  356  ;  Juillet.  [G,  Reverdy.) 

J.  Hertkorn,  Contribution  à  la  recherche  d* impuretés  minérales  et  organiques  dans  les  résines 
dures.  Parmi  les  impuretés  organi<]^ues,  il  v  a  lieu  de  considérer  surtout  les  fragments  d'écorces,  de 
racines,  de  bois  et  de  feuilles,  ainsi  que  1  humus  et  les  subst.  humiques.  Les  impuretés  minérales 
sont  le  sable,  l'argile,  le  calcaire,  la  silice,  etc.  Ce  sont  surtout  les  impuretés  organiques  qui  pré- 
sentent des  inconvénients,  parce  que,  se  carbonisant  dans  la  masse  fondue  portée  a  300*»,  elles  com- 
muniquent à  la  résine  solubilisée  une  teinte  foncée.  Pour  dissoudre  les  résines,  en  vue  de  séparer 
quantitativement  les  impuretés  minérales  et  organiques,  l'aut.  recommande  un  mélange  formé  de  30- 
«5  p.  d'acétate  d'amyle,  40-50  p.  d'alc.  amylique  et  35-40  p.  d'alc.  éthylique  à  96  */©  et  il  proc.  de  la 
manière  suivante  :  On  introduit  5-iogr-  de   subst.  finement  pulvérisée,  blutée  au  besoin,  dans  un 

gobelet  de  5o-ia5cc.  de  capacité  et  muni  d'une  baguette  en  verre.  On  tare  le  gobelet  et  la  baguette. 
>n  traite  par  35-50".  de  dissolvant  et  on  remue  sans  cesse  jusqu'à  ce  qu'il  n'y  ait  plus  à  craindre  la 
form.  de  grumeaux.  On  chauffe  ensuite  à  70-800,  tout  en  remuant  jusqu'à  ce  que  le  dissolvant  com- 
mence  à  bouillir  et  on  abandonne,  pendant  3o-6oin-,  le  vase  étant  recouvert;  on  remue  de  temps  en 
teaips. 

Lorsque  tout  ce  qui  est  sol.  est  entré  en  solution,  on  laisse  déposer  à  ch.  et  on  décante  avec  pré- 
caution la  solution  claire  dans  un  gobelet  plus  grand.  On  traite  le  résidu  par  une  nouvelle  portion 
de  a5-50cc.  de  dissolvant,  opération  que  l'on  répète  jusqu'à  ce  qu'une  goutte  de  liq.  décanté,  éva- 
porée sur  une  feuille  de  platine,  soit  exempte  de  résine.  On  lave  encore  deux  fois  le  résidu  et  le 
filtre  à  l'éth.  éthylique,  on  jette  le  filtre  dans  le  gobelet,  on  laisse  évaporer  l'éth.  à  l'air  libre  et  on 
dessèche  à  105®,  jusqu'à  constance  de  poids.  Pour  le  dosage  des  .cendres,  on  emploie  ce  résidu  sec 
ou  bien  on  incinère  directement  la  résine  dans  un  creuset  en  platine,  en  présence  de  nitrate  d'ammo- 
nium. —  Ch,  Ztg.y  4902,  26,  603-3;  3/7.  [Willen^i,] 

Hydrates  de  carbone,  sucre  et  amidon. 

E.  Saillard,  a  propos  de  la  diffusion,  L'aut.  a  répété  les  essais  de  GrOger  et  Claassen  sur  la 
composition  des  jus  de  diffusion  extraits  aux  différents  diffuseurs;  il  a  surtout  étudié  l'influence  de 
la  t.  sur  la  composition  de  ces  jus.  Il  a  constaté  que  la  diffusibilité  du  sucre  est  plus  sensible  à 
rinfluence  de  la  t.  que  celle  des  cendres;  la  marche  rapide  et  à  chaud  donne,  toutes  choses  égales, 
d'ailleurs,  des  jus  plus  purs  que  la  marche  lente  et  à  t.  basse.  Quand  la  t.  adoptée  pour  la  marche  de 
la  batterie  est  trop  élevée,  on  peut  avoir  des  difficultés  de  filtrationà  la  première  carbonatation  à 
cause  des  principes  pectiques.  L'aut.  ne  dit  pas  sur  quelles  expériences  il  base  cette  conclusion.  Des 
expériences  ont  aussi  été  faites  avec  le  proc.  de  Naudet;  il  en  ressort  que  ce  proc.  permet  d'aug- 
menter la  capacité  de  travail  de  la  batterie  et  d'avoir  des  jus  de  diffusion  plus  purs.  —  Bl.  Synd.f, 
d.  5.,  4902,  36,  56-76;  Juin,  Paris.  {E.  Sellier.) 

G.  Collignon,  Notes  sur  la  3^  carbonatation.  L'aut.  prétend  prouver  que  la  troisièmeri?b6)ï&lC 
tation  procure  une  épuration  supplémentaire.  On  sait,  par  les  travaux  de  Weissberg,  que  cette  épS- 
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ration  supplémentaire  n*e»i  qne  factice  et  qu'elle  ne  se  produit  que  quand  1*  seconde  carbonatalion 
n'a  pas  été  bien  faite.  —  BL  suer,  et  dist.y  1902,  20,  310-513;  Septembre.  (E.  Sellier.} 

Fradiss,  Sur  la  cristallisation  du  sitcre  par  refroidissement  en  mouvement  et  sa  solubilité.  Le 
quotient  de  pureté  d*i>n  produit  a  une  très  grande  iinfliuence  sur  la  solubilitë  du  sucre.  Le  rapport  da 
sucre  à  Teau  dans  les  produits  de  sucrerie  est  en  rapport  direct  avec  la  pureté  du  produit.  Plosli 
pureté  est  élevée,  plus  le  rapport  du  sucre  à  Teau  se  rapproche  des  tables  de  Flourens  ou  lisRir 
FELD,  et  plus  la  pureté  est  basse,  plus  il  s*cn  éloigne.  L'aut.  a  établi  une  table  donnant  la  solubilité 
du'  sucre  dans  l'eau  en  fonction  de  la  température  (de  95  à  }^9)  et  de-  la  pureté  (de  100  à  ^8,.  Ebp- 
pelons  qu'il  y  a  longtemps  que  Claassen  a  trouvé  et  signalé  les  mêmes  faits  et  donné  à  ce  sujet 
des  indications  numériques.  —  BL  suer,  et  dist,^  iSOâ,  20,  394-398  ;  Septembie.  {JE.  Sellier.) 

F.  Horsin-Déon,  Etucbes  sur  la  cristallisation  en  mouvement.  Les  nouvelles  études  de  TauL  se 
rapportent  surtout  aux  rapports  de  solubilité  du  sucre  dans  Teau-mére  qui  entoure  les  cristaux  de 
sujcre  dans  la  msfôse  cwiete^  Il  a  vérifié  la  table  de  Flourema.  Il  a  d'abord  mis  en  équation  cette  table 
de  Flourens.  Si  on  appelle  x  le  sucre  et  j^  la  temp.  à  laquelle  x  est  en  soL  saturée,  on  trouve: 
0,1^*  —  xy-\-  s,5x*  —  0,5^  =  o. 

Cette  équation  n^'est  vraie  que  pour  j^  exprimée  en  t.  absolue,  c'est-à-dire  que  si  0  est  la  t.  en 
degrés  cent.,^  =  •+  «73.  Il  en  résulte  que  le  sucre  n'est  insol.  dans  l'eau  qu  au  o  absolu,  c'est- 
à-dire  à  — 273'»C.  Au  moyen  de  cette  équation  dont  il  a  tiré  les  vaieurs  de  x  eXy,  Tant,  a  tracé  la 
courbe  réelle  de  la  solubilité  du  sucre  qui  concorde  absolument  av.  celle  de  Flourens  sur  presque 
toute  sa  long.,  excepté  à  l'extrémité  sup.  où  il  y  a  un  écart  qui  s'accentue  d'une  façon  continue. 
Cependant,  faut,  croit  que  la  courbe  donnée  par  l'équation  est  plus  exacte  ds  les  hautes  temp.  que 
celle  obtenue  par  expérience,  parce  qu'il  attribue  ces  écarts  à  des  erreurs  de  détermination  de  t.  dues 
à  ce  que  les  thermomètres  sont  plus  on  moins  inexacts  à  ces  hautes  t.  Abordant  la  question  de  k 
sursaturation  des  eaux  mères  dt  une  partie  au  moins  est  due  à  l'action  mélassigéne  des  matières 
étrangères,  l'aut.  dit  avoir  constaté  que,  si,  pendt  une  opération  de  désucrage,  l'eau  H  reste  cons- 
tante, la  sursaturation  apparente  {a)  due  aux  mat,  étrangères  est  également  une  constante  ;  cette 
sursaturation  apparente  serait  d'autant  plus  grande  que  l'eau-mère  contient  moins  d'eau.  L'aut.  ne 
dit  pas  comment  il  a  pu  différencier  cette  sursaturation  apparente  de  la  sursaturation  réelle.  L'aut. 
dit  encore  avoir  constaté  qu'il  existe  un  minimum  de  sursaturation  apparente  dont  on  ne  peut  sortir 
lorsque  l'on  part  d'une  sursaturation  donnée;  que  ce  minimum  est  d'autant  moins  élevé  que  la  sur- 
saturation  première  est  moins  élevée  elle-même,  et  que  pour  obtenir  ce  minimum  au  début,  il  faut 
que  l'eau-mère  contienne  plus  de  12  ^/o  d'eau.  Comme  conclusion  pratique  de  ces  études,  Taoteur 
conseille  de  couler  les  masses  cuites  serrées  en  même  temps  que  chaudes  et  légères,  c'est-à-dire 
qu'elles  devront  contenir  le  maximum  de  cristaux,  centres  d'attraction  pour  l'épuisement,  qui  seront 
baignés  dans  une  eau-mère  qui  sera  à  une  sursaturation  aussi  basse  que  possible,  c.-à-d.  qui  con- 
tiendra le  minimum  de  sucre  dissous  pour  une  quantité  d'eau  donnée.  —  BL  Synd.  f,  d.  5.,  1902, 
36,.  ^9-56  ;  Juin,  Paris.  C^.  Sellier J) 

E.  Saillard,  Accidents  de  fabrication  par  des  ferments  en  sucrerie.  Il  y  a  des  ferments  dans 
toutes  les  fabriques  et  l'espèce  en  est  nombreuse  et  diverse.  Ces  ferments  sont  apportés  par  les  bet- 
teraves, l'eau  qui  alimente  l'usine,  les  appareils  et  par  l'atmosphère.  Ces  microorganismes  pro- 
duisent de  Tac.  lactique  et  d'autres  ac.  organiques;  ces  substances  ont  été  trouvées  dans  les  mélasses 
de  sucrerie  et  l'aut.  rapporte  leur  présence  dans  ce  résidu  à  l'activité  des  ferments;  quelques-uns  de 
ceux-ci  produisent  aussi  de  l'alcool  éthylique.  On  peut  empêcher  le  départ  des  fermentations  en 
employant  d'une  façon  continue  offr.,30  à  ogr-,36  d'ac.  SO*  ou  occ.^40  de  formol  industriel  à  40  0/0  par 
litre  de  jus.  La  dose  SO*  précitée  s'entend  de  l'ac.  SO*  qui  est  à  l'état  de  dissolution;  elle  est  moins 
coûteuse  que  la  dose  de  formol  et  se  recommande  surtout  dans  l'industrie  sucrière.  Si  on  se  trouve 
en  présence  d'une  fermentation  déjà  en  cours  de  route,  il  faut  d'abord  «  liquider  »,  aseptiser  les 
appareils  et  employer  un  antiseptique  SO*  p.  ex.  dès  la  remise  en  route.  Les  principaux  incon- 
vénients dus  à  Tactivité  des  ferments  sont  d'abord  la  perte  de  sucre,  puis  les  difficultés  de  filtratîon  et 
aussi  la  formation  de  nouveaux  corps  mélassigènes.  —  Bl.  Synd.  f.  d.  s.,  i902,  36,  16-18;  Juin, 
Lab.  du  Synd.  des  fabts  de  sucre.  {E,  Sellier,] 

Alcool,  eau-de-vie,  vin,  vinaigre,  levure,  bi^ke. 

G.  Paris,  Contribution  à  l'étude  des  vins  de  l'Italie  méridionale.  Notice  préliminaire  sur  les 
méthodes  employées  pour  l'analyse  des  échantillons  envoyés  à  l'Exposition  de  Paris  (1900).  — 
5<Jf.  Sperim.  Agrarie,  1902,  35y  193-901.  AreUirao,  Labor.  chim.  de  l'Ecole  d'oenologie.  (RossL] 

Caj^i-Mantrand,  'Moûts  de  vendange  et  vins  de  liqueur.  Leurs  caractères  spécifiques.  L'appU- 
cation  de  la  loi  du  i^  déc.  1901  a  suscité  d'énergiques  protestations.  Le  présent  mémoire  expose  la 
situation,  propose  un  mode  d'investigation  rationnel.  Il  définit  les  diverses  sortes  de  produits  et 
indique  le  mode  d'analyse  à  suivre  pour  déterminer  :  l'extrait  sec,  l'acidité,  la  nature  des  sucres,  le 
saccharose  et  le  glucose.  — B/.,  1902,  [3],  27,  8a»-8fl9,  5/8  et  Moni t.  Scient.,  i902,SS,  897-891,  Août 
(il.  Granger.) 

F.  Garrigou,  Sur  des  procédés  de  concentration  de  liquides  alimentaires  et  particulièrement 
du  vin.  L'aut.  préconise  l'évaporation  à  chaud  dans  le  vide  ;  il  estime  les  frais  à  o  fr.,  40  environ  par 
1902,^1^ "^V-"  *Mt'/V*r(TGr^^^^^  ^*  '""""^  suffisante  ^omt  }^^^^^^f<^v^p^ç;:^^^.r.. 
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J.  Laborde,  Sur  la  guérison  de  la  casse  des  vins  par  Paddition  d'acide  sulfureux.  L'aut.  oudn- 
tieat  sa  théorie  et  combat  les  assertions  de  M.  Bouffard  et  de  M.  Dienert,  tendant  chacun  de  leur 
côté  à  donner  une  autre  interprétation.  SO'  rompt  i*union  de  la  matière  colorante  avec  tout  ou  par- 
tie de  Poxydase;  Tozygène  de  Tair  absorbé  par  le  vin  agit  alors  sur  Toxydase  et  SO^  qu^il  détruit 
simultanément.-.  C.  r.»  1902,135,  116-118,  [15/7*].  {A.  Granger.) 


A.-H.  ALLEN,  Contribution  à  Vétude  de  la  chimie  du  cidre,  L'aut.  publie  les  données  anal3rtiqu 
4e  fl3  variétés  de  cidre  anglais.  Leur  D.  oscille  entre  i,ooa  et  1,052;  alcool  9,49-7,69;  extrait  s^c 


jues 

^      .  ,  2*07- 

Sya^  ;  ac.  non  volatils  (ac,  malique)  0,15-0,43  ;  ac.  volatils  (ac.  acét.)  0,07-0^^57;  cendres  o,33-o,>6  par 
ioo<c..  Il  met  en  regard  les  chiffres  obtenus  par  Grignon  avec  les  cidres  français.  L'ac.  borique  a  été 
retrouvé  dans  tous  Tes  cidres  ;  c'est  un  constituant  normal  de  la  pomme,  et  les  cidres  en  renferment 
o£r.,oii-ogr-,oi7  pari.  Dans  La  variété  de  pommes  c  Fox  Whelp  »,  Faut,  a  trouvé  0,0076  ^/^  d'ac. 
borique.  La  présence  de  ce  corps  a  été  également  constatée  dans  les  poires,  les  coings,  les  grenades,, 
les  raisins.  —A«a/;^5i.,  1902,  27,  i8>-93  ;  Juin  [ii/is  01*].  (Willen:^.) 

A.  Petermann,  Origine  de  V arsenic  contenu  dans  certaines  bières.  Afin  d'élucider  cette  question, 
Faut,  a  analysé  d'une  part  des  superphosphates,  d'autre  part  des  orges  et  différents  végétaux  fumés 
avec  des  superphosphates.  Les  engrais  ont  tous  révélé  la  présence  d'arsenic  dans  une  proportion 
variant  de  0,136  à  0,017  Vo*  Mais  étant  donnés  d'une  part  la  répulsion  des  végétaux  pour  l'ac.  arsé- 
nîeux,  d'autre  part  le  poids  (a-3  millions  de  kilos]  de  terre  arable  sur  lequel  on  répand  i.ooo  kilos 
de  superphosphates,  soit  ik.,8  d'acide  arsénieux,  il  était  permis  de  prévoir  le  rôle  négatif  joué  par 
l'orge  dans  le  cas  qui  nous  occupe.  L'analyse  du  végétal  a,  du  reste,  confirmé  cette  prévision, 
puisque  3^  échantillons  sur  35  n'ont  pas  donné  trace  d'arsenic.  Il  résulte  donc  de  cette  étude  que 
les  glucoses  et  le  sucre  inverti  sont  les  seuls  coupables. —  A.  ch,  anaL,  1902,  7,  381-284;  Août. 
(G.  Reyerdjr,) 

E.  Prior,  Examen  et  analyse  du  malt  touraillé.  A  l'analyse  du  malt  telle  qu'on  la  pratique 
ord.,  l'aut.  ajoute  les  déterm.  suivantes  :  10  Teneur  en  diastase  suivant  Lintner  ;  %^  hydrates  de 
carbone  réducteurs  calculés  en  maltose,  formés  par  Tact,  de  la  diastase  présente  sur  l'amidon 
existant  ;  30  quantité  d'hydrates  de  carbone  préexistant  dans  le  malt;  4<>  quantité  d'hydrates  de  car- 
bone contenus  dans  le  moût. 

Ces  détermin.  fournissent  des  points  de  comparaison  pour  la  valeur  des  malts  sur  l'importance 
desquels  l'aut.  s'étend  longuement.  Un  tableau  présente  les  résultats  obtenus  pour  30  malts  de  diff. 
origines.  —  Z.  angew,  Gh.,  1902,  15,  455-463;  13/5.  Nuremberg,  Versuchsstation  fUr  Brauerei. 
(E.  Campgane,) 

R.  Albert,  E.  Buchner  et  R.  Rapp,  Conservation  de  la  levure  au  moyen  de  V acétone,  La  levure 
basse  des  brasseries  est  pressée  à  15-30  kgs  par  cm*.  La  poudre  obtenue  est  tamisée  et  recouverte 
d'acétone  :  on  laisse  en  contact  pend,  lo^-  tout  en  agitant  fréquemm.,  puis  oui  décante  sur  un  filtre 
dur  et  l'on  essore.  La  galette  est  à  nouveau  recouverte  d'acétone  (3»-  de  contact^  essorée  encore, 
puis  remise  pendant  3m-  en  contact  avec  de  l'éther.  On  essore  l'éth.,  puis  étend  la  masse  sur  du  papier 
à  filtrer  et  la  laisse  pendant  34h-  dans  un  endroit  chauffé  à  45**.  La  «  levure  acétone  »^  se  présente  sous 
forme  d'une  poussière  presque  blanclie,  dont  l'odeur  rappelle  très  fortem.  celle  de  la  levure.  Elle 
contient  encore  5,5  k  6^(t  <>/«  d'eau.  On  peut  la  conserver  6  mois  sans  qu'elle  s'altère  sensiblement, 
et  les  aut.  pensent  que,  lorsqu'ils  l'auront  complètement  privée  d'eau,  elle  sera  encore  très  active  au 
bout  d'un  temps  bien  plus  long.  —  B.,  1902,  35,  3376-3382  ;  33/6.  Landw.  Hochsch.  Berlin. 
(G.  Laloue.) 

C.  Knoesel,  Sur  V action  de  quelques  antiseptiques  (kydroxyde  de  calcium,  arsénite  de  sodium^ 
phénol)  sur  la  fermentation  alcoolique  (111°).  La  chaux  augmente  le  pouvoir  invertif  jusqu'à  une 
certaine  conc.  pour  le  diminuer  ensuite.  L'arsénite  de  sodium  en  faibles  doses  augmente  aussi  le 
pouvoir  d'inversion  ;  il  en  faut  très  peu  pour  arrêter  la  multiplication  et  la  fermentation.  Le  phénol 
tue  rapidement  les  cellules,  mais  permet  encore  une  inversion  assez  active.  —  C.  B,  Bakteriolog, 
und  Farasitenkunde,  Abth,  II,  1902,  8,  299-304.  8/3.  Nuremberg.  [A.-J.-J,  Vandevetde,) 

C.  Knœsel,  Sur  Vaction  de  quelques  antiseptiques  {hydroxyde  de  calcium^  arsénite  de  sodimu, 
phénol)  sur  la  fermentation  alcoolique  (IVe).  Longs  tableaux  résumant  le  résultat  des  expériences. 
La  levure  n'abandonne  pas  d'mvertme  à  de  l'eau  additionnée  de  phénol,  mais  bien  en  présence  de 
sucre.  —  C.  B.  Bakteriolog,  und  Parasitenkunde,  Abth,  II,  1902,  8,  387-335,  13/3  ;  Nuremberg. 
(A.-J.-J,  Vandevelde,] 

H.  WiLL,  Levure  et  furfurol.  Le  furfurol  s'oppose  au  développement  de  la  levure  ;  il  agit 
comme  poison  de  la  même  manière  que  le  maltol,  c.-à-d.  faiblement.  En  pratique,  les  quant,  pré- 
sentes de  furfurol  n'ont  pas  d'importance  ;  on  peut  cependant  constater  qu'il  y  a  un  rapport  direct 
entre  la  multiplication  de  la  levure  dans  les  moûts  et  la  disparition  du  furfurol.  —  C.  B.,  Bakteriol, 
und  Parasitenkunde,  Abth,  11^  1902,  8,  591-596  ;  33/4.  Munich,  Wissenschaftl.  Station  fur  Brauerei. 
(A.'J,-J,  Vandevelde), 

H.  van  Laer,  Note  sur  une  levure  spéciale  très  commune  dans  les  bières  à  fermentation  haute. 
C'est  une  levure  asporogène  que  l'aut.  désigne  sous  le  nom  de  Saccharomyces  pastorianus  arbo- 
rescens.  Cette  espèce  se  présente  normalement  sous  forme  de  cellules  en  boudins  disposées  en  belles 
arborescences  formées  d'un  grand  nombre  d'articles.  On  rencontre  souvent  ces  arborescences  dans  ^ 
les  levures  du  commerce,  mais  on  les  trouve  presque  toujours  dans  le  bouquet  formé  après  la  fermen-  > 
tation  spéciale  autour  des  trous  de  bonde  des  fûts  dans  lesquels  se  trouvent  des  bières  à  fermentation 
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haute.  On  les  décèle  aussi  dans  les  bières  tenant  en  suspension  ces  petits  flocons  de  colle  connus  en 
pratique  sous  le  nom  de  €  voltigeurs  ».  Le  5.  pastorianus  arborescens  n*est  guère  redoutable  pour 
les  brasseurs;  il  est  sans  influence  sur  la  clarification  et  le  goût  de  la  bière.  Il  est  incapable  de  fer- 
menter les  bi-  et  trisaccharides,  mais  décomp.  ënergiquement  le  dextrose  et  le  lévulose  et  ne  touche 
pas  au  glucose.  —  Bl.  Assoc,  belge  Chim,,  1902,  16,  177-81  ;   Avril-Mai.   [a/5*].  Gand.  [Wilîen{] 

SoREL,  Sur  les  essais  de  ferments  ou  de  fermentations.  Nous  revenons  sur  cette  note  dont  il  a 
déjà  été  question  (Rép,,  1902,  2,  390).  L'aut.  applique  aussi  les  essais  de  fermentation  anz 
levures  destinées  à  la  boulangerie  ;  avec  une  même  farine  on  peut  comparer  différentes  levures  :  on 
mélange  aog'-  de  farine  avec  ao".  de  solution  de  levure  à  logr.  par  1.  ;  on  porte  au  b.-m.  à  a9-}o»et 
mesure  la  quantité  de  CO*  qui  se  dégage.  On  peut  inversement  comparer  diverses  farines  avec  une 
même  levure  ;  si  le  volume  de  GO*  dégagé  avec  la  farine  dite  ffruau  est  deSocc,  ce  vol.  tombe  à  5occ.avec 
les  farines  ordinaires  et  même  à  a3cc.  avec  les  farines  inférieures  ou  avariées.  En  distillerie,  la  mesure 
de  GO*  dégagé  par  un  moût  aux  différentes  périodes  de  la  fermentation  et  aux  coupages  des  cuves, 
renseigne  sur  la  marche  de  la  fermentation  ;  il  faut  aussi  compter  avec  le  nombre  de  cellules  en 
activité  dans  le  moût  ;  la  fermentation  sera  suffisamment  active  lorsqu'il  y  aura  cnv.  trente  millions 
de  cellules  par  litre  de  levain  et  que  dans  la  cuve  cette  proportion  ne  descend  pas  au-dessous  de  3 
millions  de  cellules,  sauf  en  milieu  absolument  stérilisé  où  ce  nombre  peut  être  infr  et  dépend  de 
la  durée  de  l'opération.  —  BL  suer,  etdist.,  1902,  20,  139-140;  Juillet.  Gongrès  de  Saint- Quentin. 
(E.  Sellier.) 

H.  Alliot,  Sur  une  nouvelle  preuve  de  la  résistance  cellulaire  des  Saccharomyces  et  sur  une 
nouvelle  application  de  cette  propriété  à  l'industrie  de  la  distillerie.  Jusqu'alors,  les  mélasses  de 
distillerie  devaient  être  soumises  à  l'opération  du  dénitrage  avant  leur  mise  en  fermentation,  qui  pra- 
tiquement eût  été  à  peu  près  irréalisable  sans  cela.  L'aut.  a  eu  l'idée  d'éviter  cette  phase  du  travail 
en  préparant  des  cultures  pures  d'un  ferment  acclimaté  à  tous  les  antiseptiques  contenus  dans  les 
moûts  de  mélasse.  Une  certaine  quantité  de  mélasse  additionnée  de  la  dose  voulue  de  SO*H"aëté 
distillée  ;  le  distillât  qui  contenait  les  principes  nuisibles  à  la  levure  a  servi  à  réaliser  l'accoutumance 
d'une  levure  de  vin.  Celle-ci  après  avoir  subi  cette  opération  peut  être  ensemencée  directement  dans 
un  moût  brut  et  fournir  une  fermentation  normale.  Tandis  qu'une  levure  non  acclimatée  n'a  fourni 
dans  un  tel  moût  que  35'-, 03  d'alcool  <>/o  de  sucre,  deux  levures  préparées  ont  donné  dans  le  même 
moût  6 il-, 9a  et  6ol-,  ai.  —  Bl.sucr.  et  dist.,  1902,  20,  1 6a- 166;  Juillet.  Gongrès  de  Saint-Quentin. 
(E.  Sellier.) 

Graisses,  huiles,  acides  gras,  bougies,  savons,  pétrole. 

R.  Berg,  Action  du  blanchiment  sur  la  cire  d'abeilles.  D'une  manière  générale,  le  blanchiment 
exerce  sur  la  cire  les  actions  suivantes.  L'indice  ac.  est  toujours  plus  fort.  L'indice  d'ester  n'est  pas 
modifié  ou  bien  devient  plus  fort,  par  le  blanchiment  naturel  ou  le  blanchiment  au  permanganate, 
tandis  que  par  le  blanchiment  à  l'ac.  chromique,  il  éprouve  toujours  une  diminution  par  hydrolyse. 
L'augmentation  de  l'indice  ac.  est  toujours  si  forte  que  le  rapport  qui  existe  entre  cet  indice  et  l'indice 
d'ester  est  diminué.  L'indice  de  saponif .  de  la  cire  blanchie  est  un  peu  supérieur  à  celui  de  la  cire 
jaune.  L'indice  d'iode  éprouve  une  augmentation,  l'indice  de  Buchnbr  est  un  peu  diminué  (naturel 
et  permanganate)  ou  augmenté  (ac.  chromiquej.  Les  cires  italiennes  font  exception,  de  même  pour 
l'indice  d'iode.  L'indice  de  réfraction  reste  tel  quel  ou  bien  il  éprouve  une  faible  augmentation.  Le 
F.  devient  plus  faible  (naturel,  permanganate)  et  plus  fort  (ac.  chromique).  —  Ch.  Ztg.^  1902,26, 
605-6  ;  3/7.  Fulda,  Lab.  der  Wachswaarenfabrik  und  Wachsbleiche  Franz  Emil  Berta.  (Tri//enf.) 

K.  DiETRiCH,  Cire  turque  falsifiée.  L'aut.  a  eu  l'occasion  d'examiner  trois  échantillons  de  cire 
turque,  provenant  en  partie  de  Gonstantinople,  en  partie  de  Smyrne,  et  vendus  comme  «  cire  la  plus 
pure  ».  Voici  les  constantes  respectives  de  ces  cires  :  D".  0,958-1,013-1,016  ;  F.  6ao-64<>-740  ;  indice 
ac.  36,49-110,60-108,70;  indice  de  saponification  44,53-130,13-136,84;  indice  d'ester  8,03-9,  53-18,14. 
Le  premier  échantillon  renfermait  ao,6  o/©  de  résine  sol.  dans  l'aie,  à  9o<*/o,  le  troisième  en  contenait 
630/0.  Ges  cires  turques  sont  donc  des  prod.  artificiels,  composés  de  paraffine  et  de  résine  de  pin, 
avec  addition  d'une  petite  quantité  de  cire  pure.  —  Ch.  Ztff.,  1902,  26,  555-6;  18/6.  Ghem.  Fabrik 
Kelîenherg.  (Willenr.) 

J.  Lewkowitch,  Sur  les  huiles  oxydées.  L'aut.,  continuant  ses  rech.  antérieures  {Analyst., 
1899,  24,  319)  sur  les  ac.  oxydées  de  certaines  huiles  jurasses,  rend  compte  dans  cet  art.  de  ses 
études  sur  les  propr.  des  ac.  gras  totaux  provenant  de  cinq  variétés  différentes  d'huiles,  les  ac.  gras 
oxydés  et  les  ac.  gras  débarrassés  de  ces  derniers  ;  les  résultats  obtenus  sont  réunis  en  plusieurs  tableaux 
qu'il  est  impossible  de  résumer  et  nous  devons  renvoyer  au  mémoire  original.  Le  même  travail  a 
également  paru  en  langue  allemande.  {R.  Fett-Harz-Ind..  1902,  9,  151-55;  Juillet).  -^  Analyst. 
1902,  27,  139-46  ;  Mai  [5/3*] .  Londres.  (  Willen:^.) 


Propriétaire-Gérant  :  George  F.  JAUBBRT,  Digitized  by  GoOÇle 

IMPRIMKRIEf      ERF.  O 


RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL 

DE 

CHIMIE  PURE   ET  APPLIQUÉE' 


Appareils. 

E.  RoGOViN,  Un  nouvel  appareil  pour  la  détermination  des  poids  moléculaires.  L*aut.  recom- 
mande vivement  le  «  pectoscope  »  de  Zikel,  cet  appareil  permettant  un  travail  plus  rapide  et  plus 
précis  que  les  cryoscopes  ordinairement  employés.  Il  est  construit  par  le  firme  Gebr.  Muenke  à 
Berlin.  -  Ch.  Ztg.  1902,  26,  73a  ;  6/8.  (lFi7/e«f.) 

P.-N.  Raikow,  Sur  quelques  appareils  de  laboratoire.  L'aut.  donne  la  description  d'un  entonnoir 
à  glace  perfectionné,  d'un  entonnoir  à  eau  chaude,  d'une  burette  à  caméléon,  d'un  flacon  absorbeur, 
d'un  flacon  destiné  k  laver  les  gaz  dans  l'eau  courante,  d'une  allonge  ^unic  d'un  petit  tube  latéral. 
—  Ch.  Ztg.y  1902,  26,  733-34  ;  6/8,  Sofia,  Chem.  Lab.  der  Hochschule.  [Willem^.) 

A.  Trillat,  Appareil  d'étude  pour  les  actions  de  contact.  Cas  de  la  spirale  de  platine.  L'app, 
comprend  une  spirale  de  platine,  disposée  de  manière  à  pouvoir  être  traversée  par  un  courant  élec- 
trique. La  spirale  est  enfermée  dans  un  tube  de  verre  que  peut  parcourir  un  courant  gazeux.  Pour 
éviter  un  échauffement  de  la  matière,  le  tube  est  maintenu  dans  un  manchon  traversé  par  un  courant 
d'eau.  —  Bl.y  1902,  [3],  27,  797-803  ;  5/8.  Paris.  (A.  Oranger.) 

Qiimie  générale  et  Physicochimie. 

M*  Curie,  Sur  le  poids  atomique  du  radium.  En  dosant  le  chlore  dans  du  chlorure  pur,  on  arrive 
à  225  en  considérant  le  corps  comme  bivalent,  —  C.  r.,  1902,  135,  1 61-163,  [21/7*].  Paris. 
(A.  oranger.) 

A.  CoHKN,  Contribution  à  V étude  des  propriétés  basiques  de  l'oxygène.  L'aut.  a  étudié  les  sol. 
chIorh)rdriques  du  chlorhydrate  de  diméthyl-pyrone  comme  type  des  sels  d*oxonium  dans  le  but  de 
déterminer  si  ces  sels  sont  des  comb.  moléc.  ou  s'ils  sont  analogues  aux  sels  d*ammonium  comme 
constitution.  Dans  ce  but,  il  a  soumis  ces  sels  à  l'électrolyse  en  employant  un  app.  spécial,  imaginé 
par  lui,  qui  évite  l'emploi  de  toute  membrane  poreuse  et  permet  de  se  mettre  à  l'abri  des  erreurs 
causées  par  les  phénomènes  d'endosmose  (fig.  et  descript.  dans  l'original].  £n  opérant  dans  ces  cond., 
il  a  observé  que  la  diméthyl-pyrone  et  l'H  se  portent  a  la  cathode  comme  ions  positifs  complexes. 
Cette  manière  de  se  comporter  ind.  une  analogie  complète  avec  les  sels  d'ammonium.  —  B.^ 
1902,  35,  26'j)'26'j'j;  26/7,(15/7].  Gœttingue,  Inst.  fur  Physikalische  Chemie.  [E.  Campagne,) 

A.  CoppADORO,  Sur  V affinité  des  acides  oxybenjoïques  halogènes  en  relation  avec  leur  constitu- 
tion. L'aut.  a  étudié  l'influence  de  l'introduction  simultanée  des  halogènes  et  des  oxhydryles  dans  le 
noyau  aromatique,  en  employant  la  méthode  de  Ostwalo  qui  se  fonde  sur  la  conauctibilité  élec- 
trique des  sol.  aqueuses.  Il  a  déterminé  la  constante  de  dissociation  qui  donne  la  mesure  de  l'affinité, 
dans  de  nombreux  dérivés  halogènes  des  acides  salicylique,  m-  et  p-  oxybenzoïques,  protocaté- 
chique  et  gallique.  Les  résultats  numériques  des  exp.  sont  réunis  dans  plusieurs  tableaux  pour 
lesquels  nous  renvoyons  à  l'original.  — G.,  1902,  32,  [i],  537-572;  18/7  :  5/3,  Parme,  Inst.  de  chimie 
gén.  de  l'Univ.  (Rossi.) 

Walter  Fleming,  Vitesse  de  coagulation  des  acides  siliciques  en  solution  colloïdale,  L'aut. 
efî^ectue  ces  mesures  de  vitesse  à  l'aide  de  deux  app.  de  son  invention  pour  courte  et  longue  durée, 
tous  deux  indiquant  automatiquement  le  point  de  coagulation.  La  vitesse  de  coagulation  des  ac.  sili- 
ciques dépend  de  différents  facteurs,  qui  sont  :  certains  agents  catalytiques,  la  conc.  et  la  t.  Parmi 
les  premiers,  les  ions  OH  (fournis  par  addition  d'alcali)  et  les  ions  H  (addition  d'acide)  se  compor- 
tent d'une  façon  différente;  les  ions  OH,  à  mesure  que  diminue  leur  conc,  accélèrent  la  coagulation, 
"puis  la  retardent,  alors  que  les  ions  H  agissent  en  sens  inverse.  D'autre  part,  cette  vitesse  croît  avec 
raugmentation  de  conc.  et  de  t.  et  dépend  aussi  de  la  pureté  des  silicates  employés  à  la  fabrication 
des  sol.  d'ac.  silicique.  —  Ph.  Ch.,  1902,  41,  436-457  ;  [18/8].  (E.  Briner.) 

Charles  J.-J.  Fox,  Solubilité  de  l'acide  sulfureux  dans  les  solutions  salines.  On  a  remarqué  que 
SO*  se  combinait  à  certains  sels  en  sol.  et  de  ce  fait  donnait  lieu  à  des  sol.  colorées.  L'aut.  a  mesuré 
la  solubilité  de  ce  gaz  dans  des  sol.  de  différents  sels  à  différentes  conc,  ainsi  que  les  conduct.  élect. 
des  sol.  obtenues,  ces  deux  déterminations  étant  effectuées  dans  le  même  appareil  spécialement 
aménagé  dans  ce  but.  Dans  certains  cas  (Ex.  :  AzH*Br,  NaBr,  etc.)  le  coefficient  d'absorption  est 
-plus  grand  dans  les  sol.  salines  que  dans  Teau  pure  ;  dans  d'autres  (Ex.  :  NaCl,  Na*SO^),  Tinvcrse 
se  produit.  Les  courbes  montrent  que  la  solubilité  varie  proportionnellement  à  la  conc.  du  sel  en  sol. 

1.  Les  extraits  paraissant  dans  le  Répertoire  étsmt  sans  exception  réiig's  spécialement  à  son  usage,  leur  reproduction, 
même  avec  indication  de  source,  est  interdite. 
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En  considérant  le  coefficient  de  t.  de  la  solubilité,  l*aut.  prouve  que  tous  les  sels,  les  sulfate$ 
exceptes,  forment  des  combinaisons  complexes  avec  SO",  combinaisons  du  type  de  MXSOV  Les 
mesures  deconduc.«  faites  d'après  la  méthode  de  Kohlrausch,  confirment  ces  conclusions;  en  effet 
les  sels  très  dissociés  subissent  un  abaissement  dans  leur  conduc,  attribuableà  la  formation  d'anions 
complexes.  Parmi  les  sels  ainsi  produits,  le  KAzO'SO*  (comme  le  CaCO'  à  haute  t.)  possède  à  t.  or- 
dinaire une  tension  de  dissociation  supérieure  à  76o»«-  et  ne  peut,  par  conséquent,  pas  être  obteoa 
dans  ces  conditions.  —  Ph,  Ch.,  1902,  41,  458-483  ;  [18/8].  Breslau.  (JE:.  Briner,] 

Ch.  CoFFiGNiER,  Sur  la  solubilité  du  bleu  de  Prusse  dans  certaines  conditions.  Les  mélange* 
d'HCl  et  d^alcools  de  la  série  g^ssc  sont  de  bons  dissolvants  ;  Talcool  éthvlique  pourtant  laisse 
déposer  du  bleu  rapidement.  L*eau  ppte  le  bleu  de  ces  sol.  —  B/.,  1902,  [3],  27,  696-699,  3/7. 
(A.  Granger.) 

L.  Bruner,  Dynamique  chimique  de  la  substitution  du  brome,  L*aut.,  en  s*appuyant  sur  It 
cinétique  chimique,  se  propose  d'éclaircir  différentes  questions  relatives  au  mécanisme  de  la  bromu- 
ration.  L'emploi  de  Tiode  est  nécessaire  pour  accélérer  la  réaction  qui  d'après  Taut.  est  bimolécnlaiie, 

c.-à-d.  régie  par  Téquatioil  K  =  —  r-j — r^-,  x  étant  la  quantité  de  Br  entrée  en  réaction  après  le 

temps  f .  La  constante  K  est  elle-même  modifiée  par  la  proportion  plus  ou  moins  srande  de  catalj- 
sateuriode.  L'équation  de  substitution  n'est  pas  C'H'-f- Br*ï2:C«H»Br  +  HBr,  mais  C«H«  +  4Br= 
C'H^Br  4-  HBr*  et  l'activité  de  l'iode  peut  s'expliquer  par  une  formation  suivie  d'une  dissociatioa 
de  BrI.  L  aut.  examine  les  variations  de  K  avec  la  nature  du  catalysatcur  employé,  les  valeurs  de  Kétaot 
en  quelque  sorte  une  mesure  de  l'activité  du  catalysateur.  En  comparant  les  vitesses  de  substitution 

/OH 
du  Br  dans  le  C*H»OH,  le  Cm\         et  le  C'H'AzO»  d'une  part,  et  dans  le  C«H«,  le  C*H»Br  et  le 

^Br 
C*H*AzO*  d'autre  part,  l'aut.  montre   que  les  chiffres  plus  considérables  obtenus  dans  le  !«  cas 
doivent  être  attribués  à  la  dissociation  électrolytique.  —  Ph.  Ch.,  1902,  41,  513-543  ;  [5/9].  Cracovie. 
Chem.  Lab.  der  Univ.  {E,  Briner.) 

W.  Federlin,  Etude  de  la  réaction  entre  5*0*Ar*,  IH  et  PG^FP.  Cette  réaction  constitue  un 
exemple  de  l'action  accélératrice  produite  par  une  réaction  intermédiaire.  PO'H*  est  oxydé  très  len- 
tement par  S*O^K*  ;  par  contre,  la  vitesse  d'oxydation  de  PO'H*  par  I  est  mesurable,  de  même  que  Ii 
vitesse  d'oxydation  de  IH  en  I  sous  l'influence  de  S'O'K*.  Donc  l'addition  de  IH  à  un  mélanse  de 
PO*H»  et  de  S*0"K*  accélérera  l'oxydation  de  PO»H».  Le  ion  I  joue  ici  le  rôle  de  catalysateur.  L'auL 
a  étudié  d'abord  séparément  l'action  de  ces  composés  Tun  sur  l'autre  et  a  comparé  ensuite  les  ré- 
sultats à  ceux  obtenus  dans  la  réaction  complète.  Les  données  expérimentales,  exposées  dsns  de 
nombreux  tableaux  et  graphiques  et  commentées  analytiquement,  montrent  qu'il  y  a  une  concordince 
entre  la  vitesse  totale,  calculée  d'après  les  vitesses  partielles,  et  la  vitesse  de  la  réaction  complète, 
déterminée  par  l'expérience.  De  cette  considération  on  peut  conclure  qu'il  n'y  a  en  tous  cas  aucune 
influence  réciproque  des  réactions  partielles  les  unes  sur  les  autres.  —  Ph*  et,  1902,  41,  565-600; 
[5/9].  [E.  Briner.) 

Ch.-E.  Fawsitt,  Décomposition  de  Purée.  L'aut.  étudie  cette  décomposition  :  ^t)  dans  l'ean : 
b)  dans  les  sol.  acides;  c)  dans  les  sol.  alcalines.  Les  conclusions  du  travail  sont  les  suivantes  :  L'une 
n'est  pas  saponifiée  à  loo^  par  Teau,  les  acides  et  les  alcalis,  du  moins  d'une  façon  apparente.  U 
décomposition  de  ce  corps  est  limitée  par  sa  transformation  en  AzH^OCAz.  Mais  lorsque  la  conc. 
de  l'alcali  est  grande,  il  se  produit  néanmoins  simultanément  une  saponification  directe.  La  réaction 

CO(A2H*)*  -^  AzH*OCAz  est  du  premier  ordre,  c.-à-d.  régie  par  -t-=  K(tf-jr),  où—  =  vitesse  de 

réaction.  La  constante  d'équilibre  K'  =  — ,^,  >    w,>  , —  semble  se  déplacer  avec  l'élévation  de  t,  en  fi- 

CO(AzH")* 

veur  du  cyanate  d'ammonium,  La  constante  d'équilibre  de  la  formation  du  sel  K'=   ccuA  H'^'HCf 

est  à  peine  changée  lorsque  la  température  s'élève.  On  n*a  pas  pu  mesurer  la  réversibilité  de  la  réaction 
CO(AzH*)«  -^  (AzH*OCAz)  -^  (AzH*)*CO».  —  Ph.  Ch.,  1902,  41,  600-629  ;  [5/9].  Leipzig,  Phys. 
Chem.  Inst.  (E.  Briner.) 

G.  CiAMiciAN  et  P.  SiLBER,  Actions  chimiques  de  la  lumière  (IV).  Les  aut.  ont  étodié  l'infloeiice 
des  différentes  sortes  de  radiations  sur  les  réactions  déjà  étudiées  dans  leurs  travaux  précédents,  ei 
ils  sont  arrivés  à  la  conclusion  que  ces  réactions  sont  favorisées  par  les  radiations  bleues  et  violettes, 
tandis  que  les  rayons  rouges  n'ont  pas  d'action  dans  la  plupart  des  cas,  ou  ils  ont  quelquefois  une 
action  très  petite.  —  Rendiconti  R.  Accad.  dei  Lincei,  1902,  [5],  11,  [11],  145-151  ;  7/9.  Bologne, 
Lab.  de  chim.  gén.  de  l'Univ.  {Rossi.) 

S.  Patterson,  Influence  des  dissolvants  sur  le  pouvoir  rotatoire  des  corps  composés^  optique- 
ment actifs.  III.  Influence  du  bem^ène,  du  toluène^  des  ortho-^  meta-,  para^xylènes  et  du  mésitrtène 

sur  le  pouvoir  rotatoire  du  t — ' — '"  J' '*'---'-  » • ._._•„_  j:— : î. i.  j.r..»;^« 

augmente.  Pour  le  benzène, 
puis  par  un  maximum  situé  ' 
sente  plus  qu'un  point  d'inflexion,  qui  disparaît  pour  le  mésitylène.  Ces  variations  du  pouvoir 
rotatoire  seraient  dues  aux  changements  de  vol.  de  la  sol.  moléculaire;  l'aut.  montre  la  relation  exis- 
tant entre  le  pouvoir  rotatoire,  la  chaleur  de  vaporisation,  la  tension  superficielle  et  le  vol.  de  la  sol 

'  '^  ■  uigTiizea  Dy '%^_j  vy  vy^i  Lv^ 
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moléc.  Il  a  pu  vérifier  que  la  cause  de  la  variation  du  pouvoir  rotatoire  n'était  pas  TaRrégation  des 
molëc.  de  la  substance  dissoute. —  Soc,,  1902^  81,  1097-1133;  Août.  Leeds,  Yorkshire  Collège. 
[Ed.  Salles.) 

S.  Patterson,  Influence  des  dissolvants  sur  le  pouvoir  rotatoire  des  corps  composés^  optique- 
ment actifs,  IV.  Influence  du  naphtalène  sur  la  rotation  du  tartrate  d*éthyle.  Les  expériences  ont 
eu  lieu  à  70*;  elles  ont  permis  de  constater  que  le  pouvoir  rotatoire  augmente  avec  la  dilution, 
comme  dans  le  cas  de  Teau  ;  ces  deux  dissolvants  agissent  de  même  lorsque  la  t.  augmente.  Les  va- 
riations du  pouvoir  rot.  avec  la  t.  seraient  dues  à  l'altération  des  forces  internes  du  dissolvant  et  au 
changement  de  la  molécule  de  la  substance  active.  —  Soc,  1902,  81,  1134-1140;  Août.  Leeds, 
Yorkshire  Collège.  (Ed.  Salles.) 

W.  LovGuwwiE,  Etude  de  la  chaleur  latente  de  vaporisation  de  l* aniline,  de  Forthotoluidine,  de 
quelques-uns  de  leurs  dérivés,  ainsi  que  d*  autres  substances  de  la  chimie  organique.  — A.  ch.,  1902, 
I7],  27,  105-143  ;  Septembre.  (A.  Granger,) 

Y.  OsARA,  Le  point  de  congélation  de  solutions  diluées  de  mélanges.  Il  est  d'un  certain  intérêt 
de  savoir  si,  et  jusqu'à  quel  point,  la  pression  osmotique  d'un  sel  neutre  est  changée  par  la  pré- 
sence simultanée  d  autres  substances  et  particulièrement  d'électrolytes.  De  la  constatation  faite  par 
l'aut.,  que  les  différences  entre  le  point  de  congélation  du  mélange  et  la  somme  des  points  de  congé- 
lation des  constituants  est  généralement  petite,  il  résulte  que  l'action  des  ions  d'un  sel  sur  le  sel  non 
dissocié  est  petite  et  que  cette  action  n'est  pas  la  cause  pour  laquelle  les  électrolytes  fortement  dis- 
sociés s'écartent  delà  loi  d'action  des  masses.  —  Ph.  Ôh.,  1902,  41,  560-664;  [5/9].  Gœttingen,  Ins- 
titut far  phys.  Chcmie.  [E.  Briner.) 

W.  Travers  et  A.  Jaquerod,  Coefficients  de  compressibilité  de  P hydrogène  et  de  l'hélium.  Déter- 
minés par  mesure  de  la  pression  que  fcs  gaz  exercent  quand  la  boule  du  thermomètre  est  dans  la 
glace  fondante  ou  dans  la  vapeur  au  point  d'ébull.  ;  cette  pression  était  observée  directement  avec 
un  manomètre  fixé  au-dessus  du  mercure  de  la  chambre  barométrique.  La  distance  entre  le  ménisque 
et  la  division  de  Téchelle  était  mesurée  avec  une  lunette  à  micromètre.  L'exactitude  de  la  lecture  est 
de  o«nn»-,oi  Après  les  corrections  nécessaires,  on  a  : 

r   pQ     =  694,458  ;  694,452  ;  etc.  r  Pq      =  690,332  ;  690,238  ;  etc. 

Hydrogène..  <   Pioo  =  94o,JSq  ;  94K,«24  ;  etc.  Héliarn....  <   Pioo  =  94-*»044  ;  943,044  ;  942,992  ;  etc. 

(a       =  0,000.366.261  ;  0,000.366.253,  etc.  (a       =  o,ooo.366.'24i  ;  0,000.300.270,  etc. 

Valeurs  précédentes  :  Chappuis,  0,000.366.354;  Onnes,  0,000.366.37. —  Proc.  Royal  Soc,  1902, 
70,  484-486;  S0/9.  (Ad.J.) 

W.  Travers,  G.  Senter  et  A.  Jaquerod,  Tensions  de  vapeur  de  l'oxygène  liquide.  Les  points 
d'ébull.  de  l'oxygène  ont  déjà  été  trouvés  de  — 183®,4  à —  183",  7  C.  Une  difficulté  provient  de  la  faci- 
lité avec  laquelle  l'oxygène  se  caléfie.  Les  aut.  opèrent  en  mettant  l'oxygène  liquide  dans  une  boule 
communiquant  d'une  part  avec  un  baromètre,  de  sorte  que  la  mesure  de  la  pression  de  la  vapeur  était 
entièrement  indépendante  de  la  pr.  atmosphérique,  d'autre  part  avec  une  pompe  à  mercure,  et  avec 
un  générateur  d'oxygène  par  le  permanganate  ;  on  obtient  ainsi  : 

Pression  Température  Température 

(tension  de  vapeur  de  l'oxygène  de  I  hélium 

en  millimètres).  en  degrés' absolus.  en  degrés  absolus. 

800  9o»,6o  9o«,70 

760  Qo»,io  900,20 

400  04»,  39  **4*.49 

200  79«.o7  79'iï7 

—  Proc.  Royal  Soc,  1902,  70,  486-488;  ao/9.  (Ad.  J.) 

W.  Travers  et  A.  Jaquerod,  Tensions  de  vapeur  de  l'hydrogène  liquide.  Résultats  : 

Température  de  TéchelU 
Tensions  à  hydrogène  Tempéi;ature 

en  millimètres.  en  degrés  absolut.  de  l'hélium. 

760  20%22  20»,41 

5oo  i8»,83  I0",o3 

200  i6«,37  100,38 

100  i4®»95  1 30,1 3 

l'échelle  du  ther.  à  hélium  (Dewar  en 

looi  =  10®).  L'iivûroffene  était  prépare  avec  la  mousse  ae  palladium. 


Le  point  de  fusion  de  l'hydrogène  a  été  trouvé  de  i4<>,i  à  l'écl 
)i  z=  160).  L'hydrogène  était  préparé  avec  la  mousse  de  palladi 
La  tension  de  vapeur  du  néon  solide  est  : 


Température  de  Téchelld 

à  l'hélium.  Millimètres. 

200,4  12,8 

i5o,t)5  2,4 


Cette  tension  ne  change  pas  après  qu'une  portion  du  néon  a  été  évaporée. 

Le  point  critique  de  Thélium  est  environ  100,5  Abs  et  le  point  d'ébullition  à  6»  Abs.  (Dewar  : 
^.100).  _  Proc.  Royal  Soc,  1902,  70,  488-491  ;  ao/9.  [Ad.  J.) 

A.  Leduc,  Sur  V électroly se  de  V azotate  d'argent.  MM.  Rooger  et  Watson.  contrairement  aux 
faits  généralement  reconnus,  ont  trouvé  que  dans  l'électrolyse  de  ce  sel  l'acidité  du  bain  diminue  par^ 
l'usage.  Il  y  a  là  une  contradiction  qui  n'est  qu'apparente.  £n  opérant  avec  unj la^de  de  platine^qi^ 
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solut.  conc,  on  voit  se  former  des  cristaux  bruns  de  4Ag*0*,aAgAzO*,H*0  suivant  M.  Berthelot. 
En  même  temps  AzQ'H  est  mis  en  liberté  et  réagit  sur  ce  composé  avec  dégagement  de  0  dès  qu'il 
a  atteint  une  certaine  concentration.  £n  abandonnant  le  voltamètre  à  lui-même  après  rupture  du  cou- 
rant, on  voit  disparaître  les  cristaux.  Il  y  a,  pendant  l'action  du  courant,  électrolyse  du  sel  et  de 
l'acide  mis  en  liberté  sans  dégagement  d*H  ;  cet  élément  réagit  sur  AzO'H  et  AgAxO*  en  donnim 
soit  AzH^AzO*  et  H*0,  soit  les  mêmes  corps  et  Ag.  Si  Ton  prend  une  cathode  solubie  et  un  bain  de 
conc.  normale,  la  réaction  simple  Ag-^- AzO*  semble  se  produire  si  la  dens.  du  courant  n*est  pâs 
supérieure  à  0,009  C.G.S.  Si  laD.  du  courant  augmente,  les  phénomènes  décrits  plus  haat  ont 
lieu.  L'acidification  diminue  alors.  A  la  cathode  l'acide  est  détruit  ;  il  s'établit  donc  une  acidité  limite 
qui  peut  être  très  faible.  Avec  un  bain  acide  et  d'une  acidité  supérieure  à  la  limite,  on  retrouve  les 
résultats  de  MM.  Rodger  et  Watson.  La  corrosion  du  dépôt  cathodique  n'existe  pas.  L'aut.  critique 
le  procédé  de  M.  Gore  pour  évaluer  la  corrosion.  Il  conclut  de  ses  expériences  que  la  E.  de  polari- 
sation est  voisine  de  ov-,o3.  —  C.  r.,  4902,  135,  23-25,  [7/7*].  Paris,  Faculté  des  Sciences.  (A. 
Granger.) 

F.  Haber,  Remaraue  sur  le  potentiel  des  amalgames  et  sur  la  monoatomicité  des  métaux  dis- 
sous dans  le  mercure,  L'aut.  donne  une  nouvelle  formule  pour  la  détermination  des  diff.  de  potentiel 
de  deux  amalgames  de  conc.  différentes,  formule  analogue  à  celle  proposée  par  Dolezalek,  pour 
deux  accumulateurs  contenant  des  sol.  d'acide  à  des  titres  différents.  La  monoatomicité  des  métaux 
dans  le  mercure  n'a  pas  été  démontrée  par  des  mesures  de  E.  Celles-ci  prouvent  seulement  que  Ton 
a  affaire  soit  à  une  monoatomicité,  soit  à  une  combinaison  du  métal  et  du  mercure  de  la  forme  Hg™H. 
—  Ph.  Ch.,  1902,  41,  399-406  ;  [18/8].  Chem.-techn.  Institut  der  Technischen  Hochschule,  Karlsruhe. 
{Briner.) 

G.  Carrara  et  M.  G.  Levi,  Si/r  les  coefficients  de  température  de  la  conductibilité  électrique  des 
solutions  dans  Veau  et  dans  les  dissolvants  organiques.  Influence  de  la  surfusion  et  du  maximum 
de  densité.  Mémoire  de  chimie  d'où  les  aut.  arrivent  à  la  conclusion  que  la  variation  de  la  conducti- 
bilité électrique  avec  la  t.  pour  les  sol.  dans  les  dissolvants  organiques  est  représentée  par  des 
courbes  régulières,  tandis  que,  pour  les  sol.  aqueuses,  on  observe  dans  les  courbes  une  inflexion  qui 
correspond  au  maximum  de  densité  de  l'eau.  Au  contraire,  on  n'observe  pas  d'anomalies  aux  t.  de 
surfusion.  —  G.,  1902,  32,  [11],  36-53;  29/8.  Padoue,  Inst.  de  chim.  gén.  de  l'Univ.  (Rossi.) 

Chimie  inorganique. 
Chimie  inorganique  théorique, 

H.  MoissAN,  Etude  du  pentafluorure  d'iode.  Un  courant  de  F  passe  sur  I  placé  dans  une  nacelle 
de  Pt  contenue  dans  un  tube  en  verre.  A  la  temp.  ordinaire,  I  brûle  et  se  transforme  en  un  liq.  inco- 
lore, solidifiable  à +  8®  C'est  un  pentafluorure,  qui  fume  à  l'air  et  réagit  vivement  sur  S,  P,  As,  Sb, 
C,  HCl,  K,  Na,  lentement  sur  SiO",SO^H*.  Il  faut  chauffer  pour  provoquer  une  action  de  Cl,  Br;  en 

f présence  d'H*0,  le  fluorure  est  détruit  en  ac.  iodique  et  fluorhydrique.  —  C.  r.,  1902, 135,  563-567, 
13/10*].  {A.  Granger,) 

L.  MiJLLER  et  O.  Friedberger,  Préparation  électroly  tique  de  r  acide  périodique  libre.  Les  aut. 
ont  réalisé  la  transf.  de  l'ac.  iodique  en  ac.  périodique  en  employant  le  dispositif  suivant  :  Lecompari. 
anodique  est  un  vase  poreux  de  26mm.  de  diam.  et  55nim.  de  haut.  ;  il  contient  15CC.  d'une  sol.  d'ac. 
iodique  à  50  «/o  et  est  placé  dans  un  petit  becherglas,  servant  de  compart.  cathodique  et  renf.  H*SO* 
double  normal.  La  cathode  est  const.  par  deux  lames  de  platine  carrées  (30cm»  de  surf.  act.  chacune]; 
l'anode  par  un  tube  de  Pb  de.  3™™, 5  de  diamètre,  recouvert  de  PbO*  par  électrolyse  et  recourbé  enU; 
la  long,  immergée  est  yo^nni.  ;  ce  tube  sert  en  même  temps  à  faire  passer  un  courant  d'eau  froide. 
Tout  le  dispositif  est  placé  dans  un  vase  plein  d'eau  que  l'on  renouvelle  constamment. 

On  peut  obtenir  la  transf.  complète  de  lO'H  en  IO*H.  Les  meilleurs  rend,  ont  été  obtenus  en 
électrolysant  à  15-160  avec  une  densité  de  courant  de  o«-,a8  par  cm*  de  surf,  anodique.  Durée  de  l'élcc- 
trolyse,  4IÏ1/3;  voltage,  6v.  ;  rend,  de  l'énergie  électrique  dépensée,  a  1,6  */©.  Final,  la  liq.  anodiqnc 
est  fort,  diluée,  filtrée,  car  elle  est  trouble  et  colorée  en  brun  ;  par  évapor.  au  b.-m.  on  obtient  Tacide 
en  grands  crist.  ;  on  élimine  H*SO^  entraîné  par  une  série  decrist.  ^ui  entraînent  des  pertes  import 

La  déterm.  de  lO^H  en  prés,  de  lO'H  est  exécutée  comme  suit  :  Le  mélange  d'acides  est  neu- 
tralisé à  la  phénolphtaléine  par  NaOH  add.  de  CO*NaH  et  Kl  et  l'on  titre  l'iode  mis  en  liberté  an 
moyen  d'une  liq.  titrée  d'Az*0*.  La  qté  d'O  corresp.  à  la  liq.  d'Az*0'  néces.  représente  le  quart  de 
rO  contenu  dans  l'ac.  périodique.  Pour  doser  l'O  total  contenu  dans  IO*H  +  lO^H,  on  add.  un  vol. 
connu  de  la  sol.  d*H"SÔ^  étendu  et  de  Kl  et  titre  I  mis  en  liberté  par  S*0'Na*.  On  a  ainsi  tous  les 
éléments  néces.  pour  le  calcul  du  »/o  d'ac.  iodique  oxydé.  —  B.,  1902,  35,  2652-2659;  26/7,  [30;ô*. 
{E.  Campagne.) 

H.  MoissAN,  Sur  la  préparation  et  les  propriétés  du  suif  ammonium.  Les  trois  variétés  de  S: 
insol.,  octaédrique  et  prismatique,  n'agissent  pas  de  même  sur  l'ammoniac  liquide.  Le  premier 
réagit  dès  —  38*,  le  troisième  dès  —  150,5  et  le  second  seulement  à  —  11°, 5.  La  solut.  est  rouge.  U 
solubilité  de  S  dans  l'ammoniac  liquéfié  est  d'environ  30  %  ;  elle  est  accompagnée  d'une  action 
chimique,  car  le  liquide  refroidi  à  4  ou  5  degrés  au-dessous  de  la  solidifie,  de  l'ammoniac  liquide  ne 
dépose  rien.  Dans  un  tube  scellé,  en  chauffant  à  131**,  on  voit  que  la  coloration  n'existe  plus  ;  il  n'y 
n  plus  dans  le  tube  qu'un  gaz  et  S  fondu;  par  refroidissement,  il  y  a  condensation  de  AzH*,  mais 
S  et  AzH»  ne  se  mêlent  pas  tout  d'abord:  ce  n'est  que  vers  loo®  que  la  coloration  se  manifeste.  En 

refroidissant  à  —  40*  une  soit,  de  sulfammonium  comprimé  à  40  atm.  on  voit  se  former,  surtout  en 

*^  ^  uigiiizea  Dy  x^j  vy  vypt  Lv^ 
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détendant  légèrement,  des  cristaux  rouge  rubis  sol.  dans  ÂzH'.  La  solut.  de  S  dans  ÂzH'  liq.  dépose 
à  —  85®  une  masse  rouge.  Le  sulfammonium  a  un  spectre  d'absorption  tout  à  fait  caractéristique  ;  il 
est  sol.  dans  un  grand  nombre  de  liquides.  La  solut.  de  sulfammonium  décolore  la  solut.  ammo- 
niacale d'I.  Hg  donne  un  composé  crist.  qui,  par  dissociation,  abandonne  HgS  ;  PbCl*  et  HgCl* 
donnent  lieu  également  à  des  réactions.  La  teneur  en  S  du  liquide  entre  o^  et  -f-  ^o**  semble  indiquer 
que  le  sulfammonium  correspond  à  (A2H*)*S.aAzH*.  —  B/.,  1902,  [}],  27 y  653-660,  5/7.  Paris,  Fac. 
des  Sciences.  Lab.  de  Chimie  générale.  (A.  Granger.) 

E.  Wedekind,  De  l'action  des  acides  chlorhydrique,  bromhydrique  et  fluorhydrique  sur 
l'acide  monopersulfurique.  Les  hydracides  HCl  et  HBr,  dissous  ou  gazeux,  sont  oxydés  avec  mise 
en  liberté  de  Cl  ou  Br  quand  on  les  traite  par  le  réactif  de  Caro.  Il  n'y  a  pas  de  réaction  semblable 
avec  HF  et  la  proposition  de  Nernst  de  préparer  F  en  oxydant  HF  ne  peut  être  vérifiée  par  ce 
procédé.  —  5/.,  4902,  [3],  27,  712-714  ;  ao/7.  {A,  Granger.) 

P.  Sabatier  et  J.-B.  Senderens,  Hydrogénation  directe  des  oxydes  de  Va^ote  par  la  méthode 
de  contact.  Ni  réduit  agit  à  la  temp.  ordinaire  sur  un  mélange  de  H  et  Âz^O  en  donnant  Âz  et  H-O. 
Cu  réduit  donne  le  même  résultat  à  partir  de  1800.  L'oxyde  azotique,  au-dessus  de  180^,  est  réduit 
avec  production  de  Az.  AzH*  et  H*0  en  présence  soit  du  Ni  soit  du  Cu.  Dans  les  mêmes  conditions 
de  t.,  AzO*  donne  AzH*  et  H*0  ;  un  excès  de  AzO*  amène  la  production  de  AzH'AzO*  et  AzH'AzO*. 

—  C.  r.,  1902,  135,  378-281  ;  [4/8*].  Toulouse.  [A,  Granger,) 

H.  L.  Wells,  Sur  quelques  thiocyanates  doubles  et  triples,  L  Introduction.  Les  résultats  les 
plus  importants  des  investigations  de  Taut.  sont  les  suivants  : 

lo  La  description  de  nombreux  thiocyanates  doubles,  parmi  lesquels  les  sels  6KSCAz.Pb(SCAz)* 
et  CsSCAz.4TlSCAz  présentent  de  nouveaux  types,  en  même  temps  que  les  sels  à  métaux  alcalins 
avec  le  Sr  et  le  Ca  montrent  que  les  métaux  alcalino-terreux  entrent  dans  des  radicaux  négatifs  com- 
plexes plus  facil.  qu'on  le  supposait; 

q9  De  l'étude  de  plusieurs  séries  de  sels,  on  conclut  que  les  thiocyanates  forment  généralement 
des  sels  doubles  en  plus  petites  quantités  que  les  halogènes  ; 

3®  La  découverte  de  l'existence  de  thiocyanates  triples  de  différents  t}'pes,  et  en  particulier  la 
préparation  de  quatre  sels  triples  distincts  avec  les  thiocyanates  de  césium,  d'argent  et  de  zinc.  ^ 
Am,,  1902,  28,  n»  4,  245-256  ;  Octobre.  Sheffield  Lab.  of  Yale  Un.  (E,  Theulier.) 

William  K.  Wallbridge,  Thiocyanate  de  césium  et  de  fer.  On  prépare  le  thiocyanate  de 
césium  en  faisant  bouillir  une  sol.  du  sel  d'ammonium  avec  la  même  quantité  de  carbonate  de  césium 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  dégage  plus  de  carbonate  d'Am.  ;  on  fait  crist.  le  produit.  Une  sol.  de 
thiocyanate  ferrique  est  aussi  préparée  par  mélange  de  sulfate  ferrique  et  de  thiocyanate  de  baryum. 
Par  mélange  des  deux  sol.  précédentes  et  cristall.  on  n'obtient  qu'un  composé  de  formule  Cs'Fe(SCAz)*. 

—  Am.y  1902,  28,  n0  4,  256-268  ;  Octobre.  Sheffield  Lab.  of  Yale  Un.  (E.  Theulier.) 

W.-K.  Wallbridge  et  H.-L.  Wells,  Les  thiocyanates  doubles  de  césium  et  plomb  et  de  po- 
tassium et  plomb.  Par  mélange  de  thiocyanate  de  césium  et  de  thiocyanate  de  plomb  en  sol.  et  par 
cristall.,  on  obtient  un  seul  sel  double  de  formule  Cs'Pb(SCAz)"  ;  cristaux  incol.,  transparents  en 
£p:osses  masses  monocliniques  ;  par  dissol.  dans  l'eau  ils  se  décomp.  partiellement. 

En  dissolvant  5gi'-  de  thiocvanate  de  plomb  dans  une  sol.  bouillante  conc.  de  jog^-  de  thiocyanate 
de  K,  par  refroid,  on  obtient  de  petits  cristaux,  brillants,  blancs,  stables  à  l'air, décomp.  dans  l'eau; 
leur  formule  est  KPb(SCAz)*.  Les  eaux-mères  de  la  préparation  précéd.  donnent  par  crist.  le  sel 
K*Pb(SCAz)*.2H*0.  On  peut  l'obtenir  également  en  dissolvant  50gr.  de  thiocyanate  de  K  et  3g«'-  de 
thiocyanate  de  plomb  dans  un  peu  d'eau  chaude  et  en  laissant  crist.  :  cristaux  prismatiques  blancs, 
opaques,  stables  à  l'air.  Des  essais  faits  pour  préparer  le  thiocyanate  double  d'ammonium  et  de  plomb 
furent  infructueux.  —  Am.,  1902, 28,  no 4,  258-260;  Octobre.  Sheffield  Lab.  of  Yale  Un.  (^.  Theulier.) 

H.-S.  Bristol,  Les  thiocyanates  doubles  de  césium  et  de  mercure.  Le  sel  Cs'Hg(SCAz)*.H*0 
s'obtient  très  facil.  par  le  mélange  des  sol.  des  deux  sels  ;  il  forme  de  gros  prismes  blancs,  lég.  sol. 
dans  l'eau,  principalement  à  chaud;  il  peut  être  recristallisé  sans  décomp.,  F.  168-1700.  Le  sel 
CsHg(SCAz)'  se  produit  dans  les  sol.  contenant  relativement  peu  de  césium  et  presque  saturées  de  sel 
mercurique.  Ce  sel  forme  de  gros  cristaux,  incolores,  difficil.  sol.,  même  dans  l'eau  chaude.  —  Am., 
4902,  28,  n«  4,  260-261  ;  Octobre.  Sheffield  Lab.  of  Yale  Un.  {E.  Theulier.) 

C.-S.  Leavenworth,  Le  thiocyanate  double  de  césium  et  de  manganèse.  En  mélangeant  en 
proportions  diverses  des  sol.  de  thiocyanate  de  Mn  et  de  thiocyanate  de  Cs  on  n'obtient  qu'un  sel 
double.  A  une  sol.  conc.  de  thiocyanate  manganeux  on  ajoute  du  thiocyanate  de  césium  peu  à  peu 
jusqu'à  ce  que  après  évap.  des  cristaux  de  sel  double  se  déposent  par  refroid.  Les  cristaux  obtenus 
sont  gros,  vert  jaunâtre  et  leur  composition  correspond  à  la  formule  Cs*Mn(SCAz)*.  —  Am.,  1902, 
28,  no  4,  261-262  ;  Octobre.  Sheffield  Lab.  of  Yale  Un.  [E.  Theulier.) 

R.-T.  Roberts,  Thiocyanate  double  de  cuivre  et  de  césium.  Le  seul  sel  double  qui  se  forme  par 
mélange  des  sol.,  évapor.  et  refroid,  a  pour  formule  CsCu(SCAz)*;  cristaux  brillants,  incolores, 
prismatiques,  stables  à  l'air,  mais  décomp.  par  l'eau.  Des  essais  pour  préparer  les  thiocyanates  doubles 
de  cuivre  et  de  potassium,  de  cuivre  et  d'ammonium,  restèrent  infructueux.  —  Am.,  1902,  28,  n»  4, 
«62-263  ;  Octobre.  Sheffield  Lab.  of  Yale  Un.  {E.  Theulier.) 

H.-L.  Wells,  Les  thiocyanates  doubles  de  césium  et  d'argent.  A  une  sol.  presque  saturée  dfi^T^ 
50g*".  de  thiocyanate  de  césium  on  ajoute  le  sel  d'argent  par  petites  portions  ;  après  addition  de  log^  IL 
de  ce  dernier,  il  se  dépose  un  sel  double  en  gros  cristaux,  transparents,  incolores,  stables  à  l'air;^ 
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d*aspect  octaWrique,  de  formule  Cs*Ag(SCAz)^.  En  continuant  à  ajouter  aux  eaux-mèrei  do 
thîocyanate  d'argent,  quand  on  a  mis  en  tout  ijgr-  de  ce  sel,  un  autre  sel  double  se  dépose  en  prismes 
brillants,  transparents,  incolores,  de  formule  Cs*Ag(SCAz)*.  Si  on  continue  l'addition  de  sel  d'argent, 
on  arrive  à  une  masse  sirupeuse  qui  laisse  déposer  des  cristaux  répondant  à  la  formule  CsÂg(SCÂz)' 
sans  eau  de  crist.  Ce  sel  est  très  stable  à  l'air  ;  mais,  dans  l'air  chaud  humide,  il  devient  déliquescent 
—  Am.,  1902,  28,  n<>  4,  363-265  ;  Octobre.  Sheffield  Lab.  of  Yale  Un.  (E.  Theulier.) 

H. -F.  Merriam,  Les  thiocyanates  doubles  d'argent  et  de  potassium.  Le  composé  3KSCAZ. 
AgSCAz  se  dépose  de  sol.  conc.  de  5ogr-  de  thiocyanate  de  potassium  et  de  i^gr.  de  sel  d'argent.  Il 
est  en  prismes  gros  et  transparents,  qui  deviennent  peu  à  peu  opaques.  Cette  transformation  provient 
d'une  altération  dans  la  cristallisation.  Le  sel  sKSCAz.AgSCAz  provient  de  sol.  aq.  conc.  de  50^-  de 
thiocyanate  de  K  et  de  sSg»".  de  sel  d'argent;  il  donne  de  beaux  gros  cristaux  transparents,  stables  à 
l'air.  Le  sel  KSCAz.  AgSCAz  a  été  obtenu  en  ajoutant  ^gr.  de  thiocyanate  d'argent  aux  eaux-mères  da 
sel  précédent;  il  crist.  en  petites  lamelles  minces.  —  Am..  1902, 28,  no  4,  365-367;  Octobre.  Sheffield 
Lab.  of  Yale  Un.  (JE:.  Theulier.) 

H.-F.  Merriam,  Les  thiocyanates  doubles  de  césium-calcium  y  césium-strontium  et  césium-ma- 
gnésium. Le  sel  de  calcium  3CsSCAz.Ca(SCAz)*.3H*0  est  obtenu  en  dissolvant  à  peu  près  poids 
égaux  de  sels  simples  dans  un  peu  d'eau  ;  la  sol.  a  tendance  à  rester  à  Tétat  sursaturé;  il  crist.cn 
prismes  transparents,  incolores,  stables  à  Tair.  Le  sel  aCsSCAz.  Sr(SCAz)*.4H*0  est  obtenu  en  con- 
centrant une  sol.  à  poids  égaux  des  sels  simples;  il  crist.  en  prismes  transparents,  incolores.  Le  sel 
aCsSCAz.Mg(SCAz)*.2H*0  est  obt.  par  évapor.  dans  un  exsiccateur  d'une  sol.  contenant  40^- de 
sel  de  césium  et  4ogi'.  de  sel  de  Mg,  sous  forme  de  magnifiques  cristaux  clairs,  incolores,  hycrosco- 
piques.  —  Am.,  1902.  28,  n»4,  267-369;  Octobre.  Sheffield  Lab.  of  Yale  Un.  {E.  Theulier.) 

H.-L.  Wells  et  H.-F.  Merriam,  Thiocyanates  doubles  de  baryum-argent,  strontium-argent  et 
calcium-argent.  Dans  chacun  de  ces  cas,  un  seul  sel  double  put  être  préparé.  Le  sel  Ba(SCAz)*. 
3AgSCAz.aH*0  se  forme  en  sol.  conc.  contenant  5ogr.  de  sel  de  baryum  et  40gr.de  sel  d'argent.  Le 
sel  Sr(SCAz)*.2AgSCAz.3H*0  (se  forme  en  mélangeant  15g*'-  de  thiocyanate  d'argent  et  45g«"- de 
thiocyanate  de  strontium  en  sol.  conc.  Le  sel  de  calcium  Ca(SCAz)*.3AgSCAz.2H*0  se  forme  en 
ajoutant  I5gr.  de  thiocyanate  d'argent  à  une  sol.  concentrée  de  50gr-  de  thiocyanate  de  calcium.— 
Am.,  1902,  28,  n«4,  269-270  ;  Octobre.  Sheffield  Lab.  of  Yale  Un.  (E.  Theulier.) 

H.-L.  Wells,  Thiocyanate  double  de  césium  et  de  thallium.  En  essayant  de  préparer  un 
thiocyanate  triple  de  césium,  thallium  et  baryum,  le  sel  CsTl*(SCAz)'  fut  obtenu  en  refroidissant  une 
sol.  très  conc.  de  5g»'-  de  sel  thallcux,  a^gr-  de  sel  de  baryum  et  8gr-  de  thiocyanate  de  césium.  II 
donne  des  cristaux  lég.  jaunes  et  stables  à  Tair.  —  Am.,  1902,  28,  n»  4,  270-371  ;  Octobre.  Sheffield 
Lab.  of  Yale  Un.  {E.  Theulier.) 

H.  MoissAN,  Sur  quelques  propriétés  de  la  chaux  en  fusion.  Ce  mémoire,  paru  aux  A.  ch.  et  C. 
r.,  est  analysé  Rép.,  1902,  2,  129.  —  BL,  1902,  [}],  27,  660-666  ;  5/7.  [A.  Granger.) 

G.  Wyrouboff,  Sur  la  séparation  de  la  glucine.  Le  minéral,  attaqué  par  la  potasse,  est  débarrassa 
de  la  silice  par  les  procédés  habituels,  puis  la  liqueur  chlorhydrique  obtenue  est  additionnée  de  bi- 
oxalate  de  potassium.  Le  ppté  est  exempt  d'Al'O*  et  Fe'O*:  une  partie  peu  importante  de  glucine  reste 
en  solut.  car  le  ppté  est  sol.  dans  les  ac.  faibles.  — Bl.,  1902,  [3], 27, 733-734  ;  ao/7.  Paris.  [A.  Granger. 

G.  Wyrouboff,  Recherches  sur  la  constitution  des  composés  du  chrome.  Dans  un  mémoire 
précéd.,  Tant,  a  examiné  la  constitution  possible  de  certains  composés;  parmi  eux  se  trouve  Tac. 
sulfochromique.  Ce  corps  se  coagule  sous  Taction  de  la  chaleur;  il  se  forme  un  sulfochromate  de 
chrome  avec  fixation  d'eau  et  départ  de  SO^H*;  on  passe  de  Cr*0*(OH)*(SO")^0*(OH)*  au  corps 
[Cr«0«(OH)*(SO»j^O«(OH)«J«Cr«(OH)«.  Ce  sel,  maintenu  dans  H«0  bouillante,  se  dissout  et  se 
transforme  intégralement  en  sulfate  vert  en  fixant  de  Teau  ;  ce  sulfate  est  Cr*0(0H)VSO*)*(0H  *. 
Les  sulfates  vert  et  violet  et  le  sulfochromate  de  Cr,  qui  ont  tous  le  rapport  Cr*0*:  SO*  =  i  :  ),  ne 
sont  pas  des  isomères  ;  le  rapport  Cr*0*  :  H*0  a  dans  ces  corps  les  valeurs:  i  :  6,  i  :  5  et  i  :  ).  Si 
Ton  prépare  le  sulfochromate  de  fer,  on  obtient  un  corps  insol.  qui  devient  sol.  quand  on  le  chauffe 
avec  H*0  à  1200.  La  sol.  traitée  par  HCl  donne  un  ppté  ;  traitée  par  un  sel  de  fer,  elle  donne  un 
chromos ulfochromate,  c'est-à-dire  un  éther  de  sulfate  vert  où  deux  OH  sont  remplacés  par  Tsc 
sulfochromique:  [Cr*0*f0H)VS0*)^0«.Cr«0(0H)*(S07(0H)«](0H)*.  En  additionnant  i  mol.  de 
sulfochromate  non  chauffé  de  2  mol.  de  SO^H*,  on  a  Tac.  chromodisulfochromique.  Les  sels  des  deux 
acides  chromosulfochromiques  sont  des  composés  tout  à  fait  insoL  comme  les  sulfochromates.  Si  Ton 
compare  maintenant  le  sulfochromate  de  chrome  et  les  deux  chromosulfochromates  de  chrome,  on  voit 
qu'il  y  a  isomérie,  car  leur  formule  brute  est  Cr'0^.3SO*3H'0.  Pourtant  leur  constitution  n*est  pas  la 
même,  car,  dans  les  trois  sels  de  fer  obtenus  en  remplaçant  le  chrome  du  radical  basique  par  du  fer,  on 
a  pour  le  rapport  Fe*0*.Cr*0*  les  valeurs  i  :  3,  i  :  6  et  3  :  9.  Le  développement  des  idées  sur  les  com- 
posés complexes  contenus  dans  le  mémoire  amène  à  formuler  qu'une  combinaison  dont  le  métal  n'est 
pas  ppté  par  Tac.  sulfochromique  est  une  combinaison  complexe.  Les  conclusions  conduisent  à 
concevoir  la  possibilité  pour  des  composés  minéraux  de  posséder  de  multiples  fonctions  tout  comnae 
les  corps  organiques.  —  BL,  1902,  [3],  27,  719-733,  ao/7.  Paris.  {A.  Granger.) 

W.  Fischer  et  W.  Herz,  Sur  Vhydroxyde  de  chrome.  Le  mémoire  relate  quelques  expériences 
relatives  à  la  solubilité  de  l'oxyde  dans  les  alcalis.  Les  auteurs  concluent  à  la  nature  colloïdale  de  la 
sol. --  Z.  anorg.  Ch.,  1902.  31,   353-358,  30/6  (aaMJ-  Breslau,   C^^TztfePSf^^ é^U^ÎSÎ'^»**'- 
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isol.  d'un 
par  un  excès 
it  contenir  un 
i  polychromite  manganeuz.  En  déterminant  la  cessation  de  Tétat  colloïdal  dans  cette 
•sol.  parle  moyen  de  NaCl,  le  manganèse  et  le  chrome  se  séparent  complètement.  Mais  si  Ton  soumet 
la  toi.  à  l'action  de  l'oxygène,  elle  brunit  rapidement  et  il  se  forme  un  man^anitc  de  chrome  basique, 
tandis  qu'une  partie  du  chrome  s'oxyde  en  passant  à  l'état  de  chromate.  Cette  oxydation  n'est  pas 
•complète;  elle  ne  dépasse  pat  57,8  ^/odu  chrome  total,  tandis  que  la  partie  restante  forme  un  man- 
ganite  basique  de  chrome  dans  lequel  les  deux  éléments  se  trouvent  avec  le  rapport  Mn:  ^Cr,  et  qui 
ppte  en  ajoutant  NaCl.  I^s  auteurs  ont  étudié  la  vitcssç  de  cette  oxvdation  du  chrome  en  présence  du 
manganèse.  —  G.,  1902,  32,  [i],  518-525  ;  18/7  :  [22/41.  Pise,  Lab,  de  chim.  gén.  de  TUniv.  iRossi,) 

De  Forcrand,  Sur  r hydratation  de  l'oxyde  devine.  L'oxyde  anhydre,  préparé  à  1250,  et  qui  est 
vraisemblablement  le  moins  condensé,  se  transforme  en  hydrate  normal  en  défifageant  2^-,  19  à  partir 
de  H*0  liq.  La  condensation  de  wZn(OH)*  et  sa  transformation  en  (ZnO,Il"0)«  dégage  environ 
n  X  3^^,80.  ZnO  préparé  au  rouge  vif  donne  des  hydrates  de  condensation  différente.  La  fixation 
-d'une  mol.  H"0  oscille  entre  4*^-,5  et  5*^-.  Les  hydrates  les  plus  hydratés  perdent  H*0  quand  on  les 
chauffe  en  donnant  des  acides  métazinciqucs.  —  C.  r.,  1902,  135,  57-)9,  [7/7*].  Montpellier.  {A. 
'Granger.) 

P.  Lebeau,  Sur  les  combinaisons  du  silicium  avec  le  cobalt  et  sur  un  nouveau  siliciure  de 
-cobalt.  En  chauffant  Co  en  présence  d'un  excès  de  Si  fondu,  ou  en  soumettant  à  l'action  du  four 
lélectrique  un  mélange  de  Co,  Si  et  siliciure  de  cuivre,  on  obtient  Si'Co.  Le  culot  est  traité  par 
AzO*H,  puis  une  soTut.  de  NaOH  ;  en  maintenant  pendant  quelque  temps  le  produit  au  contact 
d'HCl  au  b.-m.  on  le  débarrasse  de  traces  de  SiCo.  Le  Si^Co  est  en  petits  cristaux  à  reflets  bleutés, 
probablement  du  système  cubi<}ue.  Il  est  attaqué  par  F,  Cl,  Br,  I«  H  F  et  les  alcalis  en  solut.  con- 
centrées o«  fondus.  Ses  propnétés  le  rapprochent  de  Si*Fe.  —  C.  r.,  1902»  135,  475-477»  [«W^*]- 
Paris,  Faculté  des  Sciences,  lab.  de  Chimie  générale.  {A,  Granger.) 

J.  Aloy,  Sur  une  réaction  colorée  des  sels  d^uranium.  En  versant  H*0*  dans  la  sol.,  puis  CO'K* 
solide  ou  en  liqueur  conc,  on  voit  une  coloration  rouge  se  manifester.  L'addition  d'alcool  fort 
amène  la  pptation  d'un  corps  rouge.  La  réaction  est  applicable  à  H*0*.  —  Bl,y  1902,  [3],  27,  734- 
735i  •o/7«  Paris.  (A.  Granger.) 

M.  GuERBET,  Sur  les  lactates  de  mercure.  Mém.  déjà  para  et  analysé  dans  le  Rép^  —  BLy  1902, 
{3],  27,  803^07,  5/8.  (.4.  Granger.) 

H.  MoissAN,  Etude  sur  l'amalgame  d'ammonium.  Pour  éviter  l'influence  perturbatrice  de  l'eau, 
l^amalgame  a  été  produit  en  faisant  agir  l'amalgame  de  Na  sur  AzH^Cl  dissous  dans  l'ammoniac 
liquéfié  ;  il  ne  se  dégage  aucun  gaz  pendant  la  réaction.  L'amalgame  d'ammonium,  solide  et  dur  à 

—  800,  laisse  suinter  ng  aux  environs  de  -^  400  ;  à  —  30®  il  augmente  nettement  de  volume  et  à 
-}-  15®  il  a  pris  un  volume  25  à  30  fois  supérieur  au  volume  primitif.  Un  dégagement  gazeux  accom- 
pagne ce  boursouflement.  L'amalgame  peut  se  produire  aussi  en  remplaçant  ÂzH^ul  par  ÂzH4. 
jD'après  l'auteur  on  doit  déduire  de  l'étude  des  gaz  dégagés  que  l'on  se  trouve  en  présence  d'un 
hydrure  métallique  ammoniacal,  quoique  l'on  recueille  un  mélange  de  2  vol.  AzH*  et  i  vol.  H.  L'action 
-de  Thydrure  de  Na  sur  une  solution  ammoniacale  justifie  cette  interprétation;  il  se  produit  une  masse 
butyreuse  avec  un  foisonnement  intense,  ce  qui  n'a  pas  lieu  si  on  remplace  l'hydrurepar  l'amalgame. 

—  BL,  1902,  [3],  27,  714-719,  20/7.  Paris.  Fac.  des  Sciences,  lab.  de  Chimie  générale.  [A.  Granger.) 

A.  Hantzsch,  Sur  les  c^anurates  de  mercure  isomères.  L'ac.  cyanurique  fournit  avec  les  sels 
de  mercure  deux  cyanurates  isomères,  corresp.  aux  éthers  oxygénés  et  azotés  isomères  déjà  connus, 
tandis  que  l'on  n'a  pas  obtenu  les  deux  formes  isomériques  de  l'acide  lui-même.  Série  normale  : 
(CAz)«{OH)«;  (CAz)«(OHg)«;  (CAz)»(OCH»)».  Iso-série  :  {CO)3(AzH)»;  (CO)»(AzHg)«  ;  (CO)»(AzCH»)«. 

Le  cyanurate  trisodique,  add.  à  o"  d'un  sel  mercuriquc,  donne  le  sel  (CAz)*(OHg)* -|- *^'^> 
lequel,  chauffé,  perd  2  moléc.  d'eau  (CAz)*(OHg)*. 

A  100®,  on  obtient  le  sel  isomère,  (COnAzHg)'  -f"  flH*0,  qui,  par  perte  d'eau,  devient 
{CO)'(AzHg)*  ;  ce  dernier  peut  être  obtenu  direct,  anhydre  par  l'action  de  l'ac.  cyanurique  libre  sur 
Tin  sel  mercurique. 

Cyanurate  de  mercure  normal,  (CAz)*(OHg)*  +  2H*0,*  on  dissout  l'ac.  cyanurique  dans  un  excès 
•de  NaOH  et  ppte  le  sel  de  Na  par  l'alcool,  reprend  par  l'eau  et  ajoute  sol.  HgCP;  le  cyanurate  nor- 
mal se  ppte  à  o"  sous  forme  d'un  volumineux  ppté  blanc,  insol.  dans  les  solv.  ordinaires,  décomposé 
par  H*S,  NaOH,  avec  pption  d'oxyde  de  mercure. 

En  opérant  la  même  prépar.  à  1000,  on  obtient  le  sel  azoté  isomère  (mercure-tricarbimide)  sous 
forme  d'une  poudre  blanche,  amorphe,  insol.,  qui  n'est  pas  altérée  par  ébull.  avec  les  alcalis  caust. 
En  opérant  à  la  temp.  ord.,  on  obtient  un  mél.  des  deux  sels  isomères,  (env.  90  ®/o  sel  O,  10  ®/o 
ael  Az). 

Il  n*cst  pas  possible  de  déterm.  la  const.  des  deux  sels  par  alkylation,  car  ils  ne  réagis;  ni  l'un 
ni  l'autre  avec  les  iodures  d'alkyle  ;  l'iso-sel  est  le  plus  stable  des  deux.  L'aut  n'a  pu  réaliser  la 
transfor.  des  sels  l'un  en  l'autre,  transf.  faciU  réalisable  dans  le  cas  des  éthers.  —  B.,  1902,  35,  2717- 
«723,  26/7.  [10/7].  (E.  Campagne.) 

BouzAT,  Sulfates  cuproammonîques  anhydres.  En  dehors  des  sels  décrits  par  Rose,  Graham  e. 
Karre  :  SO^Cu.5AzH«,  SO*Cu.2AzH»  et  SO*^Cu,AzH»,  il  en  existe  un  autre  SO*Cu.4AzH«.  En  com^> 
parant  les  sulfates  et  chlorures  cuproammoniques  anhydres,   on  voit  que  les  chaleurs  de  formati^ 
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des  sulfates  à  s  et  4  mol.  d'AzH'  sont  sensiblement  égales  à  celles  des  chlorures  du  même  type;  on 
en  conclut  l'existence  de  radicaux  complexes  qui  se  transportent  à  la  manière  d*un  corps  simple.  — 
C.  r.,  1902,  135,  534-536,  [6/io*J.  (A.  Granger.) 

G.  ViARD,  Sur  la  précipitation  du  chlorure  et  du  bromure  cuivriques  par  Vacide  sulfuriqut, 
CuBr*  et  CuCl*  sont  presque  inattaqués  par  SO*H*  ;  la  réaction  de  l'acide  sur  ces  sels  ne  se  fait 
qu'avec  une  extrême  lenteur.  En  analyse  qualitative,  on  peut  tirer  parti  de  l'insolubilité  des  deux 
sels  pour  distinguer  les  chlorures  des  bromures.  On  mélange  une  sol.  de  SO*Cu  à  io®/o  avec  10  foi$ 
son  vol.  de  SO*H*,  et  Ton  verse  sur  ce  réactif  quelques  gouttes  de  sel  à  reconnaître.  Les  chlonircs 
donnent  un  ppté  jaune,  les  bromures,  noir.  Ces  réactions  ont  lieu  avec  HCl  et  HBr.  —  C.  r.,  1902, 
135,  168-170,  [a  1/7*].  {A.  Granger.) 

G.  ViARD,  Sur  la  précipitation  des  chlorures  et  bromures  de  cadmium ,  de  mercure  par  Vacide 
sulfurique.  Un  excès  de  SO*H*  pptant  ces  sels,  on  ne  peut  leur  appliquer  le  traitement  par  SO*Cn 
et  SO*H*  pour  caractériser  Cl  et  Br.  Suivant  la  quantité  de  SO*H*  introduit  dans  une  solut.  de 
CdCl%  on  a  soit  CdCl»  +  H»0,  soit  CdCl*.  —  C.  r..  1902,  135,  243-344,  [a8/7*].  {A.  Granger,] 

H.  Grossmann,  Sur  les  sulfoçyanures  de  cadmium.  Le  sulfocyanure  le  plus  simple  s'obtient 
par  double  décomp.  entre  CdSO*  et  Ba(SCAz)*  ^préparé  par  ébuU.  du  sel  ammoniacal  avec  Ba(OH)'). 
Par  évap.  du  filtrat  séparé  de  BaSO*,  on  obtient  Cd(SCAz)*  en  croûtes  cristal. 

Le  sulfocyanure  d'Âm,  traité  à  rèbull.  par  un  excès  d'hvdroxyde  de  cadmium  fraîch.  ppté,  perd 
AzH'  et  fournit  final,  le  prod.  crist.  Cd(SCAz)*  +  AzH\  Si  Ton  ajoute  un  excès  d'ammoniaque  à  la 
liq.  filtrée  pour  la  débarrasser  de  l'excès  de  Cd(OHj',  on  obtient  Cd(SCAz)*+  aAzH*,  lequel  est  déc. 
par  l'eau  avecdég.  d'AzH*  et  séparât,  d'hydroxyde  de  cadmium. 

Le  sulfocyanure  de  Cd  forme  des  sels  doubles  avec  certains  autres  sulfoçyanures;  l'aut.  a  préparé 
les  suivants  :  (AzH*)*Cd(SCAz)*  +  sH^O;  K»Cd(SCAz)*  +  aH«0  ;  RbSCAz,  long.  aig.  prism. 
anhydres  très  analog.  du  sel  de  K;  Rb*Cd(SCAz)*  +  aH*0  ;  NaCd(SCAz/  +  3H*0  ;  4Ba(SCA2)«. 
Cd(SCAz)*  -|-  ioH"0.  On  n'a  pu  obtenir  de  sel  double  crist.  avec  le  sulfocyanure  de  lithium.  —  B., 
1902,  35,  3665-2669;  36/7,  [9/7].  Mtinster.  {E.  Campagne.) 

N.  Pappada,  Sur  l'existence  de  Vacide  tungstique  colloïdal.  Réaction  entre  l'acide  chlorhy- 
drique  et  le  tungstate  de  sodium.  En  traitant  une  sol.  de  tungstate  de  sodium  par  HCI,  on  obtient 
une  sol.  d'ac.  tungstique  colloïdal,  et  il  ne  se  forme  pas  de  meta-  ou  polytungstate.  —  G.,  4902, 
32,  [11],  33-28;  39/8;  [1/5].  Melfi,  lab.  chim.  de  l'Inst.  tech.  {Rossi.) 


au 

dernier  s'obtient  en  chauttant  V*U*  I20gr.  et  bi  14g»"-  Après  la  réaction,  on  traite  le  imço 

de  KOH  à  10  0/0  et  on  sépare  du  graphite  par  CHBr*.  On  peut  également  partir  d'un  mélange  de 

V'O*,  Si  et  C  ou  de  V*0',  Si  et  Cu.  Le  siliciure  crist.  en  prismes  et  possède  une  couleur  blanche 

rappelant  celle  de  l'argent  ;  il  est  moins  fusible  que  VSi*.  Ses  propriétés  chimiques  se  dififérencient  un 

peu  de  celles  de  VSi*.  Il  est  facilement  attaqué  par  F,  Cl,  Br;  nCl  vers  8000  le  transforme  en  chlorure 

double  de  Si  et  Va.  Ses  autres  réactions  sont  analogues  à  celles  de  VSi*  —  C.  r.,  1902,  435,  493-497» 

[29/8*].  Paris,  Fac.  des  Sciences,  Lab.  de  chimie  générale.  {A,  Granger.) 

Chimie  organique. 
Chimie  organique  théorique. 

V.-N.  Ipatief,  Réactions  pyro gênées  des  substances  organiques.  Dans  ses  expér.  précéd.,  Fiut. 
avait  observé  que  sous  l'influence  de  divers  agents  de  contact,  les  alcools,  par  la  chaleur,  se  décom- 
posaient principalement  en  aldéhydes  et  H  et,  pour  une  faible  proport.,  en  carbures  éthyléniques  et 
eau.  C'est  ce  dernier  mode  de  décomp.  qui  se  produit  à  peu  près  seul  et  à  une  température  relative- 
ment basse  si  Ton  emploie  comme  agent  catalytique  le  mélange  d'argile,  de  graphite  et  d'un  peu  de 
fer  qui  sert  à  faire  les  creusets  de  graphite.  L*aic.  éthylique  se  décompose  vers  6000  ;  les  gaz  con- 
tiennent 94,6  7o  d'éthylène.  Le  graphite  pur  ne  proauit  pas  le  même  effet.  Les  aie.  propylique  et 
isoamylique,  le  dimétnyléthylcarbinol  fournissent  de  même  les  carbures  éthyléniques  corresp.  Valc. 
méthylique  donne  un  mélange  gazeux  contenant  CH*,  H  et  CO.  L'aie,  butvlique  donne  un  mélange 
de  2h  d'isobutylène  et  de  1/3  d'à- et  de  p-butylènes.  —  }K.,  1902,  34,  315.  Saint-Pétersbourg, 
Académie  d'artillerie.  (Coryisy.) 

H.  Decker,  Sur  quelques  combinaisons  dérivées  de  V ammonium.  (VIII«  et  IX*).  Mémoires  con- 
tenant princip.  des  considérations  théoriques.  —  jB.,  1902,  35,  2888-2893  ;  26/7,  [15  et  25/7].  Genève, 
Lab.  de  l'Université.  {E,  Campagne.) 

L.  Balbiano  et  V.  Paolini,  Oxydation  par  V acétate  mercurique.  Les  comp.  qui  ont  des  liaisons 
éthyléniques,  tels  que  les  oléfines,  réagissent  avec  l'acétate  mercurique  en  le  réduisant  en  acétete 
mercureux,  tandis  que  le  groupe  >C  :  C<  se  change  par  oxydation  en  >C(OH).C(OH)<.  Les  hy- 
drocarbures aromatiques  et  les  naphtènesne  donnent  pas  cette  réaction,  que  les  au  t.  ont  déjà  employée 
pour  la  recherche  des  oléfines  dans  les  éthers  de  pétrole.  Maintenant,  ils  appliquent  la  réaction  avec 
Pacétate  mercurique  à  plusieurs  composés  à  liaisons  éthyléniques,  et  ils  parviennent  aux  résultats 
suivants  : 

Le  s-pînène  donne  le  dioxypinène  C"H"0*,  liquide  dense,  presque  incolore,  dont  l'odeur  rap- 
pelle celle  du  camphre  ;  sol.  dans  l'eau,  l'alcool,  Téther  et  le  benzène  ;  Eb.  145*  sous  5«n»-  Il  ne  donne 
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pas  les  réactions  des  aldéhydes  ;  il  forme  une  oxime  et  une  semicarba^one,  et  il  donne  un  produit 
d'addition  avec  l'isocyanate  de  phényle,  F.  1350.  Il  contient  encore  une  double  liaison,  car  il  addi- 
tionne deux  atomes  de  Br.  Ces  caractères  démontrent  que  le  dioxypinène  est  un  alcool  cétonique. 
Avec  le  permanganate  en  sol.  acide,  il  donne  l'acide  terpénylique. 

L'anéthol  donne  avec  l'acétate  mercurique  un  produit  d'oxydation  CH*O.C®H*.C*H*(OH)*, 
F.  98"  Le  safrol  ne  réagit  pas  avec  l'acétate  mercurique;  au  contraire  l'isosafrol  donne  la  réaction, 
mais  les  aut.  n'ont  pas  encore  séparé  le  produit  qui  se  forme.  —  Rendiconti  R,  Accad.  dei  Lincei, 
1902,  [5],  14,  [11],  65-69;  3/8.  Rome,  Lab.  de  chim.  pharm.  de  TUniv.  (Rossi.) 

P.  Sabatier  et  J.-B.  Senderens,  Hydrogénation  directe  des  carbures  acétyléniques  par  la 
méthode  de  contact.  En  présence  du  Ni  réduit  vers  170^,  H  transforme  Theptène  a  (œnanthylidène) 
en  heptane  normal  ;  Cu  donne  à  aoo°  la  même  réaction  avec  lenteur  et  accompagnement  delà  forma- 
tion de  carbures  de  molécule  condensée  en  quantité  plus  considérable  que  précéd.  Avec  Cu,  on  a  de 
rheptène  a,  du  diheptène.  du  triheptène  avec  de  l'heptane.  Le  phénylacélylène  donne  avec  Ni  à  i8o** 
de  réthylcyclohexane  et  du  méthylcyclohexane.  En  remplaçant  Ni  par  Cu,  du  métastyrolène,  de 
Téthyl-benzène.  du  diphénylbutane  prennent  naissance,  ce  dernier  pouvant  atteindre  la  moitié.  — 
C  r.,  1902,135,  87-89,  [15/7*].  Toulouse,  Faculté  des  Sciences.  (^4.  Granger.) 

M.  GuERBET,  Action  des  alcools  sur  les  dérivés  sodés  d'autres  alcools.  Ce  travail  a  fait  l'objet 
d'un  mémoire  développé  dans  les  A.  ch,  —  C.  r.,  1902,  135,  173-174,  [21/7*].  (A,  Granger,) 

H.  RosiNGER,  Remarques  sur  la  communication  de  Nef  relative  à  la  formation  du  1:3- 
decylglycol  aux  dépens  de  T aldéhyde  isovalérique,  L'aut.  montre  que  l'un  des  corps  qui  se  forment 
dans  la  condens.  de  Tald.  isovalérique  parles  alcalis,  et  que  Nef  prend  pour  le décylglycol  C"H"0*, 
est  en  réalité  lether  monovalérique  de  ce  glycol  C"H"0*.  —  A.,  1902,  322,  n»  i,  131-133  ;  38/4.  (L.) 

M.  Descudé,  Action  des  chlorures  diacides  et  des  anhydrides  diacides  de  la  série  grasse  sur  le 
méthanal  polymérisé,  A  paru  aux  C.  r.,1902,  134. 1065-1067.  Voyez  /?e>  ,1902,  2,  308.  — -B/.,1902, 
[}],  27,  867-871,.  5/9.  Lab.  de  la  Fac.  des  Sciences  de  Grenoble.  [A,  Granger.) 

W.  WisLicENUs  et  A.  Endres,  Sur  la  combinaison  cuivrique  de  Véther  oxalacétique.  On  prép. 
ce  corps  en  dissolv.  l'éther  oxalacétique  dans  Talc,  absolu  et  ajoutant  une  sol.  conc.  d'acétate  de 
cuivre.  Le  ppié  crist.  de  l'alcool  avec  une  mol.  d'eau:  (C*H"0')*Cu.H*0  :  F.  155-1560,  On  obtient 
la  comb.  anhydre  par  chauffage  à  95-100®  ou  par  crist.  répétée  dans  bzn.;  F.  i63-i63«. 

Par  ébuU.  avec  l'alcool  méthyl.,  un  des  groupes  éthyle  est  remplacé  par  un  groupe  méthyle  dans 
ce  comp.,  et  l'on  obtient  le  corps  (C^H"0'j*Cu.H*0,  F.  165-166®.  Par  simple  cristall.  dans  Talcool 
méihyl.,  on  obtient  un  sel  mixte  : 

COOCH3.C.O.CU.O.C.COOC2H8 

Il  II  4-  HJO;  F.  i33.i33-. 

C00C»H8.CH  HC.COOC2H8 

Par  Tact,  du  méthylate  de  Na  sur  l'éther  cuproxalacétique,  on  obtient  un  méthylate  basique 
COOC*H».GH:  C(C00CH»).0  Cu.O.CH»,  F.  200®  avec  décomp.  ;  par  crist.  répétée  dans  le  bzn., 
il  est  transformé  dans  le  corps  (C^H®0')*Cu.H*0. 

Enfin,  les  aut.  ont  prép.  l'éther  diméthylique  de  l'ac.  cuproxalacétique  (C*H'0')*Cu,  aig.  vert 
sombre,  F.  235-330°. —  il.,  1902,  321,  nos  2-^,  372-85  ;  15/4.  Wurzbourg,  Cheni.  Lab.  der  Univ.  (L.) 

H.  ScHiFF,  Sur  quelques  réactions  des  amidoximes,  L'aut.  a  préparé  quelques  acides-amidozimes  : 

/AzOH 

^AzH* 

amidoxime-malonique  CO*H.CH*.C(:  AzOH}AzH",  par  Tact,  de  l'hydroxylamine  sur  Téther  de  l'ac. 
malonamique  ;  l'ac.  malondihydroxamique  CO*H.  CH*.C(:  AzOH)AzHOH,  par  l'action  de  l'hydro- 
xylamine  sur  le  malonatc  diéthylique.  Toutes  ces  amido-oximes  donnentun  sel  de  Cu  vert,  floconneux, 
quelquefois  insol.  dans  KO  H,  souvent  sol.  en  vert  jaune,  d'autres  fois  donnent  une  color.  violette  avec 
ce  réactif:  on  n'observe  ce  dernier  phénom.  que  lorsque  le  carboxyle  est  lié  direct,  au  C  qui  porte  le 
groupe  amidoxime,  ou  lorsque  le  C  voisin  de  ce  dernier  porte  un  groupe  hydroxyle.  Ex.  :  Tac. 
amidoxime-lactique  CH*.CH(OH).C(:  AzOH)AzH*.  F.  115-116^,  donne  la  réact.  violette,  ainsi  que 
SCS  homologues,  l'ac.  amidoxime-a-oxycaproïque  (CH»)*CH.CH*.CH(OH)  C{:  AzOH)AzH*,  F.  176^,5; 
l'ac.  amidoxime  a-oxycaprylique,  F.  141**  ;  l'ac.  amidoxime-a-oxyisobutyrique  (CH*)*.C(OH).C(AzOH). 
AzH«,  F.  51-520.  —  A.,  1902.  321,  nos  2-3,  357-71  ;  15/4.  Q,,  1902,  32,  [ii],  58-72  ;  39/8,  [22/5.]  (L.) 

K.  Krassousky,  Réaction  de  formation  des  aldéhydes  et  des  cétones  en  partant  des  a-chloro- 
alcools,  L'aut.  étudie  l'action  de  l'eau  sur  les  a-chloroalcools.  La  monochlorhydrine  formée  par  action 
HOCl  à  I  0/0  sur  le  triméthyléthylène,  chauffée  avec  un  excès  d'eau  dans  un  app.  à  reflux  oui  140-150° 
en  tubes  scellés,  se  transforme  en  méthylisopropylcétone  : 

(CH3)JC0H.CHC1.CH3  =  (CH3)2CH.CO.CH3  +  HCl  ou  bien  (CH3)2CC1.CH0H.CH3  =  (CHJ)2CH.C0.CH»  +  HCl. 
La  monochlorhydrine  éthylénique  CH*OH.CH*Cl  se  transforme  de  même,  quoique  plus  diffic. 

?|ue  le  précéd.,  en  aldéhyde  CHO.CH*.  —  La  monochlorhvdrine  propylénique  CH*.CHO.CH*Cl 
ournit  un  mélange  de  cetone  CH».CO  CH»  et  d'aldéhyde  CH».CH*.CHO.  La  monochlorhydrine 
pseudobutylénique  CH*.CHOH.CHCl.CH*,  qui  n'avait  pas  été  obtenue  jusqu'ici,  a  été  préparée  par 
action  de  la  sol.  de  HOCl  à  i  ^jo  sur  le  pseudobutylène;  ses  const.  sont  :  DJ  =  1,0868;  D"  =  1,0699; 
Eb.  136-1370  sous  760mm.;  elle  est  sol.  dans  7  ou  8  p.  d^eau;  chauffée  pendant  ^h-  à  iao'*avec  un  excès  > 
d'eau,  elle  est  transformée  totalement  en  métnyléthylcétone  CH*.CO.CH'.CH*.  La  monochlorhydrine  - 


Tac.  amidoximoxalique  CO*H.C^  ,  par  action  de  Thydroxylamine  sur  l'oxaméthane ;  Tac. 
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isobutylénique  (CH*)*COH,CH*Cl  se  décompose  encore  plus  facilement  queleprëcëd.et  donnerald. 
isobutvrique.  —  La  monochlorhydrine  hexylenique,  préparée  par  union  de  HOClà  rhexylène  de  la 
mannite,  est  décomposée  lentement  par  Peau  à  loo'  en  cétone  et  HCl.  La  monochlorhydrine  tétra- 
méthyléthylénique  (CH*)"COH.CCl(CH*)'  est  décomposée  par  l'eau  dès  la  temp.  ord.  en  pinacolinc 
(CH»J«C.CO.CH». 

Dans  un  milieu  aqueux  et  alcalin,  les  a-chloroalcools  forment  des  oxydes  ;   p.  ex.  : 

/^\ 
CH20H.CH2C1  -  CH2  -  CH2  +  HCl 

c'est  la  réact.  normale;  en  réalité,  les  aldéhydes  ou  cétones  résultent  d^une  transformation  des  oxydes. 
Bn  milieu  neutre,  on  obtient  aussi  des  oxydes  :  c'est  ce  que  Taut.  a  vérifié  en  agitant  un  mélange  de 
chlorhydrine  et  d'eau  en  présence  d'un  excès  de  PbO  ;  la  réact.  se  fait  en  qq.  heures  à  la  tempér.  ord.; 
mais  si  on  chauffe  ensuite  pendant  4  ou  5^-  l'oxyde  est  transformé  en  glycol.  Si  l'on  a  abandonné  le 
mélange  sans  agiter  à  la  tempér.  ord.  et  qu'on  chauffe  ensuite,  on  ne  trouve  ni  oxyde  ni  glycol,  mais 
bien  un  aldéhyde  ou  une  cétone,  et,  malgré  l'excès  de  PbO,  le  milieu  est  acide,  car  une  partie  de  PbO, 
protégée  par  PbCP,  a  échappé  à  la  réact.  Ces  faits  ont  été  vérifiés  sur  les  chlorhydrines  du  triméthyl- 
éthylène,  du  propylène,  du  pseudobutylène,  de  Tisobutylène  et  del'hexylène  de  la  mannite.  On  peot 
donc  en  conclure  que  les  a-chioroalcools  se  décomposent  par  Peau  en  oxydes  et  HCl^  et  que  lafor- 
mation  de  glvcols  et  d'aldéhydes  ou  de  cétones  résulte  d'une  action  ultérieure  de  Veau  et  de  Pacide 
sur  les  oxydes, —  >K.,  1902,  34,  387-315.  Saint-Pétersbourg,  Université.  (Coryjsy,) 

M.  Freund  et  A.  Schander,  Sur  la  thiosemicarbapde  comme  réactif  des  aldéhydes  et  des 
cétones.  Les  aldéhydes  et  les  cétones  entrent  facil.  en  réaction  avec  la  thiosemicarbazide  H*Az.AiH. 
ÇS.AzH';  les  thiosemicarbazones  formées  sont  soi.  dans  les  alcalis  et  les  acides  concentrés.  Par  ébuU. 
avec  les  acides  étendus,  elles  sont  dédoublées  en  leurs  composants.  Dans  le  cas  de  la  recherche  d'ald. 
ou  cétones  dans  un  mél.  complexe,  elles  présent,  sur  les  semicarbazones  l'avant,  de  pouvoir  être 
caractérisées  rap.  par  la  recherche  qualitat.  du  S  dans  les  produits  formés.  Les  aut.  ont  préparé  nn 
assez  gd  nombre  de  thiosemicarbazones  dont  ils  indiquent  les  constantes.  Nous  reproduisons  les  plus 
importantes. 

Acétaldéhyde  :  CH*CH  :  Az.AzH.CS  AzH%  crist.  blancs,  F.  146*»,  insol.  eau  fr.,  ligroïne,  bzn., 
es*.  CUral;  C»H"CH:Az.AzH.CS.AzH*,  crist.  blancs,  F.  107-1080,  insol.  eau  fr.,  bzn.,  ligroïne. 
Benjaldéhydç :  CH'CHiAz.AzH.CS.AzH*,  F.  160»,  insol.  eau  fr.,  bzn.,  CS*.  ligroïne.  Aldéhyde 
salicylique,  crist.  bl.,  F.  231**,  insol.  eau  fr.,  éther,   bzn.   Aid.  cinnamique,  F.  133»,  insol.  eau  fr., 


Francfort-s/M.,  Chem.  Lab.  des  Physik.  Vereins.  (E.  Campagne.) 


C.  Neuberg,  Emploi  de  la  méthylphénylhydra^ine  pour  isoler  les  cétoses.  La  méthylphènyl- 

hydrazine  non  sym.  ^Az,  AzH*  est  partie,  propre  à  la  caractéris.  et  la  séparation  des  aldébydei 

et  des  cétones  de  la  série  des  sucres  ;  elle  ne  fournit  d'osazones  qu'avec  les  cétoses  (B.,  1902,35, 
959).  Cette  réaction  est  très  générale.  L'aut.  a  préparé  les  méthylphénylosazones  des  cétoses  apparte- 
nant à  la  série  de  l'érythrite  inactive,  Tadonite,  la  xylite  et  la  dulcite,  dont  il  indique  les  jprop.  et  les 
constantes,  —  JB.,  4902,  35,  «626-26)3  ;  36/7,  [15/7].  Berlin,  Pathol.  Inst.  d.  Univers.  (E.  Campagne. 

Amé  PiCTET  et  P.  Genequand,  Sur  une  combinaison  de  Vacide  acétique  avec  V acide  nitrique. 
Mém.  déjà  paru  aux  Rer.  et  analysé  dans  le  Rép.  —  EL,  1902,  [3],  27,  803-867,  5/9.  Genève,  Lab. 
de  Chimie  pharra.  de  l'Univ.  (^4.  Granger.) 

E.  Lambling,  Action  de  Visocyanate  de  phényle  sur  les  éthers  de  quelques  oxyacides  iHh- 
rmol.  d*éther  diéthyloxalique,  préparé  par  le  procédé  deFiTTJG  (action  de  C*H'l  sur  Téther  oxalique 
en  présence  de  Zn  amalgamé),  est  chauffée  au  b.-m.  avec  i  mol.  d'isocyanate  de  phényle.  On  disiout 
ensuite  dans  un  mélange  d'éther  et  alcool  et  on  laisse  au  repos  huit  jours.  Il  se  dépose  de  la  diphé- 
nylurôe.  Après  filtration  et  expulsion  du  véhicule,  on  abandonne  au-dessus  de  SO^H';  il  se  dépose 
du  çhényluréthane  de  fcther  dioxalique,  C»H':  CO.CO.OG'H'). GO AzH.C^HMa  réaction  a  ét« 
appliquée  à  Téther  benzylique  et  au  salicylate  de  méthyle;  le  mode  opératoire  est  sensiblement  le 
rùéme.  —  BL,  4902,  [3],  27,  871-875  ;  5/9tFac.  de  médecine  de  Lille,  lab.  de  Chimie  org.  et  physio* 
logie.  (A,  Granger.) 

O.  Lt;Tz,  Action  de  l'ammoniaque  sur  les  acides  maloniques  halosénés.  Dans  un  précëd.  travail 
{B.^  4902,  35,  2460],  Faut,  a  montré  que  AzH*  en  sol.  aq.  ou  alcool.,  réagissant  sur  les  ac.  succi- 
niques  halogènes,  fournit  par  migration  d'un  O  du  carbo.xyle  des  ac.  malamiques  au  lieu  d'ac.  ami- 
nosucciniques.  Il  était  intéressant  de  rechercher  si  les  ac.  bibas.  de  la  même  série  que  Tac.  succinique 
se  comportent  de  môme.  L'aut.  a  étudié  à  ce  pt  de  vue  les  ac.  chloro-  et  bromomaloniqucs  et  éthjl- 
et  méthylbromomaloniques. 

Dans  tous  ces  cas,  on  n'observe  pas  la  migration  d'O  des  groupes  carboxyles  et  l'on  obtient  les 
ac.  aminomaloniques  et  non  aminotartroniques.  —  B.,  4902,  35,  2549-2554  ;  26/7,  [25/6].  Riga,  Poly- 
teehnicum.  {E.  Campagne.) 

C.  Graebe  et  S.  RosTovzEFF,  Sur  la  transformation  des  amides  en  aminés  (réaction  de  Uor* 
mann).  La  transf.  des  amides  d'acides  en  aminés  s'effectue  habituel,  par  l'hypobromite  de  Na.  L'hy» 
|>ooh)orite  corresp.  est  meilleur  marché,  plus  stable  et  fournit  de  meilleurs  rend.  De  plus,  sa  prép. 
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est  très  aisée  en  suiv.  les  indic.  de  Graebe  (/?.,  1902,  35,  î75)-i756)  et  évite  de  faire  un  titrage  pour 
connaître  la  teneur  de  la  sol.  en  Cl  actif. 

Dans  le  cas  de  la  bcuzaniide,  les  deux  premières  phases  de  la  réaction  sont  :  t)  C^H'GO.A^H* 
-f  C10Na  =  C«H».C0AzNaCl4-H*0.  9)  C«H».COAz.NaCl  -*-  C«H».AzNaCOCl.  Suivant  que 
l'excès  d'alcali  est  suffisant  ou  non,  la  troisième  phase  est  "ja  ou  ^b  :  5a)  C*H'.AzNa.COCl -|-aNaOH 
=  C«H».AzH*  +  NaCl  +  CO*Na«.     jb)   3C«H^AzNa.COCl  +  H*0  =:  (C«H»AzH)».CO  +  aNaCl 

La  phase  ^b  peut  avoir  lieu  sans  dég.  de  CO*,  dans  le  cas  où  il  peut  se  former  une  chaîne  fermée 
stable  (comme  dans  le  cas  de  l'amide  salicylique,  p.  ex.)  : 

/AzNa.COCl  .AzNav 

3  c)    Cm*(  =  COHK  >C0  +  NaCl 

\Ox\a  \-0-/ 

Le  phtalimidc,  traité  par  une  mol.  NaClO  et  une  mol.  NaOH,  donne  l*ac.  isatique  : 

yCOv  XO.AzClNa 

I)    C6H<<         >AzH  +  NaOH  +  ClONa  =  Cm^{  +  H20 

\C0/  \CO«Na 

/CO.AzClNa  .AzNa.COCl 


2)     C6H<  -^      C6H< 

\C02Na  \C02Na 

/AzNa.COCl  xAzNa.C< 

<  =  C6H4^  I 

\C02Na  \C0-0 


/AzNa.COCl  xAzNa.CO 

3)    C«H*<^  =  C6H4(  I       4-  NaCl 


Les  trois  réactions  3^,  }b,  3c  peuvent  être  consid.  comme  typiques  pour  là  troisième  phasç  de 
l'action  des  hypochlorites  sur  les  amides.  Le  mém.  en  donne  quelques  exemples.  —  J5.,  ISOÊ,  35, 
2747-3752;  26/7,  [14/7].  (£■.  Campagne.) 

A.  Ki>AGEs,  Synthèse  d'éthylenes  renfermant  deux  radicaux  aromatiques.  Ces  carbures  de  form. 
générale  C°H*"-  '^  sont  obtenus  par  ébull.  des  chlorures  de  carbinols  avec  la  pyridine  oU  en  chauffant 
direct,  les  carbinols  avec  les  alkyl-iodures  de  Mg. 

Diphényl'éthylène  non  sym.  (C^H')*C  :  CH*,  huile  incol.,  fort  réfring,,  faible  odeur,  Eb.  1640 
sous  pression  de  ijmm.  Densité  à  250  =  1,0253.  ^^^  téduit  par  Na  -}-  C*H'OH  en  diphényl-éthène 
(C«H»)^CH.CH»,  Eb.  148"  sous  aamm. 

Diphényl'éthylène  sym.  ou  stilbéne,  C*H*.CH  :  CH.C^H';  par  réduction  donne  le  dibenzvlf, 
C«H*.CH*.Cn*.6H». 

i  :  i'diphényl'propène-(i\  (CH^/C  :  CH.CH*  ;  obtenu  par  Tact,  dô  lethyUiodure  de  Mf  Siir 
la  bcnzophénone  ;  crist.  incol.,  F.  52'*,  Eb.  169-170®  sous  280»».,  fac.  sol.  aie,  bzn.,  éther  de  pétrole. 
Réduit,  donne  le  diphényl-propane,  (C«H»)*  :  CHXH'.CH». 

I  :  -J-diphényl-propène-d)  méthyl-stilbène},  C*H*.C(CH*)  :  CH.C*H*  ;  préparé  en  part,  de  la 
désoxybenzoïne  et  de  l'éthvl-iodure  de  Mg.  F.  82-830,  Eb.  18^»  sous  26mm.  ;  réduit,  il  fournit  le  diphé- 
nyl'propane'{i  :  2),  C«H«.'CH».CH(CH»)C«H»,  ou  méthyl-dibenzyle,  huile  incoL,  Èb.  166-1670  sous 
agmm.  —  B.j  4902,  35,  2646-2649;  26/7,  [10/7].  Heidelberg,  Univers.  Laborat.  (E.  Campagne,) 

A.  Klages,  Sur  le  phényl-crotonylene.  Le  phényl-crotonylène  a  été  récem.  obtenu  par  Doebner 
{B..  1902,  35,  2139)  par  distillation  sèche  de  l'acide  cinnamylacrylique  avec  l'hydrate  de  baryte  ; 
C'H^.CH  :  CH  CH  :  CH",  Eb.  120-2220  sous  lomm  de  press.,  F.  22».  Liebermann  et  Riiber  ont  prép. 
ce  même  carbure  par  distil.  dans  le  vide  de  l'ac.  allocinnamyiidène-acétique  et  le  décrivent  comme 
une  huile  fort  réfring.,  fourniss.  un  tétrabromure,  F.  1420. 

L'aut.  a  préparé  le  même  carbure  en  partant  du  prod.  de  la  réact,  du  Mg  sur  un  mél.  d'iodure  de 
méthyle  et  d'ald.  cinnamique  ;  ce  prod.,  traité  par  l'eau,  donne  l*alcool  C^H*.CH  :  CH.CH(OH).CH*, 
dont  le  dérivé  chloré  C*H*.CH:CH  CHCl.CH*.  bouilli  avec  la  pyridine,  donne  le  phényl-croto- 
nylène (phénylbutadiène},  huile  incolore  très  réfring.,  à  odeur  caract.  :  Eb.  94-96®  sous  i8*n*n.  de 
pression,  volatile  avec  la  vapeur  d'eau.  Traité  par  une  sol.  de  Br  dans  CS*,  il  fournit  le  tétrabromure 
C«H».CHBr.CH5r.CHBr.CH*Br,  feuillets  incol.,  F.  146".  très  stable,  caract.  très  nett.  le  carbute. 

i-phénvl-3-méthylbutadiène-ii:3),  C^H'^CH  :  CH.C(CH>)  :  CH«.  Obtenu  dans  Tact,  du  méthyl- 
iodure  de  Mg  sur  la  benzylidène-acétone  :  l'alcool  tertiaire  formé  perd  une  moléc.  d*eau  et  l'on  obt. 
direct,  le  carbure,  Eb.  1240  sous  32"»™-,  0  =  0,9423  à  250.  —  B,^  1902,  35,  2649-2652;  26/7,  [10/7]. 
Heidelberg,  Univers.  Laborat.  [E,  Campagne,) 

C.  Liebermann  et  N.  Riiber,  Sur  un  isomère  du  phényl-crotonylène.  Les  aut.  ont  déjà  décrit 
ce  carbure  et  son  tétrabromure,  F.  1420,  obtenu  par  distil.  sèche  de  f'ac,  allocinnamyiidène-acétique 
(^.,4900,33,2401). 

On  l'obtient  avec  un  meilleur  rend,  en- fondant  loogr-  d'ac.  cinnatnylidène-malonlque  avec  6og«"- 
de  quinolîne  vers  180";  la  masse  est  reprise  par  l'éther.  On  traite  succès,  par  HCl  et  CO'K*  pour 
éliminer  la  quinoline  et  l'ac.  non  décomp.  On  obtient  final,  un  carbure,  Bb.  95**  sous  âO^ni.,  F.  40,5; 
D  =  0,9286,  sol.  dans  solv.  organ.,  insol.  eau;  fixe  a  moléc.  de  Br,  la  i»"*  facil.,  la  0°  plus  lent.  Se 
décompose  par  passage  dans  un  tube  chauffé  au  rouge  en  donnant  du  naphtalène. 

Ce  comp.  n'est  pas  identique  avec  celui  que  décrit  Doebner  (fi.,  1902,  35,  ^137);  les  aut.  font 
remarquer  qu'il  est  possible  que  l'on  se  trouve  en  prés,  de  deux  isomères. 

C6H5.C.H  C6H3.C.H 

Il  II 

H. ce. H  H. ce. H 

Il  II 

H.CH  H.CH  /'~>^  T 

Le  carbure  décrit  plus  haut  se  polymérise  lorsqu'il  est  chauffé  à  ajo»  et  devient  C^'H^'^'ftO^lC 
sous  xyan»,  D  =  î,o|«5.  —  B.J  1902^  36,  2696-2698  ;  26/7,  [16/7].  (£.  Campagne,)  ^ 
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C.  Graebê,  Sur  la  constitution  de  Vauramine  et  sur  les  sels  de  la  phényliminobenjophénone. 
Deux  formules  de  const.  ont  été  proposées  pour  Tauramine  :  Tune  suppose  qu'elle  renf.  le  radical 
imine  AzH,  l'autre  qu'elle  possède  une  const.  quinonique.  L'aut.  comp.  des  coiiib.  analogues  de  la 
phénylauramine  (I)  et  de  la  phénylirainobenzophénone  (H)  •  ^ 

A2(CH3}t.C«H\  /C6H8       CfiH8v  /C6H8 

>C:Azf-CH3  >C:A2f^CH» 

Az(CHS)«.C6H^/  \l  C8H»/  \l 

(I)  IH) 

L'analogie  entre  le  mode  de  format,  et  la  façon  de  se  comporter  vis-à-vis  des  alcalis  indique  la 
form.  imine  comme  la  plus  vraisemblable. 

L'étude  de  la  conduct.  de  Tauramine  (base),  faite  par  Hantzsch  et  Ostwald  (JB.,  4900.  33, 
397),  concorde  avec  cette  façon  de  voir.  Par  add.  de  NaOH  au  chlorhydrate,  il  se  forme  une  base 
ammonium,  qui  fournit  l'auramine  elle-même  avec  perte  d'eau  :  [(CH*)*Az.C*H*]*C  ;AzH*.OH  = 
[(CH^Az.  C«H*rC  AzH  +  H«9. 

Le  mém.  contient  la  descript.  des  comb.  de  HCl,  HI,  CH*I  avec  la  phényliminobenzophénone, 
la  méthylauramine,  F.  1300,  la  phénylauramine  dont  la  comb.  avec  HI,  F.  2420,  diff.  sol.  eau,  sol. 
chlf.  aie.  —  B.,  1902,  35,  2615-3621  ;  26/7,  [14/7].  (E,  Campagne.) 

F.  Kehrmann,  Sur  la  constitution  des  matières  colorantes  dérivées  des  oxaifines  et  des  thia- 

Îines  et  leurs  rapports  avec  les  corps  a^oniums,  L'aut.  est  arrivé  à  la  conclusion  que  les  mat.  col.de 
'oxazine  et  de  la  thiazine  doivent  être  consid.  comme  les  prod.  de  substitution  nmino  ou  oxy  de 
deux  substances  o-quinoïdes,  le  phénazoxonium  (I)  et  le  phénazothionium  (II),  analogues  au  phéoyl- 
phénazonium  (III)  : 

Az  Az  Az 

,    Il     (111     II 

Ô.Ac  S.Ac  C«H8.Àz.Ac 

(I)  (H)  (III) 

L*aut.  en   donne  les  preuves  suivantes  :   i©  Les  sels  de  phénazoxonium    et    Je  phénazothio- 
nium prennent  naissance  par  oxydât,  de  la  phénoxazine  et  de  la  thiodiphénylaniine.  Exemple  : 

C«H</        \C«H*  +  Br«  =  C«H*/'       Nc"H*  +  HBr.  La  phénoxazine  et  la  thiodiphônylamine  et 

leurs  analogues  sont  donc  les  leuco-corps  de  dérivés  o-quinoïdes  ;  elles  corresp.   à    îa  phënyldi- 

<AzH    V 
AzC«H»^ 

9  FeCl»  =  C«H*£         ^       Nc«H*  +  3  FeCl«. 
^C«H»AzCK 
3<^  Les  mol.  d*azoxonium,  d'azothionium   et  d'azonium  dans  lesquelles  les  3   at.  d'H  en  para 
par  rapport  à  TAz  tertiaire  ne  sont  pas   substitués  sont  très   instables.  La  substit.  de  ces  H  par  des 
restes  aminé  ou  hydroxyle  rend  la  mol.  plus  stable.  Les  mat.    col.  qui  prov.  de  la  subst.  de  bases. 

aminiques  (comme  C"H'AzH.C'H*x^         ^C'H*)  sont  analogues  aux  rosindulines  et  aux  safranines 

dérîv,  des  corps  azonium. 

30  Ces  mat.  col.  amidées  existent  comme  bases  libres  sous  la  forme  de  leurs  anhydrides  (IV)  et 
(V),  comme  dans  la  série  azonium  (VI)  : 

/v/n/^\     aAa     aAa 

! O  ! s  ! Az.C«H5 

(IV)  (V)  (VI) 

4«  Les  anhydrides  des  corps  azoxonium  et  azothionium  hydroxylés  (azoxones,azothiones)  n'existent 
pas  sous  la  forme  p-  quinoïde,  mais  sous  la  forme  d'anhydrides  iniernes  .remplacer  C*H'.Az  par  0 
dans  les  form.  IV,  V  et  VI),  analogues  aux  ro^indones  et  aposafranone^.  Ces  corps  se  comb.  au  sul- 
fate de  diméthyle  avec  rupture  du  pont  pour  donner  des  prod.  d'add.  qui,  traités  par  les  bases 
aminiques,  forment  les  mêmes  mat.  col.  qu'on  obt.  direct,  par  action  de  ces  bases  sur  les  sels  d'axe- 
xonium  et  d'azothionium. 

Ce  long,  trav  a  été  fait  en  collab.  avec  MM.  C.  Stampa,  P.  Thomas,  W.  Urech,  G.  Herrmaxn. 
O.  Vksely,  E.  Misslin,  A.  Gressly  et  L.  Schild.  —  A.,  4902,  322,  n®  i,  1-77;  38/4.  Genève, 
Lab.  de  Chim.  de  TUniver.  (L.) 

P.  Brenans.  Sur  un  nouveau  phénol  diiodé.  En  dissolvant  Tanilinediiodée  (5gr.)  dans  un  mélange 
de  CH*.CO*H  et  SO*H*  (35".  et  35")  tiède,  puis  ajoutant  par  petites  portions  du  NaAzO*,  iP, 
au  liquide  maintenu  à  o<*,  on  obtient  après  agitation  et  traitement  par  la  vapeur  d'eau  de  fines 
aiguilles.  Le  phénol  diiodé  distille  dans  le  courant  de  vapeur.    Ce  phénol  Otf.C'H'P,  1:3:6,  pw 
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sol.  dans  Teau  et  Téther,  se  dissout  dans  C«H'.OH,  CHCP,  CH».CO*H,  C«H«  et  Téther  de  pëtrole. 
Pour  caractériser  ce  corps,  on  a  préparé  son  éther  acétique.  Pour  obtenir  l'aniline  diiodée,  l'aut.  est 
parti  de  Torthonitranilinc  monoiodée  C*H*.AzH*.AzO*l  (1:2:4).  Ce  corps  se  produit  en  versant  une 
sol.  acétique  de  chlorure  d*iode  dans  de  Torthonitraniline.  La  réaction  s'achève  vers  800.  La  trans- 
formation de  Torlhonitraniline  monoiodée  en  nitrobenzène  diiodé  se  fait  en  dissolvant  le  premier 
de  ces  corps  dans  un  mélange  de  CH*.CO'H,  SO*H*  et  H*0.  On  verse  ensuite  du  NaAzO\  dissous 
dans  l'eau  à  o*^,  par  petites  portions.  Ceci  fait  on  ajoute  une  sol.  de  Kl  ;  Az  se  dégage  et  il  se  dépose 
un  produit  crist.  On  porte  à  600  pour  terminer  l'action  des  corps  mis  en  présence.  Le  nitrobenzène 
est  alors  mélangé  en  sol.  HCl  avec  SnCl*  et  chauffé  vers  500.  Avec  une  lessive  de  NaOH  étendue,  on 
précipite  l'aniline  et  on  la  fait  recristalliser  dans  l'alcool.  —  C.  r.,  4902,  135,  177-179,  [21/7*^]. 
{A.  oranger.) 

G.-Otto  Gaebel,  Sur  les  produits  de  la  réduction  partielle  et  de  la  réduction  totale  de  Véther 
éthyliaue  du  2:6'dinitrothymoL  Après  avoir  donné  la  prépar.  de  Téth.  éthylique  du  2:6-dinitro- 
thymol  (I),  obtenu  en  chauffant  le  2:6-dinitrothymol,  (CH*nC*H^j(AzO*)*C«H.OH  avec  de  la  lessive 
de  potasse),  l'aut.  étudie  les  produits  obtenus  par  réduction  au  moyen  de  SnCl*  et  HCl.  Il  est  ainsi 
amené  à  décrire  l'éth.  éthylique  du  6'amino-2-nitrothymol  (II),  crist.  dans  Talc,  en  tabl.  F.  112°: 
CH3  CH3  CH3  CH3 

AzOt.^'^^AzOJ  AzH2j''^'^AzOï  H^^^^^AzO^  AzH«p^Az02 

hI^^^^O.C»HB  hL^^O.CîH»      hI^^O.C2H»  Brl^^^^'o.CîHB 

C3H7  C3H7  C3H7  C3H7 

I.  II.  III.  IV. 


éthylique  du  2'nitrothymol  (III),  liq.  j.  clair  obtenu  en  chassant  le  groupe  amino  de  la 
.  (Il)  au  moyen  du  nitrite  de  soude.  Véth.  éthylique  du  6'aminO'2-nitrO'5'hromothymol 
rist.  dans  Talc,  dilué  en  tables  rhomb.  j.  d'or.  F.  750,   sol.  éth.  et  CS*:  on  n'a   pu  •  obtenir  de 


Véth.  éthy 

comb. 

(IV)  crist. 

dérivé  acétylé  de  ce  comp.  Dans  l'original  on  trouvera  encore  la  description   d'un  grand  nombre 

d'autres  composés.  —  B.,  1902,  35,  9793-2802  ;  14/7.  Chem.  Inst.  Univ.  Breslau.  [G,  Laloue.) 

P.  Bartolotti  et  A.  Linari,  Synthèse  de  deux  ben^oxylénols.  En  traitant  le  dérivé  benzoy- 
lique  de  l'i:4-xylénol-2  par  le  chlorure  de  benzoyle  en  présence  de  chlorure  de  zinc  el  saponifiant 
le  produit  de  la  réaction  avec  NaOH  en  sol.  alcoolique,  on  obtient  le  benzo- 1 :4'Xylénol'2,  C'H*. 

/CH»(i) 
CO.C'H*~OH  (a),  qui  crist.  de  l'alcool  en  écailles  jaunâtres  brillantes,  F.  i66'i6j^.  Il  donne  un 

\CH>(4) 
dérivé  acétylique,  F.  62-62<>,5,  et  un  éther  méthylique,  Eb.  i^^-i^^^  sous  io«n«n-.  De  même,  en  par- 
tant de  ri:2-xylénol-4,  on  obtient  le  ben^o-i:2'Xylénol'4y  qui  se  sépare  de  l'alcool  en  cristaux 
jaunes,  F.  iio-iii*».  Il  donne  un  dérivé  ben^oylique  F.  110°,  un  dérivé  acétylique  F.  74-74*^,5,  et  un 
éther  méthylique  F.  82,5-830.  —  G.,  1902,  32,  [i],  494-50)  ;  18/7:  [19/3].  Florence,  Lab.  Chim.  de 
rinst.  techn.  {Rossi,) 

C.  Rabaut,  Sur  quelques  dérivés  des  thio-crésols.  Le  sulfocyanate  de  paracrésyle,  traité  par 
KOH  aq.  ou  alcool.,  donne  du  disulfure  de  paracrésyle  (CH*.C*H*)*S*.  Le  sulfocyanate  donne  nais- 
sance, en  présence  d'une  solut.  alcoolique  de  KHS  ou  de  Zn  et  d'HCl,  à  du  thioparacrésol.  L'ac. 
monochloracétique  et  le  thioparacrésol  en  présence  d'un  excès  de  NaOH  donnent  l'ac.  méthylphényl- 
parathioglycolique  ou  encore  Tac.  méthylphényl-parasulfacélique.  Avec  l'oriho-thio-crésol,  on 
obtient  de  l'acide  correspondant  —  BL,  1902,  [3],  27,  690-692,  5/7.  Toulouse,  Faculté  des  Sciences, 
lab.  de  M.  Destrem.  (^4.  Granger.) 

H.  Masson,  Synthèse  de  quelques  alcools  tertiaires  (II).  Diphénylcarbinols .  Le  phénylbro- 
mure  de  Mg.  réagissant  sur  des  éthers  d'acides  donne  des  alcools  tertiaires  du  type  (C'H^)*COH  R. 
Le  formtate  d  ethyle  donne  un  alcool  secondaire,  le  benzhydrol  (C*H'')*.CH.OH.  Ces  alcools  sont 
pour  la  plupart  cristallisés;  ils  supportent  la  distill.  dans  le  vide  sans  perte  d'eau  et  à  la  pression 
ordinaire  en  donnant  les  carbures  éthyléniques  correspondants.  —  C,  r.,  1902,  135,  533-534, 
[6/10*].  {A,  Oranger,) 

N.  Zelinsky,  Sur  les  carbures  cycliques  saturés  optiquement  actifs  (Naphtènes  actifs).  Mémoire 
dé^à  paru  (}K.,  1902,  34,  7/3).  —  5.,  1902,  35,  2677-2682;  26/7,  [4/7].  Moscou.  Laborat.  der  Univers. 
(É.  Campagne.) 

A.  Klagfs.  Contribution  à  Vétude  des  styrols  {II\  Les  alcools  tertiaires  du  type  l  fournissent, 
par  l'action  d'HCl  gazeux,  des  chlorures  peu  stables  IP,  qui,  par  ébull.  avec  la  pyridine,  fournis, 
des  styrols  alkylés  III  ou  IV,  suivant  que  l'un  ou  l'autre  des  rad.  alkyl  fournit  l'atome  d'H  qui 
s*élimine  avec  Cl  : 

•R  /R  C6H3.C:R'        CôH^.C.R 

C«H5.C^R'  C6HS.C~R'  I  I 

\0H  \C1  R  R' 

I.  II.  III. 

Les  alcools  tertiaires  ont  été  obtenus  en  faisant  agir  les  cétones  sur  les  alkyl-iodures  de  Mg  en 
prés,  d'éther.  Ex.  : 

C6H8v       /OMgl  C8H\       .OH 

>C<  4-  H20  =  >C<:  +  I.Mg.OH 

CH3^     ^CHS  CH3/      \CH3 


Le  comp.  organo-métall.  est  obtenu  en  partant  de  l'acétophénonc  et  de  l'iodui-e  de  méîW 


Q^ogle 
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Bn  employant  pour  cette  réaction  i  molëc.  de  cétone,  a  mol.  d'iodure  d'alkyle  et  i  at.  de  Mget 
chauffant  le  prod.  de  la  réaction,  après  que  Téther  a  été  chassé  par  distil.,  k  loo»  ou  un  peu 
au-dessus,  pend.  plus,  heures,  il  se  forme  le  dérivé  corrcsp.  de  l'éthylène  avec  uti  rend,  tréssatitf.: 

f^    ^C:CH2 

Dans  le  cas  cité  on  obt.  le  méthyl-i*-vinyl-benzène.  Cette  réaction  est  tout  à  fait  générale;  Taul.  en 
donne  de  nbx  exemples» 

Les  styrols  alkylés  (i*),  réduits  par  le  sodium  et  l'alcool,  fixent  a  atom.  d*H  et  donnent  des  car- 
bures de  la  série  C"H2n  -  14,  C'»H».CH(R).CH»  et  OH».CH,R).CH*R. 

Une  partie  expériment.  très  import.,  non  suscept.  d'être  résumée,  accompagne  Tart.  —  B., 
1902,  35,  2633-2646;  a6;7,  '9/7].  Hcidelberg,  Univers.  Laborat.  (£*.  Campagne,) 

N.  Zelinsky  et  S.  N.kmjetkin,  Synthèse  du  f7iéthylûyclopentanol*[t  :  i\.  Cet  aie.  tertiaire  C*H»'0 
a  été  obtenu  par  Tact,  de  la  comb.  du  Mg  avec  CH*1  sur  la  cyclopentanone,  obtenue  elle-même  cû 
partant  de  Tac.  adipique.  La  comb.  organomêtal.  se  sépare  sous  forme  crist.;  on  la  décompose  parTcao 

OH. 

CHt-^  I  >CHî 

H8C  -  CHî^ 

et  obtient  Talc,  cherché;  masse  cristalline,  Eb.  135®  sous  7)7mm.  de  près.,  possède  odeur  agréable: 
facil.  sol.  dans  solvants  organiques.  Sublime  en  minces  aig.,  F.  35-37*.  —  B.,  1902,35,  a683;  267. 
Moscou,  Université.  {E.  Campagne.) 

J.  MiNouiN,  Constantes  cristallographiques  des  dérivés  bromes  du  bett^lidène^amphre  et  du 
ben^jrl-Camphre.  Sur  aucun  de  ces  corps  on  n'a  remarqué  de  facettes  hémiédriques  et  cependant  leur 
structure  interne  est  dissymétrique.  —  BL^  1902,  [3],  27,  679-681,  5/7.  {A,  Oranger.) 

J.  MiNGuiN,  Détermination  cristallographique  des  méthylcamphocarbonate  de  méthyle  et  méthjrl' 
camvhocarbonate  d'éthyie,  de  léther  méthylique  du  mononitrile  cdmphorique  et  de  son  isomère  la 
métnylcamphorimide.  Les  cristaux  sont  monocliniques  pour  le  premier  corps  et  orthorhombiques  pour 
les  deux  suivants.  Les  mesures  semblent  montrer  que  le  dernier  de  ces  composés  est  anorthique. — 
i3/.,1902,  [3],  27,  681-081,  5/7.  {A.  Oranger.) 

J.  MiNOuiN,  Contribution  à  l'étude  des  bornéols  et  de  leurs  éthers.  Leur  étude  cristallographique. 

Etude  cristallographique  des  bornylates  de  chloralet  de  bromal.  Le  bornéol  droit  4  a  ëlë  préparé  au 


pétrole  et  saponifiée.  La  partie  non  solide  est  retraitée.  L'isodamphol  a  été  obtenu  en  partant  des 

I 
bornéols  «p.  Le  dérivé  sodé,  traité  par  CO*,  donne  des  bornéocarbonates  que  Ton  fractiodne.  Pour 
les  succinatcs  de  bornyle,  on  a  suivi  le  processus  indiqué  par  M.  Haller.  Les  succinates  d'isocamphols 
sont  isomorphes  des  succinates  de  camphols,  sans  qu'il  y  ait  isodimorphisme.  A  la  suite  des  données 
cristallographiques  de  ces  corps  se  trouvent  celles  des  phtalates  acides  de  bornyle  droit  et  gauche. 
Les  campholates  de  bromal  sont  isomorphes,  ceux  de  chloral  le  sont  aussi.  MM.  Cazenkuvk  etMoREL 
ont  montré  que  les  camphres  mono  et  bisubstitués  sont  isomorphes,  particulièrement  en  ce  qui  con- 
cerne les  dérivés  chlorés  et  bromes.  L'étude  des  campholates  de  bromal  et  chloral  a  montré  qu'il 
n'en  était  pas  de  môme  pour  ces  deux  composés.  —  B/.,  1902,  [3],  27,  683-689;  5/7.  (A.  Granger.) 

W.  ScHARwiN,  Sur  Quelques  cétones  et  quelques  oximes  possédant  un  noyau  tétral\ydronaphta- 
lénique.  Pour  compléter  les  travaux  de  V.  Mëyer  et  Scharwin  {B.,  30,  1940  et  a86a)  sur  les  cétooes 
et  les  cétoximes  de  rhexahydrobcnzène.  Vaut,  a  étudié  les  dérivés  analogues  du  i  :  a  :  4-tétrahydro- 
naphtalène  (Voyez  aussi  Bamberger,  B.,  23,  1561).  Il  a  pu  constater  que  Ton  ne  peut  obtenir  la  tétra- 
hydronaphtyl-6-méthylcétoxime  que  sous  une  seule  forme  (I),  tandis  qu'on  peut  préparer  une  modi- 
fication cis  et  une  modificat.  trans  de  la  tétrahydronaphtyl-ô-phénylcétoxime  (form.  II  et  III). 
(:>«HH.c:.CHa  Cï"H".C.C«H5  C»"H".C.C6H» 

Il  1!  Il 

HO.A)i  HO.Ak  A2.OH 

(II.  (Ih.  llll). 

Le  comp.  (I)  crist.  dans  Talcool  dilué,  en  aig.  brilL  F.  106».  Le  comp.  (II)  est  égi  en  aig.  F.  14»*: 
il  est  plus  diiT.  sol.  que  le  comp  (III)  dont  F  =  116".  II  et  III  se  colorent  en  j.  par  fusion.  —  i^., 
1902,  35,  25 11-351 5  ;  2/7.  Lab.  Chim.  org.  Tech.  Hochsch.  Moscou.  (G,  Laloue.) 

C.  Smith,  Etudes  dans  la  série  du  tétrahydronaphtalène.  I.  Composés  dia:çoaminés  du  ar. 
tétrahydro-^p'Ujphtalene.VaiT,  tétrahydro-^-naphtylamine  se  comporte  comme  les  aminés  beniéniques 
et  se  comb.  avec  les  sels  diazoïques  et  fourn.  des  diazoamino-composés.  L'aut.  a  prép.  et  étudié  les 
comp.  suivants  : 

p'Toluinie-dia^oanxinO'tétrahy dro'^-naphtalène.  CU} ,C^li'' .Kz^ .Kz}i.C^^li^\  crist.  jaunes,  F. 


CHIMIE  ORGANIQUE  THÉORIQUE 


519 


C"H'Ai«.AiH.C»«H»»,  lamelles  brillantes  d'un  jaune  clair,  F.  137^,5.  Tétrahydro^^^napht alêne ^ 
afù-p-naphtol,  C"H".Az«.C*«H*(OH),  crist.  d'un  rouge  vermillon,  F.  153»,  insol.  dans  NaOH,  et 
diffic.  sol.  dans  Talc,  à  ch.  —  Proc,  4900,  18,  137-138;  ia/6.  (F.  Thomas.) 

L,  Wackbr,  Substiiuiion  du  groupe  amidogène  au  groupe  dia^oïque.  Cette  substitution  s'effectue 
très  facil.  dan»  la  série  des  dérivés  de  Panthraquinone.  Dans  de  nbx  cas,  on  peut  isoler  comme  pro- 
duit interm.  un  dérivé  de  Tamidodlazoanthraquinone.  L*aut.  donne  de  nombreux  exemples  de  ces 
réactions  : 

L'anhydride  de  Tac.  diazoanthraquinone-sulfonique-[i  :  a],  traité  par  le  carbonate  d'Am,  donne 
le  sel  ammon.  de  Tac.  amido-anthraquinone-sulfonique  avec  perte  d'Az  et  de  CO*  : 
O         Az2 — .  O         AzH« 


S03 


/ 


+  AiH3  - 


S03H 


-f  Aia 


0  O 

Le  prod,  de  condens.  de  Taniline  avec  Tac.  diazo-anthraquinone-sulfonique,  [i  :  al,  bouilli 
avec  un  ac.  minéral  étendu,  donne  Tac.  amido-anthraquinone  8ulfonique-[i  :  a]  du  phénol  et 
de  l'Aï. 


La  réaction  a  lieu  en  deux  phases  : 
O  Az2.AzH.C6HS  O 


cœ-^cco 


AzH.Az«.C6HS 
S03H 


+  H20- 


O  AzH2 


4-  Azt  -f  C6HB0H 


La  méthylaminc  peut  remplacer  Taniline;  si  l'on  opère  avec  la  diméthyl-  ou  la  diéthylamine,  la 
première  phase  —  transposition  de  TH  du  groupe  imide  —  ne  peut  avoir  lieu  et  H*SO*  transf.  le 
produit  en  ao,  oxyanthraquinone-sulfonique  corresp.  et  dimélhylamine  avec  dég.  d*Az'. 

L'hydroxylaroine  fournit  avec  Tac.   diazo-anthraquinone-sulfonique  un  prod.  (I)  qui  est  transf. 
par  H*SO^  conc.  en  ac,  amido-oxyanthraquinone'Sulfonique-[i  :  4  :  «J  suivant  le  processus  : 
O  Az:Az.AzH.OH  O  AzH.Az:Az.OH 


S03H 


vS03H 


O  '  O  OH 

On  peut  baser  sur  cette  réaction  une  méthode  générale  pour  hydroxylerlesamido-anthraquinones, 
Uq.  consiste  à  diaiotcr  le  groupe  AzH*,  condenser  le  diazoïque  avec  l'hydroxylamine  et  traiter  le 
produit  de  la  réaction  par  H*SO*  conc. 

Le  prod.  de  condens.  avec  Thydrazine  conduit  au  même  résultat  final  avec  élim,  d*Az*  et  AzH*. 
Le  mém.  est  accomp.  d'une  import,  partie  expériment.  -^  B.,  19Q2,  35,  3593-2603;  36/7,  [10/7]. 
Stuttgart,  Laborat,  Tech.  Hochschule,  (E.  Campagne,) 

A,  WxRNER,  Contribution  à  la  chimie  du  phénanthrene.  Ce  long  mém«  est  la  réunion  d'une 
série  de  travaux  de  Taut.  et  de  ses  élèves, 

I.  Sur  les  ac,  phénanthrènemouosulfoniques  qui  prennent  naissance  par  la  sulfonation  du  phé* 
nanthrène.  Par  Faction  de  H*SO*  sur  le  phénanthrene  à  loo"  (méth.  dç  Gr^be),  il  se  forme  trois  ac, 
l'uc.  %"  ou  a-phénanthrènesulfoniquc,  Tac.  lo-oug-,  et  Tac.  a-phénanthrènesulfoniquc.  Dans, l'action 
de  H*SO*  à  170*  (méth.  de  Morton  et  Geykr),  il  ne  se  forme  que  les  ac.  2  et  3. 

II.  Sur  les  pnénanthrols.  En  fondant  les  ac.  sulfoniques  précéd.  avec  KOH,  on  obtient  les  phé- 
nanthrols  corresp.  :  3-phénanthrol,  F.  i32^-i23<>  (éther  méthyl.  F.  61**);  lo-phénanthrol,  F.  152® 
(4ther  méthyl.  F.  03*);  a-phénanthrol,  F.  i69<>  (éther  méthyl.  F.  ijo-ioi*). 

III.  Sur  les  phénanthry lamines.  Par  l'action  de  AzH*  aq.  sous  pression  ou  do  AzH*Cl  et  d'acé- 
tate de  soude  sur  le  3<phenanthro],  on  obt.  deux  3-phénanthrylamines  isomères  ;  la  première  (a) 
fond  à  143'»;  la  seconde  (f)  à  870,5.  On  n'a  obt.  qu'une  seule  2-phénanthrylamine,  F.  85**. 

IV.  Sur  les  cyanures  de  phênanthryle  et  les  ac.  phénanthrénecarboniques.  Les  phénanthrene- 
sulfonates  de  K,  soumis  à  la  dist.  sèche  avec  le  ferrocyanure  de  K,  fournissent  les  nitriles  corresp.  ; 
cyanure  de  3-phénanthryle,  F.  io3<»;  de  lo-phénanthryle,  F.  105'';  de  a-phénanthryle,  F.  1050.  Ceux-ci, 
par  saponif.,  donnent  les  ac.  phénanthrène-carboniques  corresp.,  F.  a69<*,  ajo»  et  2540  respect. 

V.  Sur  les  dibromophénanthrènes.  Par  ébuU.  du  dibromure  de  phénanthrene,  on  obt.  le  lo-mo- 
nobromophénanthrène,  qui  traité  par  le  Br,  fournit  un  dibromophénanthrène,  F.  ii}». 

VI.  Sur  les  nitro  et  amidophénanthrènequinones^  La  i-nitrophénanthrènequinone,  F.  257'>, 
s*obt.  par  nitration  de  la  phénanthrènequinone.  La  3-nitrophénanthrènequinone,  F.  275»,  se  prod. 
dans  la  nitration  du  lo-bromophénanthrène.  Les  amidophénanthrènequinones  copresp.  s'obt.  par 
réduct.  avec  Sn  +  HCl  ;  F.  ^to»  et  354»  respect.  ^  £^rr\r%\o 

'  tiequinonestrifoWiqfilC 
,  acétique.  Traité  pSr 


VU. 


Sur  les  ae.  phénanthrènequinonemonosulfoniques.  L'ac.  ^-phénanthrèneqii 
5*ôbt,  par  oxydation  du  phènanthrènesulfonate  de  K  par  Tac.  chromique  en  sol.  acéi 
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KOH,  il  fournit  de  la  diphénylènecétone.  Son  oxime  jaune,  caractéristique,  se  transf.  sous  l'influence 
des  alcalis,  en  nitrosophénanthrol  sulfoné  isomère  vert.  Enfin,  il  se  condense  avec  les  orthodiamines 
aromatioues  pour  donner  des  dér.  de  la  diphénylènequinoxaline. 

VIII.  Sur  les  ac,  phénanthrènequinone-carboniques.  On  obt.  le  nitrile  de  Tac.  3-phénanthrène- 
quinonecarbonique,  F.  aSao.aS)**,  par  oxyd.  du  nitrile  de  Tac.  3-phénanthrènecarbonique  avec  I*ac. 
chromique.  L'ac  3-phénanthrènequinonecarbonique  (crist.  ne  fond,  pas  encore  à  310")  se  prëp.  aussi 
par  oxyd.  de  Tac.  3-phénanthrènecarbonique.  On  obtient  de  même  le  nitrile  de  Tac.  i-phénanthrène- 
quinonecarbonique,  F.  290»,  et  cet  ac.  même,  F.  au-dessus  de  300®. 

Ces  travaux  ont  été  faits  en  coUab.  avec  MM.  B.  LOwenstein,  A.  Wack,  T.  Frey,  M.  Kunz,  K. 
Rekner,  a.  Ney,  h.  Heil,  A.  Scherrkr,  H.  Schwabacher,  J.  Kunz  et  A.  Grob  (à  suivrej.  —  A., 
1902,  321,  n«»  2-3,  248-357  ;  15/4.  Zurich,  Chem.  Univ.  Lab.  (L.) 

M.  BouRQUELOT  et  H.  Hérissey,  Sur  le  gentiobiose  ;  préparation  et  propriétés  du  gentiobiose 
cristallisé.  Le  gentianose,  traité  par  l'invertine  de  la  levure  haute  ou  par  SO^H'  étendu  à  a  **/©.  se 
dédouble  en  i  mol.  de  lévulose  et  i  mol.  de  gentiobiose.  Le  gentiobiose  est  un  hexobiose;  il  a  une 
saveur  amère.  Il  fond  à  i90'>-195û,  se  boursoufle  et  brunit  sous  l'action  de  la  chaleur.  Le  corps  cris- 
tallisé dans  Falcool  méthylique  est  dextrogyre  ;  il  présente  le  phénomène  de  multirotation  qui 
s'observe  aussi  avec  le  corps  crist.  dans  Talcool  éthylique.  Le  gentiobiose  crist.  dans  l'alcool  méthy- 
lique renferme,  pour  une  mol.,  deux  mol.  d'alcool  méthylique.  —  C.  r.,  1902,  135,  290-392  [4;8*]' 
(A,  Granger.) 

Em.  BouRQUELOT  et  H.  Hérissey,  Action  des  ferments  solubles  et  de  la  levure  haute  sur  le  gen- 
tiobiose. Remarques  sur  la  constitution  du  gentianose.  Le  liquide  fermentaire  de  VAspergillus 
hydrolyse  complètement  le  gentiobiose;  l'invertine  reste  sans  action.  L'émulsine,  qui  n'agit  pas  sur 
le  gentianose,  hydrolyse  le  gentiobiose  contrairement  à  ce  que  l'on  aurait  pu  présumer.  La  levure  de 
bière  haute  ne  provoque  pas  la  fermentation  du  gentiobiose.  En  ce  qui  concerne  l'action  de  l'in- 
vertine, on  peut  déduire,  en  envisageant  les  faits  au  point  de  vue  du  gentianose,  que  seuls  les  poly- 
saccharides  renfermant  i  mol.  de  lévulose,  reliée  a  i  mol.  de  glucose  de  même  façon  que  le  saccharose, 
sont  attaqués  par  l 'invertine,  avec  décrochement  de  lévulose.  Pour  l'hydrolyse  du  gentianose,  deux 
ferments  sont  nécessaires,  conséquence  qui  paraît  devoir  s'étendre  aux  polysaccharides.  L'émulsine 
est  le  ferment.  —  C.  r.,  1902,  135,  399-401,  [1/9*].  {A.  Granger.) 

L.  SosTEGNi,  Sur  les  matières  colorantes  des  raisins  rouges.  En  fondant  la  mat.  col.  des  raisins 
rouges  avec  KOH,  on  obtient  de  l'acide  protocatéchique,  de  la  pyrocatéchine  et  une  autre  substance 

[Rossi.) 

A.-G.  Perkin  etE.  Yoshitake,  Constituants  des  <  Gambier  j  et  €  Acacia  Catechu  >.  A  la  suite 
du  trav.  récent  de  Kostanecki  et  Tambor  (B.,  1902,  35,  1867),  ^^^  ^"^*  exposent  rap.  les  rech.  qu'ils 
poursuivent  sur  le  même  sujet  depuis  plus  de  deux  ans.  Le  Gambier  Catechu  étudié  cont.  deux  caté- 
chines  ^  et  c  ;  V Acacia  catechu  en  renf.  une  troisième  a. 

La  catéchine  b,  C**H*^0*,  4H'0,  est  en  aig.  incolores,  F.  175-177°,  comme  celle  décrite  par 
Gautier  (fî/.,  1879, 30,  567),  et  donne  par  la  fusion  alcal.  de  la  phloroglucine.  de  Tac.  protocatéchique 
et  un  ac.  ressemblant  à  l'ac.  acét.  La  catéchine  pentaben^oylée  C*'H'0*(C^H*0)'  est  en  aig.  incolores, 
F.  151-153°,  et  Xsi  catéchine  tétrabenjoyiée  en  aig  prism.,  F.  171-172". 

La  catéchine  c,  C^'H^^O*.  ne  cont.  pas  d'eau  de  crist.;  elle  est  en  prismes  incolores,  F.  a35-a57*. 
Le  dérivé  azobenzénique  C*'H"0'*(C*H*Az')*  est  en  aig.  rouge  orangé,  F.  315-217''.  Le  dérivé  acétylé 
de  ce  dernier,  F.  250-2530,  fourn.  par  la  fusion  alcal.  de  la  phloroglucine  etde  l'ac.  protocatéchique. 
La  catéchine  a,  C"H*^0«,  ^H'O  (ou  moins  problablement  C**H»^0«,  lH*0),  est  en  aig.  incolores  et 
corresp.  par  son  point  de  F.  204-205^  à  celle  décrite  sous  ce  nom  par  Gautier.  Son  dér.  pentabenzoylê 
est  en  aig.  prism.,  F.  181-1830.  Par  la  fusion  des  alcal.,  on  obt.  de  la  phloroglucine,  de  Tac.  proto- 
catéchique et  un  ac    ressemblant  à  de  l'ac.  acét. 

La  cyanomaclurine,  un  des  constituants  de  VArtocarpus  integrifolia,  renferme  aussi  un  groupe 
phlorogluciquc  et  est  vraisemblablement  isomère  avec  ces  catéchines.  —  Proc,  1902,  18,  139-140, 
12/6.  (V.  Thomas.) 

R.  Marquis,  Sur  l'acide  nitropyromucique  et  son  éther  éthylique.  Sur  le  dinitro/urfurane.  En 
traitant  par  un  mélançe  d'AzO^H  fumant  et  d  anhydride  acétique  le  pyromucate  d'éthyle  et  le  furfurol, 
on  obtient  un  éther  nitropyromucique  avec  le  premier  de  ces  corps  et  du  p-nitrofurfurane.  L'cther  est 
facil.  saponifiable  par  l'eau  à  i8o<»  en  tubes  scellés  et  donne  l'ac.  correspondant.  Cet  ac.  doit  avoir 
son  AzO*  en  p  ou  y.  Le  p-nitrofurfurane.  traité  par  AzO*H  de  D.  1,31,  donne  un  dinitrofurfurane.  — 
C.  r.,  1902,  135,  505-507,  [29/8^].  Paris.  (.1.  Granger.) 

G.  Plancher,  Sur  quelques  produits  de  condensation  du  pyrrol.  Par  réduction  de  Paa-dimcthyl- 
pyrrol  au  moyen  de  l'ac.  acétique  et  de  la  poudre  de  zinc,  l'aùt.  a  obtenu  une  base  C"H"Az,  dont 
î'iodhydratc  C**H*'AzI  crist.  en  prismes  incol.  fondant  au  dessus  de  2700.  Il  est  vraisembl.  qu'une 
partie  du  diméthylpyrrol  a  été  hydrolysée  par  Tact,  de  l'acét.ite  de  Zn  et  que  l'acétonyl-acétone  formée 
s'est  condensée  avec  le  diméthylpyrrol  restant  pour  former  la  base  C"H"Az,  laq.  est  devenue  par  ré- 
duction ultérieure  C"H*'Az. 

n\tu^  répétant  cette  réaction  avec  l'a^'-diméthylpyrrol  non  sym.,  l'aut.  a  pu  isoler  la  base  intertn, 
C  H"Az,  en  aig.  incoL,  F.  740,  prenant  à  l'air  une  color.  verte,  dont  le  chloraurate  F.  109»  et  le 
chloroplatinate  F.  2130.  fille  ne  fournit  pas  la  réaction  du  pyrrol  avec  l'isatine  et  la  phénanthrène* 
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quînone.  La  même  base  peut  être  obtenue  en  faisant  bouillir  au  rëfrig.  à  reflux  ra^'-dimëthylpyrrol 
avec  de  l'ac.  acétique  et  de  Toxyde  de  zinc:  aC*H*Az  =  C"H"Az  +  AzH*. 

La  condens.  du  pyrrol  avec  i'acétonyl-acétone  en  sol.  acétique  et  en  prés,  d'acétate  de  Zn  donne 
"un  prod.  C"H**Az  en  aig.  incol.,  F.  loi-ioa»,  ne  possèd.  pas  de  prop.  basiques,  fourn.  color.  violette 
avec  H"SO*  et  l'isatine.  L'aut.  se  propose  de  déterra,  les  const.  de  ces  produits  de  condens.  et  leur 
identité  avec  certains  produits  que  l'on  rencontre  dans  la  réaction.  —  B.,  1902,  35,  2606-2607  ;  26/7, 
[10/7].  Bologne.  {E.  Campagne,) 

H.  Pauly,  Etudes  dans  la  série  des  hydropyrrols.  La  triacétonamine  ou  y-céto-aa-tétraméthyl- 
pipéridine  (prod,  de  Tact,  de  AzH*  sur  l'acétone)  donne  un  dibromure  qui,  traité  par  AzH*,  se  transf.  dans 

crf=C.COAzH» 
l'amide  de  Tac.  aa'-tétraméthyl-A*-pyrrolîne-B-carbonique  |  1  ;  ce  corps  se  réd. 

(CH»)«.C.AzH.C(CH»)» 

CH«  —  CH.COAzH* 
£ac.  dans  lamide  de  l'ac.  aa'-tétraméthyl-pyrrolidine-fi-carbonique  1  |  •  Par 

(CH«)«C.AzH.C(CHV 
Tact,  de  CH'I,  ces  deux  amides  se  laissent  fac.  méthyler  à  l'Az  en  donnant  les  Az-aa'-pentaméthyl- 
pyrroline  et  Az-aa'-pentaraéthylpyrroiidinecarbonamides. 

Lorsqu'on  traite  l'amide  de  l'ac.  tétraméthylpyrrolinecarbonique  par  Thypobromite  de  Na,   on 
devrait  obtenir  Famine  corresp.  ;  la  réact.  a  lieu  autrement   et  fournit  r«a'-tétraméthyl-P-pyrroIidone 
CH«  —  C  :  O 

il  .  On  observe  un  phénomène  analogue  avec  l'amide  de  l'ac.  pentaméthylé, 

.AzH.C(CH»)« 
Les  deux  pyrrolidones  obt,  présentent  une  analogie  remarquable  avec  les  p^ridones  ;  elles  fourn. 
comme  elles  des  nitrosamines,  des  oximes,  des  cyanhydrines,  des  bases  alcooliques  (par  réduction)  ; 
elles  en  diffèrent  en  quelques  points  parce  que,  dans  les  dérivés  du  p3rrrol,  le  groupe  cétonique  est 
en  position  p,  tandis,  que  dans  les  dérivés  pyridiques,  il  est  en  position  f.  —il.,  1902,  322,  n*»  i, 
77-130,  28/4.  Bonn,  Chem.  Inst.  der  Univ.  (L.). 

S.  VON  KosTANECKi  et  B.  Plattner,  Sur  une  tétraoxyflavone  tirant  sur  mordant,  L'éther  éthyl. 
de  l'ac.  triméthylgallique,  condensé  avec  l'éther  diéthyl.  de  la  dioxyacétophénone,  fournit  une 
p-dicétone.  On  opère  en  prés,  de  Na  : 


l^^CO.CHa  L^OCHS     ""  L^^CO.CHî.CO.CfiHï^OCHJ 


slle-ci,  traitée  par  HI  bouillant,  perd  ses  croupes  alkyl  en  même  temps  qu'il  y  a  format,  d'un 
;  l'on  obtient  ainsi  la  tétraoxyflavone- [3  13  ',^':^*\  ; 

O  OH 

"°CQ»Qr 


Ce  comp.  crist.  avec  une  mol.  d'eau,  C"H'*0«  -j-  H*0,  en  aig.  léger,  jaunes,  lorsque  l'on  addit. 
sa  sol.  alcool,  chaude  d'eau  bouillante  jusqu'à  ce  qu'elle  se  trouble;  F.  340®  avec  décomp.;  sol.  dans 
sol.  étend.  NaOH  avec  color.  rouge  orangé.  La  sol.  dans  H»SO*conc.  est  léger,  jaune  et  fluorescente. 

La  tétraox3rflavone  fournit  sur  les  tissus  mordancés  en  alumine  une  color.  jaune  analogue  à  celle 
que  donne  la  lutéoline.  Le  dérivé  tétraméthylé  corresp.  F.  191-192O;  le  dérivé  tétracétylé  crist.  en 
feuillets  blancs,  diff.  sol.  alcool.,  F.  2150.  —  B,,  1902,  35,  2544-2546;  27/7,  [28/6].  Berne,  Laborat. 
Univers.  {E,  Campagne.) 

S.  VON  KosTANECKi  et  E.  David,  Sur  roxychromone-[2\,  L'éther  éthyl.  de  la  quinacétophénone  , 
condens.  avec  l'oxalate  d'éthyle  en  prés,  de  Na,  fournit  réther  éthyl.  de  l'ac.  2.oxy-5-éthoxybenzyl  - 
pjrrotartrique  : 

OOH  COOCïHK    __  ("""^OH 

C0.CH3  C00C«H5    ""      C«H«oLJcO.CH«.CO.COOC«H» 

Cette  P-dicétone  fournit  par  ébull.  avec  HCl  alcoolique  l'éther  de  l'ac.  2-éthoxychromone-p-car* 
bonique  : 

O 


.00: 


j|C.COOCïH» 
CO 


L'acide  corresp.,  obtenu  par  saponif.  de  cet  éther,  soumis  à  la  distill.  perd  CO*  et  fournit  Téthoxy- 
chromone-[2],  que  l'on  transi,  final,  en  oxychromone-[2]  par  ébull.  avec  HI.  ^ 

L'oxychromone.[2]  crist.  en  aig.  blanches,  F.  243-2440,  sol.  dans  NaOH  aveç^uneyfaible^ol^^[g 

Rép.  gén.  Chim.  1902.  4» 
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jaune,  sol,  H»SO^  avec  fluorescence  verte.  Le  dérivé  acétylé  criât,  aig.  blanches,  F.  laô-iay».- B.. 
1902,  35,  3547-3549;  a6/7,  [t8/6].  Berne,  Univers.  Laborat.  (E.  Campagne.) 

W.  KoENiGs  et  F.  Stockhausen,  Etude  sur  la  ^-oxyquinaldine  et  la  condensation  de  la  g-cWo- 
roquinaldine  avec  le  Jormaldéhyde,  La  soude  caust.  fort  étendue,  agissant  sur  un  mél.  d'o-amido- 
benzaldéhyde  et  de  chloracétone,  fournit  la  p-oxyquinaldine  avec  un  bon  rend.,  au  lieu  de  la  chlony 
quinaldine  que  les  aut.  pensaient  obtenir  par  cette  voie: 


C«H*<^ 


CHO  CHî.OH 

+     I  =  aHtO  +  C«H 

AxHt  C0.CH3 


Crist.  en  belles  aig.  brill.  faibh  colorées  en  jaune,  F.  960®,  sublimant  avec  partielle  décomp. 
Les  sol.  sont  remarq.  par  magnif.  fluorescence  bleue;  fournis,  avec  FeCl*  color.  rouge  intente  disp. 
par  add.  d'ac.  minéral.  Picrate  F.  245.346**. 

Ce  comp.  est  très  diff.  de  celui  décrit  par  Kulisch  (3f.,  1895, 16,  355)  sous  le  mime  nom.  Traité: 
par  PCI',  elle  ne  fournit  pas  la  p-chloroquinaldine  chercbée. 

Celle-ci  a  été  préparée  par  le  proc.  de  Magnanini  {B,,  1887,  20,  9609)  en  part,  d'un  mél.  de 
méthylcétol,  CHCP  etC*H*ONa.  Par  condens.  avec  le  formol,  on  a  obtenu  la  dimëthylol-?.chloroqiii- 
naldine  en  fines  aig.  blanches,  F.  xas-is)^',  fac.  sol.  alcool.,  acétone,  éther  acét.  assez  sol.  eau  chaude, 
insol.  ligroïne. 


(XX 


XH«.OH 

N:hi.oh 

Az 

La  quinaldine  se  condens.  avec  H. CHO  pour  donner  C'H*Ai.C(CH*OHJ'  ou  triméthj'lolaui* 
naldine  (5.»  1899, 32,  293);  les  aut.  ont  essayé  de  prép.  un  dérivé  analogue  avec  la  p-chloroqumaldine 
mais  sans  succès;  l'atome  de  Cl  voisin  semble  empêcher  la  fixation  d'un  troisième  CH*OH  parle 
groupe  CH».  ^  jB.,  1902,  35,  3554-9569;  96/7,  [7/7].  Munich,  Akad.  Wissens.  (£.  Campagne.) 


A.  Fischer  et  R.  Endres,  Action  des  iodures  d'alkyle  sur  les  acides  tétrahydro^quinoléint' 


de  K  ou  d'Ag  de  Tacide  ;  les  aut.  ont  examiné  les  trois  autres^ac.  tétrahydro-quinoléinc-carboniques 
renf.  COOH  dans  le  noyau  benzénique  et  trouvé  qu'ils  se  comportent  tous  de  même.  Le  mém. 
contient  la  description  des  dérivés  ainsi  obtenus.  —  B,,  1902,  35,  9611-9614  ;  96/7,  [19/7].  Erlangcn, 
Chem.  Laborat.  (E,  Campagne,) 

Graisses,  huiles,  acides  gras,  bougies,  savons,  pétrole. 

P.  PoLLATscHEK,  Siir  VhuHe  de  coton  d'hiver.  Au  lieu  d'éliminer  la  stéarine  par  un  magasinage 
prolongé  dans  des  endroits  froids,  Taut.  a  essayé  d'arriver  au  même  but  par  saponification  partielle.  Il 
s'est  basé  sur  le  fait  que  les  triglycérides  des  ac.  gras  liq.  (triolôine)  se  saponifient  beaucoup  plus  diffici- 
lement que  les  triglycérides  des  ac.  jjras  solides  (palmitine,  stéarine),  aous  Tinfluence  d  une  addition 
de  ro-15  **/o  de  KOH  à  95  <>/o  avec  agitation  énergique,  la  couche  supérieure  a  donné  un  rendement 
en  huile  de  72-78 *>/o.  L'huile  épurée  ne  le  cédait  en  rien  au  winter-oil  américain.  —  Ch,  Ztg.,  19Q8, 
26,  664-5;  «9/7.  (Willenj,) 

A.  ZcGA,  Sur  la  détermination  du  degré  de  fluidité  des  huiles  de  graissage.  Le  viscosimètrt 
d'ENGLER  exigeant  de  grandes  quantités  de  subst.,  l'aut.  a  construit  un  app.  fort  simple  qui  lait 
permis  de  travailler  avec  de  petites  quantités  d'huiles.  Cet  app.  consiste  essentiellement  en  un  tub€ 
de  verre  long  de  95"».,  de  oci".,4  de  diamètre  interne,  et  pourvu,  à  son  extrémité  inférieure,  d'une 
petite  ouverture  latérale.  Ce  tube  est  placé  dans  un  second  tube  de  9ocm-  de  longueur  et  de  icn-,s  de 
diamètre.  Ce  second  tube,  destiné  à  recevoir  Thuile  à  examiner,  se  termine  par  une  boule.  Tout  le 
système  se  trouve  dans  un  gobelet  rempli  d'eau.  —  Ch,  Ztg.,  1902,  26,  754  ;  6/8.  Belgrade.  KOnigl. 
serb.  Staatslab.  (Willemjf,) 

F.  Utz,  Contribution  à  la  question  de  la  margarine.  Il  résulte  des  essais  de  Tant,  que  :  i*  Le 
constituant  de  Thuiie  de  sésame  qui  détermine  la  réact.  de  Baudouin  et  celle  de  Soltsien  peut^ 
nous  ignorons  encore  comment  —  passer  dans  la  graisse  du  lait  ;  9<»  L'indice  de  Reichert-Meissl  et 
la  réfraction  ne  sont  pas  sensiblement  altérés  à  la  suite  d'une  alimentation  de  3  livres  de  tourteaux 
de  sésame  par  tête  et  par  jour.  —  Ch,  Ztg,,  1902,  26,  730-39  ;  6/8.  Wurtzbourg,  Chem.  Abtheil.  d. 
hyg.-chem.  Untersuch.-Station.  (Willenj,) 

G.  ScHULTz,  Examen  d'un  pétrole  roumain.  L'aut.  a  examiné  un  échantillon  de  pétrole  rou- 
main de  la  Steana  Românà  et  Ta  comparé  à  deux  marques  américaines,  le  standard  white  et  le  wttcr 
whitc.  D"  du  pétrole  roumain  :  0,8068  (aréomètre),  0,797  (balança  de  Westphal)  ;  du  atandard  white  : 
0,7978  et  0,788  ;  du  water  white  :  0,7900  et  0,779.  Foint  d'inflammation  à  760»™.  de  pression  :  pétroU 
coumain  95-95,50;  standard  white  9i<>  ;  water  white  38*».  Teneur  moyenne  en  soufre:  roumain 
0,061  »/o  ;  standard  0,0941  «/o  ;  water  0,0131  0/0.    La   détermination   du  Éb.  a  montré  que  le  pétrole 
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roumain  renferme  à  peu  pressa  même  proportion  d^huiles  boaiilant  à  une  t.  înf.  à  i50<>quele  standard 
white,  tandis  qu'il  contient  beaucoup  moins  d*huiles  lourdes  que  le  standard  white  et  le  water  white. 
Toutes  les  huiles  présentent^  après  dist.,  l'odeur  de  Tacroléine.  La  vitesse  avec  laquelle  les  trois 
pétroles  en  question  s'élèvent  dans  la  mèche  est  dans  le  rapport  de  5:7,5:6-5  minutes.  Consom- 
mation par  heure  et  par  bougie  normale  :  pétrole  roumain  2g«"-,96  ;  standard  ^g^^Sj  ;  water  3gr-.48. 
Le  pétrole  roumain  demeure  clair  et  limpide  à  —  2}^,  tandis  que  les  deux  marques  américaines 
donnent  naissance  à  des  cristaux  de  paraffine  à  —  ao^.  Les  essais  photométriques  ont  également 
donné  de  bons  résultats  ;  le  pétrole  roumain  brûle  d'une  manière  plus  uniforme  que  les  marques 
américaines.  —  Ch.  Ztg,^  1902,  26,  451-59  ;  15/5.  Munich,  Chem.  techn.  Lab.  d.Techn.  Hochschule. 
(WiUen^.) 

Em.  Lecocq  et  H.  Vandervoort,  Sur  les  teneurs  en  soufre  provenant  de  la  distillation  de 
quelques  pétroles  du  commerce.  Ayant  eu  l'occasion  de  constater,  dans  certaines  analyses  complètes 
de  différentes  sortes  de  pétrole,  un  dégagement  de  gaz  sulfureux  accompagnant  presque  toujours  la 
dist.  fract.,  les  aut.  ont  été  amenés  à  faire  quelques  essais  dans  le  but  d'évaluer  la  quantité  de  soufre 
que  la  dist.  dégageait  du  pétrole.  Cette  quant,  oscille  entre  0,004a  et  0,0374  <>/o.  A  leur  avis,  le  soufre 
contenu  dans  «es  pétroles  existe  à  Tétat  de  comb.  organique  décomp.  à  la  t.  de  la  dist.  du  pétrole,  en 
prod.  SO*  gazeux.  On  peut  se  demander,  dès  lors,  comment  il  se  lait  que  le  pétrole  du  commerce, 
qui  est  un  prod.  dist.,  contienne  des  corps  décomp.  par  la  dist.  elle-même.  Mais  on  prétend  que  les 
prod.  de  pétrole  servent  au  consommateur  des  huiles  dites  factices,  dans  lesquelles  on  corrige  en 
plus  ou  en  moins  la  D.  et  le  point  d'éclair,  par  des  additions  exactement  calculées  de  naphte  ou 
d'huiles  lourdes.  Cette  accusation,  fondée  peut-être,  n'a  pu  être  établie  scientifiquement  jusqu'à 
présent.  —  BL  Assoc.  belge  Chim,,  1902,  16,  181-84  ;  Avril-Mai  [6/4^].  Charleroi.  (WHlentf,) 

Huiles  essentielles,  matières  odorantes  naturelles  et  artificielles. 

TiFFENEAU,  Bernard,  Globss,  L*Industrie  des  parfums  chimiques  et  des  parfums  naturels  à 
r Exposition  de  igoo  (suite).  Amélioration  des  plantes  productrices  des  parfums;  Procédés  d'ex- 
traction des  parfums  naturels  :  huiles  essentielles,  pommades  par  enfleurage,  digestion,  prépar.  des 
extraits  par  épuisement  des  pommades  ;  Amélioration  des  huiles  essentielles  et  essences  solides  et 
liquides.  Vient  une  énumération  des  maisons  ayant  exposé  des  parfums  naturels  en  1900  (avec  la  liste 
des  essences  déterpénées  de  Heinrich  H^ensel.)  —  Monit,  scient,,  1902, 16,  497-592  ;  Juillet.  (Ad.  J.) 

Salvatore  Gulli,  Essence  de  feuilles  de  bergamote.  look.  de  feuilles  donnent  i50ff«'-  d'essence, 
D  =  0,871  à  0,873  y  Wd  •  +  ^5»3^  ^  +  26**  ;  elle  contient  un  étherqui,  calculé  en  acétate  de  linalyle, 
est  de  33  à  34  «/o. 

Cette  essence  est  sol.  dans  l'alcool  à  go^  à  parties  égales  et  contient  un  méthyLanthranilate. 
Elle  est  fréquemment  falsifiée  avec  ess.  de  térébenthine,  qui  est  distillée  avec  les  feuilles  de  berga- 
mote. Cette  essence  est  mise  sur  le  marché  comme  huile  de  petit  grain,  et  pour  falsifier  les  essences 
de  fleurs  d'orangers  douces  et  amères.  Cette  falsif.  est  facile  à  déceler  par  la  densité  et  le  pouvoir 
rotatoirc.  —  Chemist  and  Druggist,  1902,  60,  995  ;  28/6.  (^4^.  J.) 

E.-J.  Parry,  Essence  de  lavande.  Notes  sur  les  éthers  qu'elle  contient  :  Il  doit  y  avoir  un  autre 
corps  que  l'acétate  de  linalyle  donnant  l'arôme  de  l'ess.  de  lavande.  Le  facteur  ayant  l'influence  la 
plus  grande  est  probablement  le  plus  ou  moins  de  soins  apportés  à  la  distillation,  spécialement  pour 
la  quantité  d'eau  employée.  L'essence  préparée  à  la  frontière  italienne  ne  contient  que  ^o  *»/«  d'éthers 
au  maximum,  et  cependant  a  la  plus  grande  valeur  et  est  de  la  qualité  la  plus  fine.  Un  tableau  donnant 
Torigine,  la  densité,  le  pouvoir  rotatoire  et  la  richesse  en  éthers  des  essences  de  lavande  les  plus 
aromatiques,  montre  que  la  différence  de  leur  richesse  est  très  grande  et  varie  de  24,5  à  40,3  <*/o 
d'éthers.  Les  essences  anglaises  n'ont  quelquefois  que  7  à  8  "/o  contre  25  à  40  0/0  pour  les  produits 
français.  —  Chemist  and  Druggist,  1902,  6i,  168-9;  26/7.  (Ad,  J.) 

J.-C.  Unney,  Uessence  de  lavande  française.  En  raison  des  nombreux  essais  auxquels  l'auteur 
s'est  livré  depuis  cinq  ou  six  années,  J.-C.  Unney  préfère  s'en  tenir  à  une  teneur  moyenne  de  37  à 
^9  0/0  d'éthers  pour  l'essence  de  lavande  française,  étant  donné  le  peu  d'agrément  que  Ton  éprouve 
à  essayer  l'essence  au  point  de  vue  olfactif.  —  Chemist  and  Druggist,  1902,  61,  248;  9/8.  (Ad.  J.) 

J.-C.  Unney  et  C.-T.  Bennett,  Essence  chinoise  de  néroli.  Nouveau  parfum,  distillé  de 
l'essence  de  Citrus  triptera.  Les  constituants  sont  le  limonène,  camphène,  linalol,  acétate  de 
linalyle  (traces),  méthylanthranilate,  et  un  carbure  paraffinique.  Les  propriétés  physiques  sont  ana- 
logues à  celles  des  essences  de  néroli  Bigaradi  et  Por*ngalo.  —  Chemist  and  Druggist,  1902,  61, 
^93-294  ;  16/8.  Dundee.  (Ad.  J.) 

Chimie  analytique. 

F.-W.  Smith,  Emploi  du  nitromètre  de  Lunge.  Il  y  a  deux.méth.  de  calibrage  du  nitromètre, 
l'une,  dite  méthode  absolue,  l'autre,  dite  méthode  empirique.  —  Ch.  A.,  1902,  85,  271;  6/6.  (E. 
^a^in.] 

W.  Kohrs,  Pissette  pour  travaux  quantitatifs,  —  Ch.  Ztg.^  1902,  2S,  556  ;  18/6. 

H.  Devuchel,  Sur  la  vérification  des  aréomètres  de  précision  de  Brix.  L'aut.  rappelle  les  défini-    T 
fions  adoptées,  en  1872, parla  Commission  internationale  du  Mètre,  pour  le  mètre,  le  kilogramme  etl^lC 
litre.  Comme, par  suite  de  l'imperfection  relative  des  méthodes  et  des  instruments  de  mesures  à  cetté-^ 
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époque,  le  kilog.  n'est  pas  exactement  le  poidgde  idm-*  d'eau,  il  s'ensuit  que  la  densité  de  l'eau,  qui  est  le 
quotient  de  la  division  du  poids  par  le  vol.,  n'est  pas  égale  à  l'unité.  L'aut.  rappelle  aussi  que  les 
travaux  de  haute  précision  qui  ont  été  faits  pour  déterminer  la  densité  de  l'eau  à  4**C.,  n'ont  pu  fixer 
cette  densité  qu'à  une  ou  deux  unités  près  du  cinquième  ordre  décimal.  Si,  au  lieu  de  considérer  nne 
opération  de'haute  précision,  on  envisage  une  détermination  pratique,  telle  qu'on  peut  la  faire  dans  an 
labor.  indust.,  dans  laquelle  intervàennent,  entre  autres,  des  erreurs  dues  à  l'affleurement  ou  à  la  t.,  il 
est  impossible  d'admettre  que  les  déterminations  faites  à  la  balance  d'analyse  sont  exactes  à  plus  de 
4  ou  5  unités  du  y  ordre  décimal,  soit  à  une  demi-unité  du  4^  ordre.  Dès  lors  il  parait  tout  aussi 
bien  démontré  que  les  aréomètres,  avec  toutes  les  imperfections  qu'ils  comportent,  ne  sauraient 
donner  une  exactitude  égale,  encore  moins  supérieure.  —  Bl,  suer,  et  dist.^  1902,  19,  1417-1481; 
Juin.  {E,  Sellier.) 

W.-P.  ScHAPOSCHNiKOFF,  Tubes  à  absorption  pour  Vanalyse  organique  élémentaire.  L'aot 
recommande  des  tubes  en  U  longs  de  locm.  et  pourvus  de^  bouchons  creux.  Pour  absorber  CO',  on 
se  sert  de  chaux  sodée.  Au  tube  a  CaCl*  est  soudé  latéralement  une  sorte  de  tube  de  Péligot,  dont 
la  branche  inférieure  renferme  une  goutte  de  mercure  permettant  de  contrôler  la  vitesse  du  courant 
de  gaz.  Les  tubes  sont  construits  par  la  firme  Max  Kaehler  et  Martini  à  Berlin.  —  Ch,  Ztg.,  1902, 
26,  607;  a/7.  Kiew.  (Willen:^.) 

A.  Kleine,  Ballon  pour  le  dosage  du  carbone  dans  le  fer  et  l'acier.  Modification  du  ballon  de 
CoRLEis,  permettant  un  refroidissement  plus  énergique  des  prod.  de  la  combustion  qui  sont  forcés 
de  traverser  également  la  partie  interne  du  réfrigérant.  Le  ballon  est  construit  par  la  firme  Strohlew 
et  Cio  à  Dusseldorf.  —  Ch.  Ztg.,  1902,  26,  704  ;  30/7.  {Willens[.) 

L.  BoîiGJiKDT,'  Nouvelles  pinces  pour  éprouvettes,  ballons,  creusets,  etc.  —  Ch.  Ztg.,  1902,  26, 

705  ;  30/7. 

Mansier,  Le  papier  à  filtrer,  cause  d* erreur  en  chimie  analytique.  Fixation  des  substances 
chimiques  sur  le  papier  et  le  coton.  L'aut.  appelle  l'attention  sur  ce  fait  que  le  papier  et  le  coton 
peuvent  retenir  et  fixer  certaines  substances  en  solution  ;  il  a  observé  ainsi  que  le  titre  des  sol.  n'est 
pas  le  même  avant  et  après  filtration.  —  J.  Pharm.  Chim.,  1902,  [6],  16,  60-64  >  ï5/7«  (^-  Cajfin.) 

L.-T.  Thorne  et  E-H.  Jeffers,  Purification  de  l'acide  chlorhydrique  {élimination  de  l'arsenic]. 
On  sait  que,  pour  l'app.  de  Marsh,  il  est  préférable  d'employer  HCl  au  lieud'ac.  sulfurique.  Pra- 
tiquement, cependant,  cette  substitution  est  impossible,  par  suite  de  la  difficulté  qu'on  éprouve  à 
débarrasser  HCl  des  traces  d'arsenic  qu'il  contient.  La  méth.  qui  consiste  à  traiter  Tac.  étendu  par 
HBr  ou  Br  et  l'ac.  sulfureux  et  à  dist.  ensuite,  donne  de  bons  résultats  dans  la  plupart  des  cas,  mais 
n'est  pas  infaillible.  £n  remplaçant  l'ac.  étendu  par  de  l'ac.  conc,  on  obt.  des  résultats  plus  satisfai- 
sants; mais,  si  l'on  doit  traiter  de  grandes  quant,  d  ac.,  la  méth. ne  saurait  convenir  et  devient  très  oné- 
reuse. 

On  peut  arriver  à  résoudre  le  problème  en  modifiant  le  proc.  bien  connu  de  Reinsch,  pour  U 
recherche  de  l'arsenic.  L'ac.  à  purifier  est  dilué  avec  de  l'eau  jusqu'à  ce  que  D  =:  1,10  env.,  on  chaaffe 
à  l'éb.  et  on  introduit  dans  le  liq.  un  morceau  de  toile  fine  (100  mailles  au  pouce)  de  cuivre  aussi  par 
que  possible.  On  laisse  au  contact  pendant  un  certain  temps,  puis  on  remplace  la  toile  métallique 
jusqu'à  ce  que  la  dernière  portion  introduite  conserve  son  éclat  après  une  demi-heure  de  digestioiL 
On  décante  alors  le  liq.  et  on  dist.  Pour  plus  de  sécurité,  on  rejette  environ  le  premier  cinquième  de 
Tacide  qui  passe.  La  méth.  est  simple,  demande  peu  d'attention,  et  ne  nécessite  pas  l'emploi  de  Tac. 
chlorhydrique  de  pureté  la  plus  grande  possible.  L'ac.  muriatique  «  commercial  exempt  d'arsenic  > 
donne  de  bons  résultats.  — Proc,  1902,  18,ii8-iao,  ^5/5.  (V.  Thomas.) 

R.  Dubois,  Sur  les  différents  modes  de  préparation  du  chlorure  cuivreux  pour  le  dosage  de 
Voxyde  de  carbone.  Voici,  à  la  suite  des  essais  de  l'aut.,  la  meilleure  sol.  de  chlorure  cuivreux  pour 
l'absorption  de  l'oxyde  de  carbone.  On  dissout  de  la  tournure  de  cuivre  en  excès  dans  HCl  à  l'ébulU 
on  décante  dans  un  grand  excès  d'eau  fr.  On  obtient  ainsi  un  ppté  blanc  très  dense  de  sous-chlorore. 
Après  avoir  décanté  l'eau,  il  suffit  de  dissoudre  cette  poudre  dans  HCl  et  d'étendre  avec  de  l'eau, 
tout  en  laissant  un  fort  degré  d'ac.  pour  empêcher  la  réputation.  On  y  ajoute  une  toile  métallique 
en  cuivre  et  conserve  à  l'abri  de  l'air  et  de  la  lumière. —  Bl.  Assoc.  belge  Chim.,  1902,  16,  145-47  î 
Mars  [a/a*].  Marchienne-au-Pont.  {Willen!j[.) 

L.  Vanino  et  E.  Seitter,  Les  liqueurs  titrées  et  les  substances  types  dans  la  littérature.  Dans 
cet  art.,  les  aut,  passent  en  revue  toutes  les  liq.  titrées  et  les  subst.  types  qui  ont  été  décrites  jusqu'ici 
dans  les  ouvrages  et  les  publications  périodiques.  Ils  décrivent  la  meilleure  manière  pour  prép.  les 
liq.  titrées  et  terminent  par  un  tableau,  dans  lequel  ils  indiquent  le  nombre  de  gr.',de  subst.  type  que 
doit  renfermer  i^-  de  liq.  normale  et  le  nombre  de  c.  c.  de  liq.  N/io  correspondant  à  ogr-,  i  de  subst 
type.  Pour  les  détails,  consulter  le  travail  originaL  —  Fr.,  1902,  41,  141-918;  Avril-Mai. 
(Willen![.) 

H.-D.  Dakin,  Sur  remploi  des  persulfates  en  analyse.  Les  persulfates  de  potassium  et  d'amm<>- 
nium  sont  assez  faciles  à  obtenir  à  l'état  de  pureté  ;  ils  se  distinguent,  de  plus,  par  leur  grande  stabi- 
lité, ce  qui  fait  qu'ils  constituent  un  réact.  analytique  de  grande  valeur.  Les  essais  de  l'aut.  prouvent 
que  les  sels  manganeux  sont  aisément  pptés  par  ces  persulfates  sous  forme  d'hydrate  de  bioxyde  de 
manganèse  et  qu'en  sol.  alcaline  les  sels  chromiques  sont  complètement  oxydés  a  l'état  de  chromâtes. 
Il  semble  aussi  que  le  persulfate  de  potassium  se  prêterait  très  avantageusement  à  la  méthode  de 
Kjeldahl  pour  le  dosage  de  l'azote,  surtout  lorsqu'il  s'agit  de  subst.  difficilement  décomposables.  — 
J.  Soc.  Ch.  Ind.,  1902,  21,  848-49;  30/6.  [26/5*].  Leeds.  (Willen^jf.) 
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Dauvé,  Sur  la  préparation  des  solutions  d'acide  sulfurique  titrées  au  moyen  de  Vélectrolyse,  — 
J.  Pharm,  Chim.,  1902,  [6J.  16,  65-66  ;  15/7.  (A.  Caffin,) 

J.-W.  Leather,  Sur  le  prélèvement  des  échantillons  pour  V essai  des  sols.  L'aut.  a  dëterm.  l'exac- 
titude de  la  mëth.  de  prélèvement  au  moyen  d'une  tarière.  La  concordance  observée  entre  la  compo- 
sition des  différents  échantillons  est  en  général  très  bonne.  Dans  certains  cas,  cependant,  on  observe 
des  divergences  de  1/90.  L'aut.  s'est  également  occupé,  au  point  de  vue  de  la  manière  de  prélever 
l'échantillon,  de  la  teneur  en  ac.  phosphorique  de  quelques  terres  à  froment  de  Rothamsted.  Le  trav. 
a  été  longuement  discuté  par  Dyer,  Vœlcker  et  Hall.  Pour  cette  discussion  nous  renvoyons  au 
mém.  original.  —  Proc,  1902,  18,  135-137  ;  ia/6.  (K.  Thomas,) 

F.  Leperre,  Deux  cas  intéressants  d'analyses  d'eau,  L'aut.  a  eu  l'occasion  d'examiner  une  eau 
de  puits  dégageant,  surtout  pendant  que  l'on  pompait,  une  forte  odeur  de  gaz  ou  de  goudron.  Au 
point  de  vue  chim.,  cette  eau  avait  une  comp.  normale.  Des  rech.  auxquelles  s'est  livré  l'aut.,  il 
résulterait  que  c'est  le  contact  prolongé  de  l'eau  avec  le  fer  du  tuyau  de  la  pompe  qui  doit  amener  ' 
un  changement  notable  de  comp.  Les  bicarbonates  se  décomp.  en  provoquant  la  dissol.  du  fer  à 
l'état  ferreux;  il  se  ppte  de  l' hydrocarbonate  de  fer  et  il  se  dégage  un  gaz  hydrocarbure  aux  dépens 
de  l'eau  et  du  carbone  contenu  dans  l'acier.  Une  seconde  eau  avait  une  acidité  représentée  par  7". 
d'ac.  N/i  par  X.  —  Bl.  Assoc.  belge  Chim.,  1902,  8,  353-56;  Juin  [5/6*].  Gand.  (Willenj.) 

H.  Pellet,  La  colorimétrie  appliquée  aux  produits  de  V industrie  sucrière.  Le  colorimètre  de 
A.  JossE.  L'aut.  expose  le  procédé  indiqué  par  A.  Josse  pour  étudier  les  variations  de  color.  dans  les 
produits  de  sucrerie  ;  nous  avons  analysé  le  mémoire  de  Josse  au  Rép..  Pellet  recommande  de 
ramener  la  mélasse  à  la  pureté  des  produits  de  premier  jet  lorsqu'il  s'agit  de  comparer  la  coloration 
des  mélasses  et  des  sirops,  et  surtout  de  rechercher  si,  pendant  le  travail  des  bas  produits,  il  ne  s'est 
pas  produit  d'augmentation  normale  de  coloration.  Finalement,  l'aut.  conclut  à  l'adoption  du  mode 
opératoire  et  de  l'appareil  de  Josse.  —  BU  suer,  et  dist.,  1902,  19,  1419-1417;  Juin.  (E.  Sellier,) 

A.  DupRÉ,  Dosage  du  perchlorate  dans  le  salpêtre.  On  chauffe  aogr.  de  salpêtre,  pendant  jh-,  à 
5450,  dans  un  creuset  de  nickel.  On  dissout  dans  l'eau,  porte  à  aoocc.  et  dans  2^cc.  on  dose  le  chlore 
d'après  MoHR.  A  100".  on  ajoute  un  excès  de  sol.  de  AgAzO*,  4CC.  HAzO*  fort  et  on  chauffe  au  b.  s., 
pendant  30'.  Après  refroidissement,  on  filtre,  lave  bien  le  ppté,  ajoute  au  filtrat  quelques  gouttes  de 
sulfate  ferrique  et  titre  au  sulfocyanure  d'ammonium.  D'une  manière  analogue,  on  dose  le  Cl  dans 
logr-  de  salpêtre,  sans  le  chauffer  au  préalable.  La  différence  permet  d'évaluer  ^la  proportion  de  per- 
chlorate que  renferme  le  salpêtre.—  J.  Soc.  Ch.  Ind.,  1902,21,  825-97  ;  30/6  [9/6^].  Londres. 
(  Willenj.) 

L.-L.  de  KoNiNCK  et  J.  Lebrun,  Sur  la  réaction  entre  l'iodure  potassique  et  le  chlorure  mercu- 
rique  et  ses  applications  en  analyse.  En  1832,  Marozeau  (J.  Pharm.  Chim. y  1832,  18,  302)  avait 
publié  un  proc.  de  dosage  volum.  de  Kl  à  l'aide  d'une  sol.  titrée  de  HgCl*,  proc.  basé  sur  la  réact. 
4KI  4-  HgCl*  =  9KI,HgI»  +  9KCI.  Le  terme  de  l'essai  se  marque  par  suite  de  cette  seconde  réact. 
3Kl,Hgr  4-  HgCl*  =  2HgI*  -j-  2KCI.  Après  un  aperçu  historique  et  des  considérations  générales  sur 
cette  question  par  de  Koninck,  Lebrun  aborde  la  p.  pratique  et  rend  compte  des  essais  qu'il  a  faits 
pour  étudier  l'influence  de  la  dilution,  de  la  t.  et  de  la  présence  de  divers  sels  (KCl,  ICBr,  KCAz, 
KAzO»,  K«SO*)  sur  la  réact. 

Ces  essais  permettent  à  de  Koninck  de  tirer  les  conclusions  suivantes.  Il  résulte  de  ces  essais, 
comme  de  ceux  de  Carles  {J,  Pharm.  Chim.,  1882,  [5]  6,  996  et  de  Lenz  (Fr.,  1882,  21,  994; 
4883.  22.  391)  que  le  proc.  en  question  n'est  pas  applicable  dans  la  forme  élémentaire  que  lui  ont 
donnée  Marozeau  (loc.  cit.).  Personne  (J.  Pharm.  C/iim.,1875,  [4]  21,  5)  et  Kaspar  (Fr.,  1882,21. 


d'une  sol.  N/9  de  HgCl*.  Pour  l'essai  de  Kl  presque  pur,  on  peut  obtenir  la  teneur  exacte  en  opérant 
dans  des  conditions  identiques  de  dilution  et  de  t.,  sur  des  poids  égaux  d'iodure  pur  et  d'iodure  à 
essayer.  Dans  ce  cas,  il  n'est  pas  nécessaire  que  le  titre  de  la  liq.  mercurique  soit  connu  exactement. 
—  BL  Assoc.  belge  Chim.,  1902,  16,  197-39  ;  Mars  [13/2*].  Liège,  Lab.  de  Chim.  anal,  de  l'Univer- 
sité. (Wi7/ewf.) 

G.-W.  Chlopin,  Un  nouveau  réactif  pour  Vo^one.  Emploi  de  la  couleur  d'aniline,  ursol  D  ou  T  ; 
on  prép.  une  sol.  aie.  d'ursol  D,  et  on  en  imbibe  des  bandes  de  papier.  Par  l'ozone,  le  papier  jau- 
nâtre (à  employer  frais)  devient  bleu.  Ce  réactif  est  insensible  à  H*0*  ;  Az*0*,  Br  et  Cl  colorent  en 
verdâtre,  qui  devient  bientôt  jaune.  —  Z.  Untersuch.  Nahrungs-u.  G.  Mittel,  1902,  5,  504*505,  1/6. 
Dorpat,  Institut  d'hygiène.  (A.-J.-J.  Vandevelde.) 

F.-B.  Carpenter,  Analyse  du  .soufre  brut.  Le  soufre  brut  contient  parfois  du  sulfate  de  calcium 
hydraté,  ce  qui  ne  permet  pas  de  doser  le  S  par  combustion.  Dans  ce  cas,  on  chauffe  la  subst.  à  exa- 
miner, pendant  lo',  avec  HCl  dil.,  qui  dissout  CaSO*.  On  filtre  sur  un  creuset  de  Gooch,  dessèche 
et  pèse.  Dans  ce  résidu,  on  peut  doser  le  S  soit  par  combustion,  soit,  ce  qui  vaut  mieux,  par  extraction 
au  sulfure  de  carbone.  —  J.  Soc.  Ch.  Ind.,  1902,  21,  839;  30/6  [93/5^].  New- York.  (Willen^.) 

J.  Thill.  Dosage  volumétriaue  du  soufre  dans  la  fonte,  l'acier,  etc.  Le  S  est  dégagé  à  l'état 
d'H'S  en  attaquant  Te  métal  par  HCl  dans  1  appareil  à  dégagement  bien  connu.  Le  gaz  est  reçu  dans 
26  0/0  de  sol.  d'As*0*  N/io  additionnés  de  50  0/0  d'une  sol.  saturée  à  fr.  de  NaHCO^  Quand  l'attaque  T 
est  achevée,  on  chasse  le  gaz  qui  remplit  encore  l'appareil  au  moyen  d'un  courdtit^fJ^^^eti!iWLv- 
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prolonge  ce  courant  de  CO*  jusqu'à  ce  que  THCl  qu'il  entraîne  avec  lui  ait  neutralisé  la  sol.  alcaline 
et  pptë  la  presque  totalité  du  trisulfure  d'As,  que  l'on  titre  ensuite  à  l'iode  N/50  après  addition 
d'amidon.  —  Ch.  N.y  1902,  85.  374  ;  616.  [E.  Bajin.) 

U.  Antony,  Sur  la  détermination  du  soufre  total  dans  les  combustibles  minéraux.  Réclamation 
de  priorité  à  propos  de  la  méthode  décrite  par  R.  Dubois  {BL  Assoc,  belge  Chim.,  4904,  45,  11^; 
voyez  l'analyse  dans  le  Réf.,  4904,  4,  495).  —  G.,  4902,  32,  [i],  572;  18/7  :  [33/4],  Pise,  Lab.  de 
chim.  gén.  de  l'Univ.  (Rossi.) 

W.-J.  DiBDiN  et  R.-G.  Grimwood,  Recherche  et  dosage  de  minimes  quantités  d'hydrogène 
sulfuré  dans  le  gaz  de  houille.  On  fait  agir  le  gaz,  s'ëchappant  par  un  tube  capillaire,  sur  du  papier 
à  Tacétate  de  plomo  sec,  prép.  en  plongeant  le  papier  dans  une  sol.  d'acétate  de  plomb  à  13  %  et 
l'exposant  ensuite,  encore  humide,  pendant  quelques  minutes,  à  l'action  de  vapeurs  ammoniacales. 
De  cette  manière,  on  peut  décler  i  v.  H*S  dans  i. 000.000. ooo  v.  de  gaz,  soit  i  grain  H*S  dans  600.000 
pieds  cubes.  L'intensité  de  la  tache  prod.  sur  le  papier  plombique  est  proportionnelle  à  la  teneur  en 
H'S  et  à  la  distance  qui  le  sépare  de  l'ouverture  par  laquelle  s'échappe  le  gaz.  —  Analyste  49Q2,  27, 
319-24  ;  Juillet,  [9/4*].  {Willeni[.) 

Mathieu  et  Billon,  Dosage  de  Facide  sulfureux  libre  dans  les  boissons.  La  méthode  à  laquelle 
se  sont  arrêtés  les  aut.  exige  les  sol.  suivantes  :  A)  3gr.,^  d'iode  et  3Sr-,5  Kl  dans  looo^c.  eau  ;  B)  i^ 
ac.  arsénieux,  jgr.  CO'Na*  dans  looocc  eau;  igr.  amidon  délayé  dans  loocc  eau,  porter  à  l'èbull.  — 
On  s'arrange  de  telle  façon  que  la  sol.  d'acide  arsénieux  corresp.  vol.  à  vol.  à  celle  d'iode.  L'app. 
est  celui  de  la  méthode  Haas.  On  place  un  vol.  déterminé  de  sol.  d'iode  dans  un  verre,  qu'on  met 
sous  la  boule  effilée  de  l'appareil,  et  on  remplit  le  tout  de  CO*.  D'autre  part,  on  fait  un  essai  pré- 
paratoire  avec  locc.  de  vin  et  assez  de  sol.  d'iode  pour  qu'une  goutte  colore  l'empois;  soit  n  la 
quantité  de  liqueur  d'iode  nécessaire.  On  place  alors  dans  Tapp.  loo^*  de  vin;  3<:<^  HCl;  10  n  liqueur 
d'iode,  puis  après  quelques  instants  10  n  liqueur  d'arsénite  et  on  distille  la  moitié  des  liquides.  On 
dose  alors  les  sulfates  dans  le  distillatum  à  l'aide  de  BaCl*;  le  sulfate  pesé  X  ^i74^  =^  ^O*  combiné 
par  looocc.  Dosant  par  la  méthode  Haas  SO*  total,  il  est  facile  d'obtenir  SO*  libre.  —  A,  ch.  anal., 
4902,7,  356;  Juillet.  (G.  Reverdy*) 

O.  RosENHEiM,  Décompositon  des  composés  du  sélénium  et  du  tellure  par  les  moisissures  et 
leur  influence  sur  la  recherche  biologique  de  V arsenic.  La  recherche  biologique  de  l'arsenic  est  con- 
sidérée (Gosio,  B.,  4897, 30,  1034)  comme  caractéristique  de  cette  substance.  Cet  essai  consiste  dans 
la  form.  de  comp.  gaz.  organiques,  possédant  une  odeur  d'ail  caractéristique,  prod.  par  le  dévelop- 
pement de  certaines  moisissures  dans  les  milieux  renfermant  de  l'arsenic.  Si  on  applique  ce  proc.  de 
recherche  à  des  substances  telles  que  la  bière  et  le  sucre,  qui  cont.  du  sélénium  et  de  l'arsenic,  on 
observe  une  odeur  fécale  prononcée,  différente  de  celle  produite  par  l'arsenic  seul,  et  due  à  la  pré- 
sence du  sélénium.  Les  comp.  du  tellure  foum.  aussi,  par  le  Pénicillium  brevicaulCy  une  odeur  très 
caractéristique  d'ail.  L'essai  est  très  sensible,  et  permet  de  déceler  0,0  img-  de  substance  dans  i«:-. 
Contrairement  à  ce  qui  se  passe  pour  l'arsenic,  le  sélénium  et  le  tellure  purs  ne  sont  pas  attaqués 
par  les  moisissures.  —  Proc,  4902,  48,  138-1^9;  ia/6.  (V.  Thomas.) 

H.-D.  Law,  Quelques  essais  avec  la  méthode  de  Kjeldahl  pour  le  dosage  de  l'azote.  L'aut.  a 
fait  une  série  de  dosages  de  Tazote  par  la  méthode  de  Kjeldahl,  pour  voir  si  et,  dans  l'affirmatiTe, 
jusqu'à  quel  point,  la  quantité  d'azote  trouvé  dépend  du  temps  de  chauffe.  Il  résulte  de  ces  essais 
qu'il  est  essentiel  d'obtenir  un  liq.  clair  et,  ce  point  atteint,  il  est  inutile  de  continuer  à  chauffer,  U 
quantité  d'ammoniaque  formée  n'augmentant  plus.  —  J.  Soc.  Ch.  Ind.,  4902,  24,  847-48;  30^6 
[26/5^].  Leeds,  Leather  Industries  Lab.  of  the  Yorkshire  Collège  {Willen:^.) 

L.-W.  WiNKLER,  Dosage  de  Vammoniaque  albuminotde  et  de  Fammoniaque  protéique.  Pour 
doser  l'ammoniaque  albuminoïde,  on  oxyde,  d'après  Wanklyn,  par  KMnO*  en  sol.  alcaline;  Tant. 
propose  d'oxyder  en  sol.  ac.  par  le  persuLfate  de  potassium  et  de  considérer  ce  proc.  comme  un  proc. 
de  dosage  de  l'ammoniaque  protéique.  Dans  les  deux  méthodes,  l'azote  total  n'est  que  partiellement 
transf.  en  AzH*,  mais  l'oxydation  en  sol.  ac.  par  le  persulfate  de  potassium  est  plus  complète,  et  les 
résultats  obtenus  concordent  avec  ceux  que  fournit  la  méthode  de  dosage  de  l'ammoniaque  albumi- 
noïde de  Preusse  et  Tiemann  (5.,  487§,  42,  1933).  Réact.  nécessaires  pour  doser  AzH*  protéique 
dans  les  eaux  naturelles,  i.  Sol.  à  i  o/©  de  persulfate  de  potassium  pur,  exempt  de  persulfate  d'am- 
monium. Pour  purifier  ce  sel,  on  en  broie  158»*.,  on  y  ajoute  ig'-jÇ  de  KOH  et  on  dissout  dans  100*^- 
d'eau  à  50-600.  On  filtre  sur  un  petit  tampon  d'ouate  et  on  abandonne  la  sol.  au  repos,  dans  un 
endroit  frais,  pendant  quelques  h.  On  recueille  les  cristaux  formés  dans  un  entonnoir,  on  les  lave  à 
l'eau  fr.  et  les  dessèche  à  la  t.  ord.  La  sol.  de  persulfate  n'étont  pas  bien  stable,  il  n'est  pas  utile 
d'en  prép.  une  grande  quant.;  elle  peut  être  employée  aussi  longtemps  que  le  BaCP  n'y  prod- 
qu'un  trouble.  3.  Une  sol.  approximativement  N/5  d'ac.  sulfurique,  qu'on  obtient  en  dil.  6cc.  H*SO* 
conc.  à  looocc-.  L'ammoniaque  mise  en  liberté  est  déterminée  colo ri métriquement  d'après  le  proc. 
décrit  par  l'aut.  (Ch.  Ztg.,  4904,  25,  586;  Rev.,  4904,  4,  443).  On  proc.  de  la  manière  suivante. 
Dans  un  ballon  d'env.  30occ.,  on  traite  loocc  d^eau  par  jcc  H*SO*  N/5  et  5".  de  sol,  de  persulfate. 
Lorsque  le  liq.  n'est  plus  ac,  on  ajoute  encore  5CC.  H*SO*  et  oh  enfonce  le  ballon  aussi  profondément 
que  possible  dans  un  b.  m.  bouillant  et  on  l'y  laisse  15'.  On  refroidit  rapidement  dans  un  courant 
d'eau,  on  verse  le  liq.  dans  un  cylindre  en  verre  de  4cni-  de  diamètre  et  de  aocm-  de  hauteur  et  on  y 
ajoute  goutte  à  goutte  5".  de  réact.  de  Nessler,  prép.  d'après  la  recette  de  l'aut.  (loc.  cit.).  I>ajnts 
un  cylindre  identique,  on  traite  lOOCc  d'eau  par  5  (lo)cc.  H*SO*  N/5,5cc-  de  réact  mixte  (réact.  de 
Nessler  +  sol.  de  sel  de  Skignettk  ;  comp,  travail  cité)  ajouté  goutte  à  goutte  et  y^-  de  sol.  de  per- 
sulfate. Le  dernier  liq.  est  moins  coloré  en  jaune  que  le  premier.  Pour  évaluer  la  quant,  d'amnao- 
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aidqtie  protéique,  on  ajoute  an  Hq.  moins  colora  une  sol.  de  AzH^CI  (i«c.  :=z  osr.,0001  AzH*)  en 
quant,  suffisante  pour  établir  l'égalité  de  teinte.  Le  nombre  de  ce.  consommés  indique  la  quant, 
d'ammoniaaue  protëique  que  renferme  i*-  d'eau  examinée.  —  Ft.,  1902,  4d,  290-300;  Mai  [17/2*]. 
Budapest,  Universitfitslab.  von  Prof.  C.  v.  Than.  (Willenj,) 

P.  Pagnini,  Sur  la  réaction  de  Gricss.  La  réaction  de  Gribss  pour  la  recherche  des  nitrites 
dans  les  eaux  derient  plus  sensible  en  fixant  la  matière  colorante  qui  se  forme  sur  la  laine  dégraissée. 
— *  Stàf.  Sperim.  Agrarie,  1902,  35,  496*499.  (Rossi.) 

C.  AscHMAN,  Dosage  de  l* acide  phosphorique  total  dans  les  scories  Thouas.  L*aut.  a  légèrement 
modifié  le  proc.  qu'il  a  publié  il  V  a  quelque  temps  {Ch,  Ztg,,  1899.  23,  435)  et  il  recommande 
d'opérer  de  la  manière  suivante.  On  introduit  ^gr.  de  scorie  dans  un  flacon  jaugé  de joocc,  on  rem- 
plit jusqu'au  tmil  avec  le  réact.  nitro^ulfurique  (490^--  HA20*(D=:i,a)  +  50fr.  H»SO*  conc.  :  loï), 
on  ferme  avec  un  bon  bouchon  en  caoutchouc,  on  fait  tourner,  pendant  30-40',  dans  un  app.  à  rota- 
tion faisant  40-45  tours  par  minute.  On  filtre  alors,  on  prélève  50^^.  de  filtrat,  auxquels  on  ajoute 
locc.  de  sol.  citrique  (5oogr>  d'ac.  citrique  exist.  :  il*).  On  rend  le  liq.  très  lég.  alcalin  par  AzH'  et 
on  ajoute,  après  complet  refroidissement,  aocc.  de  mixture  magnésienne  (iiogr.  MgCl*  crist.,  i40fi:r. 
AzH*Cl,  700CC.  AzH*(D  =  0,9670),  i^oocc-  H'O  ;  filtrer  après  quelques  jours)  et  on  agite,  pendant  30',  à 
l'aide  d'un  agitateur  mécanique.  Après  un  repos  de  al^-,  on  filtre.  Il  arrive  parfois  qu'au  moment  de  la 
neutralisation  avec  AzH*,  le  liq.  noircit  ou  bien  qu'il  y  a  prod.  d'un  trouble  floconneux  de  silice. 
Dans  ces  deux  cas,  on  ne  peut  se  servir  de  cette  méthode.  -—  £L  Assoc.  Belge  Chim,,  1902,  16, 
140-49;  Mars.  {Willen^.) 

J.  Leorand,  Note  relative  au  dosage  des  superphosphates.  Il  arrive  fréquemment  que  le  filtrat. 
aq,  provenant  du  lavage  de  la  subst.  à  analyser  devient  trouble  et  laiteux  après  quelques  instants. 
Ce  trouble,  qui  disparait  par  l'addition  d'une  petite  quant,  de  HAzO*,  n'est  ni  CaSO^  ni 
Ca*HVSO^)',  comme  certains  aut.  le  prétendent,  mais  un  mélange  en  proportion  peu  variable  de 
phosphate  de  fer  Fe*(PO*)*  et  de  phosphate  d'aluminium  Al*(PO*)*.  Dans  ce  mélange,  le  fer  pré- 
domine ;  l'aluminium  n'est  guère  représenté  par  une  quant,  sup.  à  6-7  •/©.  La  forme  ferreuse 
Fe*(PO^)*  a  également  pu  être  constatée.  Le  trouble  en  question  est  sol.  dans  le  citrate  ammonique. 
—  B/.  Assoc.  belge  Chim.,  1902,  16,  143-44;  [a8/a*].  Mons.  {Willen^.) 

H.-D.  Dakin,  Dosage  titrimétrique  des  phosphates  doubles  d'ammonium  et  de  cadmium, 
cobalt,  manganèse,  ^inc.  La  méthode  titrimétrique  consiste  à  dissoudre  le  ppté  de  phosphate 
double  dans  une  quantité  connue  et  en  excès  d'ac.  normal  et  de  titrer  en  retour  cet  excès  par  l'alcali 
normal,  en  présence  de  méthylorange  comme  indicateur.  Le  terme  du  titrage  est  obtenu  lorsque  tout 
le  métal  en  présence  est  transformé  en  sulfate  ou  en  chlorure  etl'ac.  phosphorique  en  monophosphate 
M'(AzH*)PO*-t-  H«SO*  =  M'SO*  +  (ArH*)»PO\  Le  proc.  d'AusTiN  (Z.  anorg,  Ch.,  1899,  2È,  90) 
pour  ppter  le  Cd.,  donne,  comme  l'ont  prouvé  Miller  et  Page  {Z.  anorg.  Ch.,  1901,  28,  935)  et 
comme  le  confirme  l'aut.,  des  résultats  trop  faibles.  Il  faut  ppter  à  fr.,  laver  d'abord  avec  une  sol. 
f  r.  à  I  o]n  de  biphosphate  d'ammonium  et  ensuite  à  l'aie,  de  plus  en  plus  conc.  En  ce  qui  concerne 
le  ppté  de  phosphate  de  Co,  il  faut  le  dissoudre  de  telle  manière  qu'il  y  en  ait  au  moins  ogr-,i  par 
loocc.  de  hq.  Le  Mn  et  le  2n  doivent  ôtre  titrés  à  une  t.  inf.  à  950.  —  rr.,  1902,  41,  979-84;  Mai. 
(Willen^.) 

Edwîn  DowzARD,  Appareil  pour  rechercher  et  doser  de  faibles  quantités  d'arsenic.  Dans  cet 
appareil,  pour  la  description  duquel  nous  renvoyons  à  l'original,  la  subst.  dans  laquelle  on  recherche 
l'As,  mélangée  avec  9".  d'HCl(D  =  1,194)  et  6  gouttes  d'une  sol.  de  chl.  cuivreux  à  15  «^/o,  est  mise 
en  contact  avec  une  tige  de  Zn  absolument  pur.  A  la  partie  sup.  de  l'appareil  on  suspend  une  feuille 
de  papier-filtre  suédois,  imbibée  en  son  centre  avec  une  sol.  d'HgCl*  à  5  •/©•  On  met  le  fond  de 
l'appareil  dans  de  l'eau  chauffée  à  Ôo*»  C  et  au  bout  d'une  demi-heure  on  observe  la  feuille  sensible  : 
si  la  subst.  renferme  de  petites  qu.  d'As,  on  obtient  une  tache  jaune  citron  ;  —  avec^  des  traces 
seult  cette  tache  est  brun  orangé;  on  peut  déceler  ainsi  de  1/10.000,000  à  1/20.000.000  d'As.  —  Ch. 
A.,  1902.  86,  3;  4/7.  (E.  Bapn.) 

W.  AcKROYD,  Sur  le  dépôt  d'arsenic  de  Marsh*Birxblius.  En  présence  de  subst.  org.,  le  dépôt 
d'arsenic  est  brunâtre;  lorsqu'il  n'y  a  que  des  subst.  inorg.,  le  dépôt  est  bleuâtre.  Il  arrive  parfois 

3ue  les  deux  dépôts  se  forment  dans  une  même  opération  ;  dans  ce  cas,  la  tache  brune  se  trouve  toujours 
u  côté  de  l'app.  à  hydrogène,  d'où  il  résulte,  selon  l'aut.,  que  ces  taches  brunes  sont  comp.  de 
.     .        .  .        ,       ..  .  .     .     ^  , 3.  î-iï —  1^   couleur  du 


^    ^  l'élève 

contre  l'emploi  ie   «  miroirs  types  >.  —  J.  Soc.  Ch.  Ind.y  1902,  2f,  900-1;  15/7  [26/5*].   Leeds. 
(  Willen!{.) 

F.-W.  RicHARDsoN,  Méthodes  de  dosage  de  V arsenic  dans  les  liquides  malteux,  etc.  Pour  obtenir 
de  bons  résultats,  il  est  indispensable  de  détruire  au  préalable  les  subst.  org.,  lorsqu  il  s  agit  de 
bières  et  d'autres  liq.  malteux  qui  moussent  abondamment.  L'aut.  opère  la  destruction  par  HAzO 
et  H*SO^  et  détermine,  dans  le  résidu,  l'arsenic  par  la  méthode  de  Gutzeit,  plutôt  que  par  celle  de 
Marsh-Berzelius.  Il  emploie  un  app.  spécial  dont  il  donne  la  description.—  J.  Soc.  Ch.  Ind.,  190<i, 
21,  901-a;  15/7  [26/5*].  Leeds.  {Wilien^.) 

Ch..L.  Parsoks  et  M.-A.  Stewart,  La  rétention  de  Parsenic  par  le  fer  dans  la  '^^'^^fj^p 
Marsh-Berzélius.  Les  aut.  concluent  que  le  fer,  soit  allié  au  zinc,  soit  à  l'état  solubtePCfa»s*ie^gé^-LV- 


528  RÉPERTOIRE  GÉNÉRAL  DE  CHIMIE  PURE  ET  APPLIQUÉE 
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6HI  -(-  Kl  +  ICAz.  La  réaction  se  ralentit  vers  la  fin  ;  on  procède  comme  suit  :  à  une  sol.  étendue  de 
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tion, 159  (2  art.).  -~  Décomposition,  3o3. 

LITHOPONE.  Sçn  aqalyw,  365.  -  Etude.  436. 

LOCANINE.  Réaction,  35i. 

LOIS.  Quelques  incertitudes  dans  l'application  de  la  L.  de 
Mendeîéef.  5.7.  —  Limitea  de  la  L.  de  Far«day,  i56. 

LOPHINE  (amido).  Note,  164. 

LUMIÈRE.  Action  chimique  de  la,  u5:  116:  374;  364: 
386;  41 1:458;  5o6. 

d-LUPANINE.  Produits  de  décomposition.  468. 

LUPÉTIDINE.  Combinaison  avec  l'eau  oiiygénée,  33. 

LUPININE.  Préparation,  propriétés,  constitution,  468. 

LUTÉOCOBALTIAMINES  (perchlorates  de).  Etude,  64 
(3  art.). 

LUTÉOCOBALTIQUES  (sels).  Etude,  63. 

LUTÉOLINE.  Identité  de  la  digitoflavone  avec  la,  164. 

LUTIDINEDICARBOXIQUÇ  (acide  dihydro).  Ethers  iso- 
mères de  r,  467. 

LUZERNE.  Culture  dans  les  terres  sans  calcaire,  170. 

LYS.VLBIQUE  (acide).  Préparation,  pFopriétés,  469. 

M 

M.VCIS.  Différenciation  des  M.  de  Banda  et  de  Bombay, 

354.    , 
MAGNESIUM.  Recherche  microchimique  du,  169.—  Rôle 

en  synthèse  organique,  441. 
MAGNÉSIUM  (alliage  d'aluminium  et  de).  Etude,  63  ;  233. 
MAGNÉSIUM  (alliage  de  cadmium).  Etude  et  de,  367. 
MAGNÉSIUM  (amalgame).  Réactions  produites  par,  i83. 
MAGNÉSIUM  (chlorure).  Densité,  dilatation  par  la  chaleur 

des  solutiois  de,  437. 

MAGNKSIU.M  (combinaisons  organiques  mixtes).  Etude 
et  emploi  en  synthèse,  86.  —  Leur  action  sur  le  trioxy- 
itiéthylênc,  i3i.  —  Leurs  composés  acétyléniques,  369. 

MAGNÉSIUM  (éthylate).  Préparation,  propriétés,  184. 

MAGNÉSIUMPHÉNYLACÉTYLÈNE.  Action  do  ses  dé- 
rivés halogènes  sur  les  aldéhydes  chlorés,  487. 
MAINS.  Désinfection,  356. 

MAÏS.  Fabrication  de  l'amidon  de,  214.  —   Saccharifîca- 

tian,  317. 
MALATES.  Influence  de  l'acide  molybdique  et  de  ses  sels 

sur  le  pouvoir  rotatoire  de  quelques,  33. 
MALIQUE  (acide  triméthyl).  La  fj-lactone  de,  3ii. 
MALONIQUE  (acide).  Ses  dérivés  halogènes,  371  ;  420.  — 

action  de  l'ammoniaque  sur  les  acides  halogènes,  3  14. 
MALONIQUE  (acide  aqilino).  Ses  éttaera  tt  leurs  dérivés, 

3io 

MAI-ONIQUE  (acide  diamino).  Set  dérivés.  373. 
MAÎ-ONIQUE  (éthers).    Action  de  Tammoniaque  sur  les 
éthers  alkylés,  339.  —  Leur  action  sur  les  chlorures  di  et 
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I  déilvés 


iras 


têtrazo'iques,   3 12.  —  Action  des  éthers 

halogènes  sur  les  combinaisons  iodées  de  quelques  c 

des,  421. 
MALT.  Présence  de  Tarsenic  4ans  Iç,  401.  —  Son  analyse, 

5o3v 
MALTOL.  Sa  présence  dans  les  aiguilles  de  sapin  argent^, 

'7». 
MALTOSE.  Equilibre  entre  le  dextrose  et  le,  433. 
MALTOSE  (lieptadécylchloro).    Préparation,   propriétés, 

3o3.  .  •  . . 

MALTOSE  (beptadécyl-p^méthyl).  Etude.  i35. 
MAMMIFÈRES.  L'aldéhydase  dans  l'embryon  des,  268. 
MANGAKATES.  Leur  analysé, '266;  407. 
MANGANÈSE.  Dosage,  80.— >  Détermination  de  son  point 

de  fusion.  234.  —  Dosage  dans  le  fer,  267.  —  Nouvelle 

réaction  du,  3I48.  —  Dosage  dans  l'acier,  472. 
MANGANÈSE  (alliage  d'aluminium  et).  Note,  160. 
MANGANÈSE  (alliage  de  cuivre  et).  Note.  460. 
MANGANÈSE  (chlorure).  Combinaisoi)  de  l'alcool  avec. 

183. 
MANGANÈSE  (ferrocyanure).  Note,  4^9. 
MANGANÈSE  (thiocyanate  decériam  et).  Note,  509. 
MANQANIQUE  (acide  pei).  Aotion  de  Teau  oxygénée  sur, 

60;  i38. 
MANNANE.  Sa  digestion  par  les  tubercules  d'orchidées, 

435. 
MANNITE  (nitro).  Note,  303. 
MANNITIQUE  (acide  phospho}.  Son  étude  et  celle  de  ses 

sels,  342. 

MARBRE.  Analyse  de  M.  de  Carrare,  338. 

MARGARINE.  Sa  recherche  dans  Témulsion  de  lait  écré- 
mé, 476.  -r  Note  sur,  533. 

MASSES  CUITES.  Dosage  des  cristaux  dans  les  masses 
cuites,  218. 

MASTIC.  Sa  solubUité.  400. 

MATIÈRE.  La  radioactivité  de  la.  3x8.  —  Son  état  infra- 
gazeux,  397.  —  Sa  transparence  auf  rayons  X,  458. 

MATIÈRES  ALIMENTAIRES.  V.  aliments. 

MATIÈRES  COLORANTES.  Essai  pour  augmenter  leur 
solidité  à  la  lumière,  3i3.— Façon  dont  se  coo^portent  les 
laques  formées  de  M.  C.  de  goudron  de  houille,  2i3.  — 
Etude  sur  des  M.  C.  dérivées  du  tétrazoditolylsulfite  de 
sodium  et  des  aminés  «romatiques.  3i3.  —  Etude  des  M. 
C.  dérivées  des  xylène-diamines,  3i3.  —  Revu^  des  M. 
C.  au  point  de  vue  de  leur  application  à  la  teinture,  3  h* 

—  Progrès  réalisés  dans  l'industrie  des,  5oo.  —  Etude  de 
M.  C.  tirant  sur  mordant,  5<$i'.  —  M.  C.  dérivées  du  vert 
ù  l'aldéliyde  et  de  la  rosamineet  tirant  sur  mordant.  3oi. 

—  Constitution  de  M.  C.  dérivées  des  oxazines,  5 16. 

MATIÈRES  COLORANTES  AZOÏQUES.  Action  dc« 
sulfures,  sulfites,  hydrosulfites  sur  les  M.  C.  azoïques  ni- 
trées,  3o3.  —  Réduction  de  M.  C.  azoïques  nitrées,  304.— 
Etude  des  M.  C.  azoTques  dérivées  de  la  méthylphényl- 
gl^cine.  3i3.  ~  Etude  des  produits  sulfonés  des  M.  C. 
oxyazoïques  et  dé  leurs  sels,  19. 

MATlÈflKS  GRASSES.  Leur  analyse,  220.—  Leur  trans- 
formation en  sucre  pendant  la  végétation  des  graines 
oléaçineuses,  344.  —  Poids  moléculaire  moyen  des  acides 
gras  fixes  des,  33i. 

MATIÈRES  HUMIQUES.  Etude  des.  243. 

MATIÈRES  ORGANIQUES.  L<ur  destruction  pour  les 
recherches  toxicologiques,  tQ3;  198. 

MATIÈRES  TANNANTES.  Influence  de  la  nature  de 
l'eau  sur  leur  extraction,  23.  —  Leur  analyse,  36  (3  art.)  ; 
196.      ■ 

MATTES.  Analyse.  1701407. 

MÉCONIQUE  (acide).  Transformation  de  quelques-uns 
de  ses  dérivés  en  oxypyridîne,  338. 

MÉCONIOUE  (acide  pvro).  Etude  de  son  éther  éthyliquc, 
291.  —  Tautomérie  de  T,  336. 

MÉDECINE.  Rple  de  la  chimie  en,  359. 

MÉDICAMENTS.  Jissai  4es,  363.  —  Le  cuivre  dans,  3o4. 

MÉDICATION  martiale  et  chlorose,  127. 

MÉLASSES  Leur  pouvoir  calorifique,  i5.  —  Comparai- 
son du  produit  de  difl'érentes  sucreries  de  cannes,  214.— 
AcpideiDt  de  fermentation  en  distillerie  de,  314.  —  Emploi 
dans  les  fourrages,  333. 

MÉLIWOSB,  Etude.  702. 

MEMBRANES  ANIMALES.  Leur  perméabilité,  a^Jv-x^T^ 

MENTHE  POULIOT (essence).    Son  analyse  imiMiit^iC 

3i8.  O 

MENTHÈNE.  Transformation  du  menthol  en,  6;  353. 
A«MENTHÈNE-3-0NE.  Préparation  et  propriétés,  143. 
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MENTHOL.  Transformation  en  menthène,6;  253. 
MENTHONE.  Synthèse.  334. 

MENTHONE  (benzylidène).  Isomérie  des  différentes,  396. 
MENTHYLE  (acétoacétate).  Préparation,  propriétés,  493. 
MENTHYLE  (cinnamate).  Préparation,  propriétés,  85. 

MENTHYLE  (hydroxyméthylènephénylacétatc).  Prépara- 
tion, propriétés,  495. 

MENTHYLE  (mésaconate).  Préparation,  propriétés,  85. 

MENTHYLE  (pyrotartrate).  Préparation,  propriétés,  85. 

MENTHYLE  (pyruvate).  Préparation,  propriétés,  85. 

MERCERISAGE.  La  réfrigération  est-elle  nécessaire  dans 
le,  147.  —  Note  sur,  212  (2  art.). 

MERCURE.  Nettoyage,  273.  —  Gisement  et  métallurgie  en 
Italie,  328.  —  Séparation  du  cuivre  d'avec,  407.  —  Pré- 
paration électrolytique  du  mercure  colloïdal,  415.  —  Re- 
cherche toxicologique  et  dosage  volumétrique,  473. 

MERCURE  (acétate).  Oxydation  produite  par  le  sel  maxi- 
mum, 5l2. 

MERCURE  (bichlorure).  Action  de  la  lumière,  279.  —Ac- 
tion deliodure  de  potassium,  525. 

MERCURE  (combinaisons  organiques).  Etude  des  C.  ami- 
des,  371.  —  Etude  des,  489. 

MERCURE  (cyanurate).  Les  sels  isomères,  5ii. 

MERCURE  (fulminate).  Son  rôle  en  synthèse  chimique,  52. 

MERCURE  (iodure).  Ses  modifications,  38.  —  Combinai- 
sons avec  les  iodures  métalliques,  38.  —  Sa  nature  en 
solution,  227. 

MERCURE  (lactate).  Préparation,  propriétés,  459;  5ii. 

MERCURE  (minerais).  Note  et  analyse  du  minerai  de 
Dalmatie,  182. 

MERCURE  (oxychlorure).  Formation,  38. 

MERCURE  (oxyde).  Colloïdal.  415. 

MERCURE  (protochlorure).  Sa  décomposition  par  les 
solutions  de  chlorures,  228. 

MERCURE  (sels  de  cadmium  et).  Note,  235. 

MERCURE  (thiocyanate  de  cérium  et).  Note,  509. 

MERCURE-AMMONIUM  (nitrite  de  di).  Etude  du,  278. 

MÉSITYLE  (oxyde).  Action  des  acides  azoteux  et  azotique 
sur  son  oxime,  283. 

MÉSITYLÈNE  (dichloroacétyl).  Formation,  5o. 

MÉSITYLÈNE  (iriamino).  Son  hydrolyse  partielle,  11. 

MÉSOXALIQUE  (semi  aldéhyde).  Etude,  3io. 

MÉTALLOÏDES.  Combinaisons  halogénées  des  M.  de  la 
2«  famille,  365. 

MÉTALLURGIE  microscopique,  40. 

MÉTAL  MUNTZ.  Action  de  l'eau  de  mer  sur,  282. 

METAUX.  Action  de  Tammoniaque  sur,  62.  —  Leur  in- 
dustrie électrochimique  en  Allemagne,  i63.  —  Effet  des 
variations  de  température  sur  leur  résistance  électrique, 
229.  —  Leur  distillation  et  propriétés  de  M.  distillés, 
232.  —  Action  du  sulfate  de  baryum  sur  les  solutions  de 
M.  à  l'état  colloïdal,  233.  —  Leur  force  électromotrice  en 
solution  de  cyanure,  276.  —  Combinaisons  polyhalogénées 
des  M.  alcahno-terreux,  3o3.— Sels  doubles  de  trichlo- 
rure  d'iode  avec  les  chlorures  de  M.  bivalents,  3o3j365. 
—  Nature  de  la  solution  alcaline  des  hydrates  métalliques, 
366.  —  Etude  de  quelques  modifications  des  hydrates 
métalliques,  366.  —  Solubilité  des  hydrates  de  M.  lourds 
dans  la  soude,  366.  —  Composés  halogènes  des  terres 
alcalines,  366. 

MÉTHANE.  Synthèse,  182.—  Préparation,  184.  —  Oxy- 
dation lente  aux  basses  températures,  283. 

MÉTHANE  (dibenzyl).  Ses  acides  phosphiniques,  66. 

MÉTHANE  (dihydro-4-4-tétraphényl).  Propriétés,  49. 

MÉTHANE  (diisobutoxydiphényl).  Propriétés,  49. 

MÉTHANE  (o.p.dinitrodiphényl).  Préparation,  376. 

MÉTHANE  (o.p.dioxydiphényl).  Préparation,  376. 

MÉTHANE  (dipropoxydiphényl).  Propriétés,  49. 

MÉTHANE  (phényldinitro).    Préparation,  propriétés,  5i. 

MÉTHANE  (tétraméthyldinitroazoxy).   Préparation,   137. 

MÉTHYLAMINE.   Condensation  de   quelques   aldéhydes 

avec,  288. 
MÉTHYLE  (bromomalonate).  Action  de  bases  tertiaires 

sur,  43. 
MÉTHYLE  (chlorure).  Action  de  l'hydrurede  potassium, 

184. 

MÉTHYLE  (diméthylacétoacêute).  Action  d'acide  azoti- 
que, 89. 

MÉTHYLE  (groupe).  Méthode  de  détermination  du,  474. 
MÉTHYLE   (iodure).    Action  du    zinc   sur  un  mélange 
d  ciher  acétacétique  et  de,  87. 


MÉTHYLE  (méthylcampborcarbonate).  Détermination 
cristallographique.  5 18. 

MÉTHYLE  (sodacétylacétate).  Action  des  chlorures  d'aci- 
des sur,  44. 

MÉTHYLÈNE.  Nouveaux  compose's  du,  238. 

MÉTHYLÈNE  (chlorobenzoate).  Préparation,  propriété», 

MÉTHYLÈNE  (dibenzoate).    Préparation,  propriétés,  94. 
MÉTHYLÈNE  (iodure).  Action  sur  les  aryl  et  napht>la- 

mines,  192. 
MÉTHYLÈNE  (trioxy).  Action  des  combinaisons  organo- 

magnésiennes  mixtes  sur,  i3i. 
MÉTHYLIQUE  (alcool).  Recherche  dans  le  formol.  27.  — 

Recherche  dans  les  spiritueux,  io3.  —  Action  de  la  cha- 
leur, 283.  —  Action  sur  les  sels  d'acides  faibles,  3o8. 
MÉTROPOLITAIN.  Analyse  de  l'air  du,  i5o. 
MÉTHODE  DE  METTE.  Remarques  sur,  244. 
MICROCOCCUS.    Commensalisme   d'un  Amylomyces  et 

d'un,  244. 
MIEL.  Analyse  optique,  387. 
MIGRATION  dans  les  composés  organiques,  91. 
MILLE  FEUILLES  (essence).  Etude,  44«. 
MINERAIS.  Traitement  magnétique,  459. 
MINIUM.   Falsification,   162.  —    Dosage  du    peroxyde  de 

plomb  dans,  348.  —  Analyse,  473. 
MOLYBDÈNE.   Sa   détermination  électrolytique.  102.   — 

Combinaisons  phosphoriques  du,   235.    —  Analyse  du. 

267.  —  Dosage  dans  l'acier,  267. 
MOLYBDÈNE  (borure).  Préparation,  propriétés,  118. 
MOLYBDÈNE  (malate).  Préparation,  pouvoir  rotatoire,  35. 
MOLYBDÈNE  (oxyde  bleu).  Pluralité  des,  64 ;   i3i  ;   233; 

279. 
MOLYBDENE  (semipenloxyde).  Etude,  i3o. 
MOLYBDIQUE  (acide).  Sa  détermination  par  l'acide  iodhy- 

drique,  407. 
MONOSES  (acétates).  Leur  saponification,  386. 
MONTANWACHS.  Note,  i23. 
MORPHIDINE.  Note,  76. 
MORPHINE.  Réaction  caractéristique.  23.  —  Dosage  dans 

l'opium,  35 1.  —  Son   oxydation  par  le  suc  de  KussnIa 
delica,  398;  463.  —  Dosage,  448. 
MORPHINE  (chlorhydrate  d'éthyl).  Note,  256. 
MORPHOLINE.  Préparation,  76. 
MORTIER.    Détermination    du  poids  et   du  volume  des. 

constituants  du,  3o5. 
MOUTARDE  (essence).  Réduction  de  lE. phénylique,  139. 

—  Dosage  des,  334- 
MUCINES.  Propriétés  antihémolytiques  de  certaines,  200. 
MUCONIQUE  (acide).  Synthèse.  240. 
MUELLERITE.  Etude,  236. 
MYRICÉTINE.  Etude,  207. 
MYRTICOLORINE.  Etude,  391. 

N 

NAPHTACRIDINE.  Etude,  206. 

NAPHTACRIDINE  (3*  diméthylamino  1  :  2).  Note,  166. 
NAPHTACRIDINE  (phényl).  Ses  dérivés,  254. 
NAPHTACRIDONE.  Etude  de  la.  206. 
NAPHTALDÉHYDÎQUE    (acide).    Etude    de   \\    12.  — 

Condensation  avec  les  cétones.  495. 
NAPHTALÈNE  (3-chloro).  Quelques  dérivés,  70. 
NAPHTALÈNE  (nitro).  Réduction  du,  463. 
NAPHTALÈNE  (tétrahydro).  Etude  des   composés  de  la 

série  du,  5 18. 
NAPHTALIDINE.  Dérivés  des  phénoxyacides  gras,  142. 
NAPHTALIMIDE.  Etude,  290. 
NAPHTALINE.  Synthèse.  254. 
NAPHTALINE  (a-azo).  Note.  108. 
NAPHTALINE  (2  :  7  dioxy).  Allochromie  de  son  éther  di- 

méthylique,  378. 
NAPHTALl QUE  (acide).  Etude,  290. 
NAPHTÊNES  PHÉ^NYLÉS.  Note.  252. 
a-NAPHTÉNIQUE  (acide).  Synthèse,  254. 
NAPHTOÏQUE  (acide  a-chloro-3).  Sur  T.  206. 
NAPHTOÏQUE  (acide  méthylène  di-p-oxy).  Action    da 

chlorure  de  benzène-diazonium  sur,  fo6.  ô*^^ 

NAPHTOÏQUE  (acide  2 :  3-oxy).  Transfornutioo  en  xta- 

thone,  206. 
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«-NAPHTO-ISOXAZINIQUES  (dérives).    Synthèse.  200. 
^NAPHTOL.    Condensation    entre    les   aldéhydes;    les 

aminés  et  le,  12.  —  Action  du  chloroforme  sur,  396. 
p-NAPHTOL  (benzalphénylhydrazine).  Note,  12. 

^APHTOLS.  Combinaison  avecles  bases  aldéhyde-ammo- 
niaques, 13. 

NAPHTOQUINONE.  Ses  oxydérivés,  428. 

a-NAPHTOQUINONE   (bromo).    Substance    fluorescente 

obtenue  à  partir  de  Téther  acétacétique  de  la,  145. 
«-NAPHTOqUIXOXE    (chloro).    Substance    fluorescente 

à  partir  de  1  éther  acétacétique  de  la,  145. 
a-NAPHTOQUINONE  (iribromo).  Etude  de  la,  206. 
a-NAPHTOQUINONE  (triiodo-di).  Etude  de  la,  206. 
a-NAPHTYLAMINE.  Quelques  dérives  de,  378. 
aNAPHTYLAMINE  (p-tolyl).  Dérivés  de  la,  145. 
p-NAPHTYLAMINE.  Quelques  dérivés  de,  495. 
a-NAPHTYLBIGUANIDE.  Note,  i35. 
P-NAPHTYLBIGUANIDE.  Note,  i35. 
P-NAPHTYLHYDRAZONES.   Leur  importance   pour  la 

caractérisation  des  sucres,  423. 

NAPHTYLÈNE  (oxyde  de  bi).  Son  hydrogénation,  493. 
NAPHTYLÈNEGLYCOL  (bi).    Les   éthers  du   prétendu, 
206.  —  Le  prétendu,  254. 

NAPHTYLPHÉNOLS.  Ethers  des  modifications  a  et  p 
des,  493. 

NATROMÈTRE.  Etude  sur,  340;  470. 

NÉODYME.  Son  poids  atomique,  225. 

NÉODYME  (sulfate).  Etude  du,  234. 

NÉON.  Classification  et  poids  atomique,  226;  481. 

NEROLI  (essence).  Etude  de,  21;  124;  523. 

NEUTRALISATION.  Etude  de  la,  179  (2  art.). 

NICKEL.  Précipitation  par  le  sulfammonium,  38.  —  Sé- 
paration quantitative  (Tavec  le  zinc,  i25;  —  et  d'avec  le 
cobalt,  109;  198;  473.  —  Constitution  de  certains  sels 
organiques,  457. 

NICKEL  (iodate).  Etude,  35. 

NICOTINE.  Son  oxydation  par  l'eau  oxy);énce,  75. 

NICOTINIQUE  (acide  Y-méthyl).  Condensation  avec  les 
aldéhydes  acétique  et  formique,  166. 

NIOBIU.M.  Préparation,  propriétés  de  la  fonte  de,  304. 

NITRAMINES.  Constantes  d'affinité  de  quelques  isonitra- 
mines  et  des,  178. 

NITRATES.  Constitution  de  certains  N.  organiques,  186. 

—  Action   du    réactif  sulfophénique  dans  la  détermina- 
tion des,  263. 

NITRATION.  Influence  de  la  position  des  groupements 
méthoxyl.  dans  la,  48.  —  Les  nitrates  et  la,  86.  —  Ni- 
tration  à  l'aide  du  nitrate  d'éthyle,  478. 

NITRIFICATION.  Etude  en  diff^érenu  terrains,  451. 

NITRIFICATION.  Etude  de  la,  357. 

NITROMÈTRE  DE  LUNGE.  Etude  du,  523. 

NITROLS  (propylpseudo).  Préparation,  137. 

NITROSAMINE.  Oxydation,  41. 

NITROSATES.  Réaction  des,  i32. 

NITROSYLE  (chlorure).  Réaction  du,  i32. 

NOIR.  Note  sur  le  N.  bleu  d'alizarine  à  l'acide  3  B,  16.  — 
Etude  du  N.  pour  coton  3  B,  16.  —  Etude  des  différents 
N.  kryogènes,  19.  —  Emploi  des  N.  immédiats  comme 
cris  aenluminage  sur  N.  d'aniline,  147.  —  Action  des 
N.  sulfurés  sur  la  cellulose,  21 3.  —  Etude  du  N.  d'ani- 
line, 3i5.  —  Etude  du  N.  pyrrol  B  et  du  N.  Vidal,  3i5. 

—  Sur  le  N.  thion  BE,  3i6.  —  N.  pour  cuir,  399. 
NOIX  VOMIQUE.   Note  sur  l'extrait,  452.  —  Le  cuivre 

dans  la,  456. 

NONYLCÉTONE  (méthyl).  —  Quelques  dérivés  de,  i83.  — 
Etude,  438. 

^'ORI  DU  JAPON.  Etude  de,  233. 

NOYAUX  CARBONÉS.  Formation  des,  106. 

NUCLÉIQUES  (acides).  Préparation  et  analyse  des,  76. 


OBJETS  METALLIQUES  ANTIQUES.  Analyse  de  quel- 

ques,  169. 
OCTÈNE-i-DIONE-5  :  7.  Obtention,  187. 
ŒNANTHYLIQUE  (alcool  di).  Constitution  184. 
ŒUF.  Les  hydrates  de  carbone  de  Talbnmine  de,  172.— 

Existence  dans  Talbumine    d'œuf  d'une  substance  fibri- 

nogène  pouvant   se   transformer  en   membrane  pseudo- 

organisee,  499. 


OISEAUX.  Formation  d'acide  urique  dans  le  foie  des,  269* 

OLÉOMARGARINE.  Influence  de  la  croissance  des  moi- 
sissures sur  la  composition  chimique  de  1',  447. 

OLIVE.  Utilisation  des  résidus,  446. 

OLIVE  ÉCLIPSE.  Note,  18. 

ONONINE.  Etude,  255. 

OPIANIQUE  (acide  nitro).  Réaction  de  l'acétone  sur,  427. 

OPIUM.  Etude  des  différentes  sortes  d',  m.  —  Analyse 
de,  295.—  Dosage  de  la  morphine  dans,  35 1.  --  Réaction 
des  préparations  d',  35 1. 

OR.  Ses  combinaisons  avec  le  chlore,  5.  —  Extraction,  39. 

—  Solution  d'or  rouge  réactif  des  colloïdes,  77.  —  Action 

de  l'acide  sélénique  sur,  23o.  —  Dosage  dans  les  pyrites, 

268.  -  Or  colloïdal.  41^. 
OR  (chlorure).  Action  de  quelques  sels  sur,  486. 
OR  (sels).  Action  du  tellure  et  du  sélénium  sur,  434. 
OR  (tellurures).  Action  sur  les  sels  naturels,  23o. 
ORANGER  (essence  de  fleurs).  Caractéristique  de  l'essence 

de  la  récolte  1901,  21.  —  Constitution,  218. 

ORGANES  ANIMAUX.  Détermination  de  leur  point  de 
congélation,  272. 

ORGANISME  ANIMAL.  Recherches  sur  la  présence  des 
enzymes  dans,  54.  —  Réaction  donnant  naissance  à  l'acide 
chlorhydrique,  36o. 

ORNITHINE.  Etude,  373. 

OSMOSE.  Rôle  de  la  viscosité  dans  les  phénomènes  d',  171. 

OSYRITHRINE.  Etude,  291. 

OVALBUMINE.  Formation  d*acide  iodique  dans  l'action 
de  l'iode  sur,  38 1. 

OXALIQUE  (acide).  Recherche  et  dosage  dans  l'eau  oxy- 
génée, 25.  —  Formation  à  partir  de  l'acide  tartrique, 
44.  —  Sa  décomposition  électrolytique,  433. 

OXALIQUE  (acide  niob).   Préparation,  propriétés,  435. 

OXIMES.  Réduction  électrolytique  des,  421.  —  Préparation 
à  l'aide  des  hydrazones,  48Q.  —  Quelques  O.  a  noyau 
tétrahydronapntalénique,  5 18. 

OXYGÈNE.  Son  absorption  par  l'eau  et  les  solutions  de 
chlorure  sodique,  i.  —  Ses  propriétés  basiques,  118;  226; 
5o5.  —  Chaleur  dégagée  par  son  action  sur  le  pyro- 
gallate  de  potassium,  178.  —  Son  union  avec  l'hydrogène, 
180.—  Sa  valence.  22O;  36i;  410.—  Transport  pseudo- 
catalytique  de,  226. —  Préparation,  23o;  368.  —  Varia- 
tion de  sa  constante  capillaire  et  de  sa  densité  avec 
la  température,  32^.  —  Propriétés  basiques  de  l'O.  qua- 
drivalent,  36i.  —  Sa  tension  de  vapeur  à  l'état  liquide, 

OX%.ITHE.  Ses  applications,  368. 

OZONE.  Formation,  2;  60.  —  Action  sur  les  solutions 
d'iodure  de  potassium,  3.—  Dosage  de,  78.  —Sa  densité, 
114.  —  Influence  du  voltage  sur  le  rendement  en,  326.— 
Réactions  de,  365.  —  Nouveaux  réactifs  de,. 525. 


PAIN.  Dosage  de  la  matière  crasse,  218.  —  Différents 
états  de  l'amidon  dans,  384;  430. 

PALMITYLAZIDE.  Préparation,  propriétés,  106. 

PALMITYLHYDRAZIDE.  Préparation,  propriétés,  106. 

PALMITYLHYDRAZIDE  (acétyle).  Préparation,  proprié- 
tés, 106. 

PALMITYLHYDRAZIDE  (benzoyl).  Préparation,  pro- 
priétés, 106. 

PALUDISME.  La  diazoréaction  dans  le,  io<|. 

PANCRÉAS.  Augmentation  de  l'activité  de  la  macération 
de,  174- 

PAPAYOTINE.  Action  sur  Falbumine.  256. 

PAPIER.  Nouvelle  forme  de  papier  réactif,  77.  —  Elimi- 
nation de  la  silice  dans  la  lessive  alcaline  de  la  fabrica- 
tion du,  293.  —  Fabrication  de  P.  photographique  à 
l'aide  de  caséine,  319;  320.  —  Elimination  de  Tliypo- 
sulfite  de  soude  des  papiers  photographiques,  404.  —  P. 
réactif  pour  la  rechercne  de  l'iode,  405.  —  P.  a  filtrer 
cause  d  erreur  en  analyse,  524. 

PARACONIQUE  (acide  phényl).  Dédoublement  en  ses  iso- 
mères actifs,  461. 

PARACONIQUE  (acide  trichlorométhyl).  Substitution  de 
l'hydrogène  au  chlore  dans,  391. 

PARACONIQUE  (acide  iriméthyl).  Synthèse,  465. 

PARAFFINE.  Son  dosage  dans  les  résidus  de  pétrole, 
huiles  asphaltiques,  etc.,  476. 

PARAFFINES   (nitro).   Transposition    isomérique    des, 

PARALDÉHYDE.  Action  sur  l^oiâKJomiirôsébiG^^lf^ 
289. 
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PARALDOL.  Note.  134. 

PARAPHOSPHINES.  Not»^  39$. 

BARFUMSé  Leur  cUraiâcttion^  11.  -^  Antiquité  et  iiMge 

de»,  405. 
PATES  ALIMENTAIRES.  Filsificàtioiis,  29;  323. 
PELLICULES  PHOTOGRAPHIQUES,  FâbHcâii<>ii,.320. 
PENTAMÉTHYLÈNE  (méthyl).  Pouvoir  ToUtoire  de  ses 

dérivés,  323. 

t»ÉNTAMÉTHYLiÈNE  (iriméthyl.i:2:3}.  Synthèse,  373. 
reNTAMÉTHYLÈNBDIAMINBS.  Synthèse  des,  489. 
PENTANE  (2:4-dianiino-diméthyl).  Note  sur,  200. 
PCTTÀNE  i'isxf).  Prodatts  de  combustion   ménagée  de, 

437.- 
PENTANEDIOÏQUE (acide  métTi^l-2-dimèthyU3-oxy  2:4). 

Acide  lactoniques  isomères  dérivant  de,  490. 

PENTANÊDÎOL  2:4.  (mélhyl-2).  Préparation,  propriétés, 
85. 

PENTANOLIQUE  (aciée  triméth^!).  Etude,  88. 

PENTANONE.  Action  de  l'éther  broraacétlque,  189;  254. 

PENTAÎVONt  fp-méthyl).  Action  de  l'éther  bromacé tique 
sur,  ^89;  234. 

PENTANTHRÈNE.  Constitution,  préparation,  145. 

PENTOSANES.  Détermination  des,  .475.  —  Leur  assimi- 
lation dans  l'organisme,  478. 

PENTOSES.  Constitution  des  P.  des  protéines  du  pan- 
créas, 422. 

PEPSli^E.  Dosage  dans  le  suc  gastrique,  104.  —  Les  pré« 
parations  de,  462.  —  Influence  de  l'alcool  sur  Tactivité 
«.  kl9' 

PETIT  GRAIN  (Essence).  Etude,  21. 

WE*rït  HÔUX.  Les  hydrates  de  carbone  des  gtalnes  de, 

PÉTROLE.  Etude  historique  et  statistique  de  l'industrie 
rfu  f».  à  Bakou,  21 5.  —  Présenrc  du  soufVe  dans  le  P.  de 
Biiinûnt,-2i6.  -^  N0u>riHle  sOQtc«  tmtiscaac&sien'nê,  236. 
--H^  Syiitbèse  de  dh-efs  P.,  341.  ^  Théorie  des  P.  naturels, 
341.  —  Influence  de  la  tetieur  ett  eau  sur  I»  point  d'In- 
flammiition  ^  le  p^int  de.  combustion. dn.  493.  —  Com» 
IMsition  du  P.  itafien,  447.  —  de  pelui  de  Pensylvatiie, 
447.  —et  de  celui  de  Roumanie,  522.  —  Teneur  en  soufre 
.35  p.,  523. 

PSTROLE^étlWr  deh  Ahllyse,  25. 

PftËtLANDRIE  ÀQtTATI<iUE.  Etude  des  hydrates  de 
carbont  de  la  graine  de, 455. 

PÏîÉNÀNtHRAQUINONE  (nitr«tt).  Préptratioo,  pro- 
priétés, 254. 

PHÉNANTHRÈNE.  Quelque^  aéri^réàdo,  146;  519. 
PflÉNANTHRÈNE  (9-acétamiho).Note,  Ï46. 
PMJÏNANTHRÈNE  {3>acétamîno).  Note,  146. 
PftÉNANTHRÈNE  (9-amino).  Note,  146;  496. 
PHÉNANTHRÈNE  (amino-oxy  9:10).  Etude,  496. 
PHÉNANTHRÈNE  (diamino  9:10).  Etude.  496. 
PHÉNANTHRÈNE  {2-mélhoxy).  Note,  146. 
MïÉNANTHR^NE  (3-nitroJ.  Note,  146. 
PHÉNANTHRÈNEQUINONE.   Quelques   dérivés  de  la, 

496. 
PH^NANtKRÊNÊSULrôMQUES  (acides),  i^otc,  146. 
PIflÔNAZINE  (2:3-dioxy).  Ses  propriétés  tinctoriales,  3i5. 
PHÉNAZOXONE.  Préparation,  255. 
irtiENÏQUE  (anhydride).  Condensation  avec  le  benzène, 

203. 

I?HÉNOL.  Réaction  caractéristique  du,  35o.  —  Sa  colora - 

PHÉNOL  (p-amino).  Ses  étiiers  et  leurs  dérivés  avec 
l'urée,  66. 

PHÉNOL  (bi)  du  golidron  de  houille,  69. 

PKÊNOL  (bromure  de  iribromo).  Préparation,  propriétés, 

-  191  -(2  «rt.).  -^  S^  transposition  moléculaire,  191. 

Pft'ÉNOL  (petrtachloro).  Action  des  oxydants,  332  (2  art.). 

H^fÉNOL  DITODÈ.  Note  sur,  5i6. 

PHÉNOLIQUES  (éthersK  l*eur  désalkylation,  139. 

PHÉNOLS.  Condensation  des  éthers  de  la  série  acétylé- 
nique  avec  les,  74.  —  Etude  des  P.  htlogénés.  139.  — 
Sur  quelaues  phénols  iodés,  190.  -^  Constitution  des 
produits  doxydaiion  des  pseudophénols  halogènes,  232, 
—  Action  des  halogènes  sur,  287.  —  Ethérification  des 
a$îd«s  p«r  les,  288.  —  Combinabon  avec  le  tétratodlfo- 
lylsuintede  sodium,  3i3.  —  Préparation  des  produits  de 
çubsutution  iodés  des^  332. 

PHÉNOLS  (amino).  Note  sur,  67. 

PHÉNOLS  (cyaho).  Etude  du,  139. 


PHÉNOLS  (dinitro).  Action  du  cyanure  de  potassium  sur, 

..PHÉNOLS  (n^itroj.  EMf»  i39, 

PHÉNOLS  (pMtido).  Htftti  139  {%  art.t;  192. 

PHÉNOLS  (rho^anôpuMido).  EYud««  13$. 

PHÉNÛLSULPUKI^UB  ttcfde).  Influence  è^  pôtsoos 
sur  la  synthèse  de  cet  aciae  dans  l'organisnvt,  3(h>. 

PHÉNYLAMINE  (2-«mino.5:4'-dtchloro-di).  Etude,  S4?. 

PHÉNYLE  (hydr»to  bi).  Transposition,  69. 

PHÉNVLE  (isocyanate).  Son  action  sur  les  acides  snlfo- 
nidues,  i66.  —  Action  sur  les  éthers  de  quelques  oxya- 
cides,  362. 

PHÉNYLE  (o-nliro-bi).  Pvodvltà  de  réduction.  69  ;  38». 

PHÉNYLCETONE  (formtiyl).  Etude,  286. 

PHÉNYLCÉTONfi  (m«thyl).  Action  de  rhydroxyïamine 
sur  les.  dérivés  halogènes  de  la,  394. 

PHÉNYLCETONE  (niéthyl-p*bromo).  Action  de  l'ammo- 
niaque sur  les  dérivés  a-bromés,  7$. 

PHÉNYLCETONE  (méthyl-p-chloro).  Action  de  l'ammo- 
niaque sur  les  dérivés  a-bromés,  75. 

PHÉNYLÈNE  (oxyde  de  bi).  Hydrogénation,  493. 
PHÉNYLÈNEDIAMINÉ  (nitrates  de).  Action  du  chlorure 

d'aluminium  sur,  285. 
Ï>-PHÈNYLÉNED11MINE  (2:6  dibroWo).  Etudc.de,  492. 

PHÉNYLGLYCINE  (mèthyle).  Colorants  asoîques  dérivés 
delà,  3i3.  ^         '    '     -   •  ^ 

PHÉNYLGLYCINE-0-CARBONIQUE  (acide).  Tnnsfor- 
mation  en  indoxyle,  432.  —  Ses  dérivés  alkvîé»,  432. 

PHÉNYLHYDRAZINE  (phénylcarbazînatc).' Etude.  53. 

PHÉNYLHYDRAZINES  (acyl)  NITROSÉES.  Etude,  441. 

PHÉNltHYDRAZOXE.  Réduction  élcclrolyiique  de  la, 
421.  —  Son  oxydation,  462  (2  art.). 

PHÉNYLIQUE  (éther).  Dérivés  de,  93;  i38. 

l^HÉNYLURAZOL.  Constitution,  194. 

PHLOROGLUCINE.  Les  èthera  aîkyliques  de  la,  425.  - 
Ses  dérivés  halogènes,  426  (2  art.). 

PHLOROGLUCINE  (méthyl).  Nitrosation  de  son  èlher 
diméthylique,  11. 

PHLOROGLUCINOL.  Son  spectre  d'absorption  et  celui 
de  »es  dérivés,  482. 

PHOSPHATES.  Lenr  dosage  gttômétriûtic,  M.  —  Ana- 
lyte  d«s,  ^i  109*  ^  Essai  «ur  TacTiot  fertUlsame  de 
différents,  «34.  —  Dosage  titriméiriauede^ttetq«ea»faM- 

r hâtes    doublée,  527.  —  Dosage  des  superphosphates» 

PHOSPHORE.  Constitution  moléculaire  de  sa  modifica- 
tion rouge,  i53.  —  Recherche  toxicologique  du,  168; 
21 3.  —  Réaction  entre  le  soufre  et  le  phosphore,  4S4. 

PHOSPHORE  (oxycb'lorùre). Emploi  comme  solvant  cryos- 
copique,  i .  —  Préparation,  36. 

PHOSPHORE  (sesquisulftirt)»  Pn;>«>r}ét«s,  366. 

PHOSPHORE  (sous-o)Lyde).  Sa  prétendue  «xisi»ûc«,  61 

(2  art.). 

PHOSPHORE  (tétroxyde).  Préparation,  propriétés,  485. 

PHOSPHOREUX  (acide).  Son  étliérification  par  la  gK- 
cérine  et  le  glycol,  86;  283. 

PHOSPHOREUX  (acides  diïiryloxyîsopropyî).  Note.  87. 

PHOSPHOREUX  (acides  dioxyisopropylhypol.  Etude,  44. 

PHOSPHOREUX  (acides  oxvisopropylhVpo).  Purificatioa, 
"propriétés,  186. 

PHOSPHORIQUE  (acide).  Dojsagt  dans  iet  phospkate». 
109;  263  ;  345.  —  Dosage  dans  Ies.m«tières  onçaniqucs^ 
109.  •  Sa  neutralisation,  178.  —  Eq«âibF«  chimique  : 
Deux  bases  mises  simultanément  au  contact  de,  17^  -> 
Chlorures  alcalino^terreux  et,  178.  —  Son  pouvoir  dis- 
solvant, 23o.  —  Influence  du  ferrocyanure  ae  potassium 
sur  sa  précipitation  par  le  molybdate  d'ammoniaque, 
471- 

PHOSPHORIQUE  (acide  meta).  Processus  d'hydratation, 
118. 

PHOSPHORIQUE  (acide  pyro).  Sa  vitesse  d'hydratation, 
4i3. 

PHOTOGRAPHIE.  Perfectionnements  dans  la,  23.  —  P. 
des  couleurs.  124.  —  Réaction  se  produisant  dans  les 
solutions  utilisées  pour  le  vtrage-fixage  des  épreuves  sur 
papier  au  chlorociirale,  3i8.  —  Formation  d  images  né- 
gatives sous  l'action  de  Certaines  vapeurs,  319. 

PHOTOTYPES.  Action  des  affaiblisseurs  et  influence  de 
la  composition  du  déreloppateur  sur  raffaiblissement 
des,  23. 

PHTALÉINES.  Note  sut,  463. 

PHTALINE  (phénol).  Recherche  des  ferments  oxydants. 
p»r  tt,  i5i>,  uignizea  oy  %^_j  v^v^^lv^ 
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PHTALIQUR  (tcide^ibromo).  Constttuttoo,  141. 

PHTALIQUE  (acides  nitra).  Dérivés  ics,  377. 

PH TALIiiOE  (acid«  3-nttro).  Son  ëthérification,  1^  — 
Etude,  143.  —  Ses  arrivés,  833, 

PHTALIQUE  (acide  3 : 4 :  ^-tnchloro) .  Note,  141. 

PHTALIQUES  (acides)..  Quelques  étbere  «myHqucs  des 
acides  P.  substitués,  394. 

PHTALYI.E  (chkwttreK  Action  des  aminés  aromatiques,  qS. 

PHYLLOCYANINE.  Transformation  en  hémopyrrol,  167. 

PÏCÉOL.  Constitution,  i3. 

a-PICOfJ\E.   Condensation  avec  le  formaldtHiyde,  38 1. 

a-PICOI-YLALKlNE  (p*nitrophénvl).  Elude  et  celle  de 
ses  dérivés,  338. 

PICRIMIDOTHIOCARBOMQUE  (éthcr).  Klode,  287. 

PICRIQUE  (acide).  Action  des  alcalis  bouillants  sur,  289. 

PIERRE  LITHOGRAPHIQUE.  Composition,  435. 

PIGMENTS.  Composition,  3i6. 

PILOPIQUE  (acide).  Préparation,  propriétés.  99. 

PILOPIQUE  (acide  liomo).  Préparation,  propriétés,  99. 

m-PlMÉLlQUE  (acide).  Préparation,  propriétés,  8. 

PINACOLIQUE  (alcool).  Action  de  l'acide  oxalique  déshy- 
draté, 6. 

PINACONE.  Ses  isomérisations  et  celles  de  ses  dérivés, 
43.  —  Constitution,  83. 

PINCE  de  laboratoire,  524. 

PINÈNE.  Action  d'acide  arscnique  sur,  2o5  ;  34?. 

PINÈNE  (phényldihydro).   Synthèse.  254. 

PI  PÉRI  DINE.  Rapport  de  la  constitution  chimique  et  de 
l'action  physiologique  des  composés  de  la  série  de  la,  11 1. 

—  Action 'de   l'acide  amidosulfonique  sur,  143.  —  Les 
uréihanes  phénoliques  de  la,  398. 

PIPÉRIDINES.  Stéréochiraie  de  la  série  des,  75.  —  Syn- 
thèse dés  1^.  alkylécs,  480. 

PILOCARPINE.  Etude,  197. 
_  PIPETTES  pour  déterminer  la  densité  des  liquides,  81. 

PIVALIQUE  (acide  p-tolyloxy).  Synthèse,  420. 

PLANTES.  V.  Végétaux. 

PLANTULE.  Sa  nourriture  aux  dépens  de  son  coty- 
lédon, 29. 

PLAQUES  PHOTOGRAPHIQUES.Préparaiionmi  moven 
de  caséine,  3i9;32o.  —  Elimination  de  l'hyposulfite 
des,  404. 

PLATINE.  Son  dosage  dans  la  mine  de  plaiine.  102.  — 
Action  sur  les  acides  solfuriqucs  peroxydes  et  leurs  sels, 
i38.  —  Composition  du  P.  cassant.  182.  —  Action  du 
bioxyJc  de  sodium  sur  les  métaux  delà  mine  de  P., 294. 

—  Analyse  de  la  mine  de  P.,  294. 
PLATINE  (télraiodûre).  Etude,  235. 

PLOMB.  Le  P.  radio-actif,  i36;  3oo;  41».  —  Action  de 
l'acide  fluorhydrique  sur,  137.  —  Action  de  l'eau  distillée 
sur,  181.  —  Sou  dépôt  électrolyiique  d'une  solution 
phosplioriçjne,  407.  —  Examen  de  différentes  marques 
destinées  a  la  fabrication  des  chambres,  407. 

PLO.MB  (alliage  de  tellure  et).  Note.  160. 

PLO.MB  (bioxyde).  Nouvelle  réaction  du,  348. 

PLOMB  (halogénosulfobismuthitcs).  Préparation,  proprié- 
tés, 379. 

!»LOMB  (peroxyde).  Dosage  voluméirique,  348. 

PLOMB  (thîocyanate).  Préparation,  propriétés,  389. 

PLUŒ  DE  SANG.  Note  sur,  182.  —  Composition,  280. 

POIDS  ATOMIQUES.  3-  Rapport  de  la  Commission  des, 
ii3.  ~  Numération  des,  i33.  —  9»  Rapport  de  la  Com- 
mission  des,  223.  —    II*  Rapport,  409.  —  Calcul  des, 
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POINT  D'ÉBULLITION.  Correction  des,  275. 

POINT  DE  FUSION.  Leur  détermination,  36i. 

POISON  des  flèches  provenant  de  l'Est  africain  allemand, 
497- 

POISSONS.  Action  physiologique  des  différents  sels  de 
soude  sur.  Si.  —  Toxicité  des  alcools  chez  les,  3i.  —  Les 
P.  égyptiens  momifiés,  3i. 

POIVRE.  Falsification,  29  (3  art.);  333.  —  Analyse  du, 
221. 

POLARISATION  ÉLECTROCHIMIQUE.  Définition,  324. 

POLEO(Eau  minérale  de).  Etude  de,  279. 

POLYGONUM  PERSICARIA.  Composition  chimique,  127. 

POLY.MORPHIE.  Limite  entre  lisoméric  et  la,  i.  —  Dif- 
férence entre  l'isomérie  chimique  et  lu,  481. 


POMME.  Analyse  chimique,  321. 

POMME  DE  TERRE.  Dosage  de  l'amidon.  396. 

PORCELAINE.  Dilatation  de  la,  329. 

PORPHIREXIDE.  Etude,  48. 

PORPHIREXINE.  Etude.  47. 

POTASSIUM.  Combinaison  avec  le  énoriae,  71.  —  Do- 
sage par  l'acide  picrique.  169.  —  Dosa^  Tolumétrique, 
264.  —  Dosage  à  l'eut  de  p^rosolfate,  2o5. 

POTASSIUM  (alliage  de  sodium  et  de).  Températtife  de  lu* 
sion,  160,  320. 

POTASSIUM  (bitartrale).  Extraction  à  froid,  21 5. 

POTASSIUM  (chlorate).  Son  explosioa  par  la  diale«r, 
320.  —  Décomposition  par  la  chaleur,  ^38.  —  Décom- 
position en  présence  d*oxyde  de  manganèse,  484. 
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caiio:i,   162. 

POT.VSSrUM   icyamtre).  Action  sur  le  «offocyonure  -cw- 

vicux,  162.  —  Composition  du  sel  commercia],  368. 
POT.\SSlUM  (hydrate).  Sa  solubilité  dans  fcau,  366. 
POTASSIU.M  thydrure).  Préparation,  propriétés,  129. 
POTASSIUM  (iodure).  Action  de  Tozone  -wir,  3.  —  S»n 

état  moléculaire  dans  le  phénol,  41e.  —  Action  «or  le 

bichlorure  de  mercure  et  application  à  i'analyce,  5ab^ 
POTASSIUM  (lactate).  Action  de  quelques  oxydes  aciées 

sur  son  pouvoir  rotatoire,  275. 
POTASSIUM    (oxalate).    Préparation  de  la  liqueur  Xhtéc 

d',  340. 
POTASSIUM  fpercarbonate).  Entploi  conrme   succédané 

de  l'eau  oxygénée,  37. 
POTASSIUM  (permanganate).  Emploi  du  fer  pour  fi»er  le 

titre  des  solutions  de,  78.  —  Emploi  pour  bhincniment,  313. 
POTASSIU.M  (persulfate).    Action   de  facide  autfurique, 

118. 

POTASSIUM  (pyrogallate).  Chaleur  dégagée  par  l'action 

de  l'oxygène  sur,  178. 
POTASSIUM  (thiocyanatc  d'argent  et).  Etvde,  5io. 
POUDRE.  Influence  des  perchlorates  sur  l'explosion  ée  la, 

123.  —  Fabrication  de  P.  rour  l«mière  «rtificielk,  5«o. 

—  Essai  de  stabilité  de  la,  404^ 
POUMONS.  Autolyse  des,  269. 

POUSSIÈRES  VOLCANIQUES  de  I^êroption  des  Aotffies; 

analyse,  32H. 
POUVOIR  ROTATOIRE.  Inâuence  du  toWant  «ur,  ^23. 
POUZZOL^XNES.  Nouvel  emploi  de»,  83. 
PRASÉODYME.  Son  poids  atomique.  225. 
PRASÉODYME  (chlorure).  Etude,  181. 
PRASÉODYME  (oxydes).  Etude  des,  161. 
PRASÉODYME  (sulfate).  Note,  234. 
PROCÉDÉ    GOLDSCHMIDT.   Progrès   réeenta    réalisés 

dans  l'application  du,  i63. 

PRODUITS  CHLMIQUES.  Le  cuivre  dans  les,  3o5. 

PROPÈNE  I  (diphényl-i.i).  Préparation,  propriétés,  5i5. 

PROPÈNE  1  (diphényl-1.2).  Préparation,  prapri«é8,5j5. 

PROPIONALDOXIME.  Otxydation,  52. 

PROPIONIQUE  (acide  benzoyl).  La  A'iactone  non  saturée 
de,  188. 

PROPIONIQUE  {acide  formyl).  Dérivées  géométriques  iso- 
mères des  étbers  de  1',  8. 

PROPIONIQUE  (adde  phényl).  Son  hydrazide  et  son 
azide,  68. 

PROPIONIQUE  (anhydride*a-bromo).  Préparation,  pro* 
priétés,  43. 

PROPIONIQUES  (éthert).  Action  des  dérivés  monehalo- 
génés  sur  1  acétylacétone  sodée,  i56. 

PROPIONYLAZIDE.  Préparation,  propriété»,  106. 

PROPIONYLHYDRAZIDE.  Préparation,  propriétés,  106. 

PROPIONYLHYDRAZINE  (di).  Préparation,  propriétés, 
106. 

PTÎOPYLE  (isobutyrate  d*iso).  Sa  tension  de  vapeur  et  son 
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PROPYLIQUE  (alcool  di).  Synthèse,  84. 
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PROPYLIQUE  (aldéhyde).  Action  de  l'acide  sulfurique 
sur,  Hy. 

PROPYLPHOSPHINIQUE    (acide   ox>iso).    Etude, 
284;  4QO.  uigiiizea  oy  x^jv^v/* 
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PROTALBIQUE  (acide).  Préparation,  propriéiés,  469. 

PROTÉINE.  Caractère  basique  de  la  molécule,  210,  259. 

PROTÉINES  (gluco).  Leur  emploi  comme  milieu  de  cul- 
ture. 224. 

PROTÉINOCHROME.  Note,  211. 

PROTÉIQUES  (combinaisons).  Le  soufre  des,  257.  —  Do- 
sage du  soufre  dans,  262. 

PROTÉOLYSE  physiologique  et  protéolyse  acide,  211. 

PROTOPLASxMA.  Note,  247. 
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PULÉGONE.  Son  oxydation,  2o5  ;  254. 
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PURPUROGALLLNE.  Note.  291. 
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PYRAZOL  (dérivés).  Etude  des,  209. 
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PYRÈTHRE.  Etude,  43o. 

PYRIDAZINES.  Etude  des,  166. 

PYRIDINE.  Combinaison  du  formaldéhyde  avec  les  com- 
posés de  la  série  de  la.  i6b.  —  Combinaison  du  chlorure 
ferreux  avec,  256.  —  Quesiion  de  la  desmotropie  dans 
la  série  de.  337.  —  Quelques  composés  de  la.  338.— 
Action  du  chlorure  ou  de  l'iodure  de  benzoyle  sur,  4^5. 
—  Action  du  triphénylchloro  ou  triphénylbrômomélhane 
sur,  445.  —  Synthèse  dans  la  série,  406;  498.  —  Les 
nitriles  de  la  série  de  la,  49S. 

PYRIDINE  (benzoyl).  Etude  des  modifications  a  et  Y  et 
de  quelques  dérivés,  25o. 

PYRIDINE  («  cyano).  Note.  398. 

PYRIDINE  (a-éthyl).  Condensation  avec  le  formaldéhyde, 

p-PYRIDINE  (isoquino).  Elude,  256. 
B-PYRIDINE  (oxy).    Transformation  de  quelques  dérivés 
de  l'acide  méconique  en  ceux  de,  338. 

P-PYRIDINE  (Y-méthyl-p-élhyl).  Condensation  avec  le  for- 
maldéhyde, 381. 

p-PYRlDINE  (a'-phényl-a-méthyl).  Condensation  avec  les 
aldéhydes.  256. 

PYRIDIQUES  (bases).  Action  sur  les  quinones  télrahalo- 
génées,  100. 

PYRIMIDINE.  Dérivés,  i65.  —  Dérivés  de  la  pyrimidine 
méthylée.  445. 

PYRIMIDINE  (diméthyl-4:6).  Note,  145. 

PYRINDÈNE.  Synthèse  des  dérivés  du,  446. 

PYRITE.  Dosage  du  soufre,  24;  197;  du  cuivre.  170;  de 
l'arsenic,  204;  de  l'or  et  de  Targcnt  dans,  268.  —  Pro- 
duction aux  Etats-Unis  en  1901,  486. 

PYROCATÉCHINE.  Action  de  l'iode,  426. 

PYROGALLOL.  Son  alkylation,  33i.  —  Dérivés  de  l'élher 
triéthylique  du,  33 1.  —  Les  cthers  isomères  du,  463. 

PYROMUCIQUE  (acide).  Son  anhydride,  i65;  255.  — 
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PYROMUCIQUE  (acide  niiro).  Préparation,  propriétés, 
255;  520.  -  Son  éther  éthylique,  52o. 

PYROMUCIQUE  (uréthane).  Son  hydrolvse,  208. 

PYRONE  1:2.  Dérivés  de  la,  337. 

PYRONE  (dimélhyl).  Energie  basique  de  la,  i65. 

PYRONE  (tétraméthyl).  Energie  basique  de  la.  i65. 

PYRONINE  (thio).  Note.  396. 

PYRORACÉMIQUE  (acide).  Elude  électrolyiique,  420. 

PYRROL.  Transformation  en  pyrroline,  i63.  —  Etudes 
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de  leurs  éthers  carboniques  avec  les  aldéhydes.  430.  — 
Action  du  chlorure  de  sulfuryle  sur,  497.  ^  Quelques 
produits  de  condensation,  52o. 

PYRROL  (hémo).  Transformation  de  la  phyllocyanine  en, 

167. 
PYRROL  (hydro).  Etudes  dans  la  série  des,  52 1. 
PYRROL  (Az-phényl).  Les  acides  carboniques  de  1',  496. 

PYRROLCARBONIQUE  (acide  i:4-diméthyl-3).  Synthèse, 
467.  ^ 

a.PYRROLMONOCARBONIQUE  (acide).  Etude  et  trans- 
formation, 379. 


PYRROLIDINE.  Formation  du  noyau,  336. 
PYRROLIDINE  (P-cétotétraméthyl).  Etude,  72. 
PYRROLIDINECARBONIQUE  (acide).  Sa  production  par 
hydrolyse  de  l'albumine  d'œuf,  260. 

PYRROLIDINE-aïaî-DICARBONIQUE  (acide  Az-métbvl). 
Préparation,  constitution,  467. 

PYRROLIDINES  (amino).  Etude,  71. 

PYRROLINE.  Transformation  du  pyrrol  en,  i63. 

PYRUVIQUE  (acide).  Un  nouveau  produit  de  condensa- 
tion de,  44.  —  Action  de  l'acide  chlorhvdrique  sur,  188. 
—  Sa  transformation  en  acide  métbylpyruvique,  491. 

PYRUVIQUE  (acide  butyryl).  Dérivés,  489. 

PYRUVIQUE  (acide  méthyl).  Transformation  de  l'acide 
pyruvique  en,  491. 

PYRUVIQUE  (éther  pyruvyl).  Dérivés,  309. 


QUERCÉTAGÉTINE.  Propriétés,  291. 

QUINALDINE.  Condensation  avec  le  cuminol  on  l'aidé- 
hyde  p-tolylique,  468. 

QUINALDINE  (^-chloro).  Condensation  avec  le  formal- 
déhyde, 522. 

QUINALDINE  (S-méthyl).  Condensation  avec  le  formal- 
déhyde, i65. 

QUINALDINE  (3-oxy).  Etude,  522. 

QUINALDINE-3-CARBONIQUE   (acide).     Condensalioo 

avec  le  formaldéhyde,  166. 
QUINIDINE.  Oxydation,  464. 
QUININE.  Action  de  l'acide  chromique  et  de  la   lamière, 

386.  —  Oxydation,  463. 

QUININE  (bisulfate).  Essai,  199. 

QUININE  (citrate  de  fer  et).  Préparation,  358. 

QUINOLÉINE  (méthyltctrahydroiso).  Préparation,  pro- 
priétés, 196. 

QUINOLÉINE  (tétrahydroifo;.  Bases  tertiaires  et  quater- 
naires de,  196. 

QUINOLÉINECARBONIQUE  (acides  tétrahydro).  Action 

des  iodures  d'alkyles,  522. 
a-QUINOLINALDÉHYDE.  Etude,  38i. 
QUINOLONE(nitro).  Sur  la,  375. 
QUINOLS.  Etude,  252. 
QUINONE.  Produits  d'addition  des  alcools  et  de,  140.  ^ 

Action  de  l'acide  azotique  sur,  426. 

QUINONE  (dibenzoyldioxy).  Note,  140. 
QUINONE  (diéthyloxy).  Note,  140. 
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phénols  en,  332. 
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274. 
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minées par,  299.  —  Son  poids  atomique,  5i5. 
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rante du  R.  rouge,  520. 

RATE.  Enzyme  protéolyiique  de,  54. 
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RÉACTION  de  GRIESS.  Note,  527. 
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RÉACTION  D'HOF.MANN.  Etude,  339. 
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RÉCIPIENT  pour  mesure  de  la  pression  osmotique,  412, 
RÉFRIGÉRANTS  nouveaux,  i53. 
RÈGLE  DE  WAGNER.  Modificati^tm  l^^  mo-T^ 
RÉGLISSE  (extrait).  Note  sur  1',  354^^'^*^"^ 
RÉGULATEUR.  Sensibilité  des  R.  de  température,  ii3. 
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que et  de  lazote  pendant  la  combustion,  409. 

REINS  (extrait).  Son  action  biochimique,  478. 

RÉSINES.  Note  sur  la  graisse  de,  149.  —  Solubilité  de 
quelques,  400.  —  Recherche  de  leurs  impuretés,  5oi. 

RÉSORCINE.  Condensation  avec  la  phénylacétylacétophé- 
none,  432. 
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S.VNTONIQUES  (acides  photo).  Etude  de  lacide  photo 
et  isophoto,  428. 

SAPIN  ARGENTÉ.  Présence  du  maltol  dans  les  aiguilles 
de,  171. 

SAPONARINE.  Préparation,  propriétés,  378. 

SAPONIFICATION.  Note  sur  la  saponification  indus- 
trielle, 216. 

SAVONS.  Dosage  des  alcalis  dans,  347.  —  Savons  métal- 
liques de  l'huile  de  lin,  403. 

SCORIES.  Valeur  agricole  des  S.  Martin.  338  (2  art.).  — 
Etude  des  S.  Thomas,  437.  —  Dosage  de  l'acide  phos- 
phorique  dans,  327. 

SÉLÉNIQUE  (acide).  Action  sur  l'or,  23o. 

SÉLÉNIUM.  Son  poids  atomique,  32 1.—  Etude  chimique 
du,  366.  —  Action  sur  les  sels  d'or  et  d'argent,  434.  — 
Dosage  volumétriaue,  470.  —  Décomposition  de  ses 
combinaisons  par  les  moisissures,  5a6. 

SÉLÉNIURES.  Action  de  l'hydrogène  sur,  3or. 

SÉLÉNOPYRINE.  Etude,  39'2. 

SELS.  Générantes  sur  les  S.  doubles  halogènes,  34.  — 
Dissociation  à  difl'érentcs  températures.  38.  —  Cons- 
tantes de  dilution  de  leurs  solutions,  38.  —  Solutions 
saturées  de  sels  de  séries  analogues.  38.  —  Détermination 
de  leur  poids  moléculaire  dans  l'acétone,  114.  —  Equilibre 
chimique  entre  les  sels  acides  et  les  sels  peu  solubles, 
134.  —  Etude  électrochimique  des  S.  doubles,  i36.  — 
Action  de  l'aluminium  sur  les  sels  en  solution  ou  en  fu- 
sion, 161.  —  Action  des  hvdrales  de  cuivre  sur,  235.  — 
Coefficient  de  dilatation  cu'bique  des,  324.  —  S.  doubles 
en  solution,  383. 

SÉNÉ  (feuilles^.  Etude  de  leur  principe  actif,  71. 

SÉRIE.  Synthèse  dans  la  S.  diphénvlique,  69.  —  Synthèses 
efl'ectuées  au  moyen  du  chlorure  de  zinc  dans  la  S.  hydro- 
aromatique, 377. 

SÉROCHROMIE.  Hypo  et  hypersérochromie,  176. 

SÉRU.VI.  Température  de  coagulation,  33.  —  Coloration 
du  S.  sanguin,  i3i. 

SICCATIF  pour  couleurs  en  tubes,  19. 

SILICATES.  Leur  analyse,  24.  —  Fusibilité  des  silicatca 
employés  en  verrerie  et  céramique,  3o5.  —  Action  du 
chlorure  d'ammonium  sur,  326. 

SILICIQUE  (acide).  Réduction  de  l'acide  borique  à  l'état 
d',  3  ;  4  (2  art.).— Coagulation  d'acide  silicique  en  solution 
colloïdale,  3o3. 

SILICIUM.  Action  de  quelques  réactifs  sur  la  variété  de 
S.  amorphe,  160.  —  Son  dosage  dans  l'acier,  168.  — 
Son  dosage  dans  le  ferrosiiicium.  169  ;  406.  —  Etat  sous 
lequel  il  se  trouve  dans  les  fontes  et  ferrosilicium,  64, 
232.  —  Son  rôle  dans  la  cémentation  du  1er,  280.  — 
Combinaison  avec  le  fer,  327,  et  avec  le  cobalt,  5ii. 

SILICIUM  (bioxyde).  Transformation  directe  du  bore  en, 
3;  4  (2  art.). 

SILICIUM  (ferro).  Préparation  électrolytique,  5. 

SILICIUM  (hydrures).  Préparation,  propriétés,  180;  248; 
439. 

SILICIUM  (oxydes).  Erreur  dans  le  dosage  de,  346. 

SIROPS.  Influence  des  températures  sur  les  propriétés 
des,  383. 

SOCIÉTÉS  CHI.MIQUES  au  xix-  siècle,  32i. 

SODIUM.  Sa  fabrication,  237.  —  Dosage  à  l'état  de  pyro- 
sulfate, 263. 

SODIUM  (alliage  de  potassium  et  de).  Température  de  fu- 
sion, 160  ;  326. 

SODIU.M  (amidc).  Son  action  condensante  en  chimie  or- 
ganique, 463. 

SODIUM  (arsénite).  Préparation  de  la  dissolution  pour 
analyse  volumétrique,  '.09. 

SODIUM  (azotate).  Décomposition  par  l'acide  sulfurique, 
23o. 

SODIUM  (benzoate).  Essai  du,  33o. 

SODIUM  (bioxyde).  Action  sur  les  métaux  de  la  mine  de 
platine,  294  ;  348. 

SODIUM  (bitartratc).  Action  du  paramolybdate  d'ammo- 
nium sur  le  pouvoir  rotatoire  du,  39;  299. 

SODIUM  (chlorate).  Mélange  cristallisé  de  chlorate  d'ar- 
gent et  de.  273. 

SODIUM  (chlorure).  Solubilité  du  mélange  de  sulfate  et 
de,  ii3. 

SODIUM  (chromate).  Un  nouvel  hydrate  de,  i3o. 

SODIUM  (hydrure).  Préparation,  propriétés,  129. 

SODIU.M  (méthylarsinate).  Dosage  alcalimétrique  du,  295; 
33o.  —  Composition  et  dosage,  448.  ^^^^  r^r^rs\{> 

SODIU.M  (phosphate).  Un  nouveau,  180;  23i.^  ^vJV  IV^ 

SODIU.M  (silicate).    Préparation  électrolytique,  237. 
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SODIUM  (sulfate).   Solubilité  du  mélange  de  chlorure  et 
SODIUM    (sulfite).   Analyse    d'un    mélange  d'hyposulfite, 

SODIUM  (tétrazoditolylsulfite).  Combinaisons  avec  les 
aminés  aromatiques  et  les  phénols,  3i3. 

SOIE.  Préparation  de  la  S.  tournesolée,  217.  —  Etude  des 
soies  artificielles,  399.  —  Différenciation  des  S.  naturelles 
et  artificielles,  399. 

SOLIDES.  Equilibre  entre  un  solide  et  sa  solution  sa- 
turée, 178.  —  Séparation  de  solides  à  poids  spécifiques 
diflérents,  216.  —  Leur  liquéfaction  par  trituration,  363. 

SOLS.  Dosage  des  nitrates  dans,  24.  —  Détermination  des 
aliments  assimilables  du,  1 10.  -^  Les  engrais  ammoniacaux 
dans  les»  m.  —  Purification  spontanée  des.  431.  ~  Les 
phosphates  solubles  a  l'eau,  451.  —  Dosage  de  l'acide  sul- 
furique  dans,  470.  —  Prélèvement  d'échantillons,  52?. 

SOLUBILITÉS.  Calcul  des,  362. 

SOLUTIONS.  Sur  la  vitesse  de,  323.  —  Théorie  des, 410. 

—  Leur  spectre  d'absorption  pour  les  rayons  ultra-violets, 
411. 

SORBINIQUE  (acide  YS-diméthyl).  No!e,  240. 

SORBIQUE  (acide).  Etude,  44.  —  Synthèse,  4?©.  —Les 
acides  de  la  série  de  1'  ;  444.  —  Transformation  des  acides 
de  cette  série  en  hydrocarbures  cycliques,  444.  —  Sa 
transformation  en  diméthyl-cyclooctadiène,  444. 

SOÏ^GHUM  VULGARE.  Nature  du  poison  qu'il  contient, 
396. 

SOUDE.  Fabrication  électrolytique,  6.  —  Analyse  de  la 
S.  employée  à  la  fabrication  de  cellulose,  80. 

SOUFRE.  Dosage  dans  les  pyrites  de  fer,  84;  197,  — 
Sa  viscosité,  33.  —  Modification  verte  du  S.,  60  :  5oi.  — 
Son  influence  sur  la  formation  des  composés  de  substi- 
tution, 106.  —  Propriétés  basiques  dn,  i<)o.  —  Dosage 
dans  les  matières  protéiques,  262.  —  Modification  bleue 
du,  3oi.  —  Dosage  dans  ks  végétaux.  345.  —  Dosage 
^ans  les  cokes,  houilles  et  asphaltes,  34S.  —  Relation  de 
frode  et  du,  .'^87.  —  Dosage  dans  le  charbon,  ^70.  — 
Réaction  entre  le  phosphore  et  le,  484.  —  Production  aux 
Etats-Unis  en  1901,486.  —  Analyse  du  soufre  brut,  525. 

—  Dosage  dans  les  fontes  et  aciers,  323  ;  326. 
SOUFRE  (fluorure).  Etude,  387. 

SOUFRE  (hexafluorure).  Not«,  217  (2  art.). 
SOUFRE  (oxyfluorure).  Note,  387. 
SOUFR'E(lrloxyde).  Etude  du,  3. 

SPECTRE  D'ABSORPTION  de  quelques  substitutions 
pour  les  rayons  ultra-violets,  i56. 

SPECTROSCOPE.  Graduation  du,  364. 

SPIRITUEUX,  Recherche  du  méthanol  dans,  io3.  —  Ac- 
tion retardatrice  des  aldéhydes  sur  leur  maturité,  2i3. 

STARO  (eau  de  la  source  Jolanda).  Etude,  279. 

STEARIQUE  (acide  dihydroxy).  Action  delà  potasse  fon- 
dante sur,  io5. 

ST1':ARIQUE  (acide  oxy).  Structure,  187. 

STILBÈNE.  Préparation  de  dérivés  du,  137. 

STRONTIUM.  Préparation,  propriétés,  62.  —  Dosage  à 
l'état  d'oxalate,  26?. 

STRONTIUM  (alliage).  Etude  des  alliages  de  rinc  ou  de 
cadmium  avec,  61. 

STRONTIUM  (amalgame).  Action  de  Ihydrogène,  2'^3. 
STRONTIUM  (hydrure).  Préparation,  propriétés,  62;  i3o. 
STRYCHNINE.  Réduction  électrolytique,  166. 
STYLOPHORUM  DIPHYLLUM.  Chimie  du,  196. 
STVLOPINE.   Présence  dans  le  Stylophorum   diphyllum, 

197. 
STYROL.  Addition  d'alcool  aux  dérivés  nitrés  du,  393.  — 

Etude  des,  444;  317. 
STYROL  (a-p-dichloro).  Action  de  l'acide  azotique,  444. 
STYROL  (p-méthyUa-p-dichloro).   Action    de  la  pbényl  et 

de  la  phénylmétliylhydraziih:  sur,  444. 
SUBSTANCES  radioactives  nouvelles,  116. 
SUBSTITUTION.  Réactions  de,  i3i. 
SUCCINTQUE  (acide).  Condensation  avec  le  fuffurol,  71. 

—  Production  de  ses  imides,  188. 
SUCCINIQUE  (acide  difurfurol).  Propriétés,  71. 
SUCCINIQUE  (acide  diméthyl).  Synthèse,  134. 
SUCCINIQUE   (acide  triméthyl).    Sa  bromuration,   io5  ; 

3ii. 
SUCCINIQUE  (anhydride  diméthyl).  Action   du  chlorure 
d'aluminium  sur,  187. 

SUCCINIQUE  (aldéhyde  nitro).  Formation  d'une  mona- 
cétinc  de,  291. 

SUCCINIQUE  (dialdéhyde).  Préparation,  propriétés,  42. 


SUCCINIQUE  (éther  diacétyl).  Sur  un  nouvel,  390. 

SUC  GASTRIQUE.  Etude.  53.  -  Dosage  de  la  pepsine, 
104.'  —  Dosage  de  TacSdc  lactique,  295. 

SUCRASE.  Loi  de  l'action  de  la,  33  ;  58.  —  Son  «ction 
sur  un  mélange  de  saccharose  et  de  sucte  inverti,  3$.  — 
Le  rôle  de  la.  34.  ->  Son  rôFe  dans  la  fermentstion  in- 
dustrielle,  123. 

SUCRE. -Recherche,  du  «ttcre  de  canne  dans  les  végCttux. 
27.  —  Le  sucre  dans  l'alimentation,  3a.  —  Sa  formatioii 
aux  dépens  des  altraminoldes^  32.  —  Extraction  du  sacre 
des  mélasses,  122.  —  Utilisation  4u  S.  par  rorganisme, 
173.  —  Sa  densité  en  solution  aqueuse,  173.  —  Sa  fér- 
matfon  dans  le  foie,  247.  —  Le  nitrate  acide  de  mercure 
dans  l'analyse  des  solutions  de,  33o.  —  Sa  recherche  dan» 
i'ean  des  générateurs,  448.  ^  Cristallisation  et  sohibtltté 
du,  3o2.  —  Le  sucre  de  canne  dans  les  réserves  alimen- 
taires des  plantes  phanérogames,.  453. 

SUCRERIE.  Détermination  de  la  pression  lors  de  llmbi- 
bition,  121;  317  —  Filtration  des  é^uts  de  premier 
ict,  317.  —  Utilisation  des  aels  de  diaax  en,  383.  — 
Ecume  normale,  383.  —  Décoloration  des  produits  de, 
383.  —  Accidents  de  fabrication  dus  i  des  ferment»  eo, 
5d2.  —  La  oolorimétrie  et  l'analyse  des  prodofts  de, 
525. 

SUCRES.  Dérivés  acétohalogénés  des,  241.  —  Coostaates 
capillaires  des  solutions  de,  298;  411.  —  Analyse  des 
mélanges  de.  33o;  —  'Recherche  des  S.  amidés,  35o.  — 
Extraction  des  S.-  réducteurs,  4 7 5. 

SUIE.  Déposée  sor  la  neige  de  Manchester,  383. 

SUINT.  Note  sur  le,  2t5.  —  Emploi,  21 5. 

SULFAMIDE.  Préparation,  277. 

SULFAMMONIUM.  Préparation,  propriétés,  5o8. 

SULFATES.  Sur  quelques  S.  hydrochlorés.  82.  —  Leur 
détermination  photométrique,  1Ô7. 

SULFATES  (per).  Dosage.  78;  4o3.—  Emploi  en  analyse, 

524. 

SULFHYDRIQUE  (acide).  Action  des  métaux  ammoniuiD 
sur,  4.  —  Son  dosage  dans  les  canx  naturelles.  167.  — 
Nouvelle  réaction  de  F,  470.  —  Son  dosage  dans  le  gaz 
de  houille,  5 16. 

SULFONAL  (diamino).  Préparation,  propriétés,  375. 

SULFONATES  (diazolhio).  ^omérte  des,  190. 

SULFONES.  Etude  des  disUlfones,  3o9  ;  ?3i. 

SULFONIQUES  (acides  aryl-thio).  Note  sur  leurs  sels  aabs- 
titués  en  para,  23 1. 

SULFURES.  Action  de  Thy^lrofi^nc.  3oi.  —  Rés.stivité 
des  S.  métalliques,  325. 

SULFUREUX  (acide).  Densité  de  ses  solutions.  58.  ~ 
Son  oxydation  à  l'sfide  des  oxydes  métalliçiues.  60.  — 
Emploi  comme  solvant,  36 1.  —  La  solubilité  dans  les 
solutions  alcalines,  5o5.  '—  Son  dosage  dans  les  bois- 
sons, 536. 

SULFU^iqUE  (acide).  Absorption  de  U  vapenr  d*eaa  par. 
34.  —  Fabrication,  39;  162  (3  art.).  —  Dosage  dans  le 
cuir,  79.  —  Action  du  platine  colloïdal  sur  les  acides  pe- 
roxydes et  leurs  sc*s,  i38.  —  Expériences  de  cours  pour 
démontrer  sa  fabrication  .par  le  procédé  de  contact*  174]. 

—  Théorie  et  pratique  du  procédé  des  chambres  àc 
plomb.  236.-  ^17.  —  Etude  comparative  des  prix  de  re- 
vient de  l'acide  par  les  deux  procédés  :  contact  et 
chambres  de  ploilib,  236.  —  Son  dosage  volumélriqne. 
362  :  406  ;  470.  —  Sa  précipitation  dans  le»  sels  de  po- 
tasse bruts,  263.  —  Recherche  de  l'arsenic  dans,  264.  — 
Le  ventilateur  dans  la  fabrication  de,  41?.  —  Le  pro- 
cédé de  contact,  436.  —  Dosage  dans  k  sol,  470.  —  Pré- 
paration de  liqueur  titrée  de,T23. 

SULFURIQUE  (acide  per).  Préparation  électrolytique  des. 

aeU  de  T,  307.  —  Action  des  acides  chlorhvdnqne  et 

fluorhydnque  sur,  412.  —Action  des  acides' balogéfié» 

sur,  309. 
SULFURIQUE  (anhydride).  Note.  3;  36. 
SULFURIQUE  (anhydride  di).  Note,  5  ;  36. 
SULFURYLE  (fluorure).  Note,  277. 
SUPPORT  pour   ballon    Kfeldahl.    i33,  et    pour    iravaoïc 

éJectrolytiques,  297. 
SYNTHÈSE  CHIMIQUE.  Rôle  du  fulminate  de  mcrcore 

en,  52. 
SYSTÈMES.  S.  cyclique  «  plusieurs  noyaux  aiotés.  agi. 

—  S.  périodique  et  propriétés  des  composés  inorganiques.. 
323.  —  Position  des  éléments  rares  dans  le  S.  pério- 
dique, 409. 


TABAC.  Son  arôme,  339. 

TANACÉTONE  (canro).  Note,  iA^^r>  T 

TANIN.  Action  sur  réméiique,  159.  — '^isiQ 'iwage  do. 

3i8. 
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TANINDIGOTINE.  Etude,  314. 

TAKNAGE  ati  chrome;  aS. 

"TÀNfTALlS.  Préparation,  propriétés,  161;  304. 

TARIRIQUE  (acide).  <ÊoD8titutiwi,  184;  Jçi. 

TARTRïQtJE  (acide  tïtildo).  Prodnîts  de  dédo^ibletnent 
de,  24t). 

TARIRIQUE  (acide  céto).  Note,  201. 

TARIRIQUE  (acide  dioxy).  Note,  201. 

TARTRxVTES.  Leur  rotation  dans  le  glycérol,  8j. 

TARTRIQUE  (acMe).  Sî  tmhsiFormation  en  icide  oxa- 
Hqiie,  44.  ^  Dosage  dans  ïcs  Kes  et  lès  tartres,  a  10; 
349  (1  art.);  448;  477.  —  Dosage  dans  le  vin.  477.  ^ 
Synthèse,  4H7.  ^" 

TARTRIQUE  (acide  tétrabromodicinnamyl).  Préparation, 
propriétés,  85.  ^  r  . 

TARTRIQUE  (nitrile  anili^pyro).  Etude,  440. 

TAXINE.  Préparation,  propriétés,  sels  de,  398. 

TEINTURE.  Théorie  de  la,  i6;  293. 

TELLUftE.  Propriétés,  62.  —  Son  poUs  atomique,  %t\ 
«\3;  144;  223-  2-73;  274  (2  art.).  —Elude  du,  ii8.  — 
Allotropie  du,  154.  —  Purification  du.  273.  —  Sa  pré- 
senc»  dans  leilingots  d^getil  américaitis,  2S0.  t*  Action 
sur  les  sels  d'or  et  d'argent,  434.  —  DoMge,  471.  —  Dé- 
composition de  ses  combinaisous  par  le»  moisissures, 
5"2o.- 

TELLURE  (alliage  d'antimoine  et  de).  Note,  160. 
TEIXURE  (alliage  de  plomb  et  de).  Note,  160. 
TELLURE  (tétrachlorure).  Préparation,  propriétés,  23o. 
TELLURIQUE  (acide).    Différenciation  de  l'acide  allotel- 
lurique  et  de  r,  34.  —  Etude,  118;  23o. 

TENSION  DE  VAPEUR.  Détermination  des  très  Faibles, 
4tt. 

TERBÎU^!.  Etude.  485. 

A8-9-TERPÈNE-i-aL.  Préparation,  projpriétés,  465. 
TERPÈNES.  Etude  de  la  chimie  des.  11  i  2o5.  —  Syn*- 
thèse,  254.  --  Leurs  transformations  aans  l'économie  ani- 
•-male,  270. 

TERPINIQUES  (alcools).  Leur  dosage  en  préseiicc  de 
leurs  èthers,  127.  —  Action,  de  l'anhvdride  borique  sur, 

TERRE  VÉGÉTALE.  Etude,  356. 

^ERi^ES  RARES.  Prfdpttatîoo  de  leui%  métauic  p»r  les 
bases  aromatiques,  389. 

TÉTRAHYDROXYLIQUES    (acWcs).   Préparation,    pro- 
priétés, 108. 

TKTRAïZlNfi  (fHiicétobexahydro).  Note,  196. 

TÉTRAZïNE  (p-dîcétothiohexahydro).Note,  196. 

TÉTRAZINES.  Préparation  des  T.  substituées,  286. 

TKTRAZOLINE.  Note,  209» 

IT^TRONÏQtJE  (acide).  Produits  de  condensation,  i3. 

THALLIUM...  Quelques. combinaisons  du,   181;   484.— 

Dosage  volumétrique,  365;  326. 
THALLIUM  (alliages).  Note,  160;  326. 
THALLIUM  (chlorobromure).  Etude  du,  4. 
THALLIU.M  (chlorure).   Etude  du,   129.  —  Combinaison 

avec  les  bases  organiques,  233  ;  32ô.  —  Action  du  brome, 

326. 

TI^ALLIUM  (chromicyanure).  Préparation,  propriétés, 
161. 

THALLIUM    (cobalticyanure).    Préparation,     propriétés, 

ï6i, 
THALLIUM  (cyanures  doubles).  Note,  160. 
THALLIUM  (ferricyanure).  Préparation,  propriétés,  161. 
THALLIU.M  (sulfate).  Préparation,  propriétés,  459. 
THALLIUM  (sulfate  de  césium  et  de).  Note,  232. 
THÈ.  Recherche  du  thé  épuisé  dans,  355. 

THERMOMÈTRE  de  Beckmann  à  graduation  accessoire, 
397. 

THÏOCATECHINES.  Etude,  3i5;3i6. 
THIONYLFLUORURES.  Préparation,  propriétés,  analyse, 
377. 

a-THIOPHÈNECARBONIQUE  (acide).  Sur  l'hydrazide  de 
_  V^  »55,    - 

THIOPYRÏNE.  Etude,  a^. 

THORITE.  PrécipitalioTi  et  séparation,  388. 

THORIUM.  ï^adioaçtivité  des  composés  du,  116;  299;  324. 

—  Nouveau  réactif  pour  la  séparation   du,    267.  .—  Do- 

~«8ge  d««s  la  nionazite,  3^7.  —    S^ration   d'avec  les 

terres  rares,  434.  —  Les  minerais,  435. 
THUYÈNE.  Transformation  de   la  thuvylamine  en,  70; 

96. 


THUYONE.  Action  de  l'ammoniaque  sur,  465. 
-THBVYt'A.vn^é.  TrtHïsrofmàtloh  en  thuyèhe,  70  ;  96. 
THYM  (Essence).  Sur  quelques,  21. 
THYMIKE.  ^yftthâe,  135. 

TTÏY\îOL(2:6-dîôîlro).  Ses  produits  de  réduction,  5i7. 
THYMOL    (di)    DllODÉ.    Présence    des  dérivés    chlorés 
dans,  332. 

THYMONUCLÈIQUES  (acides).  Note,  102 

THYMOQUINONES.     Réactions   des    T.     bihalogènées, 

426. 
"ItiYHlUS.  L'ehzytftc  proîfolytique  du.  450. 
TISSUS.  Progrès  de  l'impression  sur,  l5. 
Tissus  ANIMAUX.  Dosage  de  l'ammoniaque  âans,  263. 
TITANE.  Ses  sels  doubles»  368. 

TOLUENE  (2:4-dibromo:3::-dinitro).  Etude  et  réduction 
du,  342. 

TOLUENE    (2:4*dibromo-5-niiro).    Etude     et    réduction, 

34a. 
TOLUÈNE  (Ai:3  dihydro).  Etude,  290. 
TOLUÈNE  (2:4-diriitro).  Pix>duils  de  condensation,  137. 
TOLUÈNE  (o-isopropyl).  Préparation,  propriétés,  49. 
TOLUÈNE  (o-nitro-p-sulfoctolorure).  Quelques  dérivés  de,^ 

93;  25i;  33i.  ^    ^     ^ 

TOLUÈNE  (iHnitro).  Sàt^éductloh  par  l'acide  «utfhvdrique,. 

92.    ^ 
TOLUÈNE    (p-sulfochlorwe).    Sa  nitr^^tion^   53;    107.  — 

Quelques  dérivés  du,  p3  ;  107;  25»  ;  33 1  ;  425.  —  Action 

sur  l'éthcr  acètacétique  sodé,  390. 

TOLUÈNES  (dïchloro).Consiitution,  5o. 

TOLUÈKES  (nitro).  Oxydation  élcctjrolyiiq^e^  5o. 

1-2-4-TOLUÈNE  DISULFONIQUES  (cWt^mrèl).  Action 
des  arylamines  sur,  425. 

TOLUÈNE-NITRO-P-SÛLFAMIDÈ.  Action  d'acide  aïo- 
tique  sur,  93". 

TOLUÈNE-ONITROP-SULÏ-ÀMIDE  1-2-4.  Action  de 
l'acide  azotique  sur,  93;  Ï07. 

-p-TO<JUH>INE.  0*ydàiton,  5i . 

TOLUIDINES.  Dérivées  d'acides  gras,  142.  —  Leur  copu- 
lation avec  les  dtaz^îques,  393. 
TOLUIDINES  (nitro).  Méthylatioft  des,  373. 
p-TOLUfQtJE    (acide).     Sotl    oîcydatîdn     êlcctt^lytique, 

p-TOLÛVLÈNEM AMINE.  Différence  de  basicité  des 
deux  AzH<  dans  la,  269. 

o-TOLYLCÉTONE  SYM.  (dim«thylii«midodî).  Note  »ur, 

252. 

o-TOLYLGLYGINB  (nifros©).  Formatfon,  68.  —  Action 
4e  IV^e  chlor^ydri^u^  68. 

rOLYL-4-HYDRAZINÈ-  (3-nitr6).  Dériv«[s,  Sa. 

TOLYLIQUE  <acide  hexahydfo-o  ).  Préparati^^  pro- 
priétés, 333. 

TOLYLIQUE  (aldhéhyde  p).  Condensation  de  la  quînal- 
dine  et  de,  468. 

TOURBE  (cendre).  Valeur  agricole,  358. 

TOURNESOL  (teinture).  Emploi  et  sensibilité  de  la,  178. 

TOXTNES.  Destruction  de  leur  nocivité,  200.  —  Toxines 
et  antitoxines  tuberculeuses,  454. 

TRANSPOSITIONS  INTRAMOLÉCULAIRlîS  et  leur 
explication  par  la  mobilité  intramoléculaire  des  éléments 
polyvalents,  6. 

TRIAZANE- Quelques  dérivés  du,  73  ;  38o;  468. 

TRIAZANE  (phényl).  Dérivés  du,  468. 

TRIAZOL.  DériTés  du,  336.  ^  ïsomérie  des  combinaisons 

du,  38o.  —  La  formule  du,  397. 
TRIAZOL  i-:-3.  Synthèse  des  dérfrés  du,  38o. 
TRlAZOt.  1-3-4.  SynthèSe-des  dénVés  du,  i3  (2  art.);  14. 
TRIBENZOÏNB.  Sft  srfpohfficatiofl,  370. 
TRIBSOLUMINE^5CENCE.  Note  stir  h,  35. 
TRICARBALLYLIQUE    (acide   p-«nîlino).  Le    nitrile  de 

î'éthet  dlméiiiylïqae  de  T,  440. 
Tl?IGftOPHYTES.  La«ialière  colorante  de  quelques,  244. 
TRIMÉTHVLÈNE  (m«fhyl).  Action  du  brome,  424. 
TRIMÉTHVL'ÈNES  (trimétliyl).  Etude  des,  9;  184. 
Tï^H^ïfliNVLMÉirHÀNE.  Pi^paraHon.  i36.  -  Actiwi  de 

l'acide  sulfiirique  sur,  424. 
l'ROPANES  (méthyl).  Synthèse  des,  119. 
TROPIDINE.  Transformation  en  tropine,  335. 
TROPIDINE  («-méthyl).  SynHièse,  1 18. 
TROPILIDÈNE.  Synthèse,  98.       3inzea  oy  ^ 
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TROPINE.  Synthèse  dans   le  groupe  de  la,  ii8;  119.  — 

Sa  formation  à  partir  de  la  tropidine,  335. 
TROPINONE.  Transformation  en  y-cocaïne,  167. 
TROUBLES  NERVEUX.    Relation    entre    les  variations 

d'abaissement  cr^'oscopique  du  sang  et  les,  i5o. 
TRUXILLIQUE  (acide).  Synthèse,  493. 
TRYPSINE.  Note,  32.  —  Propriétés  pathogènes  de  la,  iSa. 
TUA-TUA.  Note,  359. 
TUBE  à  potasse  pour  l'absorption  de  l'acide  carbonique, 

261.  —  T.  à  pression.  481.  —  T.  pour  absorption  pour 

l'analyse  organique,  $24. 
TUNGSTÈNE.   Son   dosage  dans  l'acier,  80.  —  Dosage 

dans  les  minerais,  349. 
TUNGSTÈNE  (bromure).  Préparation,  propriétés,  118. 
TUNGSTÈNE  (oxyde).  Recherches  sur,  279. 
TUNGSTIQUE  (acide).  L'état  colloïdal  de,  5 12. 
TUNGSTIQUE  (acide  phospho).  Action  de  quelques  acides 

monaminés  sur,  284. 
TYROSINES.  Note,  122.  -  Réactions,  35i. 


U 

UNDÉCYLÉNIQUE  (acide).  Son  bromure.  8. 

URACILE.  Synthèse,  i35. 

URACILE  (phényl).  Synthèse,  i35. 

URANIQUE  (acide).  Combinaison  complexe  de,  162. 

URANIUM.  Son  étude  et  celle  de  ses  composés.  5.  —  Sé- 
paration et  dosage  de,  102.  —  Son  poids  atomique,  223; 
298.  —  Radioactivité  de,  326. 

URANIUM  (minerais).  L'azote  et  l'hélium  dans,  83. 

URANIUM  (oxalate).  Etude.  i3i. 

URANIUM  (sels).  Réaction  colorée  des,  5 11. 

URANIUM  (sulfate).  Etude,  486  (2  art.). 

URAZINES. Constitution  des,  73. 

URAZOL.  Transposition  dans  la  série  de  V,  38o.  —  Consti- 
tution, 443. 

URAZOL  (phényl).  Constitution,  337;  38o. 

URAZOLS  (dialkyl)  1  :  4.  Etude,  73. 

URÉE.  Dosage  dans  l'urine,  28;  io3.  —  Condensation  de 
l'acétone  avec,  46.  ~  Obtention  à  partir  de  l'albumine, 
260.  —  Transformation  de  l'acide  urique  en,  491.  —  Sa 
décomposition,  3o6. 

URÉE  (benzoylbenzyl).  Note,  241, 

URÉE  (benzoyl-p-tolyl).  Note,  241. 

URÉE  éthylhydroxyl>.  Préparation,  propriétés,  90. 

URÉE  (éihylphcnylhydroxyl).  Préparation,  propriétés,  90. 

URÉE  (lactyl).  Etude  de  la,  461. 

URÉE  (méthylhydroxyl).  Préparation,  propriétés,  90. 

URÉE  (méthylphénylhydroxyl).  Préparation,  propriétés,  90. 

URÉE  (nitro).  Sa  réduction  électrolytique,  91. 

URÉE  (a-phénanthrylphényl).  Note,  146. 

URÉE  (phénylhydroxyl).  Préparation,  propriétés.  90. 

URÉE  (thio).  Condensation  de  l'acide  isodialurique  avec  la, 
9.  —  Action  de  Thydrazine,  423. 

URÉES  (acétylihio).  Note,  90. 

URÉES  (benzoylthio).   Note,  00. 

URÉES  ihydroxylj.  Isomère  des,  90. 

URÉES  (sulfo)  de  la  série  terpénique,  34.  —  Action  des, 
48c>. 

U  RÉIDES.  Réduction  électrolytique  de  quelques  U.  cy- 
cliques, 47. 

URÉMIE.  Etude  de,  i3o. 

URÉTHANE.  Action  du  chlorure  de  sulfurjle  sur,  242. 

URÉTHANE  (nitroso).  Sur  le  soi-disant,  241. 

URINE.  Dosage  de  l'ammoniaque  dans,  28.— Dosage  defurée 
28;  io3.  --  Recherche  des  acides  biliaires  dans,  28.— 
Analyse  d'une  U.  ostéomalacique.  29.  —  Cryoscopie  de 
l'urine  de  femmes  enceintes  non  albuminuriques,  32;  272. 
—  Tension  superficielle  de,  56.  —  Sa  sécrétion  dans  la 
néphrite  expérimentale,  56.  —  Influence  du  bouillon  sur 
la  quantité  d'acide  urique  de,  56.  —  Action  clobulicide 
de,  56.  —  Dosage  des  nitrites  dans,  78.  —  Dosage  du 
glucose  deSj  120;  35o.  —Absorption  de  l'oxygène  par, 
128.  —  Matières  albuminoïdes  de.  128.  —  Présence  d^ine 
sensibilisatrice  dans  lU.  des  typhiques,  1 5 1 .  —  Recherche 
de  l  albumine  dans,  109.  —  Statistique  saline  de,  200.  — 
Présence  des  éthers  de  la  chlolestérine,  200.—  Dosage  de 
1  acidité  de,  221;  449.  —  Dosage  de  l'acide  urique,  222; 
2qd;  450.—  Les  albumine?  normales  de,  248.  —  Le  chlore 
organique  des,  348.  —  Dosage  de  l'acide  p-oxybutyrique, 


294-  —  Recherche  de  l'indican  dans,  33o.  —  Etude  chi- 
mique de  l'acide  glycuronique  et  de  l'indican  des.  359.  — 
Recherche  de  l'acide  acétoacétique,  450.  —  Carartéri*a- 
tion  de  la  santonine  dans,  450.  —  Rapport  de  la  conduc- 
tibilité électrique  et  de  la  composition  chimique  de  rorioe, 
457.  —  Quelques  causes   d'erreur  dans  les  analyses  de. 

^76.  —  Nouvel  élément  diastasique  de,  478.  —  L'acidité 
e.  479- 
URIQUE  (acide).  Action  de  l'alcool  sur  son  élimination, 
128.  —   Nouveau  produit  d'oxydation  de,  i33.  —  Dosage 
dans  l'urine,  222  -293  ;  45o.  —  Valeur  des  différents  sol- 
vants de,  452.  —  Transformation  spontanée  en  urée,  491. 
URIQUE  (acide  tétrahydro).  Préparation,  constitution,  47. 
USNIQUE  (acide).  Etude,  284. 


VALENCES.  Théorie  des  V.  partielles,  370. 
VALÉRIANIQUE  (acide  oc-^-y-e-tétrabromo).  Préparation, 

propriétés,  240. 
VALÉRIANIQUES  (acides  amino).  Note,  241 . 
VALÉRIANYLAZIDE.  Préparation,  propriétés,  io6. 
VALÉRIANYLHYDRAZIDE.  Préparation,  propriétés,  106. 
VALÉRIANYLHYDRAZINE  (di).  Préparation,  propriétés, 

106. 
VALÉRI QUE  (acide).  Préparation  d'acide  g-halogéné,  284. 
VALÉRIQUE  (anhydride  iso).  Préparation,  43. 
VALÉROLACTONE  CARBONIQUE  (acide  a-céto). Etude, 

44i 
VALETS  de  porcelaine  pour  analyse  chimique,  261. 
VANADATES.  Action  du  peroxyde  d'hydrogène  sur,  414- 
VANADIUM.  Sa  chaleur  spécifique  et  sa  masse  atomîqse. 

181.  —  Dosage,  407;  ^08  ;  474.  —  Caractérisation.  408. 

—  Séparation  du  molybdène  du,  408. 
VANADIUM  (chlorure).  Etude  du,  416. 
VANADIUM  (siliciure).  Préparation,  propriétés,  486;  5i3. 
VANADIUM  (sulfate).  Etude,  64. 

VANADIUM  (sulfite).  Etude,  64. 

VANILLE.  Production  du  parfum  de,  29. 

VANILLINE.  Transformation  de  l'isoeugénol  en,  41.  — 

Une  falsification  de  la,  223.  —  Action  des  m.  et  p-nitro- 

benzaldéhydes,  443. 

VÉGÉTATION.  L'électricité  et  la,  45o. 

VÉGÉTAUX.  Recherche  du  sucre  de  canne  et  des  gluco- 
sides  dans,  27.  —  Autonarcose  carbonique  chez  les,  3o.— 
Dosage  de  la  matière  sèche  et  des  cendres  des,  218.  — 
Dosage  du  potassium  dans,  347.  —  Formation  des  acide» 
des,  357.— L'arsenic  dans,  357. —Effet  de Tinsolation  sur, 
a5i.  —  Mécanisme  de  l'éthérification  chez,  iio.  —  In- 
fluence du  chlorure  de  sodium  sur  les  modifications  chi- 
miç)ues  s'opérant  chez  les,  170;  356. —  Etude  de  l'alimen» 
tation  phosphorique  des,  170.  —  Dosage  du  S.  dans,  345. 

—  Influence  du  nitrate  de  soude  sur  les  modificationç 
s'opérant  chez  les,  356.  —  Action  de  la  température  sur 
l'absorption  minérale  chez  les  végétaux  étiolés,  336.  — > 
Plantes  médicinales  cultivées  en  Grande-Bretagne,  359- 

VÉRATROLS.  Action  de  l'acide  azotique  sur  les  dérivé* 
tribomés  et  trichlorés  des,  190. 

VERNIS.  Fabrication  sous  pression,  148.  —  Industrie  de* 
V.  à  l'alcool,  3 16. 

VERRE.  Fabrication  par  l'électricité,  6.  —  Fabrication  ea 
Angleterre,  3o3.  —  Réduction  et  oxydation  s'effectuant 
dans  la  fabrication  du,  3o5.  —  Nature  du  V.  favorable  à 
la  fabrication  des  niveaux  de  chaudières,  3o5.  —  Le  V. 
armé,  417.  —  Nouveau  V.  insoluble.  417. 

VERT  NEPTUNE  S.  G.  Note,  399. 

VIANDES.  Production  de  toxines  dans  la  digestion  des, 
174.  —  Perte  à  la  cuisson,  334.  —  Recherches  compara- 
tives sur  les  extraits  de  V.  et  leurs  succédanés,  555. 

VIDE.  Méthode  chimique  pour  obtenir  le,  273. 

VIGNES.  Emploi  de  sarments  peur  la  nourriture  du  b.*tail. 
29- 

VIGNOBLES  à  haut  rendement  du  Midi  de  la  France,  224. 

VINASSES.  Leur  condensation  au  triple  effet,  401. 

VIN.  Etude  des  V.  de  la  plaine  de  Chéliff,  3o.  —  Fermen- 
tation mannitique  du,  214.  —  Dosage  des  acides  volatils 
du,  219.  —  Dosage  de  l'acide  tartrique,  219;  477.  —  Ob- 
tention du  bouquet  par  fermentation  de  moûts  stériles. 
4.00.  —  Action  de  l'acide  sulfureux  sur  la  casse  des,  400; 
^o3.  —  Action  de  l'acide  sulfureux  sur  l'oxydase  du,  400. 

—  Composition  d'un  vin  altéré  par  le  Mycoderma  vin', 
401.  —examen  des  vins  de  1900  récoltés  en  Pross^,  401 

—  Vin  de  Marsala  traité  électriquement.  401.—  Bivie 
des  vins  d'Italie,  5o2.  —  Etude  des  V.  de  liqueur,  5o2.  — 
Concentration  des,  5o2. 
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VIOLAQUERCÉTINE.  Note,  291. 

VIRAGE-FIXAGE.   Application  des   sels  de    plomb  des 

acides  thioniques  dans,  319. 
VISCOMÈTRE.  Nouveau.  ii3. 
VOLCAN  DE  LEMERY.  Expérience  de  cours  réalisant  le, 

276. 
VOLUME  ATOMIQUE.  Signification  du  changement  de, 

321. 

W 

WHITE-SPIRIT.  Composition,  2i5. 


XANTHÈNE  (naphtylol-naphto).  Rupture  de  sa  molécule 

par  le  brome,  291. 
XANTHÈNES.  Transformation  de  xanthydrols  en.  97.  — 

Basicité  et  tétravalence  de  l'oxygène  dans  la  série  du,  97. 
XAN TFIINE.  Réduction  électrolytique,  46. 
XANTHINE  (désoxy).  Préparation,  propriétés,  46. 
XANTHOGÉNIQUE  (acide  cellulose).  Note,  i35. 
XANTHONE.  Dérivée  de  lacide  2:3-oxynaphtoïque,  206. 
XANTHYDROLS.  Transformation  en  xanthcnes,  97. 
XENON.  Classification  et  poids  atomique  du,  226;  48t. 
XYLANE.  Préparation  à  l'état  pur,  378.— Transformation 

dans  l'organisme,  478. 
XYLÈNE.  Quelques  nouveaux  dérivés  du,  70.  —  Dérivés 

nitrés  et  aminés  des,  243. 
p.-XYLÈNE  (bromure).  Son  action  sur  les  aminés,  5i. 
XYLÉNOL(benzo).  Synthèse,  517. 

XYLÉNOL  (tribromo  as-m).  Lepseudo-dibromure  de,  288. 
XYLIDINES.  Dérivés  bromes  et  nilrés  des,  52. 
XYLONIQUES  (acides  1).  Caractêrisation  de5.  d20. 


XYLYLÈNEDIAMINES.  Etude  des  colorants  dérivés  de, 
3i3. 

Y 

YLANG-YLANG  (essence).  Constitution,  317. 
YOHIMBINE.  Etude,  76. 
YTTERBIUM  (chlorure).  Préparation,  327. 
YTTRIUM.  Etude  des  terres  rares  du  groupe  de,  367. 
YTTRIUM  (chlorure).  Préparation,  327. 


ZINC.  Séparation  d'avec  le  nickel.  I25.  —  Dosage  volumé- 
trique,  125;  167;  198;  367.  —  Dosage  de  l'argent  dans 
les  résidus  de,  198.  —  Préparation  de  zinc  pur  d'arsenic, 
327.  —  Recherche  toxicologique,  472.  —  Analyse  des 
cendres  de  fours  à,  249. 

ZINC  (alliages).  Thermochimie,  117. 

ZINC  (éthylate).  Propriétés,  i32. 

ZINC  (ferrocyanure).  Composition,  414. 

ZINC  (hydrate).  Sa  solubilité  dans  l'ammoniaque  ou  les 
bases  ammoniques,  367. 

ZINC  (isobutylate).  Propriétés,  i32. 

ZINC  (minerais).  Utilisation  de  minerais  peu  fusibles  et 
des  sous-produits  de  fabrication,  437. 

ZINC  (oxyde).  Action  de  Peau  oxygénée  sur,  181.—  Poly- 
mérisation et  chaleur  de  formation,  364.  —  Thermochl- 
mie,  437.  —  Son  hydratation,  3ii. 

ZINC  (peroxyde).  Propriétés,  constitution,  486. 

ZINC  (sulfate).  Mélange  de  cristaux  de  sulfate  de  cuivre  et 
de,  34. 

ZINC  (sulfure).  Filtration  du,  472. 

ZINC-ÉTHYLE.  Action  sur  les  alcools,  i32.  —  Action 
sur  les  composés  nitrés  et  nitroséf,  200. 

ZIRCONIUM  (borure).  Pnîparaiion,  propriétés,  118. 
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APPAREILS  DE  LABORATOIRE. 

PROCÉDÉS  ET  APPAREILS  INDUSTRIELS.  Définition 
exacte  des  instruments  de  mesurc,469.—  Nouvelle  forme 
d'alcalimètre,  297.  —  Emploi  de  flotteurs  pour  burettes, 
ii3.  —  Dispositif  pour  burettes.  36i.  —  Flotteur  pour 
burette  de  Key,  457.  --  Description  du  butyrodoseur,  475. 
Pipette  pour  déterminer  la  densité  des  liquides,  81. — 
Balance  de  précision  à  contre-poids,  297.  —  Emploi  du 
colorimètre,  403.  —  Graduation  du  spectroscope,  364.  — 
Thermomètre  de  Beckmann  à  graduation  accessoire,  297. 

—  Régulateur  de  pression  pour  distillation  sous  pression 
réduite,  i33.  —  Sensibilité  des  régulateurs  de  température, 
1 13.  —  Nouvelle  étuve,  ii3.  -  ttuveàcourant  d'air,  i33. 
Nouveau  viscomètre,  ii3.  —  Petits  aréomètres  à  échelle 
étendue,  297.—  Vérification  des  aréomètres,  404;  323.  — 
Vérification  du  saccharomètre  Brix,  ii3.  —  Etude  du 
nitromètre  de  Lunge,  323.  —  Etude  sur  le  natromètre, 
340;  470.  —  Nouveau  lactodensimètre,  273.  —  Baromètre 
avec  mise  au  zéro  automatique,  1 .  —  Appareil  de  Me^er, 
223.  —Ballon  pour  extractions,  297.  —  Ballon  cylindrique 
pour  distillation  fractionnée^  437.  —  Ballon  pour  doser  le 
carbone,  324.  —  Modification  au  bec  d'Argan,  4o5.  — 
Brûleur  Bunsen,  1;  i33.~  Entonnoir  de  Buchner  per- 
fectionné, 321.  —  Entonnoir  pour  filtrer  à  la  trompe,  437. 

—  Extracteur  universel,  i33.  —  Nouveau  flacon  laveur, 
397.  —  Four  à  chalumeau  oxygène*hydrogène,  1 .  —  Gazo* 
mètre  à  mercure  à  fermeture  automatique,  297.  —  Géné- 
rateur pour  hydrogène  sulfura,  36i.  —  Pince  de  labora- 
toire, 524.  —  Récipient  pour  mesure  de  la  pression  osmo- 
tique,  412.  »  Nouveau  réfrigérant,  i53.  —  Régulateur 
automatique  d'acide  carbonique  et  d'azote  pendant  la  com- 
bustion, 409.  —  Support  pour  ballon  de  Kjeldahl,  i33.  — 
Support  pour  travaux  électrolytiques,  297.  —  Tube  à 
potasse  pour  absorber  l'acide  carbonique,  261.  —  Tube  à 

fression,  481.  —  Tube  pour  absorber  les  composés  de 
analyse  organique.  524.  —  Modification  à  l'appareil  de 
Schumann,  77.  —  Appareil  pour  condenser  l'acide  sulfu- 
rique,  1 13.  —  Appareil  pour  déterminer  la  vitesse  des  iont, 
117.  —  Appareil  pour  aoser  les  acides  volatils  des  vins, 
t5o.  ~  Appareil  pour  déterminer  le  point  de  fusion  et 
la  valeur  des  solutions  de  gélatine,  178.  —  Appareil  pour 


titrer  avec  mise  au  zéro  automatique,  178.  —  Appareil  de 
Kipp  modifié,  178;  32 1.  —  Appareil  à  potasse,  178  ;  297. 
Appareil  pour  hydrogène  sulluré,  178.  —  Appareils  pour 
laver  les  précipités,  197.  —  Appareil  pour  concentrer  les 
bactéries  des  eaux,  224  ;  2  3o.  —  Appareil  pour  laver  les 
gaz,  225.  —  Modification  à  l'appareil  Meyer,  223.  —  Appa- 
reil pour  chauffer  électriquement  les  tubes,  223.  —  Appa- 
reil a  filtration  chaude,  223.  —  Appareil  pour  démontrer 
la  fabrication  du  gaz  à  l'eau,  293.  —Appareil  à  azote,  297. 

—  Appareil  pour  râper  la  betterave,  3 16.  —  Appareil  pour 
séparation  centrifuge  de  solvants  non  miscibles,  36 1.  — 
Appareil  de  Hempel  pour  analyse  des  gaz,  403.  —  Appa- 
reil pour  dosace  de  l'hémoglobine  du  sang,  4o5.  — Appa- 
reil pour  analyse  des  eaux,  403.  —  Appareil  pour  mé- 
lancer,  séparer  et  agiter,  409.  —  Appareil  pour  l'étude 
de  la  respiration  d'animaux  aquatiques,  a33.  —  Appareil 
de  Soxiilet,  437.  —  Appareil  pour  produire  rapidement 
l'éthanuïque,  457.  —  Appareil  pour  analyse,  469.— Appareil 
pour  déterminer  les  points  de  fusion,  469.  —  Appareil 
pour  recueillir  les  échantillons  d'eau  destinés  à  l'analyse 
chimique  et  bactériologique,  469.  —  Appareil  pour  analyse 
des  gaz  grisouteux,  469.  —  Appareil  pour  l'analyse  du 
carbure  de  calcium,  470.  —  Appareil  à  extraction,  481. — 
Appareil  pour  déterminer  le  poids  moléculaire,  5o3.  — 
Appareil  de  laboratoire,  5o3.  —Appareil  pour  l'action  de 
contact,   3o3.  —Appareil  pour  recherche  d'arsenic,  527. 

CHIMIE  GÉNÉRALE  ET PHYSICOCHIMIE 

Dissociation  des  acides  à  différentes  températures,  58.  — 
Action  antiseptique  des  ions  des  acides  dilués,  322,  — 
Caractérisation  des  pseudo-acides,  178;  187  (2 art.);  227; 
362;  481.—  Dissociation  graduelle  des  acides  bibasiques. 
386.  —  Sur  les  phénomènes  d'absorption,  59.  —  Potentiel 
de  réduction  des  aldéhydes,  117.  —  Action  des  rayons  de 
Tesla  sur  les  aldéhydes  et  les  cétones,  299.  —  Le  volume 
spécifique  comme    signe   de  combinaison  chimique,   2. 

—  Polarisation  cathodique  et  formation  des  alliaffeyyl^ 
116.  —  Obtention  d'anneaux  à  l'aide  du  perinaphtalen^J  Lv^ 
2o3.  —  Vitesse  des  ions  d'argent,  117.  —  ClassificatioaD 

et  poids  atomique  de  :  l'argon,  du  cryton,  du  néon  et  du 
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xénon,  226,  481.  —  Variation  de  la  constante  capilUfrt 
de  l'argon,  324.  —  La  structure  de  l'atome.  225.  —  Poids 
atomiques  de  :  lazote,  225*  du  calcium.  225;  298;  32i; 
du  sélénium,  32i;  du  tellure,  82;  ii3;  114;  225;  273, 
374  (2  art.).  —  Dissociation  des  bases  à  différentes  tempé- 
ratures, 58.  —  Détermination  du  coefficient  de  partage 
d'une  base  entre  deux  acides,  274.  —  propriétés  électro- 
capillaires des  bases  organiques,  3*2^.  -r  Dynamique  dii- 
mique  de  la  substitution  du  brome,  5o6.  —  Note  sur  la 
chimie  physique,  57.  —  Polyiuérisation  des  cbloroahtay- 
drides  inorganiques,  226— Densité  réelle  et  relation  'de 
cette  densité  avec  la  composition  et  la  structure  des  com- 
posés chimioues,  226.  ~~  Solifl^ilité  de  quelques  composés 
chimiques,  iSb.  —  Chaleur  cle  combustion  de  quelques 
composés  cycliques,  228.  —  Ucrcnrati'on   des  composés 


es,  275.  -r^  Luminosité  de  quelques  composés  org- 
ies à  la  température  de  l'air  liquide,  200.  —  Acii<^ 
nique  de  la  lumière,    ii5;  116;  27^;  304;  386;  411  ; 


—  Réciprocité  de  l'action  des  corps  les  pns  sur  les  autres 
à  l'égard  de  leur  solubilité,  298.  —  Action  réciproque  des 
corps  solides  les  uns  sur  les  autre.s  459.  —  Couple  Glad- 
stone-Tribes,  387.  —  Cristallisation  sous  l'action  de 
forces  électrostatiques,  287.  —  Détermination  de  la  den- 
sité des  alliajges  de  cuivre,  3.  —  Thermochimie  des 
alliages  de  cuivre,  117.  —  Etude  de  la  cryoscopie,  482.— 
Action  ionisante  de  1  acide  cyanhydrique  liquide,  1^5. — 
Les  réactions  chimiques  spontanées  et  la  dissociation,  385. 

—  Dissolrants  inorganiques  ioniseurs,  322.  — *  Grandeur 
moléculaire  de  l'eau  liquide,  322.  —  CUissificatiqn  pério- 
dique des  éléments.  i54-  —  Formation  des  éléments,  225. 

—  Ktude  des  équilibres  chimiques,  ii5;  154;  i55;  178. 
(3  art.).  —  Réaction  de  deux  bases  mises  simultanément 
en  présence  de  l'acide  phosphoriquc,  178.  —  Sur  l'itat 
naissant,  322.  ^  Etude  du  pnénomène  de  gélatinisation, 
322.— Constantecritique  et  complexité  moléculaire  d'hydro- 
carbures élevés,  57.  —Chaleur  spécifique  et  de  vaporisation 
des  hydrocarbures  méthyléniques  et  ôaraflini^ue»,  412.  — 
Sur  l'iodynamisme.  481.  —  Ions  halogènes  positifs  et 
négatifs,  8t.  —  Influence  de  la  charge  électrique  des  ions 
sur  leur  action  antitoxique,  359.  —  Quelques  incertitudes 
dans  l'application  de  la  loi  de  Mendeiéef,  57.  —  Densité 
et  dilatation  par  la  chaleur  des  solutions  de  chlorure  de 
magnésium.  457.  —  Perméabilité  des  membranes  animales, 
227.  —  Chaleur  dégagée  par  l'action  de  l'oxygène  sur  le 
pyrogallate  de  potasse,  178.  —  Transport  pseudocata- 
lytique  de  l'oxygène,  226.  —  Variation  de  la  constante 
capillaire  et  de  la  densité  de  l'oxygène  avec  la  tempé- 
rature, 324.  —  Tension  de  vapeur  de  l'oxygène  liquide, 
507.  —  Radioactivité  de  la  matière,  228.  —  L'état  mfra- 
gazeux  de  la  matière,  297.  —  Transparence  de  la  matière 
aux  rayons  X,  458.  —  Emploi  de  Toxychlorure  de  phos- 
phore comme  solvant  cryoscopique,  i .  —  3*,  9*  et  i  !•  Rap- 
ports delà  Commission  des  poids  atomiques,  ii3;  223; 
A09.  —  Mesuration  des  poids  atomiques,  i53.  —  Calcul 
des  poids  atomiques,  273.  —  Détermination  du  poids  mo- 
léculaire pour  les  substances  volatiles,  33.  —  Constantes 
d'équilibre  des  réactions,  362.  —  Généralités  sur  les  sels 
doubles  halogènes,  34 —  Dissociation  des  sels  à  différentes 
températures,  38.  —  Constante  de  dilution  des  solutions 
des  sels,  58.  —  Solutions  saturées  de  sels  de  séries  ana- 
logues, 58.  —  Détermination  du  poids  moléculaire  dans 
l'acétone,  114.  —  Etude  électrochtmique  des  sels  doubles, 
i3^.  —  Action  de  l'aluminium  sur  les  sels  en  solution  ou 
en  fusion,  lûi.  —  J^éaction  de  l'hydrate  de  cuivre  sur  les 
sels,  235.  —  Coefficient  de  dilatation  cubique  des  sels,  334. 
Sels  doubles  eu  solution,  385.  —  Séparation  des  corps 
solides  à  poids  spécifique  différent,  216.  —  Liquéfaction 
des  solides  par  trituration,  365.  —  Sur  la  viscosité  du 
soufre,  33.  —  Densité  du  sucre  en  solution  aqueuse,  178. 

—  Constantescapillaires  des  solutions  de  sucres,  29H  :  41 1 . 

—  Système  périodique  et  propriétés  des  composés  inor- 
ganiques^ 333.  »  Position  des  éléments  ra4*cs  dans  le  sys- 
tème pénodiquc,  409.  —  Tiiéorie  des  valences  partielles, 
370.  -*  Signiticaiioji  du  changement  du  volume  atomique, 
321.  —  Stéréocbiraic  du  benzène,  97.  —  Limite  entre  la 
polvmorpbie  et  l'isomérie,  1 .  —  Isomérie  optique,  209.  — 
Différence  entre  la  polymorphieet  risoméric,  481.  — Cons- 
titution moléculaire  de  la  modification  rouge  du  phos- 
phore, i53.  —  Existence  des  racémiques  en  solution,  274. 

—  Solubilité  de  Tacétai  dans  l'eau  ou  les  solutions  salines, 
I.  —  Sur  les  affinités  neutres,  322.  —  L'affinité  électrique 
comme  base  de  classification  des  corf>s  inorganiques,  400. 
-^  Solubilité  des  sels  calciques  d'acides  de  la  série  acé- 
tique, i55.  — Catalyse  en  solution  concentrée,  114.  — 
Application  industrielle  de  la  catalyse,  162.  —  Solubilité 
du  cyanure  d*éthyle  dans  l'eau  et  les  solutions  salines,  i. 

—  Solubilité  de  gypse,  3o5.  —  Etude  des  réactions  cata- 
lytiques,  33.  —  Solubilité  du  mélange  de  sulfate  et  de 
chlorure  de  sodiujii,  11 5.  —  Calcul  des  solubilités.  362.  — 
Théorie  des  solutions,  410.  —  Spectre  d'absorption  des 
sohnions  pour  les  rayons  ultra-violets, 41 1.  —Densité  des 
solutions  d'acide  sullureux,  58.  —  Différence  de  potentiel 
dans  les  gaz  des  flammes,  2.  —  Absorption  des  gaz  par 
les  solvants  orgaoiques,  i5$.  —  Manipulation  des  gaz  en 
tubes  scellés,  I  ;  Hi.  —  Composition  des  hydrates  de  gaz, 
32t.  —  Réaction  magnétioue  de  quelques  alcools  polyato- 
miqucs,  117.  —  Spectre  d'absorption  des  azotates  métal- 


liques, 
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chimiqu  ,  -       .  ... 

458:  5o6.  —  Influence  de  l'acide  molybdique  et  desesseJs 
sur  le  poi^vojr  rotatpire  de  quelques  maUtes,  33.  ^  Le 
plomb  radioactif,  i3o  ;  3oo  ;  411."—  Influence  du  solYaat 
sur  lé  pouvoir  rotatoire,  323.  -«Nouvelle  substance  radio- 
active, 116   —  Rotation  des  tartrates  dans  le  glycérol,82. 

—  Radio-activité  des  composés  du  thorium,  1 16;  299: 924. 

—  Note  sur  la  triboluminescence,  35.  —  Coefficient  de  di- 
latation cubique  de  l'eau  et  de  l'acide  carbonique  solide, 
229:  324.  —  Chaleur  latente  de  vaporisation,  3o2;483.— 
Chaleur  spécifique  au  2érs>  absolu,  338.  —  Chtlèurs  ato- 
mique et  moléculaire  de  fusion,  36^.  — *  Relation  entre  la 
chaleur  latente  de  vaporisation  et  la  densité  de  vapeurs, 

483.  —  Distillation  sous  pression  réduite,  409.  —  Distil- 
lation de  deux  substances  non  miscibles,  483.  —  Vitesse 
de  conductibilité  calorifique  de  l'eau,  116.  —Abaissement 
du  point  de  congélation  de  l'eau  sous  l'action  de  solutioBS 
d'électrolytes,  302.  —  Détermination  de  la  température  de 
fusion,  116.  —  Tension  de  vapeur  et  point  d'ébullition  de» 
mélanges  de  liquides,  3oi.  —  Mélange  de  liquides  a  points 
d'ébulntion  minimum,  365.  —  Relation  entre  les  pro- 
priétés dissolvantes  des  mélanges  de  liquides  et  les  pro- 
priétés physiques  et  dissolvantes  des  liquides  séparés,  48a. 

—  Correction  des  points  d'ébullition,  275.  —  Détermi- 
natkMi  de  très  faibles  tensions  de  vapeurs,  41s.  —  Tlier- 
mochi.mie  des  alliages  de  zinc,  1 17.  —  Quelques  r|it«ttres 
sur  les  couples  à  j;az,  324.  —  Ob}ections faites  à  la  théo- 
rie de  la  dissociation  électrolytique,  324.  —  Théorie  de 
dissociation  électrolytique,  4i2.'»L'électroalfinitêconnie 
base  de  classification  des  composés  inorganiques,  i54.  — 
Rèsistunce^l^ctrique  du  fer^  335 •  —  Les  limites  de  û  lot 
de  Faraday,  i56.  —  Définition  de  la  polarisation  électro- 
chimique, '324.  —  Expérience  de  cours  pour  démontrer 
la  dissociation  des  sels  ammonium,  157.  —  Expérience 
de  cours  illustrant  différents  types  de  réactions  catalytiques, 
387.  —  Expérience  de  cours  dénnontrant  là  fabrication  de 
l'acide  sulfuriquc.  par  procédé dç  contact,  179.  — Expé- 
rience de  cours  réalisant  le  volcan  de  Léinery,  276. 

CHIMIE  INORGANIQUE  THÉORIQUE, 
métalloïdes  et  leurs  composés. 

Combinaisons  halogénées  des  métalloïdes  de  la  s*  famille, 
365. 

CHLORE.  Préparation  électrolytique  du,  6.  —  Chaleur  de 
formation  de  l'hydrate  de  chlore,  59.  —  Préparation  du 
chlore  par  le  permanganate,  157.  —  Union  du  chlore  et 
de  l'hydrosène,  157.  —  Union  directe  du  chlore  et  du 
carbone,  2^2;  3o2:326.  —  Composition  de  l'hydrate  de 
chlore.  277.  —  Décomposition  des  chlorures  alcalins,  83. 

—  Stabilité  des  hypochlorites,  483.  —  Influence  des  ions 
hydrogène  sur  la  réduction  des  chlorates,  36.  —  Solnbi- 
liié  des  chlorates,  410.  —  Décomposition  des  chlorates, 

484.  —  Notes  sur  les  perchlorates,  64. 
BROME.  Stabilité  des  hypobromites,  483. 

IODE.  Sur  l'iode  pur,  335.  —  Relation  entre  le  soufre  et 
l'iode,  387.  —  Poids  atomique  de  l'iode,  400  —  Caracté- 
risation  de  l'iode  en  présence  des  hyposufntes,  470.  — 
Etude  du  pcntafluomre  d'iode.  5oS.  -*  Sur  les  deux  no- 
nochlorures  d'iode.  3.  ~  Etuae  des  combinaisons  du  tri- 
chlorure  d'iode  et  de  chlorures  de  métaux  bivalents^  3o5; 
365.  —  Réaction  entre  l'acide  azotique  et  l'acide  lodhy- 
drique,  229.  —  Existence  des  polyiodures  en  solntion^m- 
trobenzénique,  374.  —  Note  sur  l'acide  hypoiodeux,  376. 

—  Transformation  de  l'acide  ortboperiodique  en  acide 
périodique  normal,  i58. 

OXYGÈNE.  Absorption  de  l'oxygène  par  l'eau  et  les  solu- 
tions de  chlorure  sodiquc,  1.  —  Pro;)riéTés  basiques  de 
l'oxygène,  118;  226;  3oij  5o5.  — Union  de l'oxvjène avec 
l'hydrogène,  180.  —  Valence  de  l'oxygène  226;  36 1  ;  410. 

—  Nouveau  mode  de  préparation  de  roxygéne,  23o;  368. 

—  Formation  de  l'ozone,  3;  60.  —  Action  de  l'ozone  sur 
les  solutions  d'iodure  potassique, 3.  — Dcn?ité de  Tozone, 
114.  —  Influence  du  voltage  sur  le  rendement  en  czone, 
320.  —  Réactions  de  l'ozone,  365,  —  Nouveau  réactif  de 
l'ozone,  525, 

Note  sur  l'eau  oxygénée  cQmmercialé,  39  13  art.).  —  Méca- 
nisme de  l'action  de  l'eau  ojçygénée  ^ur  l'aciac  perman- 
ganique,  60;  i58.  —  Sels  alcalins  de  l'eau  oxygénée, 
1 13.  —  Abaissement  du  point  de  congélation  àe  l'oav 
oxygénée,  116.  -~  Décomposition  de  1  eau  oxygénée  4 
haîjte  température,  117.  — ActiQU  de  l'eau  oxygénée  sur 
l'acide  chromiq'ue,  234;  —  sur  quelques  sels,  414;  —  sur 
les  carbonates;  les  vanadateset  ayperv9nadates,4i4.— Sur 
l'eau  oxygénée  crist.,  434. 

SOUFRE.  Modification  verte  ou  bléue  du  soufre,  60; 
3oi.  —  Influence  du  soufre  dans  la  formation  de  com- 
posés de  substitution,  106.  —  Propriétés  basiques  du 
soufre,  190.  —  Relation  de  l'iode  et  du  soufre,  387,— 
Réaction  entre  le  phosphore  et  la  soufre,  486^  —  Produc- 
tion du  soufre  aux  Etats-Unis  en  1901,  486.  —Etude  du 
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fluorure  et  de  l'oxyfluorure  de  soufre,  387.  '—  Note  sur 
l'hexafluorure  de  soufre,  27^  (2  art.  J.  —  Etude  du  trio- 
xyde  de  soufre,  3.  —  AcUoq  des  métaux  ammonium  sur 
rfiydrogcnc  sulfuré,  4.  ^  Nouvelle  réaction  de  l'bydro- 

?;cne  siufuré,  470.  —  Action  de  Hiydroj^^Qf  sur  les  sul- 
ùres,  5oi.  —  Résistivité  des  sulfurer    métalliques,  325. 

—  Oxydation  de  Tacidc  sulfureux  à  l'aide  des  oxydes  mé- 
talliques, 60.  —  Emploi  de  l'acide  sulfureux  comine  sol- 
dant, 36 1.  —  Solubilité  de  Tac  sulfureux  dans  les  alcalis, 
?o5.  —  Absorption  dé  la  vapeur  d'eau  par  l'ac.  sulfu- 
rique,  34.  —  Action  du  platine  colloïdal  sur  les  acides 
sulfuriques  peroxydes  et  leurs  sek,  i58.  — Théorie  et 
pratique  du  procédé  des  chambres  -de  plomb,  236  :  417. 
*-  Précipitation  de  l'acide  sulfurique' par  des  sels  de  po- 
tassium bruts,  263.  —  Note  sur  les  anhydrides  sulf^rique 
et  disulfurique,  3  ;  36.  —  Action  des  acides  chlorhy- 
drique  et  fluorhydrique  sur  Tac.  persulfurique,  412.  -— 
Action  des  acides  halogènes  sur  l'acide  persulfurique, 
509.  —  Sur  quelques  sulffttea  bydrochlorés,  82.  —  Pré- 
paration, propriétés,  analyse  du  fluorure  detUionyle,  277. 
->  Le  fluorure  de  siilfuryte,  277.  —  Formation  d'acide 
dithionique,  484. 

SÉLÉNIUM.  Etude  du  sélénium,  366.—  Action  du  sélénium 
sur  les  sels  d'or  et  d'argent,  43^.  —  Décomposition  des 
combinaisons  du  sélénium  par  les  moisissures,  326.  — 
Action  de  l'h^^drogène  sur  lesséléniures,  3oi.  —Action 
de  l'acide  selénique  sur  For.  33o.  —  Propriétés  physiques 
de  ITiydrogène  sélénié,  09.  —Tension  de  vapeur  de 
r4iydrôgéne  sélénié,  159.  —  Dissociation  de  l'hydrate  de 
Ifiydrogène  sélénié,  i5p. —  Comparaison  des  proprié- 
tés' de  l'hydrogène  sélénié  à  celles  de  l'hydrogène  sul- 
furé, 159. 

TELLURE.  Propriétés  du  tellure,  82.  —  Etude  du  tellure, 
118.  —Allotropie  du  tellure,  iSa.  —  Purification  du  tel- 
lure, 273.  —  Présence  du  tellure aans  les  lingots  d'argent 
américaios,  280.  —  Action  du  tellure  sur  les  seh  d'or 
et  d  argent,  434.  —  Décomposition  des  combinaisons  du 
te  lure  par  les  moisissures,  526.  —  Préparation,  pro- 
priétés du  tétradtlorurc  de  tellure,  23o.—  Différenciation 
de  Tacide  teHuriâue  et  de  l'acide  allotellurique,  34.  — 
Etude  de  l'ac.  tell^irique,  118;  23o.  —  Propriétés  phy- 
siques de  Phydrogène  tellure,  3oi.  —  Note  sur  les  alliages 
de  plomb  et  tellure,  160. 

AZOTE.  Préparation  de  Tazote,  118.  —  Quelques  compo- 
sés de  l'azote,  139.  — Variation  de  la  constante  capillaire 
de  l'azoïe  et  de  sa  densité  avec  la  température,  024.  — 
Nouvelle  isomérie  de  l'az&te  asymétrique,  36i.  —  Un  nou- 
vel oxyde  d'azote,  485.  —  Hydrogénaiion  de  l'oxyde 
d*azote,  509.  —  Oxydation  de  fac.  azoteux,  41.  —  Pré- 
paration des  azotates,  304.  —  Oxydation  des  azotites  par 
le  permanganate,  343.—  Emploi  du  peroxyde  d'azote 
comme  solvajit.  81  ;  178.  —  Energie  relative  de  lac. 
azotique,  57  ;  154;  323.  —Réduction  de  lac.  par  l'oxyde 
azotique,  ii5.  —  Réaction  entre  les  ac.  iodhydrique  et 
azotique,  229.  —  Réaction  de  l'acide  azotique  avec  la 
brucine,  262.  —  Influence  des  ferri  et  fer rocy an urcs  al- 
calins sur  la  recherche  de  Tac.  azotique,  471.  —  Prépa- 
ration de  lac.  azothydrique,  4i3.  —  Etude  des  azotures 
aicalino-terreux,  3o3.  —  Formation  synthétique  de  l'am- 
moniaque, 36;  304.  —  Action  de  l'ammoniaque  sur  les 
métaux,  62.  —  Influence  de  diverses  substances  Sur  la 
tension  de  vapeur  des  solutions  d'ammoniaque,  ii3.  — 
Chaleur  de  dissolution  de  l'amn^niac  solide  et  liquide, 
328.~CUaleur  de  solidification  de  rammoniac,228(2art.). 

—  Equivalent  tber-oiique  de  la  dissociation  et  de  la  vapo- 
risation de  l'ammoniac,  228.  —  Action  d'ammoniaque  du 
commerce  sur  le  fer,  3oi.  —  Détermination  des  impu- 
retés de  l'ammoniaque,  3oi.  —  Formation  et  dissociation 
électrolytiquc  de  1  ammoniac,  324. —  Synthèse  de  l'am- 
inomac,''4«4. 

ARGON  et  gaz  de  l'atmosphère.  Constitution  de  l'argon, 
118.  —  Coefficieot  de  cpmpressibllité  de  l'iiélium,  607. 

AIR.  Préparation  et  propriétés  de  l'air  liquide, 438.  —  Ex- 
périences sur  U  composition  de  l'air,  484. 

PHOSPHORE.  Réaction  entre  le  soufre  et  le  phosphore, 
484.  —  Préparation  de  l'oxydilorure  de  phosphore,  36. 

—  La  prétendue  existence  du  sous-oxyde  de  phosphore, 
61  (2  art.).—  Préparation,  propriétés  du  tétroxyde  de 
phosphore.  485.  —  Propriétés  du    sesquisulfure  de  phos- 

f>hore,  366.  —  Etbérifiçation  de  l'acide  phosphoreux  par 
a  ^Ivcértne  et  le  glycol,  86;  283.  —  Neutralisation  de 
l'acide  phosphorique,  178.  —  Pouvoir  dissolvant  de  l'ac. 
pbospborique,  23o.  —  Influence  du  ferrocyanure  de  po- 
tassium sur  la  précipitation  de  l'ac.  phosphorique  par 
le  molybdate,  471.  —  Hydratation  des  acides  meta  et  py- 
rophosphorique,  1 18  ;  418 . 

ARSENIC.  Une  modification  iaune  de,  37.  —  Poids  ato- 
mique de  l'arsenic,  225;  38d.  —  Combinaisons  aroma- 
tiaues  de  l'arsenic,  3 1 3.  —  Teneur  des  anthracites  de  Pen- 
syrvanie  en  arsenic,  471.  —Dépôt  de  larsenic,  527.  — 
Action  de  l'hydrogène  sulfuré  sur  l'acide  arsénique, 
23i  ;  388.  —  Etude  de  l'ac.  arsénique  anhvdre  et  de  ses 
hydrates,  277. 

ANTIMOINE.  Action  du  lithium-ammonium  sur    l'anti- 


moine, 159.  —  Le    poids»  atomique  de  l'antimoine.  |23. 

—  Action  des  acides  organiques  sur  Tantimoifie.  434.  — 
Combinaison  du  pentafluorurc  d'antimoine  avec  le$  acides 
organiques ,  23i.  -^  Préparation  de  rhvdrogéoe  apti- 
monié,  37;  41 3.  —  Etude  de  l'alliage  teUurc-wnlinMMoe, 
160.  —  Action  du  tanin  sur  I^émêtique,  i5q.  —  ICJéc- 
trolyse  de  l'éraélique,  302. 

CARBONE.  Combinaison  directe  du  chlore  et  du  carbona, 
232;  3o2  ;  326.  —  Le  carbone  trivalent,  389,  —  "TrftHi- 
formation  directe  du  charbon  en  diamant,  3.  —  Hydro- 
génation de  l'oxyde  de  carbone  en  présence  de  iQéfftUx 
réduits,  232.  —  Variation  de  ia  constante  capillaire  et  de 
la  densité  de  l'oxyde  de  carbooa  avec  la  températiire, 
324.  —  Solubilité  de  l'oxyde  de  carbone  dans  les  nq4ides 
organiques  binaires,  410.  —  Usage  de  Tacide  carbonique 
comme  réfrigérant  à  l'état  comprimé  solide,  368.  —  Ac- 
tion de  Tacide  carbonique  sur  les  sels- alcalins  et  les 
oxydes  métalliques,  37.—  Hydrogénation  de  l'ac' car- 
bonique en  présence  de  métaux  réduits,  23^.  -r  Ac- 
tion de  quelques  gcides  en  présence  d'alcool  aur  l«s  car- 
bonates, 34. 

BORE.  Oxydation  du  bore  en  bi-oxyde  de  silicium,  5  *  4 
(a  art.).  —  Préparation  de  l'azoture  de  bore,  180.  —  Ré- 
duction de  lac.  borique  en  ac.  silicique.  3  ;  4  (2  art.).  — 
Préparation,  propriétés  de  l'ac.  hyperbori<jue,  3oj.  — 
Production  de  borures  métalliques,  118. 

SILICIUM.  Action  de  quelques  réactifs  sur  le  silicium 
amorphe,  160.  —  Etat  sous  lequel  se  trouve  le  silicium 
dans  les  fontes  et  ferrosilicium,  232.  —  Rôle  du  silicium 
dans  la  cémentation  du  fer,  280.  —  Combinaison  du  si- 
licium avec  le  fer,  327.  —  et  avec  le  cobalt,  5 11.  —  Pré- 
paration, propriétés  de  l'hydrure  de  silicium,  180  ;  248; 
j3q.  —  Coagulation  d'ac.  silicique  en  solution  colloî- 
oaJe,  3o5.  —  Fusibilité  des  silicates  employés  en  ver- 
rerie et  céramique,  3o3.  —Action  du  chlorure  ammo- 
nique  sur  les  silicates,  326.  —  Préparation  du  ferrosi- 
licium, 3. 

HYDROGÈNE.  Influence  des  ions  hydrogène  suc  la  réduc- 
tion des  iodates,  chlorates,  bromates,  36.  —  Sur  un 
oxyde  d'hydrogène  plus  oxygéné  que  le  bioxyde,  bg; 
i58;  277. —  Conductibilité  équivalente  de  l'ion  hydro- 
gène, li3.  —  Coefficient  de  compressibiljté  de  l'hydro- 
«ène,  507.  —  Tension  d«  vapeur  de  l'hydrogène  liquide, 

MÉTAUX  ET  LEURS  COUPOSis. 

GÉNÉRALITÉS.  Action  de  l'ammoniaque  sur  les  métaux, 
62.  —  Effet  de  la  variation  de  température  sur  la  ré- 
sistance électrique  des  métaux,  229.  —  Distillation  des 
métaux  et  propriétés  des  métaux  distillés,  232.  —Action 
du  sulfate  de  baryum  sur  les  solutions  de  métaux  à  Tétat 
colloïdal,  233.  —Force  électromotrjcc des  métaux  en  so- 
lution de  cyanures,  276.  —  Combinaisons  polyhalogénées 
des  métaux  aicalino-terreux,  3o3.  —Etude  des  arsé'niures 
aicalino-terreux,  3o2.  —  Sels  doubles  de  trichlorure 
d'iode  et  de  chlorure  des  métaux  bivalents,  3o3  ;  365.  — 
Nature  des  solutions  alcalines  des  hydrates  métalliques, 
366.  —  Etude  de  quelques  modifications  déshydrates  mé- 
talliques, 366.  —  Solubilité  des  hydrates  des  métaux 
lourds  dans  la  soude,  366.  —  Composés  halogènes  des 
terres  alcalines,  366.  —  Action  de  l'eau  de  mer  sur  le 
métal  Mftntz,  282. 

POTASSIUM.  Température  de  fusion  de  l'alliage  K  4-  Na. 
160;  326.  —  Préparation  et  propriétés  de  lliydrurc  de 
K,  129.  —  Solubinté  de    l'hydrate  de  K  dans  Feau,  366. 

—  Action  de  l'ozone  sur  l'iodure,  2. — Etat  moléculaire 
de  l'iodure  dans  le  phénol,  410.  —  Action  de  l'iodure 
sur  le  chlorure  mercurique  et  application  de  cette  réac- 
tion en  analyse,  525.  —  Action  ae  l'acide  sulfurique  sur 
le  persulfate,  118. —  Action  du  suifocyanure  cuivreux  sur 
le  cyanure,  162.  —  Composition  du  cyanure  commer- 
cial. 368. —Emploi  du  percarbonate  comme  succédané 
de  1  eau  oxygénée, 37. —  Extraction  du  bitartralc  à  froid, 
2i5.  —  Action  de  quelq^ues  oxydes  acides  sur  le  pouvoir 
rolatoire  du  lactate,  27r.  —  Chaleur  dégagée  par  l'action 
de  l'oxygène  sur  le  pyrogall?ite,  178. 

SODIUM.    Fabrication  du   sodium.   237.  —  Préparation, 

f)ropriétés  de  l'hydrure,  120.  —  Action  du  bioxyde  sur 
es  métaux  de  la  mine  de  çlatinc,  294;  348.  —  Décom- 
position de  l'azotate  par  l'acide  sulfurique,  23o.  —  Un 
nouveau  phosphate,  180;  23i.  —  Nouvel  hydrate  de  chro- 
maie,  i3o  — Action  du  paramolybdate  ammonique  sur  le 
pouvoir  rotatoire  du  bitartrate,  $9  ;  299. 

AMMONIUM.  Action  du  chlorure  sur  le  calcium  et  sur  le 
lithium-ammonium,  4.  —Action  du  chlorure  sur  les  si- 
licates, 326.  —  Note  sur  le  pliosphale  de  calcium  et  d'am- 
monium. 23 1.  —  Préparation  et  propriétés  du  tun^statc, 
389.— Etude  du  vanadicophosphotungstate,  389.-^ Etude 
de  l'amalgame,  5ii.  —  Action  des  métaux-ammonium. sur 
l'ac.  sulfhydrique,  4  ;  3o3. 

THALLiUM.   Quelques  combinaisons  du  <lialliun),^ft^;T^-^ 
484.  —  Le  chlorure,  129.  —  Combinaisons  du   cmofnre"^ 
et  des  bases  organiques,  233;  326.  —Action  du  brome 
sur  le  chlorure,  32o.  —  Etude  des  chlorobromures  de 
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thallium,  4.  —  Préparation,  propriétés   du   sulfate,  459. 

—  Le  sulfate  de  césium  et  ae  tnallium,  232.  —  Le  cya- 
nure, 160.  —  Préparation,  propriétés  des  chroniicya- 
nure,  cobaliicyanure  et  ferricyanure,  161.—  Les  alliages 
de,  160;  326. 

CESIUM.  Etude  du  césium,  388.  —  Note  sur  le  sulfate 
double  de  thallium  et  de  césium,  232.  —  Les  phosphates 
de  césium  ,  129.  —  Les  thiocyanates  de  cuivre,  fer, 
manganèse,  mercure  et  plomb,  309  ;—  et  celui  de  magné- 
sium, 3 10. 

RUBIDIUM.  Etude  du  phosphate,  129. 

LITHIUM.  Préparation  de  Tammoniure,  159.  —  Prépara- 
tion de  Tantimoniure,  277.  —  Préparation,  propriétés  du 
siliciure,   3o2.  —  Préparation    des    alliages,    ib^;   277. 

—  Action  du  chlorure  d'ammonium  sur  le  lithium-am- 
monium, 4.  —  Action  du  lithium-ammonium  sur  l'an- 
timoine, 159.  —  Décomposition  du  lithium-ammo- 
nium, 3o3. 

CALCIUM.  Propriétés  de  l'oxyde  à  l'état  de  fusion,  129; 
388.  —  Etude  des  hydrates  d'oxyde,  3o3.  —  Impuretés  et 
composition  du  phosphate,  304.  —  Le  phosphate  d'am- 
monium et  de  calcium,  23 1.  —  Etude  du  thiocyanate  de 
césium  et  de  calcium,  3 10.  —Formation  du  carbonate, 
326.  —  Réactions  nouvelles  du  carbure,  4i3.  — >  Sur  le  si- 
liciure de,  181  ;  332;  414.  —  Préparation  et  propriétés 
de  Talliage  de  cadmium   et  de   calcium.  279.  —  Décom- 

Fosition  de  l'oxalate,  106. —  Présence  du  magnésium  dans 
oxalate,  266.  —  Action  du  chlorure  ammonique  sur  le 
calcium-ammonium,  4.  —  Décomposition  du  calcium-am- 
monium, 3o3.  —  Composition  du  chlorure  de  chaux, 
4;  388.  —  Etude     du  chlorure  de  chaux,  436  (2  art.). 

—  Composition  et  formation  de  l'hypochlorite  de 
chaux,  323. 

STRONTIUM.  —  Préparation  et  propriétés  du  strontium, 

62.  —  Etude  des  alliages  de  zinc  ou  de  cadmium  avec  le 
strontium,  61.  —  Action  de  l'hydrogène  sur  Tamalgame 
de  strontium,  233.  —  Préparation  et  propriétés  de  i'hy- 
drure,  62;  i3o. 

BARYUM.  —  Préparation  du  baryum,  62  (2  art.);  3o3.  — 
Préparation  électrolytique  des  composés  du  baryum,  320. 

—  Préparation,  propriétés  de  l'alliage  de  cadmium  et  de 
baryum,  279.  —  Solubilité  du  sulfate  dans  les  chlorures 
de  fer,  aluminium  et  magnésium,  227.  — Action  du  sul- 
fate sur  les  solutions  de  métaux  à  l'état  colloïdal,  233.  — 
Emploi  de  Taluminatc  comme  désincrustant,  380.  —  Pré- 
paration et  solubilité  de  l'oxalate,  33. 

RADIUM.  —  Etude  sur  le  radium,  59.  —  Réactions  chi- 
miques déterminées  par  le  radium,  299.  —  Poids  ato- 
mique, 5o5. 

GLUCINIUM.  —  Un  sel  volatil  de  glucinium,  62.  — 
Types  de  composés  du  glucinium,  233.  —  Séparation 
d'avec  Taluminium,  263.  —  Séparation  du  glucinium, 
5io. 

MAGNÉSIUM.  —  Rôle  du  magnésium  en  synthèse  orga- 
nique, 441.  —  Etude  de  l'alliage  d'aluminium  et  de  ma- 
gnésium, 62  ;  233.  —  L'alliage  de  cadmium  et  de  ma- 
gnésium. 367.  —  Réactions  produites  par  l'amalgame, 
182.  —  Préparation,  propriétés  de  Téthylate,  184. 

ALUMINIUM.  —  Importance  commerciale  de  l'aluminium, 

63.  —  Action  de  l'aluminium  sur  les  solutions  salines  et  sur 
quelques  sels  fondus.  161.  —  Emploi  de  Paluminium  en 
sucrerie,  214.  —  Influence  de  l'aluminium  sur  le  carbone 
des  fentes,  281.  —  Action  cataly tique  du  chlorure  en 
chimie  minérale,  33.  —  Combinaisons  des  chlorures  mé- 
talliques avec  celui  d'aluminium,  62.  —  Combinaisons  de 
l'hydrogène  sulfuré  avec  le  chlorure,  363.  —  Durée  de 
l'action  synthétique  du  chlorure,  417.  —  Combinaisons 
du  bromure  avec  le  brome  et  le  sulfure  de  carbone,  37. 

—  Réduction  de  l'oxyde  par  le  carbure  de  calcium,  37.— 
Combinaisons  de  l'oxyde  avec  le  sesquioxyde  de  chrome, 
234.  —  Rôle  de  l'oxyde  dans  les  scories  de  hauts  four- 
neaux, 328.  —  Action  de  l'ac.  chlorhydrique  sur  le  sul- 
fate, 484.  —  Les  alliajics  d'aluminium,  233;  281.  — 
Etude  thermique  de  quelques  alliages  d'aluminium,  3oo. 

—  Les  alliages  :  Al  +  Mg;  62  ;  233  (2  art.)  ;  Mn  -f  AI; 
Fe-f  .U;  i6o;AI-f  Sn;  61  ;  —  Cu -h  Ni  +  Al  ;  281. 

CÉRIUM  ET  TERRES  RARES.  —  Précipitation  des  mé- 
taux des  terres  rares  par  les  bases  aromatiques,  38q.  — 
Séparation  du  cérium  d'avec  les  terres  rares.  260.  — 
Oxydation  provoquée  par  les  sels  de  cérium,  278.  —  Pré- 

?aration  électrolytique  des  métaux  du  groupe  cérique, 
07.  —  Sur  l'oxyde  de  cérium,  277  :  367.  —  Action  de 
l'acide  chlorhydrique  alcoolique  sur  l'oxyde  de  cérium, 
483.—  Le  siliciure  de  cérium,  277  ;  367.—  Hydrure  de  ger- 
manium, 367.  —  Poids  atomique  du  lanthane,  225  ;  410. 

—  Influence  du  cérium  sur  le  lanthane  didymé  ou  praséo- 
dymé,  483.  —  Poids  atomique  du  néodyme,  223.  —  Le 
sulfate  de  néodyme,  234.  —  Préparation  de  la  fonte  de 
niobium,  3oa.—  Poids  atomique  du  praséodvme,  223.  — 
Etude  du  chlorure  de  praséodyme,  181.—  Le  peroxyde 
et  le  bioxvde  de  praséodyme,  161.  —  Note  sur  le  sulfate 
de  praséodyme.  234.  —  Préparation  des  chlorures  de  sa- 
roarium,  ytterbium  et  yttrium,  327.  —  Préparation,  pro- 


priétés du  tantale,  161  ;  304.  —  Etude  da  terbinm,  485. 

—  Réactif  pour  la  séparation  du  thorium,  367.  —  Sépa- 
ration du  thorium  d  avec  les  terres  rares.  434.  —  Les 
minerais  de  thorium,  4.33.  —  Précipitation  et  séparation 
de  la  thorite,  388.  —  Etude  des  terres  du  groupe  de  l'yt- 
trium,  367.  —  Préparation,  propriétés  du  bomrc  de  zir- 
conium,  118. 

CHROME.  —  Action  de  Tacide  chlorhydrique  sur  le  chrome 
préparé  par  l'aluminothermie,  389.  —  Point  de  fusion  da 
chrome,  389.  —  Constitution  des  composés  du  chrome, 
483;  5 10.  —  Les  hydrates  du  chlorure  chromique,  i3o- 

—  Eltude  du  chlorure  chromique,  334.  —  Cristailisatioa 
du  sesquioxyde,  180.  — >  Combinaison  de  l'alumine  et  do 
sesquioxyde,  234.  —  Préparation,  propriétés  du  bonire,. 
118.  —  Action  du  prussiate  rouge  et  des  chlorates  so- 
lubles  sur  les  sels  de  chrome,  38.  —  Sels  chromiques  et 
dichromique»,  414.  —  Les  sels  chromammoniques,  278» 

—  Le  dirhodanate  de  chrome,  61. 

FER.  — Influence  du  soufre  sur  la  précipitation  du  fer,  38. 

—  Détermination  de  la  dureté  du  fer  et  de  l'acier,  6|^  — 
Son  poids  atomique,  io3.  —  Le  phosphore  dans  le  fer, 
281.  —  Réaction  particulière  du  fer,  3o3.  —Combinai- 
sons du  silicium  et  du  fer,  327.  —  Préparation  du  fer 
pur,  367.  —  Densité  des  solutions  de  protochlomre,  323^ 

—  Les  hydrates  d'oxyde  de  fer,  38.  —  Cristallisation  do 
sesquioxN'de,  180.  —  Thiocyanate  de  cérium  et  de  fer, 
509.  —  Ferri-  ferro-cyanure  de  fer,  161.  —  Alliage  M-i- 
Fe.  160.  —Etat  du  silicium  dans  la  fonte,  64;  232.  — 
Influence  de  l'aluminium  sur  le  carbone  des  fontes,  281. 

—  Dilatation  de  l'acier  aux  températures  élevées,  i36.  — 
Etude  des  transformations  de  l'acier  par  la  méthode  dila- 
tométrique,  i36.  —  Réaction  particulière  de  l'acier,  3o3. 

—  Résistance  électrique  de  l'acier,  323.—  Composition 
d'un  acier  dur  pour  outils,  437.  —  Etat  du  silicium  dan» 
le  ferrosilicium,  64  ;  232. 

ZINC.  —  Préparation  de  zinc  exempt  d'arsenic,  337.  — 
Solubilité  de  l'hydrate  dans  l'ammoniaque  ou  les  basea 
ammoniques,  367.  —  Action  de  l'eau  oxygénée  sur 
l'oxvde,  181.  —  Polymérisation  et  chaleur  de  formation 
de  Voxyde,  364.  —  Thermochimie  de  l'oxyde,  457.  — 
Hydratation  de  l'oxyde,  5 11.  —  Préparation,  constitotîoD 
du  peroxyde,  486.  —  Mélange  de  cristaux  de  sulfate  de 
cuivre  et  de  sulfate  de  zinc,  34.  —  Filiration  du  solfare» 
472. 

MANGANESE.  —  Détermination  de  son  point  de  fusion^ 
234.  —  Nouvelle  réaction  du  manganèse,  348.  —  Analyse-, 
de  quelques  échantillons  de  manganèse,  207.  —  Combi- 
naison ou  chlorure  avec  l'alcool,  i83.  —  Le  rerrocyanure^ 
439.  —  Le  thiocyanate  de  cérium  et  de  manganèse,  Soo^ 

—  Alliages  :  Al  +  Mn,  160;  Cu  -f  Mn,  460.—  Action  de 
l'eau  oxygénée  sur  l'ac.  permanganique,  60;  i58. 

COBALT.  —  Composés  stéréoisomères  du  cobalt.  41.  — 
Constitution  de  quelaues  sels  de  cobalt,  437.  — L'iodate, 
33.  —  Combinaison  ae  l'alcool  avec  le  chlorure,  i83.  — 
Changement  de  coloration  du  chlorure,  ^82.  —  Prépara- 
tion et  propriétés  du  siliciure,  3 11.  —  Etude  des  cobal- 
tioxalates  alcalins,  327. 

NICKEL.  —  Précipitation  du  nickel  par  le  sulfate  d'am-- 
monium,  38.—  Constitution  de  quelques  sels  de  nickel,. 
457.  —  L'iodate  de  nickel,  33. 

URANIUM.  —  Etude  de  l'uranium  et  de  ses  composés.  5. 

—  Son  poids  atomique,  223;  298. —   Radio-activité  de  * 
l'uranium,  324.  —  Etude  du  sulfate,  486  (2  art.).—  Réac- 
tion des  sels,  3 11.  —  L'oxalate,  i3i.  —  L'azote  et  l'hé- 
lium dans  les  minerais  d'uranium.  83.  — >  Quelques  com- 
binaisons complexes  de  l'ac.  uranique,  163. 

PLOMB.  —Action  de  l'acide  fluorhydrique  sur  le  plombt- 
137.  —  Action  de  l'eau  distillée  sur  le  plomb,  181.  — 
Dépôt  électrique  du  plomb  d'une  solution  phosphoriqae, 
407.  —  Examen  de  différentes  marques  destinées  i  la  fa- 
brication des  chambres  de  plomb,  417.  —  Nouvelle  réac- 
tion du  bioxyde,  348.  —  Préparation,  propriétés  du  thio- 
cyanate, 38p.  —  Préparation,  propriétés  des  balogéno- 
sulfobismutnites  de  plomb,  379.  -Alliage  de  tellure  et 
plomb,  160. 

MERCURE.  —  Nettoyage  du  mercure,  27?.  —  Action  de  la 
lumière  sur  le  bichforure,  279.  —  Action  de  l'iodare  po- 
tassique sur  le  bichlorure^  323.  —  Formation  d'oxychlo- 
rure,  38.  —  Décomposition  du  protochlorure  par  les- 
solutions  de  chlorures  métalliques,  238.  —  Les  modiSca- 
tions  de  l'iodure  mercurique,  38.  —  Combinaisons  de 
l'iodure  mercurique  avec  les  lodures  métalliques,  38.  — 
Nature  de  l'iodure  mercurique  en  solution,  337.  —  Oxyde 
colloïdal,  41 3.—  Le  thiocyanate  de  cérium  et  de  mercure» . 
309.  —  Les  sels  isomères  du  cyanurate.  Su.  —  Rôle  du 
fuminate  en  synthèse  chimique,  32.  —  Oxydations  pro- 
duites par  l'acétate  mercurique,  5 12.  —  Préparation,, 
propriétés  du  lactate,  439;  3 11.  —  Les  sels  de  cadmium 
et  de  mercure,  235.—  Le  nitrite  de  dimercarammonianu 
378. 

ARGENT.  —  L'argent  à  l'étal  colloïdal,  416;  486.  —  Ac^ 
tion  des  composés  halogènes  d'argent  sur  les  bases  orga- 
niques, 416;  439.  —  Mélange  cristallisé  de  chlorate  de. 
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sodiom  et  de  chlorate  d'argent.  375.  —  Action  de  Teau 
oxygénée  sur  loxyde,  i8i.  —  L'oxyde  colloïdal.  415.  — 
LIectrolyae  de  l'azotate,  507.  —  Composition  de  l'arsé- 
nite  d'argent,  23 1.  —  Les  thiocyanaies  de  K  +  Ag  et 
Ce  +  Ag.  5oo;  5 10.  —Action  du  tellure  et  du  sélénium 
sur  les  sels,  434.  —  Solubilité  du  benzoate,  227. 
CUIVRE  —  Etude  des  combinaisons  minima  de  cuivre, 
434.  —  Essai  du  cuivre  au  feu,  474.  —  Combinaison  am- 
moniacale du  chlorure,  486.  —  Précipitation  du  chlorure 
et  bromure  par  Tacide  sulfurique.  5i3.  —  L'oxyde  am- 
moniacal, 327.  —  Action  des  hydrates  sur  les  solutions 
de  sels  métalliques,  235.—  Cristaux  mélangés  de  sulfates 
de  zinc  et  de  cuivre,  34.  —  Solubilité  du  sulfure  dans 
les  sulfures  alcalins,  266.  —  Constitution  des  sels  am- 
moniacaux de  cuivre.  327.  —  Action  du  cyanure  de  po- 
tassium sur  le  sulfocyanure,  163.  —  Action  de  Tacide 
chlorhydrique  sur  la  précipitation  du  sulfocyanure,  367. 

—  Composés    halogènes  au    sulfobismutliite  de  cuivre, 
304. 

BISMUTH.  —  Radioactivité  du  bismuth,  411.  —  Nouvelles 
combinaisons  du  trichiorurc  et  du  triiodure  de  bismuth, 
235.  —  Action  de  l'oxyde  sur  les  solutions  méialliques, 
•«'35.  —  Equilibre  du  système  ac.  azotique,  eau,  oxyae  de 
bismuth,  367.  —  Sur  les  sulfates,  235.  —  Le  salicyfate  de 
bismuth,  3o3. 

CADMIUM.  —  Son  poids  atomique,  io3.  —  Réduction  du 
chlorure  et  du  bromure  par  Tac.  sulfurique,  5 12.  —  Le 
ferrocyanure,  235.  —  Lesfels  de  mercure  et  de  cadmium, 
235.  —  Préparation,  propriétés  des  alliages  de  Ca  -f  Cd 
et  Ba  -\-  Cd,  279.  —  L'alliage  de  magnésium,  367.  — 
L'alliage  de  strontium  et  de  cadmium,  01. 

ICTAIN.—  Production  d'étain  spongieux  ou  cristallin,  237. 

—  Etude  de  l'alliage  Al  +  Sn,  61. 

MOLYBDÈNE.  —  Combinaisons  phosphoriques  du  molyb- 
dène, 235.  —  Pluralité  des  oxydes  bleus  de  molybdène, 
64;  i3i  ;  235;  279.—  Elude  du  semipentoxyde  de  molyb- 
dène, i3o.  —  Préparation  et  propriétés  du  borure,  118. 

—  Détermination  de  l'acide   molybdique  par  l'acide  iod- 
hydrique^  407. 

TUNGSTENE.  -  Sur  les  oxydes  de  tungstène,  279.  — 
Préparation,  propriétés  du  borure.  118.  —Etat  colloïdal 
de  1  acide  tungstique,  5 12.  —  Action  de  quelques  acides 
aminés  sur  l'acide  phosphotungstique,  284. 

TITANE.  —  Les  sels  doubles  de  titane,  368. 

\'ANADIUM.  —  Chaleur  spécifique  et  masse  atomique  du 
vanadium,  181.  —  Caractérisation  du  vanadium,  408.— 
Séparation  d'avec  le  molybdène,  408.  —  Etude  du  chlo- 
rure, 416.  —  Etude  des  sulfate  et  sulfite  de  vanadium,  64. 

—  Préparation,  propriétés  du  siliciure,  486  ;  5 1 2.  —  Action 
du  peroxyde  d'hydrogène  sur  les  vanadates,  414. 

OR.  —  Combinaison  du  chlore  et  de  l'or,  5.  —  Action  de 


l'acide  sélénique  sur  l'or,  23o.  —  L'or  colloïdal,  416. 
Action  de  quelques  sels  sur  le  chlorure,  480.  —  Sur 
lellurures  naturels,  23o. 
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PLATINE.  —  Action  du  platine  sur  les  acides  sulfuriques 
peroxydes  et  leurs  sels,  i58.  —  Composition  de  platine 
cassant,  182.  —  Action  du  bioxyde  de  sodium  sur  les  mé- 
taux delà  mine  de  platine,  294.  —  Etude  du  tétraiodurc, 
235. 

IRIDIUM.  —  Préparation,  propriétés  des  azotites  doubles, 
459.   ^ 

RUTHENIUM.  —  Les  chlorures  de  ruthénium,  82. 


CHIMIE  AIINERALOGIQUE  ET  GÉOLOGIQUE. 

Les  gisements  de  chrome  en  Turquie.  486.  —  Note  et 
analyse  des  minerais  de  mercure  de  Dairoatie,  182.  — 
Gisements  italiens  de  mercure,  328.  —  Notes  sur  l'as- 
beste,  83;  l'anapatitc,  182;  la  ditmarite,  236.  —  Etude 
chimique  du  granit  de  Flainanville,  182.—  Granit  alcalin 
de  Filnla,  183.  —  Les  minéraux  du  guano  australien, 
328.  —  Le  marbre  de  Carrare,  328.  —  La  muelierite, 
236.  —  Composition  de  la  pierre  lithographique.  435.  — 
Etude  de  la  pluie  de  sang,  182.  —  Anaivse  de  la  pous- 
sière volcanique  provenant  de  l'éruption  des  Antilles,  328; 
435.  —  Sable  ferrugineux  de  la  Nouvelle  Zélande,  236. 


HYDROLOGIE,   ETUDE    DES    EAUX. 

L'eau  minérale  de  Pôles,  279;  —  de  la  source  lolanda  de 
Staro,  279;  — de  la  source  Pilhes  d'Axles-Thermes,  338. 
—  Les  eaux  de  source  distribuées  à  Paris,  109.  —  L'am- 
moniaque des  eaux  météoriques,  380.  —  L'ammoniaque 
et  le  chlore  de  l'eau  de  pluie  de  Rothamsted,  380.  — 
L'ammoniaque  et  le  chlore  de  l'eau  traversant  un  sol  sans 
engrais,  380.  —  Analyse  des  eaux  pour  alimentation  des 
chaudières,  380  —  Recherche  des  acides  gras  dans  les 
eaux  contaminées,  304.  —  Etude  biologique  des  eaux 
ferrugineuses  naturelles,  338.  —  La  baryte  dans  les  eaux 
sulfatées,  328.  —  Recherches  physicocnimiques  sur  les 
eaux  minérales,  416.  —Influence  du  chlorure  de  magné- 


sium sur  les  eaux,  416.  —  Sur  quelques  eaux  de  source 
de  l'Inde,  416.  —  Signification  des  phosphates  dans  les 
eaux  naturelles,  417. 

INDUSTRIE  CHIMIQUE. 

Fabrication  de  l'acide  sulfurique,  3o;  163  {3  art.).  —  Le 
ventilateur  dans  la  fabrication  de  l'acide  sulfurique, 
417»  —  Etude  du  procédé  de  contact,  436.  —Décou- 
verte du  graphite  artificiel,  304.  —Application  de  l'oxy- 
lithe,  368.  —  Contrôle  chimique  de  la  fabrication  du 
baryum,  473. 

MÉTALLURGIE. 

Métallurgie  microscopique.  40.  —  Application  de  lalumi- 
nothermie,  437.  —  Traitement  magnétique  des  mine- 
rais, 459.  —  Etude  des  scories  Thomas,  437.  —  Rôle  du 
silicium  dans  la  cémentation  du  fer,  380.  —  Propriétés 
de  l'acier  au  nickel.  338.— Dépôt  électrolvtiquedu  cuivre, 
66.  —  Raffinage  du  cuivre,  381.  —  Extraction  électroly- 
tique  du  cuivre,  33o.  —  Etude  de  la  théorie  de  l'extrac- 
tion électrolytique  du  cuivre,  365.  —  Corrosion,  érosion 
et  structure  des  bronzes  plombifères,  339.  —  Utilisation 
des  minerais  de  zinc  et  des  sous-produits  de  fabrication, 
437.  —  Grillage  des  blendes  fluorées,  338.  —  Perte  en 
métal  précieux  dans  le  grillage  des  blendes,  32o.  —  Suc- 
cédané de  la  céruse,  39.  —  Extraction  de  1  or,  39.  — 
Le  tellure  dans  les  lingots  d'argent  américains,  280. 

MATÉRIAUX  DE  COXSTRUCTIOS. 

Enduit  pour  métaux,  281.  —  Détermination  du  poids  et 
du  volume  des  constituants  du  mortier,  3o5.  —  La  sco- 
rie dans  le  ciment,  78.—  Cuisson  du  ciment  de  Portland, 
460.  —  Fabrication  du  verre,  6.  —  Fabrication  du  verre 
en  Angleterre,  3o5.—  Réductions  et  oxydations  s'opérant 
dans  la  fabrication  du  verre,  3o5.  —Nature  du  verre  fa- 
vorable à  la  fabrication  des  niveaux  de  chaudière,  3o3. 

—  Le  verre  armé,  417.  —  Verre  peu  soluble,  417.  — 
Dilatation  de  la  porcelaine,  229.  —  Nouvel  emploi  des 
Pouzzolanes,  83. 

ÉLECTROTECHNIQUE. 

Fabrication  des  anodes  de  graphite  et  de  platine  iridc,  3oG. 
Résistance  des  anodes  de  platine-iridium  dans  l'électro- 
Ivse  des  chlorures  alcalins,  3o6;  et  dans  celle  de  l'acide 
chlorhydrique,  3o6.  —  Balance  voltamétrique,  5.  —  Ra- 
mollissement et  pulvérisation  des  cathodes  par  combinai- 
son de  leur  matière  avec  les  alcalis,  3o6.  —  L'enseigne- 
ment de  l'électrochimie,  237.  —  Etat  actuel  de  l'éleclro- 
chimie ,  320;  368  (2  art.).  —  Dépolarisaiion  d'une 
électrode  d'hydrogène  par  un  corps  aromatique,  3o6.  — 
Electrode  de  platine  pour  électrolysc,  32 1.  —  Durée  des 
électrodes  dans  léleclrolyse  de  l'acide  chlorhydrique, 
368.  — >  Etude  de  la  conductibilité  des  électrolvtcs,  i7()  ; 
4.12.  —  Description  d'un  four  électrique,  5  ;  ityg.  —  Mb- 
aification  au  four  Moissan,  i63.  —  Four  électrique  de 
laboratoire,    273. —  Industrie  électrique  des   alcalis,  6. 

—  Analyses  nécessaires  dans  l'industrie  électrolytique 
des  alcalis,  406.  —  Désétamage  des  déchets  de  fer-blanc. 
65;  i63;  33o.  —Fabrication  électrolytique  des  hypo- 
chlorites  et  des  chlorates,  237.  —  Préparation  électro- 
lytique des  sels  de  l'acide  persulfurique,  307.  —  Prcpa- 
ralion  électrolytique  de  l'acide  périodique,  5o8.  —  Pré- 
paration électrolytique  de  l'oxyde  d'aluminium,  63  ;  — 
et  de  l'aluminium.  o5  (2  art.).  —  Fabrication  électroly- 
tique de  loxvdc  d'étain,  368;  —  et  de  létain,  io3 
(2  art.». 

CHIMIE    ORGANIQUE. 

GÉNÉRALITÉS.  Action  des  chlorures  d'acides  sur  les  so- 
dacétylacétates  de  mélhyle  et  d'éthyle,  44.  —  Transfor- 
mation des  éthers  imidés  en  acides  amidés,  193.  —  Pré- 
paration d'acides  non  saturés  en  y-^;  240.  —  Séparation 
de  la  fonction  acide  et  de  la  fonction  basique  desamino- 
acides,  3 10.  —  Les  acides  arylsulfonés.  419.  —  Déplace- 
ments moléculaires  des  groupes  acyles,  i32.  —  'î'rans- 
formation  des  alcools  en  hydrocarbures  par  l'élhane- 
dioïque,  6;  i3i  ;  192.  —  Condensation  des  aldéhvdes  avec 
les  carbures  acéty Uniques,  186.  —  Synthèse  des  aldé- 
hydes, 342  (2  art").  —  Méthode  d'isolement  des  aldé- 
hydes, 438.  —  La  thiosemicarbazide  réactif  des  aldé- 
hydes, 514.  —  Substitution  du  groupe  diazoïque  par  le 
groupe  amidogène,  519.—  Réaction  des  aminés  avec  le 
p-naphtol.  12.  —  Formation  d'aminés  à  partir  d'hvdro- 
carbures,  5i.  —  Différence  de  basicité  des  deux  ÀzH* 
dans  les  diamines,  190;  249.  —  Transformation  des 
amides  en  aminés,  514.  —  Les  bases  pseudoammonium  > 
et  leurs  dérivés,  374.  —  Extraction  des  bases  organiques  - 
des  précipités  phosphotungstiques,  448.  —  Problème  du 
benzène  au  point  de  vue  stéréochimique,  6.  —  Synthèse 
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de  composés  contenant  le  radical  butyle  tertiaire,  3o6.  — 
Réactions  des  doubles  liaisons  da  carbone,  283  ;  —  et  de 
celles  du  carbonyle,  282.  —  Réaction  des  carbures  poly- 
halogénés  en    présence  du   zinc   sur  les  combinaisons  à 

froupement   carbonyle,   85.   —  Synthèse    des    cétones, 
7.   —    Préparation  électrolytique  des  composés  halo- 
gènes des  cétones,  87.  —  Condensation  des  cétones,  289. 

—  Méthode  pour  isoler  les  cétones,  j.38.  —  Action  des 
dérivés  organiques  du  magnésium  sur  les  dicétones,  438. 

—  Action  de  la  pliénylhydrazine  sur  les  cétones,  443.  — 
La  thiosemicarbazid«  réactif  des  cétones,  514.  —Obten- 
tion synthétique  de  chaînes  d'atomes  de  carbone,  437.  — 
Combinaisons   hétérocycliques  à  plusieurs   noyaux,  146. 

—  Poids  moléculaire  des  composés  nitrosés,  57.  —  Action 
de  l'hydrogène  et  autres  molécules  sur  les  combinaisons 
non  saturées,  6.  —  Constitution  des  combinaisons  non 
saturées,  184.  —  Influence  des  substitutions  des  compo- 
sés aminoazoïques  sur  leur  formation.  107.  —  Oxy- 
dation des  composés  azotés,  41.  —  Migration  dans  les 
composés  organiques,  9t.  —  Constante  critique  et  com- 
plexité moléculaire  de  quelques  composés  organiques, 
114.  — Réaction  de  contact  pyrogéné  des  composés  orga- 
niques, 282;283;4i8;  5i2.  —Addition  des  compo- 
sés halogènes  de  raluminium  aux  composés  organiques 
oxygénés,  33o.  —  Constitution  de  certains  nitrates  orga- 
niques, 186.  —  Influence  des  groupements  méthoxylcs 
dans  la  nitralion,  48.  —  Les  nitrates  et  la  nitration,  86. 

—  Nitration  à  l'aide  du  nitrate  d'éthyle,  418.  —  Forma- 
tion de  noyaux  carbonés,  106.  —  Rôle  de  l'affinité  des  ra- 
dicaux dans  la  fonnation  des  dérivés  de  substitution,  106. 

—  Nature  des  radicaux,  283.  —  Historique  de  la  théorie 
des  radicaux,  417.  —  Nature  négative  des  radicaux  non 
saturés,  487.  —Modification  à  la  règle  de  Wagner,  250. 

—  Synthèses  effectuées  au  moyen  du  chlorure  de  zinc 
dans  la  série  hydroaromatique.  377.  — ^ Action  conden- 
sante de  l'amide  de  sodium  en  chimie  organique,  463.  — 
Réaction  de  substitution,  1 3 1.  —  Systèmes  cycliques  à 
plusieurs  noyaux  azotés,  291.  —Rôle  du  fulminate  de 
mercure  en  synthèse  chimiaue,  52.  —  Transpositions  in- 
tramoléculaircs  et  leur  explication  par  la  mobilité  intra- 
moléculaire  des  éléments  polyvalents,  6. 

SÉRIE    ACTCLIQUE. 

Transformation  des  alcools  en  hydrocarbures,  6  :  i3i  ;  192. 
Action  du  sodium-malonaled'éthylesurles  dérivés  tribro- 
més  des  hydrocarbures,  i85.—  Action  de  l'eau  en  pré.sence 
del'oxydede  plomb  sur  les  bromures  d'hydrocarbures  éthy- 
léniques,  238.  —  Réduction  des  dinitrohydrocarbures 
primaires,  283  ;  418.  —  Hydrogénation  des  carbures 
éthyléniques  parla  méthode  de  contact,  341.  —Action  de 
l'acide  nitrosulfurique  sur  les  carbures  saturés,  392.  — 
Constitution  des  dmitrohydrocarbures   primaires,    418. 

—  Oxydation  des  carbures  éthyléniques  par  l'acétate 
mcrcurique,  5 12.  —  Réaction  d'addition  ae  l'acide  hy- 
pochloreux   et  des  carbures  a-a-dichloroétbyléniques,  8. 

—  Synthèse  du  méthane,  182.  —  Préparation  de  1  éthane 
et  du  méthane,  184.  —  Oxydation  lente  du  méthane  aux 
basses  températures,  283.  —  Solubilité  de  l'éthylène 
comparée  a  celle  de  l'acétylène,  40.  —  Action  des  oxy- 
dants sur  l'acétylène,  84.  —  Décomposition  de  l'acéty- 
lène pendant  sa  combustion,  293.  —  Etude  électrochi- 
mique  de  l'acétylène,  3oi.—  Nature  acide  de  l'acétylène, 
36 1;  385.  —  Action  de  l'acide  azotique  sur  l'acétylène, 
370.  —  Nouvelle  réaction  de  l'acétylène,  4i3.— Action 
de  l'acétylène  sur  les  dérivés  organiques  du  zinc  et  du 
magnésium,  487.  —  Production  d'étnylène  à  l'aide  de 
produits  inorganiques,  84.  —  Oxydation  et  nitration  de 
réthylène  tétrabromé  ou  tétrachloré,  418.  —  Isomère 
stéréochimique  du  dibenzoyléthylène,  189.  —  Addition 
de  l'acide  hypochloreux  au  propylène,  3o8.  —  Action  du 
chlore  sur  J  isobutylène,  i85.  —  Structure  de  l'isobu- 
tylènechlorhydrine,  io5.  —  Action  de  l'eau  et  de 
1  oxyde  de  plomb  sur  le  bromure  d'isobutylcne,  238.  — 
Produits  de  combustion  ménagée  de  l'isopeutane  et  de 
l'hexane,  ^37.  —  Préparation  du  bromoforme,  i33. 

Oxydation  des  alcools  non  saturés,  41 .  —  Synthèse  d'al- 
cools primaires,  i3i.  —  Action  des  zincéthyle  et  mé- 
thylc  sur    les  alcools,  i32.  —  Dissociation    des   alcools, 

i32.  —  Synthèse   d'alcools  acétyléniques,    184;    369 

Synthèse  d'alcools  tertiaires,  238.  —  Propriétés  des  mé- 
langes dalcools,  d*eau  et  de  benzène,  3oo.  —  Tempéra- 
ture d'inflammation  des  alcools  gras  et  de  leurs  solu- 
tions, 3o8.  —  Préparation  de  dérÎTés  halogènes  des 
alcools,  370.  —  Sur  les  alcools  arylsulfonés,  419.  —  Iso- 
mérisation  des  alcools  non  satures,  460.  —  Préparation 
d'alcools  acétviéniques,  487.  —  Sur  1  aminoacétal,  41.  — 
Préparation  de  l'alcool  acétalique,  82.  —  Notes  sur  les 
ailylmélhylbutyl  :  et  allylméthylphénylcarbinols,  200; 
201.  —L'alcool  amylique  de  fermentation,  82.  —  Ac- 
tion de  la  chaleur  sur  l'alcool  amylique  de  fermenta- 
tion, 282.  —  Extraction  de  l'alcool  amvlique  du  fusel- 
?''  1  70-  ,—  Présence  de  l'alcool  butyiique  dans  le 
fusel-œl  de  grams,  234.  —  Action  de  l'alcool  buty- 
iique sur  son  dérivé  sodé  :  synthèse  d'alcool  dibutylique, 
H 4.  —  Préparation  de  l'alcool  butyiique  trichloré,  85.  — 
Constitution    de  lalcool    dibutylique,  184. —  Action   de 


la  chaleur  sur  l'alcool  isobutyllaue,  382.  —  Produits  de 
combustion  ménagée  de  l'alcool  isobutylique,  437.  — 
Condensation  de  l'alcool  caprylique  en  aie.  tricapnrliqQe. 
40.  —  Action  du  brome  sur  le  diméthylpentadécTlcar- 
binol,  i33.  —  Synthèse  du  diméthylpentadécylcarDÎnoI, 
i32.  —  Synthèse  et  propriétés  de  Térythrite  gauche,  4:. 

—  Action  de  la  chaleur  sur  Palcool  éthylique,  9;  184.  -~ 
Vitesse  de   réaction  du  brome  sur  l'alcool  ethjlique,  114. 

—  Action  du  thiocyanate  de  phosphore  sur  l'alcool,  i3i. 

—  Combinaisons  de  l'alcool  étbyiiqnc  avec  les  chlorures 
de  manganèse  et  de  cobalt,  i83.  —  La  qaestîon  de  l'al- 
cool en  France,  21 5. —  Préparation  d'alcool  èthylique 
absolu,  3oo.  —  Synthèse  de  l'alcool,  38i.  —  Constitution 
des  alcools  bromo  et  chloréthyliques,  6.  —  EtbérificatioQ 
de  l'acide  phosphorique  par  la  glycérine,  86  ;  283.  — 
Action  des  chlorures  de  phosphore  sur  les  éthers  de  h 
glycérine,  87.  —  Action  du  trichlorure  de  phosphore  sur 
la  glycérine,  3o8.  —  Action  des  acides  dilués  sur  le 
glycol,  200.  —  Isomérisationdesglycols,  460.  —  Prépara- 
tion des  glycois  acétyléniques,  487.  —  fCtude  du  2;.^ 
hexanediol  et  de  ses  dérivés,  37o.  —  Préparation  et  pro- 
priétés du  mélhyléthylbutylcarbinol,  238.  —  Action  de  la 
chaleur  sur  l'alcool  méthylique  et  sur  lalcool  isopropv- 
lique,  283.  —  Action  de  f'alcool  méthylique  sur  les  sels 
d'acides  faibles,  3o8.  —  Constitution  de  1  alcool  dioenan- 
thylique,  184.  —  Préparation,  propriétés  du  mcthyï-2- 
pentanediol-3 :  4*  85.  —  Isoménsation  de  la  pinaco'ne  et 
de  ses  dérivés,  4^.  Constitution  de  la  pinacone,  85.  — 
Oxydation  du  propylglvcol  par  les  ferments,  41.  —  Ac- 
tion de  l'alcool  propyfique  sur  son  dérivé  sodé,  84,  — 
Etude  du  tribromotriméthylcarbinol,  7.  —  Préparation, 
propriétés  du  tripropylcarbinol,  238. 

Dissociation  des  éthers  alkylés  des  acides  nitrique,  sult'u- 
rique  et  halogénhydriques,  i32.  —  Condensation  de^ 
éthers-sels  et  des  hydrocarbures  acétyléniques.  i34-  — 
Transformation  d'éthers   imidés  ou  acides  amidés,  10?. 

—  Action  des  combinaisons  organomagnésiennes  sur  les 
éthers   3-cétoniques,  239.  —  Action   des  éthers   halogc- 
nés  sur  les  combinaisons  sulfocarbonioues  d'aminés  se- 
condaires, 239.  —  Synthèse  des  imino-ctners,  285.  —  Sa- 
ponification   des  éthers  des  acides  carboxylés  et  sulfon*.-*. 
386.  —  Préparation  d'éthers  S-cétoniques   a-sub$titBè<, 
488.  —  Action  de  l'acide  nitreux  sur  les  éthers    pkrêto- 
nioues,  488;  489.  —  Saponification  des  éthers  nitriques, 
48e.  —  Ethers  optiquement  actifs  des  acides  ^-céloiiiqui;* 
et  fi-aldéhydiques,  49  (2  art.).  — Action  de    Tisocyanatc 
de  phénol   sur  quelques  éthers   d'oxyacides,  514.  —  Ac- 
tion du  zinc  sur  un  mélange  d'iodure'dcihyle  ou  de  me- 
thyle  avec  l'élher  acétacétique,  87.  —  Synîhcse    des  dé- 
rivés de   l'éther  acétacétique,  i85.  —  Action   du    diazo- 
benzène  sur  l'éther  acétacétique,  286.  —  Formation  de 
l'élher  acétacétique,   390.  —  Action  du   p-  sulfocblorure 
de  toluène  sur  l'élher   acétacétique,  3po.  —  Action    du 
diazobenzène   sur  l'éther  benzénazoacétique.  286.  —Pro- 
duits de  polymérisation  de  lélher  diazoacctique,  i85.  — 
Condensation  de  l'étlier  diazoacétiç^ue  avec  le  phénylac«j- 
tylène,  194.  -Préparation,  propriétés  de  l'éther  fonn}  :- 
acétique,  8.  —  Combinaisons  cuivreuses  de  l'éther  oxa- 
lacétiquc,  5i3.  —Action    des   halogènes  sur  Pélber  so- 
dium-cynacétique,   309.  —   Préparation  du  chlorure  dt 
trichloracétyle,  489.  —  Préparation,  propriétés  du  pho*- 
phure    de  dichloracétyle,    186.  —  Action    du    sncanaie 
d'éthyle   sur  liodure  dallyle,  7.  —  Préparation  du  cin- 
namate   d'amyle,    85.  —  S'iructure   des   hydrazones  de^ 
éthers  dithiocarboniques,  4D.  —  Limite  de' formation  de» 
éthers  dithiocarboni((ues.  395.  —  Préparation,  propriété^ 
des  éthers  amidodithiocarboniques.  i33  ;  200.  —  Forma- 
tion, réactions  générales  et   constitution  des  éthers  imi- 
dodithiocarboniques,    200.    —    Ether    diméthylique   de 
l'acide  citrique.  439.  —  Action  de  l'osychlorurc  de  phos- 
phore sur   l'éther  aminocrolonique,  ^5.  —  Dérivés  bro- 
mes et  chlorés  de  l'éther  aminocrotoniqne,  184.  —  Action 
de  l'arétylacélate  d'éthyle    roonochloré    sur  les  chlorures 
diazoïques,  342.  —  Action  des  acides   minéraux   étesdos 
sur  l'aminodiméthylacrylate    d'éthyle,  106. —Action  da 
bromotriméthylsuccinatc    d'éthyle     sur     le     cynacétate 
d'étliyle  sodé,   io5.  —  Echantillons  de  bromure  d'éthyle 
commercial,  3oo.  —  Préparation    des  diazoétbyigallate  ; 
dinitrodiacétylgallate-  dinitrogallate  ;  dinitrotriâcittylgal- 
laie    d'éthyle,  107  ;  de  l'eugénoxyfumarate  ;  ^-«i-xyléno- 
cinnamate  ;    xylénofumarate    et     p-  phénoxycrotoûate 
d'éthyle,  74.  —  'Action   de  l'hydrure  potassique  sur  lio- 
dure potassique,    184.   —    Détermination   cristaîlogra- 
phique   du    méthylcamphorcarbonate   d'éthyle,    5 18.    — 
Causes    d'instabilité    du  nitrite  d'éthyle,   341.—  Le  oi- 
troacétate  d'éthyle,  45.  —  Action  des'  réducteurs    sur  le 
niirodiméthylacrylate  d'éthyle,  a5.  —  Energie  basiq»c  de 
l'oxyde     dethylène,     i65.    —   Propriétés    do    pîmél«:e 
d'étnvle,  8.  —  Action  de  quelques   chlorures  d'acide  sur 
le   sodacétyl acétate    d'éthyle.  44.  —  Action    de  Ilodurc 
d'allvle  sur  le  succinate  d'éthyle,  7.  —  Influence  du  sol- 
vant'sur    le  pouvoir   rotatoiredu    tartratc  d'éthyle,  323 
(2  art.)  ;  5o6  (2  art.).  —  Action  du  dibromure  d'èthvlèo< 
sur  la-p-nitrosodiméthylanilitie,  441.  —  Action  dele^a 
en  présence  de  l'oxyde  de  plomb  sur  le  bromure  de  téira- 
méthyléthylène  et  celui  de  triméthyléthylène,  358,  —  Po- 
lymérie  et  desmotropie  du  nitrosiie  de  triméthylétfayWoe. 
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4(>o.  "  Acti0«  du  chlorure  de  beoioyle  sur  l'éttier  «ttiy- 
lijue,    140.  —Action   de  l'éther  chloracétique   sur    les 
éiners  de  l'acide  dicarboxylgiutaconique,  391.  —  Etude 
de  l'éther  glu  laconique,  3qo.  —  Action  de  la  vapeur  sur- 
chauffée sur   les    elycérides  d'acides  gras,  i23.  —  Point 
de  fusion  double   des  glycérides.  402.  —  Préparation  et 
propriétés  des   phtalates  de  glycérine,  i33.  •— Lesétbers 
de  l'acide  anilinomalonique  et  leurs  dérivés,  3 10.  —Ac- 
tion de  l'ammoniaque  sur  les  éthers  maloniques  alkylés, 
239.  —  Action  des   éthers   maloniques  sur  les  chlorures 
di  et    tétrazoïques,  3 12.  —  Action  des    éthers   d'acides 
gras  halogènes  sur  les  dérivés  sodés  de  queltjues  dérivés 
des  éthers  maloniques,  431.  —  Action  des  acides  nitreux 
et  nitrique  sur  l'oxime  de  l'oxyde  de  mésityle,  283.    — 
Action  des   bases   tertiaires   sur   le  bromomalonate    de 
méthyle,  43.  —  Action  des  hydrures  de  potassium  sur  le 
chlorure   de  raéthy le,  184. —Action  de    Tacide  nitrique 
sur  le  diméthylacetoacétate  de  méthyle,  84.  —  Détermi- 
nation cristallographique  du  méthylcamphorcarbonate  de 
roéthyle,  5 18. —  Action  des  chlorures  d'acides  sur  le  soda- 
cctyUcétate  de  méthyle,  44.  —  Tension    de  vapeur  et 
volume  spécifique  de   Tisobutyrate  d'isopropyle,  3oo.  — 
Dérivés  géométriquement  isomères  de  1  éther  de  l'acide 
formylpropionique,    8.  —  Action  <ies  dérivés  monohalo- 
génés  des  éthers  propioniques  sur  l'acétylacétone  sodée, 
186.  —   Dérivés  de  1  éther  pyruvylpyruvique,  309.  —Un 
nouvel  éther  diacétylsuccinique,390. 
Etude  et  emploi  en  s'ynthèse  des  combinaisons  organiques 
mixtes  du  magnésium,  86.  —  Action  des  combinaisons 
organiques  mixtes  du  magnésium  sur  le  trioxyméthylène, 
i3i.  —  Composés  acctyléniques  des  combinaisons  orga- 
niques  mixtes  du  magnésium,  369.  —  Etude  des  combi- 
naisons organiques  du  mercure,  484.  —  Composés  ami- 
dés  du  mercure.  371.  —  Propriétés  de  l'isobutylate  de 
zinc,  i32.  —  Action  du  zinc-éthyle  sur  les  composés  ni- 
trés  et  nitrosés,  300. 
Etude  sur  les  aldéhydes,  7.  —  Réaction  des  aldéhydes  avec 
le  p-naphlol,  12.  —  Action  des  aldéhydes  sur  les  oxyal- 
déhvdes  aromatiques,   141  ;  443.  —  Formation    d'aldé- 
hydes et  cétones  à  partir  des  composés   halogènes   des 
carbures  éthyléniquefi,  239.  —  Action  de  l'hydrazoben- 
zène  et  de  ses  produits  de  substitution  sur  les  aldéhydes, 
286.  —  Condensation  des  aldéhydes  avec  l'éthyl  et  la  mé- 
thylamine,   388.    —  Condensation   des  aminés  aroma- 
tiques et  des  aldéhydes,  373.  —  Addition  de  l'acide  phé- 
nylhydrazine-p-sulfonique  aux  aldéhydes,  437.  —  Action 
dés  composés  du  magnésium-phénylacétvléne  sur  ks  al- 
déhydes chlorés,  487.  —  Condensation  de»  aldéhydes  et 
du  nitrométhane,  492.  —  Formation  des  aldétîydes  à 
partir  des  c-chioroalcools.  5 §3.  —  L'acéuldol  et  le  paral- 
dol,    134.  —  L'aroinoaldenyde,  41.  —   Actioa  de  1  amal- 
game de  magnésium  sur  les  iodurcs  d'aldéhydes,  i83.  — 
Etude  du  benzaldoxime-o-aminé,  53.  —  Etude  des  alcoo- 
lates  de  bromal,   283.  —  Préparation  et  propriétés  du 
bromalglycol  et  de  son  acétate,  3S3.  — Coadensation  de 
l'aldéhyde  isobutyrique  avec  l'aldéhyde  ciaaamioQe,  i<ii . 
—  Action  de  l'hydrate  d  h yd racine  sur  l'aldo)  ^e  l'alaé- 
hvde  isobutyrique,  391.  —  La  dib«tyrolacto»e  sulfurée, 
Ai.  —  Action  des  alcalis  sur  le  chloral,  386.  —  L'acétal 
de  l'aldéhyde  crotonkiue,  423.  —  Action  de  l'acide  sulfu- 
rique  sur  les  aldéhydes  éthyliqve  et  pnopylique,  85.  — 
Dérivés  du  dialdéhvde  fumarique,  384.  — 'Etude  du  se- 
mialdéhyde  mésoxafique,  3io.  —  Action  du  formaldéhyde 
sur  l'acide  o-amidobenzoïque.  3o3.  —  Action  mutuelle 
des  chlorures  d'acides  et  du  formaldéhyde,  3o8;  5i3.  — 
Action  de  la  pbéaylbydrazine  sur  l'aldol  du  formaldéhyde, 
391.  —  Action  4u  paraldéhyde  sur  l'acide  o-nitrosoben- 
zoïque,  289.  —  Formation  d'une  moiucétine  de  l'aldé- 
hyde nitrosuccinique,  291. 
Synthèse  de  cétones  acéiyléniques,  307.  —  Dérivés  sulfurés 
'de  cétones  non  saturées,  309.  —  Préparation  de  cétones 
mixtes,  3gi .  —  Transformation  des  cétones  en  a-dicé- 
tones,  419.    —Les  dicétones  semicycliqoes,  427.  —  For- 
mation de  cétones  à  partir  des  a-chloro-alcoois,  5i3.  — 
Condensation  de  l'acétone  avec  l'urée,  46.  —  Action  de 
l'acide  sulfurique  sur  l'acétone,  85.  —  Action  des  éthers 
propioniques  monohalogénés  sur  Taoétylacôtone,  186.  — 
Dérivés  azoïques  de  l'acétylacécone,  443.  —  Action  de 
1  éther  malonique  et  de  la  malonamide  sur  l'aminoacéty- 
lacétone,  ^98.  —  Formation  d'acétone-chlorofornie,  6.  — 
L'oxime  oe  la  diacétooajnine,  200,  —  Oxydation  de  l'al- 
doxime,  de  l'acétaldoxime  et  du  propionaldoxime,  53.  — 
Décomposition  del'hydrazone  oxalacétique,  483.  —  For- 
mation d'^acétoxime,  418.  —  Note  sur  l'apiose,  146;  461. 

—  Quelques  dérivés  de  l'arabinose,  3iii.  —  Condensation 
de  1  cthylmétiiylcétone  avec  le  benzaldéhyde,  376.  —  Vi- 
tesse de  saponification  des  acétates  de  monoses  et  de 
bioses,  386.  —  Condensation  de  la  batanone  avec  le  ben- 
zaUiébyde,  376.  —  Aciion  de  la  chaleor  sur  l'aldéhyde 
isobutylique,  282.  —  Sur  le  propSonylbutrryle,  41g.  — 
L'acètylméthylheptanone,  187.  —  Dérivé»  oromés  dfe  la 
diéthylcétone,  43.  —  Action  de  l'Acide  sutfurique  sur  l'a- 
cétal méthylbepténone,  187.  —  La  néthythepténone,  2o5  ; 
333.  —  LTieptylméthylcétone,  438.  —  Décomposition  de 
l'hydroxylamine,  336.  —  Dérivés  de  l'hydroxylamine,  438. 

—  Action  du  méthyle  sur  la  vitesse  de  réaction  des 
arylhydroxylamines,  11.—  Transformation  des  arylhy- 


droxylamines  en  dinrylurées,  441.  — Dérivés  de  la  tné- 
thylnonylcétone,  i83.  —  La  methylnonylcétone,  a38.  — 
OStention   de  l'octène-i-  dioae-3:7,  187.  —  Réduction 
électroly  tique  des  oximes,  431. —  Préparation  des  oximes 
à  l'aide  des  liydrazones,  480.  —  Action  de  l'éther  broma- 
cétique  sur  la  pentanone  et  la  p-méthylpentaaone,  189  ; 
254. 
Les  acides  du  groupe  deVncide  sorbinique.  340.  —  Les  ani- 
lides  des    thiooxyacides  gras,  419.    —   pràduction    des 
anhydrides  simples  et  mixtes  des  acides  organiques,  87. 
—  Façon  dont  se   comporte»!  quelques  acides   moaoa- 
minés'sur  les  acides  phos|>botuagstîûaes,   384.  — Ethé- 
rification  des  acides  organiques  par  les  phénols.  3^8.  — 
Influence  de  la  constitution  sur  k»  constantes  d'adinités 
des  acides  organiques,  363.  —  Ethérification  des  acides 
polybasiqucs,  363  (3  art.).  —  Conductibilité  de  auclç|ues 
acides,  363  (3  art.).  —  Transformation  de»  dérivés  nitrés 
en  acides  hydroxamiques,  372.  —  Faculté  de  réaction  des 
alkyloxyaades.  391.  —  Préparation  des  thio  et  dithioa- 
cides  de  la  série  graisse,  391.  —  Hcnzoyiaiioo  des  acides 
gras.  8g.  —  Vitesse  d'étJiérilication  et  conductibilité  élec- 
trique des  acides  gras  a.  ^  et  y  halogènes,  373.  —  Action 
de»  chlorures  ou  anhydrides  d'acides  gras  sur  le  métha- 
nal,    5i3.    —    Préparation   des   anhydrides   d'acides   au 
moyen  d'aminés  tertiaires.  43.  —  Complexité  moléculaire 
de   l'acide  acétique  en  solution  chloroformiquc,  274.  — 
Action  du  diazobcnzène  sur  l'acide  acétoacétique,  28b.  — 
Préparation,  propriétés  de  l'acide  acétoacétique,  3ii. — 
Décomposition  des  acides  chlor  et  bromacctiques  par  dif- 
férentes bases  en  solutions  alcooliques  différentes,  58.  — 
Dérivés  de  l'acide  diaminoacctique,  372.  —  Les  lactones 
de  l'acide  désvlacétique,   188.  —  L'acide  ;)f-i-diphénylal- 
lylacétique,  134.  —  Dédoublement  de  l'acide  monochlor- 
sulfonacctioue,  342.  —  Dissociation  de  l'acide  oxalacé- 
tique et  celle    de   son   hydrazone,  484..   —  Réaction   de 
l'acide  trichloracétique,  7.  —  Préparation,  propriétés  de 
l'acide  vinylacéiique,  371.  —  Matière  noire  produite  par 
l'action  du  chlorure  de  zinc  sur  l'anhydride  acétique.  io5. 
—    Préparation,    propriétés  de   l'acide   B-vinylacrylique, 
240.  —  TransformaUon  de    l'acide    g-vinylacrylique  en 
cycloctadiène  et  dicycloctadiène.  444.  --'Réduction   de 
l'acide  3'vinylacryliquc,  490.  —  Préparation  de  l'acide  a- 
méthyl-  a'-isopropyladipique,  296.  —  Préparation^  pro- 
priétés de  :  raldéh}3e-acide  ^méthyladipique  ;  de  1  anhy- 
dride isobutyrique  ;  de  l'anhydride  cinnamique  ;  de  l'anhy- 
dride a-  bromopropionique;dud'uildéhyde  succinique,  et 
de  l'anhydride  isovalérique,  42;  43.  —  Les  lactones  de 
l'Angélica,  188.  —  Oxydation  de  l'asparagine  et  de  l'acide 
aspartique,  201. —  Préparation,  propriétés  de  l'acide  cly- 
céroarsenique,  t86.  —  L'aurochlorate  de  bétaine,  398. — 
Transformation  de  béiaïncs  en  acides  amidés  et  réaction 
inverse,  3 12.  —  Oxydation  de  l'isobutyraldoxime,  52.  — 
Produit  de  condensation  de  l'acide  butyrique,  88  ;  io5.  — 
Préparation  d'acides  butyriques  substitués  par  des  halo- 
gènes, 286.  —  Elude  des  acides   p-  hydroxybutyriques 
optiquement  actifs,  88.  —  Etude  du  nitrate   de   l'acide 
niiroisobutyrique  et  de  ses  dérivés,  45.  —    Préparation, 
propriétés  et  dérivés  de  l'acide  cacodylique,  435.  —  Syn- 
thèse  des  acides  alkyl-tricarballyliqiics  et  a-éihyltricar- 
ballylique,    88.  —  Synthèse  d'acides  carboniques,  461.  — 
Les  acides  dicarboniques  non  saturés  provenant  de  l'éther 
succinique,  461 .  —  Sur  l'acide  cinoléique.  70.  — L'ani- 
lidocitraconanile  et   ses  dérivés.  440.—  Fabrication  de 
l'acide  citrique,  343.  —  Action  du  brome  et  du  perman- 
ganate sur  1  acide  citrique,  349.  —  Les  lactones  non  sa- 
turées de  l'acide  dihydrocornicularique,  188.  —  Constitu- 
tion de  l'acide  cyanlfydrique,  i8j  ;  277.  —  Séparation  de 
l'acide  cyanhydnque  d'avec  l'acide  cnlorhydrique,  262.— 
Constitution  de  l'acide  cyanique  et  de  l'acide  cyanurique, 
184.  —  Polymérisation  de  l'acide  cyanique.  1S4.  —  Etude 
de  l'acide  n-décancdicarboxylique,  8.  —  Transformation 
de  l'acide  isodialurique  en  acide  dialurique,  9.  —  Con- 
densation de  l'acide  isodialurique  avec  la  thio-urée,  9.— 
Synthèse  de  l'acide  formique.  187.  —  Préparation,  pro- 

Friétés,  réactions  de  Tacide  chlorogalactonique,  372.  — 
,'acide  glucophosphorique,  240.  —  Production  de  aérirés 
de  l'acide  glutarique.  188.—  Action  du  brome  sur  l'adde 

{[lutarique,  420.  —  Synthèse  des  acides  glutarique»  alky- 
és  au  moyen  des  p-S'y^o^*'  ^9*  —  Nouvel  acide  dimé- 
thylglularique,  3 11.  —  Synthèse  de  l'acide  a-méthylgl«ta- 
rique,  43q.  —  Sur  l'acide  y-oxyglutarique,  420.  -^  Pré- 
paration de  l'acide  a-phénylglutanque,  134»  —  Action  du 
chlorure  d'aluminium  sur  l'anhydride  aa-diméthylglttta- 
rique,  187.  —  Nouvel  anhydride  du  glycocolle,  421.  — 
Transformation  de  l'acide  elyoxylique  en  glycocolle,  490. 
—  Etude  de  l'acide  glyoxyfîque,  88.  —  Synthèse  de  1  acide 
Ç-aminoheptylique,  372.  —  Préparation,    propriété»  de 


Etude  des'azo-lactones,  491.  —  Formation  d'acide  lac- 
tique à  partir  des  pentoaes,  239.  —  Influence  de  quelques 
oxyacides  sur  le  pouvoir  rotatoire  de  l'acide  lactique,  275. 
—  Synthèse  de  la  r-  leucine,  0.  —  La  p-lactone  de  l'acide 
trimethylmalique,  3ii.  —  Dérivés  halogène»  de  l'acide 
malonique.  371;  420.  —  Action  de  l'ammoniaque  sur  les 
acides  malonique»    halogènes,   514.   —  Etude  de  l'acide 
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phosphomannitique  et  de  ses  sels,  342.  —  Synthèse 
de  racide  muconique,  240.  —  Formation  de  Tacide 
oxalique  à  partir  de  Tacide  tartrioue,  44.  —  Décomposi- 
tion électrolylique  de  l'acide  oxalique,  433.  —  Prépara- 
tion, propriétés  de  l'acide  nioboxalique.  433.  —  Sépara- 
tion de  l'acide  phénylparaconique  en  ses  constituants 
actifs,  461.  —  Substitution  de  Thydrogène  au  chlore  dans 
les  acides  trichlorométhylparaconiques,  391.  —  Acides 
lactoniques  isomères  dérivés  de  l'acide  méthyI-2-dimé- 
thyl-3-oxy-2:4-pentanedio"ique,  400.  —  Etude  de  l'acide 
triméthylpcnianoloïque,  88.  —  Acide  dioxvisopropylhv- 
pophosphoreux,  44.  —  Préparation,  propriétés  de  l'acide 
n-  pimélique,  8.  —  Synthèse  de  l'acide  p-tolyloxypiva- 
lique,  420.—  LaS'-lactone  de  l'acide  benzoylpropionique, 
188.  —•  Etude  électrolytique  de  l'acide  p^roracémique, 
420.  —  Produit  de  condensation  de  l'acide  pyruvique, 
44.  —  Action  de  l'acide  chlorhydrigue  sur  l'acide  pyruvi- 
que, 188.—  Transformation  deTacide  pyruvique  en  acide 
méthylpvruvique,  491.  —  Dérivés  de  1  acide  butyrylpyru- 
vique,  4'89.  —  L'acide  ifC-dimélhylsorbinique,  260.  — 
L'acide  sorbique,  44.  —  Synthèse  de  l'acide  sorbique, 
439.  —  Les  acides  de  la  série  de  l'acide  sorbique,  4^4.  — 
Transformation  des  acides  de  la  série  de  l'acide  sorbique 
en  hydrocarbures  cycliques,  444.  —  Action  de  la  potasse 
fondante  sur  l'acide  dinydroxystéarique,  io5.  —  Struc- 
ture de  l'acide  oxystéarique,  187.  —  Condensation  de 
l'acide  succinique  en  furfurol,  71.  —  Production  des 
imides  de  l'acide  succinique,  188.  —  Préparation  de 
l'acide  difurfuralsuccinique,  71.  —  Synthèse  de  l'acide 
diméthylsuccinique,  i34.  —  Bromuration  de  l'acide  tri- 
méthylsuccinique,  io5;3ii.  —Action  du  chlorure  d'alu- 
minium sur  l'anhydride  diméthylsuccinique,  187,  — 
Constitution  de  l'acide  taririquc,  184;  3pi.  —  Sur  les 
acides  céto  et  dioxyiaririques,  201.  —  Svntîièse  de  l'acide 
taririque,  487.  —'Produits  de  dédoublement  de  l'acide 
amidotaririque,  240.  —  Préparation  et  propriétés  de 
l'acide  tétrabromodicinnamyltartrique,  85.  —  Le  nitrile 
anilidopyrotartrique,  440.  -^  Bromure  de  l'acide  undécy- 
lénique,  8.  —  Préparation,  constitution  de  l'acide  tétra- 
hydro-urique,  47.  —  Etude  de  l'acide  usnique,  284.  — 
Préparation,  propriétés  des  acides  a-^-Y*  etd-tétrabromo- 
valérianiques,  240.  —Note  sur  l'acide  aminovalérianique, 
241.— Préparation,  propriétés  de  Udivalérianylhydrazine, 
106.  —  L'acide  a-cétovalérolactonecarbonique,  44.  ~ 
Préparation  d'acides  valériques  8-halogénés,  284.  —  Les 
acides  cellulose-xanthogéniques,  i35.  —  Préparation, 
propriétés  du  nitrile  de  l'acide  aminoacétique,  284.  — 
Etude  de  l'acide  suifocyanacétique,  ^19.  —  Constitution 
des  de'rivés  halogènes  des  amides,  45.  —  Formation  des 
amides.  89.  —  Réaction  entre  les  amides  acides  et  ba- 
siques dans  l'ammoniac  liquide,  431.  —  Transformation 
des  amides  en  aminés,  514.  —  Quelques  réactions  des 
amidoximcs,  5i3.  —  Etude  de  l'arginine,  373.  —  Action 
des  bases  aminées  sur  les  éthers  de  l'acide  dicarboxylglu- 
tarique,  391.  —  Etude  des  chloroimides,  134.  —  Sépara- 
tion de  l'acide  glutamique  et  de  la  Icucine,  126.  —  Syn- 
thèse d'une  leucine  isomère,  i33.  —  Etude  de  Tornithine, 
373.  —  L'hydrazide  et  l'azide  de  l'acide  phénylpropio- 
nique,  68.  —  Préparation,  propriétés  de  :  palmitylazide, 
pafmitylhydrazide,  acétyl  et  bcnzoylpalmilylhydrazides, 
propionylazide ,  propionylhydrazide,  dipropionylhvdra- 
zine,  valérianylazide  et  valèrianylhydrazide,  106.  —  L'hy- 
drazide de  l'acide  a-thiophènecarbonique,  253. 
Acétylation  de  l'amidon  soluble.  9.  —  Etude  de  l'iodure 
d'amidon,  422.  —  Action  de  la  diastase  de  l'orge  sur 
l'amidon,  490.  —Etude  de  l'acétobromoarabinose,  241. 

—  Dérivés  nitrés  de  l'arabite,  202.  —  Dessiccation  des 
hydrates  de  carbone,  217.  —  Action  de  Teau  oxygénée  en 
présence  de  sels  ferreux  sur  les  hydrates  de  carbone, 
285.  —  Etude  du  cellobiose,  o;  a6.  —  Etude  des  cellu- 
loses, 46.  —  Fermentation  de  la  cellulose,  3ii;  45o 
(3  art.).  —  Réaction  du  benzène  et  de  la   cellulose,  424. 

—  Préparation  d'hydrocellulose,  i33.  —  Action  du  for- 
mol sur  la  nitrocellulose,  46.  —  Sur  la  nitrocellulose,  202. 

—  Préparation  d'oxycellulose,  i33;  189.  —  Isolement  des 
cétoses,  448;  514.  —  La  birotation  de  la  chitosamine, 
372.  —  Eguilibre  entre  le  maltose  et  le  dextrose,  433.  — 
Dérivés  nitriques  de  la  pentaérythrite,  202.  —  Essais 
synthétiques  avec  l'acétocnlorogalactose  et  l'acétochloro- 
glucose,  9.  —  Constitution  du  ^entianose,   520.  —  Pré- 

f>aration  du  gentiobiose  cristallisé,  52o.  —  Action  de  la 
evure  haute  sur  le  gentiobiose,  52o.  —  Préparation, 
propriétés  du  glycogène,  201.  —  Ebullition  du  glycogène 
avec  l'eau,  359.  —  Dérivés  du  lactose,  422  ;  462.  —  Pré- 
paration, propriétés  de  l'hepladécylchlorolactose,  202.  — 
Présence  du  maltol  dans  les  aiguilles  du  sapin  argenté, 
171.  —  Préparation,  propriétés  de  l'heptadécylmaltose, 
2o3.  —  La  nitromannite,  202.  —  Etude  du  mélibiose, 
202.  —  Dérivés  nitrés  de  la  rhamnitc,  202.  —  Inversion 
du  saccharose,  i56.  —  Préparation  du  xylane  pur,  372. 

—  Transformation  du  xvlane  dans  l'organisme,  478. 
Condensation  de  l'acide  barbiturique  avec  les  aldéhydes, 

47  ;  48.  —  Elude  de  l'iodure  de  caféine,  338.  —  La  dé- 
sulfuration  des  aryldilhiocarbamates,  375.  —  Le  chlorhy- 
drate de  thiocsrbamide,  86.  —  Produits  d'oxydation  de 
l'acide  dithiocarbami^ue,  3io.  —Etude  des  élheis  thio- 
sulfocarbamiques  dérivés  d'aminés  primaires,  341.  —  La 


créatine,  188.  —  Préparation  de  guanidines  aromatiqae«, 
444.  —  Produits  de  réduction  de  la  goanine,  47.  — 
Etude  des  arylhvdantoïnes,  422.  —  Etude  de  a  et  p-naph- 
tylbiguanides,  1*3 3.  —  Sur  les  phtaléines.  463.  —  Prépa- 
ration de  la  méthvl-6-purine,  46.  —  Condensation  de 
l'acétone  avec  laréc.  46.  —  Obtention  de  l'urée  à  partir 
d'albumine,  260.  —  Transformation  de  l'acide  uriqae  en 
urée,  491.—  Décomposition  de  l'urée,  5o6. —  Prépara- 
lion,  propriétés  de  racétyllhio-orée,dela  benzoylthîo-uréc. 
éthylnydroxyl  et  éthylphénylhydroxylurée.  90;  —  elfde 
méihylhydroxyl,  mélhylpliénylhydroxyl  etphénylhydroxy- 
lurée,  90.  —  La  benzovlbenzyl  et  le  benzoyl-p-tolylurée. 
241.  —  Isomères  des  "hydroxylurées.  90.  —  Etude  de  la 
lactylurée,  461.  —  Sur  la  9-pnénanthrylphénylurée,  146. 

—  Réduction  électrolvtique  de  la  nitro-urée,9i.  —  Con- 
densation de  l'acide  fsodialurique  avec  la  thio-urée,  9.  — 
Action  de  Thydrazine  sur  la  thio-urée,  423.  —  Rédaction 
électrolytique  de  quelques  uréides  cycliques,  47.  —  Ac- 
tion du  chlorure  de  sulfur}ie  sur  l'uréihane,  242.  —  Le 
soi-disant  nitroso-urélhane^  241.  —  Action  de  Talcool  sur 
l'élimination  de  l'acide  urique,  128.  —  Produit  d'oxyda- 
tion de  l'acide  urique,  i35.  —  Réduction  électrolvtique 
de  la  xanthine,  46.  —  Préparation,  propriétés  de  la  dé- 
soxyxanthine,  40.  —  Quelques  réactions  de  Talloxane  et 
de  l'alloxanthine,  421. 

SÉRIE  CTCLIQUR. 

Formation  de  bases  aromatiques  quaternaires,  374.  — 
Réduction  des  corps  aromatiques,  393.  —  Synthèse  gra- 
duelle de  la  chaîne  benzénique,  491.  —  Chloruratioo  des 
hydrocarbures  aromatiques  par  le  couple  Al  -f-  Hg,  5o. 

—  Formation  d'hydrocarbures  à  Taide  du  napbte  de 
Russie.  402.  —  Hydrocarbures  saturés  et  actifs,  494.— 
Les  chlorodibromo  et  dichlorobromnbenzènes,  ^i.  — 
Etude  des  trimélhylcyclopropanes,  9.  —  Formation  du 
méthylcyclohexène  'à  partir  du  3-méthylcyclohexanoI,  6. 

—  Le  phénvlcvclohexane,  204.  —  Dénvés  du  phénvlcy- 
clohexane,  253.—  Formation  du  diméthylcycloctadiène  a 
partir  de  l'acide  sorbique,  444.  —  Form'atibn  du  cycloc- 
tadiéne  à  partir  de  l'acide  {J-vinylacrylique,  444.  —  Hy- 
drocarbures de  la  série  des  cyclopentênes,  494  ;  —  et  de 
celle  des  cyclohexènes,  494.  —  Le  dimélhylcvclo  et  le 
dicyclohexvie,  428.  —  Dédoublement  du  phéno^a-  aroino- 
heptaméthylène  en  ses  composants  actifs,  285.  —  Dimé- 
thylhexaméthvlène  provenant  de  l'acide  camphoriqae. 
204  ;  290.  —'Les  acétalsdu  p-cétohexaniéthylène,  48.  — 
Pouvoir  rotatoire  des  dérivés  du  méthylhexaméthylènc, 
323.  —  Préparation,  propriétés  du  propylhexaroéthylène, 
48;  q5.  —  Pouvoir  rotatoire  des  dérivés  du  méthylpea- 
taméthylène,  323.  —  Synthèse  du  triméihyl-i:2:3-'penta- 
méthvlène,  373.  —  Action  du  brome  sur  le  roéthvltri- 
mélhylène^  42^.  —  Les  triméthyltrimélhylènes,  9; '184. 

—  Oxydation  des  homologues  du  benzène,  40.  —  Con- 
densation du  tétrachlorure  de  carbone  avec  les  dérivés 
halogènes  du  benzène,  1 36.  —  Condensation  du  benzène 
avec  l'acide  diphénique,  2o3.  —  Action  de  l'azotate  de 
cuivre  sur  le  benzène,  342.  —  Influence  du  groupe  alkyle 
sur  la  faculté  de  réaction  des  benzènes  halogènes,  392. — 
Action  du  chlorure  de  soufre  sur  le  benzène,  424.  — 
Réaction  entre  la  cellulose  et  le  benzène,  42.1..  —  Le  ben- 
zène commercial.  446.  —  Propriétés  cristallographiques 
du  benzylidène,  378.  —  Les  bases  oxybenzylidèncs,  492. 

—  Dérivés  du  p-butAiiodobenzcne  avec  l'iode  polyvalent, 
i36.  —  Sur  les  dihydrobenzèncs,  05.  —  Quelques' dérÎTé* 
de  Téthylbenzène,  70.  —  Action  du  brome  sur  Iliexamé- 
thylbenzcne,  242.  —  Dérivés  de  l'iode  polyvalent  avec 
le  p-isoamyliodobenzène,  i36.  —  Préparation,  propriétés 
du  mélhoéthénylbenzène,  241 .  —  Action  du  brome  sur  le 
pentaméthylbenzène  et  sur  le  durol.  242.  —  Triéihyl- 
renzène  symétrique  et  asymétrique,  373.  —  Etude  et  rt- 
duclion  du  2:4-diDromo-3: 5-dinitro  et  du  2 : 4-dibromo* 
3'-nitrotoluènes,  342.  —  Action  de  l'acide  azotique  sur 
le  toluène-o-nitro-p-  sulfamide  1:2:4,  93;  107.  —  Consti- 
tution du  dichlorotoluéne,  5o.  —  Produits  de  condensa- 
tion du  2:4-dinitrotoIuène,  137.  —  Etude  du  Ai:3-dihy- 
drotoluène,  290.  —  Préparation,  propriétés  de  l'o-isopro- 
pyltoluène,  49.  —  Dérivés  du  xylène,  70  ;  243.  —  Action 
du  bromure  de  p-xylène  sur  les  aminés^  5i.  —  Prépara- 
tion de  dérivés  du  stilbène,  137.—  Addition  d'alcool  aux 
dérivés  nitrés  du  styrol,  395.  —  Etude  des  styrols,  441; 
517.  —  Action  de  la  phényl  et  de  la  phénylmélhylhydra- 
zine  sur  le  p-  méthyl-a-6- ^chlorostyrol,  444.  —  Action 
de  l'ammoniaque  sur  l'a-p-dichlorostyrol,  444.  —  Action 
de  la  potasse  sur  le  phénylacétylène,  10.  —  Condensation 
du  phénylacétylène  avec  l'éther  diazoacétique,  1^4^  — 
Dénvés  du  biphényle,  142.  —  Préparation,  propnétés  et 
isomères  du  pnénylcroionylène,  5i5.  —  Préparation  des 
diphényléthylénes  sym.  et  dissym.,  5i5.  —  Formation  de 
dichloroacét^lacélyfmésitylène,  5o.  —  Préparation  de 
l'o-p-dioxydiphénvlroéthane,  376.  —  Propriétés  du  dîpro- 
poxydiphenylmétbane,  49.—  Préparation,  propriétés  du 
phényldiniirométhane,  5 1 .  — Préparation  du  tétraméih\1- 
dinitro-azoxy-méthane,  137.  —  Préparation,  propriétés 
des  diphényl-i:i  et  i :2-propènes,  i;  5i5.  —  Préparation 
du  triphénylméthane,  i36.  —Action  de  l'acide  suifurîqnc 
sur  le  triphényl méthane,  424.  —  Préparation  du  diisobn- 
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toxydiphényl méthane,  49.  —  Préparation  du  dihydro- 
4:4-  tétraphénylmètlmne.  49. 

Action  des  éthers  cyanacétiques  et  de  leurs  dérivés  de  sub- 
stitution sur  les  chlorures  di  et  tétrazoïques,  249;  25o 
(2  art).  —  Action  des  éthers  maloniques  ou  de  l'acétyl- 
acétone  sur  les  chlorures  di  et  tétrazoïques,  3i2  (2  art.)  — 
Action  des  alkylacétones  sur  les  chlorures  di  et  tétra- 
zoïques, 3 12.—  Quelques  dérivésdu  p-amino-azo-benzènef 
425.  —  Propriétés  de  l'azobenzène.  189.  —  Etude  des 
azoxybenzènes  hvdroxviés,  392,  —  Sur  le  2  :  6  diméthyl- 
nitrosobenzêne.  1 1.  ~l.e  p-p-dinitrohydrazobenzène,  342. 
Préparation  de  l'hydrazobenzène,  189.—  Action  de  Thy- 
drazobenzêne  sur'Iesaldéhvdes,  286.  —  Action  de  1  acide 
sulfureux  sur  Thvdrate  de  p*nitrodiazobenzène,  287.  — 
Préparation  de  dérivés  substitués  du  nitroaminobenzéne, 
3^3.  —  Action  de  la  potasse  et  du  formaldéiiyde  sur  le 
nitrosobenzêne.  242.  —  Décomposition  spontanée  du  ni- 
trosobenzêne. 3()2.  —  Synthèse  du  p«oxy-azoxybenzène, 
193.  --  Production  de  dérivés  substitues  du  phényl-pseudo 
azimidobenzène,  204.  —  Réduction  par  Thydrogène  sul- 
furé des  trinitrobenzène  et  trinitrotoluènc.  92.  —  Dérivés 
du  trinitrobenzène,  242.  —  Kiudc  du  chlorure  de  m-cya- 
no-benzyle.  i38.  —  Action  de  l'acide  monochlor-acétique 
sur  les  composés  oxvazoîques,  137.  —  Décomposition  des 
sels  de  diazonium  'pari alcool,  3o;  375.  —  Action  de 
l'oxydulc  de  cuivre  ammoniacal  sur  les  sels  de  diazonium, 
286!  —  Hydrolvse  partielle  de  triaminomésitvlène,  11.  — 
Préparation  cfc  1  o-p-dinitro-diphènvlméihane,  376.  — 
Oxydation  électrolytique  du  nitrotoluène,  3o. 

Action  des  arylamines  sur  le  chlorure  m-benzènedisulfo- 
nique.  425.  '—  Sur  les  sels  de  l'acide  m-benzène-dithiosul- 
fonique.  442.  —  Etude  de  la  sulfonedu  dicvclopentadiène, 
463.  —  Etude  des  disulfones,  309;  33 1  ;  492.  —  Action  de 
l'acide  azotique  sur  le  toluène-nitro-p-sûlfamide,  p3.  — 
Action  des  arylamines  sur  lu  chlorure  i:  2:4-toluènedi- 
sulfonique,  42*3. 

Condensation  des  phénols  avec  les  éthers  de  la  série  acélylé- 
nique,  74.  —  Etude  des  phénols  halogènes,  139.'  — 
Quelques  phénols  iodés,  190.  ~  Constitution  des  produits 
d  oxydation  de  pseudo-phénols  halogènes,  232.  —  Action 
des  halogènes  sur  les  pnénols,  287.  —  Ethérification  des 
acides  par  les  phénols,  288.  ~  Combinaison  du  tétrazo- 
ditolylsulfitc  de  sodium  avec  les  phénols,  3i3.  —  Prépa- 
ration de  produits  de  substitution  iodés  des  phénols,  3^2. 
-jNote  sur  les  aniinophénols,67.—  Etudes  des  cyanophénols, 
nitrophénols,  pseudo  et  rhodanopseudophénols^  139;  192. 

—  Action  du  cyanure  de  potassium  sur  le  dinitrophénol, 
333.  —  Quelques  éthers  phénoliques  non  saturés,  442.  — 
Désalkylation  des  éthers  phénoliques,  139.  —  Coloration 
du  phénol,  463.  —  Ethers  du  p-aminophénol  et  leurs  dé- 
rivés avec  l'urée,  66.  —  Biphenol  du  goudron  de  houille. 
69.—  Préparation,  propriétés  du  bromure  de  tribromophé- 
nol,  101  (2  art.).  —  Transposition  moléculaire  du  bromure 
detribromophénol,  191.— Etude  de  l'odiphénol,  23i.—  Le 
phénoldiiodé,  3t6. — Action  des  oxydants  surlepentachloro* 
phénol,  332  (2  art.). —  Préparation,  propriétés du4*dinitro 
2  :  6-dibronioanisol.  242.  —Oxydation  de  l'anéthol,  333. 

—  Action  des  alcools  méthvliqûeet  éthylique  sur  le  mono- 
bromanéthol,  252.  —  Sur  roxyde  de  biphénylène  du  gou- 
dron de  houille,  69.  —  Constitution  de  la  côloïne.  11.  — 
Action  du  brome  sur  le  tétrachloro-p  et  le  p-crésol,  287. 

—  Dérivésdes  thiocrésols,  317.— Constitution  despseudo- 
cuménols  tribromés,  332;  iq2.— Transformation  de  l'iso- 
eugénol  en  vanilline,  41.  —  our  les  bromures  d*eugénol  et 
d'isoeucénol,  191.  —  Dérivés  nitrobromés  de  la  rtuores- 
céine,  Jq3.  — Préparation,  propriétés  delà  dioxyfluores- 
céine,  66;  443.  —  Action  du  chlorure  de  sulfurylê  sur  les 
éthers  éthvlique  et  niéthylique  de  l'acide  galliqiie,  67.  — 
Ether  métliylique  anhydre  de  l'acide  gallique.  94.  — Action 
du  brome 'sur  les  éthers  éthyliques  et  méthyliques  de 
l'acide  gallique,  94.  —  Dérivés  de  l'acide  callique,  107.  — 
Combinaisons  du  naphtol  avec  les  bases  aîdéhydes-ammo- 
nioues.  12.  —  Ethers  alkyliques  de  la  phloroj^iucine,  425. 

—  Dérivés  halogènes  delà  pnloroglucine,  420  (2  art.).  — 
Nitrosation  de  l'élhcr  diméthylique  de  la  méthylphloro- 
glucine,  11.  —  Action  des  a'Icalis  bouillants  sur  l'acide 
picrique,  289.  —  Action  de  l'iode  sur  la  pyrocatéchine, 
^26.  —  Alkylation  du  pvrotEallol.  33 1.  —  Dérivés  de 
léther  triéthvlique  du  pvrôgallol,  33 1.  —Ethers  isomères 
du  pyiogallol,  463.  —  Condensation  de  la  résorcine  avec 
la  piiénylacétylacctophénone.  432.  —  Action  de  l'acide 
azoteux'sur  l'éther  monométhyliquc  de  la  résorcine,  426. 
—Constitution  de  la  i-mélhyl-4-propényldihvdrorésorcine, 
144.  —  Action  des  alcools  méihylique  et  éthylique  sur  le 
monobromoisosafrol.  252.  —  Présence  de  dérivés  chlorés 
dans  le  dithymol  diiodé,  33 i.  —  Produits  de  réduction 
du  2  :  6-diniîrothymol,  317.  —  Action  de  l'acide  azotique 
sur  les  dérivés  tribromés  et  trichlorés  du  vératrol,  190. 

—  Synthèse  du  benzoxylénol.  317.  —  Le  pseudodibromure 
de  tribromo-as-m-xylèhol,  288. 

Action  des  bases  pyridiques  sur  les  quinones  halogénées, 
100.  —  Produit  a  addition  des  alcools  et  de  la  quinone, 
140.  —  Action  de  l'acide  azotique  sur  la  quinone,  426.  — 
Sur  la  dibenzoyldioxy  et  la  diéthyloxyquinone,  140.  -7- 
Transforination  de  pcntachlorophcnol  en  tétrachloroqui- 
none,  332.  —  Action  de  l'iode  sur  l'bydroquinone,  100.  — 
Dérivés  de  l'oxyhydroquinone,   140.   —   Dérivés   bromes 


de  la  quinophtalone.  426.  —  Isomère  de  la  quinophtalone, 
468.  -  Réactions  de  thymoquinoncs  bihalouénées,  426. 

Synthèse  d'alcools  cycliques  tertiaires,  137.  —  Conden<ation 
des  aminés  primaires  avec  le  tétraméthyldiamidobenzhy- 
drol.  184.  —  Action  de  la  chaleur  en  présence  de  métaux 
sur  l'alcool  benzylique,  282.  —  Synthèse  du  diphénylcar- 
binol,  317.  —  Etude  du  trimétnylénecarbinol  et  de  ses 
dérivés,  491.  —  Préparation  et  propriétés  du  méihyl-i- 
cyclopenianol,  494.  —  Synthèse  du  méihyl-i-cyclopen- 
tanol-i  ;  3 18.  —  Action  de'lacidc  oxalique  déshydraté  sur 
le  B-mcthylcyclohexanol.  6.  —  Isomérisationducyclopro- 
pylcarbinol  en  oxyde  d 'hexylène,  i36^  —  Propriétés  du 
diméihylcyclopropylcarbinol,  i36.  —  Constitution  du 
picéol,  i3.  —  Dérivés  bromes  et  nitré»  des  xyliiines,  52. 

Synthèse  d'oxyaldéhydes  aromatiques.  373.  —Condensation 
du  malonitriic  et  des  aldéhydes  aromatiques,  377.  —  Les 
nitrocétoncs  aromatiaues,  42;  232.  —  Dérivés  de  Tacéto- 
phénone,  141.— Dérivés  de  la  m-diniiroacétophénone,  377. 
—  Etude  de  loc-oxybenzylidène-acétophénone,  93.—  Oxy- 
dation de  l'uniline.  3i.  —  Action  du  dinitrobenzcne  sur 
l'aniline,  73.  —  Action  du  pentachloruresur  l'aniline,  393. 
Oxydation  des  :  benzyl,  éthvl.  méthylène  di,  et  méthyl- 
diahiline,  23o.  —  Action  de  î'acide  sulfurique  sur  la  p-chlo- 
ruaniline,  139.  —  Préparation,  propriétés  des  dérivés  chlo- 
robromés  de  l'aniline.  91.  —  Action  du  fulminate  de  mer- 
cure sur  la  diméthylaniline,  137.  —  L'oxydation  de  la 
diméthylaniline,  249.—  Préparation,  propriétés  de  l'éthyl- 
benzylaniline,  373.  —  Action  du  lormaldéhyde  sur  la 
p-nitroaniline,  283.  —  Action  du  dibromurc  d'éthyléne 
sur  la  p-nitrosodiméthylaniline,  4^1.  —  Oxydation  de 
l'anisaldoxime,  32.  —  L'oxime  de  I  o-azidobenzaldéhydc, 
442.  —  Préparation,  propriétés  du  pazoxybenzaldéhyde, 
427.—  Préparation,  propriétés,  réactions  d'u  p-chloroben- 
zaldéhyde,  376.—  Préparation,  propriétés  de  f'o-p-diniiro- 
benzal'déhyde,  376;  427.  —  Préparation  du  o-nitro-3- 
méthoxybenzaldéhyde,  146.—  Oxydation  des  m- et  p-oxy- 
benzaldéhydcs,  462.  —  Composés'  d  addition  isomères  de 
la  désoxybenzoïne,  286.  —  Préparation  de  la  désoxyben- 
zoîne,  28'6.  —  Synthèse  de  l'aldéhyde  o-azidobenzoïque, 
67.  —  Préparation, propriétés  de  1  aldéhyde-benzène-azo- 
benzoïque,  393.  —  Préparation  de  lalJéhyde  nitroben- 
zo'ique,  288.  —  Préparation  propriétés  de  l'o-p-diamido- 
benzophénone,  376.  —  Préparation  de  l'o-nitrotenzophé- 
none,  376.  —  Sels  de  ohényliminobenzophénone,  3io.— 
Sels  de  benzylamine,  ^63  ;  491 .  —  Formation  de  benzyl- 
amine,  401.  —  Oxydation  de  la  benzvNmine,  5i.  — 
Produits  d'addition  de  la  benzylidèneanilin'e  avec  les  méthyl 
et  propylbenzylcétones,  394.  — Etude  de  la  benzylidène 
phénylnydrazone,  66.  —  Chloruration  de  l'aldéhyde 
m-oxybenzylique,  iai.  —  Condensation  de  l'aldéhyde 
iitobutyrique  avec  l'aldéhyde  cinnamique,  ni.  —  Oxy- 
dation' de  la  cyclohexanone,  289.  —  Formation  de  la 
1  :  méthyl-i  :  2-dioxycyclohexanone-3 ;  289.  —  Dérivés 
de  la  Ô-méthylcyclohexanone.  333.  —  Propriétés  de  la 
méthyl-i-»sobutyr^l-3-cyclopentanone-4;  187.  —  Com- 
posés d'addition  isomériques  de  la  dibenzvlcétone,  286. — 
Oxydation  des  hydrazoximes,  92.  —  Synthèse  de  la 
menthone.  334.  —  Synthèse  des  pentaméthylènediamines, 
489.  —  Oxydation  de  la  p-toluidine,  3i.  —  Méihylation 
des  nitro-toluidines,  373.  —  Etude  de  la  diméthyldiamido- 
di-o-tolylcétone  sym.  232.  —Transformation  de  Tisoeu- 
génol  en  vanilline, 41. — Action  deâ  m.  et  p-nitrobcn- 
zaldéhyde  sur  la  vanilline^  44.3. 

Synthèse  d'oxyacides  cycliques,  233.  —  Sels  substitués 
'en  parades  acides  alkylthiosulfoniques,  23 1.  —  Prépa- 
ration de  l'anhydride  phénylncétiquc,  43.  —  L'azide  et 
l'hydrazide  de  l'acide  phéiîylacétique,  69.  —  Action  de 
l'acide  azoteux  sur  l'acide  o-toluiaine-diacétiquc,  68.  — 
Transformation  de  l'acide  cinnamylacrvlique  en  phényl- 
butadiène,  444.  —  Dédoublement  de  racide  méinylben- 
zylacétique  en  isomères  actifs,  204.  —  Transformation  des 
dérivés  de  l'acide  anthranilique  en  indigo,  68.  —  Action 
du  formaldéhyde  et  de  l'acide  cyanhydrique  naissant  sur 
l'acide  anihrn'nilique,  68.  —  Action  du  formaldéhyde  sur 
l'éther  niéthylique  de  l'acide  anthranilique,  394.  —  Etude 
des  acides  p'nitrobenzène-sulfoniques,  25 1.  —  Constitu- 
tion des  composés  organomercuriques  de  l'acide  ben- 
zoîque,  23 1.  —  Action  du  formaldéhyde  sur  l'acide  o-ami- 
dobenzoîque,  2o3.  —  Hydrazide  de  l'acide  m-chloroben- 
zoïq^ue,  69.  —  Constitution  et  dérivés  de  l'acide  dinitro- 
o-chlorobenzo'ique,  4()3.  —  Action  du  paraldéhyde  sur 
l'acide  o-nitrosobenz6ïque,  289.  — L'afRnité  et  la  consti- 
tution des  acides  oxybenzoïques  halogènes.  3o3.  —  Action 
du  pentachlorure  de  phosphore  sur  l'acide  tétrachloro-o- 
benzoyl  ben  zoîque,  289.  —  Préparation,  propriétés  de 
l'acide  triméthyl-i  :  3  :  3-dinilrobenzo'i'que,  3o.  —  Action 
du  chlorure  ae  benzoyle  sur  l'éther  éthylique,  140.  — 
Condensation  du  fluorene  avec  le  chlorure  de  benzoyle, 
496.  —  Ethers  benzyliques  de  l'acide  acétonedicarbonique, 
142  —  Préparation,  propriétés,  dérivés  de  l'acide  o-p-di- 
nitrocinnamique,  427.  — Etude  de  l'acide  cyclohexanacé- 
lique,  253.  —  Préparation,  propriétés  de  l'acide  méthyl-i- 
cyclohexanemalonique,  3;  204;  253.  —Acide  diphényl- 
tétrène-dicarbonique,  423.  —  Etude  de  la  butanone  de 
Tacide  filicique  et  constitution  de  cet  acide,  140.  —  Consti- 
tution de  lacide  flavaspidique,  140.  —  Préparation  de 
l'acide  ga'ïacolsulfonique,  23 1.  —  Préparation,  propriétés 
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de  l'acide  naolitaldchydiquc,  12.  —  Condensation  des 
cétonestavcc  1  acide  nùplitalaéhvdiquc, 493.  —  Piéparalîon 
el  analyse  de^  acides  nucléiques,  70.  —  Action  ae  l*acé- 
lone  sur  l'acide  nitroopianique,  427.  —  Constitution  de 
rapide  dibromophialiquc,  141.  —  Dérivés  des  acides  ni- 
trophtaliques,  377.  —  Klhérificationde  l'acide  3-nitrophia- 
lique,  10  — Etude  el  dérivés  de  l'acide  3-nilroplitaliquc, 
14^:  253.  —  Acide  3  :4.:  6-lrichlorophtatique,  141.  — 
Kthers  amyliques  des  acides  phtaliques  substitués,  içj.. — 
Action  des' aminés  aromatiques  sur  le  chlorure  de  f>hta- 
hle,  95.  —  Préparation  propriétés  de  l'acidepulégénique, 
?33.  -'—  Acide  isosalicvlique,  462.  —  Oxydation  <^  l'acide 

f>toluique,  394.  —  l*réparation,  propriétés  de  l'acide 
lexahydro-o-tolylique,  333.  —  Synthèse  de  l'acide  iru- 
xillique,  40'3. 

Dérivés  de  l'anilide  phénoxvacétique,  142.  —  Préparation 
da  oxyamidines,  425.  —  l^tude  de  l'acide  aniidobenzène- 
sulfonique,  67.  —  Action  de  l'acide  amidobenzènesul- 
fonique  sur  la  p-chloraniline,  139.  —  Dibenzyldini- 
triîes,  67.  —  Réduction  de  l'acide  m>amidobenzoïque, 
289.  —  Préparation  des  hydrazines  alkylces,  32.  —  Pré- 
paration et  oxydation  des'hydrazines,  90.  —  Décompo- 
sition catalytique  de  Ihydrazine,  326  (2  art.).  —  Action 
de  l'hydrazi'ne  sur  la  thio-urée.  423.  —  Borates  d'hydra- 
zine,  j.i3. —  Préparation,  propriétés  de  l'o-diaminobeo- 
zylhvdrazine  syni.  425.  —  Sur  quelques  hydrazones,  53. 
—.  'fransformaiion  des  hydrazones  en  oximes,  480.  — 
ICtude  du  phénylcarbazinatc  de  phénylhvdrazine,  5Î.  — 
Dérivé*  de  la  5-nitro-tolyl-4-hydrazine,  52. 

Ktude  des  bornéolset  de  leurs  éthers,  5i8.  -Action  de  l'acide 
oxalique  déshydraté  sur  le  bornéol-a,  6.  —  Variation 
rotatoire  des  éihers-sels  du  bornéol  g;  179.  —  Déshydra- 
tation de  l'isobornéol,  254.  —  Nitration  du  bornylène, 
464.  —  Préparation  du  chlorhydrate  de  cadinène,  ai.  — 
Action  de  l'iodure  d'allyle  et  Bu  zinc  sur  le  camphre,  11. 

—  Constitution  du  camphre,  11.  —  Action  du  chlorure 
de  cyanogène  sur  le  camphre  sodé,  69.  —  Migration  du 
groupe  méthyie  dans  la  molécule  du  camphre,  2o5.  — 
litude  du  camphre,  234.  —  Action  de  l'acide  azotique  sur 
le  camphre,  4o3.  — Figures  de  corrosion  révélant  lastruc- 
ture  énanthiomorphique  des  composés  du  camphre,  495. 
— Dérivés  halogènes  isomères  de  1  a-b«nzoyfcamphre,  108; 
144.  —  Etudes  des  oui-benzoyliodo  et  aa  beraoylnitro- 
camphres,  343.  —  Constantes  cristalIographiqMiies  des  dé- 
rivés du  benzyl-  et  du  beozyUdènecamphre,  di8.  —  Dé- 
rivés du  p-broraocamphre,  95;  96(2  art.).— Constitution 
des  acides  dérivés  de  l'a-dibromocamphre,  144.—  Consli- 
luiion  de  l'isocamphre,  93.  —  Le  m-nMrobenzoylcamphre, 
2go.  —  Acides  phosphinvques  de  l'oxyméihylèoecamphre 
6b.  —  Préparation  et  dérivés  de  l'a-aminocamphoroxime, 
290.—  Propriétés  de  la  benz>rlidènecampborox>me,  334.— 
Propriétés  de  la  camphoroquinonepbénylbydrazine,49i . — 
Constitution  de  l'acide  campborimie,  3a5  ;  et  de  Tânhy- 
dride  bromocamphorique.  çfe.  —  Dérives  de  l'acide  cam- 
phorique  actif,  3o5  ;  4o5.  —  Action  du  bromure  d'alumi- 
nium sur  l'anhydride  camphoriaue,  108.  —  Essai  de  s>;n- 
thè«^:  du  cycle  camphorique»  253.  —  Réduction  de  Timide 
camphoiique.  14A.  —  Constitution  de  l'acide  campholé- 
nique,  334;  ^t  de  l'acide  oîlrocampbolénique,  336.  — 
Préparation,  propriétés  de  l'acide  sulfocampholènecarbo- 
nique,  494.  —  Etude  du  camphène,  a34.  —  Constitution 
du  camphène.  395.  —  Nitratioa  du  campliène,  4.64.  — 
Transformation  de  ri-hydroxycampbène  en  dérivés  3-ha- 
logénés  du  camphre.  2o5.  —  Constitution  de  l'acide  cam- 
phanique,  96.  —  Comparaison  du  bromonitrocamphane 
avec  le  bromonitrocampbre,  343.  —  Constitution  de 
l'acide  fenchocarbonique,   11.  —  Etude  du  cyclène,  46^1. 

—  Constitution  de  la  fenchone,  de  la  carbofenchone  et  ae 
l'alcool  d-1-fenchylique,  11.  —  Histoire  du  fenchène, 
393.  —  Les  acides  lauronoliques  et  les  dihydrolaurolac- 
tones,  378.  —  Préparation,  propriétés  de  la  A^menthëne 
2-one  143.  —  Transformation  du  menthol  en  menihène, 
6;  233.  —  Préparation,  propriétés  de  l'acétoacétate  de 
menthvle,  4q3.  —  Préparation,  propriétés  de  i  bydroxy- 
niéthyîènephénylacétate  de  mentnyle,  495.  —  Prépara- 
tion, propriétés  des  cinnamate,  mésaconate  et  pvrotar- 
trate  de  inenthyle,  83.  —  Synthèse  du  phényldfh^dro- 
pinène.  234.  —Action  de  l'acide  arsénique  surle  pinène, 
i'o3;  343.  —  Oxydation  de  la  pulégone,  2o3  ;  254.  —  Le 
sabinènc,465.— 'Préparation,  constitution  du  salvène,334. 

—  La  carvotanacétone,  143.  —  Action  de  l'anhydride 
boriûue  sur  les  alcools  terpéniques,  143.  —  Etudes  dans 
la  cliimie  des  tcrpènes.  11;  2o5.  —Synthèse  des  ter- 
pènes,  234.  —  'Transformation  de  la  thuy^lamine  en 
tbiiyènc,  70;  95.  —  Action  de  l'acide  azotique  sur  la 
ihuyone,  463.  -  Sulfo-urées  terpéniques,  334. 

Acide'  indonacétique.  466.  —  Méihylation  de  l'alizarine, 
207.  —  Dérivés  de  ra-amidoalizarihe,  378.  —  Action  du 
chlorure  de  soufre  sur  Tanthracéne,  143.  —  Préparation, 
propriétés  du  dibenzylanthracène,  428.  —  Sur  le  p-di- 
chloroanthracin.',  146.  —  Préparation,  propriétés  du 
dithiochlorure  d'anthracène.  143.  —  Autooxydation  de 
l'antitragnllol,  463.  —  Constitution  de  l'anthraniline,  96. 

—  Transformation  de  l'aldéhyde  benzoTque-o-diazo-imme 
en  anthraniline,  193.  —  Préparation  de  i'aothrapbénoce, 
143.  —  Obtention  de  quelques  dérivés  de  l'anthraqiû- 
none  à  partir  des  aloïnes.  344.  —  Identité  de  la  lutéoline 


et  de  la  digitoUavone.  164.  —  Préparation,  propriétés  de 
la  3-oxy<Iavone,  71.  —  Etude  de  l  aminoflavinduline,  7o. 
—  L'acide  Huoiénométhylénique.  496.  —  L*étber  étnjr- 
lique  de  l'acide  fluorène-oxaiique  33*3.  —  Sels  oxonioms 
du  lluoraoc  cl  de  ses  dérivés,  333.  —  Etude  du  rïuorène, 
71. —  Combinaison  du  potassium  et  du  flaorène.  71.  — 
Condensation  du  chlorure  de  t>enzo\le  et  du  fluorène, 
496.  —  L'aminoAuorènc,  70.  —  Le  métliylindèDe  du 
poudron  de  houille,  466.  —  L'oxy-4-tiydrindèhe.  70.  — La 
d-n  éthvldhydriodone,  206.  —  La  naphtacridine.  306.  — 
Sur  la  i'-dimélhylamino-i  :  i-naphtacridine.  66.  —  Dérivés 
de  la  phénvlnaphtacridine.  234.  —  Sur  la  naphfacridone, 
206.  —  Dérivés  du  p-cbloronaphialène,  70.  —  Rédaction 
du  nitronaphtalène,  463.  —  Etude  des  composés  de  la 
série  du  tétrabydronaphtalène,  3 18.  —  Naphialidines 
dérivées  de  phérioxvacides  gras,  142.  —  Sur  U  naphtali- 
mide.  290.  —  Syntlièsc  delà  naphtaline,  334.  —  Sur  l'a- 
azonaplitalène,  108.  —  Halocliromie  de  l'élher  dîmé- 
tbylique  de  la  2-7-dioxy-napbtahnc,  378.  —  Sur  l'acide 
naphtalique,  290.  —  Sur  les  naphtênes  phénylés,  252.  — 
Synihèscr  des  acides  a-naphténtques,  234.  —  Sur  l'acîde 
2-chloro-3-naphtoïque,  206.  —  Condensation  entre  les 
aldéhydes,  les  aminés  et  le  ^-naphtol,  12.  —Action  du 
chloroforme  sur  le  p-naphtol,  396.  —  Sur  la  bensal-phé- 
uyl  hydrazine,  12.  —  Oxydérivés  de  la  naphtoquinone. 
42H.  —  Substance  fluorescente  obtenue  à  partir  de  léther 
acéiacétique  delà  cbloro-a-naphloquinone,  143. —Trans- 
formation de  l'acide  2  :  3  oxvnaphtoîque  en  xanthone, 
206.  —  Dérivés  de  la  ^naphtvlamine.  4f,3.  —  Hydrogé- 
nation de  l'oxyde  de  binapntylène,  493.  —  Les  cihers  du 
binaphtylèneglycol,  506.  —'Ethers  des  a.  et  3-naphtyI- 
phénois,  4q3.  —  Le  tribromonaphtoxanthoniuni,  206.  — 
Sur  le  triibdodinaphtoxanthonium,  206.  —  Dérivés  de  la 
p-tolyl-a-naphtvlamine.  143.  —  Dérivés  de  l'a-naphtrU- 
raine'.  378.  —  Préparation,  propriétés  du  nitrate  de  pbè- 
nanthraquinone,  234.—  Préparation,  constitution  du  pen- 
lanthrène,  ti^3.  —  Dérivés  du  phénanthrène,  146;  496; 
519.  —  Dérivés  la  phénunthrènequinone,  49Ô.  —  Sur 
l'acide  phénanthrène-sulfonique,  I46.  —  Rupture  de  la 
molécule  du  naphtylolnapbtoxanthène  par  le  brome,  291. 
Synthèse  des  glucosides.  241.  —  Constitution  de  l'apiine, 
146.  —  Préparation,  propriétés  de  l'aucubine,  396.  — 
Constitution  de  la  brésilinc.  430  (2  art.l.  — Sur  la  bré- 
siline.  119;  120;  208;  233.  —  Constitution  de  I  acide 
brésilique,    208.  —  Etude  de  la  trimèthylbrésilone,  498. 

—  Etuae  et  constitution  de  la  chitine,  23'6.  — Matière  co- 
lorante du  Delphinium  consolida,   344.  —   Préparation, 

Propriétés  de  la  dhurrine,  396.  —  Matière  colorante  de 
ébénier  vert,  208.  —  Sur  l'excoerine,  208.  —  Sur  Phé- 
matine  neutre.  238.  —  Constitution  de  l'acide  hématique, 
14.  —  Sur  Ihématoxvline,  119;  208;  255.  —  Sur  l'iié- 
mocyanine,  la  cyanh'émoglobine,  259.  —  Propriétés  chi- 
miques de  l'hémoglobine.  237.  —  Etude  de  la  myrcé- 
tine,  207.  —  Etude  de  la  myrticolorine,  de  ro^irvthrine, 
de  la  purpurogalline,  de  la  quercétagêtine;  delà  robi- 
nine  et  de  la  violaquercétine,  291.  —  Sur  la  iacarandine, 
208.  —  Sur  la  rhamanazine  et  la  rhamnétine,  336.  — 
Action  des  sels  de  diazo'i'ques  sur  l'acide  desmotroposan- 
toneux  et  la  desmotroprosantonine,  496.  —  La  santo- 
nine  iaune,  429.  —  Etude  de  la  pemitrososantonine  et  de 
ses  dérivés.  09.  —  Etude  des  acides  photo  et  isophotosao- 
toniques,  428.  —  Préparation,  propriétés  de  la  sapona- 
rine.  378.  —  Etude  de  l'ononine,  233. 
Produits  de  condensation  de  l'acide  tétronique.  i3.  —  Ni- 
tration du  furfurane,  291.  —  Etude  des  acétylméthyïphé- 
nyl  et  dinitrofurfurane,  32o.  —  Etude  du  naphtofuranc 
du  goudron,  337.  —  Condensation  de  l'acide  succiniqoe 
avec  le  forfurol,  71.  —  Action  de  la  méihyl  et  dePétliy- 
lamine  sur  le  furfurol,  233.  —  Préparation,  propriétés, 
caractérisaiion  de  l'alcool  furfurylique,  466.  —  Etude  sw 
le  groupe  du  furane,  4  3o.  —  L'anhvdride  pyromuctqne, 
i65  ;  233.  —  Action  du  chlorure  de  phosphore  et  du 
chlorure  de  pbospboryle  sur  l'acide  pyromucique,  397. 
Préparation,  propriétés  de  l'acide  ntt ropyroiinicique, 
233  ;  320.  —  Ether  méthylique  de  l'acide  nitropyromo- 
cique,  52o.  —  Hydrolyse  de  l'uréthane  pvrorauciq«e, 
520.  —  Transformation  du  pyrrol  en  pyrrofine,  i63. — 
Etudes  dans  le  groupe  du  pyrrol,  43o.  —  Condensation 
des  pyrrols  et  de  leurs  éthcr's  carboniques  avec  les  aidc> 
bydes',  430.  —  Action  du  chlorure  de  sulfuryle  sur  le 
pyrrol.  497.  —  Quelques  produits  de  condensation  du 
pyrrol.  33o.  —  'transformation  de  la  phyllocyanine  en 
némopyrrol,  167. —  Etudes  dans  la  série  de  rhy<lropyrTOÎ, 
521. —  Les  acides  carboniques  des  Ar-phényfpryrrols,  496. 

—  Etude  et  transformation  de  l'acide  a-pvrrôl monocar- 
bonique, 379.  —  Synthèse  de  l'acide  1:4  diméihyl-3-pyr- 
rolcarbonique,  467.  —  Formation  du  noyau  d'e  Pyrro* 
lidine,  336.  —  Etude  de  la  p-cétotétraméthylpyrroKdine, 
72.  —  Production  de  l'acide  pyrrolîdinecarbo'nique  par 
ny;drolyse  de  l'albumine  d'œur,  260.  —  Préparation,  con- 
stitutio'n  de  l'acide  Az-méthylpyrrolidine-  «ia*-dicarN>- 
oique,  467.  —  Etude  des  aminôpyrrolidines,  71.  —  La 
thiopyronine,  396.  —  Ethers  isom'cres  de  l'acide  dihy- 
droluiidinedicarbonique,  467.  —  Nomenclature  des  dé> 
rivés  de  la  coumarone,  72.  —  Décomposition  de  la  cou- 
marone  par  la  potasse,  431.  —  Préparation,  propriétés 
delà  bromo- etnitrocoumarone,  431.  —  Quelques  réac- 
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tions  de  rhydrocoamarone.  463.  —  Etude  sur  la  coanM- 
rophénazine,  72.  —  Etude  de  Tisatine,  7a  ;  164.  —  Etat 
polymérisé  de  rindieotine,  208.  —  Transformation  de 
llndigotiae  en  indirobine,  20S.  —  Formation  d'indoxyle 
à  partir  de  Tacide  phénylglycioe-o-carbonique,  432.  — 
Constitution  de  l'antipynne,  292.,—  Préparation  et  pro» 
priétés  des  bromure,  chlorure  et  iodure  doubles  de  ferri> 
cum  et  d'antipyrine;  des  ferro-  et  fcrricyanare  d*antipy- 
rine,  209.  —  Etude  des  U-a-Ar-  iroidazols.  73.  —  Quel- 
ques dérivés  des  indazols,  498.  — >  Sur  l'amidolophine. 
164.  ~  Préparation  de  phénazoxoce,  255.  —Réduction 
électrolytique  des  pliéuylhydrazoncs,  421.  —  Etude  des 
dérivés  du  pyrazol,  209.  —  Synthèse  de  pyrazols,  280.  — 
Etude  de  pbénylalkylo-pyrazols,  73.  —  Etude  des  céto- 
pyrazolones,  a32.  —'Etude  de  la  ihiopvrine,  292.  —  Syn- 
thèse de  l'aciae  méthylrubazonique,  4:^2.  —  Etude  de  la 
.sélénopyrine,  292.  —  Sur  la  tétrazoline,  209.  —  Quelques 
dérivés  du  triazane,  73  ;  38o;  ^^.68.  —  Dérives  du  phényl- 
triazane,  468.  —  Dérivés  du  tnazol,  336.  —  Isomerîe  des 
combinaisons  de  l'o-  triazol,  38o.  —  Formule  du  triazol, 
397.  —  Synthèse  des  dérivés  des  i:2:3-  et  i:3^4-triazoIs, 
i3  :  14;  38o.  —  Transpositions  dans  la  série  de  Turazol, 
38o.  —  Constitution  de  l'urazol,  4+5.  —  Etude  du  dial- 
kyl  urazol  1:4-,  73.  —  Constitution  du  phénylurazol,337; 

380.  —  Préparation,  propriétés  de  l'acide  euxanthique, 
ao6.  —  Méthylation  de  1  euxanthone,  207.  —  Essai  de 
synthèse  de  roxyflavonol,  43o.  —  Identité  de  la  digito- 
iïavone  avec  la  lutéoline,  164.  —  Transformation  des 
dérivés  de  l'acide  méconioue  en  oxypyridine,  3o8.  — 
Etude  de  l'éther  éthyliaue  ae  l'acide  pyromécontque,29i. 

—  Tautomérie  de  l'aciae  pyroméconique,  336.  —  Dérivés 
du  1:4  benzopvranol,  74  ;  467.  —  Dérivés  de  la  1-2  py- 
rone,  33?.  —  Energie  basique  des  diméthyl  et  tétramé- 
thylpyrones,  i65.  —  Transformation  des  xanthydrols  en 
xanthènes,  97.  —  Basicité  et  tétravalence  de  l'oxygène 
dans  la  série  xanthique,  ^7.  —  Ethers  des  acides  pyri- 
doylacétiçiues,  i65.  —  Synthèse  de  l'acridine,  496.  — 
Combinaisons  du  diaminoacridinium,  166.  —  Formation 
de  l'acide  apophyllénique  à  partir  de  l'éther  métbylique 
de  l'acide  cinchoméronique,  3^8  ;  339.  —  Etude  et  éthers 
de  l'acide  apophyllénique,  464.  —  Dérivés  de  l'acide  cin- 
•choméronique.  58i.  —  Etude  et  éthers  de  l'acide  cincho- 
raéronique,  464  ;  499.  —  Elher  dioxYcincboméronique, 
167.  —  Identification  et  propriétés  cTes  a  et  p-  eucaine, 
210.  —  Combinaison  de  l'eau  oxvgénée  avec  la  lupéli- 
dine,  35. —  Condensation  de  l'acid'e  Y-  méthylnicotinique, 
avec  les  aldéhydes  acétique  et  formioue,  160.  —  Conden- 
sation de  l'a-  picoline  avec  le  formaldéhyde,  38i. —  Uré- 
ihnnes  phcnoliques  de  la  pipéridine,  398.  —  Stéréochi- 
mie  dans  la  série  de  la  pipéridine,  75.  —  Synthèse  de 
pipéridines  alkylées,  489.  —  Etude  des  pyridazines,  166. 

—  Combinaison  du  formaldéhyde  avec  les  corps  pyridi- 
que»,  i65.  — Combinaison  de  la  pyridine  avec  le  chlo- 
rure ferreux,  256.  —  La  desmotropie  dans  la  série  de  la 
pyridine,  337.  —  Composés  de  la  pyridine,  338.—  Action 
du  chlorure  ou  de  l'iodure  de  benzyle  sur  la  pvridine, 
.145.  —  Action  du  triphénylchloro  ou  triphényfbromo- 
roéihane  sur  la  pyridine,  44.5.  —  Synthèses  dans  la  série 
de  la  pyridine,  466  ;  498.  —  Les  nitriles  de  la  série  de  la 
pyridine,  498.  —  Etude  des  modifications  a  et  Y  de  ta 
bênzoyl pyridine,  256.  —  Sur  l'a-cyanopyridine,  398.  — 
Condensation  du  formaldéhyde  avec  les  a^thyl  et  7-mé- 
thyl-p-cihylpyridine,  38i.  —  Etude  de  risoquino-p-pyri- 
dine,  236!"  — Transformation  des  dérivés  de  l'acide  meco- 
niqne  en  ceux  d'oxypvridine,  338.  —  Condensation  de 
l'a'-phényl-a-méthylpyfidine,  256.  —  Action  des  bases 
fyridiquc's  sur  les  ouinones  tétrahalogénées,  100.  —  Dé- 
rivés de  la  pyrimiaine,  i65.  —  Dérivés  de  la  pvrimidine 
nicihylée.  445.—  Sur    la  diméthyl-4-6-pyrimidine,  i65. 

—  Synthèse  de  dérivés  du  pvrindene,  44Ô.  —  Condensa- 
tion'de  la  quinaldine  avec  le  cuminol  ou  l'aldéhyde  p- 
tol>iiaue,  468.  —  Condensation  de  la  p-chloroquin'aldine 
avec  le  formaldéhyde,  522.  —  La  ^-oxvquinaldine,  5»2. 

—  Condensation  cfe  la  p-  métbylquinaldine  avec  l'aldé- 
hyde forroique,  §65.  —  Condensation  de  l'acide  quinal- 
dine-Y-carbonioueavec  le  formaldéhyde,  166.  —  Conden- 
sation de  Taciae  isatiqne  en  acide 'cinclionique,  445.  — 
Préparation  et  constitution  de  l'acide  kvnurénique  et  de 
ia  kynurine,  292.  —  Préparation,  propriétés  de  la  mé- 
ihyltétrahydroisoquinoléine,    196.  —  Bases  tertiaires  et 

Quaternaires  de  la  tétrahydroisoooinoléine,  196. —  Action 
es  iodures  d'alkvles  sur'les  acides  tétrahvdroquinoléine- 
carhoniques,  522'.—  Etude  de  ro-quinolihaldéhydc,  38i. 

—  Sur  la  p-dicétohexahvdro-  et  sur  la  p  dicéiolhiohexa- 
hydrotétrazine,  196.  —  I^réparation  de  tétrazines  substi- 
tuées, 286. 

Résistance  des  alcaloïdes  à  la  putréfaction,    292  ;  480.  — 
Extraction  des  alcaloïdes,  352.  —  Les  alcaloïdes- conîum, 

38 1.  — L'acide  artémisique,  209.  —  Synthèse  de  l'atro- 
pine, 335.  —  Sur  latroscine,  101  ;   210  {2  art.);  446.  — 

Transformation  de  l'atroscine  en  i-scopolamine,  210.  ^- 
pèdoublement  de  la  cévadine  par  l'aciae  chlorhvdrique, 
339.  —  Etude  de  :  la  cinchonine,  de  rhvdrocincbonine, 
do  l'ibogaïne,  de  la  morphidine,  de  la  niorpholine  et  de 
ryohimbine,  76.  —  Oxydation  de  l'a-i-cinchonine,  loo.  — 
Propriétés  physiques  de  l'a- et  delà  ^-cinchonine,  101.  — 
Note  et  constitation  de  l'ailocinchoninc,  398.  —  Etude 


de  la  cinchonifine,  de  Tibogine,  101.  —  Bases  isomères 
de  la  coniine,  2o5.  —  Sur  Toxydnchonine,  14.  —  Al- 
caloïdes du  Cor>'dali8  cava,  76.  —^  Oxydation  de  la  cotar- 
nine,  468.  —  Préparation  de  l'n-méthylgranatanine,  379. 

—  Sur  l'hyoscine,  toi  ;  210  ;  446.  —  Produit  de  décom- 
position de  la  d-lupanine,  468.  —  Préparation,  propriété, 
constitution  de  la  lupinine,  468.  —  Oxydation  aeia  mor- 
phine par  le  suc  de  Russula  delica,  398  ;  463.  —  Sur  le 
chlorhydrate  a éthylinorphine.  256.  —Oxydation  de  la 
nicotine  par  l'eau  oxygénée,  75.  —Etude  delapilocarpine, 
197.  —  Préparation  et  propriétés  de  l'acide  homopilo- 
pique  et  de  l'acide  pilopique,  99.  —  Oxydation  de  la 
quinidine.  464.  —  Action  de  l'acide  chromique  sur  la 
auinine,  386.  —  Oxydation  de  la  quinine,  463.  —  Chimie 
au  Stylophonim  diphyllum,  196. —  Préparation,  proprié- 
lés  et' sels  de  la  taxine,  398.  —  Synthè.se  de  la-méthyl- 
tropidine,  118.  —  Synthèse  du  tropilidène,  98.  —  Syn- 
thèse dans  le  groupe  de  la  tropine,  118;  119.  —  for- 
mation de  ia  tropine  à  partir  de  la  tropidine,  335.  — 
Réduction  électroly tique  de  la  brucine,  166.  —  Réaction 
de  l'acide  azoteux  avec  la  brucine,  168  ;  282.  —  Sur  la 
cinchotine,  101.  —  Transformation  de  la  tropinone  en 
modification  Y  de  la  cocaïne,  167.  —  Dédoublement  du 
chlorhydrate  de  cocaïne  par  l'acide  chlorhvdrique  alcoo- 
lique.'210.  —  Elude  de  la  corydaline,  àe  ladéhydro- 
corydaline  et  de  l'acide  corydilique,  207.  —  Sur  la  corj- 
dalàine,  207  ;  208.  —  Etude  de  lecgonine  et  de  la  lau- 
danine,  250.  —  Réactions  de  l'édestine,  210;  259.  — 
Réduction  de  la  strychnine,  166. 

L'albumine  cristallisable  du  sang  de  cheval,  167; —  et  de 
l'œuf  de  freux,  167.  —  Combinaisons  de  l'albumine 
avec  les  graisses,  211.  —  Action  de  la  papayotine  sur 
l'albumine,  256.  —  Transformation  de  l'albumine  en 
urée,  260.  —  Produits  d'hydrolyse  de  l'albumine  d'oeuf, 
260.  —  Ethers  phosphoriqùes  dé  l'albumine  d'œuf,  38i. 
-^  Action  des  alcalis  sur  1  albumine,  -168.  —  Différencia- 
tion des  albumines  pathologiques  et  physiologiques,  476. 

—  Etude  des  albuminoïdes,  14.  —  Transformation  des 
albuminoïdes  en  sucres,  32.  —  Emploi  de  la  précipita- 
tion fractionnée  dans  l'étude  des  albuminoïdes,  257.  — 
Rendement  en  bases  hexoniques  des  albuminoïdes  végé- 
taux, 260.  —  Séparation  de  la  fonction  acide  et  basique 
des  albuminoïdes,  352.—  Dédoublement  des  albuminoïdes 

Far  le  permanganate  sulfurique,  38 1.  —  Constitution  de 
arécaïdine  et  de  l'arécoline,  216.  —  Oxydation  de  la 
berbérine,  208.  —  Action  du  chlore  naissant  sur  la  ca- 
séine, 14.  —  Etude  des  caséines  industrielles,  3o.  —  Hy- 
drolyse de  la  caséine  par  l'acide  chlorhvdrique,  258.  — 
Sur'une  caséine  chlorée  et  sa  décomposition  par  l'acide 
chlorhvdrique,  258.  —  Dérivés  sulfurés  et  chlorés  de  la 
caséine,  258.  —  Action  de  l'éthylate  de  soude  sur  la  ca- 
séine chlorée,  38 1.  —  Action  de  la  trypsine  sur  la  géla- 
tine, 382.  —  Pourquoi  la  gélatine  est-elle  hémostatique, 
453.  —  Un  nouvel  acide  amidé  de  la  gélatine,  499.  — 
Préparation,  propriétés  des  acides  Ivsalbique  et  protal- 
bique,  469.  —  Formation  d'acide  iodique  par  action  de 
l'iode  sur  l'ovalbumine,  38 1.  —  Caractère  basique  des 
protéines.  210;  259.  —  Sur  le  protéinochrome,  211.  — 
Le  soufre  dans  les  corps  protéiques,  257.  —  Acide  sal- 
monucléique.  101.  —  Sur  l'acide  thymonucléique,  102. 

COMBUSTIBLES,  CHAUFFAGE.  Consommation  de 
l'alcool  dénaturé,  121.  —  Présence  de  l'arsenic  dans  l'an- 
thracite de  Pensvlvanie,  471 .  —  Pouvoir  calorifique  des 
bagasscs,  i5.  —  Caractères  d'un  bon  coke  pour  fonderie, 
383.  —  Détermination  du  pouvoir  calorifique  des  con»- 
bustibles,  78.  —  Utilisation  des  combustibles  pour  la 
production  de  la  vapeur,  382.  — Formation  de  la  houille, 
436.  <-  Pouvoir  calorifique  de  la  houille,  483. 

DISTILLATION  PYROGÉNÉE.  Préparation  de  l'acide 
cyanhydrique,  304.  —  Composition  chimique  du  goudron 
d'e  Norvège,  211.  —  Etude  du  goudron  de  sapin  de  Dou- 
glas, 446.  —  La  kérosine,  446. 

GAZ  D'ÉCLAIRAGE.  Purification  et  analvse  du  gaz 
acétylène,  121.  —  Procédé  pour  empêcher  les  obstruc- 
tions par  le  naphtalène  dans  l'industrie  du  gaz  d'éclai- 
rage. 212. 

PAPIER.  Elimination  de  la  silice  dans  les  lessives  alca- 
lines de  la  fabrication  du  papier,  293. 

MATIÈRES  TEXTILES.  —  Action  de  la  soude  caustiqttc 
sur  la  laine,  399.  —  Etude  des  soies  artificielles,  399.  — 
Difi'érenciation  des  soies  naturelles  et  artifidelles,  399. 

BLANCHIMENT,  APPRÊT,  TEINTURE  etc.  -  Le  per- 
manganate de  potassium  dans  le  blancnimcnt,  212.  — 
Emploi  de  l'oxycellulosc  en  impression,  i5.  —  La  réfri- 
gération et  le  mercerisage  du  coton,  i5.  —  Teinture  du 
coton  en  noir  d'aniline,  293  ;  499  (2  art.).  —  Etude  de  la 
teinture  du  coton,  499.  —  Teinture  du  coton  par  forma- 
tion du  colorant  sur  la  fibre,  5oo.  —  Impression  de 
colon  aux  couleurs  sulfurées,  5oo.  —  Teinture  des  fibres 
animales  par  les  colorants  acides,  499.  —  Note  sur  le 
mercerisage,  212  (2  art.).  —  Etude  sur  la  tanindigotine, 
314.  —  Théorie  de  la  teinture,  16;  293.  —  Progrès  de 
l'impression  des  tissus,  1 5. 

MATIERES  COLORANTES,  VERNIS,  LAQUES.  PEIN- 
TURE, COLLE,  CAOUTCHOUC.  -  Essai    pour  aug- 
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menter  la  solidité  des  colorants  à  la  lumière,  3i3.  — 
Façon  dont  se  comportent  les  laques  formées  de  colo- 
rants du  goudron  de  houille,  3i3.  —  Etude  des  colorants 
dérivés  du  tétrazoditolvIsulHte  de  sodium,  des  aminés 
aromatiques  et  des  xylènediamincs,  3i3.  —  Revue  des 
colorants  au  point  de  vue  de  leur  application  à  la  tein- 
ture, 314.  —  Progrès  réalisés  dans  l'industrie  des  colo- 
rants, 3oo.  —  Etude  de  colorants  tirant  sur  mordants, 
5oi.  —  Colorants  dérivés  du  vert  à  l'aldéhyde  et  de  la 
rosamine,  5oi.  —Constitution  de  colorants  dirivés  des 
oxazincs,  5i6.  —  Action  des  sulfures,  s^ulfites  et  hydro- 
sulfites sur  Ici  colorants  azoïques  nitrés,  3o3.  —  Réduc- 
tion des  colorants  azoïques  nitrés,  304.  —  Etude  des 
colorants  azoïques  dérivés  de  la  méthylphénylglycine, 
3i3. —  Etude  des  produits  sulfonés  des  colorants  azoï- 
ques et  de  leurs  sels,  19.  —  Note  sur  le  bleu  immédiat, 
16;  148.  —  Le  bleu  solide  diamine  C,  148.  —  Etude  chi- 
mique du  bleu  carmin,  314.  —  Préparation  de  bleu  de 
Prusse  solublc,  3 16.  —  Le  bleu  pur  zambèze  jB.  3i6. — 
Le  bleu  mélanogène,  3-j5  ;  5|8.  —  Le  bleu  d'alizarine 
A.S.R,  399.  —  Le  bleu  diphène,  399.  —  Solubilité  du 
bleu  de  Prusse,  5o6. —  Le  bronze  éclipse,  18.  —  Le  brun 
éclipse  3G.  i8;3i5.—  Le  brun  pvrrol  G,  3i3.— L'écar- 
late  brillant  diamine  S,  16.  —  La  fuchsine  à  l'acide  so- 
lide G,  16.—  Le  gris  d'alizarine  à  l'acide  G,  16.  —  L'hé- 
liotrope diamine  G.O.B.  3i5.  —  Les  jaunes  solides  lu- 
mière G  et  3G,  148.  —  Les  jaunes  pour  papier,  A  R.R 
et  C.P,  148.  —  Le  noir  bleu  d'alizarine  à  l'acide  3B,  16. 

—  Etude  du  noir  pour  coton  3B,  16.  —  Etude  des  noirs 
cryogène,    19.  —  Emploi   des   noirs  immédiats  comme 

§ri8  d'enlum'inage  sur  le  noir  d  aniline,  147.  ~  Action 
es  noirs  sulfurés  sur  la  cellulose,  21 3.—  Elude  du  noir 
d'aniline,  3i5.  —  Etude  du  noir  pvrrol  B  et  du  noir  Vidal, 
3i5.  —  Sur  le  noir  thion,  B.E,'3i6.  —  Noir  pour  cuir, 
399.  —  L*olive  éclipse,  18.  —  Le  rouge  brillant  sulfoné 
5B,  3i5.  —  Rouge  vapeur  à  l'extrait  de  garance.  5oo,  — 
Etude  des  thiocatcchines,  3i3  ;  3i6.  —  Sur  le  vert  Nep- 
tune S. G,  399.  —  Dérivés  mélhylés  de  l'indigo,  148.  — 
Influence  du  rouge  d'indigo  sur' la  teinture  indigo,  21 3. 

—  L'indigo  synthéti<)ue,  3 16.  —  Réaction  spêcilique  de 
l'indigo,  35 1.—  Falsification  de  Pindigo,  5oi.  —  Oxyda- 
tion du  blanc  d'indigo  par  l'oxygène  gazeux,  i3.  —  Sur 
l'indigo  catigène,  16.  —  La  chimie  des  couleurs.  71.  — 
Composition  des  couleurs,  3 16.  —  Action  de  la  lumière 
sur  les  laques  cuivrioues,  149.  —  Elude  du  lithopone, 
436.  —  Composition  aes  pifjments,  3i6.  --  Etude  d'une 
encre  antique,  148.  —  Variété  blanche  du  baume  du 
Pérou,  400.  —  Le  baunc  de  copahu,  20.  —  Etude  de  la 
colophane,  icf.  -  Progrès  de  l'industrie  de  la  colophane, 
4.00.  —  Fusion  du  copal  sous  pression,  19.  —  Falsifica- 
tion de  la  gomme-laque,  149.  —  Solubilité  du  mastic,  400; 
et  des  résines,  400.  —  Recherche  des  impuretés  des  ré- 
sines. Soi.  —  Constituants  de  la  résine  de  sandaraque, 
70.  —  Solubilité  de  la  sandaraque,  400.  —  Siccatifs  pour 
couleurs  en  tubes,  19.  —  Fabrication  des  vernis  sous 
pression,  148.  —  Industrie  des  vernis  à  l'alcool,  3i6.  — 
Analyse  de  produits  de  caoutchouc,  296.  —  Extraction 
de  caoutchouc  et  de  la  gutta-percha,  3i6.  —  Action  de 
l'acide  azotique  sur  le  caoutchouc,  396.  —  Nature  du 
caoutchouc,  428. 

HYDRATES  DE  CARBONE.  Préparation  de  l'arrow- 
root,  2i5.  —Quantité  d'acide  phosphorique  à  fournir  à 
la  betterave  pour  quelle  produise  100  kilos  de  sucre, 
224.  —  Substitution  équivalente  des  alcalis  dans  la  bet- 
terave, 432.  —  Présence  des  sulfates  de  soude  dans  le 
salin  de  betterave.  122.  —  La  troisième  carbonatation, 
3oi.  —  La  cristallisation  en  mouvement,  21.  —  Difl'usion 
à  circulation  forcée,  2i3.  —  Les  gaz  des  diffuseurs,  214. 

—  Chaulage  des  jus  verts,  20.  —  Avantages  et  inconvé- 
nients des  différents  modes  de  sulfitalion  des  ius,  20.  — 
Conservation  des  échantillons  de  jus  par  le  bichlorure  de 
mercure,  T22.  —  Traitement  des  jus  sucrés  par  la  poudre 
d'aluminium,  241.—  Influence  de  la  température  sur  les 
propriétés  des  jus,  383.  —  Fabrication  de  l'amidon  de 
maïs,  214.  —  Saccharification  du  maïs,  317.  —  Extrac- 
tion du  sucre  de  canne  des  mélasses,  122.  —  Détermina- 
tion de  la  pression  lors  de  l'imbibition  en  sucrerie.  121  ; 
3 17.  —  Cristaux  de  sucre  colorés  dans  la  masse,  317.  — 
Filtration  des  égouts  de  premier  jet,  317.  —  Utilisation 
des  sels  de  chaux  en  sucrerie,  383.  —  Ecume  normale, 
383.  —  De'coloration  des  produits  de  sucrerie.  383.— 
La  colorimétrie  et  l'analyse  des  produits  de  sucrerie, 
323.  —  Accidents  de  fabrication  dus  aux  ferments  en  su- 
crerie, 302. 

ALCOOL,  EAU-DE-VIE.  VIN,  VINAIGRE.  LEVURE, 
etc.  —  La  levure  de  canne  à  sucre  pour  la  fermentaiion 
du  cidre,  400.  —  Chimie  du  cidre,  3o3.—  Coefficient  d'im- 

Îiurelc  des  caux-de-yie,  401.  —  Etude  de  la  fermentation 
actique  par  observation  de  la  résistance  électrique,  179. 

—  Action  de  quelques  antiseptiques  sur  la  fermentation 
alcoolique.  400  ;  3o3  (2  art.).  —  Essai  de  fermentation, 
604.  •—  Fermentation  alcoolique  du  moût  de  fieuicr 
dinde,  122.  —  Action  des  tanins  et  colorants  sur  racti- 
vité  des  levures,  172.  —  L'acétone  pour  la  conservation 
de  la  levure,  5o3.—  Lefurfurol  et  la  levure,  5o3.  —  Une 
levure  spéciale  aux  bières  de  fermentation  liaute,  3o3.  — 


Antofermentation  et   liquéfaction  de  la  levure  pressée, 

123.  —  Action  synthétique  de  la  inaltase   de  levure,  46. 

—  Comparaison 'des  mélasses  de  différentes  sucreries  de 
canne.  314.  —  Accident  de  fermentation  en  distillerie  de 
mélasse,  314.—  Présence  de  l'arsenic  dans  le  malt,  401. 

—  Action  retardatrice  des  aldéhvdes  sur  la  maturité  des 
spiritueux,  2i3.  —  La  loi  de  l'action  de  la  sucrase,  33  ; 
38.  —  Rôle  de  la  sucrase  dans  la  fermentation  indus- 
trielle, 123.  —  Les  vins  de  la  plaine  du  Cheliff.  3o.  — 
Fermentation  mannitiquc  du  vin,  214.  —  Obtention  du 
bouquet  des  vins  par  la  fermentation  de  mouis  stériles, 
400.  -^  Action  de  l'acide  sulfureux  sur  la  casse  des  vins, 
400;  3o3.  —  Action  de  l'acide  sulfureux  sur  l'oxydase  et 
la  maiière  colorante  du  vin,  400.  —  Composition  d'un 
vin  altJré  par  lo  Mycoderma  vini,  401.  —  Examen  des 
vins  de  Prusse  de  1900,401.  —  Vin  de  Marsala  traité  par 
l'électricité,  401.  —  Etude  des  vins  d'Italie  et  des  vins  de 
liq  îeur,  3o2.  —  Concentration  des  vins,  3o3.—  Conden- 
sation des  vinasses  au  triple  effet,  40t. 

GRAISSES,  HUILES,  S.VVONS.  PÉTROLE.  Sépara- 
tion des  huiles  d'avec  leurs  solvants  volatils,  i23.  — Fa- 
brication des  huiles  de  graissage,  216.  —  Caractérisation 
des  huiles  d'animaux  marins  et  des  huiles  siccatives  dans 
leurs  mélanges.  220;  22t.  —  Densité  des  huiles,  333.  — 
Rapport  enire  la  chaleur  de  combustion  et  le  poids  spé- 
cifique des  huiles  grasses,  402.  —  Constitution  des  huiles 
pour  gaz,  402.  —  Indice  de  réfraction  des  huiles,  446.  — 
Essai  des  qualités  gommeuses  des  huiles  lubrifiantes.  449. 

—  Production  de  l'huile  d'acétone,  149.  —  Etude  de 
l'huile  de  sureau,  446.  —  Constitution  de  Thuile  de 
beurre,  21 3.  —  Composition  de  l'huile  de  cacao,  2i3.  — 
Sur  l'huile  de  cadc,  121.  —  Propriété  et  utilisation  indus- 
trielle de  l'huile  de  colza  oxydée,  i23.  —  Deste'arioisa 
tion  de  l'huile  de  coton  d'été,  32i.  —  Indice  de  réfraction 
de  Ihuile  de  foie  de  morue,  333.  —  Essai  de  falsification 
de  l'huile  de  lin,  149.  —  Composition  de  l'huile  minérale 
de  Gulicie,  238.  —  Acidité  de  l'huile  d'olive.  447. —  Ran- 
cidiié  de  l'huile  d'olive,  44.7.  —  Elude  de  l'huile  de  San- 
dalina,  402.  —  Distillation  des  acides  gras,  403.  —  Colo- 
ration des  graisses,  92;  277.  —  Présence  des  givcérides 
mixtes  dans  les  graisses  naturelles.  i23.  —  Résorption 
des  graisses  colorées  artificiellement,  246  :  478.  —  Rôle 
des  savons  dans  la  résorption  des  graisses,  478.  —  Le 
montanwachs,  i23.  —  Histoire  et  statistique  de  Tindas- 
irie  du  pétrole  à  Bakou,  21 3.  —  Présence  du  soufre  dans 
le  pétrole  de  Baumont,  216.  —  Nouvelle  source  de  pétrole 
transcaucasienne.  236.  —  Synthèse  de  divers  pétroles. 
341.  —  Théorie  des  pétroles  naturels,  341.  —  Influence 
de  la  teneur  en  eau  sur  le  point  d'inflammation  et  le 
point  de  combustion  du  pétrole,  403.  —  Composition  du 
pétrole  italien  et  de  celui  de  Pensylvanie,447.  —  Compo- 
sition du  pétrole  Roumain,  522.—  Teneur  en  soufre  des 
pétroles,  523.  —  La  graisse  de  résine,  149.  —  Saponifica- 
tion industrielle,  216.  —  Savons  métalliques  de  Ihuile  de 
lin,  4o3.  —  Etude  et  emploi  du  suint,  21 3.  —  Composi- 
tion du  White-Spirit,  21 3. 

HUILES   ESSENTIELLES.    HuUes    essentielles    de    la 

Pharmacopée  des  Etats-Uni.s,  403.  —  Caractérisation  de 
huile  d'abricots,  22.  —  Constitution  de  l'essence  d'acore, 
22.  —  Constituants  de  l'essence  d'Asarum  canadense.  32. 

—  Préparation,  propriétés,  constantes  de  l'essence  de 
feuilles  de  bergamote,  323.  —  Etude  de  l'essence  de  café, 
448.  —  Composants  de  l'essence  de  calamus,  126.  — 
Etude  de  l'essence  de  cannelle  de  Ceyian,  403.  —  Cons- 
tantes de  l'essence  de  citron,  3i.  —  Industrie  de  l'essence 
de  citron,  317.  —  Etude  de  l'essence  de  citron,  317. — 
Essences  de  citronnelle,  4o3.  —  Sur  l'huile  d'eucah-ptos. 

124.  —  Constitution  de  l'essence  de  girofles  404-  — 
Constitution  de  l'essence  de  jasmin,  134.—  Sur  l'essence 
de  jasmin,  317.  —  Falsification  de  l'essence  de  lavande,. 
404.  —  Constitution  de  l'essence  de  lavande,  323  (2  art.). 

—  Analyse  immédiate  de  l'essence  de  menthe  ponliot,. 
3 18.  —  Sur  l'essence  de  mille-feuilles,  448.  —  Rédacttoo 
de  l'essence  de  moutarde  phénylique,  139.  —  Dosage  de 
l'essence  de  moutarde,  354-  —  Etude  de  l'essence  de 
neroli,  21  ;  124;  323.  —  Caractères  de  l'essence  de  fleurs 
d'oranger  de  la  récolte  1901,  21.  —  Constitution  de 
l'essence  de  fleurs  d'oranger,  3 18.  —  Classificaiioa  des 
parfums,  21.  —Antiquité  et  usage  des  parfums,  4o3.  — 
Etude  de  l'essence  de  petitgrain,  21.  —  Quelques  essen- 
ces de  thym,  21.  —  Constitution  de  l'essence  de  ylang- 
ylang,  317. 

TANNERIE.  Etude  chimique  du  cuir,  32.  —  Influence  de 
la  composition  de  l'eau  sur  celle  du  cuir,  22.  —  Résis- 
tance à  la  lumière  des  cuirs  colorés  aux  colorants  de  la. 
houille,  2i3.  —  Teinture  du  cuir,  3ii.  —  Action  des 
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des  sulfates,  363.—  Dosage  des  persulfates,  78;  405.  — 
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Analyse  des  phosphates.  78;  109.  —  Recherche  toxicolo- 
^quc  du  phosphore,  168;  363.  —  Dosage  de  l'acide  phos- 
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3ue  de  l'acide  borique,  364.  —  Action  des  alcools  sur  le 
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du  potassium  par  l'acide  picrique,  169.  —  Dosage  volu- 
métrique du  potassium,  304.  —  Dosage  du  potassium  et 
du  sodium  à  l'état  de  pyrosulfate,  365.  —  Essai  du  ben- 
zoate  de  soude^  35o.  —  Dosage  alcalimétrique  du  méthyl- 
arsinatede  sodmm,  295;  35o;  448.  —  Analyse  d'un  mé- 
lange d'hyposulfite,  sulfure  et  sulfite  de  soude,  363.  — 
Dosage  volumétrique  du  thallium,  365:326.  —  Dosage 
du  césium  et  du  rubidium  à  l'état  de  sulfates  acides,  365. 
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d'oxalates,  265.  —  Essai  du  ciment,  216.  —  Recherche 
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zinc,  125.  —  Dosage  du  zinc,  i25;  167;  198;  347.  — 
Dosage  de  l'argent  dans  les  résidus  du  zinc,  198.  -^  Re- 
cherche toxicolocique  du  zinc.  473.  —  Dosage  du  man- 
ganèse, 80.  —  Séparation  du  nickel  et  du  cobalt,  169; 
198;  473.  —  Réaction  du  cobalt,  407.  —  Séparation  et 
dosage  de  l'uranium,  102.  —  Dosage  du  peroxyde  de 
plonib,  348.  —  Analyse  du  minium,  473.  —  Examen  des 
fondants  dans  l'essai  des  galènes,  473.  —  Séparation  du 
cuivre  et  du  mercure,  407.  —  Recherche  toxicologique  et 
dosage  volumétrique  du  mercure,  473.  —  Dosage  de 
l'argent,  34;  473.  —  Dosage  de  l'argent  dans  les  pyrites, 
368.  —  Dosage  volumétrique  du  cuivre,  167;  348;  407; 
^74. —  Dosage  du  cuivre  dans  les  pyrites,  170.  —  Analyse 
des  cuivres  industriel»,  170;  407.—  Séparation  du  cuivre 
d'avec  le  plomb,  I'étain  et  l'antimoine,  266.  —  Dosage  du 
cuivre  dans  le  fer,  348.  —  Dosage  du  cuivre  à  l'état 
d'oxalate,  /l-j'S.  —  Essai  du  bismuth,  I25.  —  Dosage  élec- 
trolytique du  bismuth,  474.  —  Dosage  du  cadmium,  198; 
348.  —  Dosage  de  I'étain,  126:  169;  4^07.  —  Analyse  des 
minerais  d'étain,  116.  —  Analyse  du  molybdène,  102; 
367.  —  Dosage  du  tungstène  dans  l'acier  au  tungstène, 
80,  et  dans  les  minerais,  349.  —  Dosage  du  vanadium, 
407;  40S;  474.  —  L'or  rouge  réactif  des  colloïdes,  77.  — 
Dosage  de  l'or  dans  les  pyrites.  368.  ~  Dosage  du  platine 
dans  la  mine  de  platine,*  102.  —  Analyse  de  la  mine  de 
platine,  294. 

Essai  de  l'acide  acétique,  349.  —  Dosage  de  l'albumine, 
475.  —  Recherche  microchimique  des  alcalo'ides,  295.  — 
Réactifs  des  alcalo'ides,  35i  (2  art.).  —  Analyse  micro- 
chimique  des  alcaloïdes,  474.  —  Dosage  de  l'amidon  dans 
les  grains  de  céréales,  27;  io3  ;  127;  218.  —  Recherche 
de  l'alcool  par  la  méthode  de  Nicloux,  218.  —  Recherche 
et  dosage  de  l'éther  méthylique  de  l'acide  anthranilicuie, 
109.  —  Dosage  du  soufre  dans  le  benzène,  443.  -^  Re- 
cherche de  la  cocaïne,  35.  —  Dosage  des  acides  cyanique 
et  su Ifocya nique,  528.  —  Réaction  spectroscopique  du 
méthylfurfurol,  io3.  —  Séparation  du  glucose  et  du  ga- 
lactose, 218.  —  Dosage  de  la  guanidine,  474.  —  Analyse 
des  glycérines  industrielles,  268.  —  Dosage  de  l'arsenic 
dans  la  glycérine,  471.  —  Dosage  de  l'indigotine  sur  la 
fibre.  477.  —  Dosage  polarimétrique  du  lactose,  217. — 
Dosage  ae  la  morphine  dans  l'opium,  35 1.  —  Réaction 
caractéristique  de  la  morphine,  23.  —  Dosage  de  la  mor- 
phine, 44.8.  —  Réaction  caractéristique  du  phénol,  35o.  — 
Dosage  du  soufre  dans  les  corps  protéiques,  363.  —  Do- 
sage des  alcools  terpéniqucs  en  présence  de  leurs  éthers^ 
127.  — Application  du  calorimètre  à  peroxyde  dans  l'essai 
des  charbons  et  pétroles  européens,  361.  —  Dosage  du 
soufre  dans  les  combustibles  ;  ^45  ;  470  :  526.  —  Pouvoir 
calorifique  du  charbon,  i5.  —  Détermination  des  matières 
volatiles  du  charbon,  168.  — >  Dosage  de  l'acide  sulfhy- 
drique  dans  le  gaz  de  houille.  526.  —  Dosage  de  la  pa- 
raffine dan»  le  résidu  de  pétrole,  etc.,  476.  —  Analyse  de 
l'éther  de  pétrole,  35.  —  Analyse  de  quelques  couleurs, 
400.  —  Dosage  des  acides  volatils  du  vin,  319.  —  Dosage 
de  l'acide  tartrique  du  vin,  319:477.  —  Recherche  du 
méthanol  dans  les  spiritueux.  10^.  —  Analyse  du  malt, 
5o3.  —  Réaction  d'Halphen  pour  les  huiles,  200  ;  296.  — 
Analyse  de  l'huile  pour  rouge  turc,  331.  —  Essai  de  Mau- 
mené,  395.  —  Falsification  peu  ordinaire  de  la  cire 
d'abeilles,  447.  —  Détermination  de  l'indice  d'iode  des 
corps  gras,  35,  et  de  leur  point  de  figeaison,  i5o.  — 
Calcul  des  diglycérides  des  graisses,  330.  —  Analyse  des 
graisses  pour  graisseurs,  330.  —  Présence  et  recherche  > 
de  l'huile  de  sésame  dans  celle  d'arachides,  35.  —  Essai  ^ 
de  Becchi  pour  l'huile  de  coton,  356;  —  et  pour  l'huile 
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d'olire,  353.  —  Analyse  des  luiUes  4e  poissoa«  po«c  t«n> 
nerie,  476.  —  Dosage  des  alcilis  dan%  les  s«voii&,  347,  — 
Détermination  de  1  indice  de  réfraction  des  liuiJ<s  essen- 
tielles, 25.  —  Dosage  de  l'aade  stttfurique  da-ns  Je  cair, 
79.  —  Analyse  des  matières  «annastes.  36;  (3  art.);  996. 

—  Dosage  du  soufre  dans  la  dynaoïite,  231.  —  Analyse 
des  explosifs,  221.  ~  Recliercfié  de  Taciie  benioique  et 
de  ses  sels  alcalins  dans  les  aliments,  36;  219.  —  Re- 
cherche de  l'acide  salicvlioue  dans  Jes  aliments,  219,  — 
Recherche  du  formaldébyde  dans  les  «limeats,  2<>4.  — 
Recherche  de  l'arsenic  da^ns  les  aliments,  364.  —  Service 
de  surveillance  des  matières  alimentaires  en  Belfijq4ie,355. 

—  Analyse  de  l'absintlie,  27.  —  Recherche  de  Ta  matière 
sucrante  artificielle  de  la  buère,  37.  —  Analyse  d'un  aoli- 
septique  pour  bière,  224.  —  Dosage  des  acides  solubles 
des  beurres,  220.  —  Dosage  de  l'acide  salfureux  dans  les 
boissons,  526.  —  Recherche  et  docaee  de  la  farine  d'avoine 
dans  le  cacao  d'avoine,  221.  —  Recherche  de  la  viande  de 
cheval,  3?5.  —  Analyse  optioue  des  confitures,  fruits  et 

§eléc8,  387.  —  Recherche  de  la  gélatine  et  de  la  cèlosc 
ans  les  confitures.  446.  —  Dosage  du  gluten  dans  la  fa- 
rine. 353.  —  Essai  des  farines  par  la  fer  menu  tion,  504. 

—  Recherche  du  méthanol  dana  Je  formaldéhyde,  37.  — 
Dosage  du  fonnaldébydc,  io3.  —  Recherche  sensible  du 
formaldéhyde,  408.  —  Dosage  de  la  graisse  dans  les  four- 
rages. 230.  —  Présence  normale  de  l'acide  salicylique 
dans  les  fraises,  37;  344.  —  Calcul  du  mouillage  et  >de 
l'ccréniage  du  lait,  27.  —  Recliercne  du  formaldébyde 
dans  le  lait,  io3.  —  Dosaçe  du  pl>osphore  dans  le  iait, 
110. —  Dosage  de  la  matière  grasse  du  lait,  396;  353; 
475.  —  Recherche  du  bicarbonate  dans  le  lait,  475.  — 
Dosage  de  l'acide  tartrique  des  Iles  et  tartres,  319;  448; 
477.  —  Recherche  de  la  margarine  dans  rémulsi«n  du 
lait  écrémé,  476.  —  Analyse  optique  du  miel,  38?.  — 
Dosage  de  la  matière  grasse  dans  le  pain,  218.  -^  Falsifi- 
caiion  et  analyse  du  poivre,  39  (art.);  331  ;  355.  —  Ana- 
lyse des  pommes,  321.  —  Dosage  de  l'amidon  de  la  pomme 
de  terre,  396.  —  Recherche  du  thé  épuisé  dans  letiié,355. 

—  Falsitication  de  la  vanilline,  323.  —  Analyse  des  en- 
grais, 78.  —  Dosage  des  superphosphates,  537.  —  Dosage 
de  Tacide  phosphorique  des  scories  Thomas,  5a 7.  —  Do- 
sage des  nitrates  du  sol,  34.  —  Dosage  de  4'acide  sulfu- 
rique  du  sol,  470.  —  Prise  d'échantillon  du  sol,  535,  — 
Dosage  de  la  matière  sèche  et  des  cendres  des  végétaux, 
218.  —  Dosage  du  potassium  dans  les  végétaux.  347.  — 
Dosage  du  soufre  des  végétaux,  345.  —  Recherche  des 
acides  biliaires  dans  les  liquides  organiques,  38.  —  Dosage 
des  hydrates  de  carbone  des  excréments  humains,  332.  — 
Dosage  de  l'acide  lactique  dans  le  suc  gastrique,  295.  — 
Essai  du  bisulfate  de  quinine,  199.  —  Dosage  de  la  pep- 
sine dans  le  suc  gastrique,  104.  —  Dosage  de  l'ammo- 
niaque dans  les  tissus  animaux,  263.  —  Dosage  dans 
l'urine:  de  l'ammoniaque,  28;  de  l'urée,  38;  io3;  — 
des  nitrates,  78;  —  du  glucose,  136;  35o;  de  l'acidité, 
321;  449;  —  de  l'acide  urique,  2:2;  295  ;  45o  ;  —  de 
l'acide  p-oxybutyrique,  304.  ~  Recherche  dans  l'urine  : 
des  acides  biliaireSj  28  ;  d  albumine,  109.  —  Recherche  de 
l'indican  urinaire,  35o.  —  Recherche  de  l'acide  acéto-acé- 
tique  dans  l'urine.  45o.  —  Caractérisation  de  la  santo- 
uine  dans  l'urine,  45o.  —  Cause  d'erreur  dans  la  re- 
cherche des  diastases,  199;  354.  —  Destruction  des  ma- 
tières organiques  pour  recherches  toxicologiques,  io3  ; 
198.  —  Analyse  de  l'air  du  Métropolitain,  i5o. 
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Service  belge  de  surveillance  des  matières  alimentaires, 
355.  —  Composition  des  Agaricus  esculenlus  et  arvensis, 
333.  —  Composition  des  beurres,  39.  —  Comité  de  régle- 
mentation du  commerce  du  beurre,  355.  —  Contrôle  des 
beurres,  355.  —  Etude  de  la  rancidité  du  beurre,  357 
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